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INTRODUCTION 


La  première  série  décennale  de  X Annuaire  de  la  législation  du  tra- 
vail, fondé  en  1897,  s'est  clôturée  avec  le  volume  relatif  à  l'année  1906 
et  les  tables  décennales,  chronologiques  et  systématiques,  des  matières 
contenues  dans  les  dix  premiers  volumes. 

Au  moment  d'inaugurer  la  deuxième  série  décennale,  il  importe  de 
rappeler  que  WAnnuaire  n'embrasse  point  toute  la  législation  sociale 
dans  son  ensemble.  Il  est  restreint  à  la  législation  du  travail  propre- 
ment dite  et  comprend,  par  suite  :  les  lois  relatives  à  l'organisation 
du  travail,  c'est-à-dire  toutes  celles  qui  touchent  à  la  liberté  du 
travail,  au  droit  de  coalition  et  de  grève,  au  droit  d'association  des 
patrons  et  des  ouvriers,  aux  rapports  collectifs  entre  le  capital  et  le 
travail,  à  l'arbitrage  et  à  la  conciliation;  les  lois  se  rapportant  au 
contrat  de  travail  et  au  contrat  d'apprentissage,  aux  salaires,  à  la  régle- 
mentation du  travail,  aux  mesures  de  sécurité  et  de  salubrité  prescrites 
en  faveur  des  ouvriers;  les  lois  relatives  aux  accidents  du  travail  et  aux 
assurances  ouvrières,  etc.  Les  lois  concernant  les  pensions  de  vieillesse 
y  ont  également  leur  place  à  raison  des  connexités  étroites  que  ces 
lois  présentent  avec  la  question  des  assurances  ouvrières.  Par  contre, 
on  ne  pourra  s'attendre  à  y  trouver  les  lois  sur  l'assistance  jpublique, 
les  habitations  ouvrières,  l'hygiène  publique. 

On  a  signalé  maintes  fois  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  publier  dans  ce 
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recueil,  outre  la  traduction  française,  le  texte  original  des  lois  et  règle- 
ments publiés  chaque  année.  L'Office  du  travail  s'est  décidé  à  donner 
satisfaction  à  ce  vœu  dans  la  mesure  des  moyens  dont  il  dispose  actuel- 
lement :  on  trouvera  dans  ce  volume  la  reproduction  du  texte  original 
des  dispositions  légales  édictées  en  langue  allemande  ou  anglaise,  c'est- 
à-dire  le  texte  des  lois  et  règlements  de  l'Allemagne,  de  l'Autriche,  de 
la  Grande-Bretagne  et  de  ses  colonies,  des  États-Unis  d'Amérique  et 
de  la  Suisse  (pour  ces  deux  derniers  pays,  en  ce  qui  concerne  la  légis- 
lation fédérale  seule). 

Les  limites  linguistiques  dans  lesquelles  cette  innovation  est  réalisée 
dans  le  présent  volume  ne  sont  que  provisoires.  L'Office  du  Travail 
espère  qu'il  sera  ultérieurement  à  même  de  donner  les  textes  originaux 
des  autres  pays. 
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LEGISLATION  DE  1907 


DEUTSCHES    REICH 

Bekanntmachung,  betreffend  die  Einrichtung  und  den  Betrieb  der  zur 
Anfertigung   von   Zigarren   bestimmten   Anlagen.    Vom  17.  Februar   1907. 

Auf  Grund  des  §  120e  der  Gewerbeordnung  hat  der  Bundesrat  folgende 
Vorschriften,  betreffend  die  Einrichtung  und  den  Betrieb  der  zur  Anferti- 
gung von  Zigarren  bestimmten  Anlagen,  erlassen  : 

§  1.  —  Die  nachstehenden  Vorschriften  finden  Anwendung  auf  aile 
Fabriken  und  sonsligen  gewerblichen  Anlagen,  in  welchen  zur  Herstellung 
von  Zigarren  erforderliche  Verrichtungen  vorgenommen  oder  Zigarren 
sortiert  werden,  sofern  in  den  Anlagen  nicht  ausschliesslich  zur  Familie  des 
Arbeitsgebers  gehôrige  Personen  beschâftigt  werden. 

§  2.  —  Die  Arbeits-,  Lager-  oder  Trockenrâume  dûrfen  nicht  als  AVohn-, 
Schlaf-,  Koch-  oder  Vorratsrâume  benutzt  werden.  Die  Zugânge  von  den 
Arbeits-,  Lager-  oder  Trockenrâumen  zu  benachbarten  Wohn-,  Schlaf-, 
Koch-  oder  Vorratsriiumen  sowie  die  Zugânge  ^on  den  Arbeitsriiumen  zu 
benachbarten  Lager-  oder  Trockenrâumen  mùssen  mit  selbstschliessenden 
dichten  Tiiren  versehen  sein,  welche  wâhrend  der  Arbeitszeit  geschlossen 
sein  mùssen. 

§  3.  —  Hâume,  in  welchen  das  Abrippen  von  Tabak,  das  Wickeln,  Rollen 
oder  Sortieren  von  Zigarren  vorgenommen  wird,  mùssen  den  folgcnden 
Anforderungen  entsprechen  : 

1.  Sie  dùrfen  mit  ihrem  Fussboden  hôchstens  einen  halben  Meter  unter 
dem  ihn  umgebenden  Erdboden  liegen  und  mùssen,  wenn  sie  unmittelbar 
unter  dem  Dache  liegen,  verputzt  oder  verschalt  sein; 

2.  sie  mùssen  mindestens  drei  Meter  hoch  sein; 

3.  sie  mùssen  mit  festen  und  dichten  Fussboden  versehen  sein; 

4.  sie  mùssen  mit  unmittelbar  ins  Freie  fùhrenden  Fenstern  versehen 
sein,  welche  nach  Zahl  und  Grosse  genùgen,  um  fur  aile  Arbeitsstellen 
Luft  und  Licht  in  ausreichendem  Masse  zu  gcwâhrcn.  Die  Fenster  mùssen 
so  eingerichtet  sein,  dass  sie  wenigstens  fur  die  Hâifte  ihres  Fiâchcnraums 
geôffnet  werden  kônnen  ; 


ALLEMAGNE 

Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  17  février  1907,  concernant  l'instal- 
lation et  l'exploitation  des  établissements  destinés  à  la  fabrication  des 
cigares  (^). 

En  vertu  du  §  120e  du  code  industriel  (*),  le  Conseil  fédéral  a  pris  les 
dispositions  suivantes  concernant  l'installation  et  l'exploitation  des  établis- 
sements destinés  à  la  fabrication  des  cigares  : 

§  i.  —  Les  dispositions  suivantes  sont  applicables  à  toutes  fabriques  et 
autres  établissements  industriels  dans  lesquels  sont  effectuées  les  opérations 
nécessaires  pour  la  fabrication  des  cigares,  ou  dans  lesquels  des  cigares 
sont  triés,  lorsque  les  personnes  qui  y  sont  occupées  n'appartiennent  pas 
exclusivement  à  la  famille  de  l'employeur. 

§  2.  —  Les  locaux  de  travail,  magasins  et  séchoirs  ne  peuvent  pas  être 
utilisés  comme  locaux  d'habitation,  chambres  à  coucher,  cuisines  ou  maga- 
sins à  provisions.  Les  passages  des  locaux  de  travail,  magasins  et  séchoirs 
aux  locaux  voisins  servant  de  locaux  d'habitation,  chambres  à  coucher, 
cuisines  ou  magasins  à  provisions,  ainsi  que  les  passages  des  locaux  de 
travail  aux  magasins  et  séchoirs  voisins  doivent  être  munis  de  portes, 
joignant  bien  et  se  fermant  automatiquement,  qui  doivent  rester  closes 
pendant  le  travail. 

§  3.  —  Les  locaux  dans  lesquels  sont  effectués  l'écôtage  du  tabac,  le 
boudinage  des  poupées,  le  roulage  ou  le  triage  des  cigares  doivent  satisfaire 
aux  conditions  suivantes  : 

1.  Leur  parquet  ne  peut  être  situé  à  plus  de  50  centimètres  au-dessous 
du  sol  extérieur  environnant  ;  lorsqu'ils  sont  situés  immédiatement  au-des- 
sous du  toit,  ils  doivent  être  enduits  ou  plafonnés  ; 

2.  Ils  doivent  avoir  une  hauteur  de  3  mètres  au  moins  ; 

3.  Ils  doivent  être  pourvus  d'un  sol  compact  et  imperméable; 

4.  Ils  doivent  être  munis  de  fenêtres  donnant  directement  à  l'extérieur, 
assez  nombreuses  et  assez  grandes  pour  éclairer  et  aérer  suffisamment 
toutes  les  places  de  travail.  Ces  fenêtres  doivent  être  installées  de  telle  sorte 
qu'elles  puissent  être  ouvertes  au  moins  sur  la  moitié  de  leur  surface; 

(1)  Reichsgesetzblatt,  1907,  n°  7. 
(*)  V.  Annuaire,  1900,  p.  352. 
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5.  In  den  Ràumen  miissen  auf  jede  beschâftigte  Person  mindestens  zehn 
Kubikmeter  Luftraum  entfallen. 

§  4.  —  Tm  ûbrigcn  gelten  fur  die  im  §  3  bezeichneten  Raume  folgende 
Vorschriften  : 

1.  In  den  Râumen  darf  Tabak  nicht  anders  als  in  angefeuehtetem  Zu- 
stande  gemischt  und  nicht  getrocknet  werden. 

Tabak  oder  Halbfabrikate  dùrfen  nur  in  der  durchschnittlich  fur  eine 
Tagesarbeit  erforderlichen  Menge  gelagert  werden.  Auch  dùrfen  daselbst 
nicht  mehr  Zigarren  vorhanden  sein,  als  durchschnittlich  an  einem  Tage 
angefertigt  werden.  In  Anlagen,  in  welchen  nicht  mehr  als  fùnf  Arbeiter 
beschâftigt  werden,  ist  es  gestattet,  in  den  Râumen  Tabak  und  Halbfabri- 
kate in  der  durchschnittlich  fur  eine  Wochenarbeit  erforderlichen  Menge 
und  soviel  Zigarren,  als  durchschnittlich  in  einer  Woche  angefertigt  werden, 
aufzubewahren,  sofern  die  Aufbewahrung  in  dicht  geschlossenen  Behâlt- 
nissen  erfolgt. 

2.  Die  Râume  mûssen  tâglich  mindestens  dreimal  eine  halbe  Stunde 
lang,  und  zwar  jedenfalls  morgens  vor  Beginn  der  Arbeit,  wâhrend  der 
Mittagspause  und  nach  Beendigung  der  Arbeitszeit,  durch  vollstàndiges 
Oeffnen  der  Fenster  und  der  nicht  in  Wohn-,  Schlaf-,  Koch-  oder  Vorrats- 
rtiume  fûhrenden  Tiiren  gelùftet  werden.  Wâhrend  dieser  Zeit  darf  den 
Arbeitern  der  Aufenthalt  in  den  Râumen  nicht  gestattet  werden, 

3.  Die  Râume  und  deren  Einriehtungen,  insbesondere  auch  Wânde, 
Decken,  Gesimse,  Regale  sind  mindestens  zweimal  im  Jahre  griindlich  zu 
reinigen. 

Von  den  Fussboden  und  Arbeitstischen  ist  tâglich  mindestens  einmal 
durch  Abwaschen  oder  feuchtes  Abreiben  der  Staub  zu  entfernen. 

4.  In  den  Râumen  sind  mit  Wasser  gefiillte  und  tâglich  zu  reinigende 
Spucknâpfe,  und  zwar  mindestens  einer  fur  je  fûnf  Personen,  aufzustellen. 

5.  In  den  Râumen  oder  in  deren  unmittelbarer  Nâhe  sind  fur  die  Zabi 
der  darin  beschâftigten  Arbeiter  ausreichende  Wascheinrichtungen  mit 
Handtûcher  und  Seife  anzubringen. 

§  o.  —  Kleidungsstiicke,  welche  wâhrend  der  Arbeitszeit  abgelogt  werden, 
sind  ausserhalb  der  Arbeits-,  Lager-  oder  Trockenrâume  aufzubewahren. 
Innerhalb  dieser  Râume  ist  die  Aufbewahrung  nur  dann  gestattet,  wenn  sie 
in  ausschliesslich  dazu  bestimmten  verschliessbaren  Schrânken  erfolgt.  Die 
letzteren  miissen  wâhrend  der  Arbeitszeit  geschlossen  sein. 

§  6.  —  In  Anlagen,  in  welchen  zehn  oder  mehr  Arbeiter  beschâftigt 
werden,  miissen  fiir  Arbeiter  und  Arbeiterinnen  getrennte  Aborte  mit  beson- 
deren  Eingângen  und,  sofern  vor  Beginn  und  nach  Beendigung  der  Arbeit 
ein  Wechseln  der  Kleider  stattfindet,  getrennte  Aus-  und  Ankleiderâume 
vorhanden  sein. 
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5.  Le  cube  d'air  par  personne  employée  dans  les  locaux  doit  être  de 
40  mètres  cubes  au  moins. 

§  4.  —  Pour  le  surplus,  les  prescriptions  suivantes  s'appliquent  aux 
locaux  visés  au  §  3  : 

4.  Dans  ces  locaux,  le  tabac  ne  peut  être  mélangé  qu'à  l'état  humide  et  il 
ne  peut  y  être  séché. 

Il  ne  peut  y  être  emmagasiné  de  tabac  ou  de  produits  en  cours  de  fabrica- 
tion que  dans  la  quantité  nécessaire  en  moyenne  pour  le  travail  d'une  jour- 
née. Il  ne  peut  non  plus  s'y  trouver  plus  de  cigares  qu'il  n'en  est  confec- 
tionné en  moyenne  en  un  jour.  Dans  les  établissements  qui  n'occupent  pas 
plus  de  cinq  ouvriers,  il  est  permis  d'emmagasiner  dans  les  locaux  la 
quantité  de  tabac  ou  de  produits  en  cours  de  fabrication  nécessaire  en 
moyenne  pour  le  travail  d'une  semaine  et  la  quantité  de  cigares  fabriquée 
en  moyenne  en  une  semaine,  à  la  condition  que  l'emmagasinage  se  fasse 
dans  des  récipients  hermétiquement  clos. 

2.  Les  locaux  doivent  être  aérés  au  moins  trois  fois  par  jour  pendant 
une  demi- heure,  à  savoir,  le  matin  avant  le  commencement  du  travail,  pen- 
dant le  repos  de  midi  et  après  la  cessation  du  travail,  par  l'ouverture  com- 
plète des  fenêtres  et  des  portes  qui  ne  donnent  pas  sur  les  locaux  d'habita- 
tion, chambres  à  coucher,  cuisines  et  magasins  à  provisions.  Pendant  ce 
temps,  le  séjour  des  ouvriers  dans  les  locaux  n'est  pas  permis. 

3.  Les  locaux  et  leurs  installations,  et  notamment  les  murs,  plafonds, 
moulures  et  rayons,  doivent  être  nettoyés  à  fond  au  moins  deux  fois 
par  an. 

Le  sol  et  les  tables  de  travail  doivent  être  débarrassés  de  la  poussière 
au  moins  une  fois  par  jour  par  un  lavage  ou  à  l'aide  de  brosses  ou  linges 
humides. 

4.  Il  doit  être  installé  dans  les  locaux,  à  raison  d'un  au  moins  par  cinq 
personnes,  des  crachoirs  remplis  d'eau,  qui  doivent  être  nettoyés  journelle- 
ment. 

5.  Dans  les  locaux  ou  dans  leur  voisinage  immédiat,  il  doit  être  installé, 
en  nombre  suffisant  pour  les  travailleurs  qui  y  sont  occupés,  des  lavabos 
avec  essuie-mains  et  savon. 

§  ?).  —  Les  vêtements  qui  sont  enlevés  pendant  le  travail  doivent  être 
conservés  en  dehors  des"  locaux  de  travail,  magasins  ou  séchoirs.  Leur 
conservation  à  l'intérieur  de  ces  locaux  n'est  permise  que  dans  des 
armoires  pouvant  être  fermées  à  clé  et  exclusivement  destinées  à  cet 
usage.  Ces  armoires  doivent  être  fermées  durant  le  travail. 

§  6.  —  Dans  les  établissements  où  sont  occupés  au  moins  dix  ouvriers, 
il  doit  y  avoir,  pour  les  ouvriers  et  pour  les  ouvrières,  des  lieux  d'aisances 
séparés  avec  accès  distincts,  et,  si  un  changement  de  vêtements  a  lieu 
avant  le  commencement  et  après  la  fin  du  travail,  des  vestiaires 
séparés. 
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§  7.  —  Arbeiterinnen  und  jugendliche  Arbeitcr  dûrfen  nur  dann  beschâf- 
tigt  werdcn,  wenn  sie  im  unniittelbaren  Arbeitsverhaltnisse  zum  Betriebs- 
unternehmer  stehen.  Das  Annehmen  und  Ablohnen  dieser  Personen  durch 
andere  Arbeiter  oder  fur  deren  Kechnung  ist  nicht  gestattet.  Dièse  Vor- 
schrift  findet  auf  Arbeiter,  die  zu  einander  in  dem  Verhàltnisse  von  Ehe- 
gatten  oder  Geschwistern  stehen  oder  mit  einander  in  gerader  Linie 
verwandt  oder  verschwâgert  sind,  keine  Anwendung. 

§  8.  —  Die  hôheren  Verwaltungsbehôrden  sind  befugt,  auf  Antrag  Aus- 
nahmen  von  den  Vorschriften  des  §  3  Ziffer  2,  Ziffer  4  Salz  2,  Ziffer  o  und 
des  §  4  Ziffer  2  zuzulassen,  wenn  die  Arbeitsrâume  mit  einer  wirksamen 
Einrichtung  zur  Herbeifùhrung  eines  ausreichenden  Luftwechsels  versehen 
sind.  Im  Falle  der  Bewilligung  von  Ausnahmen  von  der  Vorschriftdes 
,^  3  Ziffer  5  mûssen  jedoch  fur  jede  beschaftigte  Person  mindestens  sieben 
Kubikmeter  Luftraum  verbleiben. 

Die  hôheren  Verwaltungsbehôrden  kônnen  ferner  auf  Antrag  Ausnahmen 
von  der  Vorschrift  des  §  3  Ziffer  2  fur  solche  Riiume  zulassen,  in  denen  auf 
die  darin  beschâftigten  Personen  ein  grôsserer  ais  der  im  §  3  Ziffer  5  be- 
zeichnete  Luftraum  entfallt.  Auch  kônnen  fur  die  Arbeitsrâume  in  Shed- 
bauten  sowie  fur  solche  Râume,  welche  mit  einer  besonders  grossen  Fenster- 
flache  ausgestattet  sind,  Ausnahmen  von  der  Vorschrift  des  §  3  Ziffer  4  Satz  2 
nachgelassen  werden. 

Die  hôheren  Verwaltungsbehôrden  sind  befugt,  fur  Anlagen,  in  denen 
nicht  mehr  als  fiinf  Arbeiter  beschâftigt  werden,  in  Abweichung  von  den 
Vorschriften  des  §  2  und  des  §  4  Ziffer  4  Abs.  4  auf  Antrag  zu  gestatten, 
dass  das  Trocknen  des  Tabaks  in  der  Kùche  oder  im  Arbeitsrâume 
vorgenommen  wird,  sofern  durch  geeignete  Einrichtungen  ausreichende 
Fùrsorge  gegen  hiervon  drohende  Gesundheitsschadigungen  getrotten  ist. 

§  9.  —  Unberûhrtbleibtdie  Befugnisder  zustândigen  Behôrden,  im  Wege 
der  Verfùgung  fur  einzelne  Anlagen  (§  420rf  der  Gewerbeordnung)  oder 
durch  allgemeine  Anordnung  fiir  aile  Anlagen  ihres  Bezirkes  (§  420<î 
Abs.  2  a.  a.  0.)  : 

4.  Die  Anbringung  besonderer  Einrichtungen  zur  Herbeifùhrung  eines 
ausreichenden  Luftwechsels  in  den  Arbeitsrâumen  vorzuschreiben  ; 

2.  Die  fur  die  Instandhaltung  und  Reinhaltung  der  Decken  und  Wânde 
erforderlichen  Bestimmungen  zu  treffen  ; 

3.  Anordnungen  ùber  die  Einrichtung  der  Arbeitstische  und  -sitze  zu 
erlassen  ; 

4.  Massnahmen  zur  Vermeidung  von  Staubbeliistigung  bei  der  Verwen- 
dung  von  Maschinen  anzuordnen. 

§  40.  —  Der  Arbeitgeber  hat  fur  die  Arbeiter  verbindliche  Bestimmungen 
ùber  folgende  Gegenstiinde  zu  erlassen  : 

4.  Die  Arbeiter  dùrfen  nicht  auf  den  Fussboden  ausspucken  ; 

2.  Die  Arbeiter  dùrfen  Zigarren  nicht  mit  dem  Munde  bearbeiten  und  die 
Zigarrenmesser  nicht  mit  Speichel  befeuchten. 
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§  7.  —  Les  ouvrières  et  jeunes  ouvriers  ne  peuvent  être  occupés  que  s'ils 
sont  liés  immédiatement  à  l'exploitant  par  un  contrat  de  travail.  L'embau- 
chage ou  la  rémunération  de  ces  personnes  par  d'autres  ouvriers  ou  pour  le 
compte  de  ces  derniers,  sont  interdits.  Cette  disposition  ne  s'applique  pas 
aux  ouvriers  entre  lesquels  existent  des  relations  d'époux  ou  de  frères  et 
sœurs,  ou  qui  sont  parents  ou  alliés  en  ligne  directe. 

§  8.  —  Les  autorités  administratives  supérieures  peuvent,  sur  demande, 
accorder  des  exceptions  aux  prescriptions  du  §  3,  2°,  4",  2^  phrase,  5°,  et  du 
§  4,  2",  lorsque  les  locaux  sont  pourvus  d'une  installation  efficace  pour 
assurer,  d'une  façon  suffisante,  le  renouvellement  de  l'air.  Dans  le  cas  où 
il  est  accordé  des  exceptions  à  la  prescription  du  §  3,  5°,  le  cube  d'air  par 
personne  occupée  ne  peut  pas  descendre  au-dessous  de  7  mètres  cubes. 

Les  autorités  administratives  supérieures  peuvent,  en  outre,  sur  de- 
mande, autoriser  des  exceptions  à  la  prescription  du  §  3,  2°,  pour  les 
locaux  dans  lesquels  les  personnes  occupées  disposent  d'un  cube  d'air 
supérieur  à  celui  qui  est  fixé  au  §  3,  5°.  Il  peut  également  être  accordé  des 
exceptions  à  la  prescription  du  §  3,  4°,  2'^  phrase,  pour  les  locaux  de  travail 
situés  dans  les  hangars  ainsi  que  pour  les  locaux  munis  d'une  surface  de 
fenêtres  particulièrement  étendue. 

Les  autorités  administratives  supérieures  peuvent,  sur  demande,  en  ce 
qui  concerne  les  établissements  qui  occupent  moins  de  cinq  ouvriers,  auto- 
riser, par  dérogation  aux  prescriptions  du  §  2  et  du  §  4,  1",  1*^'"  alinéa,  que 
le  séchage  du  tabac  ait  lieu  dans  la  cuisine  ou  dans  le  local  de  travail,  à  la 
condition  qu'il  soit  pris,  à  l'aide  d'installations  appropriées,  des  mesures 
suffisantes  pour  éviter  les  dangers  qui  pourraient  en  résulter  pour  la  santé. 

§  9.  —  Les  autorités  compétentes  conservent,  par  voie  de  dispositions 
applicables  à  certains  établissements  (§  120rf  du  code  industriel)  ou  par 
voie  de  règlements  applicables  à  tous  les  établissements  de  leur  circons- 
cription (§  420<?,  al.  2  du  code  industriel),  le  droit  : 

1.  De  prescrire  l'installation  d'appareils  spéciaux  pour  assurer  une  aéra- 
tion suffisante  des  locaux  de  travail  ; 

2.  De  prescrire  les  mesures  nécessaires  pour  l'entretien  et  la  propreté  des 
plafonds  et  des  murs; 

3.  D'édicter  des  règlements  sur  l'installation  des  tables  et  sièges  de 
travail  ; 

4.  D'ordonner  des  mesures  pour  éviter  les  poussières  dans  l'emploi  des. 
machines. 

!^  10.  —  L'employeur  doit  faire  des  règlements  obligatoires  pour  les 
ouvriers  sur  les  objets  suivants  : 

1.  Les  ouvriers  ne  peuvent  pas  cracher  sur  le  sol. 

2.  Les  ouvriers  ne  peuvent  pas  porter  les  cigares  à  la  bouche  pour  les 
fabriquer,  ni  humecter  avec  la  salive  les  couteaux  à  cigares. 
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In  den  zu  erlassenden  Vorschriften  ist  vorzusehen,  dass  Arbeiter,  welche 
trotz  wiedernolter  Warnung  den  vorstehend  bezeichneten  Bestimmungen 
zuwiderhandeln,  vor  Ablauf  der  vertragsmâssigen  Zeit  und  ohne  Aufkùndi- 
gung  entlassen  werdcn  kônnen. 

Ist  fur  den  Betrieb  eine  Arbeitsordnung  erlassen  (§  134  a  der  Gewerbe- 
ordnung),  so  sinddie  vorstehend  bezeichneten  Bestimmungen  in  die  Arbeits- 
ordnung aufzunehmen. 

§  11.  —  In  den  Arbeitsrâumen,  in  denen  das  Abrippen  von  Tabak,  das 
Wickeln,  Rollen  oder  Sortieren  von  Zigarren  vorgenommen  wird,  muss  an 
der  Eingangstûr  ein  von  der  Ortspolizeibehôrdc  untcrzeichneter  Aushang 
befestigt  sein,  aus  welchem  ersichtlich  sind  : 

1.  die  Lange,  Breite  und  Hôhe  des  Arbeitsraums  ; 

^.  der  Inhalt  des  Luftraums  in  Kubikmeter  ; 

3.  die  Zabi  der  Personen,  welche  demnach  in  dem  Arbeilsraume  be- 
«châfligt  werden  dûrfen  ; 

4.  die  von  der  hôheren  Verwaltungsbehôrde  gemâss  §  8  fur  den  Arbeits- 
raum  etwa  zugelassenen  Ausnahmen. 

In  jedem  Arbeitsraume  muss  ferner  eine  Abschrift  oder  ein  Abdruck 
dieser  Vorschriften  sowie  der  gemâss  §  10  vom  Arbcitgeber  erlassenen 
Bestimmungen  an  einer  in  die  Augen  fallenden  Stelle  aushângen. 

§  12.  —  Die  vorstehenden  Bestimmungen  treten  am  1.  Mai  1907  in  Kraft 
und  an  die  Stelle  der  durch  die  Bekanntmachuhgen  des  Reichskanzlers  vom 
8.  Juli  1893  (Reichs-Gesetzbl.  8.218)  und  vom  9.  April  1905  (Reichs-Gesetzbl. 
S.  236)  verkùndeten  Vorschriften  ùber  die  Einrichtung  und  den  Betrieb  der 
zur  Anfertigung  von  Zigarren  bestimmten  Anlagen.  Jedoch  bewendet  es 
fur  die  beim  Erlasse  dieser  Bestimmungen  bereits  im  Betriebe  stehendcn 
Anlagen  hinsichtlich  der  Grosse  des  jedem  Arbeiter  zu  gewàhrenden  Luft- 
raums bis  zum  1.  Januar  1913  bei  den  Vorschriften  des  ,§  o  der  Bekannt- 
machung  vom  8.  Juli  1893. 


Verordnung,  betreffend  die  Ausdehnung  der  §§  135  bis  1396  der  Gewerbeordnung 
auf  Werkstàtten  der  Tabakindustrie.  Vom  21.  Februar  1907. 


§  1.  —  Auf  Werkslatten,  in  denen  zur  Ilerstellung  von  Zigarren,  Zigaretten, 
Rauch-,  Kau-  oderSchnupftabak  erforderliche  V'errichtungcn  vorgenommen 
oder  fertige  Tabakwaren  sortiert  werden,  finden  die  Bestimmungen  der 
.^55 1 35  bis  1 30 /j  der  Gewerbeordnung  Anwendung.    Dies  gilt  fur  Werkstàtten 
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Dans  les  règlements  à  prendre,  il  doit  être  prévu  que  les  ouvriers  qui, 
malgré  des  avertissements  réitérés,  contreviendraient  aux  prescriptions 
ci-dessus  indiquées  peuvent  être  congédiés  avant  l'expiration  de  leur  contrat 
et  sans  préavis  de  congé. 

S'il  existe  un  règlement  d'atelier  dans  l'entreprise  (§  '134a  du  code  indus- 
triel), les  prescriptions  ci-dessus  doivent  y  être  insérées. 

§  11.  —  Dans  les  locaux  de  travail  dans  lesquels  s'effectuent  l'écôtage  du 
tabac,  leboudinage  des  poupées,  le  roulage  ou  le  triage  des  cigares,  il  doit 
être  apposé  à  la  porte  d'entrée  une  affiche  signée  de  l'autorité  locale  de  police 
et  indiquant  : 

1.  Les  longueur,  largeur  et  hauteur  du  local; 

2.  Le  cube  d'air  en  mètres  cubes; 

3.  Le  nombre  des  personnes  qui  peuvent  y  être  occupées,  étant  donné  le 
cube  d'air  ; 

4.  Les  dérogations  éventuellement  accordées  pour  le  local  par  les  auto- 
rités supérieures  en  vertu  du  §  8. 

Dans  chaque  local  de  travail,  il  doit,  en  outre,  être  affiché  à  une  place  bien 
eh  vue  une  copie  écrite  ou  imprimée  des  présentes  dispositions  ainsi  que 
des  règlements  pris  par  l'employeur  en  vertu  du  §  10. 

§  12.  —  Les  dispositions  qui  précèdent  entreront  en  vigueur  le  1*^'"  mai 
1907  et  remplaceront  les  prescriptions  des  ordonnances  du  chancelier  de 
l'Empire  du  8  juillet  1893  et  du  9  avril  1905  (i)  sur  l'installation  et  l'exploi- 
tation des  établissements  servant  à  la  fabrication  des  cigares.  Toutefois,  les 
établissements  fonctionnant  au  moment  de  la  promulgation  des  présentes 
dispositions  pourront,  en  ce  qui  concerne  le  cube  d'air  à  assurer  à  chaque 
ouvrier,  s'en  tenir,  jusqu'au  1*^' janvier  1913,  aux  prescriptions  du  §  5  de 
l'ordonnance  du  8  juillet  1893. 


Ordonnance  impériale,  en  date  du  21  février  1907,  sur  l'extension  des  §§  135 
à  1396  du  code  industriel  aux  ateliers  de  l'industrie  des  tabacs  (^). 


1^  1.  —  Sont  applicables  aux  ateliers  dans  lesquels  s'effectuent  les  travaux 
nécessaires  à  la  fabrication  des  cigares,  cigarettes,  tabacs  à  fumer,  à  chiquer 
ou  à  priser,  ou  dans  lesquels  sont  triés  les  produits  achevés,  les  prescrip- 
tions des  §§  135  et  139Ô  du  code  industriel  {^).  La  présente  disposition 

(*)  V.  Annuai7'e,  1905,  p.    1. 

(2)  Reichsgesctzblatt,  1907,  n°  10. 

(3)  V.  Annuaire,   1900,  p.  235. 
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mit  Motorbetrieb,  auch  wenn  in  ihnen  in  der  Regel  weniger  als  zehn  Arbeiter 
beschtiftigt  werden. 

Aiisgenommen  bleiben  solche  Werkslàtten,  in  denen  ausschliesslich  zur 
Familie  des  Arbeitgebers  gehorige  Personen  beschàfligt  werden. 

§  2.  —  Dièse  Verordnung  tritt  mit  dem  1.  April  1907  in  Kraft. 


Bekanntmachung,  betreffend  die  Ausfûhrungsbestimmungen  dss  Bundesrats,  die 
Beschàftigung  von  jugendlichen  Arbeitern  und  von  Arbeiterinnen  in  Werkstàtten 
mit  Motorbetrieb.    Vom  27.  Februar  1907. 

Auf  Grund  des  §  454  Abs.  5  der  Gewerbeordnung  hat  der  Bundesrat  be- 
schlossen  : 

Die  vom  Bundesrate  fur  die  Beschàftigung  von  jugendlichen  Arbeitern 
und  von  Arbeiterinnen  in  Werkstàtten  mit  Motorbetrieb  zugelassenen  Aus- 
nahmen  von  der  Anwendung  der  §§  135  ff.  der  Gewerbeordnung  (Bekannt- 
machung vom  13.  Juli  1900,  Reichs-Gesetzbl.  S.  565)  finden  auf  solche 
Werkstàtten  mit  Motorbetrieb  keine  Anwendung,  in  welchen  zur  Herstellung 
von  Zigarren,  Zigaretten,  Rauch-,  Kau-  oder  Schnupftabak  erforderliche 
Verrichtungen  vorgenommen  oder  fertige  Tabakwaren  sortiert  werden. 


Gesetz,  betreffend  den  Hinterbliebenen-Versicherungsfonds  und  den 
Reichs-Invalidenfonds.    Vom  8.  April  1907. 

i  \.  —  Die  im  §  15  des  ZoUtarifgesetzes  vom  25.  Dezember  1902  vorge- 
sehene  Ansammlung  von  Zollertriigen  zur  Erleichterung  der  Durchfùhrung 
einer  Wittwen-und  Waisenversorgung  geschieht  zu  einem  besonderen  Fonds 
unter  dem  Namen  «  Hinterbliebenen-Versicherungsfonds  ». 

§  2.  —  Die  zinsbare  Anlegung  und  die  Verwaltung  des  Fonds  erfolgen 
unter  der  oberen  Leitung  des  Reichskanzlers  und  unter  der  Aufsicht  der 
Beichsschuldenkommission  durch  die  Verwaltung  des  Reichs-Invaliden- 
fonds nach  den  fur  diesen  geltenden  Vorschriften  mit  folgenden  Massgaben  : 

1.  Die  Bestande  des  Hinterbliebenen-Versicherungsfonds  werden  getrennt 
von  den  Bestânden  anderer   der  Verwaltung  des  Reichs-Invalidenfonds 
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s'applique  aux  ateliers  faisant  usage  de  force  motrice,  même  s'ils  occupent 
normalement  moins  de  dix  ouvriers. 

Restent  exceptés,  les  ateliers  dans  lesquels  sont  exclusivement  employées 
des  personnes  appartenant  à  la  famille  de  l'employeur. 

§  2.  —  La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  l'"'  avril  1907. 


Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  27  février  1907,  concernant  les  dis- 
positions prises  par  le  Conseil  fédéral  pour  l'exécution  des  prescriptions 
relatives  à  l'emploi  des  jeunes  ouvriers  et  des  ouvrières  dans  les  ateliers 
faisant  usage  de  force  motrice  (^). 

En  vertu  du  §  154,  al.  5  du  code  industriel  (2),  le  Conseil  fédéral  a  pris 
l'ordonnance  suivante  : 

Les  exceptions  aux  §§  13o  et  suivants  du  code  industriel  (3),  autorisées  par 
le  Conseil  fédéral  en  ce  qui  concerne  l'emploi  des  jeunes  ouvriers  et  des 
ouvrières  dans  les  ateliers  faisant  usage  de  force  motrice  (Ordonnance  du 
13  juillet  1900)  (^),  ne  sont  pas  applicables  aux  ateliers  faisant  usage  de  force 
motrice  dans  lesquels  sont  effectués  des  travaux  se  rapportant  à  la  fabrica- 
tion des  cigares,  cigarettes,  tabacs  à  fumer,  à  chiquer  ou  à  priser,  ou  dans 
lesquels  sont  triés  les  produits  achevés. 


Loi  du  8  avril  1907  concernant  le  fonds  d'assurance  des  veuves  et  orphelins 
et  le  fonds  d'Empire  des  invalides  (^). 

§  1.  —  Les  recettes  douanières  dont  l'accumulation  est  prévue  par  le  §  lo 
de  la  loi  du  23  décembre  1902  sur  le  tarif  douanier  en  vue  de  faciliter  l'insti- 
tution d'une  assurance  en  faveur  des  veuves  et  orphelins,  forment  un  fonds 
spécial  sous  le  nom  de  «  Fonds  d'assurance  des  veuves  et  orphelins  ». 

§  2.  —  Le  placement  à  intérêts  et  l'administration  du  fonds  sont  confiés, 
sous  la  haute  direction  du  chancelier  de  l'Empire  et  sous  la  surveillance  de 
la  commission  de  la  dette  d'Empire,  à  l'administration  du  fonds  d'Empire 
des  invalides,  conformément  aux  dispositions  qui  régissent  ce  fonds  et  aux 
règles  suivantes  : 

1.  L'avoir  du  fonds  d'assurance  des  veuves  et  orphelins  restera  séparé  de 
l'actif  des  autres  fonds  placés  sous  l'administration  du  fonds  d'Empire  des 

(*)  V.  Annuaire,  IÇOO,  p.  381. 
(*)  V.  Annuaire,   1900.  p,  265. 
(3)  V.  Annuaire,   1900,   p.  384. 
(*)  Reichsgesetzblatt,  1907,  n«  10. 
(S)  Reichsgesetzblatt,  1907,  n»  15. 
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unterstehender  Fonds  aufbewahrt.     Die  Anlegung  durch  Einlragung  in  das 
Schuldbuch  des  Reichs  oder  eines  Bundesstaats  ist  zulàssig. 

2.  Die  bis  zum  Inkrafttrefen  eines  Gesetzes  ûber  die  Witwen-  und 
Waisenversorgung,  jedoch  lângstens  bis  zum  1.  Januar  1910  aufkommen- 
den  Zinsen  des  Hinterbliebenen-Versicherungsfonds  sind  in  gieicher  Weise 
wie  die  Kapitalaufkommen  zinsbar  anzulegen  und  treten  dem  Kapitalbe- 
stande  hinzu. 

3.  Die  Erwerbung  von  Schuldverschreibungen  fiir  den  Hinterbliebenen- 
Versicherungsfonds  aus  den  Bestânden  des  Reichs- Invalidenfonds  geschieht 
ohne  Vermittelung  von  Bankhâusern. 

4.  Eine  Ausserkurssetzung  der  lùr  den  Hinterbliebenen-Versicherungs- 
fonds  erworbenen  Schuldverschreibungen  findet  nicht  slatl. 

5.  Wâhrend  der  Dauer  der  genieinschaftlichen  Verwaltung  werden 
Verwaltungskosten  aus  dem  Hinterbliebenen-Versicherungsfonds  nur  inso- 
weit  bestritten,  als  bare  Auslagen  durch  den  Erwerb  von  Schuldverschrei- 
bungen fur  ihn  oder  durch  Verâusserung  von  Schuldverschreibungen  aus 
scinen  Bestânden  entstanden  sind. 

§  3.  —  Der  Reichskanzler  wird  ermâchtigt,  die  aus  den  Bestânden  des 
Reichs-Invalidenfonds  notwendig  werdenden  Verâusserungen  von  Schuld- 
verschreibungen auch  ûber  den  Schluss  eines  Rechnungsjahrs  hinaus  auszu- 
setzen  und  die  erforderlichen  Betriige  aus  Reichsmitteln  vorzuschiessen. 

,§  4.  —  Die  im  §  11  Abs.  1  des  Gesetzes  ùber  den  Reichs-Invalidcnfonds 
vom  23.  Mai  1873  ùber  den  Vorsitzenden  enthaltenen  Bestimmungen  werden 
dahin  geàndert,  dass  die  Stelle  des  Vorsitzenden  auch  einem  Beamten  im 
Nebenamt  und  unter  dem  Vorbehalte  desWiderrufs  ùbertragen  werden  darf. 


Bekanntmachung,  betreffend  die  Beschàftigung  von  Arbeiterinnen  auf  Steinkohlen- 
bergwerken,  Zink-  und  Bleierzbergwerken  im  Regierungsbezirk  Oppeln.  Vom 
12.  April  1907. 

Auf  Grund  des  §  139a  der  Gewerbeordnung  hat  der  Bundesrat  die  nach| 
stehende  Bestimmung  erlassen  : 

Die  Beschàftigung  von  Arbeiterinnen  auf  Steinkohlenbergwerken,  Zink-' 
und  Bleierzbergwerken  im  Regierungsbezirk  Oppeln  in  Gcmassheit  der^ 
Ziffer  II  und  III  der 

Bestimmungen  ûber  die  Beschàftigung  von  Arbeiterinnen  auf  Stein- 
kohlenbergwerken, Zink-  und  Bleierzbergwerken  und  auf  Kokereien  im 
Regierungsbezirk  Oppeln  (Bekanntmachung  vom  24.  Màrz  1892, 
Reichs-Gesetzbl.  S.  331),  und  in  Gemàssheit  der  hierzu  ergangenen 
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invalides.  Il  peut  être  placé  en  inscriptions  sur  le  grand-livre  de  la  dette 
publique  de  l'Empire  ou  d'un  Etat  fédéré. 

2.  Les  intérêts  du  fonds-  d'assurance  des  veuves  et  orphelins  produits 
jusqu'à  la  mise  en  vigueur  d'une  loi  d'assurance  en  faveur  des  veuves  et 
orphelins,  et  au  plus  tard  jusqu'au  l""*  janvier  1910,  seront  placés  à  intérêts 
comme  les  sommes  qui  accroissent  le  capital  et  seront  ajoutés  au  capital. 

3.  L'acquisition  de  titres  de  rente  dépendant  de  l'avoir  du  fonds  d'Em- 
pire des  invalides  pour  le  compte  du  fonds  pour  l'assurance  des  veuves 
et  orphelins  s'effectue  sans  l'intermédiaire  des  banques. 

4.  Les  titres  de  rente  acquis  pour  le  compte  du  fonds  pour  l'assurance 
des  veuves  et  orphelins  ne  sont  pas  soumis  à  la  mise  hors  de  cours. 

5.  Pendant  la  durée  de  l'administration  commune,  il  n'est  imputé  au 
fonds  pour  l'assurance  des  veuves  et  orphelins  comme  frais  d'administration 
que  les  dépenses  en  argent  comptant  occasionnées  par  l'achat  de  titres 
de  rentes  pour  le  compte  de  ce  fonds  ou  par  l'aliénation  de  titres  de 
rentes  lui  appartenant. 

§  3.  —  Le  chancelier  de  l'Empire  est  autorisé  à  différer,  même  au  delà 
de  la  clôture  d'un  exercice,  les  aliénations  d'inscriptions  de  rente  auxquelles 
le  fonds  d'Empire  des  invalides  serait  dans  l'obligation  de  procéder  et  à 
avancer  à  ce  dernier  sur  les  fonds  de  l'Empire  les  sommes  nécessaires. 

§  4.  —  Les  dispositions  relatives  au  président  contenues  au  §  11,  alinéa  1, 
de  la  loi  du  23  mai  1873  sur  le  fonds  d'Empire  des  invalides,  sont  modi- 
fiées en  ce  sens  que  la  place  de  président  peut  être  aussi  confiée  à  un  fonc- 
tionnaire comme  fonction  accessoire  et  à  titre  précaire. 


Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  12  avril  1907,  sur  l'emploi  des 
ouvrières  dans  les  mines  de  houille,  de  zinc  et  de  plomb  de  l'arrondissement 
administratif  d'Oppeln  (*) 

En  vertu  du  §  139a  du  code  industriel  (^),  le  Conseil  fédéral  a  pris  la  dis- 
position suivante  : 

L'emploi  des  ouvrières  dans  les  mines  de  houille,  de  zinc  et  de  plomb  de 
l'arrondissement  administratif  d'Oppeln,  conformément  aux  numéros  II 
et  III  des 

Dispositions  relatives  à  l'emploi  des  ouvrières  dans  les  mines  de 
houille,  de  zinc  et  de  plomb  et  les  fabriques  de  coke  de  l'arron- 
dissement administratif  d'Oppeln  (Ordonnance  du  24  mars  1892)  et 
conformément  aux  dispositions  subséquentes  relatives  à  l'emploi  des 

(1)  Reichsgesetzblatt,  1907,  n»  16. 
(^)  V.  Annuaire,   1900,  p.  385. 
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Bestimmungen,  betrefiFend  die  Beschaftigung  von  Arbeilerinnen  auf 
Steinkohlenbergwerken,  Zink-  und  Bleierzbergwerken  im  Regierungs- 
bezirk  Oppeln  (Bekanntmachung  vom  20.  Marz  1902,  Keichs-Gesetzbl. 

S.  77), 

wird  unter  den  daselbst  bezeichneten  Bedingungen  und  mit  der  Massgabe, 
dass  die  Beschaftigung  der  Arbeiterinncn  in  Gemâssheit  der  ZiflFer  III  erst 
von  o  Uhr  morgensan  stattfinden  darf,  weiter  bis  zum  1.  April  1912  nach- 
gelassen. 


Bekanntmachung  vom  16.  Mai  1907,  betreffend  die  Einrichtung  und  den 
Betrieb  von  Ânlagen  zur  Herstellung  von  Alkali-Chromaten. 

Auf  Grund  des  §  120e  der  Gewerbeordnung  hat  der  Bundesrat  iiber  die 
Einrichtung  und  den  Betrieb  der  Anlagen,  in  denen  die  Herstellung  von 
Alkali-Chromaten  (doppeltchromsaurem  Kalium  oder  doppeltchromsaurcm 
Natrium)  oder  die  Chromatregeneration  stattfindet,  folgende  Vorschriften 
erlassen  : 

§  1.  —  Die  Zerkleinerung  und  Mischung  derRohmaterialien  (Chromeisen- 
stein,  Aetzkalk,  Soda  u.  s.  w.)  darf  nur  in  Apparaten  erfolgen,  welchc  so  ein- 
gerichtet  sind,  dass  das  Eindringen  von  Staub  in  die  Arbeitsriiume  tunlichst 
verhindcrt  wird. 

§  2.  —  Aile  Betriebseinrichtungen,  welche  geeignet  sind,chromathaltigen 
Staub  oder  chromathaltigen  Dampf.  zu  erzeugen,  mùssen  mit  gut  wirkenden 
Vorrichtungen  versehen  sein,  durch  welche  der  Eintritt  solchen  Staubes 
oder  Dampfes  in  die  Arbeitsrâume  tunlichst  vermieden  wird. 

Die  Schmelze  darf  ausser  bei  den  Oefen  nur  in  einem  von  den  sonstigen 
Arbeitsrâumen  abgesonderten  Baume  gelagert  werden.  Heisse  Schmelze 
darf  in  beliebigen  Gefassen,  erkaltete  Schmelze  nur  in  verdeckten  Behàltcrn 
transportiert  werden. 

Auslauge-  und  Abdampfpfannen  sowie  aile  sonstigen  Gefâsse,  welche 
Lôsungen  mit  mehr  als  50  Grad  Celsius  enthalten,  desgleichcn  die  Saue- 
rungspfannen  sind  mit  gut  schliessenden,  ins  Freie  oder  in  einen  Schorn- 
stein  mûndenden  Abzugsvorrichtungen  zu  ûberdecken. 

§  3.  —  Die  Weiterbearbeitung  der  festen  Chromate,  insbesondere  beim" 
Trocknen,  Sieben,  Zerkleinern  (Brechen,  Mahlen)  und  Verpacken,  muss  ii 
einem  von  sonstigen  Arbeitsriiumen  abgesonderten  Baume  stattfinden. 

Die  Zerkleinerung  der  Chromate  darf  nur  in  tunlichst  dicht  ummantellei 
Apparaten  vorgenommen  werden. 
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ouvrières  dans  les  mines  de  houille,  de  zinc  et  de  plomb  et  les  fabriques 
de  coke  de  l'arrondissement  administratif  d'Oppeln  (Ordonnance  du 
20  mars  1902)  (1), 

est  prorogé  jusqu'au  l^""  avril  1912  sous  les  conditions  spécifiées  par  les 
ordonnances  précitées  et  sous  la  réserve  que  le  travail  des  femmes  employées 
conformément  au  numéro  III  ne  pourra  commencer  avant  5  heures  du 
matin. 


Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  16  mai  1907,  concernant  l'installa- 
tion et  l'exploitation  d'établissements  pour  la  fabrication  de  chromâtes  alca- 
lins (2). 

En  vertu  des  §§  120^  et  139a  du  code  industriel  (3),  le  Conseil  fédéral  a 
pris  les  dispositions  suivantes  concernant  l'installation  et  l'exploitation  des 
établissements  où  s'opèrent  la  fabrication  des  chromâtes  alcalins  (bichro- 
mate de  potassium  ou  bichromate  de  sodium),  ainsi  que  la  régénération  des 
chromâtes  : 

§  1 .  —  La  trituration  et  le  mélange  des  matières  premières  (sidérochrome, 
chaux  vive,  soude,  etc.),  ne  peuvent  avoir  lieu  que  dans  des  appareils  dis- 
posés de  façon  à  éviter  le  plus  complètement  possible  la  pénétration  des 
poussières  dans  les  locaux  de  travail. 

§  2.  —  Tous  les  appareils  servant  à  la  fabrication  et  de  nature  à  donner 
lieu  à  un  dégagement  de  poussières  ou  de  vapeurs  renfermant  du  chromate 
doivent  être  pourvus  de  dispositifs  efficaces  en  vue  d'empêcher  le  plus  com- 
plètement possible  la  dispersion  des  poussières  dans  les  locaux. 

La  matière  fondue  ne  peut  séjourner,  si  ce  n'est  près  des  fours,  que  dans 
des  locaux  séparés  des  locaux  de  travail.  La  matière  chaude  peut  être  trans- 
portée cljans  n'importe  quels  récipients,  la  matière  refroidie,  seulement  dans 
des  récipients  couverts. 

Les  bassins  de  cristallisation  ou  d'évaporation  et  tous  les  autres  récipients 
qui  renfermeraient  des  solutions  de  plus  de  50°  C,  de  même  que  les  cuves 
d'acidification  seront  pourvues  de  tuyaux  de  dégagement  bien  clos  et  débou- 
chant à  l'air  libre  ou  dans  une  cheminée. 

§  3.  —  Le  travail  ultérieur  des  chromâtes  solides,  et  spécialement  le 
séchage,  le  tamisage,  la  trituration  (réduction  en  morceaux  ou  broyage  dans 
les  moulins)  et  l'emballage,  doivent  avoir  lieu  dans  un  endroit  séparé  des 
autres  locaux. 

Le  broyage  des  chromâtes  ne  peut  être  effectué. que  dans  des  appareils 
hermétiquement  clos, 

(*)  V.  Annuaire,  1902,  p.   21. 

(*)  Reiohsgesetzblatt,  1907,  n°21. 

(3)  V.  Anmiaire,  1900,  pp.  352  et  385. 
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§  4.  —  Die  Arbeitsraume  und  Hôfe  sind  von  Verunreinigungen  mit  Chro- 
maten  moglichst  frei  zu  halten;  insbesondere  ist  auf  alsbaldige  Beseitigung 
von  Chromaten  Bedacht  zu  nehmen,  welche  durch  Verspritzen  von  Laugen 
oder  durch  undichte  Bohrleitungen  in  die  Arbeitsraume  gelangt  und  ein- 
getrocknet  sind.  Fussbôden,  Wiinde,  Treppen  und  Gelânder  sind  stets  in 
sauberem  Zustande  zu  erhalten. 

Nach  Bedarf,  jedoch  mindestens  vierteljàhrlich,  ist  eine  grùndliche  Reini- 
gung  der  Arbeitsraume  vorzunehmen. 

§  o.  —  Der  Arbeitgeber  bat  allen  im  Chromatbetriebe  beschaftigten 
Arbeitern  Arbeitsanzùge  und  Mùtzen  in  ausreichender  Zabi  und  zweckent- 
sprechender  Beschaffenheit  zur  Verfûgung  zu  stelien. 

§  6.  —  Solche  Arbeiten,  bei  welchen  die  Entwieklung  chromathaltigen 
Staubes  nicht  vôllig  vermieden  und  letzterer  nicht  sofort  und  vollstiindig 
abgesaugt  wird,  darf  der  Arbeitgeber  nur  von  Arbeitern  ausfiihren  lassen, 
welche  zvveckmâssig  eingerichtcte,  von  dem  Arbeitgeber  gelieferte  Respira- 
toren  oder  andere  Mund  und  Nase  schùtzende  Vorrichtungen,  wie  feuchte 
Schwàmme,  Tùcher  u.  s.  w.  tragen. 

Dies  gilt  insbesondere  auch  von  dem  Herausnehmen  stâubcnder  Masse 
aus  den  Troekenofen,  dem  Beschicken  der  Schmelzôfen  mit  stàubender,  aus 
den  Troekenofen  entnommener  Masse,  von  dem  Entleeren  der  Schmelzôfen 
und  dem  Einschaufeln  trockener  Schmelze  in  die  Transportbehâlter  sovvie 
von  den  Arbeiten  beim  Trocknen,  Sieben  und  Verpacken  der  fertigen 
Chromate. 

§  7.  —  Der  Arbeitgeber  bat  durch  geeignete  Anordnungen  und  Beaufsich- 
tigung  dafùr  Sorge  zu  tragen,  dass  die  in  den  §§  5  und  6  bezeichneten 
Arbcitskleider,  Respiratoren  und  sonstigen  Schutzmittel  regelmàssig,  und 
zvvar  nur  von  denjenigen  Arbeitern  benutzt  werden,  welchen  sie  zugewiesen 
sind,  und  dass  die  Arbcitskleider  mindestens  wochentlich,  die  Respiratoren, 
Mundschwâmme  u.  s.  w.  vor  jedem  Gebrauche  gereinigt  und  wàhrend  der 
Zeit,  wo  sie  sich  nicht  im  Gebrauche  befinden,  an  dem  fur  jeden  Gegen- 
stand  zu  bestimmenden  Platze  aufbewahrt  werden. 

§  8.  —  In  einem  staubfreien  Telle  der  Anlage  muss  fur  die  Arbeiter  eî 
Wasch-  und  Ankleideraum  und  getrennt  davon  ein  Speiseraum  vorhanden 
sein.  Beide  Râume  mùssen  sauber  und  staubfrei  gehalten  und  wiihrend 
der  kalten  Jahreszeit  geheizt  werden. 

In  dem  Wasch-  und  Ankleideraume  miissen  Wasser,  Gefâsse  zum  Zwecke 
des  Mundspùlens,  zum  Reinigcn  der  Hande  und  Nâgel  geeignete  Biirsten, 
Seife  und  Handlùcher  sowie  Einrichtung  zur  Verwahrung  derjcnigen  Klei- 
dungsstiicke,  welche  vor  Beginn  der  Arbeit  abgelegt  werden,  in  ausreichen- 
der Menge  vorhanden  sind. 

Der  Arbeitgeber  bat  seinen  Chromatarbeitern  wenigstens  zweimal 
wochentlich  Gelegenheit  zu  geben,  ein  warmes  Bad  zu  nehmen. 
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.§4.  —  Les  ateliers  et  cours  seront  tenus  le  plus  possible  à  l'abri  de  toute 
contamination  par  les  chromâtes  ;  il  sera  veillé  spécialement  à  faire  dispa- 
raître le  plus  rapidement  possible  les  chromâtes  qui  auraient  pénétré  dans 
les  locaux  de  travail  par  suite  d'éclaboussures  de  lessive  ou  du  suintement 
des  tuyaux  et  s'y  seraient  desséchés.  Les  planchers,  murailles,  escaliers  et 
rampes  doivent  être  tenus  dans  un  état  continuel  de  propreté. 

Un  nettoyage  à  fond  des  locaux  de  travail  doit  avoir  lieu  suivant  les 
besoins,  et  au  moins  une  fois  par  trimestre. 

§  5.  —  L'employeur  doit  mettre  à  la  disposition  de  tous  les  ouvriers  occu- 
pés dans  une  exploitation  de  chromâtes,  des  vêtements  et  des  casquettes  en 
nombre  suffisant  et  appropriés  au  genre  de  travail. 

§  6.  —  Les  travaux  au  cours  desquels  il  est  impossible  d'empêcher  le 
dégagement  de  poussières  et  d'effectuer  leur  expulsion  complète  et  immé- 
diate par  la  ventilation,  ne  peuvent  être  confiés  par  l'employeur  qu'à  deS' 
ouvriers  pourvus  d'appareils  respiratoires  construits  dans  ce  but  et  fournis 
par  lui,  ou  d'autres  dispositifs  protégeant  la  bouche  ou  le  nez,  tels  que 
éponges  humides,  linges,  etc. 

Cette  disposition  s'applique  particulièrement  au  travail  d'extraction  de  la 
masse  pulvérulente  des  fours  de  séchage,  à  la  vidange  des  fours  de  fusion 
et  au  chargement  à  la  pelle  de  la  matière  sèche  dans  les  récipients  de  trans- 
port, ainsi  qu'aux  travaux  de  séchage,  de  tamisage  et  d'emballage  des  chro- 
mâtes complètement,  préparés. 

§  7.  —  L'employeur  prendra  les  dispositions  d'ordre  et  de  surveillance 
nécessaires  pour  que  les  vêtements  des  ouvriers,  les  appareils  respiratoires 
et  autres  engins  de  protection  mentionnés  aux  §§  5  et  6  soient  employés 
régulièrement  et  seulement  par  les  ouvriers  auxquels  ils  sont  destinés,  et 
qu'il  soit  procédé  au  nettoyage  des  vêtements  au  moins  une  fois  par  semaine 
et  à  celui  des  appareils  respiratoires,  éponges  pour  la  bouche,  etc.,  avant 
chaque  emploi,  et  pour  que,  pendant  le  temps  où  ils  ne  sont  pas  employés, 
ils  soient  rangés  chacun  à  l'endroit  qui  lui  est  destiné. 

§  8.  —  Dans  une  partie  de  l'établissement,  à  l'abri  de  la  poussière,  les 
ouvriers  auront  une  salle  pour  se  laver  et  s'habiller,  ainsi  qu'un  réfectoire,^ 
séparé  de  celle-ci.  Ces  deux  pièces  doivent  être  tenues  en  état  de  propreté  et 
exemptes  de  poussière,  et  être  chauffées  pendant  la  saison  froide. 

Dans  les  vestiaires-lavoirs,  il  y  aura  une  quantité  suffisante  d'eau,  de 
cuvettes  pour  le  rinçage  de  la  bouche,  de  brosses  pour  le  nettoyage  des 
mains  et  des  ongles,  de  savon  et  d'essuie-mains,  ainsi  que  des  installations 
pour  ranger  les  vêtements  qui  sont  enlevés  avant  le  commencement  du  tra- 
vail. 

L'employeur  doit  donner,  au  moins  deux  fois  par  semaine,  à  ceux  de 
ses  ouvriers  qui  travaillent  le  chromate,  la  faculté  de  prendre  un  bain 
chaud. 
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i^  9.  —  Die  Verwendung  von  Arbeiterinnen  sowie  von  jugendlichen 
Arbeitern  ist  nur  in  solchen  Riiumen  und  nur  zu  solchen  Vorrichtungen 
gestaltet,  welche  sie  mil  Chromaten  nicht  in  Berùhrung  bringen. 

§  10.  —  Der  Arbeitgeber  darf  zur  Beschàftigung  im  Chromalbetriebe  nur 
solche  Personen  einstellen,  welche  eine  Bescheinigung  eines  approbierlen 
Arzles  dariiber  beibringen,  dass  sie  nicht  mit  Hautwunden,  -geschwùrcn 
oder  -ausschlagen  behaftet  sind.  Die  Bescheinigungen  sind  zu  sammcin, 
aufzubewahren  und  dem  Aufsichtsbeamten  (§  439/>  der  Gewerbeordnung) 
auf  Vcrlangen  vorzulegen. 

§  11.  —  Der  Arbeitgeber  bat  die  Ueberwachung  des  Gesundheitszustandes 
der  Chromalarbeitcr  einem  dem  Gewerbeaufsichtsbeamten  namhaft  zu 
machenden  approbierten  Arzte  zu  ûbertragen,  welcher  die  Arbeiter  minde- 
stens  einmal  monatlich,  und  zwar  namentlich  auf  das  Vorhandensein  von 
Hautgeschwùren  und  Erkrankungen  der  Nasen-  und  Rachenhohie,  zu  unter- 
suchen  bat. 

§  12.  —  Der  Arbeitgeber  bat  darauf  zu  halten,  dass  die  Arbeiter  auf  das 
Vorhandensein  von  wunden  Hautstellen,  seibst  geringfùgiger  Art,  ins- 
besondere  an  ihren  Handen,  genau  achten  und  zutrcffcndcnfalls  von  dem 
Arzte  oder  einer  von  diesem  als  geeignet  bezeichneten  Person  mit  einem 
Schutzverbande  versehen  werden.  Tâglich  vor  Beginn  oder  vvahrend  der 
Arbeit  sind  Hânde,  Vorderarme  und  Gesicht  durch  eiae  solche  Person  zu 
besichtigen. 

§  13.  —  Auf  Anordnung  des  Arztes  sind  Arbeiter,  welche  Krankheits- 
erscheinungen  infolge  von  Chromateinwirkung,  zum  Beispiel  Haut- 
geschwiire  oder  Anàtzungen  der  Nasenschleimhaut,  zeigen,  bis  zur  volligen 
Heilung,  solche  Arbeiter  aber,  welche  sich  besonders  empfindlich  gegen- 
ùber  den  nachteiligen  Einwirkungen  des  Betriebes  erweisen,  dauernd  von 
der  Beschàftigung  im  Chromalbetriebe  fernzuhalten. 

§  14.  —  Der  Arbeitgeber  ist  verpflichtel,  ein  Krankenbuch  zu  fùhren  oder 
unter  seiner  Veranlworlung  durch  einen  Betriebsbcamlen  fùhren  zu  lassen. 
Er  haftet  fur  die  VoUstândigkeit  und  Hichtigkeit  der  Eintrâge,  soweit  sie 
nicht  vom  Arzte  bewirkt  sind. 

Das  Krankenbuch  muss  enlhalten  : 

1.  den  Namen  dessen,  welcher  das  Buch  fùhrt, 

2.  den  Namen  des  mit  der  Ueberwachung  des  Gesundheitszustandes  d^ 
Arbeiter  beauftragten  Arztes, 

3.  den  Namen  der  erkranklen  Arbeiter, 

4.  die  Art  der  Erkrankung  und  der  vorhergegangenen  Beschàftigung, 

5.  den  Tag  der  Erkrankung, 

6.  den  Tag  der  Genesung  oder,  wenn  der  Erkrankte  nicht  wieder  il 
in  Arbeit  getrelen  ist,  den  Tag  der  Enllassung, 
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§9.  —  L'emploi  des  femmes  et  des  jeunes  ouvriers  n'est  autorisé  que 
dans  les  locaux  et  pour  les  travaux  où  ces  personnes  ne  peuvent  se  trouver 
en  contact  avec  les  chromâtes. 

§  40.  —  Le  patron  ne  pourra  employer  à  la  préparation  des  chromâtes 
que  les  personnes  qui  fourniront  un  certificat  d'un  médecin  agréé,  consta- 
tant qu'elles  n'ont  ni  blessure  ni  abcès  à  la  peau,  ni  éruption  cutanée.  Ces 
certificats  seront  réunis,  conservés  et  produits  aux  inspecteurs  (§  i^9b  du 
code  industriel)  à  toute  réquisition. 

§  11.  —  Le  patron  confiera  la  surveillance  de  l'état  sanitaire  des  ouvriers 
occupés  à  la  fabrication  des  chromâtes  à  un  médecin  dûment  qualifié,  dont 
le  nom  aura  été  porté  à  la  connaissance  de  l'inspecteur  industriel,  et  qui 
examinera  les  ouvriers  au  moins  une  fois  par  mois,  spécialement  pour  con- 
stater s'ils  ne  sont  pas  atteints  d'abcès  à  la  peau  ou  de  maladies  du  nez  ou 
de  la  cavité  pharyngienne. 

§  12.  —  Le  patron  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  ouvriers 
veillent  attentivement  à  la  présence  de  blessures  même  minimes  à  la  peau, 
et  spécialement  aux  mains  et,  le  cas  échéant,  soient  munis  d'un  bandage  que 
posera  le  médecin  ou  la  personne  autorisée  par  celui-ci.  Tous  les  jours, 
avant  ou  pendant  le  travail,  une  personne  ainsi  autorisée  examinera  les 
ouvriers  aux  mains,  aux  avant-bras  et  au  visage. 

§  13.  —  Sur  l'ordi'e  du  médecin,  les  ouvriers  chez  qui  se  manifesteront 
des  symptômes  de  maladies  dues  à  l'action  des  chromâtes,  par  exemple  des 
abcès  à  la  peau  ou  une  érosion  de  la  membrane  muqueuse  des  fosses 
nasales,  seront  tenus  à  l'écart  des  travaux  de  préparation  des  chromâtes 
jusqu'à  complète  guérison,  et  ceux  qui  se  montreront  particulièrement  sen- 
sibles à  l'action  nuisible  de  ce  genre  de  travail  en  seront  définitivement 
éloignés. 

§  14.  —  Le  patron  est  obligé  de  tenir  ou  de  faire  tenir,  sous  sa  respon- 
sabilité, par  un  employé  de  l'établissement,  un  registre  des  malades.  Il  est 
responsable  des  omissions  et  des  inexactitudes  dans  les  inscriptions,  pour 
autant  que  celles-ci  ne  soient  pas  le  fait  du  médecin. 

Le  registre  doit  renseigner  : 

1.  le  nom  de  celui  qui  tient  le  livre; 

2.  le  nom  du  médecin  chargé  de  la  surveillance  de  l'état  sanitaire  des 
ouvriers  ; 

3.  le  nom  des  ouvriers  atteints  de  maladies; 

4.  la  nature  de  la  maladie  et  des  occupations  qui  l'ont  précédée; 

5.  la  date  de  la  déclaration  de  la  maladie  ; 

6.  la  date  de  la  guérison  ou,  si  le  malade  n'a  plus  repris  son  travail,  la 
date  de  son  congé; 
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7.  die  Tage  und  Ergebnisse  der  §  11  vorgeschriebenen  allgemeinen  ârzt- 
lichen  Untersuchungen. 

§  lo.  —  Der  Arbeitgeber  bat  Vorschriften  zu  erlassen,  welche  ausser  einer 
Anweisung  hinsichtlich  des  Gebrauchs  der  in  den  §§  5  und  6  bezeichneten 
Gegenstânde  folgende  Bestimmungen  enthalten  miissen  : 

1.  Die  Arbeiter  dûrfen  Nahrungsmittel  nicht  in  die  Arbeitsrâume  mit- 
nehmen.  Das  Einnehmen  der  Mahlzeiten  ist  ihnen  nur  ausserhalb  der 
Arbeitsrâume  gestattet  (vergleiche  §  8). 

2.  Jeder  Arbeiter  bat  die  ihm  ùberwiesenen  Arbeitskleider,  Respiratoren 
und  sonstigen  Schutzmittel  (§§  5  und  6)  in  denjenigen  Arbeitsrâumen  und 
bei  denjenigen  Arbeiten,  fiir  welche  es  von  dem  Betriebsunternehmer  vor- 
geschrieben  ist,  zu  benutzen. 

3.  Die  Arbeiter  mûssen  sich  vor  dem  Einnehmen  einer  Mahlzeit  Hânde 
und  Gesicht  sorgfàltig  waschen.  Am  Schlusse  der  Arbeitsschichl  und  vor 
dem  Verlassen  der  Fabrik  mùssen  die  Arbeiter  die  Arbeitskleider  ablegen, 
Hânde  und  Gesicht  sorgfàltig  waschen  sowie  Mund  und  Nase,  und  zwar 
ohne  Anwendung  von  Apparaten,  ausspùlen. 

In  den  zu  erlassenden  Vorschriften  ist  vorzusehen,  dass  Arbeiter,  die 
trotz  wiederholter  Warnung  den  vorstehend  bezeichneten  Bestimmungen 
zuwiderhandeln,  vor  Ablauf  der  vertragsmâssigen  Zeit  und  ohne  Aufkiindi- 
gung  entlassen  werden  kônnen. 

Werden  in  einem  Betrieb  in  der  Regel  mindestens  zwanzig  Arbeiter  be- 
schâftigt,  so  sind  die  vorstehend  bezeichneten  Vorschriften  in  die  nach 
§  134a  der  Gewerbeordnung  zu  erlassende  Arbeitsordnung  aufzunehmen. 

§  16.  —  In  jedem  Arbeitsrâume  sowie  in  dem  Ankleide-  und  dem  Speise- 
raume  muss  eine  Abschrift  oder  ein  Abdruck  der  §§  1  bis  15  dieser  Vor- 
schriften und  gemâss  §  lo  vom  Arbeitgeber  erlassencn  Vorschriften  an  einer 
in  die  Augcn  fallenden  Stelle  aushàngen. 

§  17.  —  Die  vorstehenden  Bestimmungen  treten  sofort  in  Kraft  und  an 
die  Stelle  der  durch  die  Bekanntmachung  des  Reichkanzlers  vom  2.  Februar 
1897  (Reichsgesetzbl.  S.  11)  verkùndeten  Vorschriften  ùber  die  Einrichtung 
und  den  Betrieb  von  Anlagen  zurHerstellung  von  Alkali-Chromaten. 
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7.  la  date  et  les  conclusions  des  examens  médicaux  généraux  prescrits 
au§U. 

§  15.  —  Le  patron  est  tenu  d'arrêter  un  règlement  qui,  outre  les  instruc- 
tions relatives  à  l'emploi  des  objets  mentionnés  aux  §§  5  et  6,  doit  renfer- 
mer les  prescriptions  suivantes  : 

1.  Les  ouvriers  ne  peuvent  introduire  d'aliments  dans  les  ateliers.  Ils  ne 
peuvent  prendre  leurs  repas  qu'en  dehors  des  ateliers  (cf.  §  8)  ; 

2.  Chaque  ouvrier  doit  employer  les  vêtements,  respirateurs  et  autres 
appareils  de  protection  (§§  5  et  6),  qui  lui  sont  assignés,  dans  les  ateliers  et 
pour  les  travaux  que  le  patron  désignera  dans  ses  prescriptions; 

3.  Avant  de  prendre  leur  repas,  les  ouvriers  doivent  se  laver  soigneuse- 
ment les  mains  et  la  figure.  A  la  fin  de  leur  journée  et  avant  de  quitter  la 
fabrique,  les  ouvriers  doivent  ôter  leurs  vêtements  de  travail,  se  laver  soi- 
gneusement les  mains  et  la  figure  et  se  rincer  la  bouche  et  le  nez  sans  s'aider 
d'aucun  appareil. 

Le  règlement  à  établir  disposera  que  les  ouvriers,  qui,  malgré  des  aver- 
tissements répétés,  contreviendront  aux  dispositions  indiquées  ci-dessus, 
pourront  être  renvoyés  avant  l'expiration  du  terme  convenu  dans  leur  con- 
trat et  sans  préavis  de  congé. 

Si  vingt  ouvriers  au  moins  sont  régulièrement  employés  dans  une  exploi- 
tation, les  prescriptions  énoncées  ci-dessus  seront  reprises  dans  le  règle- 
ment à  publier  conformément  au  §  134a  du  code  industriel. 

§  16.  —  Dans  tous  les  ateliers,  ainsi  que  dans  le  vestiaire  et  le  réfectoire, 
il  sera  affiché  à  un  endroit  bien  en  vue  une  copie  manuscrite  ou  imprimée 
des  §§  1  à  15  des  présentes  dispositions,  ainsi  que  des  prescriptions  à  éta- 
blir par  le  patron  conformément  au  §  15. 

§  17.  —  Les  dispositions  précédentes  entreront  immédiatement  en 
vigueur  et  remplaceront  celles  qui  ont  été  prises  par  l'ordonnance  du  Chan- 
celier de  l'Empire  du  2  février  1897  concernant  l'installation  et  l'exploi- 
tation d'établissements  pour  la  fabrication  de  chromâtes  alcalins  (*). 

(')  V.  Annuaire,  1897,  p.  1.  ^ 
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Bekanntmachung,  betreffend  die  Beschâftigung  von  Klndern  bei  der  Reinigang 
von  Dampfkesseln.    Vom  1.  Juli  1907. 

Auf  Grund  des  §  4  Abs.  2  des  Gesetzes,  betreifend  Kinderarbeit  in  gewerb- 
lichen  Betrieben,  vom  30.  Mârz  4903  (Reichs-Gesetzbl.  S.  113)  hat  der 
Bundesrat  beschlossen  : 

Die  Beschâftigung  von  Kindern  bei  der  Reinigung  von  Dampfkesseln  ist 
verboten. 


Bekanntmachung,  betreffend  die  Einrichtung  und  den  Betrieb  der  Buchdruckereien 
und  Schriftgiessereien.    Vom  5.  Juli  1907. 

Auf  Grund  des§  I20e  der  Gewerbeordnung  hat  der  Bundesrat  beschlossen  : 

Die  Bestimmungen  unter  III  der  Bekanntmachung,  betreffend  die  Ein- 
richtung und  den  Betrieb  der  Buchdruckereien  und  Schriftgiessereien,  vom 
31.  Juli  1897  (Reichs-Gesetzbl.  S.  614)  werden  durch  die  folgenden  Vor- 
schriften  ersetzt  : 

Abweichungen  von  den  Vorschriften  unter  I  Ziffer3  Abs.  1,  3  kônnen 
auf  Antrag  des  Unternehmers  durch  die  hôhere  Verwaltungsbehôrde  fur 
solche  Anlagen  zugelassen  werden,  in  welchen  in  der  Regel  nicht  mehr  als 
fûnf  Arbeiter  beschâftigt  werden,  sofern  die  fur  den  Betrieb  benutzten 
Arbeitsràume  bereits  am  31.  Juli  1897  im  Besitze  des  jetzigen  Unternehmers 
oder  eines  Familienangehôrigen  gewesen  sind. 


Vertrag  zwischen  dem  Deutschen  Reiche  und  den  Niederlanden 
ùber  Unfallversicherung.    Vom  27.  August  1907. 

Art.  1. — Auf  die  nach  den  Gesetzen  beider  vertragschliessenden  Telle 
der  Unfallversicherung  unterliegenden  Betriebc,  wclche  ihren  Sitz  in  dem 
Gebietc  des  eineu  Telles  haben  und  ihre  Tiitigkeit  auch  in  dem  Gebietedes 
anderen  Telles  ausùben,  finden,  vorbehaltlich  der  in  den  Artikeln  2  und  3 
vorgesehenen  Ausnahmen,fùr  die  im  Geblet  eines  jeden  Telles  ausgefùhrten 
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Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  1"  juillet  1907,  sur  l'emploi 
des  enfants  au  nettoyage  des  chaudières  ('). 

En  vertu  du  §  4,  aL  2  de  la  loi  du  30  mars  1903  (^)  sur  le  travail  des  enfanls 
dans  les  exploitations  industrielles,  le  Conseil  fédéral  a  décidé  que  : 
L'emploi  d'enfants  au  nettoyage  des  chaudières  est  interdit. 


Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  5  juillet  1907,  sur  l'installation 
et  l'exploitation  des  imprimeries  et  fonderies  de  caractères  (•"'). 

En  vertu  du  §  420t?du  code  industriel  (^),  le  Conseil  fédéral  a  décidé  ce 
qui  suit  : 

Les  dispositions  du  numéro  III  de  l'ordonnance  du  31  juillet  1897  (s)  sur 
l'installation  et  l'exploitation  des  imprimeries  et  fonderies  de  caractères' 
sont  remplacées  par  les  prescriptions  suivantes  : 

Des  dérogations  aux  prescriptions  énumérées  sous  I,  chiffre  3,  alinéas  1 
et  3,  peuvent,  sur  la  demande  de  l'exploitant,  être  autorisées  par  l'autorité 
administrative  supérieure  pour  les  établissements  qui  normalement  n'oc- 
cupent pas  plus  de  cinq  ouvriers,  à  la  condition  que  les  locaux  de  travail 
servant  à  l'exploitation  aient  été  déjà  au  31  juillet  1897  dans  la  possession 
de  l'exploitant  actuel  ou  d'un  membre  de  sa  famille. 


Convention  relative  à  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail, 
conclue  le  27  août  1907  entre  l'Allemagne  et  les  Pays-Bas  (S). 

Art.  \".  —  Les  exploitations  assujetties  à  l'assurance  obligatoire  en  vertu 
des  lois  des  deux  parties  contractantes,  qui  ont  leur  siège  dans  le  territoire 
de  l'une  des  parties  et  qui  exercent  aussi  leur  activité  sur  le  territoire  de 
l'autre  partie,  sont,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  exécutés  sur  le  territoire 
de  l'une  des  parties,  exclusivement  soumises,  sous  réserve  des  exceptions 

(')  Reichsgeselzhlatt,  1907,  n°  30. 

(2)  V.  Annuaire,   1903,  p.   12. 

(3j  Reichagesetzblatt,  1907,  n°31.  • 

(*)  V.  Annuaire,    1900,  p.  352. 

(2)  V.   Annuaire,   1897,   p.  95. 

(")  Reichggesetzblatt,  1907,  n°  50. 
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Tâtigkeiten   ausschliesslich   die  Unfallversicherungsgesetze   dièses   Teiles 
Anwendung. 

Soweit  nach  Abs.  1  die  aus  dem  Gebiete  des  einen  Teiles  ùbergreifenden 
Betriebstàtigkeiten  der  Gesetzgebung  des  anderen  Teiles  unterstellt  sind, 
gelten  sie  als  Betrieb  im  Sinne  dieser  Gesetzgebung.  Weilere  Ausfûhrungs- 
bestimmungen  zu  diesem  Vertrage  werden  von  jedem  Teile,  soweit  sie  fur 
seine  Unfallversicherung  erforderlich  sind,  selbstândig  getroffen,  und  zvvar 
auf  deutscher  Seite  durch  den  Reichskanzler  oder  die  von  ihm  zu  bestim- 
mende  Behôrde,  auf  niederlândischer  Seite  durch  die  jeweilig  zusliindige 
Stelle.  Die  hiernach  getroffenen  Bestimmungen  werden  sich  die  beiden 
Regierungen  mitteilen. 

Art.  2.  —  Auf  Beforderungsbetriebe,  welche  aus  dem  einen  Lande  in  das 
andere  ûbergreifen,  finden  fur  den  beweglichen  (fahrenden)  Teil  des 
J3etriebs,  ohne  Rûcksicht  auf  den  Umfang  der  in  dem  einen  und  der  in 
dem  anderen  Lande  ausgefûhrten  Betriebstàtigkeiten,  ausschliesslich  die 
Unfallversicherungsgesetze  desjenigen  Landes  in  Anwendung,  in  welchem 
der  Betrieb  seinen  Sitz  hat.  In  dieser  Versicherung  verbleibt  das  Personal 
des  fahrenden  Teiles,  auch  soweit  es  in  den  iibrigen  sich  in  dem  anderen 
Lande  voUziehenden  Teilen  des  Befôrderungsbetriebs  beschâftigt  wird. 

Art.  3.  —  Bei  Betrieben  jeder  Art  bleiben,  unbeschadet  der  Bestim- 
mungen des  Artikel  2,  ausschliesslich  die  Unfallversicherungsgesetze  des 
Landes,  in  welchem  der  Betrieb  seinen  Sitz  hat,  fur  die  Gesamtheit  der 
Betriebstàtigkeiten  im  anderen  Lande  wâhrend  der  erstcn  sechsMonate  ihrer 
Ausûbung  hinsichtlich  derjenigen  Personen  in  Anwendung,  welche  bis  zur 
Beschâftigung  im  anderen  Lande  in  dem  der  Unfallversicherung  des  eigenen 
Landes  unterliegenden  Teiles  des  Betriebs  tatig  gewesen  sind.  Ruht  die 
Ausûbung  des  Betriebs  im  anderen  Lande  nicht  langer  als  dreissig  Tage, 
sovvird  die  Zeit  des  Ruhens  in  den  sechsmonatlichen  Zeilraum  eingcrechnet. 
Betràgt  die  Zeit  des  Ruhens  mehr  als  dreissig  Tage,  so  wird  der  Lauf  des 
sechsmonatlichen  Zeilraums  unterbrochen  ;  nach  Rcendigung  der  Unter- 
brechung  beginnt  ein  neuer  Lauf  von  sechs  Monaten.  Die  Zeit  vor  dem 
Inkraftreten  des  Vertrags  kommt  bei  Anwendung  der  vorstehendcn  Bestim- 
mungen nicht  in  Betracht. 

Art.  4.  —  Im  Falle  der  Anwendung  der  Unfallversicherungsgesetze  des 
einen  Landes  finden  die  Vorschriften  dieser  Gesetzeùber  die  Geltendmachung 
anderweitiger,  infolge  des  Unfalls  nach  den  Gesetzen  dièses  Landes  begrùn- 
deten  Ansprùche  entsprechende  Anwendung  auf  solche  Ersatzanspriiche, 
welche  infolge  eines  im  anderen  Lande  eingelretenen  Unfalls  nach  dessen 
Gesetzen  begrûndet  sind. 

Art.  5.  —  Bei  der  Durchfùhrung  der  Unfallversicherung  leisten  sich  di^ 
zustandigen  Verwaltungsstellen  zum  Zweckeder  Feststellung  von  Tatsachei 
gegenseitig  Beistand. 
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prévues  aux  articles  2  et  3,  aux  lois  d'assurance  contre  les  accidents  de  la 
partie  sur  le  territoire  de  laquelle  les  travaux  sont  effectués. 

Dans  la  mesure  où  les  travaux  d'une  exploitation  située  sur  le  territoire 
de  l'une  des  parties  sont  soumises  à  la  législation  de  l'autre  partie,  ils  seront 
considérés  comme  une  exploitation  aux  termes  de  cette  législation.  Toutes 
autres  mesures  en  vue  de  l'exécution  du  présent  traité  seront,  pour  autant 
qu'elles  sont  requises  par  l'assurance  contre  les  accidents  de  chaque  partie, 
prises  par  celle-ci,  d'une  manière  autonome,  à  savoir,  pour  l'Allemagne, 
par  le  Chancelier  de  l'Empire  ou  l'autorité  désignée  par  celui-ci,  et  pour  les 
Pays-Bas,  par  l'autorité  compétente.  Les  deux  gouvernements  se  commu- 
niqueront les  mesures  arrêtées  en  vertu  de  la  présente  disposition. 

Art.  2.  —  En  ce  qui  concerne  les  entreprises  de  transport,  qui  étendent 
leur  activité  d'un  des  pays  sur  l'autre,  sont  exclusivement  applicables  à  la 
partie  mobile  (circulante)  de  l'entreprise,  sans  qu'il  y  ait  lieu  de  tenir 
compte  de  l'importance  de  l'activité  exercée  dans  l'un  ou  l'autre  pays,  les 
lois  d'assurance  contre  les  accidents  du  pays  dans  lequel  l'entreprise  a  son 
siège.  Le  personnel  de  la  partie  circulante  reste  assujetti  à  cette  assurance, 
même  s'il  est  occupé  dans  la  partie  de  l'entreprise  de  transport  qui  s'effectue 
dans  l'autre  pays. 

Aht.  3.  —  Dans  toutes  les  exploitations,  les  lois  d'assurance  du  pays  où 
l'entreprise  a  son  siège  sont,  nonobstant  les  dispositions  de  l'article  2, 
exclusivement  applicables  à  l'ensemble  des  travaux  effectués  dans  l'autre 
pays,  pendant  les  six  premiers  mois  de  leur  exercice,  en  ce  qui  concerne 
les  personnes  qui,  jusqu'au  moment  de  leur  emploi  dans  l'autre  pays,  ont 
été  occupées  dans  la  partie  de  l'exploitation  assujettie  à  l'assurance  contre 
les  accidents  de  leur  propre  pays.  Si  l'activité  de  l'exploitation  n'est  pas 
suspendue  pendant  plus  de  trente  jours  dans  l'autre  pays,  la  durée  de  la 
suspension  sera  comprise  dans  le  délai  de  six  mois.  Si  la  durée  de  la  sus- 
pension est  de  plus  de  trente  jours,  le  cours  du  délai  de  six  mois  sera  inter- 
rompu; à  l'expiration  de  l'interruption,  une  nouvelle  période  de  six  mois 
commencera. 

Il  ne  sera  pas  tenu  compte  de  la  période  antérieure  à  la  mise  en  vigueur 
du  traité  dans  l'application  des  dispositions  précédentes. 

Art.  4.  —  En  cas  d'application  des  lois  sur  l'assurance  contre  les  acci- 
dents de  l'un  des  pays,  les  dispositions  de  celles-ci  relatives  à  la  revendica- 
tion d'autres  droits  résultant,  en  vertu  des  lois  de  ce  pays,  d'un  accident, 
sont  applicables  par  analogie  aux  demandes  d'indemnité  résultant,  en  vertu 
des  lois  de  l'autre  pays,  d'un  accident  survenu  dans  ce  dernier. 

Art.  o.  —  Dans  l'application  de  l'assurance  contre  les  accidents,  les  auto- 
rités administratives  compétentes  se  prêteront  mutuellement  assistance  pour 
la  constatation  des  faits. 
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Wenn  die  Behôrden  des  einen  Landes  in  einem  bei  ihnen  in  elner  Unfall- 
versicherungssache  anhàngigen  Verfahren  die  eidliche  Vernehmung  im 
anderen  Lande  befindiicher  Zeugen  und  Sachverstândigen  fur  notwendig 
erachten,  so  wird  einem  entsprechenden,  auf  diplomatischem  VVege  mit- 
geteilten  Ersuchen  Folge  geleistet  werden.  Die  von  der  Regierung  des 
anderen  Landes  beauftragte  oder  auch  ohne  solchen  Auftrag  zustandige 
Behôrde  wird  die  Zeugen  oder  Sachverstândigen  von  Amts  wegen  laden  und 
nôtigenfalls  dieselben  Zwangsmittel  anwenden,  wie  in  einem  entsprechen- 
den Verfahren  des  eigenen  Landes. 

Art.  6.  —  Die  Vorschriften  des  einen  Landes,  nach  welchem  auf  dem 
Gebiete  der  Unfallversicherung  hinsichtlich  der  Stempel  und  Gebùhren 
Befreiungen  bestehen,  finden  entsprechende  Anvv^endung,  soweit  es  sich 
darum  handelt,  in  diesem  Lande  die  Unfallversicherung  des  anderen  Landes 
durchzufûhren. 

Art.  7.  —  Betriebsunternehmer  diirfen  zu  der  Unfallversicherung  des 
einen  Landes  nicht  deshalb  mit  hôheren  Betrâgen  oder  Prâmien  heran- 
gezogen  werden,  weil  der  Betrieb  seinen  Sitz  in  dem  anderen  Lande 
hat. 

Art.  8.  —  Die  Bestimmungen  der  Artikel  4  bis  7  gelten  fur  die  der  Unfall- 
versicherung eines  der  beiden  Lânder  unterliegenden  Betriebe,  auch  wenn 
die  Voraussetzungen  des  Artikel  1  nicht  vorliegen. 

Art.  9,  —  Die  Bestimmungen  dièses  Verlrags  finden  entsprechende  An- 
wendung  auf  diejenigen  Beamten  des  Deutschen  Beichs,  eines  deutschen 
Bundesstaats  oder  eines  deutschen  Kommunalverbandes,  welche  in  unfall- 
versicherungspflichtigen  Betiieben  beschiiftigt  sind,  fùrdiejedoch  an  Stelle 
der  deutschen  Unfallversicherung  eine  Unfallfùrsorge  im  Sinne  der 
deutschen  Geselzgebung  besteht. 

Art.  10.  —  Soweit  es  bei  der  Anwendung  derUnfallversicherungsgesetze 
des  einen  Landes  auf  die  Berechnung  eines  in  der  VVàhrung  des  anderer 
Landes  ausgedrùckten  Arbeitsverdienstes  ankommt,  erfolgt  dieUmrechnunj 
nach  einem  allgemein  zu  Grunde  zu  legenden  Mittelwerte,  der  von  jeder  der 
beiden  Regierungen  fiir  die  Anwendung  derGesetze  ihres  Landes  festgestelltj 
wird  und  der  anderen  Regierung  mitzuteilen  ist. 

Art.  11.  —  Dieser  Vertrag  soll  ratifiziert  werden  und  die  Ratifications- 
urkunden  sollen  sobald  als  moglich  ausgetauscht  werden.  Der  Vertrag 
trilt  einen  Monat  nach  dem  Beginne  des  auf  den  Austausch  der  Ratifications- 
urkundcn  folgenden  Monats  in  Kraft. 

Der  Vertrag  kann  von  beiden  Teilen  jederzeit  gekùndigt  werden  und  trilt 
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Si  les  autorités  de  l'un  des  pays  jugent  nécessaire  d'entendre  sous  ser- 
ment dans  un  litige  en  matière  d'assurance  contre  les  accidents  pendant 
devant  elles,  des  témoins  ou  experts  résidant  dans  l'autre  pays,  il  sera 
donné  suite  à  une  requête  transmise  par  voie  diplomatique.  L'autorité  de 
l'autre  pays  désignée  par  le  gouvernement  ou  compétente  sans  désignation 
de  ce  genre  fera  comparaître  les  témoins  d'office  et  appliquera,  le  cas 
échéant,  les  moyens  coercitifs  employés  dans  les  procédures  analogues  de 
son  propre  pays. 

Art.  6.  —  Les  dispositions  de  l'un  des  pays,  en  vertu  desquelles  il  existe, 
en  matière  d'assurance  contre  les  accidents,  des  franchises  du  droit  de 
timbre  ou  d'enregistrement,  sont  applicables  par  analogie,  dans  la  mesure 
où  il  s'agit  d'exécuter,  dans  ce  pays,  l'assurance  contre  les  accidents  de  l'autre 
pays. 

Art.  7.  —  Les  exploitants  ne  peuvent  être  obligés  de  verser  des  cotisa- 
tions ou  des  primes  plus  élevées  pour  l'assurance  contre  les  accidents  de 
l'un  des  pays  pour  le  motif  que  le  siège  de  leur  exploitation  se  trouve  dans 
l'autre  pays. 

Art.  8.  —  Les  dispositions  des  articles  4  à  7  sont  applicables  aux  exploi- 
tations assujetties  à  l'assurance  contre  les  accidents  d'un  des  deux  pays, 
même  en  l'absence  des  circonstances  prévues  à  l'article  l^^ 

Art.  9.  —  Les  dispositions  du  présent  traité  sont  applicables  par  analogie 
aux  employés  de  l'Empire  allemand,  des  États  confédérés  allemands  et  des 
unions  communales  allemandes,  qui  sont  occupés  dans  des  exploitations 
assujetties  à  l'assurance  contre  les  accidents  mais  pour  lesquels  une  assis- 
tance en  cas  d'accidents  a,  aux  termes  de  la  loi  allemande,  été  substituée  à 
l'assurance  allemande  contre  les  accidents. 

Art.  10.  —  Dans  les  cas  où  il  s'agit,  dans  l'application  des  lois  sur  l'assu- 
rance contre  les  accidents  d'un  des  pays,  de  calculer  des  salaires  exprimés 
en  espèces  de  l'autre  pays,  la  conversion  se  fera  sur  la  base  d'une  valeur 
moyenne  fixe,  qui  sera  établie  par  chacune  des  parties  pour  l'application 
des  lois  de  son  pays  et  qui  sera  communiquée  à  l'autre  gouvernement. 

Art  11.  —  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les  actes  de  ratification  seront 
échangés  aussitôt  que  possible.  Le  traité  entrera  en  vigueur  un  mois  après 
le  commencement  de  celui  qui  suivra  le  mois  où  l'échange  des  ratifications 
aura  eu  lieu  ('). 

Le  présent  traité  peut  être  dénoncé  à  toute  époque  par  chacune  des  par- 

{•j  Les  actes  de  ratification  ont  été  échangés  le  30  novembre  1907  à  Berlin. 
(Ordonn.  du  Chancelier  do  l'Empire  du  l^""  décembre  1907.) 
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mit  dem  Ablaufe  des  auf  die  Kûndigung  folgenden  Kalenderjahrs  ausser 
Kraft. 

Verpflichtungen  aus  Unfallen,  welche  sich  vor  dem  Inkrafttreten  des 
Vertrags  ereignet  haben,  sind  auch  weiterhin  von  demjenigen  Versiche- 
rungstrâger  zu  erfùllen,  bei  welchem  der  Betriebsteii  bisher  versichert  war. 
Entsprechend  sind  auch  bei  Aufhebung  dièses  Vertrags  die  Verpflichtungen 
aus  denjenigen  Unfallen,  welche  sich  wâhrend  der  Geltung  des  Vertrags 
ereignet  haben,  von  dem  bisherigen  Versicherungstrâger  weiter  zu  erfùllen. 


Âusfûhrungsbestimmnngen  zu  dem  am  27.  August  1907  abgeschlossenen  Ver- 
trage  zwischen  dem  Deutschen  Reiche  und  den  Niederlanden  iiber  Unfall- 
versicherung.    Vom  16.  Dezember  1907. 

Auf  Grund  des  Artikel  1  Abs.  2  des  Vertrags  zwischen  dem  Deutschen 
Reiche  und  den  Niederlanden  ùber  Unfallverslcherung  (Reichs-Geselzbl. 
1907  S.  763)  werden  die  nachstehenden  Ausiûhrungsbestimmungen  er- 
lassen  : 

§  1.  —  Soweit  ein  Betrieb,  der  seinen  Sitz  in  den  Niederlanden  hat,  hin- 
sichtlich  der  nach  Deutschland  ùbergreifenden  Betricbstâtigkeiten  den 
deutschen  Unfallversicherungsgesetzen  unterstellt  ist,  jedoch  in  Deutsch- 
land einen  besonderen  Sitz  nicht  hat,  ist  der  Unternehmer  Mitglied  der- 
jcnigen  Berufsgenossenschaft,  welche  fur  Betriebe  des  Gewerbszweiges 
errichtet  ist,  zu  dem  jener  Betrieb  gehôrt,  sofern  die  ùbergreifenden 
Betriebstàtigkeiten  im  Bezirke  der  Genossenschaft  ausgeùbt  werden.  Die 
i\litgliedschaft  beginnt  mit  dem  Zeitpunkt,  in  welchem  die  Betriebstàtig- 
keiten im  Inland  aufgenommen  werden. 

§  2.  —  Bei  Unfallen  in  den  Niederlanden,  auf  welche  die  deutsche  Gesetz 
gebung  Anwendung  findet,  hat  der  Betriebsunternehmer  die  Unfallanzei| 
(§§  63,  147  Abs.  2  des  Gewerbe-Unfallversicherungsgesetzes,  §  37  Abs. 
§  4o  Abs.  2  des  Bau-Unfallversicherungsgesetzes)  bei  derjenigen  Ortspolizei- 
behôrde  im  Inlande  zu  erstatten,  in  deren  Bezirke  sein  Betrieb  den  Sitz^ 
hat.     Ereignet  sich  ein  Unfall  auf  der  Reise  (§  68  des  Gewerbe-Unfallversi^ 
cherungsgesctzes,  §  37  Abs.  1  des  Bau-Unfallversicherungsgesetzes),  so  is 
die  Anzeige  an  diejenige  Ortspolizeibehorde  des  Inlandes  zu  richten,  il 
deren  Bezirke  der  erste  Aufenthalt  nach  dem  Unfalle  genommen  wird. 


Die  Untersuchung  des  Unfalls  (§  64  des  Gewerbe-Unfallversicherungs- 
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lies  et  sera  abrogé  à  l'expiration  de  l'année  civile  consécutive  à  la  dénoncia- 
tion. 

Les  obligations  résultant  d'accidents  qui  se  sont  produits  avant  l'entrée  en 
vigueur  du  présent  traité  continueront  à  être  supportées  par  l'assureur 
auprès  duquel  la  partie  de  l'exploitation  intéressée  a  été  assurée  jusqu'à  pré- 
sent. De  même,  en  cas  d'abrogation  du  présent  traité,  les  obligations  résul- 
tant d'accidents  survenus  pendant  qu'il  était  en  vigueur  continueront  à  être 
à  charge  de  celui  qui  a  été  l'assureur  jusqu'à  ce  moment. 


Ordonnance  du  chancelier  de  l'Empire,  en  date  du  16  décembre  1907,  en  vue  de 
l'exécution  du  traité  conclu,  le  27  août  1907,  entre  l'Empire  allemand  et  les 
Pays-Bas  concernant  l'assurance  contre  les  accidents  (^). 

En  vertu  de  l'article  4,  alinéa  2,  du  traité  conclu  entre  l'Empire  allemand 
et  les  Pays-Bas  sur  l'assurance  contre  les  accidents,  a  été  prise  l'ordonnance 
d'exécution  suivante  : 

§  1.  —  Si  une  exploitation,  dont  le  siège  se  trouve  aux  Pays-Bas,  est  assu- 
jettie à  l'assurance  allemande  contre  les  accidents  pour  les  travaux  exécutés 
par  elle  en  Allemagne,  sans  avoir  de  siège  spécial  en  Allemagne,  l'exploi- 
tant sera  membre  de  la  Corporation  industrielle  créée  pour  les  établisse- 
ments de  la  branche  d'industrie  à  laquelle  appartient  cette  exploitation, 
pourvu  que  les  travaux  en  question  soient  effectués  dans  la  circonscription 
de  la  corporation.  La  qualité  de  membre  s'acquiert  à  partir  du  moment  où 
les  travaux  ont  été  commencés  en  Allemagne. 

§  2.  —  En  cas  d'accidents  survenus  aux  Pays-Bas,  auxquels  est  applicable 
la  législation  allemande,  l'exploitant  devra  faire  la  déclaration  d'accident 
(§§  63  et  147,  al.  2,  de  la  loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents  dans  l'indus- 
trie; §  37,  al.  1,  §  4o,  al.  2  de  la  loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents 
dans  l'industrie  du  bâtiment)  (2)  auprès  de  l'autorité  de  police  de  la  circon- 
scription où,  en  Allemagne,  l'exploitation  a  son  siège.  Si  un  accident  se 
produit  en  cours  de  route  (§  68  de  la  loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents 
dans  l'industrie;  §  37,  al.  1,  de  la  loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents  dans 
l'industrie  du  bâtiment),  la  déclaration  devra  être  adressée  à  l'autorité  de 
police  locale,  en  Allemagne,  dans  la  circonscription  de  laquelle  aura  lieu 
le  premier  séjour  après  l'accident. 

L'enquête  d'accident  (§64  de  la  loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents  dans 

(')  Reichsgesetzhlatt,  1907,  n°51. 

(2)  V.  Annuaire,  1900,  pp    38  et  181. 
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geselzes,  §  37  Abs.  1  des  Bau-Unfallversicherungsgesetzes)  erfolgt  durch  die 
im  Abs.  1  bezeichnete  Ortspolizeibehôrde.  AufAntrag  Beteiligtcr  (§6o  des 
Gewerbe-linfallversicherungsgesetzes)  kann  jedoch  die  der  Ortspolizei  vor- 
gesetzte  Behôrde  die  Untersuchung  durcb  eine  andere  Ortspolizeibehôrde 
nerbeifûhren. 

Fiir  Unfâlle  in  Reichs-  und  Staatsbetrieben  bewendet  es  bei  den  Vor- 
schriften  im  §  63  Abs.  5,  §  67,  §  68  Abs.  2  des  Gewerbe-Unfallversicherungs- 
gesetzes,  §  37  Abs.  4  des  Bau-Unfallversicherungsgesetzes. 

§  3.  —  Der  Wert  der  Naturalbeztige,  welche  den  nach  deutschem  Rechte 
versicherten  Personen  in  den  Niederlanden  gevvâhrt  werden  (§  6  des  Ge- 
werbe-Unfallversicherungsgesetzes,  §  9  des  Bauunfallversicherungsgesetzes), 
wird  durch  die  fiir  den  Sitz  des  Betriebs  ôrtlich  zustàndige  untere  Verwal- 
tungsbehôrde  festgesetzt. 

§  4.  —  Liegt  der  Beschaftigungsort  einer  der  im  §  10  Abs.  4  des  Gewerbe- 
Unfallversicherungsgesetzes  (§  9  des  Bau-Unfallversicherungsgesetzes)  be- 
zeichneten,  nach  deutschem  Rechte  versicherten  Personen  in  den  Nieder- 
landen, so  ist  fiir  die  Berechnung  des  Jahresarbeitsverdienstes  der  fiir  den 
Sitz  des  Betriebs  im  Inlande  festgesetzte  ortsiibliche  Tagelohn  gewohnlicher 
erwachsener  Tagearbeiter  massgebend. 

§  5.  —  Bei  Zuwiderhandlungen  gegen  Unfallverhiitungsvorschriften  im 
Auslande  fliessen  die  im  §  H2  Abs.  i  Zifïer  2  des  Gewerbe-Unfallversiche- 
rungsgesetzes  (§  40  des  Bau-Unfallversicherungsgesetzes)  bezeichneten  Geld- 
strafen,  wenn  der  zu  ihrer  Zahlung  Verpflichtete  keiner  Krankenkasse  in 
Deutschland  angehôrt,  in  die  Kasse  der  Gemeinde-Krankenversicherung  des 
Betriebssitzes. 
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l'industrie;  §  37,  art.  1,  de  la  loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents  dans 
l'industrie  du  bâtiment)  se  fera  par  l'autorité  de  police  locale  désignée  à 
l'alinéa  4.  Toutefois,  à  la  requête  des  intéressés  (§  65  de  la  loi  sur  l'assu- 
rance contre  les  accidents  dans  l'industrie),  l'autorité  dont  dépend  l'autorité 
de  police  locale  peut  faire  procéder  à  l'enquête  par  une  autre  autorité  de 
police. 

Les  accidents  survenus  dans  les  exploitations  de  l'Empire  ou  des  États 
restent  régis  par  les  dispositions  du  §  63,  al.  5,  et  des  §§  67,  68,  al.  2,  de  la 
loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents  dans  l'industrie,  et  du  §  37,  al.  1,  de 
la  loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents  dans  l'industrie  du  bâtiment. 

§  3.  —  La  valeur  des  prestations  en  nature  fournies  aux  Pays-Bas  aux 
personnes  assurées  d'après  le  droit  allemand  (§  6  de  la  loi  sur  l'assurance 
contre  les  accidents  dans  l'industrie,  §  9  de  la  loi  d'assurance  contre  les  acci- 
dents dans  l'industrie  du  bâtiment)  est  fixée  par  l'autorité  administrative 
inférieure  compétente  à  raison  de  la  situation  du  siège  de  l'exploitation. 

§  4.  —  Si  le  lieu  d'occupation  d'une  personne  désignée  au  §  10,  alinéa  4, 
de  la  loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents  dans  l'industrie  (§  9  de  la  loi 
sur  l'assurance  contre  les  accidents  dans  l'industrie  du  bâtiment)  et  assurée 
conformément  au  droit  allemand,  se  trouve  aux  Pays-Bas,  le  salaire  usuel 
local  fixé  pour  les  ouvriers  adultes  ordinaires  au  siège  de  l'exploitation  en 
Allemagne  sera  pris  comme  base  pour  le  calcul  du  salaire  annuel. 

§  5.  —  En  cas  d'infractions  aux  dispositions  sur  la  prévention  des  acci- 
dents commises  à  l'étranger,  les  amendes  indiquées  au  §  412,  alinéa  4, 
chiffre  2,  de  la  loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents  dans  l'industrie  (§  40 
de  la  loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents  dans  l'industrie  du  bâtiment) 
devront,  si  la  personne  condamnée  à  les  supporter  n'appartient  pas  à  une 
caisse  contre  la  maladie  en  Allemagne,  être  versées  à  la  caisse  de  l'assu- 
rance communale  contre  la  maladie  du  siège  de  l'exploitation. 


ARGENTINE    (REPUBLIQUE) 
LÉGISLATION  FÉDÉRALE 

Décret  présidentiel,  en  date  du  22  mars  1907,  modifiant  le  décret 
du  18  novembre  1905  sur  Texécution  de  la  loi  sur  le  repos  du  dimanche  (^). 

Art.  1.  —  Sont  abrogés  les  art.  21  à  25  inclus  du  décret  du  48  novem 
bre  1905  sur  l'exécution  de  la  loi  sur  le  repos  dominical  ('^). 

Art.  2.  —  La  procédure  en  répression  des  infractions  à  la  loi  sur  le 
repos  dominical  sera  conforme  aux  dispositions  des  art.  585  à  590  du  code 
de  procédure,  en  matière  pénale. 

Art.  3.  —  Le  département  national  du  travail  recevra  les  pétitions  rela- 
tives à  l'application  de  la  loi  précitée  et  les  soumettra,  avec  son  avis, 
à  la  décision  du  pouvoir  exécutif,  par  l'intermédiaire  du~1iiinistre  de 
l'intérieur. 

Art.  4.  —  Les  archives  de  la  junte  supprimée  par  l'abrogation  de 
l'art.  25  du  décret  d'exécution  précité  passeront  avec  toutes  les  affaires  en 
cours  au  département  national  du  travail. 


Loi  du  14  octobre  1907  sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  (3). 

CHAPITRE  h 

dispositions  de  droit  civil. 

Article  premier.  —  Le  travail  des  enfants  âgés  de  moins  de  10  ans  ne  peut 
faire  l'objet  d'un  contrat.  Il  en  est  de  même  pour  ceux  qui,  ayant  plus  de 
10  ans,  sont  compris  dans  l'âge  fixé  par  la  loi  scolaire,  et  n'ont  pas  terminé 
leur  instruction  obligatoire.  Toutefois,  le  défenseur  des  mineurs  du  district 
pourra  autoriser  le  travail  de  ces  derniers,  s'il  est  indispensable  à  leur  sub 
sistance  ou  à  celle  de  leurs  parents  ou  de  leurs  frères  ou  sœurs. 

Art.  2.  —  Il  est  défendu  d'occuper  des  enfants  de  moins  de  16  ans  à  des 

(')  N»  4661. 

(*;  V.  Annuai7-e,  1905,  p.  44. 

{»)  Loin"  5271. 
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travaux  qui  doivent  s'effectuer  pendant  les  heures  de  la  nuit  habituellement 
consacrées  au  sommeil,  ou  à  des  occupations  de  nature  à  nuire  à  leur  santé, 
à  leur  instruction  ou  à  leur  moralité. 

Art.  3.  —  Les  industriels,  commerçants,  ou  leurs  représentants  qui  ont  à 
leur  service  des  mineurs  à  qui  s'applique  la  présente  loi,  sont  obligés  de 
tenir  un  registre  où  seront  indiqués  leurs  nom  et  prénoms,  l'endroit  et  la 
date  de  leur  naissance,  ainsi  que  le  domicile  de  leur  père  ou  tuteur.  Ces 
renseignements  seront  communiqués  au  ministère  des  mineurs. 

Art.  4.  —  L'autorité  locale  peut  ordonner  à  tout  moment  l'examen 
médical  des  mineurs  occupés  dans  les  établissements  industriels  et  com- 
merciaux et  le  renvoi  de  ceux  dont  la  santé  et  le  développement  normal 
subissent  un  préjudice  par  suite  de  l'occupation  à  laquelle  ils  sont  astreints. 

Art.  5,  —  L'autorité  locale,  conformément  aux  principes  établis  par  la 
présente  loi,  réglementera  le  travail  des  mineurs  et  des  femmes,  en  prenant 
soin  de  protéger  leur  santé,  leur  sécurité,  leur  instruction  et  leur  moralité 
et  en  leur  assurant  un  jour  de  repos  par  semaine. 

Art.  6.  —  Les  propriétaires  et  administrateurs  des  fabriques  et  ateliers 
sont  tenus  d'entretenir  les  locaux,  installations,  machines  et  outils,  et  d'or- 
ganiser le  travail  de  telle  façon  que  la  santé  et  la  moralité  des  femmes  et  des 
enfants  soient  autant  que  possible  à  l'abri  de  tout  péril. 


CHAPITRE  IL 

DISPOSITIONS   DE   DROIT   PÉNAL. 

Art.  7.  —  Sera  puni  d'une  amende  de  100  à  1,000  piastres  ou  d'un 
emprisonnement  équivalent,  conformément  à  l'article  79  du  Code  pénal, 
tout  individu  qui  fera  exécuter  par  des  enfants  de  moins  de  16  ans  des 
exercices  périlleux  de  force  ou  de  dislocation. 

Art.  8.  —  Ceux  qui  enfreindront  la  présente  loi  seront  passibles  d'une 
amende  de  50  à  500  piastres  pour  chaque  infraction  ou  d'un  emprisonne- 
ment équivalent. 

CHAPITRE  III. 

DISPOSITIONS    SPÉCIALES   POUR   LA   CAPITALE   DE   LA    RÉPUBLIQUE. 

Art.  9.  —  Dans  la  capitale  de  la  République,  le  travail  des  femmes  et 
des  enfants  sera  soumis,  en  outre,  aux  conditions  suivantes  : 

1.  Les  enfants  de  moins  de  16  ans  ne  travailleront  pas  plus  de  huit  heures 
par  jour,  ni  plus  de  quarante-huit  heures  par  semaine; 

2.  Les  ouvrières  pourront  cesser  de  travailler  dans  les  fabriques  ou  ate- 
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liers  pendant  les  trente  jours  qui  suivront  leur  accouchement,  et  leurs  places 
leur  seront  réservées  pendant  ce  temps; 

3.  Les  enfants  de  moins  de  16  ans  et  les  femmes  qui  travaillent  le  matin 
€t  l'après-midi  jouiront  d'un  repos  de  deux  heures  au  milieu  du  jour  ; 

4.  Dans  les  établissements  industriels,  il  ne  pourra  être  occupé  d'enfants 
de  moins  de  12  ans; 

5.  Il  est  interdit  d'employer  des  femmes  et  des  enfants  de  moins  de  IG  ans 
dans  les  industries  dangereuses  et  insalubresdésignées  par  le  pouvoir  exécutif; 

6.  Il  est  interdit  d'employer  des  femmes  ou  des  enfants  de  moins  de  16  ans 
au  travail  de  nuit  entre  9  heures  du  soir  et  6  heures  du  matin; 

7.  Les  établissements  qui  emploient  des  femmes  devront  mettre  à  la  dis- 
position de  leurs  ouvrières  le  nombre  de  sièges  nécessaire  pour  qu'elles 
puissent  se  reposer  chaque  fois  que  le  travail  le  permettra; 

8.  Dans  les  établissements  où  travaillent  des  femmes,  il  sera  permis  aux 
mères  d'allaiter  leurs  enfants  durant  quinze  minutes  toutes  les  deux  heures, 
sans  imputer  ce  temps  sur  celui  destiné  au  repos. 

CHAPITRE  IV. 

DISPOSITIONS   DIVERSES. 

Akt.  10.  —  Les  dispositions  établies  pour  la  capitale  seront  aussi  appli- 
cables aux  travaux  exécutés  pour  le  compte  de  l'Etat  et  dans  les  territoires 
fédérés,  dans  les  limites  fixées  pour  chacun  de  ceux-ci  par  le  pouvoir 
exécutif. 

Aht.  11.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  six  mois  après  sa  promul- 
gation. 

Art.  12.  —  La  présente  loi  sera  communiquée  au  pouvoir  exécutif. 


LEGISLATION  DES  PROVINCES 


PROVINCE   DE   TUCUMAN. 


Loi  du  25  juillet  1907  sur  le  repos  dominical. 

Article  premier.  —  Tout  patron  de  maison  de  commerce,  située  sur  le 
territoire  de  la  province,  est  tenu  d'accorder  congé>  le  dimanche,  à  ses 
ouvriers  et  employés. 

Cj  La  province  de  Cordoba  possède  également,  depuis  le  7  octobre  1907,  une  loi  sui 
le  repos  du  dimanche,  dont  les  dispositions  sont  identiques  à  celles  de  la  loi  de  la 
capitale  de  la  République,  du  6  septembre  1905.  (V.  Annuaire,  1905,  p.  43.)  Les 
provinces  de  Jujuy,  de  Santa-Fé  et  d'Entre-Rios  ont  légiféré  sur  le  même  objet,  respec- 
tivement, le  23  août  1899,  le  3  juillet  1906  et  le  31  octobre  1906. 
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Le  jour  de  repos  sera  de  24  heures,  à  compter  de  minuit,  le  samedi, 
jusqu'à  la  même  heure,  le  dimanche. 

Art.  2.  —  Les  établissements  commerciaux  devront  être  fermés,  pendant 
toute  la  journée  du  dimanche,  à  l'exception  de  ceux  qui  débitent  des  objets 
de  première  nécessité,  tels  que  les  boulangeries,  boucheries,  magasins 
exclusivement  de  comestibles,  etc.,  qui  pourront  rester  ouverts  jusqu'à 
10  heures  du  matin. 

Dans  ces  cas,  le  travail  des  ouvriers  et  employés  recevra  une  compensa- 
tion, un  autre  jour  de  la  semaine. 

Sont  compris  dans  cette  prohibition,  les  vendeurs  ambulants  qui  ne 
pourront  exercer  leur  commerce  pendant  les  heures  indiquées. 

Art.  3.  —  La  vente  des  boissons  alcooliques  est  interdite  les  dimanches 
et  jours  fériés. 

Art.  4.  —  Le  pouvoir  exécutif  établira  le  roulement  pour  les  pharmacies. 

Art.  5.  —  Les  infractions  à  la  présente  loi  seront  toujours  présumées 
imputables  aux  patrons  ou  gérants  jusqu'à  preuve  contraire,  et  seront 
punissables  d'une  amende  de  100  pesetas,  qui  sera  doublée  dans  chaque 
cas  de  récidive. 

Les  amendes  pourront  être  remplacées  par  15  jours  d'emprisonnement 
pour  chaque  somme  de  100  pesetas. 

Art.  6.  —  Le  pouvoir  exécutif  prendra  les  règlements  nécessaires  pour 
l'application  de  la  présente  loi. 

Art.  7.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  un  mois  après  sa  promul- 
gation. 

Art.  8.  —  La  présente  loi  sera  communiquée  au  pouvoir  exécutif. 
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Gesetz  vom  5.  Februar  1907,  R.  G.  Bl.  Nr.  26,  betreffend  die  Âbànderung 
und  Ergànzung  der  Gewerbeordnung. 

Art.  1.  —  In  Abànderung  und  Ergànzung  der  Gewerbeordnung  von 
20.  Dezember  i8o9,  R.  G.  Bl.  Nr.  227,  beziehungsweise  der  Gesetze  vom 
15.  Mârz  1883,  R.  G.  Bl.  Nr.  39,  vom  8.  Mârz  188o,  R.  G.  Bl.  Nr.  22,  und 
vom  23.  Februar  1897,  R.  G.  Bl.  Nr.  63,  haben  an  Stelle  der  nachfolgend 
bezeichneten  Paragraphen,  beziehungsweise  als  Zusâtze  und  Einschaltun- 
gen  zu  einzelnen  Paragraphen  der  bezogenen  Gesetze  die  nachstehenden 
Bestimmungen  zu  treten  : 

(Dièse  Bestimmungen  sind  im  nachstehenden  Texte  der  Gewerbeordnung 
an  den  betreffenden  Stellen  eingereiht.) 

Art.  2.  —  Sofern  in  diesem  Gesetze  die  Zustandigkeit  des  Handelsminis- 
teriums  neu  geregelt  wird,  haben  die  beziiglichen  Vorschriften  mit  dem 
Tage  der  Kundmachung  dièses  Gesetzes  in  Kraft  zu  treten  und  auch  schon 
auf  aile  jene  Angelegenheiten  Anwendung  zu  finden,  welche  vom  Tage  der 
Kundmachung  der  Ministerialverordnung  vom  23.  September  1903,  R.  G. 
Bl.  Nr.  151,  bei  der  obersten  Instanz  anhângig  geworden  sind. 

Art.  3.  —  Die  Bestimmungen  dièses  Gesetzes  treten  im  allgemeinen 
sechs  Monate  nach  Kundmachung  desselbcn  in  Wirksamkeit. 

Gleichzeitig  treten  die  Bestimmungen  des  Absatzes  2  des  §  4  des  mit  dem 
Gesetze  vom  4.  April  1889,  R.  G.  Bl.  Nr.  39,  abgeànderten  Gesetzes  vom 
30.  Mârz  1888,  R.  G.  Bl.  Nr.  33,  sowie  das  Gesetz  vom  4.  Juli  1896,  R.  G. 
Bl.  Nr.  20o,  ausser  Kraft. 

Die  Bestimmungen  der  §§  104&,  104c,  104d  und  104e  treten  ein  Jahr  nach 
der  Kundmachung  dièses  Gesetzes  in  Kraft. 

Die  Vorschriften  dièses  Gesetzes  iiber  den  Gesellenbrief  und  ùber  die 
Gesellenpriifung  (§§  104,  \OAb,  104c  und  104d)  finden  auf  Pei'soncn,  welche 
die  Lehrzeit  vor  Wirksamkeit  dièses  Gesetzes  ordnungsmâssig  zurùckgelegt 
haben,  keine  Anwendung. 

Der  Handelsminister  ist  ermâchtigt,  im  Verordnungswege  den  Zeitpunkt 
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Loi  du  5  février  1907  modifiant  et  complétant  le  code  industriel  (■)• 

Art.  l^^  —  Les  dispositions  suivantes,  qui  modifient  ou  complètent  le 
code  industriel  du  20  décembre  4859  ou  les  lois  du  15  mars  1883,  du 
8  mars  1885  et  du  23  février  1897  (^),  remplacent  les  paragraphes  désignés 
ci-après  ou  complètent  ou  modifient  certains  paragraphes  des  lois  ci-dessus 
indiquées. 


(Ces  paragraphes  sont  reproduits  plus  loin  dans  le  texte  coordonné  du 
code  industriel,  publié  par  l'ordonnance  ministérielle  du  16  août  1907.) 

Art.  2.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  qui  règlent  à  nouveau  la 
compétence  du  ministre  du  commerce  entreront  en  vigueur  le  jour  de  la 
publication  de  la  présente  loi  et  seront  applicables  à  toutes  les  affaires  sou- 
mises à  l'instance  supérieure  depuis  la  date  de  la  publication  de  l'ordon- 
nance ministérielle  du  23  septembre  1905. 

Art.  3.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  entreront  en  vigueur,  d'une 
manière  générale,  six  mois  après  sa  publication. 

A  la  même  date,  seront  abrogées  les  dispositions  de  l'ai.  2  du  §  4  de  la  loi 
dû  30  mars  1888,  modifiée  par  la  loi  du  4  avril  1889  ainsi  que  la  loi  du 
4  juillet  1896. 

Les  dispositions  des  §§  104&,  104c,  104d  et  104e  entreront  en  vigueur  un 
an  après  la  publication  de  la  présente  loi. 

Les  dispositions  de  la  présente  loi  concernant  le  certificat  de  compagnon 
et  l'examen  des  compagnons  (§§  104, 104è,  104c  et  104d)  ne  sont  pas  appli- 
cables aux  personnes  qui  ont  terminé  leur  période  d'apprentissage  avant  la 
mise  en  vigueur  de  la  présente  loi. 

Le  ministre  du  commerce  a  le  droit  de  fixer  par  voie  d'ordonnance  la  date 

(*)  Reichsgesetzblatt,  1907,  n°  26. 
(*)  V.  Afînuaire,  1897,  p.  105. 


38  OESTERREICH. 

des  Inkrafttretens  der  Vorschriften  der  §§  13a  und  38,  Absatz  3  bis  6,  ûber 
den  Befàhigungsnachweis  in  Handelsgewerben  in  Galizien  und  der  Buko- 
wina  oder  in  einzelnen  Orten  dieser  Kronlânder  zu  bestimmen. 

Doch  kann  ein  nach  §  13a,  beziehungsweise  §  38,  Absatz  3  und  4,  an  den 
Befàhigungsnachweis  gebundenes  Handelsgewerbe  nach  dem  Gcltungs- 
beginne  dièses  Gesetzes  aus  den  Orten  in  Galizien  und  der  Bukowina,  in 
welchen  §  13a,  beziehungsweise  §  38,  Absatz  3  und  4,  noch  nicht  in  Kraft 
gesetzt  wurde,  wâhrend  der  Uebergangszeit  in  einen  andern  Ort  in  diesen 
Kronlàndern  oder  ausserhalb  derselben,  wo  §  13a,  beziehungsweise  §  38, 
Absatz  3  und  4,  in  Geltung  ist,  nur  dann  verlcgt  werden,  wenn  der  Inhaber 
dièses  Handelsgewerbes  den  Vorschriften  des  §  13a  ûber  den  Befàhigungs- 
nachweis entspricht.  Dièse  Bestimmung  findet  auch  auf  die  Errichtung 
von  Zweigetablissements  und  Niederlagen  sinngemâss  Anwendung. 

Art.  4.  —  Der  Handelsminister  wird  ermâchtigt  im  Einvernehmen  mit 
dem  Minister  des  Innern  den  Text  der  Gewerbeordnung,  wie  er  sich  aus 
den  Aenderungen  und  Ergânzungen  ergibt,  welche  in  diesem  Gesetze  sowie 
in  den  Gesetzen  vom  15.  Mârz  1883,  R.  G.  Bl.  Nr.  39,  vom  8.  Mârz  1885, 
R.  G.  Bl.  Nr.  22,  vom  16  Janner  1895,  R.  G.  Bl.  Nr.  21,  vom  23.  Februar  1897, 
R.  G.  Bl.  Nr.  63,  vom  25.  Februar  1902,  R.  G.  Bl.  Nr.  49,  vom  22.  Juli  1902, 
R.  G.  Bl.  Nr.  155,  und  vom  18.  Juli  1905,  R.  G.  Bl.  Nr.  125,  an  der  Gewerbe- 
ordnung vom  20.  Dezember  1859,  R.  G.  Bl.  Nr.  227,  vorgenommen  worden 
sind,  zusammenzustellen  und  im  Reichsgesetzblatte  kundzumachen. 

Art.  5.  —  Mit  dem  Vollzuge  dièses  Gesetzes  ist  Mein  Handelsminister  im 
Einvernehmen  mit  den  beteiligten  Ministern  betraut. 


Verordnung  des  Handelsministers  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister  des  Innern 
vom  7.  Februar  1907,  mit  welcher  Vorschriften  zur  Verhùtung  von  Unfâllen 
und  zum  Schutze  der  Gesundheit  der  Arbeiter  bei  der  gewerblichen  Ausfûhr- 
ung  von  Hochbauten  erlassen  werden. 

Bei  der  gewerblichen  Ausfùhrung  von  Hochbauten  und  von  mit  solchen 
im  Zusammenhange  stehenden  andercn  Bauarbeiten  sind,  unbeschadet  der 
einschlàgigen  Bestimmungen  der  Bauordnungen,  die  folgenden  Vorschriften 
zu  beobachten  : 

I.  —  Vorschriften  zur  VerhOtung  von  Unfâllen. 

1 .  —  Fundamente. 

§  1 .  —  Bei  der  Aushebung  von  Fundamenten  sowie  bei  Erdarbeitcn  ùber- 
haupt  ist  auf  eine  sichere  Polzung  besondere  Sorgfalt  zu  verwenden.     Bas 
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de  l'entrée  en  vigueur  des  dispositions  des  §§  13a  et  38,  al.  3  à  6  relatifs  aux 
certificats  de  capacité  en  matière  de  commerce  en  Galicie  et  en  Bukovine  ou 
dans  certaines  localités  de  ces  pays  de  la  couronne. 

Toutefois,  un  commerce  assujetti  à  un  certificat  de  capacité  conformé- 
ment au  §  13a  ou  au  §  38,  al.  3  et  4  ne  peut,  postérieurement  à  l'entrée  en 
vigueur  de  la  présente  loi,  être  transféré,  pendant  la  période  transitoire,  des 
localités  de  la  Galicie  et  de  la  Bukovine,  où  le  §  13a  ou  le  §  38,  al.  3  et  4  ne 
sont  pas  encore  en  vigueur,  dans  une  autre  localité  de  ces  pays  de  la  cou- 
ronne ou  en  dehors  de  ceux-ci,  dans  laquelle  le  §  13a  ou  le  §  38,  al.  3  et  4 
sont  en  vigueur,  que  si  le  détenteur  de  ce  commerce  réunit  les  conditions 
prévues  au  §  13a  concernant  le  certificat  de  capacité.  Cette  disposition  est 
également  applicable  à  la  création  de  filiales  ou  de  dépôts. 

Art.  4.  —  Le  ministre  du  commerce  est  autorisé,  de  concert  avec  le 
ministre  de  l'intérieur,  à  codifier  et  à  publier  dans  le  Reichsgesetzblatt,  le 
texte  du  code  industriel  du  20  décembre  1859,  tel  qu'il  résulte  des  modi- 
fications et  additions  apportées  par  la  présente  loi,  ainsi  que  par  les  lois  du 
15  mars  1883,  du  8  mars  1885,  du  16  janvier  1895,  du  23  février  1897,  du 
2o  février  1902,  du  22  juillet  1902  et  du  18  juillet  1905. 


Art.  5,  —  Le  ministre  du  commerce,  de  concert  avec  les  ministres  inté- 
ressés, est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  loi. 


Ordonnance  du  ministre  du  commerce,  en  date  du  7  février  1907,  prise  de  con- 
cert avec  le  ministre  de  l'intérieur,  sur  la  prévention  des  accidents  et  la 
protection  de  la  santé  des  ouvriers  employés  dans  l'industrie  du  bâtiment  (i). 

Les  dispositions  suivantes  devront,  outre  les  prescriptions  correspon- 
dantes des  ordonnances  sur  les  bâtisses,  être  observées  dans  l'industrie  du 
bâtiment  ainsi  que  dans  les  travaux  de  construction  qui  lui  sont  connexes  : 


I.  —  Prévention  des  accidents. 

1.  —  Fondations. 

§  1.  —  Dans  le  creusement  de  fondations  ainsi  que  dans  les  travaux  de 
terrassement  en  général,  il  devra  être  veillé  spécialement  à  la  sûreté  de 

(')  Reichsgesetzblatt,  1907,  n°  24. 
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Untergraben  des  Erdreiches  ist  unzulâssig.  Der  Rand  der  Grube  muss  in 
der  Breite  von  mindestens  einem  halben  Meter  von  aller  Belastung  durch 
Erde,  Material  u,  dgl.  frei  bleiben. 

Ist  Regenvvetter  eingetreten,  so  sind  die  Wânde,  beziehungsweise  die 
Pôlzungen  vor  Beginn  der  Arbeit  und  wàhrend  derselben  von  Zeit  zu  Zeit 
auf  ihre  Fcstigkeit  zu  unlersuchen  und  nach  dem  Ergebnisse  die  erforder- 
lichen  Sicherungsmassregeln  zu  treffen. 

Neben  vorhandenen  Bauten  dùrfen,  wenn  dièse  vveniger  tief  fundiert  sind 
als  der  Neubau,  neue  Fundamente  und  der  dazu  nôtige  Bodenaushub  nur 
stiickweise,  und  zwar  jeweilig  in  einer  2m  nicht  ùberschreitenden  Liinge 
ausgefùhrt  werden. 


2.  —  Brunnenschàchte,  Kanàle  und  Senkgruben. 

§  2.  —  Brunnenschâchte  mit  quadratischem  Querschnitte  miissen  unter 
allen  Umstànden  ausgezimmert  werden,  Runde  Schàchte  dùrfen  ohne 
Ausmauerung  nur  in  voUstândig  festem  Boden  abgeteuft  werden. 

Bei  der  Ausmauerung  eines  Brunnens  darf  bei  horizontaler  Lage  der 
Vcrschalungspfosten  auf  einmal  nur  je  ein  Pfosten,  und  zwar  erst  dann 
entfernt  werden,  wenn  die  Mauerung  bis  and  die  Dnterkante  dièses  Pfos- 
tens  fest  hinterfûUt  ist.  Bei  sehr  losem  Boden,  Gerôlle  u.  s.  w.  darf  auf 
die  ganze  Hôhe  der  losen  Bodenschichte  die  Zimmerung  iiberhaupt  nicht 
entfernt,  sie  muss  vielmehr  mit  der  Hinterfùllung  verschùttet  werden.  Bei 
Triebzimmerung  muss  die  Hinterfùllung  des  Mauerwerkes  eines  Feldes  bis 
zum  nâchsten  horizontalen  Kranze  hergestellt  sein,  bevor  die  vertikalen 
Triebpfosten  (Schalungspfosten)  beseitigt  werden. 

Die  Hinterfùllung  der  Ausmauerung  muss  immer  festgestampft  werden. 

Im  Brunnenschâchte  ist  dicht  ùber  der  Kopfhohe  der  Arbeiter  eine 
Schutzdecke  anzubringen,  unter  die  die  Arbeiter  zum  Schutze  gegen  herab- 
failende  Gegenstànde  trelen  kônnen. 

§  3.  —  Vor  dem  Einfahren  oder  Einsteigen  in  einem  Brunnen  oder 
Brunnenschacht  muss  ohne  Rùcksicht  auf  seine  geringere  oder  grôssere 
Tiefe,  ebenso  wie  vor  dem  Einsteigen  in  bereits  gebrauchte  Senkgruben  und 
alte  Kanàle  festgestellt  werden,  ob  sich  darin  keine  Stickluft  befindet.  Dièse 
Feststellung  ist  durch  langsames  Hinablassen  einer  gewohnlichen  Laterne 
mit  brennendem  Lichte  oder  auf  sonst  verlassliche  Weise  vorzunehmen. 

Ist  durch  das  Erlôschen  des  Lichtes  oder  durch  das  Ergebnis  der  etwa 
vorgenommenen  anderweitigen  Probe  das  Vorhandensein  von  Stickluft  fest- 
gestellt, so  ist  dièse  mittels  Luftpumpen  oder  Ventilatoren,  in  Ermanglung 
solcher  durch  Eingiessen  von  heissem  Wasser  oder  durch  Hinablassen  von 
Eimern  mit  ungelcischtem,  vorher  mit  Wasser  begossenem  Kalk  zu  besei- 
tigen. 
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l'étançonnage.  Il  est  défendu  de  fouiller  le  sol.  Les  côtés  du  fossé  doivent, 
sur  une  largeur  de  50  centimètres  au  moins,  rester  libres  de  toute  charge 
de  terres,  matériaux,  etc. 

S'il  survient  des  pluies,  les  murs  ou  étançonnages  devront,  avant  de  com- 
mencer le  travail  et  de  temps  en  temps  au  cours  de  celui-ci,  être  examinés 
au  point  de  vue  de  la  solidité,  et,  le  cas  échéant,  les  mesures  de  sécurité 
nécessaires  devront  être  prises. 

De  nouvelles  fondations  et  l'extraction  des  terres  nécessaires  à  ce  travail 
ne  pourront  être  exécutées  que  progressivement  et  par  étendues  ne  dépas- 
sant pas  2  mètres  à  la  fois,  à  côté  de  constructions  existantes,  si  les  fonda- 
tions de  celles-ci  sont  moins  profondes  que  celles  de  la  nouvelle  construc- 
tion. 

2.  —  Puits,  égouts  et  puisards. 

§  2.  —  Les  puits  à  section  carrée  doivent  être  cuvelés  dans  tous  les  cas. 
Les  puits  ronds  ne  peuvent  être  foncés  sans  revêtement  en  maçonnerie  que 
dans  un  sol  absolument  ferme. 

Au  cours  du  maçonnage  d'un  puits,  il  ne  pourra,  si  les  madriers  du 
coffrage  sont  horizontaux,  être  enlevé  qu'un  madrier  à  la  fois,  et  seulement 
après  que  l'ouverture  derrière  la  maçonnerie  aura  été  remplie  jusqu'au 
niveau  inférieur  du  madrier.  Si  le  sol  est  très  léger  ou  friable,  etc.,  le  cuve- 
lage  ne  pourra  absolument  pas  être  enlevé  sur  toute  la  hauteur  de  la 
couche  boulante  et  devra  être  enfoui  avec  les  terres  servant  de  remplissage. 
Dans  l'emploi  de  palplanches,  le  remplissage  derrière  la  maçonnerie  d'une 
reprise  doit  se  faire  jusqu'au  cadre  horizontal  le  plus  proche  avant  que  l'on 
enlève  les  palplanches  verticales. 

Les  matières  servant  de  remplissage  devront  toujours  être  tassées. 

Un  toit  protecteur  devra  être  établi  à  l'intérieur  des  puits,  immédiatement 
au-dessus  de  la  tête  des  ouvriers,  sous  lequel  ceux-ci  pourront  se  mettre  à 
l'abri  contre  les  objets  qui  viendraient  à  tomber. 

§  3.  —  Avant  la  descente  dans  un  puits,  quel  que  soit  sa  profondeur,  ou 
dans  des  puisards  déjà  utilisés  ou  dans  d'anciens  égouts,  il  devra  être  con- 
staté s'ils  ne  renferment  pas  de  gaz  méphitiques.  Cette  constatation  aura 
lieu  en  faisant  descendre  lentement  une  lanterne  ordinaire  allumée  ou  en 
recourant  à  un  autre  moyen  sûr. 

Si  l'extinction  de  la  lumière  ou  le  résultat  de  tout  autre  moyen  employé 
fait  constater  la  présence  de  gaz  méphitiques,  il  devra  être  procédé  à  l'expul- 
sion de  ceux-ci  à  l'aide  de  pompes  à  air  ou  de  ventilateurs,  ou,  s'ils  font 
défaut,  en  versant  de  l'eau  chaude  dans  le  puits  ou  en  y  faisant  descendre 
des  seaux  remplis  de  chaux  vive,  arrosée  au  préalable  d'eau. 


42  OESTERREICH. 

Ist  das  Vorhandensein  explosibler  Gase  im  Schachte  anzunehmen,  so  darf 
eiûe  Probe  mit  brennendem  Lichte  nicht  vorgenommen  werden. 

Die  Luftprobe  ist  jedenfalls  bis  zu  einem  anstandslosen  Ergebnisse  zu 
wiederholen. 

3.  —  Kalkgruhen  und  andere  Vertiefimgen. 

§  4.  —  Kalkgruben  und  andere  den  Verkehr  am  Bauplatze  gefâhrdende 
Vertiefungen  sind  durchbruchsicher  zu  bedecken  oder  genûgend  fest  zu 
umwehren. 

4.  —  Gerûste. 

a)  Im  allgemeinen. 

§  5.  —  Jede  Einriistung  ist  aus  gesundem,  dem  Zwecke  entsprechend 
starkem  und  durch  eine  vorherige  Benûtzung  in  seinem  Querschnitte  nicht 
geschwâchtem  Holze  in  sicherer,  dem  Fortschritte  des  Baues  entsprechender 
Weise  fachgemâss  herzustellen. 

Fiir  das  Abtragen  von  Gerùsten  sind  geeignete  Einrichtungen  zu  treffen, 
damit  Balken,  Pfosten,  Riegel,  Klammern  und  sonstige  grosse  und  schwere 
Gerùstbestandteile  in  sicherer  Weise  abgeseilt  oder  auf  andere  Weise  ohne 
Gefâhrdung  der  unter  dem  Geriiste  befmdlichen  Personen  hinabbefôrdert 
werden  kônnen. 

Aus  dem  Holzwerke  vorstehende  Nâgel  sind,  wenn  irgend  môglich  vor 
dem  Transporte,  jedenfalls  aber  vor  der  weiteren  Benûtzung  des  Holzwerkes 
zu  beseitigen  oder  umzuschlagen. 

Bel  der  Lagerung  von  Material  auf  Gerùsten  ist  dafùr  zu  sorgen,  dass  der 
Verkehr  dadurch  nicht  behindert  wird. 

b)  Langtennengeriiste. 

§  6.  —  Bei  Langtennengeriisten  miissen  die  Stànder  einen  festen  Stùtz- 
punkt  und  die  Querriegel  ein  sicheres  Auflager  erhalten;  bei  seitlicher 
Inanspruchnahme  des  ganzen  Gerùstes  oder  einzelner  Teile  desselben  ist 
eine  hinreichend  starke  Kreuzverstrebung  anzubringen.  Aussergewôhn- 
liche  Gerùstungen,  zum  Beispiel  solche  fur  Tiirme,  fiir  ausgedehnte  Ver- 
setzungen  u.  dgl.  miissen  kunstgerecht  abgebunden  werden. 

In  alien  Geriistgeschossen  ist  ein  entsprechend  dichter,  starker  und  brei- 
ter  Bretterbelag  anzubringen,  dessen  Enden  nicht  ûbcrhangen  dûrfen.  Zur 
Sichcrung  gehen  Absturz  von  Menschen  und  Ilerabfallen  von  Material  oder 
Werkzeugen  sind  Brustvvehren  und  nach  aussen  hin  P'usspfosten  anzu- 
bringen. 

Die  Kommunikation  zu  den  verschiedenen  Geriistgeschossen  und  zwissj 
chen  denselben  ist  miltels  Laufbriicken,  Treppen,  Leitern,  jedoch  stels  s< 
einzurichten,  dass  die  Geriiste  und  Arbeitsbiihnen  nur  von  Stockwerk  zi 
Stockwerk  erstiegen  werden  kônnen. 
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Si  la  présence  de  gaz  explosibles  est  constatée  d'ans  ie  puits,  il  ne  pourra 
être  recouru  à  une  épreuve  à  l'aide  d'une  lumière. 

L'examen  de  l'air  doit,  dans  tous  les  cas,  être  renouvelé  jusqu'à  ce  qu'il 
donne  un  résultat  entièrement  rassurant. 

3.  —  Fosses  à  chaux  et  autres  excavations. 

§  4.  —  Les  fosses  à  chaux  et  autres  excavations  offrant  du  danger  pour  la 
circulation  sur  les  chantiers  de  construction  doivent  être  recouvertes  soli- 
dement ou  être  protégées  suffisamment. 

4.  —  Échafaudages. 

a)  En  général. 

§  5.  —  Les  échafaudages  doivent  être  établis  selon  les  règles  de  l'art,  d'une 
manière  sûre  et  conforme  à  l'avancement  de  la  construction,  en  bois  sain, 
d'une  solidité  proportionnée  à  sa  destination  et  non  diminué  dans  son 
épaisseur  par  un  usage  antérieur. 

Des  mesures  devront  être  prises,  lors  de  l'enlèvement  des  échafaudages, 
pour  que  les  poutres,  madriers,  traverses,  brides  et  autres  parties  d'écha- 
faudages, grandes  ou  petites,  puissent  être  descendues  en  toute  sécurité  à 
l'aide  de  cordages  ou  autrement  et  sans  danger  pour  les  personnes  se  trou- 
vant sous  l'échafaudage. 

Les  clous  surgissant  du  bois  doivent  être  enlevés  ou  rabattus  si  possible 
avant  le  transport  et,  en  tout  cas,  avant  tout  nouvel  emploi  du  bois. 

En  déposant  des  matériaux  sur  les  échafaudages,  il  devra  être  veillé  à  ce 
que  la  circulation  n'en  soit  pas  entravée. 

b)  Echafaudages  ordinaires. 

§  6.  —  Dans  les  échafaudages  ordinaires,  les  montants  doivent  avoir  un 
point  d'appui  fixe  et  les  traverses  un  appui  sûr;  en  cas  de  poussée  latérale 
de  l'ensemble  de  l'échafaudage  ou  de  certaines  parties  de  celui-ci,  il  devra 
être  établi  un  étançonnage  en  croix  suffisamment  solide.  Les  échafaudages 
extraordinaires,  par  exemple,  ceux  des  tours  ou  des  déplacements  éten- 
dus, etc.,  doivent  être  assemblés  selon  les  règles  de  l'art. 

Tous  les  étages  des  échafaudages  doivent  être  munis  d'un  revêtement  de 
bois  suffisamment  rapproché,  solide  et  large,  et  dont  les  extrémités  ne 
peuvent  pas  dépasser.  Des  parapets  ou  des  plinthes  de  butée  placés  vers 
l'extérieur  doivent  être  établis  pour  protéger  les  personnes  contre  les 
chutes  et  pour  éviter  la  chute  de  matériaux  ou  d'outils. 

L'accès  aux  différents  étages  des  échafaudages  ou  les  communications 
entre  ceux-ci  doivent  être  établis  à  l'aide  de  passerelles,  d'escaliers, 
d'échelles,  mais  toujours  de  manière  que  les  échafaudages  et  les  planchers 
ne  puissent  être  escaladés  que  d'étage  en  étage. 
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c)  Ausscliussgeruste. 

§  7.  —  Bei  Ausschussgerûsten  mùssen  die  Auschussbâume  innen  durch 
sichereVerspreizungenniedergehalten  oderaussen  durch  hinreichend  starke 
V^erstrebungen  gegen  die  Mauer  gesliilzt  werden;  auch  ist  ein  seitliches 
Ausweichen  durch  entsprechende  Versteifungen  zu  verhindern. 

d)  Leitergerûste. 

§  8.  —  Leitergerûste  sind  mitteis  Diagonalwindlatten  zu  versteifen  und 
zur  Sicherung  gegen  Absturz  durch  Brustwehren  nach  aussen  und,  wenn 
der  freibleibende  Raum  zwischen  dem  Gerùstwege  und  der  Gebâudewand 
breiter  als  0.4m  ist,  auch  nach  innen  abzuschliessen. 

Dîe  Laufbretter  mùssen  auf  den  Sprossen  aufliegen  und  sollen  beider- 
seits  um  wenigstens  0.2m  ùbcrragen. 

Die  Verbindung  der  Leitern  mit  den  Ausschussbâumen  sowie  auch  jene 
der  Schutzbretter  (Brustwehren)  mit  den  Leiterruten  (Holmen)  hat  in 
sicherer,  haltbarer  Weise  zu  erfolgen. 

e)  Hangegeriiste. 

§  9.  —  Hangegeriiste  dûrfen  nur  an  geniigend  starken  und  sicher  befes- 
tigten  Ausschussriegeln  und  mitteis  Seilen  aufgehângt  werden.  Bei  Mon- 
tierungen  kônnen  statt  der  Seile  auch  Ketten  und  starre  Eisenstangen  von 
genùgender  Festigkeit  verwendet  werden. 

Die  Hôchstzahl  der  auf  das  Hângegeriist  zuzulassenden  Arbeiter  und  die 
zulàssige  Mindeststârke  der  Tragseile  ist  an  den  Hângegeriisten  bleibend  und 
deutlich  leserlich  ersichtlich  zu  machen. 

Jede  Winde  muss  mit  Sperrklinke  und  Bremse  versehen,  jedes  Zahnge- 
triebe  mit  Schutzkappen  ùberdeckt  sein. 

Jedes  Hângegeriist  ist  durch  geeignete  Vorrichtungen  gegen  Schwan- 
kungen  zu  versichern. 

f)  Bock(Schragen)geriiste. 

§  tO.  —  Bock  (Geriistschragen)  ohne  Làngsversteifung  sind  unzulâssig; 
cine  solche  Versteifung  muss  wenigstens  durch  Strebehôlzer  erfolgen,  die 
mit  Khimmern  verhângt  sind. 

Bei  Aufstellung  der  Bôcke  auf  dem  Erdboden  ist  fiir  eine  geniigend  feste 
l'nterlage  zu  sorgen;  bei  Aufstellung  auf  Geriisten  diirfcn  die  Bocke  niemals 
auf  ott'ener  Balkenlage,  sondern  miissen  auf  einer  dichten  und  geniigend 
starken  Pfostenunterlage  aufsitzen. 

Bei  Schragengeriisten  von  4'9m  Hôhe  oder  darùber  sowie  bei  Aufeinan- 
derstellung  von  zwei  Bockgeriisten  ist  der  Pfostenbelag  mit  aufgestellten 
Fusspfosten  abzuschliessen  und  ausserdem  miissen  noch  Brustwehren  ange- 
bracht  werden. 
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c)  Échafaudages  en  encorbellement. 

§  7.  —  Dans  les  échafaudages  en  encorbellement  'es  traverses  surplom- 
bantes doivent  être  maintenues  à  l'intérieur  par  des  étais  solides  ou  être 
appuyés  à  l'extérieur  contre  le  mur  à  l'aide  d'étançons  suffisamment  forts  ; 
les  mouvements  latéraux  devront  aussi  être  empêchés  à  l'aide  d'entrecroi- 
sements appropriés. 

d)  Échafaudages  à  échelles. 

§  8.  —  Les  échafaudages  à  échelles  doivent  être  consolidés  à  l'aide  de 
contre-ventements  en  diagonale  et  être,  en  vue  d'empêcher  les  chutes,  munis 
de  parapets  vers  l'extérieur,  et  être  clôturés  vers  l'intérieur  également,  si 
l'espace  libre  entre  l'échafaudage  et  la  muraille  a  une  largeur  de  plus  de 
40  centimètres. 

Les  planches  de  passage  doivent  reposer  sur  les  échelons  et  les  dépasser 
des  deux  côtés  de  20  centimètres  au  moins. 

Le  rattachement  des  échelles  aux  arbres  surplombants  ainsi  que  des 
planches  de  protection  (parapets)  aux  jambages  des  échelles  doit  se  faire 
d'une  manière  sûre  et  ferme. 

e)  Échafaudages  suspendus. 

§  9.  —  Les  échafaudages  suspendus  ne  peuvent  être  accrochés  qu'à  des 
traverses  surplombantes  auffisamment  solides  et  sûres  et  au  moyen  de 
cordes.  Dans  le  montage,  il  peut  aussi  être  fait  usage,  au  lieu  de  cordes,  de 
chaînes  et  de  barres  de  fer  rigides  d'une  résistance  suffisante. 

Le  nombre  maximum  d'ouvriers  pouvant  monter  sur  l'échafaudage  sus- 
pendu et  l'épaisseur  minima  des  cordes  doivent  être  indiqués  clairement  et 
d'une  manière  permanente  aux  échafaudages  suspendus. 

Chaque  poulie  doit  être  munie  d'un  déclic  et  d'un  frein,  et  chaque  méca- 
nisme à  dents  doit  être  recouvert  d'une  chape  de  protection. 

Les  échafaudages  suspendus  doivent  être  garantis  contre  le  balancement 
par  des  dispositifs  appropriés. 

f)  Échafaudages  sur  chevalets. 

§  10.  —  Les  échafaudages  sur  chevalets  sans  consolidation  longitudinale 
sont  prohibés;  cette  consolidation  doit  se  faire  au  moins  à  l'aide  de  tra- 
verses suspendues  au  moyen  de  brides. 

En  érigeant  les  chevalets  sur  le  sol,  il  devra  être  veillé  à  ce  qu'il  y  ait  une 
base  suffisamment  résistante;  en  les  plaçant  sur  les  échafaudages,  ils  ne 
pourront  jamais  reposer  sur  un  plancher  de  poutres  à  claire-voie,  mais  sur 
une  base  de  madriers  compacte  et  suffisamment  forte. 

Dans  les  cas  où  les  échafaudages  à  chevalets  ont  1.90  mètre  de  hauteur 
au  moins  ou  dans  ceux  où  deux  échafaudages  à  chevalets  sont  posés  l'un 
sur  l'autre,  le  plancher  de  madriers  d^it  être  clôturé  à  l'aide  de  plinthes  de 
buttée  et,  en  outre,  il  devra  être  étabtî  des  parapets. 
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g)  Lehrgerûste. 

§  11.  —  Bei  Lehrgerùsten  ist  —  abgesehen  von  deren  fachgemasser 
Konstruktion  —  fur  eine  entsprechende  Sicherung  der  Aufstiege  und  der 
Arbeitsplâtze  am  GerùsteSorge  zutragen.  Auch  das  Ausschlagen  der  Lehr- 
gerûste darf  nur  unter  fachmânnischer  Leitung  vorgenommen  werden. 

h)  Untersuchung  der  Geriiste. 

§  12,  —  Die  Geriiste  sind  wenigstens  aile  vierzehn  Tage,  insbesondere 
jedoch  nach  Slurmwind  und  nach  jeder  làngeren  Bauunterbrechung  auf 
ihren  ordnungsmâssigen  Bauzustand  fachmânnisch  zu  priifen;  Hangege- 
riiste  sind  vor  jedesmaliger  Beniitzung,  die  Befesligung  vonAusschussbalken 
dcrselben  ist  tâglich  zu  untersuchen.  Vorgefundene  Mângel  sind  vor 
Beginn  der  Arbeit  zu  beheben. 


i)  Belastung  der  Geriiste. 

§  13.  —  Die  Geriiste  diirfen  nur  in  einer  ihrer  Bauart  entsprechenden 
Weise  belastet  werden.  Ausschuss-,  Leiter-  und  Hângegeriiste  diirfen  zur 
Montierung  von  Eisen-  und  Holzkonstruktionen  nur  dann  verwendet 
werden,  wenn  sie  der  besonderen  Belastung  entsprechend  konstruiert  sind. 
Im  iibrigen  diirfen  solche  Geriiste  nur  zu  solchen  Arbeiten  beniitzt  werden, 
die  keine  Ansammlung  von  Arbeitern  und  keine  Anhàufung  von  Materialien 
bedingen,  also  nur  zu  Anstreicberarbeiten,  Fârbelungen  u.  dgl. 

k)  Geriistôffnungen. 

§  14.  —  Die  zur  Materialfôrderung  in  den  einzelnen  Geschossen  notwen- 
digen  Geriistôffnungen  sind  mit  schachtartigen  Bretterverschlâgen  zwischen 
den  Geriistgeschossen  zu  versehen,  die  bis  zum  untersten  Ende  der  Fôr- 
derungsanlage  reichen  miissen  und  hier  sowie  in  den  Geschossen  nur  an 
jenen  Stellen  offen  sein  diirfert,  an  welch^n  jeweilig  die  Aufladung  oder 
Entnahme  des  Fôrdergutes  erfolgt.  Ebenso  darf  an  der  obersten  Geriistôfï- 
nung  nur  die  zur  Entnahme  des  gefôrderten  Materiales  benutzte  Slelle  ohne 
Umfriedung  gelassen  werden. 

5.  —  Leitern  und  Treppen. 

§  15.  —  Leitern  und  Treppen  sind  vor  ihrer  Verwendung  auf  ihre  Sicher- 
heit  zu  untersuchen,  Vorgefundene  Màngel  sind  sofort  zu  beseitigen. 
Das  Ersetzen  fehlender  Sprossen  durch  aufgenageltc  Latten  ist  nicht 
gestattet. 

Wenn  bei  Bauten  von  mehr  als  StAckwerkshohe  die  Kommunikation  von 
Stockwerk  zu  Stockwerk  mittels  Leircm  hergestellt  wird,  sind  dièse  stets 


AUTRICHE.  47 

g)  Echafaudages  d'apprentissage. 

§  11.  —  En  ce  qui  concerne  les  échafaudages  d'apprentissage,  il  devra  — 
abstraction  faite  de  leur  construction  technique  —  être  veillé  à  la  sécurité 
de  leurs  accès  et  des  endroits  des  échafaudages  servant  au  travail.  Le  démon- 
tage des  échafaudages  ne  peut  se  faire  que  sous  une  direction  technique. 

h)  Inspection  des  échafaudages. 

§  12.  —  Les  échafaudages  doivent  être  examinés  par  des  gens  du  métier, 
au  point  de  vue  de  leur  résistance,  au  moins  toutes  les  deux  semaines, 
notamment  après  les  tempêtes  et  les  interruptions  assez  longues  dans  la 
construction;  les  échafaudages  suspendus  doivent  être  examinés  avant 
chaque  usage  et  la  résistance  des  poutres  surplombantes  de  ces  échafau- 
dages doit  l'être  chaque  jour.  Les  défauts  découverts  doivent  être  supprimés 
avant  le  commencement  du  travail. 

i)  Chargement  des  échafaudages. 

§  13.  —  Les  échafaudages  ne  peuvent  être  chargés  que  d'une  manière  adé- 
quate à  leur  genre  de  construction.  Les  échafaudages  en  encorbellement,  les 
échafaudages  à  échelles  et  les  échafaudages  suspendus  ne  peuvent  servir  au 
montage  de  constructions  en  fer  ou  on  bois,  que  s'ils  ont  été  construits  en 
vue  de  celte  charge  particulière.  Pour  le  surplus,  ces  échafaudages  ne 
peuvent  être  employés  qu'aux  travaux  qui  n'exigent  pas  de  rassemblement 
d'ouvriers  ou  d'amoncellement  de  matériaux,  c'est-à-dire  aux  travaux  de 
peinture,  de  décoration,  etc. 

k)  Ouvertures  d'échafaudages. 

§  14.  —  Les  ouvertures  dans  les  échafaudages,  nécessaires  au  hissage  des 
matériaux  aux  différents  étages,  doivent  être  munies  de  parois  de  bois  en 
forme  de  puits  entre  les  différents  étages  et  descendant  jusqu'au  bas  de 
l'installation  de  hissage;  à  cet  endroit,  comme  aux  différents  étages,  elles 
ne  peuvent  être  ouvertes  qu'aux  endroits  où  se  font  le  chargement  et 
la  réception  des  matériaux.  A  l'ouverture  supérieure  de  l'échafaudage,  seul 
l'endroit  servant  à  la  réception  des  matériaux  hissés  pourra  être  dépourvue 
de  clôture. 

5.  —  Échelles  et  escaliers. 

§  15.  —  Les  échelles  et  les  escaliers  doivent  être  examinés  au  point  de  vue 
de  leur  sûreté  avant  d'être  employés.  Les  défauts  découverts  doivent  immé- 
diatement être  supprimés.  Les  échelons  manquants  ne  peuvent  être  rem- 
placés par  des  lattes  clouées. 

Si,  dans  les  constructions  de  plus  d'un  étage,  la  communication  d'étage 
en  étage  se  fait  au  moyen  d'échelles,  celles-ci  doivent  toujours  être  établies 
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paarweise,  die  eine  fur  den  Auf-,  die  andere  fur  den  Abstieg,  und  zwar 
tunlichst  so  anzubringen,  dass  beim  Auf-  oder  Abstieg  die  Wendung  stets 
nach  derselben  Seite  erfolge;  auch  mùssen  sie  eine  solche  Liinge  besitzen, 
dass  sie  die  Stockwerksbiihne,  zu  welcher  sie  fùhren,  um  mindestens  l'5m 
in  der  Richtung  der  Leiter  gemessen  ûberragen. 

Leitern  dùrfen  nicht  derart  ùbereinander  stehen,  dass  herabfallende 
Gegenstânde  den  unteren  Leitergang  treffen  leônnen. 

Leitern  mûssen  auf  dem  Boden  fest  aufsitzen  und  ûberdies  durch 
Klammern  am  Gerùste  gut  befestigt  sein.  Auf  Geriisten  dùrfen  Leitern  nur 
auf  eine  Unterlage  von  mindestens  5  cm  starken  Pfoslen  aufgestellt  werden. 

Im  Falle  der  Verwendung  ausserhalb  der  Geriistgeschosse  stehender  und 
direkt  zu  einem  derselben  fùhrender  Leitern  muss  fur  einen  genùgend 
breiten  und  sicheren  Zutritt,  beziehungsweise  Austritt  gesorgt  werden. 

Doppelleitern  (Mater-,  Treppen-  und  Stufenleitern)  miissen  mit  einer 
Vorrichtung  gegen  ein  zufâliiges  Auseinandergehen  versehen  sein. 


6.  —  Laufbrûckeji. 

§  16.  —  Laufbrùcken  sind  tunlichst  in  einer  solchen  Breite  anzulegen, 
dass  sie  das  Ausweichen  zweier  Personen  gestatten. 

Die  Steigung  der  Laufbriicken  soll  môglichst  1  :  3  oder  weniger  betragen, 
darf  aber  keineswegs  grosser  als  i  :  2  sein. 

Die  Aufgangsflâche  muss  der  Breite  nach  in  Schrittweite  Trittleisten 
erhalten  und  bei  schliipfriger  Bahn  mit  Asche,  Sand  oder  dergleichen 
bestreut  werden. 

An  jeder  Laufbrûcke  mùssen  an  der  Aussenseite  und  an  etwa  daneben 
liegenden  Fenstern  und  Tùrôfînungen  Gelànder  angebracht  sein;  ebenso 
sind  an  der  Innenseite  Gelànder  dann  anzubringen,  wenn  die  Laufbrûcke 
vom  Mauerwerk  mehr  als  0  Arn  absteht. 

7.  —  Seile  und  Ketten. 

§  17.  —  Bei  Bauarbeiten  dùrfen  ausser  Ketten  nur  flexible  Seile  aus 
Hanf,  BaumwoUe  oder  Draht  verwendet  werden. 

Die  tadellose  Beschaffenheit  und  Tragfâhigkeit  der  Seile  und  Ketten  ist 
von  Zeit  zu  Zeit  durch  fachmànnische  Untersuchung  sicherzustellen. 
Schadhafte  Ketten  und  Seile  sind  sofort  sachgemiiss  auszubessern  oder,  falls 
dies  nicht  mit  genùgendor  Sicherheit  mtiglich  ist,  auszuwechseln. 

Nicht  genùgend  tragfiihige  Ketten  und  Seile  sind  von  der  Verwendung 
auszuschliessen. 

Zur  Matcrialfôrderung  mittels  Fôrdergefâssen  dùrfen  Seile  mit  einfachen 
Haken  nicht  verwendet  werden. 
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par  paires,  dont  l'une  servira  à  la  montée  et  l'autre  à  la  descente,  et  de 
manière  qu'autant  que  possible  la  direction,  à  la  montée  comme  à  la  des- 
cente se  fasse  dans  le  même  sens;  leur  longueur  doit  aussi  être  suffisante 
pour  qu'elles  dépassent  le  palier  auquel  elles  mènent  de  1.50  mètre  au 
moins,  mesuré  dans  la  direction  de  l'échelle. 

Les  échelles  ne  peuvent  être  placées  l'une  au-dessus  de  l'autre  de  manière 
que,  dans  leur  chute,  les  matériaux  puissent  atteindre  l'échelle  inférieure. 

Les  échelles  doivent  reposer  solidement  sur  le  sol,  et  être  en  outre  fixées 
à  l'aide  de  brides  à  l'échafaudage.  Sur  les  échafaudages,  il  ne  peut  être 
placé  d'échelles  que  sur  une  base  de  madriers  de  o  centimètres  d'épaisseur 
au  moins. 

En  cas  d'emploi  d'échelles  placées  en  dehors  des  étages  de  l'échafaudage 
et  conduisant  directement  à  un  de  ceux-ci,  il  devra  être  établi  un  accès  suf- 
fisamment large  et  sûr. 

Les  échelles  doubles  échelles  pour  peintres,  marche-pieds,  etc.)  doivent 
être  munies  d'un  dispositif  en  vue  d'empêcher  qu'elles  ne  puissent  se 
séparer. 

6.  —  Ponts  volants. 

§  6.  —  Les  ponts  volants  doivent  être  autant  que  possible  établis  d'une 
largeur  suffisante  pour  permettre  à  deux  personnes  de  se  croiser. 

La  pente  des  ponts  volants  doit  être  autant  que  possible  de  1  :  3  ou 
moins,  sans  pouvoir  dépasser  en  aucun  cas  1  :  2. 

La  surface  montante  doit,  dans  sa  largeur,  être  pourvue  de  baguettes,  de 
pas  à  pas,  et,  si  la  voie  est  glissante,  être  parsemée  de  cendres,  de  sable  ou 
autres  substances  de  même  nature. 

Les  ponts  volants  doivent  être  munis  de  parapets  du  côté  extérieur  et  du 
côté  des  fenêtres  ou  ouvertures  de  portes,  s'il  y  a  lieu;  des  parapets  devront 
également  être  placés  du  côté  intérieur,  si  les  ponts  sont  distants  du  mur 
de  plus  de  40  centimètres. 

7.  —  Cordages  et  chaînes. 

§  17.  —  Il  ne  peut  être  employé,  dans  les  travaux  de  construction,  outre 
des  chaînes,  que  des  cordages  flexibles  de  chanvre,  de  coton  ou  de  fil 
de  fer. 

Le  bon  état  et  la  résistance  des  cordages  et  chaînes  doivent  être  constatés 
de  temps  en  temps  par  une  inspection  d'hommes  du  métier.  Les  chaînes  et 
cordes  endommagées  doivent  être  immédiatement  réparées  selon  les  règles 
de  l'art,  ou,  s'il  n'est  pas  possible  de  le  faire  dans  des  conditions  de  sécurité 
suffisantes,  être  remplacées. 

Les  chaînes  et  cordages  dont  la  résistance  au  hissage  n'est  pas  suffisante^ 
ne  peuvent  être  employés. 
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8.  —  Aufz-ilge  und  Hehezeufje. 

a)  Im  allgemeinen. 

§  18.  —  Die  Benûtzung  von  Materialaufzûgen  zum  Auf  und  Abfahren  von 
Personen  ist  unzulâssig.  Nur  beim  Baue  von  Brunnen  und  hohen  Kaminen 
dûrfen  Aufzûge  auch  zur  Personenbefôrderung  bcnûtzt  werden,  falls  sie 
hiefûr  genùgende  Sicherheit  bieten. 

§  19.  —  Bei  sâmtlichcn  Materialaufzûgen  niiis«cn  die  Lade-  und  Entlade- 
ôffnungen  gegen  Absturz  von  Personen  und  Material  entsprechend  gesichert 
und  ausreichend  belichtet  oder  beleuchtet  sein.  Bei  jeder  solchen  Oeff- 
nung  ist  eine  Warnung,  betreffend  das  Vorbeugen  und  das  Verbot  der 
Beniitzung  des  Aufzuges  durch  Personen,  deutlich  ersichtlich  zu  machen. 

§  20.  —  Die  Antriebsmechanismen  der  Aufzûge,  Becherwerke,  Krâne  u. 
<igl.  sind,  falls  sie  nicht  schon  durch  ihre  Lage  geschûtzt  sind,  zu  umwehren. 
Aile  im  Verkehrsbereiclie  gelegenen  Oder  einer  unbeabsichligten  Berûhrung 
ausgesetzten  Zahnradgetriebe  sind  zu  verdecken. 

Bei  Benûtzung  elektrischer  Aufzûge  sind  die  stromfûhrenden  Leitungen, 
ebenso  wie  die  Apparate  in  sicherer  Weise  gegen  die  Berûhrung  durch 
Unberufene  zu  verwahren. 

Aufzûge,  Becherwerke  und  aile  derartigen  Hebevorrichtungen  sollen  so 
beschaflfen  sein,  dass  eine  Gefahrdung  der  unterhalb  beschâftiglen  Personen 
durch  das  Herabfallen  von  Materialien  ausgeschlossen  ist;  in  dem  untersten 
Geschosse  ist  ein  entsprechend  starkes  Schutzdach  herzustellen. 

§  21.  —  Unter  freischwebenden  Lasten  ist  der  Verkehr  auf  das  unbedingt 
erforderliche  Mass  einzuschrânken. 

h)  Mortclaufzûge. 

§  22.  —  Bei  gewôhnlichen  Môrtelaufzûgen  (Rad  an  der  Welle  mit  zwei  an 
Seilen  hângenden  Fordergefiissen)  muss  sich  die  Welle  so  hoch  ûber  dem 
Standorte  der  Arbeiter  befinden,dass  sie  von  diesen  selbstmitausgestreckten 
Hânden  nicht  erreicht  werden  kann,  oder  die  Welle  ist  derart  zu  verdecken, 
dass  die  Arbeiter  sie  nicht  berûhren  kônnen.  Vor  der  Aufzugsoffnung  ist 
der  Pfostenbelag  des  Gerûstes  mit  angenagelten  Latten  (Fussleisten)  zu 
versehen  und  in  Brusthohe  ein  durchlaufender  Biegel  oder  eine  Ilandhabe 
anzubringen,  an  welche  sich  die  Seilfùhrer  mit  der  freien  Hand  anhalten 
kônnen. 

c)  Kriine  und  Winden. 

5  23.  —  Krâne  und  Winden  sind  mit  Sperrklinke  und  Bandbremse  od< 
anderen  verliisslich  wirkenden  Bremsvorrichtungen  zu  versehen.  Soll  di 
I^st  durch  ihr  Eigengewicht  herabgelassen  werden,  so  muss  bei  zweierle! 
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8.  —  Monte-charges  et  élévateurs. 

a)  En  général. 

§  48.  —  II  est  défendu  de  faire  usage  de  monte-charges  pour  monter  ou 
descendre  des  personnes.  Les  monte-charges  ne  peuvent  être  utilisés  au 
transport  des  personnes  que  dans  la  construction  de  puits  et  de  hautes  che- 
minées, s'ils  offrent  suffisamment  de  sécurité  à  cet  effet. 

§  19.  —  Dans  tous  les  monte-charges,  les  ouvertures  de  chargement  et  de 
déchargement  doivent  être  assurées  contre  les  chutes  de  personnes  ou  de 
matériaux  et  être  suffisamment  éclairées.  Chaque  ouverture  doit  porter  une 
inscription  en  caractères  nets  défendant  aux  personnes  de  se  pencher 
au-dessus  de  l'ouverture  ou  de  faire  usage  du  monte-charges. 

§  20,  —  Les  mécanismes  actionnant  les  monte-charges,  élévateurs  à 
godets,  grues,  etc.,  doivent  être  entourés,  s'ils  ne  sont  pas  protégés  déjà  par 
leur  situation.  Tous  les  appareils  à  dents  situés  dans  les  endroits  où  l'on 
circule  ou  exposés  à  être  touchés  par  inadvertance  doivent  être  recouverts. 

Dans  l'emploi  de  monte-charges  électriques,  les  fils  électriques,  ainsi  que 
les  appareils,  doivent  être  protégés  d'une  manière  stire  pour  éviter  qu'ils 
ne  soient  touchés  par  les  non-initiés. 

Les  monte-charges,  élévateurs  à  godets  et  autres  appareils  de  hissage  du 
même  genre  seront  construits  de  manière  à  exclure  tout  danger  pour  les 
personnes  occupées  au-dessous,  par  suite  de  chute  de  matériaux;  à  l'étage 
inférieur,  il  devra  être  établi  un  toit  de  protection  d'une  solidité  suffisante. 

§  21.  —  La  circulation  doit  être  réduite  au  strict  minimum  sous  les 
charges  suspendues. 

b)  Ascenseurs  de  mortier. 

§  22.  —  Dans  les  appareils  ordinaires  pour  hisser  le  mortier  (roue  à  l'axe 
et  deux  récipients  accrochés  à  des  cordes),  l'axe  doit  se  trouver  assez  haut 
au-dessus  de  l'endroit  où  se  tiennent  les  ouvriers  pour  que  ceux-ci  ne 
puissent  l'atteindre  avec  les  mains  levées.  Devant  l'ouverture  de  l'appareil, 
le  plancher  en  madriers  de  l'échafaudage  doit  être  pourvu  de  lattes  clouées, 
et,  à  hauteur  de  la  poitrine,  il  devra  être  placé  une  barre  transversale  ou 
une  poignée,  à  laquelle  les  ouvriers  qui  guident  la  corde  puissent  se  tenir 
avec  la  main  restée  libre. 


c)  Grues  et  cabestans. 

§  23.  ' —  Les  grues  et  cabestans  doivent  être  munis  de  déclics  et  de  freins 
à  bande  ou  d'autres  appareils  de  freinage  fonctionnant  d'une  manière 
sûre. 
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Gângen  eine  Fallklinke  angebracht  sein,  welche  das  Selbsteinrûcken  des 
Schnellganges  verhindert. 

Laufkràne,  auf  denen  sich  Arbeiter  befinden,  sollen  gegen  Absturz  von 
Menschen  und  Material  genùgend  sichere  und  umwehrte  Bùhnen  oder 
Galérien  erhalten. 

An  jedem  Krane  ist  seine  Tragfahigkeit  in  Kilogrammen  deutlich  sichtbar 
zu  machen. 

9.  —  Trmisporteinrichtungen. 
a)  Yerscbiebedienst. 

§  24.  —  Bel  Verschiebung  von  Eisenbahnwagen  auf  Betriebsgleisen 
mittels  "Menschenkraft  oder  Zugtieren  sind  den  Verschiebern  Bremms- 
knùltel,  Bremsschuhe,  Unterlagskeile  oder  dergleichen  beizustellen.  Wenn 
auf  demselben  Gleise  gleichzeitig  noch  anderc  Wagen  mittels  Menschen- 
kraft bewegt  werden,  so  ist  ein  Arbeiter  zur  Verfùgung  zu  halten,  der  vor 
dem  zu  verschiebenden  Wagen  zu  gehen  und  darauf  zu  achten  hat,  dass  die 
betreflfende  Strecke  frei  und  betriebssicher  ist. 

Bei  Verscbiebung  mittels  Zugtieren  sind  Zugketten  oder  Zugseile  von 
mindestens  2"5m  Lange  zu  verwenden.  Finden  solche  Verschiebungen  auf 
Gleisen  im  Gefàlle  statt,  so  ist  ausser  dem  Lenker  noch  mindestens  ein 
Arbeiter  zur  Verfùgung  zu  halten,  der  die  in  Bewegung  befindlichen 
Wagen  nôtigenfalls  durch  geeignete  Mittel  zum  Stillstande  zu  bringen  hat. 

Erfolgt  der  Verschiebedienst  mittels  motorischer  Kraft,  so  sollen  die  fiir 
einen  ordnungsmassigen  Bahnbetrieb  erforderlichen  Einrichtungen  gelrof- 
fen  sein. 

§  2o.  —  Auf  Material bahnen,  die  im  Gefiille  liegen,  ist  fur  eine  verlâss- 
liche  Bremsung  durch  Beistellung  der  genûgenden  Anzahl  bremsbarer 
Fahrzeuge  vorzusorgen. 

§  26.  —  Drehscheiben  und  Schiebebûhnen  mùssen  jn  ihrer  riclitigen 
Lage  durch  geeignete  Vorrichtungen  feststellbar  sein. 

b)  Transport  schwerer  Lasteii. 

§  27.  —  Der  Transport  sowie  das  Auf-  und  Abladen  schwerer  Lasten  hat 
unler  fachkundiger  Ueberwachung  zu  erfolgen.  Fur  den  betriebssiclieren 
Zustand  der  Transport-  und  Lademittel,  der  Fahr-  und  Hcbezeuge,  dor 
Gleise  u.  dgl.  ist  derart  zu  sorgen,  dass  weder  die  Sicherhcit  des  Verkehrcs 
noch  jene  der  Arbeiter  oder  fremder  Personen  gefiihrdet  wird. 

Die  zum  Auf-  und  Abladen  verwendeten  Gleitschienen  oder  Gleitpfostei 
sind  gegen  ein  zufiilliges  Abrutschen  oder  Umkanten  zu  sichern  und  il 
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Si  la  charge  descend  par  son  propre  poids,  il  devra,  en  cas  de  deux 
vitesses  différentes,  être  placé  un  déclic  qui  empêche  l'embraiement  de  la 
vitesse  la  plus  grande. 

Les  grues  mobiles,  sur  lesquelles  se  trouvent  des  ouvriers,  doivent  être 
protégées  contre  la  chute  des  personnes  et  des  matériaux  par  des  couloirs 
ou  galeries  suffisamment  sûrs  et  gardés. 

Chaque  grue  devra  porter,  en  termes  clairs,  l'indication  de  sa  force  por- 
tative en  kilogrammes. 

9.    —   Installations   de   transport. 
a)  Manœuvre  des  wagons. 

§  24.  —  Dans  la  manœuvre  des  wagons  sur  les  voies  d'exploitation  à 
l'aide  de  force  humaine  ou  d'animaux  de  trait,  il  devra  être  fourni  aux 
ouvriers  des  carottes,  des  cales,  des  sabots,  etc.  Si,  sur  la  même  voie, 
d'autres  wagons  sont  mis  en  mouvement  en  même  temps  à  l'aide  de  force 
humaine,  un  ouvrier  devra  être  tenu  à  disposition,  qui  devra  marcher 
devant  le  wagon  à  déplacer  et  veiller  à  ce  que  la  partie  de  la  voie  soit  libre 
et  sûre. 

En  cas  de  déplacement  à  l'aide  d'animaux  de  trait,  il  devra  être  fait  usage 
de  chaînes  ou  de  cordes  de  2'"o0  de  longueur  au  moins.  Si  les  déplacements 
se  font  sur  des  voies  en  pente,  il  devra  être  employé,  outre  le  conducteur, 
au  moins  un  autre  ouvrier  encore  qui  devra,  en  cas  de  besoin,  arrêter  les 
wagons  en  mouvement  à  l'aide  de  moyens  appropriés. 

Si  la  mise  en  mouvement  se  fait  à  l'aide  de  force  motrice,  les  mesures 
nécessaires  pour  l'exploitation  régulière  de  la  voie  devront  être  prises. 

§  25.  —  Sur  les  voies  servant  au  transport  des  matériaux,  qui  sont  en 
pente,  il  devra  être  veillé  à  un  freinage  sûr  en  ajoutant  un  nombre  suffisant 
de  wagons  à  frein. 

§  26.  —  Les  plaques  tournantes  et  les  chariots  transporteurs  doivent  pou- 
voir être  fixés  dans  leur  position  normale  au  moyen  de  dispositifs  appro- 
priés. 

b)   Transport  de  lourdes  charges. 

§  27.  —  Le  transport,  ainsi  que  le  chargement  et  le  déchargement  de 
lourdes  charges,  doit  se  faire  sous  une  surveillance  technique.  Il  devra  être 
veillé  au  bon  état  des  moyens  de  transport  et  de  chargement,  des  wagons  et 
élévateurs,  des  voies,  etc.,  de  manière  à  éloigner  tout  danger  pour  la  cir- 
culation et  pour  les  ouvriers  ou  autres  personnes. 

Les  glissières  servant  au  chargement  et  au  déchargement  doivent  être 
garanties  contre  les  glissements  et  les  renversements  et  être,  en  hiver. 
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Winter  abzueisen  sowie  mit  Sand,  Asche  o.  dgl.  zu  bestreuen.     Die  Fahr- 
zeuge  sind  gegen  das  Umkippen  durch  geeignete  Vorrichtungen  zu  sichern. 

§  28.  —  Kippwagen  mùssen  mit  verlasslichen,  gefahrios  zu  bedienenden 
Arretiervorrichtungen  versehen  sein. 

§  29.  —  Beim  Transporte  von  Walzen,  Rohren,  Zylindern,  Fâssern  u. 
dgl.  sind  gegen  das  Abrollen  derselben  geeignete  Schutzmassnahmen  zu 
treffen. 

10.  —  Vorkehrungen  im  Innern  iwn  Bauten. 

§  30.  —  Zur  Sicherung  der  Arbeiter  gegen  Absturzgefahr  im  Innern  eines 
Gebâudes  sind  entweder  die  Deckentriiger  (Traversen,  Trame)  unmittelbar 
nach  dem  Verlegen  voll  zu  iiberdecken  oder  die  zu  unbedeckten  Tramlagen 
fiihrenden  Oeffnungen  in  den  Umfassungswànden,  ebenso  wie  jene,  die 
unmittelbar  in  Hôfe,  Schâchte  und  unvollendete  Stiegenhâuser  fùhren, 
sicher  abzuschranken. 

Bei  bereits  versetzten  Stiegen  sind,  so  lange  die  definitiven  Stiegenge- 
lânder  nicht  angebracht  sind,  provisorische  Schutzgelânder  anzubringen. 

Verbindungen  (Gange,  Treppen)  unter  nieht  abgedeckten  Riiumen  sind 
mit  Schutzdecken  gegen  herabfallende  Gegenstânde  zu  versehen. 

Sollen  auf  Sturzdecken  Materialien  transportiert  oder  gelagert  werden,  so 
miissen  hiefùr  Giinge  oder  ein  voiler  Belag  aus  Pfosten  hergestellt  werden. 


11.  —  Dacharbeiten  und  àhnliche  gefàhrliche  Arbeilen. 

§  3i.  — Bei  gefàhrlichen,  namentlich  bei  Dachdecker-  und  Schneeab- 
ràumarbeiten,  bei  Blitzableiterinstallationen,  bei  gefàhrlichen  Spengler- 
und  Glaserarbeiten  sind  die  Arbeiter  mit  einem  Sicherheitsgurt  und  eineni 
Seil  ausgeriisten. 

Bei  Neueindeckung  von  Glasdachcrn  muss  unter  diesen  ein  mit  Brettern 
fest  abgedecktes  Gerûst  aufgestellt  werden;  Glasabfalle  sind  sofort  wegzu- 
schaffen. 

12.  —  Demolierungen. 

§  32.  —  Bei  Demolierungen  ist  das  Umwerfen  ganzer  Maucrteile  in  dor 
Regel  unzulàssig. 

Nur  freistehende  Mauern,  Gicbelwânde,  Essen  u.  dgl.  dûrfcn,  wcnn  sic 
isoliert  stehen,  unter  stàndiger  fachmiinnischer  Leitung  umgeworfen  oder 
gesprengt  («  geschossen  »)  werden. 
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débarrassées  de  la  glace  et  recouvertes  de  sable,  cendrée,  etc.  Les  wagons 
doivent  être  garantis  contre  le  renversement  au  moyen  de  dispositifs  appro- 
priés. 

i;  28.  —  Les  wagons  à  bascule  doivent  être  munis  de  dispositifs  d'arrêt 
sûrs  et  manœuvrables  sans  danger, 

§  29.  —  Dans  le  transport  de  rouleaux,  tuyaux,  cylindres,  fûts,  etc.,  il 
devra  être  pris  des  mesures  en  vue  de  prévenir  qu'ils  ne  roulent  des 
véhicules. 

10.  —  Mesures  à  prendre  à  l'intérieur  des  constructions. 

I  30.  —  En  vue  de  garantir  les  ouvriers  contre  les  chutes  à  l'intérieur 
d'un  bâtiment,  les  supports  des  planchers  (traverses,  poutres)  devront  être 
immédiatement  et  complètement  recouverts  après  la  pose,  et  les  ouvertures 
conduisant  à  des  planchers  de  solives  non  recouverts,  qui  se  trouvent  dans 
les  murs  d'enceinte,  ainsi  que  celles  qui  conduisent  directement  dans  des 
cours,  puits  ou  cages  d'escaliers  inachevées,  doivent  être  clôturées  d'une 
manière  sûre. 

Dans  les  escaliers  déjà  posés,  il  devra  être  établi  des  rampes  de  protec- 
tion aussi  longtemps  que  les  rampes  définitives  ne  sont  pas  placées. 

Les  communications  (couloirs,  escaliers)  situées  sous  des  locaux  non 
plafonnés  doivent  être  pourvues  de  toits  protecteurs  contre  les  objets  venant 
à  tomber. 

Si  des  matériaux  sont  transportés  ou  déposés  sur  des  estacades  de  cul- 
bute, il  devra  être  établi  à  cet  effet  des  passages  ou  un  plancher  compact  de 
madriers. 

14.  —  Travaux  de  toiture  et  autres  travaux  dangereux  de  même  nature. 

§  31.  —  Dans  les  travaux  dangereux,  notamment  le  couvrage  et  l'enlève- 
ment des  neiges,  l'installation  de  paratonnerres,  les  travaux  dangereux  de 
plomberie  et  de  vitrage,  les  ouvriers  doivent  être  munis  d'une  ceinture  de 
sécurité  et  d'une  corde. 

En  cas  de  renouvellement  de  toits  vitrés,  il  devra  être  placé  au-dessous  de 
cieux-ci  un  échafaudage  recouvert  entièrement  de  planches;  les  déchets  de 
verre  doivent  être  immédiatement  enlevés. 

12.  —  Démolitions. 

%  32.  —  Dans  les  démolitions,  il  est  défendu,  en  règle  générale,  de  ren- 
verser des  pans  de  mur  entiers. 

Seuls  les  murs  détachés,  les  murs  de  pignon,  les  cheminées,  etc.,  peuvent, 
s'ils  sont  isolés,  être  renversés  ou  détruits  à  l'aide  de  mines,  sous  une  direc- 
tion technique  constante. 


m  OESTERREICH. 

Auch  das  Abbrechen  von  Gewôlben  darf  nur  unler  slandigcr  fachmàn- 
nischer  Leitung  erfolgen.  Der  unterhalb  des  abzubrechenden  Gewolbes 
befindliche  Raum  ist  abzuschliessen  und,  wenn  es  die  Konstruktion  des 
Gewolbes  fordert,  ist  eine  entsprechende  Unterfiitterung  herzusteilen. 

Bauwerke,  die  durch  Demolierung  anstossender  Bauten  ihre  Stiilze 
verlieren,  sind  fachgemâss  zu  sichern. 

Behufs  Verhinderung  belâstigenderStaubentwicklung  sind  das  Mauenverk 
und  der  Schutt  wiederholt  zu  bespritzen  und  bei  der  Hinabbeforderung  des 
Schuttes  Holzschlâuche  zu  verwenden,  die  am  unteren  Ende  in  einen 
offenen  Sack  auslaufen. 

13.  —  Sonstige  Sicherheilvorschriften. 

§  33.  —  Wàhrend  der  in  die  Dunkelheit  fallenden  Arbeitstunden  sind 
die  Arbeitsstellen  sowie  deren  Zugânge  ausreichend  zu  beleuchten;  des- 
gleichen  ist  fur  eine  entsprechende  Beleuchtung  aller  ungenùgend  belich- 
teten  Arbeitsstellen  vorzusorgen. 

Die  Leitungsdrâhte  der  elektrischen  Beleuchtung  mûssen  zum  Schutze 
gegen  Berûhrung  durchwegs  isoliert  sein. 

Sàmtliche  Beleuchtungskôrper  mûssen  sicher  aufgehàngt  werden. 
Lampen  fur  leicht  flùchtige  Brennstoffe  mit  unterhalb  des  Leuchtstott- 
behàlters  angebrachten  Brennern  sind  ûberdies  derart  aufzuhàngen,  dass 
eine  stârkere  Erhitzung  dièses  Behàlters  vermieden  wird.  In  Baumen,  in 
denen  sich  Arbeiter  dauernd  aufhalten,  diirfen  solche  Lampen  sowie  der 
fur  dieselben  verwendete  BrennstofF  nicht  aufbewahrt  werden. 

§  34.  —  Bei  Arbeiten,  die  fiir  die  betreffenden  Arbeiter  die  Môglichkeit 
einer  Gefâhrdung  der  Augen  in  sich  schliessen,  sind  die  Arbeiter  mit 
Schutzbrillen,  Schutzschirmen  oder  Gesichtsmasken  auszuslatten.  Zum 
Schutze  anderer,  in  der  Nâhe  beschàftiger  Arbeiter  sind  erforderlichen 
Falles  Schutzwànde  oder  Schutznetze  anzubringen. 

Arbeiler,  fur  die  infolge  ihrer  Beschiiftigung  oder  Verletzung  der  Fusse 
besteht,  sind  mit  zweckentsprechenden  Fussbeklcidungen  auszustatten. 

Arbeiter,  die  mit  dem  Transporte  scharfkantiger  oder  spitzer  Gegenstande 
beschâftigt  sind,  sind  mit  festen  Handledern  oder  mit  Handschuhen  aus 
widerstandsfàhigem  Materiale  auszurùsten. 

§  3o.  —  Das  Zuwerfen  von  Baumaterial  («  Schupfen  »)  ist  nur  im  Erd- 
geschosse  zulàssig.  Die  Beforderung  von  Ziegeln  durch  auf  Leitern 
stehende  Arbeiter  ist  hôchstens  von  Stockwerk  zu  Stockwerk  gestattct. 

S  36.  —  Wo  Materialien  in  grosserer  Menge  ùbereinander  geschlichtct 
werden,  ist  durch  geeignete  Vorkehrungen  Vorsorge  zu  trefl'en,  dass  ein 
Zusammenbruch  des  gelagerten  Gutes  hintangehaltcn  wird. 
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La  démolition  de  voûtes  ne  peut  également  avoir  lieu  que  sous  une 
direction  technique  constante.  L'espace  situé  sous  les  voûtes  à  démolir  doit 
être  barré  et,  si  la  construction  de  la  voûte  l'exige,  il  devra  être  établi  un 
cintrage  approprié. 

Les  constructions  qui,  par  suite  de  la  démolition  de  bâtiments  adjacents, 
perdent  leur  appui,  doivent  être  soutenues  selon  les  règles  de  l'art. 

En  vue  d'éviter  le  dégagement  de  poussière  gênante,  la  maçonnerie  et  les 
décombres  doivent  être  fréquemment  arrosés,  et,  dans  la  descente  des 
débris,  il  devra  être  fait  usage  de  tuyaux  en  bois  débouchant  à  la  partie 
inférieure  dans  un  sac. 

13.  —  Autres  mesures  de  sécurité. 

§  33.  —  Pendant  les  heures  de  travail,  où  règne  l'obscurité,  les  endroits 
de  travail  et  leurs  accès  doivent  être  suffisamment  éclairés;  il  devra  aussi 
être  veillé  à  ce  que  les  endroits  insuftisamment  clairs  reçoivent  la  lumière 
nécessaire. 

Les  fils  conducteurs  de  l'éclairage  électrique  doivent  être  complètement 
isolés  afin  d'empêcher  qu'ils  ne  soient  touchés. 

Tous  les  appareils  d'éclairage  doivent  être  accrochés  solidement.  Les 
lampes  brûlant  des  matières  fluides  et  dont  le  bec  est  situé  à  la  partie  infé- 
rieure du  réservoir  de  la  matière  doivent  en  outre  être  accrochés  de  manière 
à  éviter  un  trop  grand  échauffement  de  ce  réservoir.  Dans  les  locaux  où  les 
ouvriers  se  tiennent  d'une  façon  permanente,  ces  lampes,  ainsi  que  les 
matières  inflammables  qui  leur  sont  destinées,  ne  pourront  être  emma- 
gasinées. 

§  34.  —  Dans  les  travaux  qui  entraînent  pour  les  ouvriers  y  occupés  un 
danger  pour  la  vue,  il  devra  leur  être  fourni  des  lunettes,  des  écrans  de 
protection  ou  des  masques.  Pour  la  protection  d'autres  ouvriers,  occupés 
dans  le  voisinage,  il  devra,  le  cas  échéant,  être  établi  des  parois  ou 
réseaux  de  protection. 

Les  ouvriers  qui,  par  suite  de  leur  travail,  sont  exposés  à  un  danger 
spécial  par  suite  de  l'humidité  ou  de  blessures  aux  pieds,  doivent  être  pour- 
vus de  chaussures  appropriées. 

Les  ouvriers  occupés  au  transport  d'objets  aigus  ou  pointus  doivent  être 
pourvus  de  solides  maniques  en  cuir  ou  de  gants  faits  en  matière  résistante. 

§  35.  —  Le  jet  de  matériaux  de  construction  n'est  permis  qu'au  rez-de- 
chaussée.  Le  transport  de  briques  par  les  ouvriers  placés  sur  des  échelles 
n'est  permis  au  plus  que  d'étage  en  étage. 

§  36.  —  Dans  les  endroits  où  des  matériaux  sont  placés  les  uns  sur  les 
autres  en  grande  quantité,  il  devra  être  pris  des  mesures  appropriées 
pour  éviter  l'effondrement  de  la  masse. 


58  OESTERREICH. 

§  37.  —  Reparaturen  an  Gebâuden  (Tùnchcn,  Anwerfen,  Anstreichen  der 
âusseren  Fensterrahmen  u.  dgl.)  diirfen  auf  einfachen  Leitern  nur  an 
ebenerdigen  oder  an  einstôckigen  Gebiiuden  vorgenommen  werden;  an 
mehrstôckigen  Gebâuden  sind  Ausschuss-,  Leiter-  oder  Hàngegerùste  zu 
verwenden. 

i5  38.  —  Aile  bei  Bauarbeiten  zur  Verwendung  gelangenden  Arbeitsgerâte 
und  maschinellen  Einrichtungen  sind  stets  in  gutem  und  vollkommen 
gebrauchsfâhigem  Zustande  zu  erhalten. 

§  39.  —  Das  Betreten  von  Gerùsten  durch  beim  Baue  nicht  beschâftigte 
Personen,  z.  B.  zum  Zwecke  des  Zutragens  von  Speisen  und  Getrânken  ist 
strengstens  zu  untersagen. 

§  40.  —  Personen,  von  dencn  dem  Arbeitgeber  bekannt  ist,  dass  sie  an 
Fallsucht,  Kràmpfen,  zeitweiligen  Ohnmachtsanfâllen,  Schwindel,  Scliwer- 
hôrigkeit  oder  an  anderen  kôrperlichen  Schwâchen  oder  Gebrechen  in  dem 
Masse  leiden,  dass  sie  dadurch  bei  gewissen  Arbeiten  einer  aussergewôhn- 
lichen  Gefahr  ausgesetzt  wâren,  diirfen  zu  Arbeiten  dieser  Art  nicht  ver- 
wenden werden.     Trunkene  sind  ùberhaupt  von  der  Arbeit  fernzuhalten. 

Hochschwangere  Frauen  dùrfen  nur  zu  leichteren  Arbeiten,  niemals  aber 
auf  Leitern  und  an  Materialaufzûgen  Verwendung  finden. 


II.    —   VORSCHRIFTEN   ZUM    SCHUTZE   DER   GeSLNDHEIT. 

§  41.  —  Auf  Bauplâtzen,  wo  mehr  als  zehn  Arbeiter  beschaftigt  sind  und 
die  râumlichen  Verhiiltnisse  es  gestatten,  ist  ein  der  Anzahl  der  Arbeiter 
entsprechend  grosser,  im  Bedarfsfalle  heizbarer  Unterkunftsraum  zu 
schatten,  in  welchem  auch  die  zur  Durch fiihrung  der  ersten  Hilfeleistung 
notwendigen  Vorkehrungen  zu  treffen  sind. 

§  42.  —  Auf  jedem  Bauplatze  soll  fur  die  BeschaflFung  .  genùgender 
Mengen  frischen  Trinkwassers,  und  zwar  in  allen  Geschossen,  in  welchen 
gearbeitet  wird,  unter  Beistellung  von  Trinkgefâssen  vorgesorgt  werden. 

,§  43.  —  Auf  jedem  Bauplatze  ist  eine,  der  Zabi  der  Arbeiter  und  den 
sanitârcn  Vorschriften  entsprechende  Abortanlagc  beizustcUen.  Die  Abortc 
sind  so  einzurichten,  dass  von  aussen  nicht  hineingesehen  werden  kann; 
sie  sind,  falls  mehr  als  zehn  Personen  beschaftigt  sind,  nach  dem 
Geschlechte  der  Arbeiter  zu  trennen  und  durch  Aufschriflen  kennlich  zu 
machen. 

Die  Aborte  und  Pissrâume  sind  stets  in  reinem  und  môglichst  geruch- 
losem  Zustande  zu  erhalten  sowie  nach  Erfordernis  zu  desinfizicren. 

§  44.  —  Kàume,  die  mittels  Heizvorrichtungen  ohne  Uauchabzug  ausge- 
trocknet  werden,  dùrfen  den  Arbeitern  weder  zum  Arbeiten,  noch  zum 
Aufenthalte  zugewiesen  werden. 
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§  37.  —  Les  réparations  aux  bâtiments  (blanchiment,  crépissage,  peinture 
des  châssis  extérieurs,  etc.)  ne  peuvent  se  faire  au  moyen  d'échelles  que  pour 
des  constructions  sans  étage  ou  à  un  étage;  pour  les  bâtiments  à  plusieurs 
étages,  il  doit  être  fait  usage  d'échafaudages  à  encorbellement,  à  échelles 
ou  suspendus. 

•  §  38.  —  Tous  les  outils  et  installations  mécaniques  employés  dans  les 
travaux  de  construction  doivent  toujours  être  tenus  en  bon  état  d'usage. 

§  39.  —  Il  doit  être  strictement  défendu  aux  personnes  non  occupées  aux 
travaux  de  construction  de  monter  aux  échafaudages,  par  exemple,  pour 
porter  des  aliments  ou  boissons. 

§  40.  —  Les  personnes  qui,  à  la  connaissance  de  l'employeur,  sont 
atteintes  d'épilepsie,  crampes,  accès  passagers  de  syncope,  étourdisse- 
ments,  surdité  ou  autres  faiblesses  ou  défauts  corporels  au  point  d'être 
exposées  à  un  danger  spécial  dans  certains  travaux,  ne  peuvent  être  employés 
aux  travaux  de  ce  genre.  Les  ivrognes  doivent  être  éloignés  du  travail  d'une 
façon  absolue. 

Les  femmes  en  état  de  grossesse  avancée  ne  peuvent  être  employées  qu'à 
des  travaux  légers,  et  ne  peuvent  jamais  être  occupées  sur  des  échelles  ou  à 
des  monte-charges. 

IL  —  Mesures  d'hygiène. 

§  41.  —  Sur  les  chantiers  de  construction  où  plus  de  dix  ouvriers  sont 
occupés  et  où  l'espace  le  permet,  il  devra  être  établi  un  abri  susceptible 
d'être  chauffé,  le  cas  échéant,  dont  les  dimensions  seront  proportionnées 
au  nombre  des  ouvriers,  et  dans  lequel  se  trouveront  aussi  les  installations 
nécessaires  pour  donner  les  premiers  soins  aux  blessés. 

§  42.  —  Sur  chaque  chantier  de  construction,  il  sera  pris  des  mesures  pour 
qu'il  soit  fourni  de  l'eau  potable  fraîche  en  quantité  suffisante,  à  tous  les 
étages  où  l'on  travaille  ainsi  que  des  récipients  pour  boire. 

§  43.  —  Chaque  chantier  de  construction  devra  être  pourvu  de  cabinets 
d'aisance  en  proportion  du  nombre  des  ouvriers  et  répondant  aux  exigences 
de  l'hygiène.  Les  cabinets  doivent  être  installés  de  manière  que  le  regard 
ne  puisse  y  pénétrer  de  l'extérieur;  ils  doivent,  si  plus  de  dix  ouvriers  sont 
occupés,  être  séparés  d'après  les  sexes  et  indiqués  par  des  inscriptions. 

Les  cabinets  et  urinoirs  doivent  toujours  être  tenus  en  état  de  propreté  et 
autant  que  possible  garantis  contre  tout  dégagement  d'odeur  et  être  désin- 
fectés d'après  les  besoins. 

§  44.  —  Les  locaux,  séchés  à  l'aide  d'appareils  dépourvus  de  cheminées, 
ne  peuvent  être  assignés  aux  ouvriers  pour  y  travailler  ou  séjourner. 
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§  45.  —  Fur  die  erste  Hilfeleistung  bei  Unfallen  miissen  auf  Bauplàtzen, 
auf  denen  mehr  als  zehn  Arbeiter  beschaftigt  sind,  und  auf  Bauplalzen,  die 
mehr  als  einen  Kilomcter  von  der  niichsten  Apotheke  entfernt  sind,  ohnc 
Rùcksicht  auf  die  Zabi  der  beschaftigten  Arbeiter,  Kiislen  mitblutstillenden 
und  antiseptischen  Mitteln  und  dem  notwendigen  Verbandzeuge  sowie 
Labemittel  bereitgehalten  werden. 

§  46.  —  Die  Namen  und  Wohnorle  der  Kranlvenkasscnârzte  sind  den 
Arbeiten  durch  Anschiâge  auf  den  Bauplàtzen  bekanntzumachen. 


m.    —   SCHLUSSVORSCIIRIFTEN. 

§  47.  —  Die  nachfolgenden  Verhaltungsvorschriften  fur  die  Arbeiter  sind 
diesen  vollinhalllich  zur  Kennlnis  zu  bringen  und  zu  diesem  Zwecke  miude- 
stens  durch  Anschlag  an  einer  allgemein  zugânglichen  Stelle  des  Bauplatzes, 
nach  Bedarf  auch  an  mehreren  Stellen,  bleibend  und  deutlich  leserlich 
ersichtlich  zu  machen. 

Auf  den  Punkt  22  (Unfallsanzeigen)  ist  jeder  Arbeiter  bei  seinem  Eintritte 
in  die  Arbeit  besonders  aufmerksam  zu  machen. 

1.  Es  ist  untersagt,  Werkzeuge,  Hoizer,  Ziegel,  Steine  und  sonstige 
schvvere  Gegenstânde  von  Gerùsten  oder  sonst  vom  Baue  hinabzuwerfen. 

2.  Das  Lockern  von  Klammern  bat  derart  zu  erfolgen,  dass  sie  weder 
abspringen  noch  fortgeschleudert  werden. 

3.  Jede  eigenniiichtige  Entfernung  von  Gerûstteilen,  Leitern,  Pfosten, 
Riegeln,  Klammern,  Bocken,  Belagen  u.  s.  w.  wie  iiberhaupt  jede  eigen- 
niiichtige Veriinderung  an  den  Betriebseinrichtungen  ist  untersagt. 

4.  Beim  Aufziehen  und  Herablassen  von  Hiingerùsten  sind  die  Winden- 
vorrichtungen  derart  gleichmiissig  zu  handhaben,  dass  jede  Schiefstellung 
des  Gerûstes  vermieden  wird.  Die  Kurbein  der  Winden  sind  ausser  der 
Zeit  ihrer  Vervvendung  festzustellen  oder  abzunehmen. 

5.  Der  Aufenthalt  auf  den  Gerùsten  —  mit  Ausnahme  von  hohen  Turm- 
und  Etfengerûsten  —  vviihrend  der  Mittagspause  ist  unzuliissig. 

6.  Unterhalb  der  fur  die  Materialaufziige  bestimmten  Geriistôff'nungen  ist 
wiihrcnd  des  Aufzugsbetriebes  der  Aufenthalt  von  Personen  unzulassig. 
Wiihrend  der  Zeit,  als  ein  solcher  Aufzug  ausser  Betrieb  sleht,  muss  der 
Schacht  vollstiindig  geschlossen  sein. 

7.  Bei  der  Bedienung  von  Hebezeugen  ist  die  Last  sorgfiiltig  und  verliiss- 
lich  zu  befestigeii,  beziehungsweisc  derart  zu  lagern,  dass  das  Ladegut  nicht 
herabfallen  kann. 

Fordergefasse  dùrfen  nicht  se  vollgefùllt  werden,  dass  bei  Schwankun- 
gen  derselben  Fôrdergut  herabfallen  oder  iibertliessen  kann, 
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§  4o.  —  En  vue  de  donner  les  premiers  soins  en  cas  d'accident,  il  devra 
y  avoir,  sur  les  chantiers  de  construction,  où  plus  de  dix  ouvriers  sont 
occupés  ou  qui  sont  distants  de  plus  d'un  kilomètre  de  la  pharmacie  la  plus 
proche,  sans  qu'il  y  ait  lieu  de  tenir  compte  du  nombre  des  ouvriers  occupés, 
des  caisses  contenant  des  moyens  pour  arrêter  les  hémorragies  et  des 
remèdes  antiseptiques  ainsi  que  les  bandages  nécessaires  et  des  potions 
réconfortantes. 

§  46.  —  Les  noms  et  l'adresse  des  médecins  des  caisses  de  maladie  doivent 
être  portés  à  la  connaissance  des  ouvriers  à  l'aide  d'affiches  apposées  sur  les 
chantiers. 


III.  —  Dispositions  finales. 

§  47.  —  Les  dispositions  suivantes  sur  la  conduite  des  ouvriers  doivent 
être  portées  intégralement  à  leur  connaissance  et,  à  cet  effet,  être  publiées 
d'une  manière  permanente  et  en  caractères  clairs,  par  voie  d'affiche,  au 
moins  à  un  endroit  du  chantier  accessible  à  tous,  et,  le  cas  échéant,  à 
plusieurs  endroits. 

L'attention  de  chaque  ouvrier  sera,  lors  de  son  entrée,  attirée  spécialement 
sur  le  n"  22  (déclaration  d'accident). 

i.  Il  est  défendu  de  jeter  des  outils,  morceaux  de  bois,  briques,  pierres  et 
autres  objets  lourds  des  échafaudages  ou  des  constructions. 

2.  Le  détachement  des  brides  doit  se  faire  de  manière  qu'elles  ne  sautent 
ni  ne  soient  projetées  au  loin. 

3.  Tout  enlèvement,  sans  autorisation,  de  parties  d'échafaudages, 
d'échelles,  de  madriers,  de  poutres,  de  brides,  etc.,  de  chevalets,  revê- 
tements, etc.,  comme  tout  changement,  sans  autorisation,  aux  installations 
sont  interdits. 

4.  En  montant  ou  en  descendant  les  échafaudages,  les  treuils  devront 
marcher  d'accord  de  manière  à  prévenir  toute  inclinaison  de  l'échafaudage. 
Les  manivelles  des  treuils  doivent  être  fixées  ou  enlevées  pendant  leur  non- 
usage. 

o.  Il  est  défendu  de  séjourner  sur  les  échafaudages  pendant  le  repos  de 
midi,  sauf  sur  les  échafaudages  des  tours  et  des  pignons. 

6.  Il  est  défendu  de  séjourner  sous  les  ouvertures  des  monte-charges  pen- 
dant que  ceux-ci  sont  en  mouvement.  Pendant  le  temps  où  les  monte- 
charges  sont  au  repos,  la  galerie  doit  être  entièrement  fermée. 

7.  Dans  le  chargement  des  élévateurs,  le  poids  doit  être  attaché  d'une 
façon  sûre,  ou  placé  de  manière  que  la  charge  ne  puisse  tomber. 

Les  récipients  de  transport  ne  peuvent  être  remplis  au  point  que  la 
matière  y  contenue  puisse  se  répandre  ou  tomber  par  suite  des  oscillations. 
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8.  Das  Einschûtten  des  Mortels  in'  die  Butten  und  Fâsser  hat  derart  zu 
geschehen,  dass  das  Spritzen  môglichst  vermieden  wird. 

9.  Beim  Herablassen  einer  Last  niittels  Krancn  und  Winden  darf  die 
Bremse  erst  gelôst  werden,  nachdem  die  Kurbeln  abgezogen  wurden  oder, 
wo  dies  nicht  môglich  ist,  die  Arbeiter  zur  Seite  getreten  sind. 

Das  Auffangen  in  Bewegung  befindlicher  Windenkurbeln  ist  unzuliissig. 
Beim  Aufwinden  der  Last  soll  die  Sperrkiinke  stets  im  Sperrade  liegen. 

10.  Bei  Verschiebung  von  Eisenbahnwagen  haben  sich  die  Arbeiter 
der  beigestellten  Bremsknûttel,  Bremsschuhe,  Unterlagskeile  u.  dgl.  zu 
bedienen. 

Bei  Verschiebung  niittels  Menschen kraft  dûrfen  die  Verschieber  nie 
vorne  schieben  und  nie  auf  den  Schienen  gehen.  Wenn  auf  demselbcn 
Geleise  gleiehzeitig  noch  andere  Wagen  bewegt  werden,  dùrfen  die  Ver- 
schieber nur  an  der  Lângsseite  der  Wagen  schieben  und  nicht  zwischen 
dieselben  trelen. 

Bei  Verschiebung  mittels  Zugtieren  sollen  dièse  stets  mit  der  Hand  und 
tunlichst  ausserhalb  des  Gçleises  gefûhrt  werden. 

il.  Drehscheiben  und  Schiebebùhnen  sind,  bevor  dafùber  gefahren 
wird,  in  ihrer  richtigen  Lage  zu  sichern. 

12.  Auf  Geleisen  befmdliche  Eisenbahnwagen  sind  bei  Stillstand  so  fest- 
zustellen,  dass  sie  nicht  von  selbst  in  Bewegung  geraten  kônnen. 

13.  Beim  Transporte  schwerer  Lasten  auf  Geleisen  im  Gefâlle  und  inner- 
halb  der  Bauplâtze  ist  besondere  Vorsicht  anzuwenden. 

14.  Die  Arbeiter  sind  gehalten,  sich  bei  gefâhrlichen,  namcntlich  bei 
Dachdecker-  und  Schneeabràumarbeiten,  dann  bei  Blitzableiterinstallatio- 
ncn,  bei  gefâhrlichen  Spengler-  und  Glaserarbeiten  der  ihnen  beigestellten 
Sicherheitsgurte  und  Seile  zu  bedienen.  Solche  Selle  mûssen,  wenn  nicht 
besondere  Einrichtungen  an  der  Dachdecke  deren  Befestigung  ermôg- 
glichen,  in  sicherer  Weise  an  dem  gewerbsùblichen  Leitergerùste  befestigt 
werden. 

15.  Das  Betreten  unbeleuchteter  Bauobjekte  ist  unzulâssig. 

16.  Lampen  fiir  leichtflûchtige  Brennstotte  mit  unterhalb  des  Leucht- 
stoff'behâlters  angebrachten  Brennern  sind  derart  aufzuhângen  und  zu 
tragen,  dass  eine  stàrkere  Erhitzung  dièses  Behàlters  vermieden  wird. 
Die  zur  Aufbewahrung  solcher  Lampen  sowie  des  fur  dieselben  verwen- 
deten  Brennstoffes  dienenden  Râume  dûrfen  nur  fur  kurze  Zeit  betreten 
werden. 

17.  Baume,  die  mittels  Heizvorrichtungen  ohne  Bauchabzug  ausge- 
trocknet  werden,  dûrfen  nur  bei  offenen  Tùren  oder  Fenstern  und  nur  fur 
ganz  kurze  Zeit  betreten  werden. 

18.  Bei  Arbeiten,  die  fur  die  betreffenden  Arbeiter  die  Môglichkeit  einer 


AUTRICHE.  63 

8.  Le  mortier  doit  être  versé  dans  les  hottes  et  récipients  de  manière  à 
éviter  autant  que  possible  l'arrosement. 

9.  Dans  la  descente  d'une  charge  à  l'aide  de  grues  et  de  poulies,  le  frein 
ne  peut  être  ouvert  qu'après  que  les  manivelles  auront  été  enlevées  ou,  si  ce 
n'est  pas  possible,  après  que  les  ouvriers  se  seront  écartés. 

Il  est  défendu  de  saisir  des  manivelles  et  poulies  en  mouvement. 

Pendant  le  levage  d'une  charge,  le  déclic  sera  toujours  dans  la  roue  à 
cliquet.  -^ 

iO.  Dans  la  manœuvre  des  wagons  de  chemins  de  fer,  les  ouvriers  doivent 
se  servir  des  carottes,  sabots,  cales,  etc.,  mis  à  leur  disposition. 

Dans  la  mise  en  mouvement  de  w^agons  à  l'aide  de  force  humaine,  les 
ouvriers  ne  pourront  jamais  pousser  en  se  tenant  devant  les  wagons  ou 
marcher  sur  les  rails.  Si  d'autres  wagons  sont  manœuvres  en  même  temps 
sur  la  même  voie,  les  ouvriers  ne  pourront  pousser  que  sur  les  côtés  des 
wagons  et  non  entre  ceux-ci. 

En  cas  de  manœuvres  exécutées  à  l'aide  d'animaux  de  trait,  ceux-ci  seront 
toujours  conduits  à  la  main  et  autant  que  possible  hors  des  rails. 

11.  Les  plaques  tournantes  et  chariots  transporteurs  devront,  avant  qu'il 
soit  passé  au-dessus,  être  fixés  dans  leur  position  normale. 

12.  Les  wagons  se  trouvant  sur  les  voies  doivent,  en  cas  de  repos,  être 
fixés  de  manière  à  ne  pouvoir  se  mettre  en  mouvement  d'eux-mêmes. 

13.  Dans  le  transport  de  lourdes  charges  sur  des  voies  en  pente  et  à 
l'intérieur  des  chantiers  de  construction,  il  devra  être  fait  preuve  d'une 
attention  spéciale. 

14.  Les  ouvriers  doivent,  dans  les  travaux  dangereux,  notamment  dans 
les  travaux  de  couvrage  et  d'enlèvement  des  neiges,  dans  l'installation  des 
paratonnerres,  dans  les  travaux  dangereux  de  plomberie  et  de  vitrage,  se 
servir  des  ceintures  de  sûreté  et  des  cordes  mises  à  leur  disposition.  Ces 
cordes  doivent,  si  des  dispositions  spéciales  ne  permettent  pas  de  les  atta- 
cher à  la  toiture,  être  fixées  d'une  manière  sûre  à  l'échafaudage  à  échelles 
usuel. 

15.  Il  est  défendu  de  circuler  suf  des  parties  de  construction  non  éclai- 
rées. 

16.  Les  lampes  brûlant  des  matières  combustibles  aisément  fusibles  et 
pourvues  de  becs  placés  au-dessous  du  récipient  du  combustible  doivent 
être  accrochées  et  portées  de  manière  qu'un  fort  échauffement  du  récipient 
soit  évité.  Le  séjour  dans  les  locaux  où  sont  conservées  ces  lampes  et  les 
matières  combustibles  y  destinées  doit  être  bref. 

17.  Le  séjour  dans  les  locaux,  séchés  à  l'aide  d'appareils  de  chauffage  sans 
cheminée,  n'est  permis  que  si  les  portes  ou  fenêtres  sont  ouvertes  et  pour  un 
temps  très  court. 

18.  Pendant  les  travaux  qui  exposent  les  ouvriers  à  un  danger  pour  la 
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Gefiihrdung  der  Augen  in  sich  schliessen,  haben  sich  die  Arbeiter  der  bei- 
gestellten  Schutzbrillen,  Schutzschirme  oder  Gesichtsmasken  zu  bedienen. 

19.  Jede  Beschadigung  oder  auftallige  Erscheinung  an  den  Betriebsein- 
richtungen  ist  dem  von  dem  Unternehmer  mit  der  Ausicht  betrauten 
Organe  sofort  anzuzeigen, 

20.  Die  Benûtzung  der  Arbeits-  und  Schutzvorrichtungen  zu  anderen 
Zwecken  als  zu  jenen,  fur  die  sie  bestimmt  sind,  ist  unzulassig. 

21.  Es  ist  den  Arbeitern  untersagt,  sich  an  Arbeitsgeriiten,  maschinellen 
Einrichtungen,  elektrischen  Leitungenu.  dgl.,  deren  Bedienung  Benûtzung 
oder  Instandhaltung  ihnen  nicht  obliegl,  zu  schaffen  zu  machen  und  durch 
den  Zwecken  des  Baubetriebes  zuwiderlaufende  Beschàftigungen,  durch 
Spielereien,  Neckereien,  Zânkereien  und  sonstige  mutwillige  Handlungen 
sich  oder  andere  zu  gefâhrden. 

22.  Von  jedem  Betriebsunfalle  ist  seitens  des  hievon  Betroffenen  oder, 
wenn  dieser  hiezu  ausser  stande  wâre,  von  den  Zeugen  des  Unfalles  sofort 
dem  vorgesetzten  Aufsichtsorgane  Meldung  zu  erstatten. 

§  48.  —  Uebertretungen  der  Bestimmungen  dieser  Verordnung  werden, 
insoferne  sie  nicht  unter  das  allgemeine  Strafgesetz  oder  unter  die  Straf- 
bestimmungcn  der  Gewerbeordnung  oder  unter  jene  einer  Bauordnung 
fallen,  gemâss  der  3Iinisterialverordnung  vom  30.  September  18o7,  R.  G. 
Bl.  Nr.  498,  mit  Geldstrafen  von  2  bis  200  Kronen  oder  mit  Arrest  von 
6  Stunden  bis  zu  14  Tagen  geahndet. 

§  49.  —  Dièse  Verordnung  tritt  am  1.  Mârz  1907  in  Wirksamkeit. 


Verordnung  des  Âckerbauministeriums  im  Einvernehmen  mit  den  Ministerium 
des  Innern  vom  8.  Juni  1907,  betreffend  die  Beschâftigung  von  jugendlichen 
Arbeitern  und  Kindern  beim  Bergbau. 

§  1.  —  Unter  jugendlichen  Arbeitern  im  Sinne  dieser  Verordnung  sind 
Personen  mânnlichen  Geschlechtes  zwischen  dem  vollendeten  14.  und 
16.  Lebensjahre,  dann  Frauenspersonen- zwischen  dem  vollendeten  14.  umi 
iS.  Lebensjahre  zu  verstehen. 

§  2.  — Jugendliche  Arbeiter  dùrfen  beim  Bergbaubetriebe  (§  131  a.  B.  G.) 
nur  mit  solchen  Arbeiten  beschaftigt  werden,  welche  ihren  Krâften  ange- 
messen  und  ihrer  korperlichen  Entwicklung  nicht  nachteilig  sind;  eine 
Beschiiftigung  jugendlicher  Arbeiter  weiblichen  Geschlechtes  ist  iiberdies 
nur  bei  Arbeiten  ober  Tage  gestattet. 

Zum  Haspel-  oder  Wasserziehen,  Bremsen,  Karrenlaufen  in  ansteigenden 
Bahnen,  zur  Fortbewegung  von  Fôrderhunden  in  ansteigenden  oder  fal- 
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vue,  ceux-ci  doivent  se  servir  des  lunettes  de  protection,  des  écrans  ou  des 
masques  mis  à  leur  disposition. 

19.  Tout  dommage  ou  fait  inusité  observé  aux  installations  doivent  être 
portés  immédiatement  à  la  connaissance  de  la  personne  chargée  de  la  sur- 
veillance par  l'entrepreneur. 

20.  Il  est  défendu  de  faire  usage  de  dispositifs  de  travail  ou  de  protection 
à  d'autres  buts  que  ceux  auxquels  ils  sont  destinés. 

21.  Il  est  défendu  aux  ouvriers  de  toucher  aux  outils,  mécanismes,  con- 
duites électriques,  etc.,  dont  le  service,  l'usage  ou  l'entretien  ne  leur 
incombe  pas,  et  de  s'exposer  eux-mêmes  ou  d'autres  au  danger  par  des 
occupations  contraires  aux  buts  de  l'entreprise  de  construction,  par  des 
jeux,  des  agaceries,  des  disputes  ou  autres  actes  de  légèreté. 

22.  Tout  accident  de  travail  doit  être  immédiatement  porté  à  la  connais- 
sance du  préposé,  chargé  de  la  surveillance,  par  la  victime  ou,  si  celle-ci 
est  hors  d'état  de  le  faire,  par  les  témoins  de  l'accident. 

§  48.  —  Les  infractions  aux  dispositions  de  la  présente  ordonnance  sont, 
pour  autant  qu'elles  ne  tombent  pas  sous  l'application  du  code  pénal  ou  des 
dispositions  pénales  du  code  industriel,  conformément  à  l'ordonnance 
ministérielle  du  30  septembre  18o7,  punissables  d'une  amende  de  2  à 
200  couronnes  ou  d'un  emprisonnement  de  six  heures  à  quatorze  jours. 

§  49.  —  La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  !*"■  mars  1907. 


Ordonnance  du  ministre  de  l'agriculture,  en  date  du  8  juin  1907,  prise  de  con- 
cert avec  le  ministre  de  l'intérieur,  sur  le  travail  des  jeunes  ouvriers  et  des 
enfants  dans  les  mines  (^). 

§  1.  —  Sont  considérés,  dans  la  présente  ordonnance,  comme  jeunes 
ouvriers,  les  personnes  de  sexe  masculin  âgées  de  14  a  \6  ans  révolus  et  les 
personnes  de  sexe  féminin  de  14  à  18  ans  révolus. 

§  2.  —  Les  jeunes  ouvriers  ne  peuvent  être  employés,  dans  les  exploita- 
tions minières  (§  131a  de  la  loi  sur  les  mines)  qu'à  des  travaux  qui  sont  pro- 
portionnés à  leurs  forces  et  qui  ne  peuvent  nuire  à  leur  développement 
physique;  l'emploi  des  jeunes  ouvriers  de  sexe  féminin  n'est,  en  outre, 
permis  qu'à  la  surface. 

Il  est  défendu  d'employer  des  jeunes  ouvriers  aux  cabestans  ou  à  l'épuise- 
ment de  l'eau,  à  la  manœuvre  des  bennes  sur  des  voies  montantes,  à  la 

(*)  Reichsgesetzhlatt,  1907,  n°  146.  Cette  ordonnance  a  été  prise  en  vertu  de  la  loi 
du  21  juin  1884. 
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lenden  Balinen  und  von  Fordcrhunden  grosseren  Gewichtes  oder  mit 
schwererer  Ladung  ùberhaupt,  dann  an  Arbeilspunkten  in  der  Grube, 
deren  Temperatur  28"  C  ùbersteigt  und  zu  solchen  Arbeitsleistungen,  bci 
welchen  mit  Kùcksicht  auf  besondere  Verhàltnisse,  wie  die  Enlwicklung 
schàdlicher  Gase  odcr  sciiàdlichen  Staubes  in  den  Arbeitsràumen,  die 
Gesundheit  der  dabei  bescbâftigten  Personen  in  hôhercm  Masse  gefàhrdet 
isL  sowie  zu  sonstigen  Arbeitsverrichtungen,  bei  welchen  leieht  Schaden 
genommen  werden  kann,  dùrfen  jugendiiehe  Arbeiter  nicht  verwendet 
werden. 

§  3.  —  Einc  Besc'hâftigung  jugendlicher  Arbeiter  zur  Nachfzeit,  d.  i. 
zwischen  S  L'hr  abends  und  3  Uhr  morgens,  darf  in  der  Regel  nicht  zuge- 
lassen  werden.  In  Betrieben,  wo  in  zwei  Tagschichten  gearbeitet  wird, 
kônnen  jugendiiehe  Arbeiter  mânnlichen  Geschlechtes  bis  i\  Uhr  nachts 
verwendet  werden. 

§  4.  —  Ueberschichten  im  Sinne  des  §  3,  Abs.  3,  des  Gesetzes  vom 
21.  Juni  1884,  R.  G.  Bl.  Nr.  115,  und  Art.  I,  §  3,  Abs.  8,  des  Gesetzes  vom 
27.  Juni  1901,  R.  G.  Bl,  Nr.  81,  diirfen  fur  jugendiiehe  Arbeiter  nicht 
gestattet  werden. 

Bei  dringender  Gefahr  fur  die  Sicherheit  des  Lebens,  der  Gesundheit 
und  des  Eigentums  diirfen  jugendiiehe  Arbeiter  iiber  das  in  diesen  Gesetzen 
fur  die  Schicht-  und  Arbeitsdauer  festgesetzte  Ausmass,  beziehungsweise 
zur  Nachtzeit  (§  3  der  gegcnwârtigen  Verordnung)  nur  in  dem  Falle 
verwendet  werden,  wenn  zur  Verrichlung  der  vorzunehmenden  Arbeit 
erwachsene  Personen  nicht  zur  Verfùgung  stéhen  und  die  Arbeit  den 
Krâften  der  zu  ihrer  Verrichtung  bestimmten  jugendlichen  Arbeiter  ange- 
messen  i?t. 

§  5.  —  Zwischen  den  Arbeitsstunden  miissen  <len  jugendlichen  Arbeitern 
regelmâssige  Ruhepausen  gewâhrt  werden.  Dièse  Pausen  sind  derart  fest- 
zusetzen,dass  deren  Daucr  in  der  Arbeitsschicht  jene  der  nach  den  geltenden 
Gesetzen  don  erwachsenen  Arbeitern  einzurdumden  Pausen  mindesfens  um 
eine  Stunde  ûbersteigt. 

Die  den  jugendlichen  Arbeitern  zu  gewàhrenden  Pausen  sollen  derart 
angeordnet  werden,  dass  die  Dauer  der  ununterbrochenen  Arbeitszeit  in 
der  Regel  nicht  mehr  als  4  Stunden  belriigt;  eine  anderweitige  Anordnung 
der  Ruhepausen  darf  nur  in  jenen  Ftilleii  zugelassen  werden,  in  welchen 
dies  aus  Rùcksichten  auf  den  Gang  des  Betriebes  oder  die  Arbeiter  selbst 
erforderlich  ist. 

Wâhrend  der  Pausen  darf  den  jugendlichen  Arbeitern  eine  Beschàftigung 
im  Betriebe  nich  gestattet  werden. 

§  6.  —  Werden  jugendiiehe  Arbeiter  nach  Massgabe  der  Bestinimiingcn 
des  §  4  des  Gesetzes  vom  21.  Juni  1884,  R.  G.  Bl.  Nr.  Uo,  zu  Arbeiten  an 
Sonnfagen  herangezogen,  so  ist  dcnselben  ein  Ersatzruhetag  in  der  darauf- 
folgenden  Woche  zu  gewâhren. 
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mise  en  mouvement  de  wagonnets  sur  des  voies  montantes  ou  descendantes 
ou,  d'une  manière  générale,  de  wagonnets  de  poids  considérable  ou  lour- 
dement charges,  ou  aux  endroits  de  la  mine  dont  la  température  dépasse 
28"  G.  ou  aux  travaux  susceptibles  d'exposer  gravement  la  santé  des  per- 
sonnes y  occupées  à  raison  de  circonstances  spéciales,  telles  que  dégage- 
ment de  gaz  nocifs  ou  de  poussières  nuisibles  dans  les  chantiers,  ou  à 
d'autres  opérations  qui  peuvent  facilement  causer  un  préjudice. 


§  3.  —  Le  travail  de  nuit  des  jeunes  ouvriers,  c'est-à-dire  le  travail  com- 
pris entre  8  heures  du  soir  et  5  heures  du  matin  ne  peut,  en  règle  générale, 
être  toléré.  Dans  les  exploitations  où  il  existe  deux  équipes  de  jour,  les 
jeunes  ouvriers  de  sexe  masculin  peuvent  être  occupés  jusqu'à  11  heures 
du  soir. 


§  4.  —  Le  travail  supplémentaire  visé  au  §  3,  al.  3  de  la  loi  du  21  juin 
et  à  l'article  I,  §  3,  al.  8  de  la  loi  du  27  juin  1901  (i)  ne  peut  être  autorisé 
en  ce  qui  concerne  les  jeunes  ouvriers. 

En  cas  de  danger  imminent  pour  la  sécurité  de  la  vie,  de  la  santé  ou  de 
la  propriété,  il  n'est  permis  d'employer  des  jeunes  ouvriers  au  delà  de  la 
mesure  fixée  dans  ces  lois  pour  la  durée  du  travail  et  des  équipes  ou  pour 
le  travail  de  nuit  (§  3  de  la  présente  ordonnance)  que  dans  les  cas  où  l'on 
ne  dispose  pas  de  personnes  adultes  pour  effectuer  le  travail  à  exécuter  et 
si  le  travail  est  proportionné  aux  forces  des  jeunes  ouvriers  désignés 
pour  l'effectuer. 

§  o.  —  Les  heures  de  travail  des  jeunes  ouvriers  devront  être  interrom- 
pues par  des  repos  réguliers.  Ces  repos  devront  être  établis  de  telle  sorte 
que  leur  durée  dépasse,  au  cours  du  travail  de  l'équipe,  d'une  heure  au 
moins  celle  des  repos  à  accorder  aux  ouvriers  adultes  conformément  aux 
lois  en  vigueur. 

Les  repos  à  accorder  aux  jeunes  ouvriers  seront  répartis  de  manière  que 
la  durée  du  travail  ininterrompu  ne  comporte  pas,  en  règle  générale,  plus 
de  quatre  heures  ;  une  autre  répartition  des  repos  ne  pourra  être  autorisée 
que  dans  les  cas  où  elle  est  réclamée  par  la  marche  de  l'exploitation  ou  dans 
l'intérêt  des  ouvriers  eux-mêmes. 

Il  est  défendu  de  laisser  travailler  les  jeunes  ouvriers  dans  l'établissement 
pendant  les  heures  de  repos. 

§  6.  —  Si  des  jeunes  ouvriers  sont  occupés  à  des  travaux,  le  dimanche,  en 
vertu  des  dispositions  du  §  4  de  la  loi  du  21  juin  1884,  il  devra  leur  être 
accordé  un  jour  de  repos  compensatoire  au  cours  de  la  semaine  suivante. 

(')  V.  Annuai7-e,  1901,  p.  41. 
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§  7.  —  Ausnahmen  von  den  in  den  §§  2  bis  0  dieser  Verordnung  gctrof- 
fenen  Bestimmungen  konnen  fur  jugendliche  Arbeiter  miinnlichen 
Geschlechtes  von  den  Bergbehorden  dann  bcwilligt  werden,  wenn  durcii 
das  Zeugnis  eines  ôffentlichen  Arztes  oder  eines  anderen  auf  Verlangen  der 
Bergvverksunternehmung  vom  Revierbergamte  zu  bestimmenden  Arztes 
nachgewiesen  ist,  dass  die  kôrperliche  Entwicklung  des  jugendiiehen 
Arbeiters  die  fiir  denselben  in  Aussicht  genommenc  und  im  ârztliciien 
Zeugnisse  genau  anzugebende  Beschâftigung  ohne  Gefahr  fiir  seine  Gesund- 
heit  zuliisst. 

Werden  auf  Grund  eines  derartigen  Zeugnisses  jugendliche  Arbeiter  zur 
Nachtarbeit  zugelassen,  so  ist  die  Schichteinleilung  derart  zu  treften,  dass 
mindestens  allwôchentlich  der  Wechsel  dieser  Arbeiter  in  der  Nacht-  und 
der  Tagschicht  vorgenommen  wird, 

§  8.  —  Kinder,  das  sind  im  Sinne  dieser  Verordnung  Pernonen,  welche 
das  14.  Lebensjahr  noch  nicht  zurùckgelegt  haben,  diirfen  beim  Bergbau 
als  Arbeiter  nicht  beschâftigt  werden. 

Ausnahmsweise  dùrfen  Kinder  zwischen  dem  vollendeten  12.  und 
14.  Lebensjahre  unbeschadet  ihrer  Schulpflicht  iiber  Ansuchen  ihrcr 
Eltcrno  der  Vormùnder  mit  besonderer  Bewilligung  der  Bergbehôrde  zu 
Icichlen  Arbeiten  ober  Tage  vervvendet  werden. 

Die  Ansuchen  um  die  Bewilligung  zur  Verwendung  von  Kindern  zwischen 
dem  vollendeten  12.  und  14.  Lebensjahre  haben  die  Angaben  der  Wochen- 
tage,  an  welchen  die  Beschiiftigung  stattfmden  soll,  des  Beginnes  und  des 
Endos  der  Arbeitszeit  und  der  eingeriiumten  Ruhepausen  sowie  der  Art  der 
Beschâftigung  zu  enthalten,  zu  welcher  die  Kinder  verwendet  werden  sollen. 
Vor  Erteilung  der  Bewilligung  haben  die  Bergbehorden  eingehend  zu 
prûfei),  ob  die  Beschaffcnheit  der  Arbeitsleistung  und  die  Zahl  der  Arbeits- 
siunden  sowie  die  Anordnung  der  Ruhepausen  dem  kindlichen  Organismus 
angemessen  sind,  dann  ob  die  Verteilung  der  Arbeitsstunden  sich  mit  dem 
Schulunterriciite  vereinbaren  lâsst.  Bei  Beurteiluiig  der  in  erster  Beziehung 
zu  berùcksichligenden  Verhàltnisse  haben  den  Bergbehorden  als  Mindest- 
mass  des  zu  fordernden  Verwendungsschulzes  die  in  den  §§  2  und  5  der 
gegenwarligen  Verordnung  fiir  jugendliche  Arbeiter  getroHenen  Anord- 
nungen  zur  Richtschnur  zu  dienen.  Im  Falle  von  Zweifcln  ist  mit  den 
Sanitatsbehôrden,  b3ziehungsweise  den  Schulbehôrden  das  Einvernehmen 
zu  pflegen. 

Zu  Arbeiten  zur  Nachtzeit  oder  ùber  die  normale  Schichtzeit  (§§  3  und  4 
der  gegenwiirtigen  Verordnung),  dann  zur  Verrichtung  von  Arbeiten  an 
Sonntagen  dûrfen  Kinder  in  keinem  Falle  herangezogen  werden. 

§  9.  —  Ueber  die  in  Verwendung  stehenden  jugendlichen  Arbeiter  und 
Kinder  ist  auf  jedem  Bergbau  ein  Verzeichnis  zu  fiihren,  welches  Namen, 
Aller,  Wohnort  dieser  Personen,  Namen  und  Wohnort  ihrer  Eltern  odei( 
Vormùnder,  die  Art  der  zugewiesenen  Beschâftigung,  Beginn  und  Ende  deï 
Arbeitsschichten  und  der  eingeriiumten  Ruhepausen,  dann  die  Ein-  und 
Austrittszcit  zu  enthalten  hat. 
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§  7.  —  Les  autorités  minières  pourront  accorder  des  exceptions  aux  dis- 
positions des  paragraphes  2  à  6  de  la  présente  ordonnance  pour  les  jeunes 
ouvriers  de  sexe  masculin,  s'il  résulte  du  certificat  délivré  par  un  médecin 
agréé  ou  un  autre  médecin,  désigné  par  l'autorité  minière  du  district  sur 
la  demande  de  l'exploitation  minière,  que  le  développement  physique  du 
jeune  ouvrier  lui  permet  d'assumer,  sans  danger  pour  sa  santé,  le  travail  qui 
lui  est  destiné  et  qui  doit  être  exactement  défini  dans  le  certificat  médical. 


Si,  en  vertu  d'un  certificat  de  ce  genre,  des  jeunes  ouvriers  sont  admis  au 
travail  de  nuit,  la  répartition  des  équipes  devra  être  organisée  de  manière 
que  ces  ouvriers  puissent  alterner  chaque  semaine  le  travail  de  nuit  et  le 
travail  de  jour. 

§  8.  —  Il  est  défendu  d'employer  comme  ouvriers  dans  les  mines  des 
enfants,  c'est-à-dire  des  personnes  qui  n'ont  pas  encore  atteint  l'âge  de 
14  ans  révolus. 

Exceptionnellement,  des  enfants  âgés  de  42  à  14  ans  révolus  pourront, 
sans  préjudice  de  leurs  obligations  scolaires,  être  occupés,  à  la  demande 
de  leurs  parents  ou  tuteurs  et  avec  le  consentement  exprès  de  l'autorité 
minière,  à  des  travaux  légers  à  la  surface. 

Les  requêtes  en  autorisation  de  l'emploi  d'enfants  de  12  à  14  ans  révolus, 
doivent  mentionner  les  jours  où  le  travail  aura  lieu,  le  commencement  et 
la  fin  du  travail  et  des  repos  attribués,  ainsi  que  la  nature  du  travail  auquel 
les  enfants  seront  occupés.  Avant  d'accorder  l'autorisation,  les  autorités 
minières  devront  examiner  avec  soin  si  la  nature  de  l'occupation  et  le 
nombre  des  heures  de  travail,  ainsi  que  la  fixation  des  repos,  sont  propor- 
tionnés aux  forces  d'un  enfant  et  si  la  répartition  des  heures  de  travail  est 
conciliable  avec  la  fréquentation  scolaire.  Pour  juger  des  circonstances  à 
envisager  sous  le  premier  rapport,  les  autorités  minières  considéreront 
comme  minimum  de  la  protection  à  exiger  dans  l'emploi,  les  dispositions 
que  contiennent  les  paragraphes  2  et  S  de  la  présente  ordonnance  en  faveur 
des  jeunes  ouvriers.  En  cas  de  doute,  les  autorités  sanitaires  ou  scolaires 
devront  être  consultées. 


Il  est  défendu  d'une  manière  absolue  d'occuper  des  enfants  au  travail  de 
nuit  ou  au  delà  de  la  durée  normale  du  travail  des  équipes  (paragraphes  3 
et  4  de  la  présente  ordonnance)  ou  à  l'exécution  de  travaux  le  dimanche. 

§  9.  —  Il  devra  être  tenu,  dans  chaque  mine,  un  registre  indiquant,  pour 
les  jeunes  ouvriers  ou  enfants  occupés,  le  nom,  l'âge,  le  domicile  de  ces 
personnes,  le  nom  et  le  domicile  de  leurs  parents  ou  tuteurs,  la  nature  du 
travail  assigné,  le  commencement  et  la  fin  du  travail  des  équipes  et  des 
repos  accordés,  ainsi  que  les  dates  d'entrée  et  de  sortie. 
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Bei  Gewàhrung  von  Ausnahmen  gemâss  §  7  dieser  Verordnung  ist  in 
dein  Verzeichnisse  auch  die  Art  derselben  und  bei  Verwendung  von  Kin- 
dern  die  Zeit  und  Dauer  des  tàglichen  Schulunterrichtes  anzugebcn;  aucb 
ist  in  diesen  Fàllen  das  Datum  und  die  Zabi  der  erteilten  bergbehord lichen 
Bewilligung  zu  beziehen. 

Das  Verzeichnis  ist  der  Bergbehorde  auf  Veriangen  vorzulegen. 


Kundmachung  des  Handelsministers  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister 
des  Innern  vom  16.  August  1907,  betreffend  den  Text  der  Gewerbeordnung 

Auf  Grund  des  Artikels  IV  des  Gesotzes  vom  5.  Februar  1007,  R.  G.  Bl. 
Nr.  2G,  beirefï'end  die  Abanderung  und  Ergiiiizung  dor  Gewerbeordnung, 
wird  der  Text  der  Gewerbeordnung,  wie  er  sich  aus  den  Aenderungen  und 
Ergiinzungen  ergibt,  welche  im  Gesetze  vom  5.  Februar  1907,  U.  G.  Bl. 
Nr.  20,  sowie  in  den  Gesetzen  vom  15.  Mârz  1883,  R.  G.  Bl.  Nr.  39,  vom 
8  iMiirz  1885,  R.  G.  Bl.  Nr.  22,  vom  16.  Jànner  1895,  R.  G.  Bl.  Nr.  21,  vom 
23.  Februar  1897,  R.  G.  Bl.  Nr.  63,  vom  25.  Februar  1902,  R.  G.  Bl. 
Nr.  49,  vom  22.  Juli  1902,  R.  G.  Bl.  Nr.  155,  und  vom  18.  Juli  1905,  R.  G. 
Bl.  Nr.  125,  an  der  Gewerbeordnung  vom.  20  Dezember  1859,  R  G.  Bl. 
Nr.  227,  vorgenommen  worden  sind,  hiemit  kundgemacht. 

In  einem  Anhange  hiezu  werden  das  kaiserliche  Patent  vom  20.  Dezember 
1859,  R.  G.  Bl,  Nr.  227,  und  die  einfûhrenden  Bestimmungen  der  ûbrigen 
Gesetze,  betreffend  die  Abanderung  und  Ergiinzung  der  Gewerbeordnung, 
zum  Abdrucke  gebracht. 

GEWERBEORDNUNG. 

I.   HAUPTSTiJCK. 

A.  Allgemeine  Bestimmungen. 

1.    EiNTElLUNG   DEFt   GkWERBE. 

§  1 .  —  Die  Gewerbe  sind  : 

a)  freie  Gewerbe; 

b)  handwerksmâssige  Gewerbe  ; 


i 
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En  cas  de  tolérances  accordées  en  vertu  du  paragraphe  7  de  la  présente 
ordonnance,  le  registre  indiquera  aussi  la  portée  de  celles-ci,  et,  en  cas 
d'emploi  d'enfants,  les  heures  et  la  durée  de  l'enseignement  scolaire  jour- 
nalier; dans  ces  cas,  la  date  et  le  numéro  de  l'autorisation  accordée  par 
l'autorité  minière  devront  également  être  mentionnés. 

Le  registre  devra  être  produit  à  toute  réquisition  de  l'autorité  minière. 


Ordonnance  du  ministre  du  commerce,  en  date  du  16  août  1907,  prise  de  con- 
cert avec  le  ministre  de  l'intérieur,  concernant  la  publication  du  texte  du 
code  industriel  {^). 

Est  publié,  en  vertu  de  l'article  4  de  la  loi  du  5  février  4907  (^)  modifiant 
et  complétant  le  code  indu<^triel,  le  texte  du  code  industriel,  tel  qu'il  résulte 
des  modifications  et  additions  y  apportées  par  la  loi  du  o  février  1907,  ainsi 
que  par  les  lois  du  15  mars  1883,  du  8  mars  1885,  du  16  janvier  1895,  du 
23  février  1897,  du  25  février  1902,  du  22  juillet  1902  et  du  18  juillet  1905. 


Eu  annexe  sont  reproduits  la  patente  impériale  du  20  décembre  1859, 
ainsi  que  les  dispositions  introductives  des  autres  lois  qui  ont  modifié  ou 
complété  le  code  industriel. 


GODE   INDUSTRIEL  f  ). 
CHAPITRE  PREMIER 

A.   Dispositions  générales. 
1.  Division  des  industries. 

§  1  [*).  —  Les  industries  se  répartissent  en  : 

a)  Industries  libres; 

b)  Industries  manuelles  (métiers); 

(')  Reichsgesetsblalt,  1907,  n°  199. 

(2)  Voir  plus  haut,  p.  38. 

(3)  Nous  indiquerons  en  note  les  lois  auxquelles  sont  empruntés  les  diflférents  para- 
graphes du  texte  codifié. 

(*j  Loi  du  5  février  1907. 
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c)   konzessionierte  Gewerbe; 

Handwerksmâssige  Gewerbe  sind  solche,  bei  denen  es  sich  um  Fertig- 
keiteii  handelt,  welche  die  Ausbildung  im  Gewerbe  durch  die  Erlernung 
und  eine  langera  Verwcndung  in  demselben  erfordern  (§§  14—14/). 

Als  handwerksmâssige  Gewerbe  werdon  mit  den  im  fùnften  Absatze  ent- 
haltenen  Beschrânkungen  folgende  Gewerbe  erklart  : 

1.  Tôpfer  (Hafner),  Ofensetzer; 

2.  Glaser,  Glasschleifer,  Glasgraveure; 

3.  Grobschmiede,  Hackenschmiede,  Pfannenschmiede,  Ring-  und  Ketten- 
schmiede,  Nagelschmiede,  Wagenschmiede,  Wagenschlosser  ; 

4.  Zeugschmiede,  Messerschmiede  und  Scharfschleifer,  Erzeuger  chirur- 
gischer  Instrumente; 

5.  Feilenhauer; 

6.  Schlosser; 

7.  Metall- und  Stahlschleifer,  Sporer,  Nadler,  Webekammacher; 

8.  Siebmacher,  Gitterstricker; 

9.  Spengler  iKIcmpner  ; 

10.  Kupfersehmiede  ; 

11.  Metaligiesser,  Gelbgiesser,  Zinngiesser; 

12.  GiJrtler,  Bronzewarenerzeuger,  Chinasilberwarenerzeuger,  Metali- 
galanteriewarenerzeuger,  Ziseleure  ; 

13.  Gold-,  Silber-und  Juwelenarbeiler; 

14.  Gold-,  Silber-  und  Metallschliiger; 

15.  Graveure,  Metallographen,  Formenstecher,  Notenstechei',  Emailleure, 
Guillocheure; 

16.  Plattierer; 

17.  Wagner; 

18.  Mechaniker,  Er/.euger  chirurgisch-medizinischer  Apparate,  Optikcr; 

19.  Uhrmacher; 

20.  Klaviererzeuger,  Erzeuger  von  Harmoniums  und  âhnlichen  Musik- 
instrumenten,  Orgelbauer,  Erzeuger  von  Hlasinstrumcntcn,  von  Streich-, 
Saiten-  und  Schlaginstrumenlen,  Harmonikamacher; 

21.  Korbflechter; 

22.  Bottcher  (Fassbinder); 

23.  Tischler; 

24.  Drechsler,  Meerschaumbildhauer,  Pfeifenschneider; 

25.  Kammacher,  Fâchermacher,  Beinschneider; 

26.  Bildhaucr  (gewerbemâssige  Holz-  und  Steinbildhauer); 

27.  Gerber,  Lederfarber; 
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c)  Industries  sujettes  à  concession. 

Sont  considérées  comme  industries  manuelles,  les  professions  impli- 
quant une  habileté  qui  s'acquiert  par  l'enseignement  et  par  une  pratique 
d'une  certaine  durée  (paragraphes  14-14/"]. 

Sous  réserve  des  restrictions  portées  à  l'alinéa  5,  les  industries  suivantes 
sont  considérées  comme  industries  manuelles  : 

1.  Les  potiers,  les  fabricants  de  fours; 

2.  Les  vitriers,  les  polisseurs  de  glaces,  les  graveurs  sur  verre; 

3.  Les  forgerons,  les  taillandiers,  les  poêliers,  les  forgerons  d'anneaux 
et  de  chaînes,  les  cloutiers,  les  forgerons-charrons  et  les  serruriers-char- 
rons ; 

4.  Les  ferronniers,  les  couteliers  et  les  aiguiseurs,  les  fabricants  d'instru- 
ments de  chirurgie; 

5.  Les  tailleurs  de  limes; 

6.  Les  serruriers  ; 

7.  Les  polisseurs  de  métaux  et  d'acier,  les  éperonniers,  les  fabricants  de 
roues,  les  fabricants  de  peignes  pour  l'industrie  lainière  ; 

8.  Les  tamisiers,  les  mailleurs; 

9.  Les  ferblantiers; 

10.  Les  chaudronniers  ; 

11.  Les  fondeurs,  les  fondeurs  de  laiton,  les  fondeurs  d'ctain; 

12.  Les  fabricants  de  ceintures  métalliques,  les  fabricants  d'articles  en 
bronze,  en  argent  de  Chine,  les  fabricants  d'articles  de  fantaisie  en  métal, 
les  ciseleurs; 

13.  Les  orfèvres,  joailliers  et  bijoutiers; 

14.  Les  batteurs  d'or,  d'argent  et  de  métaux  ; 

15.  Les  graveurs,  les  métallographes,  les  mouleurs,  les  graveurs  de 
musique,  les  émailleurs,  les  guillocheurs; 

16.  Les  plaqucurs  ; 

17.  Les  charrons; 

18.  Les  mécaniciens,  les  fabricants  d'appareils  de  chirurgie  et  de  méde- 
cine, les  opticiens  ; 

19.  Les  horlogers; 

20.  Les  facteurs  de  pianos,  d'harmoniums  et  d'autres  instruments  de 
musique  analogues,  les  fticteurs  d'orgues,  d'instruments  à  vent,  à  archet,  à 
cordes  et  à  percussion,  les  facteurs  d'accordéons  ; 

21.  Les  vanniers; 

22.  Les  tonneliers; 

23.  Les  menuisiers; 

24.  Les  tourneurs,  les  sculpteurs  en  écume  de  mer,  les  tailleurs  de 
pipes  ; 

25.  Les  fabricants  de  peignes,  d'éventails,  les  tourneurs  en  os; 

26.  Les  sculpteurs  (industriels  travaillant  le  bois  et  la  pierre); 

27.  Les  tanneurs,  les  teinturiers  en  cuir; 
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28.  Taschner,  Riemer,  Peitschenmacher,  Sattler,  Pferdegeschirrmacher; 

20,  Bûrstenbinder,  Pinselmacher  ; 

30.  Seiler; 

31.  Posamentierer,  Schnùr-  und  Bortelmacher,  Gold-  und  Silberdraht- 
zieher,  Gold-  und  Silberplaltner  und  -spinner  ; 

32.  Gold-,  Silber-  und  Perlensticker; 

33.  Fiirber; 

34.  Tapezierer,  Bettwarenerzeuger  ; 

35.  Kleidermacher; 

36.  Schuhmacher; 

37.  Handschulimacher,  Bandagenmacher; 

38.  Sonnen-  und  Regenschirmmachcr; 

39.  Kùrschncr,  Kappenmaciier,  Rauhwarenfârber; 

40.  Hutmacher; 

41 .  Modisten  ; 

42.  Kunslblumenerzeuger,  Federnsn hmùcker  ; 

43.  Rasoure,  Friseure,  Perùckenmacher; 

44.  Buchbind.er,  Futleralmacher,  LedergalanlLTieNvarenerzoLigci-,  Karlo- 
nagewarenerzeuger  ; 

4o.  Bàcker  (mit  Ausnahme  der  von  Mùllern  nach  der  bisberigen  Landes- 
sitte  als  Nebengewcrbe  mittels  der  Hausgenossen  oder  des  eigenen  Hilfs- 
personales  betriebenen  Sehwarzbroterzeugung)  ; 

40.  Zuekerbâcker,  Kuchen-  und  Mandolettibâcker,  Kanditenei-zeuger; 

47.  Lebzelter,  Wachszleher; 

48.  Fleischhauer,  Fleischselcher; 

49.  Pferdefleischhauer,  Pferdeneischselchcr  ; 

00.  iSeifensieder; 

01 .  Pflastcrer,  insofern  der  Gewerbebetrieb  sicli  auf  Pllasterungen  ôfïent- 
lichcr  Strassen  mit  Natursteinen  erstreckt; 

52.  Ziegel-  und  Schieferdecker  ; 

53.  Anstreicher  und  Lackierer,  Scbilder-  und  Schriftcnmaler,  gewerbe- 
miissige  Malcr  fur  Industrieerzeugnisse,  Vergolder  und  Staffierer,  Zimmer- 
maler; 

5i.  Stukkalurer. 

Der  Handelsminister  kann  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister  des  Innern 
im  Vcrordnungswege  nach  Einvernehmung  der  Handels-  und  Gewerbe- 
kammern,  der  etwa  bestehenden  Genossenschaftsverbande  und  der  belref- 
fenden  Genossenschaflen  auch  noch  andere  Gewcrbe,  bei  welclicn  die 
Voraussetzungen  des  zwciton  Absalzes  zutrefïon,  dann  als  handwerksmassij 
bezeichnen,  wenn  dureh  faeligenossenschallliche  Einriehlungen  und  l'acJ 


AUTRICHE.  75 

28.  Les  gibeciers,  les  fabricants  de  ceintures  en  cuir,  de  fouets,  les  seU 
liers,  les  bourreliers; 

29.  Les  brossiers,  les  fabricants  de  pinceaux; 

30.  Les  tresseurs  de  cordes  ; 

3t.  Les  passementiers,  les  fabricants  de  lacets  et  de  galons,  les  étireurs 
d'or  et  d'argent,  les  écacheurs  et  fileurs  d'or  et  d'argent  ; 
32    Les  brodeurs  en  or,  en  argent  et  en  perles  ; 

33.  Les  teinturiers; 

34.  Les  tapissiers,  les- fabricants  d'articles  de  literies; 

35.  Les  tailleurs  ;  • 

36.  Les  cordonniers; 

37.  Les  gantiers,  les  bandagistes; 

38.  Les  fabricants  d'ombrelles  et  de  parapluies; 

39.  Les  pelletiers,  les  fabricants  de  bonnets,  les  teinturiers  de  matières 
prem.ières; 

40.  Les  chapeliers; 

41.  Les  modistes; 

42.  Les  fabricants  de  fleurs  artificielles,  les  plumassiers; 

43.  Les  parfumeurs,  les  coiff'eurs,  les  perruquiers; 

44.  Les  relieurs,  les  gaîniers,  les  fabricants  d'articles  de  fantaisie  en  cuir, 
les  fabricants  de  cartonnages; 

4o.  Les  boulangers  (exception  est  faite  pour  la  fabrication  du  pain  bis, 
que  les  meuniers  exercent  jusqu'à  présent,  suivant  certains  usages  locaux,  à 
titre  de  profession  secondaire  et  avec  la  coopération  des  membres  de  leur 
famille  ou  des  gens  de  leur  maison)  ; 

46.  Les  confiseurs,  les  pâtissiers  et  les  boulangers  fabricants  de  mando- 
letti,  les  fabricants  de  candite; 

47.  Les  fabricants  de  pain  d'épices,  les  ciriers; 

48.  Les  bouchers  et  charcutiers  ; 

49.  Les  bouchers  et  charcutiers  débitant  de  la  viande  de  cheval  ; 

50.  Les  savonniers; 

51.  Les  paveurs,  pour  autant  qu'il  s'agisse  de  pavage  de  rues  publiques 
en  pierres  naturelles; 

52.  Les  couvreurs  en  tuiles  et  en  ardoises  ; 

53.  Les  peintres  en  bâtiment  et  les  vernisseurs,  les  peintres  d'enseignes 
et  de  caractères,  les  peintres  employés  par  profession  dans  certaines  indus- 
tries, les  doreurs  et  apprêteurs,  les  peintres-décorateurs; 

54.  Les  mouleurs  en  stuc. 

Le  Ministre  du  commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  de  l'intérieur,  après 
avoir  entendu  les  chambres  de  commerce  et  d'industrie,  les  fédérations 
d'associations,  s'il  en  existe,  et  les  associations  intéressées,  peut  par  voie 
d'arrêté  désigner  également  comme  industries  manuelles  d'autres  industries 
qui  réuniraient  les  conditions  énoncées  à  l'alinéa  2,  si  le  maintien  et  le 
développement  de  ces  industries  à  titre  d'industries  manuelles  paraissent 
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liche  Unterrichtsanstalten  fur  die  Erhaltung  und  Entwicklung  dieser 
Gewerbe  als  handwerksmassige  Gevviihr  geleistet  erscheint  und  die  Bezeich- 
nung  dieser  Gewerbe  als  handwerksmassige  ohne  Nachteil  nicht  bis  zur 
legislativen  Austragung  aufgeschoben  werdcn  kann.  In  gleicher  Weise 
kônnen  Aenderungen  in  den  Gruppeneinteilungen  vorgenommen  werden. 
In  Wien  sind  die  im  Absatze  3,  Punkt  o3,  angefùhrtcn  Gewerbe  in  Ansehung 
des  Nachweises  der  Befiihigung  als  in  besondercn  Punkten  aufgezahlte 
Gewerbe  zu  behandeln.  Im  ûbrigen  kann  ùber  Antrag  der  zustândigen 
Fachgenossenschaft  im  Verordnungswege  vorgeschrieben  werden,  dass  im 
Sprengel  der  antragstellenden  Genossenschaft  oder  in  bestimmten  Teilen 
desselben  aile  oder  einzelne  der  im  Absalze  3,  Punkt  53,  angefùhrten 
Gewerbe  in  Ansehung  dos  Nachweises  der  Befiihigung  als  in  besonderen 
Punkten  aufgezàhlt  zu  gelten  haben. 

Handelsgewerbe  und  fabriksmiissig  betriebene  Unternehmungen  sind  von 
der  Einreihung  unter  die  handwerksmàssigen  Gewerbe  ausgenommen.  Die 
Hausindustrie  wird  durch  besondere  Gesetze  geregelt  werden. 

Im  Zweifel,  ob  ein  gewerbliches  Unternehmen  als  ein  fabrikmàssiger 
Betrieb,  beziehungsweise  als  ein  Handelsgewerbe  anzusehcn  sei,  entscheidet 
die  politisehe  Landesbehôrde  naeh  Einvernehmung  der  Handels-  und 
Gewerbekammer  und  der  betreffenden  Genossenschaften,  im  Rekurswege 
der  Handelsminister. 

Jene  Gewerbe,  bei  denen  offentliche  Riicksichten  die  Notwendigkeit 
begrùnden,  die  Ausiibung  derselbcn  von  einer  besonderen  Bewilligung 
abhàngig  zu  machen,  werden  als  konzessionierte  behandelt  (§§  io  und  24). 

Aile  Gewerbe,  welche  nicht  als  handwerksmassige  oder  als  konzessio- 
nierte erkiârt  werden,  sind  freie  Gewerbe. 

II.  HAIIPTSTUCK. 

2     BeDINGLNGRN    DEC    SELBSTANDIGEN    GeWERBEBETRIEBES. 

Eigenbcrechtigimg. 

§  2.  —  Zum  selbstândigen  Betriebe  eines  Gewerbes  wird  in  der  Hegel 
erfordert,  dass  der  Unlernehmer  sein  Vermogen  selbst  zu  verwalten  berech- 
tigt  sei. 

Fur  Rechnung  von  Personen,  denen  die  freie  Verwaltung  ihrcs  Ver- 
môgens  nichl  eingeniumt  ist,  kônnen  Gewerbe  nur  mit  Zustimmung  ihrer 
gesetzlichen  Vertreter  und  des  kompetenten  Gerichles  durch  eincn  gocig- 
neten  Stell vertreter  (Geschâftsfûhrer)  oder  Piichler  (§  oo)  betrieben  werden. 

Das  Gcschlecht  begrûndet  in  Bezug  auf  die  Zulassung  zum  Gewcrbc- 
betriebe  keinen  Unterschied. 
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garantis  par  des  institutions  corporatives  et  par  des  établissements  d'ensei- 
gnement professionnel  et  qu'il  ne  soit  pas  possible  d'attendre  sans  inconvé- 
nient jusqu'à  ce  qu'une  décision  législative  intervienne  pour  leur  donner  la 
qualification  d'industries  manuelles.  La  classification  des  groupes  peut  être 
modifiée  de  la  manière  suivante.  A  Vienne,  les  industries  mentionnées  à 
l'alinéa  2,  n"  53,  doivent,  en  ce  qui  concerne  la  preuve  de  capacité,  être 
considérées  comme  étant  rangées  sous  des  numéros  distincts.  Pour  le 
surplus,  il  pourra,  sur  la  proposition  de  l'association  professionnelle  com- 
pétente, être  prescrit,  par  voie  d'ordonnance,  que,  dans  toute  ou  partie  de  la 
circonscription  de  cette  association,  toutes  les  industries  énumérées  à 
l'alinéa  3,  n"  53,  ou  quelques-unes  d'entre  elles  seront  considérées,  au  point 
de  vue  du  certificat  de  capacité,  comme  énoncées  sous  des  numéros  dis- 
tincts. 

Les  entreprises  commerciales  et  les  fabriques  ne  sont  pas  comprises  dans 
les  industries  manuelles.  L'industrie  à  domicile  sera  régie  par  des  lois 
spéciales. 

S'il  y  a  doute  au  sujet  du  caractère  de  fabrique  ou  d'entreprise  commer- 
ciale d'une  exploitation  industrielle,  l'autorité  administrative  régionale 
décide,  après  avoir  entendu  les  chambres  de  commerce  et  d'industrie  et  les 
associations  intéressées;  en  cas  d'appel,  le  Ministre  du  commerce  décidera. 

Les  industries  dont  l'exercice  est  soumis,  en  raison  de  considérations 
d'ordre  public,  à  une  autorisation  spéciale,  sont  considérées  comme  indus- 
tries concédées  (§§  15  et  24). 

Toutes  les  industries  qui  ne  sont  pas  désignées  comme  industries 
manuelles  ou  comme  industries  concédées  sont  des  industries  libres. 

CHAPITRE  IL 

2.  Conditions  de  l'exercice  des  professions  industrielles 

POUR    SON    propre    COMPTE. 

Des  parliculiers. 

§  2  (*).  —  Pour  exercer  d'une  manière  indépendante  et  pour  son  propre 
compte  une  industrie,  il  faut  en  règle  générale  que  l'exploitant  soit  en  droit 
d'administrer  lui-môme  ses  biens. 

Une  industrie  ne  peut  être  exercée  pour  le  compte  de  personnes  qui  n'ont 
pas  la  libre  administration  de  leurs  biens  que  par  un  fondé  de  pouvoir 
spécial  (gérant  d'affaires)  ou  par  un  concessionnaire  (§  55),  avec  l'assentiment 
de  leurs  représentants  légaux  et  du  tribunal  compétent. 

Pour  l'admission  à  l'exercice  d'une  industrie,  il  n'est  fait  aucune  distinc- 
tion de  sexe. 

[')  Loi  du  15  mars  1883. 
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Juristische  Personen  iind  Gesellschafteii. 

§  3.  —  Juristische  Personen  konnen  unter  den  gleichen  Bfdingungen  wie 
einzelne  Individuen  Gewerbe  betreiben,  mûssen  abcr  einen  geeignetcn 
Stellverlreter  (Geschàftsfûhrer)  oder  Pâchter  (§  55)  bestellen. 

Vercine  konnen  jedoch  Gewerbe  nur  insoweit  betreiben,  als  sie  zu  dem 
Gewerbebetriebe  statut enmiissig  berufen  sind. 

In  Ansehung  der  zur  Prolokollierung  der  Firma  verpflichteten  Gesell- 
schaften  kann  die  Gewerbebehôrde  mit  der  Ausfertigung  des  Gcwcrbe- 
scheines,  beziehungsweise  Verleihung  der  Konzession  auch  ohne  den  Nach- 
weis  der  erfolgten  Protokoilierung  vorgehen,  wenn  in  sonst  stichhâltiger 
Weise  die  eifolgte  Griindung  der  Gesellschaft  dargetan  wird.  Doch  ist  in 
allen  Fâllen  eine  angemessene  Frist  zur  nachtraglichen  Beibringung  des 
Nachweises  der  erfolgten  Protokoilierung  vorzuschreiben,  nachderen  frucht- 
losem  Verlaufe  der  Gevverbeschein  oder  das  Konzessionsdekret  als  ungùltig 
einzuziehen  ist. 

Standesverhàltyiisse. 

§  4.  —  Inwiefern  Geistlicbe  und  Ordenspersonen,  dann  Militàrpersonen, 
landesfiirstliche  Beamte  oder  andere  ôffenllich  angestellte  Personen  von 
der  AusiJbung  von  Gewerben  ausgeschlossen  sind,  bestimmcn  die  bezùg- 
lichen  Vorsehriften. 

A  îisschliessungsgrûnde. 

§  5.  —  Personen,  vvelche  wegen  eines  Verbrechens  ùberhaupt,  wcgcn 
eines  aus  Gewinnsucht  oder  gegen  die  ôffentliche  Sittlichkeit  begangcnen 
Vergehens  oder  wegen  einer  solchen  Uebertretung  oder  wegen  des  im 
§  486  St.  G.  B.  bezeichneten  Vergehens,  desgleichen  wegen  Schleichhandels 
oder  wegen  schwerer  Gefallsùbertretung  verurteilt  wurden,  konnen  vom 
Antritte  eines  Gewerbes  dann  ausgeschlossen  werden,  wenn  nach  der  Eigon- 
tiimlichkeit  des  letzleren  im  Zusammenhalte  mit  der  Persônlichkeit  des 
Unternehmers  und  der  von  ihm  begangenen  strafbaren  Handlung  Miss- 
brauch  zu  besorgen  ware,  in  welch'  letzterem  Falle  dem  Antritte  des 
Gewerbes  auch  wâhrend  der  Dauer  der  Untersuchung  nicht  stattzugeben  ist. 

§  0.  —  Wer  durch  richterlichesoder  administratives  Erkennlnis  von  dem 
Betriebe  eines  Gewerbes  entfernt  wurde,  ist  vom  Antritte  eines  jeden 
Gewerbes  ausgeschlossen,  durch  dessen  Ausûbung  der  Zwcck  des  Erkennt- 
nisses  vereilelt  wùrde. 

Im  Falle  der  Verurteilung  durch  ein  richtcrliches  Erkenntnis  ist  die  Aus- 
schliessung  nur  fur  die  Dauer  der  gesetziichen  Straff'olgen  wirksam;  in 
Fâllen  administrativer    Erkenntnisse   kann  von  den  politischen  Landes- 
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Des  iiersonnes  civiles  et  des  sociétés. 

§  3  (*).  —  Les  personnes  civiles  peuvent  exercer  une  industrie,  aux 
mêmes  conditions  que  les  particuliers;  elles  doivent  toutefois  nommer  un 
représentant  spécial  (gérant)  ou  un  concessionnaire  (§  oo). 

Les  associations  ne  peuvent  cependant  exercer  une  industrie  que  pour 
autant  qu'elles  y  sont  autorisées  par  leurs  statuts. 

En  ce  qui  concerne  les  sociétés  soumises  à  l'obligation  de  faire  enre- 
gistrer leur  firme,  l'autorité  industrielle  peut  procéder  à  la  remise  de 
la  patente  industrielle  ou,  selon  les  cas,  leur  accorder  la  concession,  même 
en  l'absence  d'un  certificat  d'enregistrement,  lorsqu'il  est  établi  par  d'autres 
modes  de  preuve  incontestables  que  la  société  a  été  fondée.  Dans  tous  les 
cas,  il  y  aura  lieu  de  stipuler  un  délai  convenable  pour  la  production  de  la 
preuve  de  l'enregistrement,  à  l'expiration  duquel,  si  la  preuve  n'a  pas  été 
fournie,  la  patente  ou  la  concession  sera  considérée  comme  annulée  et 
retirée. 

Empêchemen ts  professionnels. 

§  4  (**).  —  L'interdiction  de  l'exercice  de  toute  industrie  aux  prêtres  et 
religieux,  aux  militaires,  aux  agents  de  l'administration  ou  autres  personnes 
préposées  à  un  service  public  est  réglée  par  les  lois  spéciales. 

Motifs  d'exclusion. 

§  5  (**). —  Les  personnes  qui  ont  été  condamnées,  soit  à  raison  d'un  crime 
quelconque,  qu'il  y  ait  eu  attentat  à  la  moralité  publique  ou  attentat  à  la 
propriété  dû  à  la  cupidité,  soit  à  raison  d'un  délit  du  même  genre,  soit  à 
raison  de  l'infraction  mentionnée  à  l'article  486  du  code  pénal,  et  spéciale- 
ment du  chef  de  contrebande  ou  d'infraction  grave  aux  lois  fiscales,  peuvent 
être  exclues  de  l'exercice  d'une  profession  industrielle,  si  cette  profession, 
par  sa  nature  propre  et  eu  égard  en  môme  temps  à  la  personnalité  de  l'ex- 
ploitant ainsi  qu'à  la  nature  de  l'infraction  qu'il  a  commise,  donne  liau  de 
craindre  qu'il  n'en  abuse;  et,  dans  ce  cas,  l'exercice  de  la  profession  doit 
même  être  suspendu  durant  le  cours  de  l'information. 

§  6  {**). —  Celui  qui,  par  sentence  judiciaire  ou  administrative,  a  été  exclu 
du  droit  d'exercer  une  profession  industrielle  est  par  cela  même  déchu  du 
droit  d'exercer  toute  profession  dont  l'exercice  frapperait  cette  sentence 
d'inefficacité. 

Au  cas  de  condamnation  judiciaire,  l'interdiction  n'a  son  effet  que  pour 
le  temps  que  durent  les  conséquences  légales  de  la  peine;  en  cas  de  con- 
damnation administrative,  l'interdiction  peut  être  levée  par  l'autorité  admi- 

0  Loi  du  5  février  1907. 
('*)  Loi  du  15  mars  1883. 
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behorden  die  Ausschliessung  solcher  Personen  mit  Riicksicht  auf  ihre 
nachmalige  lângere  tadellose  Haltung  behoben  werden. 

Gemeindeverband. 

§  7.  —  Der  Antritt  eines  Gewerbes  ist  von  der  Aufnahme  in  den  Verband 
der  Gemeinde,  in  welcher  dasselbe  betrieben  werden  soll,  nicht  abhangig 
und  àndert  nichts  an  der  Gemeindezustandigkeit. 

Auslànder. 

§  8.  —  Auslànder  sind  gegen  Nachweisung  der  formellen  Reziprozitat 
seitens  des  Staates,  dem  sie  angehoren,  in  Bezug  auf  den  Antritt  und  den 
Betrieb  eines  Gewerbes  den  Inliindern  gleichgestellt. 

Im  Falle  die  Reziprozitat  nicht  nachgewiesen  wird,  bedûrfen  sie  einer 
formlichen  Zulassung  von  Seite  der  politischen  Landesbehôrde. 

Gleichzeitiger  Betrieb  mehrerer  Gewerbe. 

§  9.  —  Der  gleichzeitige  Betrieb  mehrerer  Gewerbe  ist  bei  Vorhandensein 
der  gesetzlichen  Erfordernisse  gestattet. 

Gewerbebetrieb  im  Grenzbezirke. 

1i  10.  —  Im  Grenzbezirke  bleibt  der  Antritt  von  Gewerben,  welche  sich 
mit  kontrollpflichtigen  Gegenstiinden  befassen,  auch  fortan  an  die  durch  die 
Finanzgesetze  vorgeschriebenen  Bedingungen  geknùpft. 

B.  Besondere  Bestimmungen. 

a)  Bei  freien  Gewerben. 

§  H.  —  Wer  durch  die  vorhergehenden  Bestimmungen  des  IL  Haupt- 
stiickes  nicht  ausgeschlossen  erscheint,  ist  zumseibslàndigen  Betriebe  eines 
jeden  freien  Gewerbes  bercchtigt. 

Der  Unternehmer  ist  aber  verpflichtet,  vor  Antritt  des  Gewerbes  davon  der| 
Behorde  die  Meldung  zu  machen. 

§  12.  —  In  dieser  Meldung  ist  derName,  des  Alter,  der  Wohnort  und  die^ 
Staatsangehorigkeit  des  Unternehmers,  ferner  die  gewiihlte  Beschaftigung, 
und  zwar  lelztere  mit  môglichst  genauer  Bezeichnung  des  Gegenstandes  des 
Betriebes,  endlich  der  Standort  der  Ausiibunganzugeben  und  die  allenfalls 
notige  Zustimniung  des  gesetzlichen  Vertreters  und  des  kompetenten 
Gerichtes  (§  2}  darzutun. 

In  den  Fallen,  wo  das  Gewerbe  im  Sinne  der  §§  2  und  3  nur  durch  einen^ 
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nistrative  d'État  en  considération  de  la  bonne  conduite  postérieure  de  l'in- 
téressé. 

Lieji  coimminal. 

§  7  (*).  —  L'exercice  d'une  industrie  n'est  pas  subordonné  à  l'admission 
€omme  membre  de  la  commune  où  cette  industrie  doit  être  e;c:ercée  et 
n'apporte  aucune  modification  au  lien  communal  que  possède  l'intéressé. 

Éti^angers. 

§  8  (*).  —  Les  étrangers  sont,  moyennant  réciprocité  dûment  constatée  de 
la  part  de  l'Etat  auquel  ils  appartiennent,  assimilés  aux  indigènes  en  ce 
■qui  concerne  l'entreprise  et  l'exercice  d'une  industrie. 

A  défaut  de  cette  constatation,  ils  ont  besoin  d'une  autorisation  formelle 
•délivrée  par  l'autorité  administrative  d'État. 

Exercice  simultané  de  plusieurs  industries. 

§  9  (*).  —  L'exercice  simultané  de  plusieurs  industries  est  permis  moyen- 
nant l'accomplissement  des  conditions  légales. 

Exercice  d'une  industrie  dans  les  districts  de  frontières. 

§  10(*).  —  Dans  les  districts  de  frontières,  l'exercice  d'industries  qui 
portent  sur  des  objets  soumis  à  un  contrôle,  continue  à  être  subordonnée 
mix  conditions  prescrites  par  les  lois  de  finances. 

B.  Dispositions  particulières. 

a)  Industries  libres. 

§  H  (*).  —  Toute  personne  qui  n'est  pas  frappée  d'exclusion  aux  termes 
des  dispositions  précédentes  du  chapitre  II  est  en  droit  d'exercer  par  elle- 
même  et  pour  son  propre  compte  toute  industrie  libre. 

Toutefois,  avant  de  commencer  l'exercice  de  son  industrie,  l'entrepreneur 
est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  aux  autorités. 

§  42  (**). —  Cette  déclaration  doit  mentionner  le  nom,  l'âge,  le  domicile  et 
la  nationalité  de  l'entrepreneur  ;  ensuite,  l'industrie  choisie,  en  en  désignant 
aussi  exactement  que  possible  l'objet;  enfin,  le  lieu  de  l'exploitation  et 
l'autorisation  indispensable  du  représentant  légal  et  du  tribunal  compé- 
tent (§  2). 

Dans  les  cas  où,  conformément  aux  §§  2  et  3,  l'industrie  ne  pourrait  être 

(*)  Loi  du  15  mars  1883. 
{")  Loi  du  5  fév  ier  1907. 
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Stellvertreter  oder  Pàchter  ausgeùbl  werden  kann,  haben  sich  obige  An- 
gaben  auch  auf  die  Person  des  letzlcren  zii  erstrecken. 

Zwei  oder  mchrere  Gewerbe  dûrfen  in  eine  Anmeldung  nichl  zusamnien- 
gefasst  werden.  Eine  Ausnahme  gilt  nur  in  Ansehung  der  in  dem  Ver- 
zeicbnisse  der  handvverksmâssigen  Gewerbe  unter  eincm  Punkte  in  eine 
Gruppe  vereinten  Gewerbe,  deren  Ausfiihrung  nach  den  ôrtlichen  Be- 
dùrfnissén  und  Gewohnheiten  in  der  Regel  gemeinsam  erfolgt  und  zu 
deren  Antritte  der  einbeitliche  Befâhigungsnachweis  genùgt. 

§  13.  —  Waltet  gegen  die  Person,  die  Beschâftigung  und  den  Standort 
ein  in  diesem  Geselze  gegriindetes  Hindernis  nicht  ob,  se  fertigt  die  Bchorde 
zur  Légitimation  des  Bewerbes  einen  Gewerbcschein  ans. 

Im  entgegengpselzten  Falle  unlersagt  sie  der  Partei  bis  zur  Behebung  des 
Anstandes  den  Beginn  oder  die  Fortsetzung  des  Betriebcs. 

§  13fl.  —  Zum  Antritte  der  im  §  38,  Absatz  3  und  4,  erwahnton  Handels- 
gewerbe  isl  nebst  den  allgemeinen  Erfordernissen  (§§  2  bis  10)  ùberdies  dor 
Narhweis  dor  Betahigung  erforderlich. 

Der  Nachweis  ist  zu  erbringen  durch  den  Lehrbrief,  beziehungsweise  die 
Lehrzeugnisse  ûber  die  ordnungsmâssige  Beendigung  des  Lehrverhaitnisses 
und  das  Zeugnis  (§  79,  Absatz  1)  ûber  eine  mindeslens  zvveijiihrige  Dienst- 
zeit  in  einem  Handcisgewerbe,  wobei  jedoch  die  gesamte  Verwcndung 
mindestens  fùnf  Jahrezu  umfassen  bat. 

Die  Verwendung  als  Lehrling  in  einem  Handeisgewerbe  ist  die  Verwen- 
dung  als  Praktikant  bei  der  Bureau-  und  Kontorarbeit  einer  fàl)rikmassig^ 
betriebenen  Gewerbeunlernehmung  und  der  Dienstzeit  in  einem  Handels- 
gewerl)e  die  Dienstzeit  beim  Warenverkaufe  von  Productionsgewerbon  ein- 
schliesslich  der  Bureau-  und  Kontorarbeit  gleichzubalten,  wobei  gleifhfalls 
die  gesamte  Verwendung  mindestens  fùnf  Jahre  zu  umfassen  bat. 

Der  Nachweis  kann  ferner  mit  Ausnahme  des  auch  in  diesem  Falle  bei- 
zubringenden  Dienstzeugnisses  durch  ein  Zeugnis  ùber  den  mit  Erfolg 
zuriickgelegten  Besuch  einer  hiezu  als  geeignet  anerkanntcn  Unterrichts- 
anstalt  zur  Ganze  oder  teilweise  ersetzt  werden.  Die  Bezeichnung  der  betref- 
fenden  Anstalten  sowie  die  Beslimmung,  in  welchcm  Ausmasse  durch  den 
Besuch  derselben  der  Nachweis  der  Lehrzeit  ersetzt  wird,  erfolgt  nach  Ein- 
vcrnehmung  der  Handels-  und  Gcwcrbckammern,  der  etwa  bestehenden 
(icnossenschaftsverbande  und  der  Genossenschaften  fur  Handeisgewerbe 
im  Verordnungswcge  durch  den  Handelsminister  im  Einvernchmen  mit 
dem  Minister  fur  Kultus  und  Unlerricht.  Durch  dièse  Verordnung  kann 
fur  die  Absolventen  hoherer  Handelsschulen  die  in  den  vorhergelicnden 
Absiitzen  vorgeschriebene  Dienstzeit  auf  ein  Jahr  herabgesetzt  worden. 


4 


AUTRICHE.  83 

exercée  que  par  un  représentant  ou  par  uii  concessionnaire,  les  déclarations 
précédentes  doivent  également  porter  sur  la  personne  de  ce  dernier. 

Deux  ou  plusieurs  industries  ne  peuvent  pas  être  réunies  dans  une  seule 
et  même  déclaration.  Il  n'est  fait  exception  que  pour  les  industries  groupées 
sous  un  seul  numéro  dans  la  liste  des  industries  manuelles,  lorsqu'elles 
sont  exercées  habituellement  par  la  même  personne,  suivant  les  besoins  et 
les  usages  locaux,  et  que,  pour  leur  exercice,  un  certificat  de  capacité 
unique  suffit. 

§  13  (*).  —  S'il  n'existe  aucun  empêchement  du  genre  de  ceux  prévus  dans 
la  présente  loi  contre  la  personne  de  l'exploitant,  la  nature  et  le  siège  de 
l'exploitation,  l'autorité  délivre  au  déclarant  un  titre  en  vertu  duquel  il  peut 
exercer  son  industrie. 

Dans  le  cas  contraire,  l'autorité  interdit  à  l'intéressé,  jusqu'à  ce  que  l'em- 
pêchement ait  disparu,  de  commencer  ou  de  continuer  l'exercice  de  son 
industrie. 

§  ISft  ('*).  —  L'exercice  d'une  des  entreprises  commerciales  mentionnées 
au  §  38,  al.  3  et  4  exige,  outre  la  réunion  des  conditions  générales  (§§  2  à 
10),  la  preuve  de  la  capacité. 

Cette  preuve  sera  apportée  par  le  certificat  d'apprentissage  ou  par  les 
certificats  attestant  l'achèvement  réglementaire  de  l'apprentissage  et  par  le 
certificat  (§  79,  al.  i)  constatant  une  durée  de  service  de  deux  années 
au  moins  dans  une  entreprise  commerciale,  à  condition  toutefois  que  la 
durée  totale  de  l'emploi  soit  de  cinq  ans  au  moins. 

Sont  assimilés  à  l'apprentissage  dans  une  entreprise  commerciale, 
l'emploi  comme  commis  de  bureau  dans  une  fabrique,  et  aux  services  dans 
une  entreprise  commerciale,  les  services  prestes  comme  vendeur  dans  les 
entreprises  de  production,  à  condition  toutefois  que  la  durée  totale  de 
l'emploi  soit  également  de  cinq  ans  au  moins. 

D'autre  part,  la  preuve  de  capacité  peut  être  remplacée  totalement  ou 
partiellement,  à  l'exception  toutefois  du  certificat  de  services  qui  doit  être 
produit  également  dans  ce  cas,  par  un  certificat  attestant  la  fréquentation 
avec  fruit  d'un  établissement  d'instruction  agréé  à  cet  effet.  Le  Ministre  du 
commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  des  cultes  et  de  l'instruction  publique, 
et  après  avoir  entendu  les  Chambres  de  commerce  et  de  l'industrie,  ainsi 
que  les  corporations  et  fédérations  de  corporations  des  professions  commer- 
ciales, désigne  ces  établissements  et  détermine,  par  voie  d'ordonnance, 
dans  quelle  mesure  leur  fréquentation  supplée  à  la  preuve  de  capacité. 
Cette  ordonnance  peut  réduire  à  un  an  le  temps  de  service,  prévu  aux 
alinéas  précédents,  pour  ceux  qui  ont  achevé  leurs  études  aux  écoles  supé- 
rieures de  commerce. 

{'}  Loi  du  15  mais  1883. 
(";  Loi  du  5  février  1907.  ' 
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In  Betreff  der  Erbringung  des  Nachweises  der  Befahigung  bei  offenen 
Handelsgesellschaften  iind  Kommanditgesellschaften  haben  die  Bestim- 
mungen  des  §  14  e  sinngemâss  Anwendung  zu  finden. 

Ausnahmsweise  kann  die  Gewerbebchôrde  erster  Instanz  zur  Ermôg- 
lichung  des  Ueberganges  von  einem  Produktionsgevverbe,  von  einem  nicht 
an  den  Befahigungsnachweis  gebiindenen  Handeisgewerbe  odcr  von  ciner 
nicht  unter  die  Vorschriften  der  Gewerbeordnung  fallenden  beruflichen 
Beschâftigung  des  HandeIsverkehres(Banken,  Lagerhauser,  Eisenbahn- und 
Dampfschiffahrlsiinternehmungen,  Seeschiffahrt,  Seefischerei,  Erwerbs-  und 
Wirtschaftsgenossenschaften,  Montan-  und  Monopolbetriebe  u.  dgl.)  zu 
einem  der  im  §  38,  Absatz  3  und  4,  erwàhnten  Handeisgewerbe  die  Dispens 
von  der  Erbringung  des  Nachweises  der  Befahigung  nach  Einvernehmung 
der  Handels-  und  Gewerbekammer  sowie  der  betreffenden  Genossenschaft 
dann  erteilen,  wcnn  der  Bewerber  in  den  bezùglichen  Beschàftigungen 
durch  mindestens  fùnf  Jahre  tâtig  war. 

b)  Bei  liandwerksmâssigen  Gewerben. 

§  14.  —  Zum  Antritte  von  handwerksmâssigen  Gewerben  ist  die  Beobach- 
tung  der  Vorschriften  der§§  11,  12  und  13  und  ùberdies  der  Nachweis  der 
Befahigung  erforderlich. 

Derselbe  bat  zu  umfassen  den  Nachweis  : 

1.  der  ordnungsmâssigen  Beendigung  des  Lehrverhaltnisses,  und  zwar 
bezûglich  jener  Personen,  die  die  Lehre  bei  Gewerbctreibenden  zurùckgelegt 
haben,  die  einer  Genossenschaft  als  Mitglied  angehôrten,  durch  Beibringung 
des  von  dieser  Genossenschaft  ausgestellten  Gesellenbriefes  (§  104)  und 
bezûglich  derjenigen  Personen,  die  die  Lehre  in  fabriksmassig  betriebcnen 
Gewerbeunternehmungen  oder  in  solchen  Betrieben,  deren  Inhaber  einer 
Genossenschaft  nicht  angehôrten,  zuriickgelegt  haben,  durch  Beibringung 
des  von  der  Gemeindebehôrde  des  Standortes  des  Gewerbes  bestiitigten 
Lehrzeugnisses,  beziehungsweise  der  Lehrzeugnisse  und  des  Zeugnisses  iiber 
die  bestandene  Gesellenprùfung  (§  104d)  ; 

2.  einer  mehrjâhrigen  Verwendung  als  Gehilfe  in  dem  betreffenden  Ge- 
werbe,  in  einem  diesem  Gewerbe  analogen  Fabriksbetriebe  oder  in  einem 
diesem  Gewerbe  gleichartigen  Werkstiittenbetriebe  oiner  Fabrik  durch  Bei- 
bringung des  Arbeitszeugnisses,  beziehungsweise  der  Arbeitszeugnisse  (§  81). 

Das  Arbeitszeugnis  ist  von  der  Genossenschaftsvorstehung  und,  wenn  der 
Arbeitgeber  einer  Genossenschaft  nicht  angehôrt,  von  der  Gemeindebehôrde 
des  Standortes  des  Gewerbes  zu  bestâtigen. 

Die  Lehrzeit  darf  nicht  weniger  als  zwei  und  nicht  mehr  als  vier  Jahre 
betragen.  Innerhalb  dieser  Grenzen  bat  die  Genossenschaftsversammlung 
nach  Massgabe  des  §  H4,  lit.  6,  beziehungsweise  des  §  119  c,lit.  /",  die  Dauer 
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Les  dispositions  énoncées  au  §  14  <?  sont  applicables  à  la  production  d'un 
certificat  de  capacité  pour  les  sociétés  commerciales  en  nom  collectif  et  les 
sociétés  en  commandite. 

L'autorité  industrielle  de  première  instance,  après  avoir  entendu  les 
chambres  de  commerce  et  de  l'industrie  ainsi  que  la  corporation  intéressée, 
peut,  par  mesure  exceptionnelle,  dispenser  de  la  production  du  certificat 
d'aptitude  ceux  qui  veulent  abandonner  une  industrie  de  production,  une 
entreprise  commerciale  non  sujette  à  la  condition  de  la  preuve  de  capacité 
ou  une  profession  commerciale  ne  tombant  pas  sous  l'application  des  dispo- 
sitions de  la  loi  industrielle  (banques,  magasins,  entreprises  de  chemins  de 
fer  et  de  bateaux  à  vapeur,  de  navigation  maritime,  de  pêche  maritime, 
associations  économiques,  industrie  minière,  industries  en  monopole,  etc.) 
pour  une  des  entreprises  commerciales  mentionnées  au  §  38,  alinéas  3  et  4, 
à  condition  que  les  requérants  aient  exercé  leur  profession  pendant  cinq  ans 
au  moins, 

b)  Industries  manuelles. 

§  14  (*).  —  L'exercice  d'un  métier  est  assujetti  aux  dispositions  des  §§11, 
12  et  13,  et,  en  outre,  au  certificat  de  capacité. 

Celui-ci  doit  constater  : 

1.  l'achèvement  réglementaire  de  l'apprentissage,  |à  savoir,  pour  les  per- 
sonnes qui  ont  fait  leur  apprentissage  chez  des  industriels,  membres  d'une 
corporation,  par  la  production  du  certificat  de  compagnon  délivré  par  cette 
corporation  (§  104),  et,  pour  les  personnes  qui  ont  accompli  l'apprentissage 
dans  des  entreprises  exploitées  en  fabrique  ou  dans  des  industries  dont 
les  exploitants  n'appartenaient  pas  à  une  corporation,  par  la  production  du 
certificat  d'apprentissage,  homologué  par  l'autorité  communale  du  lieu  où 
l'industrie  a  son  siège,  et,  éventuellement,  par  la  production  des  certificats 
d'apprentissage  et  du  certificat  attestant  que  l'épreuve  de  compagnon  a  été 
subie  (§  iOM)  ; 

2.  l'emploi  pendant  plusieurs  années  comme  compagnon  dans  l'industrie 
dont  il  s'agit,  dans  une  industrie  analogue  exploitée  en  fabrique  ou  dans  un 
atelier  du  même  genre  annexé  à  une  fabrique,  constaté  par  la  production 
du  ou  des  certificats  d'ouvrier  (§81). 

Le  certificat  d'ouvrier  doit  être  visé  par  la  direction  de  la  corporation  et, 
si  l'employeur  n'est  pas  membre  d'une  corporation,  par  l'autorité  commu- 
nale de  la  localité  où  l'industrie  a  son  siège. 

Le  temps  d'apprentissage  ne  peut  comprendre  ni  moins  de  deux,  ni  plus 
de  quatre  années.  Dans  ces  limites,  l'assemblée  de  la  corporation  fixera, 
conformément  au  §  114,  litt.  b,  ou  au  §  119c,  litt.  f,  la  durée  de  l'appren- 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 


86 


ORSTERREICH. 


der  Lehrzeit  fur  die  der  Genossenschaft  angehorenden  Lehrlinge  festzu- 
setzen.  Bei  Abgang  solcher  statutarischen  Festsetzungen  wird  die  Zabi  der 
Lehrjahre  innerhalb  der  obigen  Zeitgrenzen  durch  den  Lehrverlrag  verein- 
bart. 

Die  Verwendung  als  Geselle(Gehilfe),  beziehungsweise  als  Fabriksarbeiter 
muss  mindestens  drei  Jahre  betragen. 

§  d4a.  —  An  Stelle  des  im  §  44,  Absatz  2,  Z.  1,  festgesetzten  Nachweises 
der  ordnungsmâssigen  Beendigung  des  Lehrverhâltnisses  kann  ein  Zeugnis 
ûber  den  mit  Erfolg  zurûckgelegten  Besuch  einer  gewerblichen  Unterricbts- 
anstalt  treten,  in  welcher  eine  prakliscbe  Unterweisung  und  facbgemâsse 
Ausbildung  im  betreff'enden  handwerksmâssigen  Gewerbe  erfolgt. 

Wenn  an  einer  solchen  Anstalt  eine  praktische  Unterweisung  in  dem 
betreffenden  Fâche  durch  mindestens  drei  Scliuljahre  stattfindet,  so  wird 
fur  die  Absolventen  dieser  Anstalt  die  im  Alinéa  5  des  §  44  vorgeschriebene 
Verwendungsdauer  als  Gehilfe,  beziehungsweise  Fabriksarbeiter  auf  ein 
Jahr  festgeselzt. 

Desgleichenwirddiepraktische  Verwendungsdauer  als  Gehilfe,  beziehungs- 
weise Fabriksarbeiter  dann  auf  ein  Jahr  festgesetzt,  wenn  die  praktische 
Unterweisung  in  dem  betreffenden  Fâche  durch  mindestens  zwei  Schuljahre 
(oder  vier,  wenn  auch  nicht  aufeinanderfolgende  Semester)  erfolgt,  die 
Aufnahme  an  die  Anstalt  jedoch  von  einer  vorausgegangcnen  angemessenen 
prakfischen  Betâtigung  in  dem  Gewerbe  abbiingig  ist  oder  wenn  nach  ord- 
nungsmâssiger  Beendigung  des  Lehrverhâltnisses  die  Tagesschule  einer 
gewerblichen  Lehranstaltbehufs  weiterer  Ausbildung  in  demselben  Gewerbe 
durch  mindestens  ein  Schuljahr  (oder  zwei,  wenn  auch  nicht  aufeinander- 
folgende Semester)  besuehl  wird. 

Jene  Gehilfen,  welche  nach  ordnungsmâssiger  Beendigung  des  Lehrver- 
hâltnisses die  Tagesschule  einer  gewerblichen  Lehranstalt  behufs  weiterer 
Ausbildung  in  ihrem  Gewerbe  durch  mindestens  drei  Schuljahre  als  ordent- 
liche  Schûler  besucht  haben,  sind  von  der  Beibringung  des  im  §  44,  Alinéa  2, 
Punkt  2,  vorgeschriebenen  Arbeitszeugnisses  befreit. 

Die  Bezeichnung  der  betreffenden  Anstalten  sowie  die  Bezeichnung  der 
Gewerbe,  fur  welche  die  Anstaltszeugnisse  den  Lehrbrief  und  das  Lehr- 
zeugnis  und  éventuel  1  auch  die  vorgeschriebene  Verwendungsdauer  als 
Gehilfe  ganz  oder  zum  Teile  zu  ersetzen  vermôgen,  erfolgt  im  Verordnungs- 
wcge  durch  den  Handelsminisler  im  Einvernchmen  mit  dem  Minister  fur 
Kultus  und  Unterricht. 

§  14ft.  —  Sofern  dem  Heere,  der  Kriegsmarine  oder  der  Landwehr  ange- 
horige  Personen,  welche  die  Lehrzeit  in  dem  betreffenden  Gewerbe  ord- 
nungsmassig  beendct  haben,  wâhrend  ilirer  Pnlsenzdienstleistung  regel- 
mâssig  zu  bestimmten,  im  Hoere  und  in  der  Landwehr  vorkommenden 
gewerblichenVerrichtungen,welchedenGegenstand  von  handwerksmâssigen 
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tissage  pour  les  apprentis  appartenant  à  la  corporation.  A  défaut  de  ces  dis- 
positions statutaires,  le  temps  d'apprentissage  est  fixé  par  le  contrat 
d'apprentissage  dans  les  limites  ci-dessus  mentionnées. 

L'emploi  comme  compagnon  ou  ouvrier  de  fabrique  doit  avoir  une  durée 
de  trois  ans  au  moins. 

§  14a(*). —  Le  certificat  constatant  l'achèvement  régulier  de  l'apprentissage 
conformément  au  §  14,  al.  2,  n°  1,  peut  être  remplacé  par  un  autre  certi- 
ficat attestant  la  fréquentation  avec  fruit  d'un  établissement  d'enseignement 
industriel,  où  sont  donnés  un  enseignement  pratique  et  une  éducation 
professionnelle  se  rapportant  au  métier  dont  s'agit. 

Si,  dans  un  établissement  de  cette  nature,  il  est  donné,  en  trois  années 
scolaires  ou  moins,  un  enseignement  pratique  dans  la  branche  visée,  la 
durée  prescrite  à  l'alinéa  5  du  §  14  pour  l'emploi  comme  compagnon  ou 
comme  ouvrier  de  fabrique  est  fixée  à  un  an  pour  ceux  qui  ont  achevé  leurs 
études  dans  cet  établissement. 

De  même,  la  durée  de  l'emploi  comme  compagnon  ou  comme  ouvrier  de 
fabrique  est  fixé  à  un  an,  si  l'enseignement  pratique  dans  la  branche  visée 
comprend  au  moins  deux  ans  (ou  quatre  semestres,  même  non  consécutifs), 
lorsque  l'admission  à  l'établissement  d'instruction  est  subordonnée  à  l'exer- 
cice préalable  de  l'industrie  pendant  un  temps  déterminé,  ou  lorsque,  après 
avoir  achevé  régulièrement  son  apprentissage,  l'intéressé  a  fréquenté, 
pendant  au  moins  un  an  (ou  deux  semestres  même  non  consécutifs),  les 
cours  du  jour  d'une  école  industrielle,  en  vue  de  se  perfectionner  dans  la 
même  industrie. 

Dispense  de  la  production  du  certificat  d'ouvrier  prescrit  au  §  14  alinéa  2, 
n.  2,  est  accordée  aux  compagnons  qui,  après  l'accomplissement  régulier 
de  l'apprentissage,  ont  fréquenté,  comme  élèves  ordinaires,  pendant  au 
moins  trois  ans,  les  cours  du  jour  de  l'école  industrielle,  en  vue  de  se  per- 
fectionner dans  leur  métier. 

Le  Ministre  du  commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  des  cultes  et  de 
l'instruction  publique,  désigne,  par  voie  d'ordonnance,  les  établissements 
ainsi  que  les  industries,  pour  lesquelles  les  certificats  de  fréquentation 
peuvent  remplacer  totalement  ou  partiellement  le  diplôme  d'apprentissage 
et  le  certificat  d'apprentissage  et,  éventuellement,  la  durée  prescrite  de 
l'emploi  comme  compagnon. 

§  Mb  (*).  —  Pour  les  personnes  appartenant  à  l'armée,  à  la  marine  mili- 
taire ou  à  la  «  Landwehr  »  qui  ont  achevé  régulièrement  leur  temps  d'ap- 
prentissage dans  l'industrie  visée,  et  qui,  pendant  leur  service  actif,  sont 
employées  régulièrement  dans  l'armée  ou  dans  la  «  Landwehr  »,  à  des 
occupations  déterminées  présentant  un  caractère  industriel  et  faisant  l'objet 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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Gewerben  ausmachen,  verwendet  werden,  ist  dièse  Zeit  der  Verwendungals 
Gehilfe  in  dem  betreffenden  handwerksmassigen  dewerbe  gleicbzuhalten. 
Der  gleiche  Anspruch  kommt  Landsturiiipcrsoiien  unter  denselben  Voraus- 
setzungen  rùcksichtiich  ihrer  akliven  Dienstleislung  zu.  Die  Vorschriften 
beziiglicb  der  Ausstellung  der  den  Arbeilszeugnissen  gleichzuhaitenden 
Zertifikate  ùber  dièse  Verwendung  werden  im  Verordnungswege  erlassen. 

Derllandelsminister  kannim  Einvernehmen  mit  dem  Minister  des  Innern 
nach  Einvernehmung  der  Handels-  und  Gewerbekammer  sowic  des  elvva 
bestehenden  Genossenschaftsverbandes  im  Verordnungswege  beslimmcn, 
dass  der  V'erwendung  als  Lehrling  oder  Gehhlfe  aiich  die  Beschâftigung  in 
bestimmten,  von  der  Gewerbeordnung  ausgenommenen  Betrieben  und 
deren  Hilfsanstalten,  mit  Ausnahme  von  Straf-  und  Zwangsarbeitsanstalten» 
bei  solchen  Verrichtungen,  welche  an  sich  den  Gegensland  handwcrksmàs- 
siger  Gewerbe  ausmachen,  dann  gleichzuhalten  ist,  wenn  dièse  Verwendung 
unter  der  Anleitung  von  Personen  erfolgt,  die  mit  dem  Befâhigungsnach- 
weise  fiir  das  betreflfende  Gewerbe  versehen  sind  oder  sonst  ûber  eine 
genûgende  Fachbildung  verfûgen.  Die  Vorschriften  bezûglich  der  Ausstel- 
lung der  erforderlichen  Zeugnisse  werden  im  Verordnungswege  erlassen. 

§  14c.  —  Um  in  besonders  rùcksichtswùrdigen  Fâllen  den  Uebergang  von 
einem  Gewerbe  zu  einem  anderen  verwandten  Gewerbe  oder  den  gleichzei- 
tigen  Betrieb  verwandler  Gewerbe  zu  ermoglichen,  wird  die  politische 
Landesbehôrde  ermachtigt,  Inhabern  handwerksmàssig  betriebener  oder 
solcher  konzessionnierter  Gewerbe,  bezûglich  welcher  der  Nachweis  einer 
besonderen  Befàhigung  gefordert  erscheint  (§23,  Alinéa  1),  zu  diesem  Behufe 
die  Dispens  von  der  Beibringung  des  im  §  14  geforderten  Befahigungsnach- 
weises  nach  Einvernehmung  der  Handels-  und  Gewerbekammer,  des  etwa 
bestehenden  Genossenschaftsverbandes  und  der  betreffenden  Genossen- 
schaften  zu  erteilen. 

Die  politische  Landesbehôrde  wird  auch  ermachtigt,  nach  Einvernehmung 
der  Handels-  und  Gewerbekammer  und  der  betreffenden  Genossenschaften 
ausnahmsweise  von  der  Beibringung  des  Gesellenbriefes,  beziehungsweise 
des  Lehrzeugnisses  und  des  Zeugnisses  ùber  die  bestandene  Gesellenpriifung 
Umgang  zu  nehmen. 

Die  politische  Landesbehôrde  kann  nach  Anhôrung  der  vorerwâhnlen 
Korporationen  aiich  von  der  Beibringung  des  Arbeitszeugnisses  absehen, 
wenn  die  Verwendung  in  der  vorgcschriebenen  Zeitdauer  als  Gehilfe  in  dem 
betreffenden  Gewerbe,  in  einem  diesem  Gewerbe  analogen  Fabriksbeiriebe 
oder  in  einem  diesem  Gewerbe  gleichartigen  Werkstiittenbetriebe  oinnr 
Fabrik  in  anderer  Art  zweifellos  nachgewiesen  wird. 

Vt)r  Erlangung  der  Dispens  darf  mit  dem  Betriebe  des  Gewerbes  nicht 
begonncn  werden. 

Personen,  welche  ein  von  ihnen  frùher  betriebenes  und  dann  zurùckge- 
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de  métiers,  cette  période  sera  considérée  comme  un  emploi,  en  qualité  de 
compagnon,  dans  le  métier  correspondant.  Le  même  droit  appartient,  dans 
les  mêmes  conditions,  aux  citoyens  faisant  partie  de  la  «  Landsturm  »,  en  ce 
qui  concerne  leur  service  actif.  Des  dispositions,  prises  par  voie  d'ordon- 
nance, régleront  l'expédition  des  certificats  relatifs  à  cet  emploi  qui  sont 
assimilés  aux  certificats  d'ouvrier. 

Le  Ministre  du  commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  de  l'intérieur,  après 
avoir  entendu  la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie,  ainsi  que  la  fédéra- 
tion de  corporations  éventuellement  existante,  peut  stipuler,  par  voie  d'or- 
donnance, que,  dans  les  industries  déterminées  non  soumises  à  la  loi 
industrielle,  ainsi  que  dans  les  établissements  annexes  de  celles-ci,  à  l'excep- 
tion toutefois  des  maisons  de  correction  et  de  force,  l'emploi  aux  occu- 
pations qui  par  elles-mêmes  sont  l'objet  des  métiers,  doit  être  assimilé  à 
l'emploi  comme  apprenti  ou  compagnon,  lorsque  cet  emploi  se  fait  sous  la 
direction  de  personnes  qui  possèdent  le  certificat  de  capacité  pour  le  métier 
en  question  ou  qui  ont  reçu  une  éducation  professionnelle  suftisante.  Les 
dispositions  relatives  à  la  délivrance  des  certificats  nécessaires  seront  prises 
par  voie  d'ordonnance. 

§  i4c  (*).  —  En  vue  de  rendre  possible,  dans  des  cas  qui  méritent  d'être 
pris  en  considération  spéciale,  le  passage  d'un  métier  à  un  métier  connexe^ 
ou  l'exercice  simultané  d'industries  connexes,  l'autorité  politique  d'Etat  est 
autorisée,  après  avoir  entendu  la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie,  la 
fédération  de  corporations  éventuellement  existante  et  les  corporations 
intéressées,  à  dispenser  de  la  production  du  certificat  de  capacité,  prescrit 
au  §  14,  les  exploitants  d'industries,  de  métiers  ou  d'industries  concédées, 
pour  lesquels  un  certificat  d'aptitudes  spéciales  est  requis  (§  23,  alinéa  1). 


L'autorité  politique  d'État  est  aussi  autorisée,  après  avoir  entendu  la 
Chambre  de  commerce  et  d'industrie  et  les  corporations  intéressées,  à  dis- 
penser de  la  production  du  certificat  de  compagnon  ou  du  certificat 
d'ap]prentissage  et  du  certificat  attestant  que  l'épreuve  de  compagnon  a  été 
subie. 

L'autorité  politique  d'État  peut  de  même,  après  avoir  entendu  les  corps 
susvisés,  dispenser  de  la  production  du  certificat  d'ouvrier,  si  l'emploi 
comme  compagnon,  pendant  le  temps  prescrit,  dans  l'industrie  dont  il 
s'agit,  dans  une  industrie  analogue  exploitée  en  fabrique,  ou  dans  un  atelier 
du  même  genre  annexé  à  une  fabrique,  est  établi  péremptoirement  d'une 
autre  manière. 

L'exercice  d'une  industrie  ne  peut  être  commencé  avant  l'obtention  de  la 
dispense. 

Ceux  qui  veulent  reprendre  l'exercice  d'un  métier  qu'ils  ont  pratiqué 

Ç)  Loi  du  o'février  1907. 
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legtes Gewerbe  neuerdings  ausûben  wollen,  sind  von  dem  neuerlichen  Nach- 
weise  der  Befâhigung  befreit. 

§  \Ad.  —  Zum  Anlritte  eines  gemeiniglich  von  Frauen  belHebenen  hand- 
werksmâssigen  Gevverbes  kann  von  der  sich  zum  selbstiindigen  Belriebe 
eines  solchen  Gewerbes  meldenden  Frauensperson  der  Befiihigungsnachweis 
auch  in  anderer  Weise  erbracht  werden.  Wie  dicser  Nachwcis  erbracht 
wird,  bleibt  der  freien  Wùrdigung  der  Gevverbebehorde,  welchc  zuvor  die 
betreffende  Genossensehaft  zu  hôren  bat,  ûberlassen. 

Die  Bezeiehnung  der  unter  die  Beslinimungen  des  vorhergehenden 
Absatzes  fallenden  Gewerbe  erfolgt  im  Verordnungswege  durch  den  Ilandels- 
minister  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister  des  Innern  nach  Einverneh- 
mung  der  Handels-  und  Gewerbekammer,  des  etvva  beslehenden  Genossen- 
schaftsverbandes  und  der  betreffenden  Genossenschaften. 

Bei  der  Anmeldungdes  auf  die  Frauen-  und  Kinderkleider  beschriinkten 
Kleidermachergewerbes  durch  Frauen  ist  in  der  Regel  der  Naehwois  der 
ordnungsniâssigen  Beendigung  des  Lehrveriiallnisses  (§  14,  Absatz  2,  Z.  1) 
zu  erbringen.  Im  Verordnungswege  kann  durch  den  Handeisminister  im 
Einvernehmon  mit  dem  Minister  fur  Kullus  und  Unterricht  ver fùgt  werden, 
dass  dieser  Nachweis  durch  ein  Zeugnis  iiber  den  mit  Erfolg  zuriickgelegten 
Besuch  bestimmter  gewerblicherllnterrichtsanstalten.  in  welchen  eine  prak- 
tischeUnterweisung  und  fachgemâsse  Ausbildung  im  Kleidermachergewcrbe 
erfolgt,  ganz  oder  teil weise  ersetzt  wird. 

In  rûcksichtsw'ùrdigen  Fâllen  kann  die  Gevverbebehorde  nach  Anhorung 
dor  betreffenden  Genossenschaft  mittellosen  Bewcrberinnen  behufs  Sicher- 
stellung  des  Lebensunterhaltes  die  Nachsicht  dieser  Nachweise  (des  Nach- 
weisesderordnungsmâssigen  Beendigung  des  Lehrverhâltnisses,beziehungs- 
weise  des  Schulzeugnisses)  gewàhren.  Insbesondere  kann  die  Nachsicht 
jenen  Kleidermacherinnen  gewiihrt  werden,  welche  weder  Gehilfen  noch 
Lehrlinge  halten. 

Jene  Inhaberinnen  eines  Frauen-  und  Kindorklcidermachergewerbes, 
welche  dasselbe  schon  vor  Beginn  der  Wirksamkeit  dièses Geselzes  betrieben 
und  in  der  Folge  aufgegeben  haben,  sind  nicht  verpHichtet,  bei  neuerlicher 
Anmeldung  den  im  3.  Absatze  vorgeschricbenen  Befahigungsnachweis  nach- 
trâglich  zu  erbringen. 

§  14e.  —  Wenn  eine  offene  Handelsgesellschaft  ein  handwerksmâssiges 
Gewerbe  anmcldet,  so  hat  mindestens  ein  Gesellscliafler,  vvclcher  nach  dem 
Gesellschaftsvertrage  zum  Betriebe  der  Geschàfte  oder  zur  Vertretung  der 
Gesellschaft  berechtigt  ist,  den  fur  das  betreffende  Gewerbe  erforderlichen 
Befahigungsnachweis  zu  erbringen  und  hat  die  Gesellschaft  dieser  Voraus- 
setzung  auch  bei  dem  ferneren  Betriebe  des  liandwerksmiissigen  Gewerbes 
mindestens  bezùglich  eines  zur  Geschaftsfùhrung  berechtigten  Gesell- 
schafters  jederzeit  zu  genûgen.     Die  Gesellschaft  ist  auch  verpdichlet,  von 
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auparavant  et  qu'ils  ont  abandonné,  sont  dispensés  de  la  production  d'un 
nouveau  certificat  de  capacité. 

§  14flf  (').  —  En  vue  de  l'exercice  d'un  métier  communément  pratiqué  par 
des  femmes,  le  certificat  de  capacité  peut  aussi  être  produit  d'une  autre 
manière  par  la  femme  qui  déclare  vouloir  s'adonner  à  l'exercice  indépen- 
dant de  cette  industrie.  La  fixation  du  mode  de  production  de  ce  certificat 
est  laissée  à  l'appréciation  de  l'autorité  industrielle,  qui  doit  préalablement 
entendre  la  corporation  intéressée. 

Les  industries  tombant  sous  l'application  des  dispositions  énoncées  à 
l'alinéa  précédent  sont  désignées  par  ordonnance  du  Ministre  du  commerce, 
d'accord  avec  le  Ministre  de  l'intérieur,  après  avis  de  la  Chambre  de  com- 
merce et  d'industrie,  de  la  fédération  de  corporations  éventuellement 
existante  et  des  corporations  intéressées. 

La  déclaration  de  la  profession  de  tailleuse,  pour  autant  que  cette  pro- 
fession soit  limitée  à  la  confection  pour  femmes  et  enfants,  doit,  en  règle 
générale,  être  accompagnée  du  certificat  de  l'achèvement  réglementaire  de 
l'apprentissage  (§  14,  alinéa  2,  n.  1).  Le  Ministre  du  commerce,  d'accord 
avec  le  Ministre  des  cultes  et  de  l'instruction  publique,  peut  arrêter, 
par  voie  d'ordonnance,  que  ce  certificat  sera  remplacé  en  tout  ou  en  partie 
par  un  certificat  de  fréquentation  avec  fruit  des  écoles  industrielles  déter- 
minées, où  sont  donnés  des  cours  pratiques  et  une  éducation  professionnelle 
relatifs  à  l'industrie  du  vêtement. 

Dans  des  cas  qui  méritent  d'être  pris  en  considération  spéciale,  l'autorité 
industrielle  peut,  après  avoir  entendu  la  corporation  intéressée,  dispenser 
les  requérantes  indigentes  de  la  production  de  ces  certificats  (certificat  de 
l'achèvement  réglementaire  de  l'apprentissage  ou  certificat  d'études),  en  vue 
de  les  mettre  à  même  d'assurer  leur  existence.  Cette  dispense  peut  notam- 
ment être  accordée  aux  tailleuses  travaillant  sans  ouvrières  et  sans  appren- 
ties. 

Les  tailleuses  pour  femmes  et  enfants  qui  ont  exercé  leur  profession  avant 
l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi  et  qui  l'ont  abandonnée  dans  la  suite, 
ne  sont  pas  tenues  de  produire  le  certificat  de  capacité  prescrit  à  l'alinéa  3, 
lorsqu'elles  font  une  nouvelle  déclaration. 

§  14e().  —  Lorsqu'une  société  commerciale  en  nom  collectif  fait  la  déclara- 
tion d'un  métier,  le  certificat  de  capacité  exigé  pour  cette  industrie  doit  être 
produit  par  au  moins  un  sociétaire  autorisé,  conformément  au  contrat 
social,  à  gérer  les  affaires  ou  à  représenter  la  société,  et,  pour  l'exercice 
ultérieur  du  métier^  la  société  doit  remplir  en  tout  temps  cette  condition, 
dans  la  personne  d'au  moins  un  sociétaire  chargé  de  la  gérance.  La  société 
est  également  tenue  de  porter  à  la  connaissance  de  l'autorité  industrielle 
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jedem  Wechsel  in  der  Person  der  zum  Gewerbebctriebe  befâhigten  Gesell- 
schafter  die  Gewerbebehôrde  in  Kennlnis  zu  setzen. 

Im  Falle  unvorhergesehenen  Ausscheidens  des  einzigen  zum  Gewerbe- 
betriebe  befâhigten  Gesellschafters  ist  von  der  Gewerbebehôrde  der  Gesell- 
schaft  eine  Frist  bis  zu  sechs  Monatenbehufs  Namhaftmachung  eines  mit 
dem  erforderlichen  Befâhigungsnachweise  versehenen,  mit  der  Geschafts- 
fùhrung  oder  Vertretung  betrauten  Gesellschafters  einzurâumen. 

Die  vorstehenden  Bestimmungen  gelten  bei  Kommanditgesellschaften 
bezûglich  der  persônlich  haftenden  Gesellschafter. 

§  14/^  —  Vor  Ausfertigung  des  Gevverbescheines  fur  ein  handwerks- 
mâssiges  Gewerbe  bat  die  Gewerbebehôrde  die  betretïende  Genossenschaft 
einzuladen,  innerhalb  drei  Wochen  bei  der  Behôrde  Einsicht  in  die  von  der 
Partei  zum  Nachweise  der  Befâhigung  beigebrachten  Belege  zu  nehmen. 
Innerhall)  derselben  Frist  steht  es  der  Genossenschaft  zu,  ein  Gutachten 
iiber  den  beigebrachten  Befâhigungsnachweis  zu  erstalten. 

Gefâlschte,  unechte  oder  sonst  ungijltig  befundene  Nachweisdokumente 
sind  der  Partei  nicht  zuriickzustellen. 

c)  Bei  konzessionierten  Gewerben. 
Konzessionierte  Gewerhe. 
§  15.  —  Nachstehende  Gewerbe  werden  als  konzessioniert  erklart  : 

1 .  Aile  Gewerbe,  welche  auf  mechanischem  oder  chemischem  Wege  die 
Vervielfâltigung  von  literarischen  oder  artislischen  Erzeugnissen  oder  den 
Handel  mit  denselben  zum  Gegenstande  haben  (Buch-,  Kupfer-,  Stahl-, 
Holz-,  Steindruckereien  und  dergleichen,  einschliesslich  der  Tretpressen, 
dann  Buchhandlungen,  einschliesslich  der  Antiquarbuchhandlungen, 
Kunst-,  Musikalienhandlungen)  ; 

2.  die  Unternehmungen  von  Leihanstalten  fiir  derlei  Erzeugnisse  und  von 
Lesekabinetten  ; 

3.  die  Unternehmungen  periodischer  Personentransporte  ; 

4.  die  Gewerbe  derjenigen,  welche  an  ôffentlichen  Orten  Personen- 
transportmittel  zu  jedermanns  Gebrauche  bereit  halten,  oder  persônliche 
Dienste(als  Boten,  Trâger  und  dergleichen)  anbieten; 

o.  das  Schifîergewerbe  auf  Binnengewiissern  ; 

6.  das  Baumeister-,  Brunncnmeister-,  Maurer-,  Steinmetz-  und  Zimmer- 
mannsgewerbe  ; 

7.  das  Kauchfangkehrergewerbe; 

8.  das  Kanalraumergewerbe; 
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toute  modification  dans  la  personne  des  sociétaires  chargés  de  la  gestion 
sociale. 

En  cas  de  démission  imprévue  du  seul  sociétaire  chargé  de  la  gérance, 
l'autorité  industrielle  accordera  à  la  société  un  délai  maximum  de  six  mois 
pour  la  désignation  d'un  sociétaire  possesseur  du  certificat  de  capacité  et 
chargé  de  la  gérance  ou  de  la  représentation. 

Les  dispositions  précédentes  sont  applicables  aux  sociétés  en  comman- 
dite, en  ce  qui  concerne  les  sociétaires  personnellement  responsables. 

§  14/"(*).  —  Avant  la  délivrance  de  la  patente  pour  l'exercice  d'un  métier, 
l'autorité  industrielle  doit  inviter  la  corporation  intéressée  à  examiner,  dans 
les  trois  semaines,  auprès  de  l'autorité,  les  pièces  produites  par  la  partie 
pour  prouver  sa  capacité.  La  corporation  peut,  pendant  ce  laps  de  temps, 
émettre  un  avis  sur  la  preuve  de  capacité  produite. 

Les  pièces  justificatives  reconnues  falsifiées,  fausses  ou  non  valables,  ne 
seront  pas  restituées  à  la  partie. 


C.  —  Industries  concédées. 

§  4o  (**).  —  Les  industries  suivantes  sont  considérées  comme  industries 
concédées  : 

4 .  Toutes  les  industries  qui  ont  pour  objet  la  reproduction  par  voie  méca- 
nique ou  chimique  ou  le  commerce  d'œuvres  littéraires  ou  artistiques 
(l'imprimerie  typographique,  l'imprimerie  d'estampes,  la  gravure  hélio- 
graphique, la  xylographie,  la  lithographie  et  les  industries  analogues,  y 
compris  l'imprimerie  par  la  presse  à  pédale,  ainsi  que  les  librairies,  y  com- 
pris la  bouquinerie,  les  magasins  d'objets  d'art  et  les  magasins  de  musique); 

2.  les  entreprises  qui  ont  pour  objet  le  prêt  des  objets  précités  et  les 
cabinets  de  lecture; 

3.  les  entreprises  qui  ont  pour  objet  le  transport  périodique  de  per- 
sonnes ; 

4.  les  industries  de  ceux  qui,  sur  la  voie  publique,  tiennent,  à  la  dispo- 
sition du  public,  des  moyens  de  transport  pour  personnes  ou  qui  offrent 
leurs  services  personnels  (commissionnaires,  porteurs,  etc.)  ; 

o.  la  navigation  intérieure; 

6.  les  professions  d'architecte,  de  constructeur  de  puits,  de  maçon,  de 
tailleur  de  pierre  et  de  menuisier; 

7.  le  métier  de  ramoneur; 

8.  le  dragage  de  canaux; 

C)  Loi  du  5  février  1907. 

(*•)  Loi  du  15  mars  1883  et  du  5  février  1907. 
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9.  das  Abdeckergewerbe  ; 

10.  die  Vcrferligung  und  der  Verkauf  von  Waffen  und  Munitionsgegen- 
slànden  ; 

11.  die  Verfcrligung  und  der  Verkauf  von  Feuerwerksmateriale,  Feuer- 
werkskorpern  und  Sprengpràparalen  aller  Art; 

12.  das  Trôdlergewerbe  ; 

13.  das  Pfandleiliergewerbe; 

14.  die  Darstellung  von  Giften  und  die  Zubereitung  der  zur  arzneilichen 
Verwendung  bestimmten  Stoffe  und  Praparatesowie  der  Verkauf  von  beiden» 
insofern  dies  nicht  ausschliesslich  den  Apothekern  vorbehalten  isl;  dann 
die  Erzeugung  und  der  Versehleiss  von  kûnstlichen  Mineralwâssern; 

15.  die  Gast-  und  Schankgewerbe  (§§  16  bis  20)  einschliesslich  des  durch 
ein  besonderes  Gesetz  geregelten  Ausschankos  un<l  Kleinverschleisses  von 
gebrannten  gcisligen  Getrànken  (Geselz  vom  23.  Juni  1881,  R  G.  Bl.  Nr.62); 

16.  die  gewerbemiissige  Erzeugung,  der  Verkauf  und  der  Ausschank  von 
Kunstweinen  und  Halbweinen  (Gesetz  vom  21.  Juni  1880,  H.  G.  Bl.  Nr.  120, 
und  Minislerialverordnung  vom  10.  September  1880,  K.  G.  Bl.  JVr.  121); 

17.  die  Ausfûhrung  von  Gasrohrleilungen,  Beleuchtungseinrichlungen 
und  Wassereinleitungen  ; 

18.  das  Gewerbe  der  Erzeugung  und  der  Reparatur  von  Dampfkesseln  ; 

19.  das  Gewerbe  der  Spielkartenerzeugung; 

20.  die  Ausùbung  des  Hufbeschlages  ; 

21 .  das  Gewerbe  derVertilgung  von  Ratten,  Mâusen,  schâdlichen  Insekten 
und  dergleichen  durch  giflhaltigeMittel; 

22.  die  gewerbemàssige  Dienst-  und  Stellenvermiltlung  ^§§  21  a  bis  21/)  ; 

23.  der  Betrieb  von  Leichenbestaltungsunternehmungen  (§  21</j. 

Die  auf  Grund  des  §  24  bisher  erlassenen  Verordnungen,  mit  welchen 
einzelne  Gewerbe  an  eine  Konzcssion  gebunden  worden  sind,  bleiben  bis  zu 
ihrcr  allfàlligen  Abiinderung  (§  24)  in  Kraft. 

Gast-  und  Schankgewerbe. 

§  16.  —  Die  Gast-  und  Schankgewerbe  zerfallen  in  folgendc  Berechti- 
gungen  : 

a)  Beherbergung  von  Fremden  ; 

bj  Verabreichung  von  Speisen  ; 

c)  Ausschank  von  Bier,  Wein  und  Obstwein; 

d    Ausschank  und  Kleinverschloiss  von  gebrannten  geistigen  Getrànken  ; 

c}  Ausschank  von  Kunst-  und  Halbweinen; 

f}  Verabreichung  von  Kaffee,  Tee,Schokolade,anderen  warmen  Getninken 
und  von  Erfrischungen  ; 

(ji  Haltung  von  erlaubten  Spielen. 

Dicsc  Berechligungen  konnen  einzeln  oder  in  Verbindungunter  sich  ver- 
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9.  le  métier  d'équarrisseur; 

10.  la  fabrication  et  la  vente  d'armes  et  de  munitions  ; 

11.  la  fabrication  et  la  vente  de  matériaux  pour  artificiers,  de  pièces 
d'artifice  et  de  matières  explosives  ; 

12.  le  métier  de  fripier  ; 

13.  le  métier  de  prêteur  sur  gages; 

14.  la  fabrication  de  poisons  et  la  préparation  de  matières  et  de  produits 
pharmaceutiques,  ainsi  que  la  vente  de  ces  produits,  pour  autant  qu'elle 
n'est  pas  réservée  exclusivement  aux  pharmaciens;  la  fabrication  et  la  vente 
d'eaux  minérales  artificielles; 

Ib.  les  hôtels  et  débits  de  boissons  (§§  16  à  20j  y  compris  le  débit  et  la 
vente  en  détail  de  liqueurs  spiritueuses  tombant  sous  l'application  d'une 
loi  spéciale  (loi  du  23  juin  1881); 

16.  la  fabrication,  la  vente  et  le  débit  de  vins  artificiels  et  de  vins  coupés 
(loi  du  21  juin  1880  et  ordonnance  ministérielle  du  16  septembre  1880)  ; 

17.  les  entreprises  de  placement  de  gaz,  d'éclairage  et  d'eaux; 

18.  la  fabrication  et  la  réparation  de  chaudières  à  vapeur; 

19.  la  fabrication  de  cartes  à  jouer; 

20.  la  maréchalerie  ; 

21  l'industrie  qui  a  pour  objet  l'extermination  des  rats,  souris,  insectes 
nuisibles,  etc.,  au  moyen  de  matières  vénéneuses; 

22.  les  entreprises  de  bureaux  de  placement  (§§  21a  à  21/"); 

23.  les  entreprises  de  convois  funèbres  (§  21^). 

Les  ordonnances  prises  en  vertu  du  §  24,  aux  termes  desquelles  l'exercice 
de  certaines  industries  est  subordonné  à  l'obtention  d'une  concession,  res- 
teront en  vigueur  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  modifiées  (§  24). 

Profession  d'aubergiste  et  de  cabaretier. 

§  16  (*).  —  La  profession  d'aubergiste  et  de  cabaretier  comprend  les 
branches  suivantes  : 

a)  Hébergement  d'étrangers  ; 

b)  Fourniture  d'aliments  ; 

c)  Débit  de  bière,  de  vin  et  de  cidre; 

(/)  Débit  et  vente  au  détail  de  boissons  spiritueuses; 
e)  Débit  de  vins  artificiels  et  coupés; 

/)  Débit  de  café,  thé,  chocolat  et  autres  boissons  chaudes  etde  rafraîchis- 
sements ; 

g)  Exploitation  de  jeux  licites. 

Ces  branches  peuvent  être  concédées  ensemble  ou  séparément,  mais  elles 

C)  Loi  du  15  mais  1883. 


96  OESTERREICH. 

liehen  werden,  sind  aber  jedesmal  in  der  Verleihung  ausdrùcklich  aufzu- 
fùhren. 

§  17.  —  Die  Konzession  zum  Ausschanke  berechtigt  zur  Verabreichung 
der  betreffenden  Getrânke  an  Gâste  in  dem  zum  Betriebe  des  Gewerbes  be- 
stimmten  Lokale  oder  ùber  die  Casse  in  unverschlossenen  Gefiissen  sdwie 
zum  Verkaufe  dieser  Getrânke  in  verschlossenen  Gefàssen  in  beliebigen 
Mengen. 

§  18.  —  Zur  Erlangung  der  Konzession  fur  eine  der  im  §  16  aufgefiihrten 
Berechtigungen  werden  nebst  den  allgemeinen  Bedingungen  zum  selbstân- 
digen  Gewerbebetriebe  Verlâsslichkeit  und  L'nbescholtenheit  des  Bevverbers 
gefordert. 

Die  Konzession  ist  jedenfalls  zu  verweigern,  wenn  gegen  den  Bewerber 
oder  gegen  die  im  Famiiienverbande  des  Bewerbers  lebenden  Familienmit- 
glieder  Tatsachen  vorliegen,  welche  die  Annahme  rechlfertigen,  dass  das 
Gewerbe  zurFôrderung  des  verbotenen  Spieles,  der  Hehlerei,  der  Unsittlich- 
keit  oder  Trunksucht  missbraucht  werden  wiirde. 

Bei  Verleihung  der  Konzession  ist  auf  das  Bediirfnis  der  Bevôlkerung, 
dann  auf  die  Eignung  des  Lokals,  in  welchem  das  betreffende  Gewerbe  be- 
trieben  werden  soll,  auf  die  Strasse,  Gasse  oder  den  Platz,  wo  das  Lokal 
sich  befmdet,  und  auf  die  Tunlichkeit  der  polizeilichen  Ueberwachung 
Rûcksicht  zu  nehmen. 

Vor  Erteiiung  der  Konzession  bat  die  Gewerbebehôrde  die  Gemeinde  des 
Standortes  und,  wo  landesfùrstliche  Polizeibehôrden  bestehen,  auch  dièse 
zu  horen.  Ausserdem  ist  vor  Erteiiung  der  Konzession  die  fur  das  Gast- 
und  Schankgewerbeôrtlich  zustândige  Genossenschafl  von  der  Einbringung 
des  Gcsuches  mit  der  Aufforderung  zu  verstândigen,  ihr  etwaiges  Gutachten 
innerhalb  der  Frist  von  lângstens  14  Tagen  abzugeben. 

Wcnn  es  sich  um  Errichtung  von  Hotels  zur  Fremdenbehcrbergung  in 
grôsseren  Stâdten  und  in  Badeorten  handelt,  ist  von  der  Frage  cines  Bedûrf- 
nisses  dèr  Bevôlkerung  und,  insofern  es  sich  um  die  Errichtung  von  Hotels 
in  Gebirgsgegenden  zum  Zwecke  der  Fôrderung  des  Touristenwescns  han- 
delt, ûberdies  auch  noch  von  der  Frage  der  Tunlichkeit  der  polizeilichen 
Ueberwachung  nach  Umstanden  Umgang  zu  nehmen. 

Wird,  ungeachtet  der  Einwendung  der  Gemeinde,  die  angesuchtc  Kon- 
zession zum  Betriebe  einer  der  im  §  IG  aufgefiihrten  Berechtigungen  erteilt, 
so  steht  der  Gemeinde,  insofern  die  Verleihung  nicht  von  der  Gewerbe- 
behôrde einer  mit  einem  eigenen  Statut  versehenen  Gemeinde  erfolgtc  und 
insofern  es  sich  nicht  bloss  um  die  Weiterverleihung  einer  in  demsclben 
Lokal  bisher  ausgeiibten  Konzession  handelt,  binnen  14  Tagen  nach  Ver- 
standigung  der  Rekurs  an  die  hohcre  Behorde  mit  aufschiebender  Wirkung 
offen. 
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doivent  dans  tous  les  cas  être  expressément  mentionnées  dans  la  conces- 
sion. 

§  47  (*).  —  La  concession  delà  vente  de  boissons  donne  le  droit  de  servir 
les  boissons  visées  aux  consommateurs  dans  le  local  destiné  à  l'exercice  de  la 
profession,  ou  dans  la  rue  dans  des  récipients  ouverts,  et  de  vendre  ces 
boissons  dans  des  récipients  fermés  en  quantité  indéterminée. 

§  48  (*).  —  Outre  les  conditions  générales  requises  pour  l'exercice  d'un 
métier  pour  son  propre  compte,  le  requérant  devra,  pour  l'obtention  de  la 
concession  d'une  des  branches  énoncées  au  §  16,  présenter  des  garanties  de 
moralité  et  de  probité. 

La  concession  doit  en  tout  cas  être  refusée,  lorsqu'il  existe  contre  le 
requérant  ou  contre  des  membres  de  sa  famille  vivant  avec  lui,  des  faits 
permettant  de  supposer  que  la  profession  servira  à  encourager  les  jeux 
prohibés,  le  recel,  l'immoralité  ou  l'ivresse. 

Dans  l'octroi  de  la  concession,  il  doit  être  tenu  compte  des  besoins  de  la 
population,  ainsi  que  de  la  disposition  du  local  où  sera  exercée  l'industrie 
dont  s'agit,  de  la  rue,  ruelle  ou  place  où  se  trouve  le  local  et  de  la  possibi- 
lité pour  la  police  d'exercer  la  surveillance. 

Avant  d'accorder  la  concession,  l'autorité  industrielle  doit  entendre 
l'administration  communale  de  la  localité  où  doit  s'exercer  l'industrie  visée, 
ainsi  que  la  police  d'État,  s'il  en  existe  une.  En  outre,  la  corporation  locale 
compétente  pour  les  hôtels  et  débits  de  boissons,  doit,  avant  l'octroi  de  la 
concession,  êlre  avisée  de  l'introduction  de  la  demande  et  avertie  qu'elle 
doit  faire  connaître  st)n  avis,  s'il  y  a  lieu,  dans  un  délai  de  quatorze  jours 
au  maximum. 

S'il  s'agit  de  la  création  d'hôtels  destinés  au  logement  d'étrangers  dans  les 
grandes  villes  ou  dans  les  villes  balnéaires,  il  ne  doit  pas  être  tenu  compte 
des  besoins  delà  population,  et,  pour  la  création  d'hôtels  dans  les  contrées 
montagneuses  dans  l'intérêt  du  tourisme,  il  ne  doit  pas  êlre  tenu  compte 
non  plus  de  la  question  de  possibilité  de  surveillance  par  la  police. 

Lorsque  la  concession  demandée  pour  l'exercice  d'une  des  professions 
mentionnées  au  §  16  est  accordée  malgré  l'opposition  de  l'autorité  commu- 
nale, celle-ci  peut,  pour  autant  que  l'octroi  n'émane  pas  de  l'autorité  indus- 
trielle d'une  commune  ayant  ses  propres  statuts,  et,  pour  autant  qu'il  ne 
s'agisse  pas  de  la  simple  prolongation  d'une  concession  exercée  dans  le 
même  local,  intenter  un  pourvoi  avec  effet  suspensif  devant  l'autorité  supé- 
rieure, dans  les  quatorze  jours  depuis  le  moment  où  elle  en  a  eu  connais- 
sance. 

0  Loi  du  5  février  1907. 
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Innerhalb  derselben  Frist  steht  das  Rekursrecht  mit  der  glcichenWirkung 
auch  der  Genosscnschaft  zu,  wenn  lelztere  das  Gulachten  rechtzeitig  erstattet 
hat  iind  die  Erteilung  der  Konzession,  insofern  es  sich  nicht  um  eine  im 
vorhergehenden  Absalze  erwàhnle  Weiterverleihung  handelt,  gegen  ihren 
Antrag  erfoigt  ist. 

GcgenzweigleichlautendeEntscheidungen  steht  keineweitereBeriifungzu. 

§  19.  —  Eine  und  dieselbe  Person  darf  in  einer  und  derselben  Ortschaft 
zur  Ausùbung  des  Ausschankes  und  des  Kleinverschleisses  von  gebrannten 
geistigen  Getrànken  (§  16 rf)  nur  eine,  zur  Ausùbung  der  ùbrigen  im  §  16  auf- 
gezâhlten  Gast-  und  Schankgewerbe  hôchstens  zwei  Konzessionen  erwerben, 
pachten  oder  als  Stellvertreter  ùbernehmen. 

Das  Gast-  und  Schankgewerbe  ist  in  der  Regel  persônlich  von  dem  Kon- 
zession si  nhaber  auszuûben. 

Die  Ausùbung  des  Gewerbes  durch  einen  Stellvertreter  oder  die  Verpach- 
tung  ist  von  der  Gewerbebehôrde  nuraus  wichtigen  Grùndenzugenehmigen. 

Der  Betrieb  solcher  Gewerbe  durch  einen  Stellvertreter  oder  Pàchter  ohnc 
vorher  erlangte  Genehmigung  durch  die  Gewerbebehôrde  wird  sowohl  an 
dem  Gewerbeinhaber  als  an  dem  Stellvertreter  oder  Pàchter  nach  Massgabe 
des  von  den  Uebertretungen  und  Strafen  handelnden  achten  Hauptstùckes 
der  Gewerbeordnung  geahndet. 

§  20.  —  Zu  der  Uebertragung  der  im  §  16,  lit.  c,  rf,  e,  aufgezâhlten  Gast- 
und  Schankgewerbe  sowie  Kaffeeschenken  in  ein  anderes  Lokal  innerhalb 
derselben  Ortschaft  ist  zwar  keine  neue  Konzession  zu  erwerben,  jcdoch  die 
Genehmigung derGewerbebehôrdeeinzuholen,welche  dabei  auf  die  Eignung 
des  Lokals,  in  welchem  das  Gewerbe  betriebcn  werden  soll,  auf  die  Strasse, 
Gasse  oder  den  Platz,  wo  das  Lokal  sich  befindet  und  auf  die  Tunlichkeit 
der  polizeilichen  Ueberwachung  sowie  auf  das  Bedûrtnis  der  Bevôlkerung 
Rùcksicht  zu  nehmen  hat. 

Vor  Erteilung  der  Bewilligung  zur  Uebertragung  des  Gast-  und  Schank- 
gewerbes  hat  die  Gewerbebehôrde  die  Gemeinde  des  Standortes  und,  wo  eine 
landesfùrstliche  Polizeibehôrde  besteht,  auch  dièse  zu  hôren.  Ausserdem 
ist  vor  der  Erteilung  der  Bewilligung  die  fur  das  Gast-  und  Schankgewerbe 
ôrllich  zustândige  Genosscnschaft  von  der  Einbringung  des  Gcsuches  mit 
der  Aufforderung  zu  verstândigen,  ihr  etwaiges  Gutachten  innerhalb  der 
Frist  von  lângstens  14  Tagen  zu  erstatten. 

Wird,  ungeachtet  der  Einwendung  der  Gemeinde,  die  Bewilligung  zur 
Uebertragung  des  Gast-  oder  Schankgewerbes  in  ein  anderes  Lokal  von  der 
Gewerbebehôrde  erteilt,  so  steht  der  Gemeinde,  insofern  die  Bewilligung 
nicht  von  der  Gewerbebehôrde  einer  mit  einem  eigenen  Statute  versehenen 
Gemeinde  erfoigt,  binnen  14  Tagen  nach  Verstândigung  der  Rekurs  an  die 
hôhere  Behôrde  oflfen. 
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Dans  le  même  (Jélai,  le  droit  de  pourvoi  avec  effet  suspensif  appartient 
aussi  à  la  corporation,  si  elle  a  donné  son  avis  en  temps  opportun  et  si  la 
concession,  pour  autant  qu'il  ne  s'agisse  pas  de  la  prolongation  visée  au 
paragraphe  précédent,  a  été  accordée  contre  sa  proposition. 

Il  n'existe  pas  de  recours  contre  deux  décisions  conformes. 

§  19  (*).  —  Une  seule  et  même  personne  ne  peut,  dans  une  seule  et  même 
localité,  obtenir,  pour  elle-même  ou  à  titre  de  concessionnaire  ou  de 
gérante,  qu'une  concession  pour  le  débit  ou  la  vente  en  détail  de  spiri- 
tueux, et,  pour  l'exercice  des  autres  branches  de  la  profession  d'aubergiste 
ou  cabarctier,  énumérées  au  §  16,  deux  concessions  au  maximum, 

La  profession  d'aubergiste  ou  de  cabaretier  doit,  en  règle  générale,  être 
exercée  personnellement  par  le  concessionnaire. 

L'exercice  de  la  profession  par  un  gérant  ou  un  concessionnaire  ne  peut 
être  autorisé  par  l'autorité  industrielle  que  pour  raisons  graves. 

L'exercice  de  ces  professions  par  un  gérant  ou  concessionnaire,  sans 
autorisation  préalable  de  l'autorité  industrielle,  sera  puni  conformément  au 
chapitre  VIII  de  la  présente  loi  traitant  des  contraventions  et  peines,  tant  à 
l'égard  du  titulaire  de  la  concession  que  de  son  gérant  ou  concessionnaire. 

§  20  (**).  —  Le  transfert  dans  un  autre  local  du  même  lieu,  des  hôtels  et 
débits  de  boissons  mentionnés  au  §  16,  litt.  c,  d,  e,  ainsi  que  des  débits  de 
café  ne  requiert  pas  de  nouvelle  concession,  mais  le  consentement  de 
l'autorité  industrielle,  qui  devra  tenir  compte  de  la  disposition  du  local  où 
sera  exercée  l'industrie,  de  la  rue,  ruelle  ou  place  où  se  trouve  le  local  ainsi 
que  la  possibilité  pour  la  police  d'exercer  la  surveillance. 


Avant  d'accorder  l'autorisation  pour  le  transfert  des  hôtels  et  débits  de 
boissons,  l'autorité  industrielle  doit  demander  l'avis  de  l'autorité  commu- 
nale et,  le  cas  échéant,  de  la  police  d'Etat.  En  outre,  avant  d'accorder  l'auto- 
risation, elle  doit  informer,  de  l'introduction  de  la  demande,  la  corporation 
locale  compétente  pour  les  hôtels  et  débits  de  boisson,  avec  invitation 
d'émettre  son  avis  dans  le  délai  de  quatorze  jours  au  maximum. 

Lorsque  l'autorisation  pour  le  transfert  des  hôtels  ou  des  débits  de  bois- 
sons dans  un  autre  local  est  accordée  par  l'autorité  industrielle  malgré 
l'opposition  de  l'autorité  communale,  celle-ci  peut,  pour  autant  que  l'auto- 
risation n'émane  pas  de  l'autorité  industrielle  d'une  commune  ayant  ses 
propres  statuts,  se  pourvoir  par  devant  l'autorité  supérieure,  dans  les  qua- 
torze jours  à  partir  de  l'information. 

(*)  Loi  du  15  mars  1883. 
(*')  Loi  du  5  février  1907. 
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Innerhalb  derselben  Frist  steht  das  Rekursrecht  auch  der  Genossenschaft 
zu,  wcnn  letztere  das  Gutachten  rechtzeitig  erstattet  hat  und  die  Bewilligung 
gegen  ihren  Antrag  erfolgt  ist. 

Gegen  zwei  gleichlautende  Entscheidungen  steht  keine  weitere  Beru- 
ung  zu. 

§  20fl.  —  Zur  bloss  vorùbergehenden  Ausûbung  des  Gast-  und  Schankge- 
werbes  ausserhalb  der  genehmigten  standigen  Betriebstâtten  bei  einzelneii 
besonderen  Gelegenheiten  (Volksfesten,  Wohltatigkeitsfesten,  Ausstellungen, 
Bauten,  Màrkten,  militârischen  Uebungen,  Truppenkonzentrierungon, 
Manôvern  u.  s.  w.)  durch  Personen,  welche  in  derselben  oder  in  einer 
benachbarten  Gemeinde  ein  solches  Gevverbe  betreiben,  genûgt  eine  von  der 
Gewerbebehôrde  nach  Wùrdigung  des  hinsichllich  der  angestreblen  Ge- 
werbeausùbung  bestehenden  Bedùrfnisses  fallvveise  auszufertigende  Lizenz, 
in  welcher  die  betreffende  Gclegengcit,  der  Ort,  wo  der  Betrieb  slattfinden 
soll  und  die  Gùltigkeitsdauer  genau  anzugeben  sind. 

Unternehmungen,  welche  ausschliesslich  den  Zweck  haben,  die  Reisen- 
den  eines  Beforderungsunternehmcns  (Reisende  des  Zvvischendecks,  bezie- 
hungsweise  der  dritlen  oder  einer  im  Verordnungswege  gleichgeslellten 
Schiffsklasse)  in  der  Sammelstation  oder  im  Einschitfungshafen  zu  beher- 
bergen  und  zu  verpflegcn,  werden  durch  ein  besonderes  Gesetz  zum  Schutze 
der  Auswanderer  geregelt. 

Pressgewerbe. 


§  21.  —  Die  im  §  15,  Punkt  1,  ausgefùhrten  Gewerbe  dùrfen  in  der  Regel 
nur  an  Orten,  wo  eine  politische  Bezirks-  oder  landesfiirstliche  Polizeibe- 
hordo  ihren  Sitz  hat,  errichtet  werden. 

Dièse  Bestimmung  erstreckt  sich  jedoch  nicht  auf  den  ausschliesslich 
auf  Schul-  und  GebetbùcJier,  Kalender  und  Heiligenbilder  beschrânkten 
Ilaiidel. 

Die  Konzession  zu  dem  ausschliesslich  auf  Schul-  und  Gebelbûcher, 
Kalender  und  Heiligenbilder  beschrânkten  Handel  verleiht  die  Gewerbe- 
behôrde erster  Instanz. 

Inwiefern  der  Verkauf  der  im  vorhergehcnden  Absatz  erwâhnlen  Presser- 
zeugnisse  ausserhalb  des  Rahmens  einer  zum  Verkauf  von  Presserzeugnissen 
ûberhaupt  oder  zu  dem  beschrânkten  Handel  mit  diesen  T^resserzeugnissen 
berochtigenden  Konzession  erfolgen  kann,  bestimmt  das  Pressgesetz. 

Der  Handel  mit  Presserzeugnissen,  welche  lediglich  den  Bedùrfnissen 
des  Gewerbes  und  Verkehrs  oder  des  hâuslichen  oder  geselligen  Lebens  zu 
dienen  bestimmt  sind,  ohne  als  artistische  Erzeugnisse  angesehen  werden 
zu  konnen  ^Schulhefie,  Preislislen,  Preiszettel,  Ansichts-und  Gliickwunsch- 
karlcn,  Vermielungsanzeigen,  Rechnungsblankette,  Stundeneinteilungen, 
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Pendant  ce  môme  délai,  le  droit  de  pourvoi  appartient  également  à  la 
corporation,  si  elle  a  communiqué  son  avis  en  temps  opportun  et  si  l'auto- 
risation a, été  accordée  contre  son  avis. 

Il  n'existe  pas  de  recours  contre  deux  décisions  conformes. 

§  20a  (*).  —  S'il  s'agit  de  l'exploitation  temporaire  d'une  auberge  ou  d'un 
débit  de  boissons,  dans  un  local  autre  que  ceux  agréés  pour  l'exploitation 
permanente,  à  l'occasion  de  cas  spéciaux  (fêtes  populaires,  fêtes  de  charité, 
expositions,  travaux  publics,  marchés,  exercices  militaires,  concentration 
de  troupes,  manœuvres,  etc.),  par  des  personnes  qui  exercent  cette  profes- 
sion dans  la  même  localité  ou  dans  une  localité  voisine,  il  suffira  que  l'auto- 
rité industrielle,  après  avoir  examiné  si  l'exercice  de  l'industrie  sollicitée 
répond  à  un  besoin,  délivre  une  licence  qui  indiquera  exactement  le  cas 
«pécial  dont  s'agit,  ainsi  que  le  lieu  où  s'exercera  la  profession  et  la  durée 
de  sa  validité. 

Les  entreprises  qui  ont  exclusivement  pour  but  de  loger  et  de  nourrir 
les  voyageurs  d'une  entreprise  de  transport  (voyageurs  d'entre-pont  ou  de 
troisième  classe  ou  des  places  assimilées  à  la  troisième  classe  pas  voie  d'or- 
donnance) dans  la  station  de  rassemblement  ou  dans  le  port  d'embarque- 
ment, sont  régies  par  une  loi  spéciale  sur  la  protection  des  émigrants. 


Industries  de  l'imprimerie. 

§  21  (*).  —  Les  industries  mentionnées  au  paragraphe  1o,  n°  4,  ne  peuvent, 
•en  règle  générale,  s'établir  que  dans  les  lieux  où  réside  une  autorité  poli- 
tique de  district  ou  une  autorité  de  police  d'État. 

Toutefois,  cette  disposition  ne  s'étend  pas  au  commerce  limité  aux  livres 
de  classe  ou  de  prière,  aux  calendriers  et  images  de  piété. 

Les  concessions  pour  le  commerce  limité  à  la  vente  des  livres  de  classe 
ou  de  prière,  des  calendriers  et  images  de  piété,  sont  accordées  par  l'auto- 
rité industrielle  de  première  instance. 

La  loi  sur  la  presse  stipule  dans  quelle  mesure  peut  se  pratiquer  la  vente 
des  objets  mentionnés  à  l'alinéa  précédent,  en  dehors  des  limites  d'une 
concession  accordée  pour  la  vente  illimitée  de  ce^  productions  ou  pour  le 
commerce  limité  de  ces  mêmes  productions. 

Le  commerce  de  produits  d'imprimerie  destinés  uniquement  aux  besoins 
industriels,  commerciaux,  familiaux  ou  sociaux,  sans  pouvoir  être  consi- 
dérés comme  des  produits  artistiques  (cahiers  de  classe,  prix-courants, 
tarifs,  cartes-vues  et  cartes  de  félicitation,  écriteaux,  comptes,  horaires, 
fournitures  de  bureau,  comptes  courants,  étiquettes,  feuilles  pour  mode- 

0  Loi  du  5  février  1907. 
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Schreibhefte,  Kontokorrenls,  Bûcher-  und  Schreibheftschilder,  Modellier- 
und  Kolorierbogen,  Abzugbilder,  Laubsâgevorlagen,  Wunschbogen,  Druck- 
sorten  fur  industrielle  und  Kanzleizwecke  u.  dgl.),  bedarf  ùberhaupt  keiner 
Konzession,  sondern  ist  als  frêles  Gewerbe  anzumelden. 

Gewerbemàssige  Dienst-  und  Stelknvermittlung . 

§  21a.  —  Die  gewerbemàssig  botriebene  Dienst-  und  Stellenvermittlung 
bildet  ohne  Unterscheidung  der  Kategorie  der  zu  vermittelnden  Stellen  und 
Dienstplâtze  ein  konzessioniertes  Gewerbe. 

Zum  Antritte  dièses  Gewerbes  wird  nebst  der  ErfùUung  der  zum  selb- 
stândigen  Betrieb  fur  aile  Gewerbe  vorgeschriebenen  Bedinguugen  (§§  2 
bis  10)  eine  genùgende  allgemeine  Bildung,  Verlàsslichkeit  mit  Beziehung 
auf  das  Gewerbe  und  ein  geeignetes  Betriebslokal  gefordert. 

Bei  Verleihung  der  Konzession  ist  iiberdies  auf  die  Lokalverhaltnisse 
Bedacht  zu  nehmen  und  ist  dieselbe  auch  davon  abhàngig,  dass  vom  Stand - 
punkte  der  Sicherheits-,  Gesundheits-  und  Sittlichkeitspolizei  gegen  den 
beabsichtigten  Gewerbebetrieb  kein  Anstand  obwaltet. 

Bei  Prûfung  der  Lokalverhaltnisse  ist  insbesondere  auch  darauf  entspre- 
chend  Rùcksicht  zu  nehmen,  ob  und  inwieweit  in  der  Gemeinde  nicht 
schon  durch  den  Staat,  das  Land,  den  Bezirk,  die  Gemeinde  oder  durch 
\ereine  selbst  fur  die  Dienst-  und  Stellenvermittlung  ausreichend  V'orsorge 
getroffen  erschient,  zu  welchem  Zwecke  dièse  Anstalten  vor  Verleihung  der 
Konzession  zu  hôren  sind.  Wird  die  Konzession  ungeachtet  der  Einwen- 
dung  der  einvernommenen  Anstalten  erteilt,  so  steht  denselben  binnen 
14  Tagen  nach  Verstândigung  der  Rekurs  mit  aufschiebender  Wirkung 
offen. 

Die  Konzession  kann  auch  auf  Widerruf  erteilt  werden. 

Der  Handelsminister  kann  im  Einvernehmenn  mit  dem  Minister  des 
Innern  fur  die  Erlangung  der  Konzession  zur  Vermittlung  von  Stellen  und 
Dienstplâlzen  einzelner  Kategorien  weitergehende  Bestimmungen  im 
Verordnungswcge  erlassen. 

§  21/^.  —  Die  Konzessionen  kônnen  auf  die  Vermittlung  von  Dienstpliitzen 
und  Stellen  iiberhaupt  lauten  oder  mit  Beschrankungen,  namenllich  auf 
bestimmte  Arten  von  Dienstplâtzen  oder  Stellen  erteilt  werden. 

§  21c.  —  Der  gleichzeitige  Betrieb  des  Dienst-  und  Stellenvermittlungs- 
gewerbes  mit  einem  anderen  Gewerbe  durch  dieselbe  Person  oder  in  deni- 
selben  Lokale  ist  nur  gegen  besondere  Genehmigung  der  polilischen 
Landesbehôrde  geatattet. 

Konzessionsinhabern,  dio  nicht  auch  die  Berechtigung  zur  Beherbergung 
von  Fremden  (§  16,  Ut.,  a)  besiizen,  ist  die  Beherbergung  fremder,  arbeil- 
suçhender  Franenspersooen  uniersagt. 
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leurs  et  coloristes,  modèles  de  chantournage,  feuilles  de  commande, 
imprimés  pour  industriels  et  pour  administrations,  etc.),  ne  requiert  pas 
de  concession,  mais  doit  être  déclaré  comme  industrie  libre. 


Entreprises  de  bureaux  de  placement. 

§  21a  (*).  —  Les  entreprises  de  bureaux  de  placement,  sans  distinction  de 
la  nature  des  places  ou  des  emplois  à  procurer,  constituent  des  industries 
concédées. 

Outre  l'observation  des  dispositions  prescrites  pour  l'exercice  pout*  son 
propre  compte  de  toute  industrie  (paragraphes  2  à  10),  l'exercice  de 
cette  profession  est  subordonne  à  une  instruction  générale  suffisante,  à 
certaines  garanties  par  rapport  au  métier  et  à  la  possession  d'un  local 
approprié. 

Dans  l'octroi  de  la  concession,  il  devra,  en  outre,  être  tenu  compte  des 
circonstances  locales,  et  cet  octroi  dépendra  également  du  fait  qu'il  n'existe 
pas,  contre  l'entreprise  visée,  d'objections  au  point  de  vue  de  la  sécurité, 
de  l'hygiène  et  de  la  moralité  publique. 

En  ce  qui  concerne  les  circonstances  Focales,  il  y  aura  lieu,  notamment, 
de  rechercher  si  et  dans  quelle  mesure  l'Etat,  le  gouvernement  jiarticulier, 
le  district,  la  commune  ou  des  associations  ont  déjà  pris  des  mesures  suffi- 
santes au  sujet  du  placement  dans  la  localité;  à  cette  fin,  ces  institutions 
doivent  être  entendues  avant  que  la  concession  soit  accordée.  Si  la  conces- 
sion demandée  est  accordée  malgré  l'opposition  des  administrations  enten- 
dues, un  droit  de  recours  avec  eff'et  suspensif  leur  est  ouvert  dans  les  qua- 
torze jours  qui  suivent  l'avis  qu'elles  en  auront  reçu. 

La  concession  peut  aussi  être  accordée  à  titre  précaire. 

Le  ministre  du  commerce,  d'accord  avec  le  ministre  de  l'intérieur,  peut, 
par  voie  d'ordonnance,  arrêter  des  dispositions  plus  détaillées  pour  l'ob- 
tention des  concessions  concernant  les  bureaux  de  placement  ayant  pour 
objet  de  procurer  certaines  catégories  de  places  et  emplois. 

i^  216  (*).  —  Les  concessions  peuvent  être  accordées  pour  l'ouverture  de 
bureaux  de  placement  d'une  manière  générale  ou  avec  des  limitations, 
notamment  pour  certaines  catégories  d'emplois  ou  de  places. 

§  21c  (*).  —  L'exploitation  simultanée  d'un  bureau  de  placement  et  d'une 
autre  industrie,  par  une  seule  et  même  personne  ou  dans  un  seul  et  même 
local,  est  subordonnée  à  une  autorisation  spéciale  de  l'autorité  administra- 
tive d'État. 

Les  concessionnaires  qui  n'ont  pas  l'autorisation  d'héberger  des  étran- 
gers (§  16,  litt.  a)  ne  peuvent  pas  loger  des  femmes  étrangères  en  quête 
d'ouvrage, 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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§  21d.  —  Das  Dienst-  und  Stellenvermiltlungsgewerbo  ist  in  der  Regel 
persônlich  von  dem  Konzessionsinhaber  auszuûben.  Die  Verpachtung 
eines  solchen  Gewerbes  ist  unzulâssig. 

Dagegen  kann  die  Ausiibung  des  Gewerbes  durch  einen  Stellvertreter  von 
der  politisehen  Landesbchôrde  aus  wichtigen  Griinden  genehmigt  werden. 

§  21é.  — Jeder  Bewerberum  ein  Dienst-  und  Stellenvermittlungsgewerbe 
bat  der  Verleihungsbehorde  untereinem  mit  dem  Konzessionsansuchen  eine 
Geschàftsordnung  zur  Genehmigung  vorzulegen,  in  der  namentlicb  die  Holie 
und  die  Bedingungen  der  vom  Gewerbeinhaber  in  seinem  Geschâftsbelriebe 
beanspruchten  Gebùhren  genau  festgesetzt  sein  mûssen. 

Die  Gewâhrung  oder  Entgegennahme  von  Vorschùssen  sowie  die  Entge- 
gennahme  von  Kautionen  fur  die  zu  vermittelnden  Stellen  ist  dem  Konzes- 
sionsinhaber untersagt. 

Die  Geschàftsordnung  ist  im  Betriebslokale  anzuschlagen. 

Jede  Aenderung  der  Geschàftsordnung  bedarf  der  vorherigen  Genehmi- 
gung der  politisehen  Landesbchôrde. 

Die  Konzessionsinhaber  sind  verpflichtet,  iiber  Aufforderung  der  Gewer- 
bebehôrde  die  zu  Zwecken  der  Statistik  des  ôffentlichen  Arbeitsnachweises 
erforderlichen  Daten  bezùglich  ihres  Geschâftsbetriebes  zu  liefern. 

§  SI/".  —  Personen,  welche  eine  Bewilligung  zum  Belriebe  der  Dienst- 
und  Stellenvermittlung  bereits  auf  Grund  der  frùheren  Vorschriften 
ordnungsmâssig  erlangt  haben,  unterliegen  in  Ansehung  der  weitcren  Aus- 
iibung dieser  Konzession  den  Vorschriften  dièses  Gesetzes  und  haben  die 
im  §  21e  vorgesehene  Geschàftsordnung  binnen  vier  Wochen  der  politisehen 
Landesbehôrde  zur  Genehmigung  vorzulegen. 


Lekhenhestaltungsunternehmungen. 


§  21^.  —  Bei  Verleihung  des  in  §  15,  Punkt  23,  erwâhnten  Gewerbes  ist 
bei  Priifung  der  Lokalverhâltnisse  insbesondcre  auch  darauf  ensprechcnd 
Bedacht  zu  nehmen,  ob  und  inwieweit  nicht  schon  durch  die  Gemeinde  fiir 
die  Leichenbestattung  ausreichend  Vorsorge  getroffen  ist. 

Im  Verordnungswegc  werden  die  nilheren  Bcstimmungen  ûbcr  den 
Berechtigungsumfang  der  Leichenbestattungsunternehmungen  sowie  ûber 
den  vom  Konzessionswerber  vorzulegenden  Gebiihrentarif,  welcher  der 
Genehmigung  der  Gewerbebehôrde  bedarf,  erlassen. 

Gegen  die  Ertcilung  der  Konzession  steht  der  Gemeinde  der  Rckurs 
binnen  14  Tagen  nach  Verstândigung  mit  aufschiebender  Wirkung  offcn. 
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§  21rf  (*).  —  Le  bureau  de  placement  doit,  en  règle  générale,  être  exploité 
par  le  concessionnaire  personnellement.  L'affermage  d'une  industrie  de  ce 
genre  est  défendu. 

Par  contre,  l'exercice  de  cette  industrie  par  un  mandataire  peut,  pour  des 
motifs  graves,  être  autorisé  par  l'autorité  administrative  d'Etat. 

§  21e  (*).  —  Tout  requérant  en  concession  pour  l'exploitation  d'un  bureau 
de  placement  doit  soumettre  à  l'approbation  de  l'autorité  compétente,  en 
même  temps  que  la  demande,  un  règlement  fixant  notamment,  d'une  façon 
précise,  le  montant  et  les  conditions  des  taxes  réclamées  par  le  concession- 
naire dans  l'exercice  de  sa  profession. 

11  est  défendu  aux  concessionnaires  de  faire  ou  d'accepter  des  avances  de 
fonds  et  d'accepter  des  cautions  pour  les  emplois  à  procurer. 

Le  règlement  doit  être  affiché  dans  les  locaux  de  l'entreprise. 

Toute  modification  au  règlement  doit  préalablement  être  soumise  à  l'ap- 
probation de  l'autorité  administrative  d'État. 

A  la  demande  de  l'autorité  industrielle,  les  concessionnaires  sont  tenus 
de  fournir  les  données  concernant  leur  industrie  qui  doivent  servir  aux 
statistiques  des  bourses  de  travail  publiques. 

§  21/'  (*).  —  Les  personnes  qui,  conformément  à  des  dispositions  anté- 
rieures, ont  régulièrement  obtenu  l'autorisation  d'exploiter  un  bureau  de 
placement,  doivent,  pour  continuer  à  jouir  de  la  concession,  se  conformer 
aux  dispositions  de  la  présente  loi  et  soumettre,  dans  les  quatre  semaines, 
le  règlement  prévu  au  §  21e  à  l'approbation  de  l'autorité  administrative 
d'État. 


Entreprises  de  pompes  funèbres. 


§  21^  (*).  —  En  ce  qui  concerne  la  concession  de  l'industrie  visée  au  §  15, 
n"  23,  il  faut,  dans  l'examen  des  circonstances  locales,  rechercher  également 
si  et  dans  quelle  mesure  la  commune  a  déjà  pris  des  mesures  suffisantes  au 
sujet  des  pompes  funèbres. 

Des  dispositions  plus  précises  seront  prises  par  voie  d'ordonnance  con- 
cernant l'étendue  de  l'autorisation  pour  les  entreprises  de  pompes  funèbres 
et  les  tarifs  à  soumettre  par  le  requérant  à  l'approbation  de  l'autorité 
industrielle. 

Un  droit  de  recours  avec  effet  suspensif  est  ouvert  à  l'administration 
locale  entre  l'octroi  de  la  concession,  pendant  les  quatorze  jours  qui  suivent 
l'avis  qu'elle  en  aura  reçu. 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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Bewerbung. 

§  22.  —  Wer  ein  an  eine  Konzession  gebundenes  Gewerbe  betreîben  will, 
bat  unter  Nachweisung  der  gesetzlichen  Erfordernisse  um  die  Konzession 
anzusuchen.  Vor  erlangter  Konzession  darf  mit  dem  Belriebe  nicht 
begonnen  werden. 

Besondere  Erfordernisse. 

§  23.  — '  Zum  Antritte  eines  konzessioniertcn  Gewerbes  werden  nebst  den 
zum  selbstândigen  Betriebe  eines  Gewerbes  fur  aile  Gf^werbe  vorgeschrie- 
benen  Bedingungen  (§§  2  bis  10)  Verlassli(^hkeit  mit  Beziehung  auf  das 
betretïende  Gewerbe  und  bei  den  im  §  lo,  Punkt  1,  2,  5,  6,  7,  8,  iO,  11,  14, 
17,  18,  20,  21,  22  und  23,  genannten  Gewerben  eine  besondere  Befâhigung 
gefordert.  Auf  welche  Weise  die  Befâhigung  nachzuweisen  ist,  wird,  soweit 
hiefùr  in  diesem  Gesetze  nicht  schon  Bestimmungen  enlhalten  sind,  im 
Verordnungswege  vom  Handelsminister  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister 
des  Innern  und  dem  Minisler  fur  Kultus  und  Unterricht  festgesetzt. 

Das  Gesetz  vom  26.  Dezember  1893,  R.  G.  Bl.  Nr.  193,  betreffend  die 
Regelung  der  Konzessionierten  Baugewerbe,  bleibt  unbcrùhrt. 

Der  Handelsminisier  kann  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister  des  Innern 
nach  Einvernehmung  des  Handels-  und  Gewerbekammer,  der  etwa  besle- 
henden  GenossenschaCtsverbânde  und  der  betreffenden  Genossenschaflen  im 
Verordnungswege  im  allgemeinen  oder  fur  einzelne  Orte  oder  Gebiete  vor- 
schreiben,  dass  bestimmt  zu  bezeichnenie  Kategorien  der  Gast-  und 
Schankgewerbe  nur  an  solche  Bewerber  verliehen  werden  dûrfen,  welche 
den  im  Verordnungswege  nâher  zu  regel nden  Nachweis  einer  besonderen 
Befâhigung  erbringen. 

Doch  konnen  die  im  vorhergehenden  Absalze  erwâhnten  Vorschriften 
nur  insofern  erlassen  werden,  als  durch  fachgenossenschaftUche  Einrich- 
tungen  uiid  fachliche  Unterrichtsanslalten  in  den  in  Betracht  kommenden 
Gebieten  fiir  die  voUstândige  Ausbildung  des  Nachwuchses  in  den  betref- 
fenden Gewerben  vorgesorgt  erscheint. 

Bei  Verleihung  der  im  ,^  lo,  Punkt  1,  2,  3,  4,  7,  9,  12,  13,  15,  16,  22 
und  23,  erwâhnten  Gewerbe  sowie  bei  Verleihung  des  im  Punktc  14ange- 
fùhrlen  Gewerbes  des  Verkaufes  von  Giften  und  zur  arzneilichen  Verwen- 
dung  bestimmten  Stoffen  und  Prâparaten  ist  ùberdies  auf  die  Lokalverhâlt- 
nisse  Bedacht  zu  nehmen;  die  Verleihung  der  im  §  lo  aufgefùhrten  Gewerbe 
ist  ferner  davon  abhângig,  dass  vom  Standpunkte  der  Sicherheits-,  Sittlich- 
keits-,  Gesundheits-,  Feuer-  oder  Verkehrspolizei  gegen  den  beabsichtigten 
Gewerbebetrieb  kein  Anstand  obwallet. 

§  23a.  —  Vor  Verleihung  eines  konzessionierten  Gewerbes,  zu  dessen 
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Demandes  de  concessions. 

§  22  (*).  —  Celui  qui  veut  exercer  une  industrie  subordonnée  à  une 
concession  doit  présenter  une  requête  à  cet  effet,  en  justifiant  des  conditions 
légales  pour  l'obtenir.  Il  n'est  pas  permis  de  commencer  l'exploitation 
avant  d'avoir  obtenu  la  concession. 

Conditions  spéciales. 

§  23  (**). —  Sont  requises,  pour  commencer  une  industrie  concédée,  outre 
les  conditions  prescrites  pour  l'exercice  indépendant  de  toute  profession 
(§§  2  à  10),  les  garanties  que  cette  industrie  réclame  et  une  capacité  spéciale 
pour  les  professions  mentionnées  au  §  15,  n""  1,  2,  5,  6,  7,  8,  10,  11,  14,  17, 
18,  20,  21,  22  et  23.  La  manière  dont  celte  capacité  doit  être  prouvée  sera 
fixée,  pour  autant  que  la  présente  loi  ne  stipule  rien  à  ce  sujet,  par  ordon- 
nance du  Ministre  du  commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  de  l'intérieur  et 
le  Ministre  des  cultes  et  de  l'instruction  publique. 

La  loi  du  26  décembre  1893  sur  la  réglementation  des  industries  du 
bâtiment  concédées  est  maintenue. 

Le  Ministre  du  commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  de  l'intérieur,  après 
avoir  entendu  la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie,  les  fédérations  de 
corporations  éventuellement  existantes  et  les  corporations  intéressées,  peut, 
par  voie  d'ordonnance,  prescrire,  en  général,  ou  pour  des  localités  ou  dis- 
tricts déterminés,  que  certaines  catégories  d'auberges  ou  de  débits  de  bois- 
sons ne  pourront  être  concédées  qu'aux  requérants  qui  produiront  un  certi- 
ficat spécial  d'aptitude,  qui  sera  déterminé  d'une  manière  plus  précise  par 
voie  d'ordonnance. 

Toutefois,  les  prescriptions  mentionnées  à  l'alinéa  précédent  ne  peuvent 
être  arrêtées  que  si  des  mesures  en  vue  de  la  formation  complète  des  jeunes 
gens  dans  les  industries  intéressées  ont  été  prises,  grâce  à  la  création  d'in- 
stitutions corporatives  et  d'écoles  professionnelles  dans  les  districts  visés. 

En  outre,  dans  l'autorisation  des  professions  mentionnées  au  §  15,  n^^  1, 
2,  3,  4,  7,  9,  12,  13,  15,  16,  22  et  23,  ainsi  que  pour  la  concession  de  l'in- 
dustrie mentionnée  au  n°  14,  qui  a  pour  objet  la  vente  de  poisons,  de 
matières  et  de  produits  pharmaceutiques,  il  devra  être  tenu  compte  des 
circonstances  locales;  l'autorisation  d'exercer  les  industries  indiquées  au 
§  15  est  aussi  subordonnée  à  la  condition  qu'aucun  obstacle  ne  se  ren- 
contre à  cet  exercice  du  chef  des  règlements  de  police  sur  la  sécurité,  la 
moralité,  l'hygiène,  la  circulation  ou  la  prévention  des  incendies. 

§  23a  (**). —  Avant  de  concéder  une  industrie  pour  laquelle  une  aptitude 

(';  Loi  du  15  mars  1883. 
{")  Loi  du  5  février  1907. 
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Antrilt  eine  besondere  Befâhigung  gefordert  wird  (§  23,  Alinéa  1  und  2),  hat 
die  Gewerbebehôrde  der  betreffenden  Genossenschaft  wahrend  eines  Zcit- 
raumes  von  drei  Wochen  Gelegenheit  zu  geben,  bei  der  Behurde  Einsicht  in 
die  von  der  Partei  zum  Nachweise  der  Befâhigung  beigebrachten  Belege  zu 
nehmen.  Innerhalb  derselben  Frist  steht  es  der  Genossenschaft  zu,  ein 
Gutachten  ûber  deii  beigebrachten  Befahigungsnachweis  zu  erstatten. 

Eine  Dispens  von  der  Beibringung  des  Befâhigungsnachwcises  ist  in  sinn- 
gemâsser  Anwendung  der  fur  die  handwerksmâssigen  Gew^erbe  geltenden 
Vorschriften  (§  iic)  zuiâssig. 

Die  Vorschrift  des  vorhergehenden  Absatzes  findet  auf  die  Baugevverbe 
keine  Anwendung. 

In  Betreff  der  Erbringung  des  Nachv^eises  der  besonderen  Befâhigung  bei 
offenen  Handelsgesellschaften  und  Kommanditgesellschaften  haben  die 
Bestimmungen  des  §  Me  sinngemâss  Anwendung  zu  finden,  Sofern  es  sich 
um  ein  fabriksmâssig  betriebenes  gewerbliches  Unternehmen  bandelt, 
geniigt  es,  wenn  der  Nachweis  der  besonderen  Befâhigung  in  der  Person  des 
Stellvertreters  (Geschàftsfùhrers)  erbracht  wird.  Ueber  die  Frage,  ob  ein 
konzessioniertes  gewerbliches  Unternehmen  als  fabriksmâssig  betrieben 
anzusehen  sei,  ist  im  Zweifel  nach  Vorschrift  des  §  1,  Alinéa  6,  zu  ent- 
scheiden. 

Ferner  ist  vor  der  Erteilung  der  Konzession  fur  solche  Gewerbe,  bei  dercn 
Verleihung  auf  die  Lokalverhâltnisse  Bedacht  zu  nehmen  ist,  die  Gemeinde 
des  Standortes  des  Gewerbes  zu  hôren. 

Vorbehalt. 

§  24.  Wenn  ôffentliche  Bùcksichten  es  dringend  geboten  erscheinen 
hissen,  ist  der  Handelsminister  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister  des 
Innern  ermâchtigt,  nach  Einvernehmung  der  Handels-  und  Gewerbe- 
kammer,  der  ctwa  bestehenden  Genossenschaftsverbânde  und  der  betrefen- 
den  Genosscnschaften  auch  noch  einzelne  anderc  als  die  im  gegenwârtigen 
Hauptstûcke  aufgezâhltcn  Gewerbe  im  allgemeinen  oder  fiir  bestimmtc 
Bezirke  bis  zur  ge^elzlichen  Regelung  an  eine  Konzession  zu  binden. 

In  der  Verordnung  konnen  Bestimmungen  getroffen  werden  ùber  die  zur 
Erlangung  der  Konzession  erforderiiche  persunliche  und  fachlichc  Befâhi- 
gung der  Bewerber,  ùber  die  Beschafïenheit  des  Standortes  und  der 
Betriebsstàtte,  iiber  die  Art,  den  Umfang  und  die  Bedingungen  der  Gewerbc- 
ausûbung.  Namentlich  kann  festgesetzt  werden,  inwieweit  die  Ausûbung 
durch  Pâchter  oder  Stcllverlreter  etwa  untersagt  oder  der  glcichzeilige 
Betrieb  anderer  Gewerbe  unstatthaft  erklârt  wird.  Ferner  konnen  Be- 
stimmungen ùber  die  Verpflichtung  zur  Fùhrung  bcsonderer  Bûcher  und 
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spéciale  est  exigée  (§  23,  alinéas  4  et  3),  l'autorité  industrielle  doit  per- 
mettre, pendant  trois  semaines,  à  la  corporation  intéressée,  de  prendre 
connaissance  des  pièces  produites  par  la  partie  requérante  comme  preuve 
de  sa  capacité.  La  corporation  peut,  pendant  le  même  délai,  émettre  un  avis 
au  sujet  du  certificat  d'aptitude  produit. 

Il  peut  être  accordé  dispense  de  la  production  du  certificat  d'aptitude  par 
application  des  dispositions  en  vigueur  pour  les  industries  manuelles 
(§4  4c). 

La  disposition  de  l'alinéa  précédent  n'est  pas  applicable  aux  industries 
du  bâtiment. 

Les  dispositions  du  §  iAe  sont  applicables  à  la  production  du  certificat 
d'aptitude  spéciale  pour  les  sociétés  commerciales  en  nom  collectif  et  pour 
les  sociétés  en  commandite.  S'il  s'agit  d'une  entreprise  industrielle  exploitée 
en  fabrique,  il  sutïit  de  produire  un  certificat  de  l'aptitude  spéciale  du 
représentant  (gérant).  En  cas  de  doute  si  une  industrie  concédée  doit  être 
considérée  comme  exploitée  en  fabrique,  il  sera  décidé  conformément  à  la 
disposition  du  §  1,  alinéa  6. 


Pour  les  industries  exigeant  qu'il  soit  tenu  compte  des  circonstances 
locales,  la  municipalité  du  lieu  où  s'exerce  l'industrie  en  question  sera 
entendue  préalablement  à  l'octroi  de  la  concession. 

Réserves. 

§  24  (*j.  —  Dans  les  cas  où  des  considérations  d'intérêt  public  l'exigent 
instamment,  le  Ministre  du  commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  de 
l'intérieur,  avec  la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie,  les  fédérations  de 
corporations  éventuellement  existantes  et  les  corporations  intéressées,  est 
autorisé,  en  attendant  que  la  loi  ait  réglé  la  question,  à  subordonner  égale- 
ment, par  voie  d'ordonnance,  à  l'obtenlion  d'une  concession,  par  mesure 
générale  ou  pour  des  districts  déterminés,  d'autres  industries  que  celles  qui 
sont  mentionnées  au  présent  chapitre. 

Cette  Ordonnance  peut  contenir  des  dispositions  relatives  aux  aptitudes 
personnelles  et  professionnelles  requises  pour  l'obtention  de  la  concession, 
à  la  nature  du  lieu  et  des  ateliers,  ainsi  qu'au  mode,  à  l'étendue  et  aux  con- 
ditions d'exploitation.  Elle  peut,  notamment,  stipuler  dans  quelle  mesure 
est  défendu  l'exercice  de  l'industrie  par  l'intermédiaire  de  concessionnaires 
ou  gérants,  ou  l'exercice  simultané  de  plusieurs  industries.  En  outre,  des 
dispositions  peuvent  être  prises  concernant  la  tenue  obligatoire  de  livres  et 
documents,  concernant  l'autorisation  d'appliquer  une  réglementation  indus- 

{*)  Loi  du  5  février  1907. 
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Ausweise,  ùber  dio  Zulâssigkeit  besonderer  gewerbepolizeilicher  R^;elung, 
ûber  die  Berûcksichtigung  des  Lokalbedarfes  sowie  ùber  die  Verleihungs- 
instanz  gelroffen  werden. 

Auf  gleiche  Weise  kônnen  einzelne,  dermalen  konzessionierte  Gewerbe 
von  dem  Erfordernisse  dcr  Konzession  entbunden  werden,  wenn  verànderte 
Verhàltnisse  dies  als  zulâssigerkennen  lassen  sowie  auch  angeordnet  werden 
kann,  dass  in  Orten,  wo  von  der  Behôrde  bestimmte  Personen  im  Interesse 
des  Verkehres  fiir  gewisse,  ein  besonderes  ôffentliches  Verirauen  in 
Anspruch  nehmende  Gescbàfte  und  Dienstleistungen  bestellt  und  in  Pflidit 
genommen  sind,  aile  anderen  Personen  von  dem  Betriebe  der  nâmliclien 
Gescbàfte  ausgeschlossen  werden^ 


III.  HAUPTSTiJCK 

ErFORDERKJS  EINER  GeNEHMIGUNG  DER  BeTRIEBSANLAGE  BEI  EINZELNEN  GeWERBEN. 

Betriebsanlagen,  welche  einer  Genehmigung  bedûrfen. 

§  25.  —  Die  Genehmigung  der  Betriebsanlage  istbei  allen  Gewerben  not- 
wehdig,  welche  mit  besonderen,  fur  dcn  Gewerbebetrieb  angelegten  Feuer- 
stâtten,  Dampfmaschinen,  sonstigen  Motoren  oder  Wasserwerken  betrieben 
werden,  oder  welche  durch  gesundheitsschâdliche  Einfliisse,  durcli  die 
Sicherheit  bedrohende  Betriebsarten,  durch  ûblen  Geruch  oder  durch  unge- 
wôhnliches  Geràusch  die  Nachbarschaft  zu  gefâhrden  oder  zu  belâsligon 
geeignet  sind.  Vor  erlangter  Genehmigung  dûrfen  dièse  Betriebsanlagen 
nicht  errichtet  werden. 

Verfahren  im  allgemeinen. 

§  26.  —  Bei  allen  solchen  Betriebsanlagen,  insofern  sie  nicht  zu  den  nach 
§27  zu  behandelnden  gehoren,  hat  die  Behôrde  im  kùrzesten  Wege  die 
allenfalls  in  Betracht  kommenden  Uebelstânde  zu  priifen  und  die  etwa 
nôtigen  Bedingungen  und  Beschrànkungen  in  Betreff  der  Einrichtung  der 
Anlage  vorzuschreiben,  wobei  insbesondere  darauf  zu  sehen  ist,  dass  fiir 
Kirchen,  Schulen,  Krankenhàuser  und  andere  ôffentliche  Anstalten  und 
Gebàude  aus  derlei  Gewerbeanlagen  keine  Storung  erwachse  und  dass  nicht 
etwa  schon  die  Anlage  der  Arbeitsrâume  die  Sicherheit  des  Lebens  oder  die 
Gesundheit  der  darin  beschaftigten  Personen  gefàhrde. 

Besonderes  Verfahren  bei  gewissen  Betriebsanlagen. 
^27.  —  Fiir  nachstehende  Betriebsanlagen  darf  die  Genehmigung  nur 
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trielle  spéciale,  concernant  la  prise  en  considération  des  besoins  locaux, 
et  concernant  l'autorité  chargée  de  l'octroi  de  la  concession. 

Certaines  industries  subordonnées  actuellement  à  une  concession  peuvent, 
de  la  même  manière,  être  libérées  de  cette  obligation,  si  les  circonstances 
se  modifient  en  faveur  d'une  pareille  mesure,  et  il  peut  aussi  être  ordonné 
que  dans  les  localités  où,  dans  l'intérêt  public,  l'autorité  a  confié  à  certaines 
personnes  des  affaires  ou  des  services  réclamant  une  confiance  particulière, 
toutes  autres  personnes  seront  exclues  de  l'exercice  des  mêmes  professions. 


CHAPITRE  111. 

Nécessité  d'une  autorisation  pour  les  exploitations 
ressortissant  a  certaines  industries. 

Exploitations  assujetties  à  une  autorisation. 

§  2o  (*).  —  Doivent  être  autorisés  les  établissements  de  toute  industrie  qui 
comporte  l'emploi  de  hauts  fourneaux,  de  machines  à  vapeur,  d'autres 
moteurs  ou  machines  hydrauliques,  ou  qui,  par  leur  influence  insalubre, 
leurs  modes  d'exploitation  dangereux  pour  la  sécurité,  leurs  mauvaises 
exhalaisons  ou  le  bruit  anormal  de  leur  fonctionnement,  sont  de  nature  à 
incommoder  les  voisins  ou  à  mettre  leur  vie  en  péril.  Ces  établissements  ne 
peuvent  être  érigés  avant  que  l'autorisation  ait  été  obtenue. 


Procédure  générale. 

§  26  (*).  —  Pour  les  établissements  industriels  qui  ne  sont  pas  au  nombre 
de  ceux  énumérés  au  §  27,  l'autorité  doit,  dans  le  plus  bref  délai,  examiner 
les  inconvénients  qu'ils  présentent,  et  prescrire  les  conditions  et  restrictions 
nécessaires  à  l'installation  de  ces  établissements,  en  veillant  spécialement  à 
c»  qu'il  n'en  résulte  aucun  trouble  ou  dommage  pour  les  églises,  les  écoles, 
les  hôpitaux  et  autres  établissements  ou  bâtiments  publics,  et  à  ce  que  la 
disposition  des  ateliers  ne  présente  pas  de  dangers  pour  la  sécurité  ou  la 
santé  des  personnes  qui  y  sont  employées. 


Procédure  spéciale  pour  certains  établissements  industriels. 
§  27  (*).  —  Les  établissements  industriels  ci-après  désignés  ne  peuvent  être 

(*)  Loi  du  15  mars  1883. 
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auf  Grund  des  in  den  folgenden  Paragraphen  vorgezeichneten  Verfahrens 
ertéilt  werden  : 

1.  Abdeckerein; 

2.  Anlagen  zur  Bereitungvon  Feuerwerksmateriale,  Feuerwerkskôrpern 
und  Sprengprâparaten  ; 

3.  Borsten-,  Rosshaar-  und  Federn-Reinigungsanstalten  ; 

4.  Blutlaugensiedereien  ; 

5.  Chemische  Waren-Fabriken  ; 

6.  Zementfabriken; 

7.  Kùnstliche  Dûngfabriken  (Poudrette,  Dùngharnsalz  und  dergl.); 

8.  Darmsaitenmanfakturen  ; 

9.  Destillationsanslalten  fur  Mineralôle; 

10.  Dachpappe- und  Dachfilzfabriken; 

1 1 .  Darmsaitenerzeugungs-  und  Reinigungsanstalten  ; 

12.  Firnis- und  Terpentinsiedereien  ; 

13.  Flachs-  und  Hanfrôstanstalten  ; 

14.  Flecksiedereien  ; 

lo.  Gold-  und  Silberkrâtzmiililen  ; 

16.  Glashûtten; 

17.  Gerbereien  und  Niederlagen  von  rohen  Hâuten  und  Fellen; 

18.  Hornknopffabriken; 

19.  Hopfenschwefeldarren; 

20.  Holzimprâgnieranstalten  ; 

21.  Kcrzengiessereien  ; 
2^2.  Knochenbleichen; 

23.  Knochensicdcreien; 

24.  Knochcn-Stampfen  und  -Mûhlen  ; 

25.  Knochenbrennereien,  Spodiumfabriken  ; 

26.  Kesselfabriken; 

27.  Leimsiedereicn  ; 

28.  Lcuchtgasbereitungs-  und  -Aufbewahrungsanstalten  ; 

29.  Melallschmelzcreien,  Hùtten-  und  Hammerwerke,  insoweit  das  Be- 
fugnis  ihrer  Errichtung  nicht  aus  der  Bergwerksverleihung  fliesst; 

30.  Maschinenfabriken  ; 

31.  Oel,  Firnis- und  Lackfabriken; 

32.  Pech-,  Asphalt-  und  Wagenschmiersiedereien  ; 

33.  Papierfabriken  ; 

34.  Salzsâurefabriken; 
3o.  Salpelersaurefabriken; 

36.  Salmiakfabriken; 

37.  Schafwoli-und  Baumwollsengereien  ; 

38.  Schwcfelsiiurefabriken; 

39.  Schlachthàuser  und  Blutalbuminfabriken  ; 

40.  Schnellbleichen; 
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autorisés    que    suivant    la    procédure    indiquée    dans    les    paragraphes 
suivants  : 

1.  Equarrissage; 

2.  Fabriques    de   matériaux    pour   artificiers,    de    feux    d'artifice   et 
d'explosifs; 

3.  Nettoyage  de  brosses,  de  crins  et  de  plumes; 

4.  Fabriques  d'alcali  phlogistique; 

5.  Fabriques  de  produits  chimiques; 

6.  Fabriques  de  ciment; 

7.  Fabriques  d'engrais  chimiques  (poudrette,  sel  d'ammoniaque); 

8.  Manufacture  de  cordes  pour  instruments  de  musique; 

9.  Distilleries  d'huiles  minérales.; 

10.  Fabriques  de  carton  et  de  feutre  pour  toitures; 

11.  Fabrication  et  nettoyage  de  cordes  pour  instruments  de  musique; 
12   Fabriques  de  vernis  et  de  térébenthine; 

43.  Rouissage  du  lin  et  du  chanvre; 

14.  Ateliers  de  dégraissage; 

15.  Moulins  à  amalgamer  l'or  et  l'argent; 

16.  Verreries; 

17.  Tannage  et  dépôts  de  peaux  et  cuirs  bruts; 

18.  Fabriques  de  boutons  en  corne; 

19.  Soufrage  du  houblon; 

20.  Injection  du  bois; 

21.  Fabriques  de  bougies; 

22.  Blanchiment  des  os  ; 

23.  Dégraissage  des  os; 

24.  Moulins  pour  pulvériser  les  os; 

2o.  Carbonisation  des  os;  fabrication  de  spodium; 

26.  Fabriques  de  chaudières; 

27.  Fabriques  de  colle; 

28.  Usines  à  gaz; 

29.  Fonderies  de  métaux,  usines  et  forges,  dans  les  cas  où  l'autorisation 
de  les  établir  ne  résulte  pas  d'une  concession  minière; 

30.  Fabriques  de  machines  ; 

31.  Fabriques  d'huiles,  de  vernis  et  de  laques; 

32   Bouilleries  de  goudron,  d'asphalte  et  de  graisse  pour  voitures; 

33.  Fabriques  de  papier; 

34.  Fabriques  d'acide  chlorhydrique; 

35.  Fabriques  d'acide  nitromuriatique; 

36.  Fabriques  de  sel  ammoniaque  ; 

37.  Grillage  de  la  laine  et  du  coton; 

38.  Fabriques  d'acide  sulfurique; 

39.  Abattoirs  et  fabriques  d'albumine  de  sang  ; 

40.  Blanchissage  chimique; 
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41 .  Seifensiedereien  ; 

42.  Spiegelamalgamicrwerke; 

43.  Steinbruche,  Ziegelbrennereien,  Kalkbrenncreien  und  Gipsbrenne- 
reieû,  insoferu  dieselben  nicht  als  landwirtschaftliche  Nebenbeschaf- 
tigungen  erscheinen  und  insofern  die  beideii  letzteren  ausserhalb  des 
Gevvinnungsortes  des  Materiales  errichtet  vverden; 

44.  Talgschmelzereien  ; 
4o.  Tonwarenbrennereien  ; 
46.  Wachstuchmanufakturen; 

Zùndwarenfabriken  ; 

Zucker-,  Spiritus-  und  Presshetefabriken  ; 

Koksbereitungsanslalten, 

Steinkohlenteeranstalten, 

Holzleeranstaltan, 

Russbrennereien, 

Der  Handelsminister  ist  ermâchtigt,  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister 
des  Innern  nach  Anhôrung  der  Handels-  und  Gewerbekammern  Abân- 
derungen  dièses  Verzeiehnisses  im  Verordnungswege  vorzunehmen. 


47. 
48. 
49. 
50. 
51. 


insofern  sie  ausserhalb  der 

Gewinnungsorte  des  Materiales 

errichtet  werden. 


Ansuchen. 

§  28.  —  Die  Genehmigung  der  im  §  27  bezeichneten  Anlagen  ist  unter 
Beibringung  der  erforderlichen  Beschreibungen  und  Zeichnungen  bei  der 
Gewerbebehôrde  anzusuchen. 


Edikt. 

^  29.  —  Die  Behôrde  hat  die  beabsichtigte  Unternehmung  sowohl  durch 
Anschlag  in  der  betreffenden  Gemeinde  als  durch  spezielle  Mitteilung  an 
don  Gemeindevorstand  und  die  bekanntcn  An>rHÎner  —  nach  Unislanden 
auch  durch  einmalige  Einschaltung  in  die  fur  amtliche  Kundmachungen 
bcstimmte  Zeitung  —  kundzumachcn,  hiebei  auf  einen  Zeilpunkl  binnen 
2  bis  4  Mocben  eine  kommissionelle  Verhandlung  anzuberaumen,  bei 
welcher  —  wenn  nicht  friiher  schriftlich  —  die  allfailigen  Einwendungen 
anziibringen  sein  werden,  widrigenfalls  der  Ausfiihrung  der  Anlage  statt- 
gegeben  werden  wird,  sofern  sich  nicht  von  Amts  wegen  Bedenken  dagegen 
ergeben. 

Die  Behorde  hat  auch  die  Einleitungzu  treffen,  damit  die  aus  bau-,  feuer- 
und  gesundheitspolizeilichen  Rùcksichten,  sowie  die  nach  den  Gesetzen 
ùber  Beniilzung  der  Gewiisser  allenfalls  erforderlichen  Amtsliandlungen 
womoglich  gleichzeitig  mil  jenen  ùber  die  gewerbepolizeiliche  Zuliissigkeit 
der  Betriebsanlage  vorgenommen  werden. 
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41.  Fabriques  de  savon; 

42.  Fabriques  d'amalgames  pour  miroirs; 

43.  Carrières,  briqueteries,  fours  à  chaux  et  fours  à  plâtre,  si  ces  exploi- 
tations ne  constituent  pas  des  occupations  accessoires  de  l'agriculture  et  si 
les  deux  derniers  ne  sont  pas  établis  dans  un  endroit  autre  que  celui  où 
les  matières  premières  sont  obtenues; 

44.  Fonderies  de  suif; 

45.  Fabriques  de  céramiques; 

46.  Fabriques  de  toiles  cirées; 

47.  Fabriques  d'allumettes  ; 

48.  Fabriques  de  sucre,  d'alcool  et  de  lie  comprimée; 

49.  Préparation  de  coke  ;  l       Si  ces  exploitations  se  trouvent 

50.  Fabriques  de  goudron  de  houille  ;  f  dans  un  endroit  autre  que  celui 

51.  Fabriques  de  goudron  végétal;      f  où  les  matières  premières  sont 

52.  Fabriques  de  noir  de  fumée,         ]  obtenues. 

Le  ministre  du  commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  de  l'intérieur,  peut, 
après  avoir  pris  l'avis  des  Chambres  du  commerce  et  de  l'industrie,  apporter 
par  voie  d'ordonnance  des  modifications  au  tableau  précité. 

Demandes. 

§  28  (*).  —  L'autorisation  des  établissements  désignés  au  §  27  doit  être 
demandée  à  l'autorité  industrielle,  en  joignant  à  la  demande  les  descrip- 
tions et  plans  nécessaires. 

Enquête. 

§  29  (*).  —  L'autorité  doit  porter  à  la  connaissance  du  public  l'entreprise 
projetée  tant  par  des  affiches  dans  la  commune  intéressée  que  par  une  com- 
munication spéciale  au  chef  de  cette  commune  ainsi  qu'aux  voisins  et,  au 
besoin,  par  voie  d'insertion  dans  le  journal  destiné  aux  publications  offi- 
cielles; elle  doit  en  même  temps  nommer  une  commission  d'enquête  qui 
devra  se  réunir  à  une  date  comprise  entre  la  deuxième  et  la  quatrième 
semaine  qui  suivront,  et  qui  recevra,  si  elles  n'ont  pas  déjà  été  faites  par 
écrit,  toutes  oppositions;  faute  d'opposition,  la  création  de  l'établissement 
sera  autorisée,  sauf  dans  le  cas  où  il  y  est  fait  opposition  d'office. 

L'autorité  prendra  aussi  des  mesures  pour  assurer  l'observation  des  règle- 
ments de  police  relatifs  à  l'incendie,  aux  constructions  et  à  la  salubrité 
publique,  et  veillera  à  ce  que  les  mesures  administratives  prises  en  confor- 
mité des  lois  sur  l'usage  des  eaux  soient  arrêtées  autant  que  possible  en 
même  temps  que  les  mesures  imposées  par  la  police  industrielle  pour 
l'autorisation  de  l'exploitation  en  question. 

(*)  Loi  du  15  mars  !88b. 
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Verhandlu7ig . 

§  30.  —  Bei  der  kommissionellen  Verhandlung  hat  die  Behorde  aile  mass- 
gebenden  Umstande  von  Amts  vvegen  und  selbst  dann,  vvenn  keine  Einwen- 
dungen  gegen  die  Anlage  vorgebracht  werden,  zu  erheben  und  die  vorge- 
kommenen  Einwendungen  grundhaltig  zu  erôrtern  und  soweit  als  tunlich 
deren  Beiiegung  im  gùllichen  Wege  zu  versuchen. 

In  der  Entscheidung,  welche  mit  aller  Beschleunigung  zu  erfolgen  hat, 
ist  jedenfalls  auszusprechen,  ob  und  wiefern  die  beantragte  Betriebsanlage 
in  gewerbepolizeilicher  Beziehung  zuliissig  sei  und  daher  genéhmigt 
werde. 

Dièse  Entscheidung  hat  im  Falle  der  Genehmigung  der  Betriebsanlage 
die  bezùglich  der  Errichtung  und  des  Betriebes  derselben  etwa  notigen 
Bedingungen  und  Beschrânkungen,  sowie  diejenigen  Anordnungen  zu 
enthalten,  welche  notwendig  erscheinen,  damit  nicht  etwa  schon  die 
Anlage  der  Arbeitsrâume  den  Bestimmungen  des  §  26  zuwiderlaufe. 

Wenn  gegen  das  Unternehmen  Einwendungen  aus  privatrechtlichen 
Titeln  erhoben  wurden,  deren  giitliche  Beiiegung  nicht  gelungen  ist,  so 
sind  dieselben  bei  Erteilung  der  Genehmigung  ausdrùcklich  anzufûhren 
und  ist  deren  Austragung  auf  den  Bechtsweg  zu  verweisen.  Die  polilische 
Behorde  kann  hieraus  keinen  Anlass  nehmen,  die  Ausfùhrung  der  Betriebs- 
anlage zu  untersagen. 

Nur  das  Gericht  ist  berufen,  ûber  Anlangen  der  Partei  die  Frage  zu  ent- 
scheiden,  ob  mit  der  in  gewerbepolizeilicher  Beziehung  als  zuliissig  erkann- 
ten  Bebriebsanlage  bis  zur  Austragung  des  Bechtsstreites  innezuhallen  sei, 
oder  ob  und  unter  welchen  Beschrânkungen  die  Anlage  inzwischen  errichtet 
werden  kônne  (§§  340,  34i,  342  a.  b.  G.  B.). 

§  31.  —  Die  Kosten  der  Bekanntmachung  und  des  Verfahrens  ùber 
gewerbliche  Betriebsanlagen  hat  der  Unternehmer  zu  tragen  ;  zur  Tragung 
der  Kosten,  welche  durch  mutwillige  Einwendungen  verursacht  wurden,  ist 
jener  zu  verhalten,  welcher  die  Einwendungen  erhoben  hat. 

Aejiderungen  in  der  Beti'iebsajilage. 

§  32.  —  Aenderungen  in  der  Beschaffenheil  der  Betriebsanlage  oder  in 
der  Fabrikationsweise,  oder  eine  bedeutende  Erweiterung  des  Betriebes, 
durch  welche  einer  der  im  §  25  vorgesehenen  Umstande  eintritt,  sind  vor 
der  Ausfiihrung  zur  Kenntnis  der  Gewerbebehorde  zu  bringcn,  welche  von 
der  Einleitung  einer  kommissionellen  Verhandlung  Abstand  nehmen  kann, 
wenn  sie  die  Ueberzeugung  gewinnt,  dass  die  beabsichtigte  Veriinderung 
oder  Erweiterung  fur  die  Anrainer  oder  die  Gcmeinde  ûberhaupt  neue 
oder  grôssere  Nachteile,  Gefahren  oder  Belàstigungen,  als  mit  der  vorhan- 
denen  Betriebsanlage  verbunden  sind,  nicht  herbeifiihrcn  werde. 
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Procédure. 

§  30  (*).  —  Devant  les  commissions  d'enquête,  l'autorité  doit  faire  valoir 
d'office  toutes  les  circonstances  qui  doivent  être  prises  en  considération,  et 
ce,  même  si  aucune  opposition  n'est  dirigée  contre  l'établissement,  dis- 
cuter à  fond  les  oppositions  produites  et  chercher  autant  que  possible  à 
applanir  les  difficultés  à  l'amiable. 

Dans  la  décision,  qui  doit  intervenir  le  plus  promptement  possible,  il 
sera  déclaré  en  tout  cas  si  et  dans  quelle  mesure  l'établissement  projeté  peut 
être  autorisé  au  point  de  vue  de  la  police  industrielle  et  est  par  suite  suscep- 
tible d'être  autorisé. 

Cette  décision  doit,  si  elle  accorde  l'autorisation,  énoncer  les  conditions 
et  restrictions  imposées  à  l'établissement  et  au  fonctionnement  de  l'exploi- 
tation, ainsi  que  les  mesures  qui  paraîtront  nécessaires  pour  que  la  disposi- 
tion des  ateliers  ne  soit  pas  contraire  aux  dispositions  du  §  26. 

Si  l'entreprise  a  fait  l'objet  d'oppositions  fondées  sur  le  droit  civil  et  s'il 
n'a  pas  été  possible  d'y  mettre  fin  par  la  voie  amiable,  ces  difficultés  doivent 
être  expressément  mentionnées  dans  l'acte  d'autorisation,  et  leur  solution 
doit  être  renvoyée  aux  juridictions  ordinaires.  L'autorité  administrative  ne 
peut  en  prendre  occasion  pour  interdire  la  création  de  l'établissement. 

Le  tribunal  seul  est  fondé,  sur  la  demande  de  la  partie  intéressée,  à 
trancher  le  point  de  savoir  si  l'exploitation  reconnue  licite  au  point  de  vue 
de  la  police  industrielle  doit  être  suspendue  jusau'à  la  solution  du  litige, 
ou  si  et  sous  quelles  conditions  l'exploitation  peut  dans  l'intervalle  être 
érigée  (§§  340,  341,  342  du  code  civil). 

§  31  (*).  —  Les  frais  de  publicité  et  de  procédure  afférents  à  une  demande 
d'ouverture  d'établissement  industriel  seront  supportés  par  l'entrepreneur; 
quant  aux  frais  occasionnés  par  des  oppositions  arbitraires,  ils  retomberont 
à  la  charge  de  qui  les  a  soulevées. 

Changements  apportés  à  une  exploitation. 

§  32  (*).  —  Les  changements  qui  portent  sur  la  nature  ou  sur  le  mode 
d'exploitation,  ou  les  extensions  importantes  de  l'exploitation,  d'où  résulte 
une  des  circonstances  prévues  au  §  25,  doivent  être,  avant  toute  exécution, 
portés  à  la  connaissance  de  l'autorité,  qui  peut  s'abstenir  de  procéder  à  une 
enquête  si  elle  a  la  conviction  que  le  changement  ou  l'extension  projetés 
n'entraîneront  pas  pour  les  voisins  ou  pour  la  commune  en  général  des 
dangers  ou  des  incommodités  autres  ou  plus  graves  que  ceux  qui  sont 
propres  à  l'exploitation  actuelle. 

0  Loi  du  15  mars  1883. 
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Ein  Wechsel  in  der  Person  des  Gewerbeinhabers  bedingt  nicht  eine  neue 
Genehmigung  der  Betriebsanlage. 

Erlôschen  der  Genehmigung. 

§  33.  —  Wird  der  Betrieb  einer  Anlage  binnen  JahresTrist  nach  erîolgter 
Genehmigung  derselben  nicht  begonnen  oder  durch  mebr  als  drei  Jahre 
unterbrochen,  so  erlischt  die  Genehmigung  der  Betriebsanlage. 

Bei  Vorhandensein  riicksichlswiirdiger  Griinde  sind  dièse  Fristen  ûber 
Ansuchen  des  Gewerbeinhabers  angemessen  zu  verlângern. 

Wird  eine  Betriebsanlage  durch  Elementarereignisse  oder  sonstige 
Zufâlle  voilstândig  zerslôrt,  so  ist  vor  der  neuerlichen  Inbelriebsetzung 
um  die  Genehmigung  derselben  einzuschreiten. 

Rekurs. 

§  34.  —  Die  Entscheidung  der  Gewerbebehôrde  ùber  gewerbliche 
Betriebsanlagen,  sowie  ûber  Fragcn,  welche  die  Anwendung  der  Bestim- 
mungen  der  vorhergehenden  Paragraphe  dièses  Hauptstùckes  betreffen,  ist 
samt  deren  Grùnden  den  Parteien,  das  ist  den  Bewerbern  und  jonen  Per- 
sonen,  welche  Einwendungen  erhoben  haben,  bekanntzugeben. . 

Gegen  die  Entscheidung  steht  jeder  Partei  der  Rekurs  an  die  hohere 
Instanz  offen,  und  ist  derselbe  bei  der  politisehen  Behôrde,  welche  in 
crster  Instanz  das  Erkenntnis  gefâllt  hat,  binnen  14  Tagen  schriftlich  oder 
mûndlich  einzubringen. 

Der  rechtzeitig  ergriffene  Rekurs  hat  aufschîebende  Wirkung. 

§  35.  —  Der  Landesbehôrde  bleibt  es  verbohalten,  fur  solche  Orte,  in 
welchen  ôffentliche  Schlachthâuser  von  Gemeinden  und  Genossenschaften 
in  geniigendem  Umfange  vorhanden  sind  oder  errichtet  werden,  ùber 
Antrag  der  Gemeindevertretungdie  fernere  Benùtzung  bestehender  und  die 
Anlage  neuer  Privatschlachthauser  zu  untersagen. 

Die  Tarife  fur  die  einzuhebenden  Gebûhren  mùssen  von  der  Landes- 
behôrde genehmigt  werden. 

IV.  HAUPTSTUCK. 

UMFANG    LND    AISUBUNG   DER   CEWERBERKCHTE. 

§  36.  —  Der  Umfang  eines  Gewerbcrechtes  wird  nach  dem  Inhalte  des 
Gewerbescheines  oder  der  Konzcssion  mit  Feslhaltung  der  in  den  nachste- 
henden  Paragraphen  enthaltenen  Beslimmungen  beurleilt. 
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Un  changement  dans  la  personne  de  l'exploitant  n'exige  pas  une  nouvelle 
autorisation  de  l'établissement. 

Extinction  de  Vantorisation. 

I  33  f  ).  —  Si,  dans  le  délai  d'un  an,  à  partir  de  l'obtention  de  l'autorisa- 
tion, rétablissement  n'a  pas  encore  commencé  à  fonctionner,  ou  si  ce  fonc- 
tionnement est  interrompu  pendant  plus  de  trois  ans,  l'autorisation  sera 
périmée. 

Toutefois,  des  motifs  sérieux  peuvent,  sur  la  demande  de  l'industriel, 
faire  prolonger  ces  délais  dans  une  mesure  convenable. 

Si  l'établissement  est  entièrement  détruit  par  la  force  des  éléments  ou 
tout  autre  cas  fortuit,  il  faut,  avant  de  reprendre  l'exploitation,  demander 
une  autorisation  nouvelle  pour  le  second  établissement. 

Mecours. 

§  34  (*).  —  Les  décisions  de  l'autorité  industrielle  relatives  aux  établis- 
sements industriels  et  concernant  l'application  des  dispositions  des  para- 
graphes précédents  du  présent  chapitre,  doivent  être  notifiées,  avec  les 
motifs  sur  lesquels  elles  se  fondent,  aux  parties,  c'est-à-dire  aux  requérants 
et  aux  personnes  qui  ont  formé  des  oppositions. 

Le  recours  à  la  juridiction  supérieure  contre  ces  décisions  est  ouvert  à 
toute  partie,  et  doit  être  porté,  dans  le  délai  de  quatorze  jours,  devant  l'au- 
torité administrative  qui  l'a  rendue  en  première  instance. 

Le  recours  exercé  en  temps  utile  a  un  effet  suspensif. 

§  35  (').  —  Il  demeure  réservé  à  l'autorité  administrative,  dans  les  loca- 
lités où  des  abattoirs  publics  d'une  étendue  suffisante  sont  déjà  créés  ou 
viennent  à  être  établis  par  les  communes  ou  les  corporations,  d'interdire, 
sur  la  demande  des  représentants  de  la  commune,  l'usage  ultérieur  des 
abattoirs  existants  et  l'établissement  d'abattoirs  nouveaux  appartenant  à  des 
particuliers. 

Les  tarifs  des  taxes  à  percevoir  doivent  être  approuvés  par  l'autorité  admi- 
nistrative. 

CHAPITRE  IV, 

Étendue  et  exercice  des  droits  industriels. 

§  36  (**).  —  L'étendue  d'un  droit  industriel  est  appréciée  d'après  la  teneur 
du  certificat  d'industrie  ou  de  la  concession,  conformément  aux  disposi- 
tions contenues  dans  les  paragraphes  suivants. 

n  Loi  du  15  mars  1883. 
(**)  Loi  du  5  février  1907. 
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Im  Zweifel  ùber  den  Umfang  der  Gewerberechte  entscheidet  die  poli- 
tische  Landesbehôrde  nach  Einvernehmung  der  Handels-  und  Gewerbe- 
kammer,  welche  diesfalls  den  elwa  bestehcnden  fachlichen  Genossen- 
schaftsverband  und  die  betreffende  Genossenschaft  zu  hôren  hat. 

§  37.  —  Jeder  Gewerbetreibende  hat  das  Recht,  aile  zur  voUstàndigen 
Herstellung  seiner  Erzeugnisse  nôtigen  Arbeiten  zu  vereinigen  und  die 
hiezu  erforderlichen  Hilfsarbeiter  auch  anderer  Gewerbe  zu  halten.  Unter 
Hilfsarbeitern  sind  hier,  sofern  es  sich  um  handwerLsmâssige  oder  solche 
konzessionierte  Gewerbe  handelt,  zu  deren  Antrilt  eine  besondere  Befà- 
higung  erfordert  wird  (§  23,  Alinéa  1),  die  Lehrlinge  der  betreffenden 
anderen  Gewerbe  nicht  verstanden. 

In  gleicher  Weise  steht  den  Gewerbetreibenden  auch  das  Recht  zu,  ihre 
Werksvorrichtungen,  Maschinen,  Wcrkzeuge  und  sonstigen  Behelfe  des 
Betriebes  in  stand  zu  halten  sowie  fur  den  Bedarf  des  eigenen  Betriebes 
die  dem  marktmâssigen  Betriebe  ihrer  Erzeugnisse  dienenden  handels- 
iiblichen  Hilfsmittel  (Verpackungen,  Umhùllungen  und  dergleichen)  her- 
zustellen. 

Eine  Beschrânkung  auf  den  Verkauf  der  selbstgefertigten  Waren  findet 
nicht  statt. 

§  38.  —  Die  Anmeldung  eines  Handelgewerbes  ohne  Beschrânkung  auf 
bestimmte  Waren  oder  bestimmte  Kategorien  von  Waren  begreift  das  Recht 
zum  Handel  mit  alien  itn  freien  Verkehre  gestatteten  und  rûcksichtlich  des 
Verkaufes  nicht  an  eine  besondere  Bewilligung  (Konzession)  gebundenen 
Waren  in  sich. 

Die  Anmeldung  eines  auf  bestimmte  Waren  oder  eine  bestimmte  Kate- 
gorie  von  Waren  beschrânkten  Handelsgewerbes  berechtigt  bloss  zum  Han- 
del mit  den  betreffenden  Waren. 

Den  Detailverschleiss  in  dem  im  ersten  Absatze  angcgebenen  Umfange 
(Gemischtwarenhandel)  kônnen  nur  jene  Personen  anmelden,  welche  den 
im  §  13a  vorgezeichneten  Nachweis  der  Befiihigung  erbringen. 

Der  gleiche  Nachweis  ist  bei  dem  Antritte  des  Kolonial-,  Spezerci-  und 
des  Materialwarenhandels  zu  erbringen. 

Den  Inhabern  der  in  den  vorhergehenden  Absâtzen  erwahnten  Handels- 
gewerbe,  die  bei  Anmeldung  des  Gewerbes  den  Nachweis  der  Befahigung 
zu  erbringen  haben,  steht,  ohne  dass  in  dem  iibrigen  Umfange  der  Berech- 
tigung  der  angemeldeten  Gewerbe  eine  Aenderung  einzuircton  htitte,  das 
ausschliessliche  Recht  des  Dctailverschleisscs  von  Zucker,  Kaff'ee,  Tee, 
Gewùrzen,  Mineralôlen,  Material-  und  Farbwaren,  sowie  der  Detailhandel 
mit  gebrannten  geistigen  Getriinken  in  handelsùblich  vcrschlossenen 
Flaschen  zu. 

Der  im  vorhergehenden  Absatze  festgesetzte  Vorbehalt  hat  weder  auf  die 
Verkaufsrechte  der  Erzeuger  noch  auf  die  bereits  erworbenen  Verschleiss- 
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En  cas  de  doute  sur  l'étendue  des  droits  industriels,  l'autorité  adminis- 
trative décidera,  sur  l'avis  de  la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie,  qui, 
dans  ce  cas,  doit  entendre  la  fédération  des  corporations  éventuellement 
existante  ainsi  que  la  corporation  intéressée. 

§  37  (*)  —  Tout  exploitant  a  le  droit  de  réunir  les  travaux  nécessaires 
pour  la  fabrication  de  ses  produits  et  d'avoir,  à  cet  effet,  les  ouvriers  néces- 
saires, même  s'ils  appartiennent  à  d'autres  industries.  S'il  s'agit  d'exploi- 
tations rentrant  dans  la  catégorie  des  métiers  ou  des  industries  concédées 
qui  nécessitent  une  capacité  spéciale  (§  21,  al.  1),  les  apprentis  des  autres 
industries  intéressées  ne  sont  pas  compris  dans  le  terme  d'ouvriers. 

De  même,  les  exploitants  ont  le  droit  de  faire  les  travaux  d'entretien  de 
leurs  installations,  machines,  outils  et  autres  objets  employés  dans  leur 
entreprise,  d'employer  les  moyens  commerciaux  ordinaires  en  vue  de 
l'écoulement  de  leurs  produits  (emballage,  empaquetage,  etc.). 

La  vente  des  marchandises  n'est  pas  restreinte  aux  produits  de  fabrica- 
tion personnelle. 

§  38  (*).  —  La  déclaration  d'une  exploitation  commerciale,  si  elle  ne 
contient  pas  de  limitation  à  certaines  marchandises  ou  à  certaines  catégories 
de  marchandises,  implique  le  droit  de  trafic  de  toutes  marchandises  dont 
le  commerce  est  permis  et  pour  le  débit  desquelles  il  n'est  besoin  d'aucune 
autorisation  (concession)  spéciale. 

La  déclaration  d'une  exploitation  commerciale  limitée  à  certaines  mar- 
chandises ou  à  une  certaine  catégorie  de  marchandises,  n'autorise  que  le 
trafic  de  celles-ci. 

Le  commerce  en  détail,  dans  l'étendue  déterminée  à  l'alinéa  1  (produits 
divers),  ne  peut  être  déclaré  que  par  des  personnes  produisant  la  preuve  de 
capacité  prescrite  au  §  43a. 

La  môme  preuve  est  exigée  pour  l'exercice  du  commerce  de  denrées  colo- 
niales et  d'épiceries. 

Les  exploitants  des  branches  commerciales  mentionnées  aux  paragraphes 
précédents,  qui,  lors  de  la  déclaration  de  leur  profession,  doivent  fournir 
une  preuve  de  capacité,  ont,  sans  qu'il  y  ait  lieu  de  porter  une  modification 
à  l'étendue  de  l'autorisation  obtenue,  le  droit  exclusif  de  vendre  en  détail 
du  sucre,  du  café,  du  thé,  des  épiceries,  des  huiles  minérales,  des  denrées 
coloniales,  des  drogues  de  teintures  et  des  liqueurs  spiritueuses  contenues 
dans  des  bouteilles  fermées  conformément  à  l'usage  commercial. 

La  réserve  faite  à  l'alinéa  précédent  ne  porte  ni  sur  les  droits  de  vente  des 
producteurs,  ni  sur  les  droits  de  vente  en  détail  antérieurement  acquis; 

(')  Loi  du  5  février  1907. 
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rcchte  ùberhaupt  Anwendung  zu  finden  und  ist  in  solchen  Orten,  wo  am 
Tage  der  Kundmachung  dièses  Geseiz.es  noch  keines  der  in  Absatz  3  und  A 
aufgezahlten  Detailhandelsgewerbe  seinen  Stândort  hat,  insolange  unwirk- 
sani,  bis  im  Verordnungsvvege  im  Hinblicke  auf  eine  wescntliche  Entvvick- 
lung  der  ôrtlichen  Verhàltnisse  dièse  Ausnahme  behoben  wird. 

§  38a.  —  Dem  Inhaber  eines  Handeisgevverbes  steht  alssolchem  die  Her- 
steJlung  oder  Verarbeilung  von  Gewerbeerzeugnissen  und  die  Vornahme 
von  Abândcrungen  und  Reparaturen  dcrselben  im  allgemeinen  nicht  zu  ; 
dorh  ist  er  berechligt,  jene  Abândcrungen  an  der  von  ihm  angebotenen 
oder  zu  liefernden  Ware  vorzunehmen,  welche  iediglich  die  Anpassung  der 
Ware  an  die  Bedûrfnisse  des  Kâufers  behufs  Ermôglichung  des  Absatzes 
zum  Gegenstande  haben, 

Der  Inhaber  eines  Handelfgewerbes  ist  berechligt,  Bestellungen  auf 
Waren,  zu  deren  Verkauf  er  nach  seiner  Gewerbeanmeldung  befugt  ist,  zu 
ùbernehmen.  Zu  diesem  Zvvecke  ist  derselbe  auch  befugt,  das  Mass  zu 
nehmen,  vorausgeseizt,  dass  er  die  bestellten  Waren  durch  selbslândige 
Erzeuger  herstellen  lâsst.  3Iit  der  gleichen  Beschrânkung  ist  er  berech- 
tigt,  die  Ausfùhrung  von  Abândcrungen  und  Reparaturen  der  von  ihm 
gclieferten  Erzeugnisse  zu  ùbernehmen. 

Das  im  vorhergelienden  Absatze  ervvâhnte  Recht,  Mass  zu  nehmen,  steht 
den  Inhabern  von  Handeisgewerben  als  solchen  bezùglich  der  Schuhwaren, 
der  Mânner-,  Frauen-  und  Kinderkleider,  deren  Anfertigung  in  den  Berech- 
tigungsumfang  des  handwerksmâssigen  Schuhmacher-  und  Kleidermacber- 
gewerbes  fâllt,  nur  insoweit  zu,  als  dies  zur  Auswahl  der  passenden  Waren 
aus  ihrem  Lager  erforderlich  ist  Dièse  Einschrânkung  des  Rechtes, 
Mass  zu  nehmen,  findet  auf  jene  Inhaber  von  Handeisgewerben  keine 
Anwendung,  die  den  Handel  mit  Schuhwaren  oder  Kleidern  schon  am 
i.  Jânncr  1907  ausschliesslich  oder  vorwiegend  betrieben  haben. 

Das  Recht,  Bestellungen  auf  Reparaturen  von  Schuhwaren,  beziehungs- 
weise  Kleidern  en tgegenzu nehmen,  steht  den  Inhabern  von  Handeisgewer- 
ben nicht  zu. 

Feste  Betriebsstàtten. 


^  39.  —  Diejenigen,  welche  frcie  oder  handwerksmâssige  Gewerbe  betrei- 
ben,  kônnen  in  der  Gemeinde  ihres  Standortes  mehrere  feste  Betriebsstàtten 
(Werkstâtten  oder  Verkaufslokale)  halten  und  dieselben  innerhalb  der 
Gemeinde  an  einen  anderen  Stândort  verlegen. 

In  allen  Fâllen  ist  jedoch  der  Gewerbebehôrdc  hievon  die  Anzeige  zu 
erstatten. 

Die  Verlegung  eines  konzessionierten  Gewerbes  an  einen  anderen  Stând- 
ort in  derselben  Gemeinde  kann  nur  nach  eingeholter  Gcnehmigung  der 
Gewerbebehôrde  erfolgen. 


AUTRICHE.  123 

cette  réserve  restera  sans  ciffet  dans  les  localités  où,  à  la  date  de  la  promul- 
gation de  la  présente  loi,  il  n'existe  aucun  des  commerces  en  détail  men- 
tionnés aux  alinéas  3  et  4,  jusqu'au  moment  où,  en  considération  des 
circonstances  locales,  elle  sera  abrogée  par  voie  d'ordonnance. 

§  38a  (*).  —  L'exploitant  d'une  entreprise  commerciale  n'a  pas,  en  règle 
générale,  comme  tel,  le  droit  de  fabriquer  ou  de  transformer  des  produits 
industriels,  ni  de  procéder  à  leur  modification  ou  à  leur  réparation;  il  peut 
toutefois  faire  subir  aux  marchandises  qu'il  offre  en  vente  ou  fournit,  les 
modifications  qui  ont  simplement  pour  objet  d'adapter  les  marchandises 
aux  besoins  de  l'acheteur,  en  vue  d'en  permettre  l'écoulement. 

L'exploitant  d'une  entreprise  commerciale  a  le  droit  de  recevoir  les  com- 
mandes des  marchandises  qu'il  a  le  droit  de  vendre  en  vertu  de  sa  déclara- 
tion. A  cette  fin,  il  peut  aussi  prendre  mesure,  à  condition  de  faire  fabri- 
quer les  marchandises  par  des  producteurs  indépendants.  Dans  les  mêmes 
limites,  il  est  autorisé  à  se  charger  de  la  modification  et  de  la  réparation  des 
objets  livres  par  lui. 

Le  droit  de  prendre  mesure,  mentionné  k  l'alinéa  précédent,  appartient 
aux  exploitants  d'entreprises  commerciales  comme  tels,  en  ce  qui  concerne 
les  chaussures,  les  vêtements  pour  hommes,  femmes  et  enfants,  dont  la 
fabrication  rentre  dans  les  limites  du  droit  de  confection  des  métiers  de 
cordonnier  et  de  tailleur,  mais  seulement  pour  autant  qu'il  est  nécessaire 
pour  permettre  de  choisir  entre  les  articles  qu'ils  ont  en  magasin.  Cette 
limitation  du  droit  de  prendre  mesure  n'est  pas  applicable  aux  exploitants 
d'entreprises  commerciales,  qui,  au  l®""  janvier  1907,  exploitaient  déjà  exclu- 
sivement ou  principalement  le  commerce  de  cbaussures  et  de  confections. 

Les  exploitants  d'entreprises  commerciales  n'ont  pas  le  droit  d'accepter 
des  commandes  de  réparations  de  chaussures  ou  de  vêtements. 

Établissements  industriels  permanents. 

§  39  (*).  —  Ceux  qui  exercent  des  industries  libres  ou  des  niétiers  peuvent 
tenir,  dans  la  commune  de  leur  résidence,  plusieurs  établissements  perma- 
nents (ateliers  ou  locaux  de  vente)  et  les  transférer  à  une  autre  résidence 
dans  le  rayon  de  la  même  commune. 

Dans  tous  les  cas,  néanmoins,  avis  en  doit  être  donné  à  l'autorité. 

Une  industrie  concédée  ne  peut  être  valablement  transférée  dans  un  autre 
endroit  de  la  même  commune  qu'après  approbation  de  l'autorité  indus- 
trielle 

(')  Loi  du  5  février  1907. 
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Wenn  es  sich  um  die  Verlegung  eines  konzessionierten  Gewerbes  han- 
delt,  bai  dessen  Verleihung  auf  die  Lokalverhâltnisse  Bedacht  zu  nehmen 
ist  {§  23,  Alinéa  5),  hat  die  Gewerbebehôrde  vor  der  Erleilung  der  Geneh- 
migung  die  Gemeinde  des  Standortes  des  Gewerbes  einzuvernehmen. 

Zîveigetablissements  und  Niederlagen. 

§  40.  —  Wenn  die  Gevverbetreibenden  nebst  der  Hauptbetriebsstâlte 
Zweigetablissements  oder  Niederlagen  (zu  welehen  jedoch  Magazine  und 
andere  nur  zur  Aufbewarung  von  Waren  dienende  Lokalitâlen  nicht  zu 
rechnen  sind)  errichten  wollen,  so  mùssen  sie,  sofcrn  es  sich  um  freie  oder 
handwerksmâssige  Gewerbe  handelt,  hievon  stets  unter  Bezeichnung  des 
Standortes  des  Zweigetablissements  oder  der  Niederlagc  der  Gewerbe- 
behôrde die  Anzeige  erstatten.  Dièse  Anzeige  ist  sowohl  der  Gewerbe- 
behôrde der  Hauptbetriebsstâlte  als  auch  der  Gewerbebehôrde  des  Stand- 
ortes des  Zweigetablissements  oder  der  Niederlage  zu  erstatten. 

Bel  konzessionierten  Gewerben  ist  in  diesen  Fâllen  eine  besondere  Geneh- 
migung  der  Gewerbebehôrde  einzuholen,  und  zwar  wenn  es  sich  um 
Gewerbe  handelt,  zu  deren  Verleihung  die  Oberbchôrde  berufen  ist,  der- 
jenigen  Oberbehôrde,  in  deren  Verwallungsgebiet  das  Zweigetablissement 
oder  die  Niederlage  den  Standort  haben  soll,  in  den  iibrigen  Fâllen  der 
Gewerbebehôrde  des  Standortes  des  Zweigetablissements  oder  der  Nieder- 
lage. Doch  ist  jedesmal  auch  der  Gewerbebehôrde  der  Hauptbetriebsstâlte 
eine  Anzeige  zu  erstatten. 

Wenn  hinsichllich  der  beabsichtigten  Errichtung  von  Zweigetablisse- 
ments oder  Niederlagen  Umstânde  obwalten,  welche  im  Sinne  dièses 
Geselzes  die  Ausfolgung  des  Gewerbescheines  (§  13),  beziehungsweise  die 
Erleilung  der  Konzession  (§  22)  nicht  zulassen,  so  hat  die  Behôrde  die 
Errichtung  der  Zweigetablissements  oder  Niederlagen  der  Partei  unter 
Bekanntgabe  des  Hindernisses  zu  untersagen. 

Ausserdem  hat  die  Behôrde  auch  hier,  wenn  es  sich  um  eine  neue 
Betriebsanlage  handelt,  nach  den  Beslimmungen  des  dritten  Hauptstiickes 
vorzugehen. 

Gewerbebetrieb  ausserhalb  des  Standoj^es. 

§  41.  —  Die  Gewerbelreibenden  kônnen  auch  ausserhalb  der  Gemeinde 
ihres  Standortes  die  Artikel  ihres  Gewerbes  ùberallhin  bei  Gewerbsleulen, 
die  solche  Erzeugnisse  fiihren  dûrfen,  in  Kommission  geben,  auf  Bestellung 
liefern  und  beslellle  Arbeiten  iiberall  verrichten. 

§  42.  —  Fiir  die  Ausùbung  des  Rauchfangkehrergewerbes  kann  die  poli- 
tische  Landcsbehôrde  aus  Rùcksichten  der  Feuerpolizei  nach  Anhôrung 
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Lorsqu'il  s'agit  du  transfert  d'une  industrie  concédée,  dont  l'autorisation 
est  subordonnée  à  la  prise  en  considération  des  circonstances  locales  (§  23, 
al.  5),  l'autorité  industrielle  doit  prendre  l'avis  de  la  municipalité  du  lieu 
où  est  établie  l'industrie,  avant  d'accorder  l'autorisation. 

Succursales  et  dépôts. 

§  40  (*).  —  Si  les  exploitants  veulent,  en  outre  de  l'établissement  principal, 
créer  des  succursales  ou  des  dépôts  (auxquels  il  n'y  a  pas  lieu  d'assimiler 
les  magasins  ou  autres  locaux  destinés  uniquement  à  la  conservation  des 
marchandises),  ils  doivent,  s'il  s'agit  d'industries  libres  ou  de  métiers,  en 
donner  avis  à  l'autorité  industrielle,  en  désignant  le  lieu  où  sera  fixé  la 
succursale  ou  le  dépôt.  Cet  avis  doit  être  donné  tant  à  l'autorité  industrielle 
du  lieu  où  est  situé  l'établissement  principal  qu'à  celle  du  lieu  de  la  suc- 
cursale ou  du  dépôt. 

S'il  s'agit  d'industries  soumises  à  une  concession,  il  faut  une  autorisation 
spéciale  de  l'autorité  industrielle,  et,  s'il  s'agit  d'industries  dont  la  conces- 
sion dépend  de  l'autorité  supérieure,  il  faut  l'approbation  de  l'autorité 
supérieure  du  district  où  la  succursale  ou  le  dépôt  auront  leur  siège; 
dans  les  autres  cas,  il  faut  l'autorisation  de  l'autorité  industrielle  du  lieu 
de  la  succursale  ou  du  dépôt.  Néanmoins,  dans  chaque  cas,  avis  doit  être 
donné  à  l'autorité  industrielle  du  district  où  se  trouve  l'établissement  prin- 
cipal. 

Si,  en  ce  qui  concerne  la  fondation  de  ces  succursales  ou  dépôts,  il  existe 
des  raisons  qui,  aux  termes  de  la  présente  loi,  ne  permettent  pas  de  délivrer 
au  requérant  le  certificat  industriel  (§  13)  ou  la  concession  (§  22),  l'autorité 
doit  interdire  cette  fondation  en  faisant  connaître  à  l'intéressé  la  cause  de 
l'empêchement. 

En  outre,  s'il  s'agit  d'un  nouvel  établissement,  l'autorité  doit  procéder 
conformément  aux  dispositions  du  chapitre  III. 


Exercice  de  la  profession  hors  du  lieu  du  domicile. 

§  41  (**).  —  Les  industriels  peuvent  aussi,  en  dehors  de  la  commune  de 
leur  domicile,  donner  en  dépôt  les  articles  de  leur  exploitation  aux  commer- 
çants autorisés  à  tenir  des  produits  du  même  genre,  les  livrer  sur  com- 
mande et  exécuter  partout  des  travaux  commandés. 

§  42  (*).  —  Pour  l'exercice  du  métier  de  ramoneur,  l'autorité  adminis- 
trative peut,  eu  égard  à  la  police  des  incendies,  fixer,  après  avoir  entendu  la 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
('*)  Loi  du  15  mars  1883. 
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der  fur  dièses  Gewerbe  bestehenden  Genosseûschaft  und  der  Gemeinde- 
vertrelungen  eine  bezirksweise  Abgrenzung  verfùgen,  welche  sich  in  der 
Regel  nicht  ùber  das  Gebiet  eines  polilischea  Bezirkes  himius  crsti-ecken 
darf. 

Eine  solche  Abgrenzung  kann  im  Falle  des  Bedùrfnisses  von  der  poli- 
tischen  Landesbehôrde  aus  sanitàtspolizeilichen  Riicksichten  nach  An- 
horung  der  betretfenden  Genossenschaften  und  der  Gemeindeverlretungen 
auch  fur  die  Ausùbung  des  Kanalraumergewerbes  (Senkgrubenraumerge- 
werbes)  und  des  Abdeckergewerbes  verfiigt  werden. 

Derartige  Abgrenzungen  haben  zur  Folge,  dass  innerhalb  jedes  abge- 
grenzten  Bezirkes  nur  jene  Gewerbeinhaber  der  betreffendon  Katogorie 
berecbtigtsind,  Arbeiten  zu  verrichten,,  welche  in  dem  Bezirke  ihren  Stand- 
ort  haben.  Doch  kônnen  in  Fâllen  dringender  Not  Rauchfangkehrer, 
Kanalràumer  und  Abdecker  auch  ausserhalb  ihres  Bezirkes  zur  aushilfs- 
weisen  Arbeitsleistung  herangezogen  werden. 

Die  Verânderung  oder  Aufhebung  dieser  bezirksweisen  Abgrenzungen 
kann  von  der  politischen  Landesbehôrde  nach  Anhtirung  der  bestehenden 
Genossenschaft  und  der  Gemeindeverlretungen  verfùgt  werden,  ohne 
dass  den  betreifenden  Gewerbetreibenden  deshatb  ein  Entschâdigungs- 
anspruch  zusteht. 

Uebersiedlung . 

§  43.  —  Bei  allen  Gewerben  ist  die  Uebersiedlung  nach  einem  ausserhalb 
der  Gemeinde  des  bisherigen  Standortes  des  Gewerbes  gelegenen  Orte  aïs 
die  Begrùndung  eines  neuen  Gewerbes  anzusehen,  ohne  dass  jedoch  der  bei 
einîgen  Gewerben  vorgeschriebene  Nachweis  der  fachlichen  Befâhigung  von 
neuem  zu  fordern  ist. 

Aeussere  Bezeichnung. 

^  44.  —  Die  Gewerbetreibenden  sind  verpflichtet,  sich  einer  enlspre- 
chcnden  âusseren  Bezeichnung  auf  ihren  festen  Betriebsstâtten  oder  ihren 
Wohnungen,  und  sind  berechtigt,  sich  sonstiger  Mittel  der  Bekannlmachung 
zu  bedienen. 

i^  4o.  —  Die  Pflicht  zirr  Anmeldung  der  Firma  behufs  Eintragung  in  das 
Handelsregister  ist  durch  die  handelsgesetzlichen  Vorschriften  gcregeltund 
wird  durch  dièses  Gesefz  nicht  berûhrt. 

Eivgriffe. 

§  46.  —  Kein  Gewerbetreibender  ist  berechtigt,  zur  âusseren  Bezeichnung 
seiner  Betriebssliilte  oder  Wohnung,  sowie  la  Zirkularien,  offentlichen 
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corporation  intéressée  et  les  autorités  communales,  certaines  circonscrip- 
tions qui,  en  règle  générale,  ne  s'étendront  pas  au  delà  du  territoire  d'un 
district  administratif. 

En  cas  de  besoin,  l'autorité  administrative  peut,  à  raison  des  dangers 
d'insalubrité,  après  avoir  entendu  les  corporations  intéressées  et  les  auto- 
rités communales,  assigner  une  délimitation  du  même  genre  pour  Fexercice 
des  métiers  de  cureur  (égoutier)  et  d'équarrisseur. 

Ces  délimitations  ont  pour  effet  que  seuls,  les  artisans  établis  dans  la  cir- 
conscription ont  le  droit  d'y  exécuter  des  travaux.  Toutefois,  dans  les  cas  de 
nécessité  urgente,  les  ramoneurs,  cureurs  et  équarrisseurs  peuvent  être 
appelés  à  travailler  passagèrement  hors  de  leur  circonscription. 


La  modification  ou  la  suppression  do  ces  circonscriptions  peut  être 
décrétée  par  l'autorité  administrative,  après  avoir  entendu  la  corporation 
existante  et  les  autorités  communales,  sans  que  les  industriels  intéressés 
puissent  prétendre  à  une  indemnité  de  ce  chef. 


Changement  de  commune. 

§  43  {*).  —  Le  transfert  d'une  industrie  dans  une  autre  commune  doit 
être  assimilé  à  la  fondation  d'une  exploitation  nouvelle,  sans  que,  toute- 
fois, la  preuve  de  capacité  professionnelle  prescrite  pour  l'exercice  de 
certains  métiers  puisse  être  exigée  derechef. 


Enseigne  extérieure. 

§  44  (**).  —  Les  industriels  sont  tenus  d'apposer  une  enseigne  indiquant 
leur  industrie  sur  leurs  établissements  fixes  ou  sur  leurs  demeures;  ils  sont 
en  outre  en  droit  d'user  de  tout  autre  moyen  de  publicité. 

§  45  (**).  —  L'obligation  de  notifier  la  raison  commerciale  pour  Tinscrip- 
tion  au  registre  commercial  est  réglée  par  les  dispositions  des  lois  commer- 
ciales et  n'est  pas  modifiée  par  la  présente  loi. 

Empiétements. 

§  46  (**).  — Aucun  industriel  ne  peut,  dans  l'enseigne  de  ses  établissements 
ou  de  sa  demeure,  ou  dans  des  circulaires,  annonces  publiques  ou  prix  cou- 

(')  Loi  du  5  février  1097. 
n  Loi  du  15  mars  1883. 
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Ankùndigungcn  oder  Preiskurants  den  Namen,  die  Firma,  das  Wappen 
oder  die  besondere  Bezeichnung  des  Etablissements  eines  anderen  inlàn- 
dischen  Gewerbetreibenden  oder  Produzenten  widerrechtlich  sich  anzueig- 
nen  oder  in  dcr  oben  angefiihrten  Weise  die  Gegenstânde  seines  Gevverbe- 
betriebes  fàlschlich  ais  aus  einer  anderen  Betriebsstàtte  hervorgegangen  zu 
bezeichnen. 

Ein  solcher  Eingriff"  begrùndet  fiir  den  Verletzten  das  Rocht,  auf  die  Ein- 
stellung  des  ferneren  Gebrauches  der  widerrechtlichen  Bezeiciinung,  bczie- 
hungsweise  auf  die  Untersagung  der  fâlschlichen  Ankùndigung  vor  der 
zustândigen  Gewerbebehôrde  zu  dringen. 

Der  den  Verletzten  gewâhrte  Schutz  wird  dadurch  nicht  ausgeschlosscn, 
dass  bei  der  widerrechtlichen  Bezeichnung  oder  fâlschlichen  Ankùn- 
digung der  Namc,  die  Firma,  das  Wappen,  die  besondere  Bezeichnung  des 
Etablissements  oder  die  Angabe  der  fremden  Betriebsstiitte  mit  solchen 
Zusâtzen,  Weglassungen  oder  anderen  Verânderungen  wiedergegoben 
werden,  welche  bei  gewôhnlicher  Aufmerksamkeit  nicht  wahrzunehmen 
sind. 

§  47.  —  Ist  einer  der  im  §  46  bezeichneten  Eingriffe  wissentlich  begangen 
worden,  so  macht  sich  der  Tâter  einer  nach  der  Gewerbeordnung  zu  bestra- 
fenden  Uebertretung  schuldig. 

Eine  Strafverhandlung  wegen  eines  solchen  Eingriffes  darf,  insovveit 
nicht  eine  nach  dem  allgemeinen  Strafgeselze  vom  Amts  wegen  durch  die 
Strafgerichte  zu  verfolgende  strafbare  Handlung  vorliegt  oder  derselbe  nicht 
einer  Ordnungsstrafe  in  Gemâssheit  des  Artikels  26,  Absatz  2,  des  Han- 
delsgesetzbuches  unterliegt,  nur  auf  Anlangen  des  Verletzten  eingeleitet 
werden. 

VVenn  jedoch  derselbe  sein  Ansuchen  um  Bestrafung  noch  vor  der  Kund- 
machung  der  behordlichen  Entscheidung  an  don  Angeklagten  widerruft, 
so  bat  es,  unbeschadet  seiner  privatrechtlichen  Ansprùche  auf  Entschà- 
digung,  von  jeder  Bestrafung  und  auch  von  jeder  weiteren  Untersuchung 
zum  Behufe  der  Bestrafung  abzukommen. 

§  48.  —  Der  in  den  §§  46  und  47  den  inlandischen  Gewerbetreibenden 
und  Produzenten  gewâhrte  Schutz  kommt  unter  der  Voraussetzung  der 
Gewâhrung  der  Keziprozilât  seitens  des  betreffenden  Staates  auch  den  aus- 
lândischen  Gewerbetreibenden  und  Produzenten  zu. 

§  49.  —  Einer  Uebertretung  macht  sich  ferner  schuldig  : 
1.  Jeder  Gewerbetreibende,  der  in  Fiillen,  welche  nicht  bercits  durch 
!|  46  oder  durch  das  Geselz  zum  Schutze  der  gewerblichcn  Marken  getrof- 
fen  sind,  zur  âusseren  Bezeichnung  seiner  Betriebsstàtte  oder  VVohnung, 
zur  Bezeichnung  von  Gewerbecrzeugnissen  oder  iiberhaupt  beim  Betriebe 
seiner  Geschàfte  und  bei  Abgabc  seiner  L'nterschrift  sich  eines  ihm  nicht 
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rants,  s'approprier  sans  droit  le  nom,  la  raison  commerciale,  les  armes  ou 
la  marque  de  fabrique  d'un  autre  fabricant  ou  industriel  indigène,  ou,  par 
les  mêmes  moyens,  qualifier  faussement  les  objets  de  sa  propre  fabrication 
comme  provenant  d'une  autre  fabrique. 


Un  semblable  empiétement  donne  à  la  partie  lésée  le  droit  de  se  pourvoir 
devant  l'autorité  compétente  à  l'effet  de  faire  cesser  l'emploi  de  l'enseigne 
abusive  et  de  faire  interdire  la  qualification  frauduleuse. 

Le  plaignant  ne  cesse  pas  d'avoir  droit  à  être  légalement  protégé,  lors 
môme  que  son  nom,  sa  raison  commerciale,  ses  armes,  la  désignation  spé- 
ciale de  son  établissement  ou  la  désignation  de  l'établissement  d'un  tiers 
sont  présentés  avec  des  additions,  des  prétéritions  ou  autres  modifications 
qui  échappent  à  une  attention  ordinaire. 


§  47  (*).  —  Si  l'un  des  empiétements  mentionnés  au  §  46  a  été  commis 
sciemment,  l'auteur  se  rend  coupable  d'une  infraction  punissable  aux 
termes  de  la  loi  industrielle. 

Les  poursuites  à  raison  d'un  fait  de  ce  genre  ne  peuvent,  sauf  dans  les  cas 
où  il  constitue  un  acte  punissable  susceptible  d'être  poursuivi  d'office  par 
les  tribunaux  répressifs,  d'après  le  code  pénal,  ou  entraîne  l'application 
d'une  peine  administrative,  en  conformité  du  §  26,  alinéa  2,  du  code  de 
commerce,  ne  peuvent  avoir  lieu  que  sur  la  plainte  de  la  partie  lésée. 

Si  néanmoins  cette  partie  retire  sa  demande  de  poursuites  avant  la  signi- 
fication de  la  décision  de  l'autorité  au  prévenu,  il  n'y  a  plus  lieu  d'appliquer 
à  celui-ci  une  peine,  ni  de  continuer  les  poursuites  en  vue  de  l'application 
de  la  peine,  sans  préjudice,  néanmoins,  de  l'action  civile  en  réparation  qui 
peut  être  intentée  contre  lui. 

§  48  (*).  —  La  protection  assurée  par  les  §§  46  et  47  aux  industriels  et  pro- 
ducteurs indigènes  s'étend  aux  industriels  et  producteurs  étrangers,  si  l'État 
auquel  ces  derniers  appartiennent  accorde  à  son  tour  aux  étrangers  une 
égale  protection. 

§  49  (*).  —  Se  rend  coupable  d'infraction  : 

1°  Tout  industriel  qui,  dans  les  cas  non  prévus  par  le  §  46  ou  par  la  loi 
protectrice  des  marques  de  fabrique,  se  sert  d'un  nom  qui  ne  lui  appartient 
pas  dans  l'enseigne  de  son  établissement  ou  de  sa  demeure,  dans  la  dési- 
gnation de  ses  produits  ou,  d'une  manière  générale,  dans  la  gestion  de  son 
négoce  et  dans  l'apposition  de  sa  signature,  sans  y  être  autorisé  par  l'in- 

[')  Loi  du  15  mars  1883. 
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zustelienden  Namens  bedient,  ohne  hiezu  diirch  die  bereits  erfolgte  Ein- 
tragung  seiner  Firma  in  das  Handelsregisler  bcrcchligt  zu  sein; 

2.  jeder  Gewerbetreibende,  der  in  den  im  Piinktc  1  bezoichneten  Fâllcn 
sich  Auszeichnungen  beilegt,  welche  ihm  nicht  verliehen  wurden; 

3.  jeder  Gewerbetreibende,  der  in  den  im  Punkte  i  bezcichneten  Fâllen 
sich  einer  Bezeichnung  bedient,  welche  die  Annahme  eincs  Gesellschafts- 
verhâitnisses  zulâsst,  wâhrend  ein  solches  tatsâchlich  nicht  besteht; 

4.  jeder  Gewerbetreibende,  welcher,  ohne  durch  die  bereits  erfolgte 
Eintragung  seiner  Firma  in  das  Handelsregister  hiezu  berechtigt  zu  sein,  in 
den  im  Punkte  1  bezcichneten  Fâllen  sich  nicht  seines  vollen  Vor-  und 
Zunamens  bedient; 

5.  jeder  Gewerbetreibende,  der  in  den  im  Punkt  1  bezcichneten  Fâllen 
beim  Bestande  eines  Gesellschaftsverhâltnisses  einer  Bezeichnung  sich 
bedient,  in  welcher  nicht  bloss  Namen  von  Geseilschaftern,  sondern  ausser- 
dem  ein  das  Vorhandensein  einer  Gesellschaftandeutender  Zusatz  enthalten 
ist,  ohne  zu  der  Fûhrung  einer  derartigen  Firma  im  Sinne  des  Handels- 
gesetzbuches  berechtigt  zu  sein. 

§  oO.  —  Unterliegt  eine  der  in  den  §§  46  —  49  bezeichneten  Handlungen 
einer  Ordnungsstrafe  in  Gemâssheit  des  Artikels  26,  Absatz  2,  des  Handels- 
gezetsbuches,  so  haben  die  im  §  131,  lit.  a,  b  und  c  der  Gewerbeordnungj 
bezeichneten  Strafen  nicht  abgesondert  Platz  zu  greifen. 

Die  Entscheidung  ùber  Ansprùche  auf  Ersatz  des  durch  die  in  den 
§§  46—49  bezeichneten  Eingriffe  und  Ueberlretungen  zugefùgten  Schadens 
stehtausschliesslich  den  zustândigen  Gerichten  zu,  welche  sowohl  ùber  das 
Vorhandensein  als  auch  die  Hôhe  des  Schadens  nach  freiem  Ermessen  zu 
entscheiden  haben. 

Festsetzung  von  Maximaltarifen. 


§  M.  —  Fur  den  Kleinverkauf  von  Artikeln,  die  zu  den  notwendigsten 
Bedùrfnissen  des  tâglichen  Unteihaltes  gehôren,  dann  fiir  die  Rauchfang- 
kehrer-,    Kanalrâumer-,   Abdecker-,    Transport-   und   Platzdienstgewerbe^ 
konnen  Maximaltarife  festgesetzt  werden. 

Dièse  Festsetzung   bat  fur  die   Rauchfangkehrer-,   Kanalrâumer-   und 
Abdeckergewerbe  jedenfalls  dann  zu   crfolgen,    wenn   eine  bezirksweise  J 
Abgrenzung  fur  die  betreffenden  Gewerbe  im  Sinne  des  §  42  verfiigt  wird. 
Die  Tarife  konnen  fur  die  einzelnen  Gemeinden   verschieden  festgesetzt 
werden. 

Die  in  den  vorstehenden  Absâtzen  erwàhnten  Tarife  werden  nach  Anho- 
rung  der  Gemeindevertretungen,  nach  Einvernehmung  der  llandels-  und 
Gewerbekammer  und  der  betreffenden  Fachgenossenschaften,  unter  Berùck- 
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scription  de  sa  raison  commerciale,  telle  qu'elle  a  été  effectuée  sur  le 
registre  commercial; 

2°  Tout  industriel  qui.  dans  les  cas  mentionnés  au  i°,  s'attribue  des  dis- 
tinctions qui  ne  lui  ont  pas  été  concédées; 

3°  Tout  industriel  qui,  dans  les  cas  indiqués  au  1",  emploie  une  qualifi- 
cation qui  implique  l'existence  d'une  société,  lorsqu'on  réalité  il  n'en  existe 
pas; 

4"  Tout  industriel  qui,  sans  y  être  autorisé  par  l'inscription  de  sa  raison 
commerciale  au  registre  commercial,  ne  prend  pas  ses  noms  et  prénoms 
dans  les  cas  désignés  au  1°; 

5"  Tout  industriel  qui,  dans  les  cas  désignés  au  1",  prend,  dans  l'hypo- 
thèse où  il  existe  une  association,  une  désignation  où  ne  figurent  pas  seule- 
ment des  noms  d'associés,  mais  en  outre,  une  addition  impliquant  l'exis- 
tence d'une  société,  sans  être  en  droit,  d'après  les  dispositions  du  code  de 
commerce,  de  faire  usage  d'une  raison  commerciale  de  ce  genre. 

§  50  (*)  —  Si  l'un  des  actes  qualifiés  aux  §§  46  à  49  tombe  sous  le  coup  de 
peines  administratives  en  conformité  du  §  26,  alinéa  2,  du  code  de  com- 
merce, il  n'y  a  pas  lieu  d'appliquer  les  peines  portées  au  §  131,  litt.  a,  h  et  c, 
du  code  industriel. 

La  décision  sur  les  actions  en  réparation  du  dommage  causé  par  les 
empiétements  et  contraventions  spécifiés  aux  §§  46  à  49,  appartient  exclusi- 
vement aux  tribunaux  compétents,  qui  statueront  en  toute  liberté,  tant  sur 
l'existence  que  sur  la  valeur  du  préjudice  causé. 


Fixation  de  tarifs-maxima. 

%  51  (**).  —  Des  tarifs-maxima  peuvent  être  fixés  pour  la  vente  en  détail 
des  denrées  de  première  nécessité  destinées  à  l'usage  quotidien,  ainsi  que 
pour  les  professions  de  ramoneurs,  d'égoutiers,  d'équarrisseurs,  d'entrepre- 
neurs do  transport  et  de  préposés  au  service  des  voitures  de  place. 

Cette  fixation  devra  avoir  lieu  pour  les  ramoneurs,  les  égoutiers  et  les 
équarrisseurs,  lorsqu'une  circonscription  est,  conformément  au  §  42,  assi- 
gnée à  CCS  industries.  Les  tarifs  peuvent  être  fixés  différemment  pour  chaque 
commune. 

Les  tarifs  dont  il  est  question  aux  alinéas  précédents  sont  établis  par  l'au- 
torité administrative,  sur  l'avis  des  autorités  communales,  de  la  Chambre 
de  commerce  et  d'industrie  et  des  corporations  professionnelles  intéressées 

(*)  Loi  du  15  mars  1883. 
["')   Loi  du  5  févi'iei-  1907. 
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sichligung  der  bestehenden  Verhâltnisse  von  der  politischen  Landesbehôrd  e 
festgestellt  und  haben  nur  fur  das  Gebiet  der  betreffenden  Gemeinden  bis 
auf  Widerruf  Geltung 

Fur  die  Personentransportgewerbe  erfolgt  die  im  vorhergehenden  Absatze 
erwâhnte  Festsetzung  der  Maximaltarife  ûber  Antrag  der  Gemeindevertre- 
tung  und  nach  Anhôrung  der  Handels-  und  Gcrwerbekammer  sowie  der 
bestehenden  Fachgenossenschaften. 

Bezùglich  der  in  einzelnen  Gemeinden  fur  die  Fleischausschrotung  und 
Brolbâckerei  bestehenden  Einrichtung  der  Verpachtung  bleiben  die  beson- 
deren  Vorschriften  massgebend. 

Ersichtlichmachung  der  Preise. 

%  52.  —  Fiir  den  Kleinverkauf  von  Artikeln,  die  zu  den  notwendigsten 
Bediirfnissen  des  tâglichen  Unterhaltes  gehôren,  sowie  fur  die  Gast-  und 
Schankgevverbe,  dann  fur  Transport-  und  Platzdienstgewerbe  hat  die 
Gewerbebehôrda  die  Ersichtlichmachung  der  Preise  mit  Riicksicht  auf 
Quantitàt  und  Qualitàt  anzuordnen. 

Betriebspflicht  bei  einzelnen  Gewerben. 

§  53.  —  Die  Inhaber  von  Biicker-,  Fleischer-,  Rauchfangkehrer-,  Kanal- 
râumer-  und  Transportgewerben  dùrfen  den  begonnenen  Gewerbebetrieb 
nicht  nach  Belieben  unterbrechen,  sondern  mûssen  die  beabsichtigte 
Betriebseinstellung  vier  Wochen  friiher  der  Gewerbebehôrde  anzeigen. 


Regelung  einzelner  Gewerbe. 

§  54.  —  In  welcher  Weise  die  Inhaber  von  Trôdler-  und  Pfandlciher- 
gewerben,  dann  von  Dienst-  und  Stellenvermittlungsgewerben  ihre  Biicher 
zu  fùhren  und  welcher  polizeilichen  Kontrolle  ùber  den  Umfang  und  die 
Art  ihres  Geschâftsbetriebes  sie  sich  zu  unterwerfen  haben,  wird  im  Ver- 
ordnungswege  festgesetzt. 

Personentransport-  und  Platzdienstgewerbe,  ferner  die  Gewerbe  der 
Rauchfangkehrer,  Kanalràumer  und  Abdeckor,  dann  die  Gast-  und  Schank- 
gewerbe,  die  Dienst-  und  Stellenvermittlungsgewerbe  und  die  Leichenbe- 
stattungsunternehmungen  unterliegen  der  gewerbepolizcilichen  Regelung, 
welche  sowohl  in  Bezug  auf  die  einzelne  Gewerbe kalegorie  als  in  Bezug  auf 
die  einzelnen  Gewerbebetriebe  erfolgen  kann. 

Die  Abgrenzung  der  Verkaufsrechte  zwischen  Apothekern  und  Drogisten 
iMalerialisten)  wird  nach  Einvernehmung  der  Handels-  und  Gewerbe- 
kammern  und  der  betreffenden  Genossenschaften  im  Verordnungswcge 
geregelt. 
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et  en  tenant  compte  des  circonstances,  et  ils  ne  sont  valables,  jusqu'à  leur 
retrait,  que  dans  l'étendue  des  communes  intéressées. 

Pour  les  industries  de  transport  de  personnes,  les  tarifs-maxima  men- 
tionnés aux  alinéas  précédents  sont  établis  sur  la  proposition  de  l'autorité 
communale  et  après  avis  de  la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie  et  des 
corporations  professionnelles  existantes. 

L'affermage  pratiqué  dans  certaines  communes  pour  la  boucherie  et  la 
boulangerie  reste  régi  par  les  prescriptions  spéciales  en  vigueur. 


Publication  des  prix. 

l  52  (*).  —  Pour  la  vente  au  détail  des  articles  les  plus  nécessaires  aux 
besoins  journaliers  ainsi  que  pour  la  profession  d'aubergiste  ou  de  cabare- 
tier,  et  pour  les  services  de  transport  ou  de  voitures  de  place,  l'autorité 
industrielle  doit  ordonner  la  publication  des  prix  avec  indication  de  la 
qualité  et  de  la  quantité. 

Obligation  d'exercer  dans  certaines  industries. 

§53  (*).  —  Ceux  qui  pratiquent  la  profession  de  boulanger,  de  boucher, 
de  ramoneur,  d'égoutier  ou  d'entrepreneur  de  transports  ne  sont  pas  libres 
d'en  suspendre  l'exercice  comme  il  leur  plaît,  après  l'avoir  commencée, 
mais  doivent  notifier  quatre  semaines  d'avance  à  l'autorité  compétente  leur 
intention  de  suspendre  leur  métier. 

Réglementation  relative  à  certaines  industries. 

§  54  (**).  —  La  manière  dont  doivent  être  tenus  les  livres  des  fripiers  et 
des  prêteurs  sur  gages,  et  ceux  des  bureaux  de  placement  ainsi  que  le 
contrôle  de  police  auquel  ces  industries  doivent  se  soumettre  en  ce  qui 
concerne  l'étendue  et  le  mode  d'exercice  de  leur  profession,  seront  réglés 
par  voie  d'ordonnance. 

Le  service  de  transport  des  voyageurs  et  le  service  de  voitures  de  place, 
ainsi  que  le  ramonage,  le  curage  d'égouts  et  l'équarrissage,  les  professions 
d'hôtelier  et  de  cabaretier,  les  bureaux  de  placement  et  les  entreprises  de 
pompes  funèbres  sont  soumis  à  la  réglementation  de  la  police  industrielle 
qui  peut  porter  sur  une  catégorie  d'industries  déterminée  ou  sur  des  entre- 
prises industrielles  déterminées. 

La  délimitation  des  droits  de  vente  des  pharmaciens  et  des  droguistes  sera 
réglée  par  voie  d'ordonnance,  après  que  la  Chambre  de  commerce  et  d'in- 
dustrie et  les  corporations  intéressées  auront  été  entendues. 

0  Loi  du   15  mars  1883. 
(")  Loi  du  5  février    1907. 
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Stellvertreter  (Geschàftsfuhrer)  oder  Pâchter. 

§  oo.  —  Jeder  Gewerbetreibende  kann  sein  Gewerbe  auch  durch  eiiien 
Stellvertreter  (Geschàftsfuhrer)  ausùben  oder  dasselbe  verpachten.  Die 
Afterpachtung  eines  Gewerbes  ist  nicht  gestattet. 

Ein  Stellvertreter  (Geschâftsfiihrer)  oder  Pâchter  muss  immer,  gleich 
dem  Gevverbeinhaber  selbst,  die  fur  den  selbstàndigen  Belrieb  des  betref- 
fendeii  Gewerbes  erforderlichen  Eigenschaften  besitzen.  Es  ist  daher  bci 
freien  und  handwerksmâssigen  Gewerbcn  der  Stellvertreter  (Geschàftsfuh- 
rer) oder  Pâchter  von  dem  Gewerbeinhaber  der  Gewerbebehôrde  anzuzeigen 
und  beikonzessionicrten  Gewerben  vom  Gewerbeinhaber  die  Genehmigung 
der  Gewerbebehôrde  einzuholen. 

Hinsichtiich  der  Gast-  und  Schankgewerbe  gelten  die  im  §  19  und  hin- 
sichllich  der  gewerbemâssigen  Dienst-  und  Stellenvermittlung  die  im  §  21  d 
enthaltenen  Bestimmungen. 

Die  Bestimmungen  dièses  Paragraphen  gelten  auch  von  dem  Eigentûmer 
eines  Realgewerbes,  vvelcher  die  gesetzliche  Eignung  zur  Ausûbung  dcssel- 
ben  nicht  besitzt  und  es  durch  einen  Stellvertreter  (Geschâftsfiihrer)  oder 
Pâchter  betreiben  will. 


Uebergang  der  Gewerbe, 


§  o6.  —  Nach  dem  Tode  eines  Gewerbetreibenden  hat  der  Erbc  oder 
Legatar,  wenn  er  das  Gewerbe  fortfùhren  will,  dasselbe  aufeigenen  Namen 
neu  anzumelden. 

Desgleichen  hat  eine  neue  Anmeldung  stattzufinden,  wenn  ein  Gewerbe- 
etablissement  durch  Akte  unter  Lebenden  auf  einen  andern  ûbertragen 
wird. 

Ist  das  Gewerbe  ein  konzessioniertes,  so  bedarf  es  in  beiden  Fâllen  einer 
neuen  Konzession. 

Doch  kann  nach  dem  Tode  eines  Gewerbetreibenden  fur  Rechnung  de^ 
Witvve  oder  der  erbberechtigten  minderjâhrigen  Deszendenten,  sofei 
erstere  nicht  aus  ihrem  Verschulden  geschieden  war,  fur  die  Dauer  de" 
Wifrwenstandes,  beziehungsweise  bis  zur  erreichten  Grossjâhrigkeit  der 
Deszendenten,  auf  Grund  des  auf  den  Namen  des  verstorbenen  Gewerbetrei- 
benden lautenden  Konzessionsdekretes  ober  Gewerbescheines  ein  konzes- 
sioniertes oder  handwerksmâssiges  Gewerbe  oder  ein  an  den  Befâhigungs- 
nachweis  gebundenes  Handelsgewerbe  (§  13  a,  beziehungsweise  §  38,  Absatz 
3  und  4)  gegen  blosse  Anzeige  an  die  Gewerbebehôrde  fortgefûhrt  werdcn. 

Wenn  ein  Gewerbetreibender  sowohi  eine  Wilwe,  welche  nicht  von  ihm 
aus  ihrem  Verscliulden  gerichllich  geschieden  ist  und  welche  das  Gewerbe 
fortfiihren  will,  aïs  auch  minderjâhrige  Deszendenten  liinterlâsst.  so  sleht 
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Représentants  (gérants)  ou  concessionnaires. 

§  55(*).  —  Tout  exploitant  peut  exercer  son  industrie  par  l'intermédiaire 
d'un  représentant  (gérant)  ou  l'affermer.  I^a  sous-location  d'une  profession 
n'est  pas  autorisée. 

Le  représentant  (gérant)  ou  concessionnaire  doit  toujours,  comme  le 
propriétaire  lui-même  de  l'entreprise,  posséder  les  qualités  requises  pour 
l'exploitation  de  l'industrie  en  question  pour  son  propre  compte.  Le 
propriétaire  doit  donc,  s'il  s'agit  d'industries  libres  ou  de  métiers,  faire 
connaître  à  l'autorité  industrielle  son  représentant  ou  concessionnaire,  et 
s'il  s'ïigit  (l'une  industrie  subordonnée  aune  concession,  obtenir  l'autorisa- 
tion de  cette  autorité. 

En  ce  qui  concerne  la  profession  d'hôtelier  et  de  cabaretier,  sont  appli- 
cables les  prescriptions  du  §  19  et,  en  ce  qui  concerne  les  bureaux  de  place- 
ment, les  dispositions  du  §  21  rf. 

Les  dispositions  du  présent  paragraphe  sont  également  applicables  à  celui 
à  qui  une  industrie  appartient  en  propriété  et  qui,  ne  possédant  pas  les 
qualités  requises  par  la  loi  pour  l'exercer,  veut  l'exploiter  par  l'intermé- 
diaire d'un  représentant  (gérant)  ou  concessionnaire. 


Transmission  des  industries. 

§  56  (').  —  Après  la  mort  d'un  industriel,  l'héritier  ou  le  légataire  qui 
veut  continuer  l'exploitation,  doit  faire  une  nouvelle  déclaration  en  son  pro- 
pre nom. 

Une  nouvelle  déclaration  doit  également  avoir  lieu  lorsqu'un  établisse- 
ment industriel  est  transféré  à  un  tiers,  par  acte  entre  vifs. 

Dans  les  deux  cas,  une  nouvelle  concession  est  nécessaire  s'il  s'agit  d'une 
industrie  concédée. 

Néanmoins,  après  la  mort  d'un  industriel,  une  industrie  concédée,  un 
métier  ou  une  entreprise  commerciale  soumise  à  la  preuve  de  capacité 
[%  13a  ou  §  38,  al.  3  et  4)  peuvent,  en  vertu  de  l'acte  de  concession  ou  du 
certificat  industriel  du  défunt  et  sur  simple  avis  à  l'autorité  industrielle, 
être  continués  pour  compte  de  la  veuve  non  séparée  à  ses  torts  ou  des  des- 
cendants mineurs  pendant  la  durée  du  veuvage  ou  jusqu'à  la  majorité  des 
descendants. 


Lorsqu'un  industriel  laisse  une  veuve  non  judiciairement  séparée  à  ses 
torts,  qui  veut  continuer  l'industrie,  et  des  enfants  mineurs,  le  droit  men- 
tionné à  l'alinéa  précédent  appartient,  si  le  chef  d'industrie  n'a  pas  pris  de 

fj  Loi  du  5  février   1907. 
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das  im  vorigen  Absatze  bezeichnete  Recht,  wenn  der  Gewerbelreibende 
hierùber  keine  Verfiigungen  trifft,  den  erwahnten  Personen  gemcinschafl- 
liclî  zu.  Einzelne  der  hiedurch  berechtigden  Personen  kônnen  fur  ihre 
Person  auf  dièses  Recht  verzichten. 

Zur  Fortfûhrung  eines  Gewerbes  fur  Rechnung  der  Massa  wahrcnd  einer 
Konkurs-  oder  Verlassenschaftsabhandlung  bedarf  es  gleichfalls  nur  einer 
Anzeige  an  die  Gewerbebehôrde. 

In  den  oben  erwahnten  Fâllen  ist,  wenn  die  Natur  des  Gewerbes  es 
fordert,  ein  nach  §  55  geeigneter  Slellvertreter  (Geschàftsfûhrer)  zu 
bestellen. 

Zurùcknahme  de?'  Gewerbeberechtigung. 

§  57.  —  Wenn  bel  einem  Gewerbetreibenden  der  ursprûngliche  und  noch 
fortdauernde  Mangel  eines  der  gesetzlichen  Erfordernisse  des  selbstiindigen 
Gewerbebetriebes  nachtrâglich  zum  Vorschein  kommt,  kann  der  Fortbetrieb 
des  Gewerbes  von  der  zur  Entgegennahme  der  Gewerbeanmeldung,  bezie- 
bungsweise  von  der  zur  Vcrleihung  der  Konzession  zustândigen  Behôrde 
untersagt  und  der  Gewerbeschein,  beziehungsweise  die  Konzession  zurûck- 
genommen  werden. 

Bei  den  im  §  15,  Punkt  1,  2,  4,  5,  7,  8,  9,  12,  13,  15,  16,  22  und  23, 
angefùhrten  Gewerben  kann  die  Konzession  auch  dann  zurùckgenommen 
werden,  wenn  das  Gewerbe  binnen  sechs  Monaten  und  bei  dem  in  §  15, 
Punkt  3,  angefùhrten  Gewerbe,  wenn  dasselbe  binnen  zwei  Monaten  nach 
seiner  Erteilung  nicht  in  Betrieb  gesetzt  oder  wenn  spater  durch  ebenso 
lange  Zeit  der  Betrieb  ausgesetzt  wird. 

Sofern  ein  Gewerbe  auf  Grund  des  §  24  an  eine  Konzession  gebunden 
wird,  kann  im  Verordnungswege  bestimmt  werden,  dass  die  Konzession 
von  der  Verleihungsbehorde  zurùckgenommen  werden  kann,  wenn  ein 
solches  Gewerbe  binnen  sechs  Monaten  nach  seiner  Erteilung  nicht  in 
Betrieb  gesetzt  oder  wenn  spater  durch  ebenso  lange  Zeit  der  Betrieb  aus- 
gesetzt wird. 

Auszeichnung . 

%  58.  —  Gewerbeunlernehmungen  kônnen  die  Auszeichnung  erhalten,  deî 
kaiserlichen  Adler  im  Schilde  und  Siegel  zu  fùhren. 


Aufsuchen  von  Bestellungen  auf  Waren  durch  Gewerbeinhaher 
und  llandlungsreisende. 

§  59.  —  Die  Gewerbeinhaher  sind  berechtigt,  im  Umherreiscn  ausscrhalb 
des  Standortes  selbst  oder  durch  mit  amtlichen  Legitimationcn  versehcne, 
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dispositions  à  cet  égard,, en  commun  aux  personnes  susvisces.  Ces  per- 
sonnes peuvent,  individuellement,  renoncer  à  ce  droit. 


La  continuation  d'une  exploitation  pour  compte  de  la  masse  créancière, 
au  cours  d'une  procédure  de  faillite  ou  de  succession  vacante,  n'exige  égale- 
ment qu'un  simple  avis  à  l'autorité  industrielle. 

Dans  les  cas  susvisés,  il  y  a  lieu,  si  la  nature  de  l'industrie  l'exige,  de 
déléguer  un  représentant  (gérant)  possédant  les  qualités  exigées  au  §  55. 

Retimt  du  droit  d'exercer  une  industrie. 

§  57(*),  -  Si  l'absence  originaire  et  persistante  d'une  des  conditions  légales 
auxquelles  est  soumis  le  droit  d'exercer  l'exploitation  pour  son  propre 
compte,  vient  à  être  constatée  chez  un  industriel,  la  continuation  de 
l'exploitation  peut  lui  être  interdite  par  l'autorité  chargée  de  recevoir  la 
déclaration  ou  par  l'autorité  compétente  pour  accorder  la  concession,  et 
l'autorisation  ou  la  concession  peuvent  être  retirées. 

Dans  les  industries  mentionnées  au  §  15,  n°'  1,  ïi,  4,  5,  7,  8,  9,  12,  13, 
15,  16,  22  et  23,  la  concession  peut  également  être  retirée  si,  dans  les  six 
mois  et,  dans  l'industrie  mentionnée  au  §  15,  n°  3,  si,  dans  les  deux  mois 
qui  suivent  la  concession,  l'exploitation  n'est  pas  commencée  ou  si,  dans  la 
suite,  elle  est  suspendue  pendant  le  même  délai. 

Si  une  industrie  est  subordonnée  à  une  concession  en  vertu  du  §  24,  il 
peut  être  stipulé,  par  voie  d'ordonnance,  que  la  concession  pourra  être 
retirée  par  l'autorité  qui  l'a  accordée,  si,  dans  les  six  mois  qui  suivent  son 
obtention,  l'exploitation  n'est  pas  commencée,  ou  si,  dans  la  suite,  elle  est 
suspendue  pendant  le  même  terme. 

Distinctions. 

%  58  (**).  —  Des  entreprises  industrielles  peuvent  obtenir  la  faveur  de 
faire  figurer  l'aigle  impériale  sur  leur  enseigne  et  leur  cachet. 

Sollicitation  de  commandes  de  marchandises  par  des  industriels 
et  des  voyageurs  de  commerce. 

%  59  (***).  —  Les  industriels  sont  autorisés  à  solliciter,  en  voyageant  eux- 
mêmes  hors  du  siège  de  leur  exploitation  ou  en  faisant  voyager  des  fondés 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
(*■)  Loi  du  15  mars  1883. 
("}  Loi  du  25  février  1902. 
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in  ihrem  Diensle  stehende  Bevollmachtigte  (Handiungsreisende)  Bestel- 
lungen  auf  Waren  bei  Kaufleuten,  Fabrikanten,  Gewerbetreibenden,  ùbcr- 
haupt  bei  solchen  Personen,  in  deren  Geschaftsbetriebe  Waren  der  ange- 
bolenen  Art  Verwendung  tinden,  aufzusuchen;  sie  diirfen  hiebei,  ausser 
auf  Mârkten,  keine  Waren  zuni  Verkaufe,  sondern  nur  Muster  mitfiihren. 

Das  Aufsuchen  von  Bestellungen  auf  Waren  bei  Personen,  bei  denen  die 
betreffenden  Waren  nicht  in  ihrem  Geschaftsbetriebe  Verwendung  finden, 
ist  den  Gewerbeinhabern  oder  deren  Bevollmàchtigten  hinsichtlich  des 
Vertriebes  von  Kolonial-,  Spezerei-  und  Materialwaren  innerhalb  wie 
ausserhalb  des  Standortes  unbedingt  verboten  ;  hinsichtlich  anderer  Waren 
ist  das  Aufsuchen  von  Bestellungen  ausserhalb  des  Standortes  bei  den 
erwâhnten  Personen  nur  in  einzelnen  Fâllen  ûber  ausdrùckliche,  schrift- 
liche,  auf  bestimmte  Waren  lautende,  an  den  Gewerbeinhaber  gerichtete 
Aufforderung  gestattet. 

Der  Handelsminister  ist  jedoch  ermâchtigt,  in  riicksichtswiirdigen  Fàllen, 
nach  Anhôrung  der  Handels  und  Gevverbekammer  und  der  beteiligten 
Genossenschaften,  fur  bestimmte  Waren  oder  Bezirke  oder  fur  einzelne 
Gewerbe,  im  Verordnungswege  das  Aufsuchen  von  Bestellungen  auf  Waren 
bei  den  im  Absatze  2  erwâhnten  Personen  auch  ohne  dièse  Aufforderung 
zuzulassen. 

§  S9  a.  —  Erzeuger  von  Uhren,  Gold-  und  Silberwaren,  Grosshandier  mit 
diesen  Artikcln,  dann  Juwelen-  und  Edelsteinhândler,  sowie  die  in  ihrem 
unmittelbarcn  Dienste  stehenden  Bevollmàchtigten  sind,  sofern  der  Stan- 
dort  des  betreffenden  Gewerbes  sich  im  Inlande  befindet,  befugt,  auf  ihren 
Gcschaftsreisen  nicht  bloss  Muster,  sondern  die  zu  verkaufenden  Waren 
selbst,  falls  nach  der  Natur  derselben  ein  Vcrkauf  nach  Muster  ausgeschlos- 
sen  erscheint,  zum  Verkaufe  mit  sich  zu  fiihren,  jedcK-h  mit  der  Beschrân- 
kung,  dass  dièse  Waren  nur  an  befugle  Wiederverkiiufer  abgesetzt  werden 
dùrfen. 

§  o9b.  —  Ceber  den  Inhalt  und  die  Ausfertigung  der  fiir  Handiungsrei- 
sende bestimmten  Légitimation  werden  dieerforderlichen  Beslimmungen 
nach  Anhôrung  der  Handels-  und  Gewerbekammern  in  Verordnungswege 
erlassen. 

Ansuchen  um  dièse  Legitimationen  sind  langstons  binnen  acht  Tagen  zu 
erledigen  und  diirfen  nur  aus  in  der  beziiglichen  Verordnung  bestimmten 
Grùndcn  abschiâgjg  beschicden  werden. 

Im  Verordnungswege  wird  ferner  bestimmt.  inwiefern  die  im  §  o9  a 
erwâhnten  Personen  einer  besonderen  Légitimation  des  zustândigen  Pun- 
zicrungsamtes  bedùrfen. 
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de  pouvoirs  (voyageurs  de  commerce)  à  leur  service,  munis  d'actes  de  légi- 
timation officiels,  des  commandes  de  marchandises  auprès  de  négociants, 
de  fabricants,  d'industriels,  en  général,  auprès  de  personnes  dont  l'entre- 
prise comporte  l'emploi  de  marchandises  de  la  nature  de  celles  qui  sont 
offertes;  ils  ne  peuvent,  sauf  s'ils  se  rendent  à  des  marchés,  emporter  des 
marchandises  pour  la  vente,  mais  seulement  des  échantillons. 

La  sollicitation  de  commandes  de  marchandises  auprès  de  personnes  dont 
l'entreprise  ne  comporte  pas  l'emplor  des  marchandises  dont  il  s'agit  est 
absolument  interdit,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  du  siège  de  l'exploita- 
tion, aux  industriels  ou  à  leurs  fondés  de  pouvoirs  en  ce  qui  concerne 
l'offre  de  marchandises  coloniales  d'épicerie  et  de  drogues;  pour  les  autres 
marchandises,  la  sollicitation  de  commandes  hors  du  siège  de  l'exploitation 
auprès  des  personnes  susvisées  n'est  autorisée  que  dans  des  cas  particuliers, 
sur  demande  formelle,  écrite,  visant  des  marchandises  déterminées,  adres- 
sée à  l'industriel. 

Toutefois,  le  ministre  du  commerce  a  le  droit,  dans  des  cas  dignes  d'in- 
térêt, la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie  et  les  corporations  intéressées 
entendues,  d'autoriser,  par  voie  d'ordonnance,  même  en  l'absence  de  cette 
demande,  pour  des  marchandises  ou  des  territoires  déterminés  ou  pour 
certaines  industries,  la  sollicitation  de  commandes  de  marchandises  auprès 
des  personnes 'Misées  à  l'alinéa  2. 

§  59a  (*).  —  Les  fabricants  d'horloges,  d'objets  en  or  ou  en  argent,  les 
commerçants  en  gros  pour  ces  articles,  les  commerçants  en  bijoux  et  pierres 
précieuses,  ainsi  que  les  fondés  de  pouvoirs  directement  à  leur  service,  ont 
le  droit,  lorsque  le  siège  de  l'entreprise  en  question  se  trouve  dans  le  pays, 
d'emporter  pour  la  vente  dans  leurs  voyages  d'affaires,  non  seulement  des 
échantillons,  mais  même  les  marchandises  à  vendre,  dans  le  cas  où  la 
nature  de  celles-ci  en  rend  la  vente  impossible  sur  échantillon,  avec  cette 
restriction  toutefois  que  ces  marchandises  ne  peuvent  être  cédées  qu'à  des 
revendeurs  autorisés. 

§  odb  (*).  —  Les  .dispositions  nécessaires  relatives  à  la  teneur  et  à  la  déli- 
vrance des  actes  de  légitimation  destinés  aux  voyageurs  de  commerce  seront 
formulées  par  voie  d'ordonnance,  les  Chambres  de  commerce  et  d'industrie 
entendues. 

Les  demandes  en  obtention  de  ces  actes  doivent  être  réglées  dans  un  délai 
maximum  de  huit  jours  et  ne  peuvent  être  rejetées  que  pour  des  motifs 
déterminés  dans  l'ordonnance  qui  s'y  réfère. 

La  mesure  dans  laquelle  les  personnes  visées  à  l'article  59a  doivent  rece- 
voir un  acte  de  légitimation  spécial  de  l'office  de  poinçonnage  est  également 
déterminée  par  voie  d'ordonnance. 

(*)  Loi  du  25  février  1902. 
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Aufsuchen  von  Bestellungen  auf  Waren  durch  selbstdndige  llandelsagenten. 

§  59  c.  —  Handelsagenten,  welche  nicht  im  Dienste  eines  Gewerbetreiben- 
den  stehen,  haben  ihren  Geschâftsbetrieb  narh  §  i  1  anzumelden. 

Dieselben  dûrfen  dcn  in  §59,  Absatz  4,  bezeichneten  Personen  JVIuster 
von  Gegenstânden,  welche  in  deren  Geschâftsbetriebe  Verwendung  finden, 
zum  Zvvecke  der  Anknùpfung  von  Geschâften  vorlegen,  ihnen  die  Preise 
der  Waren  mitteilen  und  von  ihnen  Bestellungen  auf  Gegenstànde  der 
gedachten  Art  annehmen, 

Handelsagenten  ist  nicht  gestaltet,  ausser  ihren  Mustern  noch  Waren  mit 
sich  zu  fùhren,  Muster  oder  Waren  fur  eigene  Rechnung  zu  verkaufen  und 
in  Agentiegeschàfte  mit  anderen  Personen  zu  treten,  als  solchen,  in  deren 
Geschâftsbetriebe  Waren  der  angebotenen  Art  Verwendung  finden. 

Handelsagenten,  welche  ihr  Geschâft  im  Umherreisen  betreiben,  dûrfen 
keine  eigenen  Warenlager  oder  Magazine  ballon.' 

Muster  sind  als  solche  vom  Vollmachtgeber  des  Agenten  zu  bezeichnen. 


Verlrieb  der  Druckschriften. 

§  o9  d.  —  Auf  den  Vertrieb  von  Druckschriften  und  das  Sammeln  von 
Prânumeranten  oder  Subskribenten  kommen  die  Bestimmungen  der  §§  59, 
59  b  und  59  c  nicht  zur  Anwendung;  hiefùr  gellen  lediglich  die  im  Prcss- 
gesetze  gegebenen  besonderen  Vorschriften. 

Audàndische  Handlungsi'eisende. 

§  59  e.  —  Handlungsreisende,  welche  auslândische  Industrie-  Gewerbe- 
oder  Handelsunternehmungen  verlreten,  unterliegen,  sofern  sie  nach  dcn 
jeweilig  geltenden  Handclsverlragen  zum  Geschâftsbetriebe  im  Inlande 
zugelassen  sind,  gleichfalls  den  vorstehcnden  Bestimmungen  ;  der  im  §  59  b, 
A,bsatz  i,  erwâhnten  Légitimation  bedùrfen  jene  Handlungsreisenden  und 
selbstandigen  Agenten  nicht,  welche  durch  die  in  den  Handelsverlrâgen 
vorgesehene  Gewerbelegitimationskarte  bercits  legitimiert  sind. 


Feilbieten  im  Umherziehen. 

§  60.  —  Das  Feilbieten  im  Umberziehen  von  Ort  zu  Ort,  ausser  auf  Mârk- 
ten,  und  das  Umherlragen  und  Anbieton  von  Waren  von  Haus  zu  Haus  darf 
nur  von  den  nach  dem  Gesclze  ûber  dcn  Hausierhandel  hiezu  bcfugten  Per- 
sonen beirieben  werden. 
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Sollicitation  de  commandes  de  marchandises  par  des  agents  de  commerce 

indépendants. 

§  59c  (*).  —  Les  agents  de  commerce  qui  ne  sont  pas  au  service  d'un 
industriel  doivent  déclarer  leur  entreprise  conformément  au  §  H. 

Ils  peuvent,  en  vue  de  conclure  des  affaires,  présenter  aux  personnes 
visées  au  §  59,  alinéa  1,  des  échantillons  d'objets  employés  dans  l'entreprise 
de  celles-ci,  leur  communiquer  les  prix  des  marchandises  et  recevoir  de  ces 
personnes  des  commandes  d'objets  de  la  nature  précitée. 

Il  n'est  pas  permis  aux  agents  de  conimerce  d'emporter  des  marchandises 
indépendamment  de  leurs  échantillons,  de  vendre  pour  leur  propre  compte 
des  échantillons  ou  des  marchandises  et  d'entrer  en  relations  d'affaires  avec 
des  personnes  autres  que  celles  dont  l'entreprise  comporte  l'emploi  des 
marchandises  de  la  nature  de  celles  qui  sont  offertes. 

Les  agents  de  commerce  qui  exercent  leur  profession  en  voyageant  ne 
peuvent  pas  tenir  de  dépôts  de  marchandises,  ni  des  magasins  qui  leur 
appartiennent  en  propre. 

Les  échantillons  doivent  être  désignés  comme  tels  par  le  mandant  de 
l'agent. 

Vente  d'imprimés. 

§  59d  (*).  —  Les  dispositions  des  §§  59,  59è  et  59c  ne  s'appliquent  pas  à  la 
vente  d'imprimés  ni  à  la  recherche  d'abonnés  ou  de  souscripteurs;  ces  opé- 
rations sont  uniquement  soumises  aux  prescriptions  spéciales  des  lois  sur 
la  presse. 

Voyageurs  de  commerce  étrangers. 

§  59c  (*j .  —  Les  voyageurs  de  commerce,  qui  représentent  des  entreprises 
industrielles  ou  commerciales  étrangères,  sont  également  assujettis  aux 
dispositions  précédentes  lorsqu'ils  sont  admis  à  exercer  leur  profession  en 
Autriche,  aux  termes  des  traités  de  commerce  en  vigueur;  les  actes  de  légi- 
timation visés  au  §  59/>,  alinéa  1,  ne  sont  pas  nécessaires  pour  les  voyageurs 
de  commerce  et  les  agents  indépendants  qui  sont  déjà  accrédités  par  la  carte 
de  justification  industrielle  prévue  dans  les  traités  de  commerce. 

Marchands  ambulants. 

§  60  (*).  —  La  vente  ambulante  de  lieu  en  lieu  en  dehors  des  marchés,  le 
colportage  et  l'offre  des  marchandises  de  maison  en  maison  ne  peuvent  être 
exercés  que  par  des  personnes  autorisées  à  cet  effet  d'après  la  loi  sur  le 
colportage. 

(*;  Loi  du  25  février  1902. 
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Dièse  Beschrânkung  findet  jedoch  auf  Erzeugnisse  dcr  Land-  und  Forsl- 
wirlschaft,  welchc,  wio  Milch,  Eier,  Obst,  Gcmûso,  Nalurblumen,  Butlor, 
Geflùgel  und  Holz,  dem  taglichen  Verbrauche  dienen,  ferner  auf  natùrliche 
Sauerlinge,  sofern  die  Feilbielung  dieser  Artikel  von  Haus  zu  Haus  oder  auf 
der  Slrasse  durch  die  Prodiizrnlen  oder  deren  Beaufiragte  oder  durch 
befugte  Handelslreibende  ausgeùbt  wird,  keine  Anvvendung. 

Geislige  Gelrânke  und  Essig  sind  von  der  durch  die  vorétchenden  Bestim- 
mungen  gewâhrten  Verkehrseiicichterung  ausgeschlossen. 

In  einzelnen  Gemeinden  kann  dièses  Feilbieten  aus  sanitaren  oder  markt- 
polizeiliehen  Bùcksicliten  ùber  Antrag  der  Gemeindevertretung,  welche  die 
beteiliglen  gewerblichen  Genossenschaften  zu  hôren  hat,  durch  die  poli- 
tische  Landesbehorde  fur  bestimmte  Arlikel  und  auf  bestimmte  Zeit, 
éventuel!  fur  bestimmte  Gemeindeteile  untersagt  werden. 

In  besonders  rùcksichtsvviirdigen  Fâllen  kann  die  Gewerbebehôrde  nach 
Anhôrung  der  bctreffenden  Genossenschaften  fur  einen  Zeitraum  von  je 
drei  Jahren  und  Auf  Widerruf  in  ihrem  Bezirke  ansâssigen  kleineren 
Gewerbetreibcnden  zu  deren  besserem  Forlkommen  das  Feilbieten  ihrer 
(ïigenen  Erzeugnisse  innerhalb  der  Gemeinde  des  Standortes  ihres  Gewerbes 
von  Haus  zu  Haus  gestatten.  Zu  diesem  Zwecke  werden  eigene  amtliche 
Legitimationen  ausgefertigt.  Fur  einen  Gewerbetreibcnden  wird  nur  je 
eine  Légitimation  ausgefertigt,  die  aber  zugleich  auf  bestimmte  Mitglieder 
der  Famille  oder  auf  einen  im  vorhinein  zu  nennenden  Stellvertreter  lauten 
kann. 

§  60  a.  —  Das  Feilbieten  von  Brot  und  sonstigen  Backerwaren  von  Haus 
zu  Haus  oder  auf  der  Slrasse  ist  mit  Ausnahme  der  im  §  60,  Absatz  1  und  o, 
erwâhnten  Fâlle  verboten.  Die  Zustellung  von  Brot  und  sonstigen 
Backerwaren  an  die  Kunden  des  Bâckers  ist  nur  ûber  Bestellung  durch  ihn 
selbst,  seine  Angehôrigen,  sowie  durch  seine  Hilfsarbeiter  zulâssig. 

§  60  b.  —  Die  Verwendung  von  Kindern  unter  vierzehn  Jahren  zu  den  in 
dcn  §§  60  und  60  a  erwiihnten  Feilbictungen  ist  verboten;  die  Verwendung 
von  weiblichen  Personen  untcr  achtzchn  Jahren  zu  diesem  Zwecke  kann 
von  der  Gewerbebehôrde  eingeschrânkt  oder  untersagt  werden. 


Verkehr  ûber  die  Grenze. 


§  61.  —  Die  im  Auslande  wohnenden  Gewcrbctrcibenden  kônnen,  wenn 
den  ôsterreichischen  Staatsangehôrigen  das  gleiche  Bccht  in  dem  bctreffen- 
den fremdcn  Lande  cingeràumt  ist,  solchc  Gewerbsarbeiten,  zu  deren  Ver- 
richtung  keine  Konzession  erforderlich  ist,  ûber  Bestellung  im  Inlande^ 
ausfùhren. 
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Cette  restriction  ne  s'applique  pas  cependant  aux  produits  agricoles  et 
forestiers  d'un  usage  quotidien,  tels  que  lait,  œufs,  fruits,  légumes,  fleurs 
naturelles,  beurre,  volailles  et  bois,  ni  aux  eaux  gazeuses  naturelles,  lorsque 
la  vente  ambulante  de  ces  objets  de  maison  en  maison  ou  sur  la  voie 
publique  est  effectuée  par  les  producteurs  ou  par  leurs  mandataires  ou  par 
des  commerçants  autorisés. 

Les  boissons  spiritueuses  et  le  vinaigre  sont  exclus  de  la  tolérance  com- 
merciale accordée  par  les  dispositions  précédentes. 

Dans  certaines  communes,  cette  vente  ambulante  peut  être,  à  raison  de 
motifs  d'hygiène  ou  do  police  des  marchés,  interdite,  pour  des  objets  déter- 
minés et  à  temps,  éventuellement  pour  des  portions  déterminées  de  com- 
munes, par  l'autorité  politique  provinciale,  sur  la  proposition  de  la  repré- 
sentation communale  qui  doit  entendre  les  corporations  industrielles 
intéressées. 

Dans  des  cas  particulièrement  dignes  d'intérêt,  l'autorité  industrielle 
peut,  après  avoir  entendu  les  corporations  en  question,  autoriser,  pour  des 
périodes  de  trois  ans  chacune  et  à  titre  révocable,  les  petits  marchands  qui 
sont  établis  dans  sa  circonscription,  pour  leur  permettre  de  gagner  plus 
facilement  leur  vie,  à  offrir  leur  propre  marchandise  en  vente  de  maison  en 
maison,  dans  les  limites  de  la  commune  du  siège  de  leur  industrie.  Des  actes 
de  légitimation  officiels  sont  délivrés  personnellement  à  cet  effet.  Il  n'est 
délivré  qu'un  acte  de  légitimation  par  industriel,  mais  il  est  valable  en 
même  temps  pour  des  membres  déterminés  de  la  famille  ou  pour  un  repré- 
sentant qui  doit  être  désigné  dès  l'origine. 

§  60a  (*).  —  La  vente  ambulante  de  pain  et  d'autres  articles  de  boulangerie 
de  maison  en  maison  ou  sur  la  voie  publique  est  interdite,  sauf  dans  les  cas 
mentionnés  au  §  60,  alinéas  4  et  o.  La  remise  de  pain  et  d'autres  articles  de 
boulangerie  aux  clients  d'un  boulanger  n'est  permise  que  sur  commande, 
par  lui-même,  par  ses  proches  et  par  ses  ouvriers. 

§  606(*). —  L'emploi  d'enfants  au-dessous  de  quatorze  ans  pour  les  ventes 
ambulantes  mentionnées  aux  §§  60  et  60a  est  interdit;  l'emploi  de  personnes 
du  sexe  féminin  au-dessous  de  18  ans  dans  ce  but  peut  être  limité  ou  inter- 
dit par  l'autorité  industrielle. 


Commerce  au  delà  des  frontières. 

§  61  (**).  —  Les  industriels  demeurant  à  l'étranger  peuvent,  si  les  sujets 
autrichiens  ont  le  même  droit  dans  le  pays  auquel  ils  appartiennent, 
effectuer  sur  commande  dans  l'intérieur  de  l'empire  les  travaux  industriels 
dont  l'exécution  n'est  pas  subordonnée  à  une  concession. 

0  Loi  du  25  février  1902. 
{"}  Loi  du  19  mars  1883. 
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Dus  Einbringen  der  im  Auslande  verfertigten  Gegenstànde  und  das  Ablie- 
fern  derselben  an  die  Besteller  unterliegt  den  durch  die  Zollvorschriften 
gegebenen  Beschrankungen. 


V.  HAUPTSTUCK. 

MARKTVERKEHR. 

Marktbesuch. 

§  62.  —  ledermann  ist  berechtigt,  die  Mârkte  mit  allen  im  Verkehre 
gestatteten  Waren  zu  beziehen,  soweit  selbe  nach  der  Gattung  des  Marktes 
zum  Verkehre  auf  demselben  zugelassen  sind. 

Waren,  deren  Verkauf  an  eine  Konzession  gebunden  ist,  kônnen  jedoch 
auch  auf  Mârkten  nur  von  den  mit  der  bezùglichen  Konzession  versehenen 
Gewerbsleuten  feilgeboten  werden. 

Fieranten. 

§  63.  — Wer  aus  dem  Beziehen  von  Mârkten  ein  selbststàndiges  Gewerbe 
macht  (Fierant,  Marktfahrer),  hat  dièses  nach  §  13  anzumelden. 

Auslànder. 

§  64.  —  Auslànder  werden  rûcksichtlich  des  Rechtes  zum  Marktbesuche 
wie  Inlânder  behandelt,  soweit  niclit  eine  Abweichung  hievon  in  Anwen- 
dung  der  Reziprozitât  verfùgt  wird. 

Gegenstànde  des  Marktverkehres. 

a}  auf  Hauptmiirkten  ; 

§  65.  —  Gegenstànde  des  Marktverkehres  auf  Messen,  Jahrmârkten  und 
den  ihnen  durch  spezielle  Verordnungen  fur  die  Kurzeit  gleichgestellten 
Badeorten,  dann  auf  Kirchtagsmârkten,  sind  aile  im  freien  Verkehre  gestat- 
teten Waren,  insofern  nicht  die  bezùglichen  Marktberechligungen  aus- 
driicklich  auf  einzelne  Gattungen  von  Gegonstânden,  wiez.  B.  Vieh,  Wolle, 
Getreide,  Kinderspiel waren  u.  s.  w.,  beschrânkt  sind. 

b)  auf  "Wochenmarkten. 

S  66.  —  Gegenstànde  des  Wochenmarktverkehres  sind  :  Lebensmittcl  und 
rohe  Naturprodukte,  Wirtschafts-  und  Ackergerâte,  Erzeugnisse,  welche  zu 
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L'importation  des  objets  fabriqués  à  l'étranger  et  leur  livraison  à  ceux 
qui  en  ont  fait  la  commande  sont  soumises  aux  restrictions  résultant  des 
règlements  de  la  douane. 


CHAPITRE  V. 

Marchés. 
Fréquentation  des  marchés. 

§  62  (*).  —  Chacun  a  le  droit  de  fréquenter  les  marchés  avec  les  mar- 
chandises dont  la  vente  est  permise,  si  celles-ci  y  sont  admises,  étant  donnée 
la  nature  du  marché. 

Toutefois,  les  marchandises  dont  la  vente  est  soumise  à  une  concession 
ne  peuvent  être  offertes  en  vente,  même  sur  les  marchés,  que  par  les  per- 
sonnes munies  de  la  concession  requise. 

Marchands  forains. 

§  63  (*).  —  Ceux  qui  fréquentent  des  marchés  à  titre  de  profession  (mar- 
chands forains),  doivent  en  faire  la  déclaration  conformément  au  §  13. 

Étrangers. 

1 64  (*).  —  Les  étrangers  sont  assimilés  aux  régnicoles  concernant  le  droit 
de  fréquenter  les  marchés,  à  moins  qu'il  n'existe  une  dérogatieni  à  cette 
disposition,  basée  sur  le  principe  de  la  réciprocité. 

Marchandises  pouvant  être  vendues  sur  les  marchés. 

a)   Sur  les  grands  marchés. 

§  68  (*).  —  Les  objets  qui  peuvent  être  vendus  dans  les  foires,  les  marchés 
annuels,  les  stations  balnéaires  qui  leur  sont  assimilées  par  ordonnance 
spéciale  pour  la  durée  de  la  saison  et  les  marchés  qui  se  tiennent  à  l'époque 
des  fêtes  patronales,  sont  toutes  les  marchandises  dont  le  libre  trafic  est 
autorisé,  à  moins  que  l'autorisation  de  fréquenter  le  marché  ne  soit  expres- 
sément limitée  à  certaines  espèces  d'objets,  comme,  par  exemple,  le  bétail, 
la  laine,  les  céréales,  les  jouets  d'enfants,  etc. 

b)  Sur  les  marcliés  hebdomadaires. 

§  66  (*).  —  Les  objets  que  l'on  peut  vendre  sur  les  marchés  hebdoma- 
daires sont  :  les  denrées  alimentaires  et  produits  naturels  bruts,  les  usten- 

(•)  Patente  du  20  décembre  1859. 
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den  landesûblichen  Neheiibeschâftigungen  der  Landleute  der  Umgegend 
gehoren,  und  gemeine  Artikel  des  taglichen  Verbrauclies. 

§  67.  —  Andere  aïs  dièse  Artikel  auf  Woehenmarkten  in  Buden  und 
Stànden  feil  zu  halten,  ist  in  der  Regel  nur  den  in  der  Gemeinde  selbst 
wohnhaften  Gewerbetreibenden  rùcksichtlich  der  Gegenstânde  ihres 
Gevverbes  gestattet,  es  wâre  denn,  dass  bereits  in  einzelnen  Orten  bisher 
fiir  die  betreffenden  Erzeugnisse  auch  auswàrtige  Gevverbsleute  zugelassen 
sind. 

.  Es  ist  ûbrigens  in  Orten,  wo  durch  die  sesshaften  Gevverbsleute  dem 
Konsumtionsbedarfe  nicht  entsprochen  wàre,  der  poliiisehen  Landestelle 
unbenommen  anzuordnen,  dass  fur  die  bezùglichen  Artikel  auch  auswàrtige 
Gcwerbetreibende  auf  den  Woehenmarkten  zugelassen  werden. 

Gleichberechtigung  der  Marktbesucher. 

§  68.  —  Allen  Marktbesuchorn  stehen  im  Betriebe  ilirer  Marktgeschâfte 
die  gleichen  Befugnisse  zu. 

Einrichtungen,  vvonach  die  ersten  Stunden  desMarktes  fur  die  Einkâufer 
im  kleinen  vorbehalten  werden,  dùrfen  nur  bei  Woehenmarkten  und  in 
Anwendung  auf  Lebensmittel  slatttinden,  wenn  die  ôrtlichen  Gewohnheiten 
und  Bedûrfnisse  dafùr  sprechen. 

Marktgebûhren. 

§  69.  —  Der  Marklverkehr  darf  von  den  Gemeinden  mit  keinen  andern, 
als  solchen  Abgaben  belegt  werden,  welche  eine  Vergiitung  fiir  den  ïiber- 
lassenen  Raum,  den  Gebrauch  von  Buden  und  Geràtschaften,  und  fiir 
andere  mit  der  Abhaitung  des  Marktes  verbundene  Auslagen  bilden. 

Marktordnungen. 

§  70.  —  Innerhalb  obiger  Bestimmungen  bat  jede  Gemeinde,  in  welchcr 
Màrkte  abgehalten  werden,  unter  Genehmigung  der  politischen  Landestelle 
die  Marktordnung,  welche  auch  den  Marktgebiihrentarif  zu  enthalten  hat, 
nach  den  orllichen  Bediirfnissen  festzusetzen,  wobei  auch  zu  bestimmen 
ist,  inwieweit  der  Ausschank  von  Getrànken  und  die  Yerabreichung  von 
Spcisen  auf  den  Marktplàtzen  gestattet  werde. 


Marktrechtsverleihung . 

§  71.  —  Besondere  Vorschriften  bestimmen,  wie  von  den  Gemeinden  die 
Berechtigung  ziir  Abhaitung  von  Marktcn  erworben  vvird  und  welche  Hûck- 
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sîles  de  ménage  et  instruments  agricoles,  les  produits  provenant  des 
occupations  accessoires  habituelles  des  paysans  de  la  région  et  les  articles 
ordinaires  de  consommation  journalière. 

§  67  (*).  —  La  vente  d'autres  articles  sur  les  marchés  hebdomadaires  dans 
des  échoppes  ou  sur  des  étaux  n'est  permise,  en  règle  générale,  qu'aux 
industriels  qui  demeurent  dans  la  commune,  pour  les  objets  de  leur  indus- 
trie, sauf  dans  les  localités  où  les  industriels  étrangers  sont  déjà  admis  à 
vendre  les  objets  en  question. 

D'autre  part,  dans  les  localités  où  les  industriels  établis  à  demeure  ne 
peuvent  suffire  aux  besoins  de  la  consommation,  l'autorité  administrative 
conserve  le  droit  de  décider  que  les  industriels  étrangers  seront  également 
admis  aux  marchés  hebdomadaires  pour  la  vente  des  articles  en  question. 

Égalité  des  marchands  forains. 

§  68  (*).  —  Tous  les  marchands  forains  jouissent  des  mêmes  droits  dans 
l'exercice  de  leur  commerce. 

Les  dispositions,  d'après  lesquelles  les  premières  heures  du  marché  sont 
réservées  aux  acheteurs  en  détail,  ne  peuvent  être  appliquées  qu'aux  mar- 
chés hebdomadaires  et  pour  les  denrées  alimentaires,  si  les  coutumes  et  les 
besoins  locaux  le  requièrent. 

Taœes  de  marché. 

§  69  (*).  —  Le  commerce  sur  les  marchés  ne  peut  être  grevé  d'autres  taxes 
que  celles  qui  constituent  un  dédommagement  pour  l'espace  concédé, 
l'usage  d'échoppes  et  d'instruments  et  pour  les  autres  dépenses  résultant  de 
la  tenue  du  marché. 

Règlements  des  marchés. 

%  70  (*).  —  Sous  réserve  de  l'observation  des  dispositions  précédentes, 
chaque  commune,  dans  laquelle  ont  lieu  des  marchés,  est  tenue,  sous 
l'approbation  de  l'autorité  politique,  d'arrêter,  en  tenant  compte  des  néces- 
sités locales,  un  règlement  de  marché,  qui  contiendra  le  tarif  des  taxes  de 
marché  ;  il  devra  aussi  y  être  fixé  dans  quelle  mesure  il  est  permis  de  débiter 
des  boissons  ou  des  aliments  sur  les  marchés. 

Autorisation  de  tenir  des  marchés. 

§  71  (**).  —  Des  dispositions  spéciales  détermineront  la  manière  dont  les 
communes  peuvent  obtenir  le  droit  de  tenir  des  marchés,  ainsi  que  les  con- 

(*)  Patente  du  20  décembre  1859. 
(**)  Loi  du  5  février  1907. 
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sichten  bei  solchen  Bewilligungen  zu  beobachten  sind.  Die  bestehenden 
Berechtigungen  zur  Abhaltung  von  Mârkten  kônnen  nur  mit  Zustimmung 
der  Verleihungsbehôrde,  welche  vorher  die  fur  die  Gewerbe  des  betref- 
fenden  Ortes  bestehenden  Genossenschaften  zu  hôren  bat,  zurûckgelegt 
werden. 


VI.  HAUPTSTÙCK. 


GEWERBLICHES    HILFSPERSONAL. 


1.  Allgemeine  Bestimmungen. 

§  72.  —  Die  Festsetzung  der  Verhâltnisse  zwischen  den  selbststândigen 
Gewerbetreibenden  und  ihren  Hilfsarbeitern  ist  innerhalb  der  durch  die 
Gesetze  gezogenen  Grenzen  Gegenstand  freier  Uebereinkiinft. 

In  Ermanglung  einer  Uebereinkunft  entscheiden  zunâchst  die  dafiir 
erlassenen  besonderen  Vorschriften,  dann  das  algemeine  biirgerliche 
Gesetzbuch. 

liilfsarbeiter. 

§  73.  —  Unter  Hilfsarbeitern  werden  in  diesem  Gesetze  aile  Arbeits- 
personen,  welche  bei  Gewerbeunternehmungen  in  regelmâssiger  Beschafti- 
gung  stehen,  ohnc  Unterschied  des  Alters  und  Geschlechtes  verstanden,  und 
zwar  : 

a)  Gehilfen  (Handlungsgehilfen,  Gesellen,  Kellner,  Kutscher  bei  Fuhr- 
gewerben  u.  dgl.); 

b)  Fabriksarbeiter  ; 

c)  Lehrlinge; 

d)  jede  Arbeitspersonen,  welche  zu  untergeordneten  Hilfsdicnsten  beînT 
Gewerbe  verwendet  werden  (ohne  zu  den  im  Artikel  V,  lit.  d  des  Einfiih- 
rungsgesetzes  zur  Gewerbeordnung  bezeichneten  Personen  zu  gehôren). 

Zu  den  Hilfsarbeitern  gehôren  auch  die  Arbeitspersonen,  welche  bei 
solchen  Gewerbeunternehmungen  regelmàssig  beschiiftigt  sind,  die  von  dem 
in  Artikel  V  des  Einfùhrungsgesetzes  zur  Gewerbeordnung  aufgefiihrten 
physischen  oder  moralischen  Personen  neben  den  der  Gewerbeordnung 
nicht  unterliegenden  Beschàftigungen  oder  Unternehmungen  dieser  Per- 
sonen betrieben  werden. 

Die  fur  hôhere  Dienstleitungen  in  der  Regel  mit  Jahres-  oder  Monats- 
gehalt  angcstellten  Individuen,  wie  :  Werkfûhrer,  Mechaniker,  Faktoren, 
Buchhalter,  Kassiere,  Expedienten,  Zeichner,  Chemiker  u.  dgl.  werden 
unter  Hilfsarbeitern  nicht  begriffcn. 


il 
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sidératious  dont  il  doit  être  tenu  compte  dans  l'octroi  de  ces  autorisations. 
Il  ne  peut  être  renoncé  aux  autorisations  de  tenir  des  marchés  actuellement 
existants  qu'avec  l'approbation  de  l'autorité  qui  les  a  accordées  et  qui  devra 
entendre  au  préalable  les  corporations  des  industries  de  la  localité  inté- 
ressée. 


CHAPITRE  VI. 

AUXILIAIRES    INDUSTRIELS. 

I.  —  Dispositions  générales. 

§  7:2  (*).  —  Les  rapports  entre  les  industriels  agissant  pour  leur  propre 
compte  et  leurs  auxiliaires  sont  réglés  par  le  libre  accord  des  parties  dans 
les  limites  fixées  par  les  lois. 

A  défaut  de  contrat,  sont  applicables  les  prescriptions  spéciales  qui  ont 
été  édictées  à  cet  effet  et  subsidiairement  le  code  civil. 

Des  auxiliaires. 

§  73  (*).  —  Sous  la  dénomination  d'auxiliaires  sont  compris  par  la  pré- 
sente loi,  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe,  tous  les  travailleurs  qui  sont 
régulièrement  employés  dans  des  entreprises  industrielles,  à  savoir  : 

a)  Les  aides  (commis,  compagnons,  garçons  de  café,  cochers  dans  les 
entreprises  de  transport,  etc.); 

b)  Les  ouvriers  de  fabrique; 

c)  Les  apprentis  ; 

d)  Les  travailleurs  qui  sont  employés  dans  l'industrie  à  des  services 
subalternes  (sans  être  compris  parmi  ceux  qui  sont  énumérés  à  l'article  V, 
lettre  d,  de  la  loi  d'exécution  du  code  industriel). 

Parmi  les  auxiliaires,  sont  compris  également  les  travailleurs  employés 
régulièrement  dans  les  entreprises  industrielles  qui  sont  dirigées  par  les 
personnes  physiques  ou  morales  énumérées  à  l'article  V  de  la  loi  d'exécu- 
tion du  code  industriel  accessoirement  à  des  entreprises  ou  à  des  occupa- 
tions non  soumises  au  code  industriel. 

Ne  sont  pas  comprises  parmi  les  auxiliaires,  les  personnes  attachées  à  des 
emplois  d'ordre  plus  relevé,  ordinairement  avec  un  traitement  au  mois  ou 
à  l'année,  comme,  par  exemple,  les  chefs  d'atelier,  mécaniciens,  commis- 
sionnaires, teneurs  de  livres,  caissiers,  expéditionnaires,  dessinateurs,  chi- 
mistes, etc. 

(*)  Loi  du  8  mars  1885. 
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Vorsorge  fur  Uilfsoïbeiter. 

§  74.  —  Jeder  Gewerbeinhaber  ist  verpflichlet,  auf  seine  Kosten  aile 
diejenigen  Einrichtungen  bezûglich  der  Arbeitsrâume,  Maschinen  und 
Werkgerâtschaften  herzustellen  und  zu  erhalten,  welche  mil  Riicksichl  auf 
die  Beschaffenheit  seines  Gewerbebetriebes  oder  der  Betriebsstàlte  zum 
Schutze  des  Lebens  und  der  Gesundheit  der  Hilfsarbeiter  erforderlich  sind. 

Insbesondere  hat  der  Gewerbeinhaber  Sorge  zu  tragen,  dass  Maschinen, 
Werkseinriehtungen  und  ihre  Teile,  als  Schwungrâder,  Transmissionen, 
Achsenhiger,  Aufzùge,  Kufen,  Kessel,  Pfannen  u.  dgl.  derart  eingcfriedet 
oder  mit  solchen  Schutzvorrichtungen  versehen  werden,  dass  eine  Gefàhr- 
dung  der  Arbeiter  bei  umsichtiger  Verrichtung  ihrer  Arbeit  nicht  leicht 
bewirkt  werden  kann. 

Auch  gehôrt  zu  den  Obliegenheiten  des  Gewerbeinhabers,  die  Vorsorge 
zu.  treffen,  dass  die  Arbeitsrâume  wàhrend  der  ganzen  Arbeitszeil  nach 
Massgabe  des  Gewerbes  môglichst  licht,  rein  und  staubfrei  erhalten  werden, 
dass  die  Lufterneuerung  immer  eine  der  Zahl  der  Arbeiter  und  den 
Beleuchtungsvorrichlungen  entsprechende,  sowie  der  nachteiligen  Einwir- 
kung  schâdlicher  Ausdùnstungen  entgegenwirkende  und  dass  insbesondere 
bei  chemischen  (.cwerben  die  Verfalirungs-  und  Betriebsweise  in  einer  die 
Gesundheit  der  Hilfsarbeiter  tunlichst  schonenden  Art  eingerichtet  sei. 

Nicht  minder  haben  Gewerbeinhaber,  wenn  sie  Wohnungen  ihren  Hilfs- 
arbeitern  ùbcriassen,  diesem  Zwecke  keine  gesundheitsschâdlichen  Râum 
lichkeiten  zu  widmen. 

Schliesslich  sind  die  Gewerbeinhaber  verpflichtet,  bei  der  Beschâftigung 
von  Hilfsarbeitern  bis  zum  vollendctcn  18.  Jahre  und  von  Frauenspersoncn 
ûberhaupt,  tunlichst  die  durch  das  Aller,  bcziehungsweise  das  Geschlecht 
derselben  gebotene  Rûcksicht  auf  die  Sitllichkeit  zu  nehmen. 

Arbeitspausen. 

§  74fl.  —  Zwischen  den  Arbeitsstunden  sind  den  Hilfsarbeitern  angemes-  ; 
sene  Ruhepausen  zu  gewâhren,  welche  nicht  weniger  als  anderthalb] 
Stunden  betragen  mùssen,  wovon  nach  der  Beschaffenheit  des  Gewerbe-a 
triches  tunlichst  eine  Slunde  auf  die  Mittagszeit  zu  cnifallcn  hat.  Wenal 
die  Arbeitszeit  vor  oder  diejenige  nach  der  iMittagsstunde  filnf  Slundea^ 
oder  weniger  betragt,  so  kann  die  Ruhepause  mit  Ausnahme  der  fur  die 
Mittagszeit  bestimmten  Slunde  fur  die  bntreffende  Arbeitszeit  entfallen. 

Bei  der  Nachtarbeil  (§  9oj  haben  dièse  Vorschriflen  sinngemiisse  Anwen- 
dung  zu  fin  den. 

Der  Handelsminister  im  Einvernehmen  mit  dem  Ministcr  des  Innern 
wird  nach  Anhôrung  der  Handels-  und  Gewerbekammern  ermâchtigt,  je 
nàch   dem   tatsâchlichen   Bedarfe   einzelnen    Katcgorien    von   Gewerben, 
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Mesures  de  prévoyance  pour  les  auxiliaires. 

§  74  (*).  —  Tout  industriel  est  tenu  de  prendre  et  d'entretenir  à  ses  frais 
toutes  les  installations  relatives  aux  ateliers,  machines  et  appareils,  qui, 
étant  donnée  la  nature  de  l'industrie  ou  de  l'exploitation,  sont  nécessaires 
pour  protéger  la  vie  et  la  santé  des  ouvriers. 

Notamment,  l'industriel  doit  veiller  à  ce  que  les  machines,  les  appareils 
et  leurs  différentes  parties,  telles  que  volants,  appareils  de  transmission, 
courroies,  fusées,  monte-charges,  cuves,  chaudières,  etc.,  soient  abrités  ou 
munis  d'appareils  de  protection,  de  manière  qu'un  accident  ne  puisse  faci- 
lement arriver  aux  ouvriers  dans  l'exécution  prudente  de  leur  travail. 

11  incombe  aussi  à  l^îndustriel  de  veiller  à  ce  que,  pendant  tout  le  temps 
du  travail,  les  ateliers  soient  le  plus  possible,  eu  égard  à  l'industrie,  tenus 
clairs,  propres  et  sans  poussière,  que  la  ventilation  soit  toujours  propor- 
tionnée au  nombre  des  ouvriers  et  au  mode  d'éclairage  et  qu'elle  remédie 
aux  effets  nuisibles  des  exhalations  dangereuses,  et  notamment  que,  dans 
les  industries  chimiques,  l'exploitation  et  la  manipulation  soient  organisées 
de  la  manière  la  moins  préjudiciable  à  la  santé  des  ouvriers. 

Les  industriels  doivent  également,  s'ils  logent  leurs  ouvriers,  ne  pas  affec»- 
ter  à  cet  objet  des  logements  insalubres. 

Enfin,  les  industriels  sont  tenus,  lorsqu'ils  occupent  des  ouvriers  de 
moins  de  18  ans  et  des  femmes,  de  prendre  relativement  à  la  moralité  les 
mesures  exigées  par  l'âge  ou  le  sexe  de  leurs  ouvriers. 


lnterruptio7is  du  travail. 

,§  74a  (*).  —  Il  doit  être  accordé  aux  ouvriers,  pendant  les  heures  de 
travail,  des  intervalles  de  repos  proportionnés  dont  la  durée  ne  peut  être 
inférieure  à  une  heure  et  demie,  et  dont,  autant  que  possible,  eu  égard  à 
l'industrie,  un  repos  d'une  heure  doit  avoir  lieu  à  midi.  Si  la  durée  du 
travail  avant  ou  après  midi  n'est  que  de  cinq  heures  au  plus,  le  repos  peut, 
à  l'exceptionMe  l'heure  de  midi,  être  supprimé. 

En  cas  de  travail  de  nuit  (§  93),  ces  prescriptions  doivent  être  appli- 
quées d'une  manière  analogue. 

Le  ministre  du  commerce,  d'accord  avec  le  ministre  de  l'intérieur,  peut, 
les  Chambres  de  commerce  et  d'industrie  entendues,  autoriser  une  réduc- 
tion proportionnée  des  intervalles  de  repos,  à  raison  des  exigences  réelles 

(*)  Loi  du  8  mars  1885. 
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namentlich  jenen,  bei  denen  eine  Unlerbrechung  des  Bctriehes  unlunlich 
ist,  eine  angemessene  Abkùrzung  der  Arbeitspausen  zu  gestatten. 

Sonn-  und  Feiertagsruhe. 

§  75.  —  (An  Stellc  des  §  75  haben  zufolge  §  1  des  Gesetzes  von 
16.  Jânner  1895,  R.  G.  BI.  Nr.  21,  und  des  Gesetzes  vom  18.  Juli  1905, 
R.  G.  Bl.  Nr.  125,  nachfolgende  Bestimmungen  der  ArLikel  I  bis  XIV  zu 
Ireten  :) 

Art.  I.  —  An  Sonntagen  bat  aile  gewerbliche  Arbeit  zu  zu  ruhen. 

Art.  II.  —  Die  Sonntagsruhe  bat  spâtestens  um  6  Uhr  morgens  eines 
jeden  Sonnlags,  und  zwar  gleichzeitig  fur  die  ganze  Arbeiterschaft  jedes 
Betriebes  zu  beginnen  und  mindestens  24  Stunden  zu  dauern. 

Art.  III.  —  Von  der  Bestimmung  des  Artikels  I  und  II  sind  aus- 
genommen  : 

1.  die  an  den  Gewerbelokalen  und  Werksvorrichtungen  vorzunehmenden 
Sauberungs-  und  Instandhaltungsarbeiten,  durch  welche  der  regelmâssige 
Fortgang  des  eigcnen  oder  eines  fremden  Betriebes  bedingt  ist,  und  welche 
ohne  wesentliche  Stôrung  des  Betriebes  oder  ohne  Gefahr  fur  Leben  und 
Gesundheit  der  Arbeiter  an  Wochentagen  nieht  verrichtet  werdcn  kônnen  ; 

2.  die  erforderliche  Bewachung  der  Betriebsanlagen  ; 

3.  die  Arbeiten  zur  Vornahme  der  Inventur,  und  zwar  einmal  im  Jahre; 

4.  unaufschiebbare  Arbeiten  voriibergehender  Natur,  welche  entweder 
aus  ôffentlichen,  insbesondere  sicherheitspolizilichen  Rùcksichtén  oder  in 
Notfâllen  vorgenommen  werden  mûssen; 

5.  die  persônlichen  Arbeiten  des  Gewerbeinhabers,  insoweit  dieselben 
ohne  Verwendung  eines  Hilfsarbeiters  und  nicht  ôffentlich  vorgenommen 
werden. 

Art.  IV.  —  Gewerbetreibende,  welche  Arbeiter  an  Sonntagen  zu  Arbeiten 
der  im  Artikel  III,  1,  2,  3  und  4  erwàlinten  Art  verwenden,  sind  verpflichtet, 
ein  Verzeichnis  anzulegen,  in  welches  fur  jeden  einzelnen  Sonntag  die 
Namen  der  bescliàftigten  Arbeiter,  der  Ort  und  die  Dauer  ihrer  Beschafti- 
gung,  sowie  die  Art  der  vorgenommen  Arbeit  einzutragen  sind.  Dièses 
Verzeichnis  ist  auf  Verlangen  der  Gewerbebehorde,  sowie  dem  Gewerbe- 
inspektor  vorzulegen, 

Bezijglich  der  im  Arlikel  III,  Punkt  3  und  4,  erwiihnten  Arbeiten  ist  der 
Gewerbeinhaber  ùberdies  verpflichtet,  von  der  Vornahme  dieser  Arbeiten 
noch  vor  Beginn  dcrselben  an  die  Gewerbebehorde  die  Anzcigc  zu  erstatten. 
Wenn  die  Notwendigkeit  des  Beginnes  oder  der  Forlsetzung  einer  solchen 
Arbeit  erst  am  Sonntag  eintritt,  so  muss  die  Anzeige  spâtestens  sofort  nach 
Beendigung  dersclben  an  die  Gewerbebehorde  erstattet  werden. 

Dièse  Anzeigen  sind  slempelfrei. 
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de  certaines  catégories  d'industries  et  notamment  de  celles  pour  lesquelles 
l'interruption  du  travail  est  impraticable. 

Repos  des  dimanches  et  jours  fériés. 

§  75.  —  (Le  §  75  est,  en  vertu  du  §  1  de  la  loi  du  16  janvier  1895  et  de 
la  loi  du  18  juillet  1905,  remplacé  par  les  articles  I  à  XIV  suivants  :) 


Art.  I.  —  Tout  travail  industriel  doit  être  suspendu  le  dimanche. 

AuT  II.  —  Le  repos  dominical  doit  commencer  au  plus  tard  à  6  heures 
du  malin  de  chaque  dimanche,  simultanément  pour  la  totalité  du  personnel 
ouvrier  de  chaque  exploitation,  et  durer  au  moins  vingt-quatre  heures. 

Art.  III.  —  Sont  exceptés  des  dispositions  des  articles  I  et  II  : 

1 .  Les  travaux  de  nettoyage  et  d'entretien  des  locaux  et  des  machines 
indispensables  au  fonctionnement  régulier  de  l'exploitation  même  ou  d'une 
exploitation  étrangère,  et  qui  ne  peuvent  être  exécutés  pendant  les  jours  de 
semaine  sans  grave  perturbation  dans  l'exploitation,  ou  sans  danger  pour  la 
vie  ou  la  santé  des  ouvriers; 

2.  La  garde  nécessaire  de  l'établissement; 

3.  Les  travaux  d'inventaire,  une  fois  par  an; 

4.  Les  travaux  urgents  de  nature  passagère  qui  sont  commandés  par  des 
considérations  d'intérêt  public,  notamment  de  sécurité  publique  ou  par  des 
nécessités  de  force  majeure; 

5.  Les  travaux  personnels  de  l'exploitant,  pourvu  qu'ils  se  fassent  sans  le 
concours  d'un  auxiliaire  et  sans  publicité. 

Art.  IV.  —  Les  industriels,  qui  emploient  le  dimanche  des  ouvriers  aux 
travaux  énumérés  dans  l'article  III  sous  les  chiffres  1,  2,  3  et  4,  sont  tenus 
de  dresser  une  liste,  où  sont  portés  pour  chaque  dimanche  les  noms  des 
ouvriers  occupés,  le  lieu  et  la  durée  de  l'occupation  ainsi  que  la  nature  du 
travail  effectué.  Cette  liste  doit  être  présentée  à  toute  réquisition  aux  auto- 
rités industrielles  ainsi  qu'à  l'inspecteur  de  l'industrie. 

En  ce  qui  concerne  les  travaux  énumérés  sous  les  chiffres  3  et  4  de 
l'article  III,  l'exploitant  est  en  outre  tenu  de  donner  avis  aux  autorités 
industrielles,  avant  le  commencement  des  travaux,  de  son  intention  d'y  pro- 
céder. Si  la  nécessité  de  commencer  ou  de  continuer  un  travail  de  ce  genre 
ne  se  révèle  que  le  dimanche  même,  l'avis  doit  être  donné  aux  autorités 
industrielles  au  plus  tard  immédiatement  après  l'achèvement  du  travail. 

Ces  avis  sont  affranchis  des  droits  de  timbre. 
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Die  Auffçabe  der  Anzeige  bei  dcr  k.  k.  Postgilt  als  Erslattung  der  Anzeige 
an  die  GewerbebehorJe. 

In  beiden  Fâllen  bat  die  Gewerbebebôrde  zu  prûfen,  ob  die  geselzlichcn 
Vorausselzungen  zur  Vornahme  dieser  Arbeilen  vorhanden  sind. 

Art.  V.  —  Sofern  die  im  Artikel  IH  unter  1,  2  und  4  erwâhnten  Arbeiten 
die  Arbeiter  am  Besuchc  des  Vormittaggottcsdipnstes  hindorn,  sind  die 
Gewerbeinhaber  verptlichtet,  jedem  bei  diesen  Arbeilen  beschâftigten 
Arbeiter  an  dem  nàchfolgenden  Sonntage  jene  freie  Zeit  zu  lassen,  wciche 
ihm  don  Besiich  des  Vormittaggottesdienstes  ermôglicht. 

Wenn  die  im  Artikel  III  unter  1,  2  und  4  bezeichneten  Arbeiten  langer  als 
drei  Stunden  dauern,  ist  diesen  Arbeitern  mindeslens  einc  vierundzwanzig- 
stùndige  Ruhezeit  am  darauffolgenden  Sonntage  oder,  wenn  dies  mit  Rùck- 
sicht  auf  den  Betrieb  nicht  moglich  ist,  an  einem  Wochentage,  oder  je  eine 
sechstûndige  Ruhezeit  an  zwei  Tagen  der  Woche  zu  gewiihren. 

Art.  VI.  —  Der  Handelsminisler  im  Einvernehmeii  mit  dun  beteiliglen 
Ministern  ist  ermiichtigt,  bei  einzelnen  Kategorien  von  Gevverben,  bei  denen 
ihrer  Natur  nach  eine  Unterbrcchung  des  Betriebcs  oder  ein  Aufschub  der 
betreffenden  Arbeit  unlunlich  oder  bei  denen  der  Betrieb  an  Sonntagen  im 
Hinblicke  auf  die  tâglichen  oder  an  Sonntagen  besonders  hervorlre  tenden 
Bedurfnisse  der  Bevolkerung  oder  des  ôffentliehen  Verkehres  erforlich  ist, 
die  gewerbliche  Arbeit  auch  an  Sonntagen  im  Verordnungswegc  zu  geslatten. 

In  gleicher  Weise  kann  solchen  Produktionsgewcrben,  dcren  Arbeils- 
prozess  nach  der  Natur  des  Betriebes  auf  eine  bcslimmte  Zcifperiode 
beschrânkt  ist  und  bei  denen  wegen  Gefahr  des  raschen  Verderbens  der 
Bohstoffe  ein  Aufschub  der  betreffenden  Arbeilen  untunlich  ersrheint 
(sogenannte  Kampagnebclriebe)  fur  eine  in  dièse  Période  fallende  Anzahl 
von  Sonntagen  die  Sonniagsarbeit  zugestanden  werden. 

Bei  den  im  ununterbroehenen  Betriebe  stehenden  Gewerben,  rûcksicht- 
lich  welcher  die  Sonntagsarbeit  gestatlet  wird,  ist  dicselbe  immer  auf  die 
mit  dem  eigentlichen  ununterbroehenen  Betriebe  unmittolbar  zusammen- 
hàngenden  und  bei  den  iibrigen  unter  die  Ausnahme  dièses  Artikels 
falk'uden  Gewerben  immer  auf  die  in  der  Verordnung  ausdriicklich  gestat- 
teten  Apbeitsieistungen  zu  beschrânken,  wogpgen  aile  andcren  Arbeiten,  wie 
Vorbereitungs-oder  sonslige  Neben-  und  HiUsarbeiten  zu  ruhen  haben. 

Die  Begelung  der  an  Sonntagen  in  diesen  Betrieben  auf  (irund  der  voran- 
gehenden  Bestimmungen  dièses  Arlikels  gestalteten  Arbeiten  und  die  Fest- 
stellung  der  Bedingiingen,  unter  welchen  sie  gestattct  sind,  erfoigt  fur  aile 
Betriebe  dcrselben  Art  gleichniàssig  und  unter  Beriicksichtigung  der  im 
Artikel  V  gefroffenen  Anordnungen  hinsichtlich  des  Ersatzruhotages. 

Die  betreffenden  Bestimmungen  sind  in  die  Arbeitsordnung  aufzu- 
nehmen,  beziehungsweise  an  geeigneter  Stella  in  den  Arbeitsraumen  in  den 
landesùblichcn  Sprachen  anzuschlagen. 
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La  remise  de  l'avis  à  la  poste  est  considérée  comme  notification  de 
celui-ci  à  l'autorité  industrielle. 

Dans  les  deux  cas,  l'autorité  industrielle  devra  vérifier  si  les  conditions 
requises  par  la  loi  sont  réunies. 

AiiT.  V.  —  Lorsque  les  travaux  énumérés  dans  l'article  III,  sous  les 
chiffres  i,  2  et  4,  empêchent  les  ouvriers  de  se  rendre  au  service  divin  du 
matin,  les  exploitants  sont  tenus  de  laisser  à  chacun  des  ouvriers  occupés  à 
ces  travaux  un  temps  libre  suffisant,  le  dimanche  suivant,  pour  pouvoir 
assister  au  service  divin  du  matin. 

Lorsque  les  travaux  énumérés  dans  l'article  III  sous  les  chiffres  1,  2  et  4, 
durent  plus  de  trois  heures,  il  doit  être  accorde  à  ces  ouvriers  au  moins  un 
repos  de  vingt-quatre  heures  le  dimanche  suivant,  ou,  si  cela  est  incompa- 
tible avec  l'exploitation,  pendant  un  jour  de  la  semaine,  ou  un  repos  de  six 
heures  pendant  deux  jours  de  la  semaine. 

Airr.  VI.  —  Le  ministre  du  commerce,  d'accord  avec  les  ministres  compé- 
tents, est  autorisé  à  permettre  le  travail  industriel  le  dimanche,  par  voie 
d'ordonnance,  dans  certaines  catégories  d'industries  qui,  par  leur  nature, 
ne  souffrent  pas  d'interruptions  ou  de  remises,  ou  dont  l'exploitation  est 
indispensable  le  dimanche  pour  satisfaire  aux  besoins  journaliers  de  la 
population  ou  à  ceux  qui  se  manifestent  particulièrement  le  dimanche  ou 
aux  nécessités  de  la  circulation  publique. 

De  même,  le  travail  du  dimanche  pourra,  pour  les  industries  de  produc- 
tion dont  les  travaux  sont,  d'après  la  nature  de  l'industrie,  restreintes  à  une 
période  déterminée  de  l'année  et  ne  peuvent  être  différés  à  raison  de  la 
décomposition  rapide  des  matières  premières  (travaux  saisqnniers),  être 
autorisé  les  dimanches  compris  dans  cette  période. 

Dans  les  industries  à  exploitation  continue,  à  l'égard  desquelles  le  travail 
du  dimanche  est  permis,  celui-ci  doit  être  limité  aux  travaux  se  rattachant 
à  l'exploitation  continue  proprement  dite,  et,  dans  les  autres  industries  ren- 
trant dans  l'exception  prévue  au  présent  article,  aux  travaux  expressément 
autorisés  dans  l'ordonnance;  par  contre,  tous  les  autres  travaux,  tels  que 
travaux  préparatoires  ou  accessoires  doivent  être  suspendus.. 

La  réglementation  des  travaux  autorisés  le  dimanche  dans  ces  industries, 
en  vertu  des  dispositions  précédentes,  ainsi  que  la  fixation  des  conditions 
auxquelles  la  tolérance  est  accordée  se  feront  d'une  manière  uniforme  pour 
tous  les  établissements  de  la  même  catégorie  et  conformément  aux  disposi- 
tions contenues  à  l'article  V  en  ce  qui  concerne  le  jour  de  repos  compensa- 
toire. 

Les  dispositions  y  relatives  doivent  être  insérées  au  règlement  de  travail, 
ou  être  affichées  à  un  endroit  approprié  des  locaux  de  travail  et  être  rédigées 
dans  les  langues  usuelles  du  pays. 
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Art.  VII.  —  Sofern  bei  einzelnen  Kategorien  von  Produktionsgewerben, 
deren  Ausùbung  an  Sonntagen  zur  Befriedigung  dcr  tâglichen  oder  an 
Sonntagen  besonders  hervortretenden  Bedùrfnisse  der  Bevôlkerung  not- 
wendig  ist,  vorwiegend  ôrtliche,  von  Sitte  und  Gevvohnheit  beeinflussle 
Verhâltnisse  in  Betracht  kommen,  kann  die  Ermiltlung  und  Feslstellung 
der  erforderlichen  Ausnahmen  von  der  Vorschrift  der  Sonntagsruhe  von 
den  beteiligten  Ministerien  den  politischen  Landesbehorden  ùbertragen 
werden . 

Die  betreffenden  Gewerbe  sind  in  der  auf  Grand  des  Artikels  VI  zu 
erlassenden  Verordnung  namhaft  zu  machen. 

Bei  der  Feslstellung  der  Ausnahmen  fur  dièse  Gewerbe,  welche  fur  ein- 
zelne  Gemeinden  oder  Orte  verschieden  erfolgen  kann,  ist  auf  die  im 
Artikel  V  getroffenen  Anordnungen  hinsichtlich  des  Ruhetages  Bedacht  zu 
nehmen.  Die  Feslstellung  dieser  Ausnahmen  erfolgt  nach  Anhôrung  der 
betreffenden  Gemeinden,  Genossenschaften  und  des  Ausschusses  der 
Gehilfenversammlungen.  Auch  sind  die  betreffenden  Bestimmungen  in 
die  Arbeitsordnung  aufzunehmen,  beziehungsweise  an  geeigneter  Stelle 
in  den  Arbeitsrâumen  in  den  landesùblichen  Sprachen  anzuschlagen. 

Art.  VIII.  —  Die  politischen  Landesbehorden  in  Galizien  und  der  Buko- 
wina  sind  ermâchtigt,  fiir  ihre  Verwaltungsgebiete  oder  Telle  dcrselbcn  die 
Arbeit  in  Produktionsgewerben  an  Sonntagen  unter  der  Voraussetzung  zu 
gestatten,  dass  die  betreffenden  Gewerbeinhaber  und  deren  sâmtliche  Ililfs- 
arbeiter  mit  Berùcksichtigung  ihrer  Konfession  an  einem  anderen  Tage  der 
Woche  regelmâssig  eine  vierundzwanzigstùndige  Arbeitsruhe  einhalten 
und  dièse  Arbeiten  nicht  ôffentlich  vornehmen. 

Gewerbeireibende,  welche  Hilfsarbeiter  an  Sonntagen  zu  solchen  Arbeiten 
verwenden,  sind  verpflichtet,  das  im  Artikel  IV,  Absatz  1,  erwâhnte  Ver- 
zeichnis  zu  fûhren  und  dassclbe,  auf  Verlangen,  der  Gewerbebehôrde, 
sowie  dem  Gewerbeinspektor  vorzulegen. 

Art.  IX.  —  Im  Handelsgewerbe  ist  die  Sonntagsarbeit  fur  den  Betrieb 
desselben  hôchstens  in  der  Dauer  von  vier  Stunden  gestattet,  welche  durch 
die  politischen  Landesbehorden  nach  Anhôrung  der  Ilnndels-  und  Gewerbe- 
kammer,  sowie  der  betreffenden  Gemeinden,  Genossenschaften  und  des 
Ausschusses  der  Gehilfenversammlungen  festzusetzcn  sind.  Dièse  Festset- 
zung  kann  fiir  verschiedeneZweige  des  Ilandels  und  fur  einzelne  Gemeinden 
oder  Gemeindeteile  verschieden  erfolgen. 

In  gleicher  Weise  kônnen  die  politischen  Landesbehorden  das  Ausmass 
der  beim  Handelsgewerbe  zuliissigen  Sonntagsarbeit  unter  Beriicksichligung 
der  ôrtlichen  Verhâltnisse  auch  unter  die  im  crsten  Absatze  bezeichnete 
Maximaldauer  hcrabsetzcn  und  eventuell  die  Sonntagsarbeit  fiir  das  ganze 
Jahr  oder  bestimmte  Zeitabschnitte  desselben  vôllig  ausschlicssen. 

An  einzelnen  Sonntagen,  an  welchen  besondere  Verhâltnisse  einen  erwei- 
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Art.  VII.  —  Lorsque  dans  certaines  catégories  d'industries  de  production, 
dont  l'exploitation  est  nécessaire  le  dimanche  pour  la  satisfaction  des 
besoins  journaliers  de  la  population  ou  pour  ceux  qui  se  manifestent  parti- 
culièrement le  dimanche,  il  y  a  lieu  de  tenir  spécialement  compte  des  mœurs 
et  usages  locaux,  les  ministres  chargés  de  réglementer  les  exceptions  à  la 
prescription  du  repos  dominical  pourront  déléguer  leurs  pouvoirs  à  cet 
effet  aux  autorités  administratives  locales. 

Ces  industries  devront  être  énumérées  nominativement  dans  l'ordonnance 
à  prendre  en  vertu  de  l'article  VI. 

Dans  la  détermination  des  exceptions  au  profit  des  industries  précitées, 
qui  peuvent  varier  pour  certaines  communes  ou  localités,  il  devra  être  tenu 
compte  des  dispositions  de  l'article  V  en  ce  qui  concerne  le  jour  de  repos. 
La  fixation  de  ces  exceptions  aura  lieu,  après  que  les  communes,  les  asso- 
ciations et  le  comité  des  assemblées  des  ouvriers  intéressés  auront  été 
entendus.  Ces  dispositions  doivent  aussi  être  insérées  dans  le  règlement  de 
travail,  ou  bien  être  affichées  à  un  endroit  approprié  des  locaux  de  travail, 
et  être  rédigées  dans  les  langues  usuelles  du  pays. 

Art.  VIII.  —  Les  autorités  politiques  d'Etat  de  la  Galicie  et  de  la  Bukovine 
sont  autorisées  à  permettre,  dans  leur  ressort  administratif  ou  dans  certaines 
parties  de  celui-ci,  le  travail  dominical  dans  les  industries  de  production, 
sous  la  réserve  que  les  exploitants  intéressés,  ainsi  que  tous  leurs  ouvriers 
auront  régulièrement  un  repos  de  vingt-quatre  heures  à  un  autre  jour  de  la 
semaine,  conformément  à  leur  confession  religieuse,  et  que  le  travail  n'aura 
pas  lieu  publiquement. 

Les  exploitants  qui  emploient  le  dimanche  des  ouvriers  à  des  travaux  de 
cette  nature,  sont  tenus  de  tenir  la  liste  prévue  à  l'article  IV,  alinéa  I^"",  et  de 
la  présenter  à  toute  réquisition  de  l'autorité  industrielle  ou  de  l'inspecteur 
de  l'industrie. 

Art.  IX.  —  Dans  les  établissements  commerciaux,  le  travail  du  dimanche 
ne  peut  être  autorisé  que  pour  quatre  heures  au  maximum;  celles-ci  seront 
fixées  par  l'autorité  politique  d'Etat  après  que  la  Chambre  de  commerce  et 
d'industrie  ainsi  que  les  communes,  les  associations  et  le  comité  des  assem- 
blées d'ouvriers  intéressés  auront  été  entendus.  Cette  fixation  peut  varier 
pour  les  diverses  branches  de  commerce  aijisi  que  pour  certaines  communes 
ou  parties  de  communes. 

Les  autorités  politiques  d'Etat  peuvent  de  la  même  manière  abaisser  la 
mesure  du  travail  du  dimanche,  autorisé  dans  les  établissements  de  com- 
merce, au-dessous  de  la  durée  maximum  indiquée  à  l'alinéa  précédent,  en 
tenant  compte  des  circonstances  locales,  et  prohiber  éventuellement  le  tra- 
vail du  dimanche  pour  toute  l'année  ou  pour  des  périodes  déterminées  de 
l'année. 

Pour  certains  dimanches,  où  des  circonstances  particulières  réclament 
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terten  Geschâftsverkehr  erfordern,  wie  zur  Weihnachtszeit,  an  den  Fest- 
tagen  der  Landcspatrone  u.  dgl.  kann  cine  Vermehrung  der  Stundcn, 
wàhrend  welcher  der  Betrieb  der  Handelsgewerbe  statlfinden  darf,  durch 
die  politischen  Landesbehôrden  nach  Anhôrung  der  bctreffenden  Gcmein- 
den,  Genossenschaften  und  des  Ausschusses  der  Gehilfcnversammlungen 
bis  zu  acht  Slunden  zugestanden  wcrden.  Ebenso  kann  von  den  politischen 
Landesbehôrden  in  Berûcksichtigung  besonderer  ôrtlicher  Verhaltnisse, 
wie  zum  Zwecke  des  Verkaufes  von  Devotionalien  an  Wallfahrlsorten,  dann 
von  Lebensmitteln  in  Ausflugsorten,  auf  Bahnhôfen  u.  dgl.  naeh  Anhôrung 
der  belreffenden  Gemeinden,  Genossenschaften  und  des  Ausschusses  der 
Gehilfenversammlungen  eine  Vermehrung  der  Slunden,  wàhrend  welcher 
der  Betrieb  des  Handelsgewerbe  stattfinden  darf,  fiir  aile  Sonntage  oder 
fiir  die  Sonntage  bestimmter  Jahreszeiten  oder  sonsliger  Zeitabschnitte  bis 
zu  acht  Slunden  zugestanden  werden. 

Endlich  kann  von  den  politischen  Landesbehôrden  fur  jene  Orte  mit 
weniger  als  6  000  Einwohnern,  welche  von  der  Bevôlkcrung  der  Umgebuiig 
an  Sonntagen  behufs  Deckung  ihrer  Bedùrfnisse  aufgesucht  werden,  eine 
Vermehrung  der  Slunden,  wàhrend  welcher  der  Betrieb  der  Handels- 
gewerbe statlfinden  darf,  fur  aile  Sonntage  oder  fur  die  Sonntage  bestimmter 
Jahreszeiten  bis  zu  sechs  Slunden  zugestanden  werden. 

An  den  Sonntagen  ist  den  Arbeitern  mit  Berùcksichtigung  ihrer  Konfes- 
sion  die  zum  Besuche  des  Vormittagsgottesdicnslos  nôtige  Zeit  einzu- 
râumen. 

In  den  Slunden,  wàhrend  welcher  die  Sonntagsarbcit  fur  den  Handels- 
bi'trieb  nicht  gestattet  ist,  mùssen  die  Eingangslùren  zu  den  fur  den  Verk(  hr 
mit  den  Publikum  bestimmten  Geschàftslokalitâten  geschlossen  gehaltin 
werden. 

Wenn  mit  einem  Handelsgewerbe  in  gemeinsamer  Betriebsstàlte  noch 
cin  anderes,  hinsichtiich  der  Sonnlagsruhe  abweichend  geregeltes  Gewerbe 
betrieben  wird,  so  bat,  falls  die  Einrichtung  der  Belriebsstàtte  nicht  eine 
die  Einhaltung  der  belreffenden  Sonntagsruhevorschriflen  verlâsslich  ver- 
biirgende  ràumiiche  Scheidung  der  einzelnen  Belriebe  crmôglicht,  bezûg- 
lich  des  gesamten  Betriebes  die  sirengere  Buhevorschrifl  zu  geltcn. 


Die  Koator-  und  Bureauarbeit  kann  an  Sonntagen  hôchslens  fur  zwei 
Vocmîttagsstunden  und  nur  dann  gestattet  werden,  wenn  jedem  einzelnen 
Angestelllen  mindeslens  jeder  zweite  Sonntag  zur  Ganze  freigegeben  wird. 
Die  Festsetzung  dieser  Slunden,  welche  fur  verschiedene  Zweige  des 
Handels  und  fur  einzelne  Gemeinden  oder  Gemeindeteile  verschieden  sein 
kann,  erfoigt  durch  die  politischen  Landesbehôrden  gemâss  den  Bestim- 
mungen  des  ersten  Absatzes. 

In  gleicher  Weise  kônnen  die  politischen  Landesbehôrden  das  Ausmass 
der  in  den  Kontors  und  Bureaus  zulàssigen  Sonnttigsarbeit  unter  Berùck- 
sichtigung der  ôrllichen  Verhâltnisse  auch  unter  die  im  vorherigen  Absatze 
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une  activité  commerciale  plus  intense,  comme,  par  exemple,  à  la  Noèl,  aux 
fêtes  patronales,  etc.,  les  heures  pendant  lesquelles  le  commerce  peut  être 
exercé,  pourront  être  prolongées  par  les  autorités  politiques  d'Etat,  après 
avoir  entendu  les  communes,  les  associations  et  le  comité  des  assemblées 
des  ouvriers,  et  être  portées  jusqu'au  nombre  de  huit  heures.  Les  autorités 
politiques  d'Etat  pourront,  de  la  même  manière,  en  tenant  compte  des 
circonstances  locales  particulières,  comme,  par  exemple,  la  vente  d'objets 
de  dévotion  aux  lieux  de  pèlerinage,  ou  de  denrées  alimentaires  aux  endroits 
qui  servent  de  buts  d'excursion,  le  service  des  chemins  de  fer,  etc.,  accorder, 
après  avoir  entendu  les  communes,  les  associations  et  le  comité  des  assem- 
blées des  ouvriers  intéressés,  une  prolongation  des  heures  pendant  les- 
quelles l'exercice  du  commerce  peut  avoir  lieu,  soit  pour  tous  les  dimanches, 
soit  pour  les  dimanches  de  saisons  déterminées  ou  autres  périodes  de 
l'année,  et  porter  le  nombre  jusqu'à  huit  heures. 

Enfin,  les  autorités  politiques  d'Etat  pourront  accorder,  pour  les  com- 
munes de  moins  de  6,000  habitants,  qui  sont  visitées  par  la  population  des 
environs,  le  dimanche,  dans  le  but  de  faire  des  achats,  une  prolongation 
des  heures  pendant  lesquelles  l'exercice  du  commerce  peut  avoir  lieu,  pour 
tous  les  dimanches  ou  pour  les  dimanches  de  certaines  saisons,  et  en  porter 
le  nombre  jusqu'à  six  heures. 

Il  devra  être  accordé  aux  ouvriers,  le  dimanche,  le  temps  nécessaire  pour 
assister  au  service  divin  du  matin  de  leur  confession. 

Les  portes  donnant  accès  aux  locaux  destinés  au  public  doivent  rester 
fermées  pendant  les  heures  où  le  travail  dominical  est  prohibé  dans  les 
exploitations  commerciales. 

Dans  le  cas  où,  en  même  temps  qu'un  commerce,  il  est  exercé,  dans  les 
mêmes  locaux,  une  autre  industrie  réglementée  d'une  manière  différente  au 
point  de  vue  du  repos  du  dimanche,  la  disposition  la  plus  rigoureuse  sera 
applicable  à  toute  l'entreprise, si,  bien  entendu,  il  n'est  pas  possible  d'établir 
une  séparation  des  diverses  industries  de  nature  à  donner  tous  apaisements 
en  ce  qui  concerne  l'observation  des  différentes  dispositions  relatives  au 
repos  du  dimanche. 

Les  travaux  de  bureau  ne  peuvent  être  autorisés  au  maximum  pendant 
deux  heures,  le  dimanche  matin,  que  si  les  employés  jouissent  au  moins 
d'un  dimanche  de  liberté  complète  sur  deux.  La  fixation  de  ces  heures,  qui 
pourra  varier  d'après  les  branches  de  commerce  et  les  communes  ou  parties 
de  communes,  sera  faite  par  les  autorités  politiques  d'État  conformément 
aux  dispositions  de  l'alinéa  1^'". 

Les  autorités  politiques  d'Etat  peuvent  de  la  même  manière  abaisser  la 
mesure  du  travail  du  dimanche  dans  les  bureaux,  en  tenant  compte  des 
circonstances  locales,  au-dessous  de  la  durée  maximum  fixée  à  l'alinéa 
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bezeichnete  Maximaldauer  herabsetzcn  und  éventuel  1  die  Sonntagsarboit  fur 
das  ganze  Jahr  oder  bestimmle  Zeitabschnitte  desselbcn  vôllig  ausschliessen. 

Art.  X.  —  In  jencn  Handeisgewerben,  in  welchen  das  Personal  an 
Sonntagen  langer  als  drei  Stunden  verwendet  wird,  ist  diesem  Personale  im 
Wege  der  Abwechsiung  jeder  zweite  Sonntag  ganz  frei  zu  geben  oder,  falls 
dies  nicht  durchfùrbar  ist,  ein  halber  Wochentag  als  Ruhetag  einzuràumen. 

Art.  XI.  —  Soweit  nach  den  Bestimmungen  des  Artikels  IX  der  Betrieb 
der  Handelsgewerbe  an  Sonntagen  zu  ruhen  bat,  dùrfen  auch  jene  Inhaber 
von  Handeisgewerben,  welche  keine  Arbeiter  beschâftigen,  den  Gescbàfts- 
betrieb  nicht  ausûben,  beziehungsweise  die  Eingangstùren  zu  den  fur  den 
Verkehr  mit  dem  Publikum  bestimmten  Geschâftslokalen  nicht  otfen 
halten. 

Art.  XII.  —  Die  Vorschriften  ùber  die  Sonntagsrube  im  Handelsgewerbe 
finden  auch  auf  den  dem  Produktionsgewerbe  zustehenden  Verschleiss 
seiner  Waren,  soweit  dieser  Verschleiss  nicht  auf  Grund  der  Artikel  VI, 
beziehungsweise  VII  besonders  geregelt  wird,  ferner  auf  das  Feilbieten  im 
Umherziehen  (§  60  der  Gewerbeordnung)  und  auf  den  Marklverkehr  An- 
wendung. 

Art.  Xlla.  —  Die  polilischen  Landesbehorden  sind  ermàchtigt,  die  an 
Sonntagen  zulâssigen  Kontor-  und  Bureauarbeiten  so  wie  hinsichtiich  der 
Handelsgewerbe  (Artikel  IX,  vorletzter  und  letzter  Absatz)  auch  fur  aile 
anderen  Gewerbe  besonders  zu  regeln. 

Artikel  \l\b.  —  Die  auf  Grund  dièses  Gesetzes  bezùglich  der  Sonntags- 
rube fur  die  Handelsgewerbe  im  allgemeinen  oder  fur  bestimmte  Handels- 
zweige,  beziehungsweise  Warenkategorien  in  den  einzelnen  Gemcindcn 
oder  Gemcindeteilen  erlassencn  Vorschriften  haben  auch  auf  den  Bel rieb 
des  Hausierhandels  Anwendung  zu  finden. 

Art.  XIIF.  —  Die  von  den  politischen  Landesbehorden  im  Grunde  der 
Artikel  VII,  VIII  und  IX  erlassenen  Vorschriften  sind  am  Schlusse  einesjoden 
Vierteljahres  dem  Handelsminisler  zur  Kennlnis  zu  bringen,  welcher  im 
Einvernehmen  mit  den  beteiligten  Ministern  Abândcrungen  dieser  Vor- 
schriften verfùgen  kann. 

Art.  XIV.  —  An  den  Feiertagen  ist  den  Arbeitern  mit  Berûcksichtigung 
ihrcr  Konfession  die  zum  Besucho  des  Vormitlaggottesdienstes  n«itige  Zeit 
einzuràumen. 

Gewerbliche  Fortbildungsschulen. 

§  75fl.  —  Die  Gewerbeinhaber  sind,  unbcschadet  der  im  §  100  ihnen 
speziell  hinsichtiich  der  Lehrlinge  auforleglen  Pflichten,  vcrhalten,  don 
Hilfsarbeitern  bis  zum  vollendeten  18.  Lebensjahre  zum  Besuche  der  bestc- 
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précédent,  et  prohiber  éventuellement  le  travail  du  dimanche  pour  toute 
l'année  ou  pour  certaines  périodes  de  l'année. 

Art.  X.  —  Dans  les  établissements  commerciaux  où  le  personnel  est 
occupé,  le  dimanche,  pendant  plus  de  trois  heures,  il  devra  lui  être  accordé 
alternativement  un  dimanche  entièrement  libre  sur  deux,  et,  en  cas  d'im- 
possibilité, un  demi-jour  pendant  la  semaine  comme  jour  de  repos. 

Art.  XI.  —  Lorsque,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  IX,  l'exploita- 
tion commerciale  doit  chômer  le  dimanche,  les  chefs  d'établissements  com- 
merciaux, qui  n'emploient  aucun  ouvrier,  ne  peuvent  pas  non  plus  se  livrer 
à  leur  commerce,  ni  laisser  ouvertes  les  portes  d'accès  aux  locaux  destinés 
au  public. 

AiiT.  XII.  —  Les  prescriptions  sur  le  repos  dominical  dans  les  entreprises 
commerciales  sont  également  applicables  à  la  vente  de  leurs  produits  par 
les  industries  de  production,  en  tant  que  cette  vente  n'est  pas  réglementée 
spécialement  en  vertu  des  articles  VI  ou  VII,  ainsi  qu'au  commerce  ambulant 
(§  60  du  code  industriel)  et  aux  marchés. 

Art.  Xlla.  —  Les  autorités  politiques  d'État  ont  le  droit  de  régler  les 
travaux  de  bureau  autorisés  le  dimanche,  pour  toutes  les  autres  industries, 
de  la  même  manière  que  pour  les  établissements  de  commerce  (art.  IX, 
dernier  et  avant  dernier  al.). 

Art.  Wlb.  —  Les  dispositions  concernant  le  repos  du  dimanche,  prises, 
en  vertu  de  la  présente  loi,  pour  le  commerce  en  général  ou  pour  certaines 
branches  du  commerce,  ou  catégories  de  marchandises,  dans  des  communes 
déterminées,  sont  également  applicables  au  colportage. 

Art,  XlII.  —  Les  prescriptions  édictées  par  les  autorités  politiques  d'Etat 
en  vertu  des  articles  Vil,  VII[  et  IX  doivent  être  portées,  à  la  fin  de  chaque 
trimestre,  à  la  connaissance  du  ministre  du  commerce,  qui  peut  les  modifier 
de  concert  avec  les  ministres  intéressés. 


Art.  XIV.  —  Le  temps  nécessaire  pour  pouvoir  assister,  les  jours  fériés, 
au  service  divin  du  matin  de  leur  confession  doit  être  accordé  aux  ouvriers. 


Écoles  industrielles  de  perfectionnement. 

§  7oa(*).  —  En  outre  des  devoirs  spéciaux  qu'ils  ont  à  remplir  vis-à-vis  de 
leurs  apprentis  en  vertu  du  §  100,  les  industriels  sont  tenus  d'accorder  aux 
ouvriers  âgés  de  moins  de  18  ans  accomplis,  le  temps  nécessaire,  d'après  les 

{*)  Loi  du  5  février  1907. 
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henden  allgeniein  gewerblichen  Fortbildungsschulen  (bezieliungsweise 
Vorbercitungskurse)  sowie  der  facblichen  Fortbildungsscbulcn  die  erfor- 
deiiicbe,  durch  das  Statut  und  den  Lehrplan  der  betreffenden  Schule  fest- 
gesozte  Zeit  einzuraumen. 

Insoweit  gcwcrbliche  Fortbildiingsschulen  fur  weiblichc  Hilfsarbeiter 
nidit  bestehen,  gilt  die  Bcstimmung  des  vorstehenden  Absatzes  auch  bezùg- 
licb  der  etwa  vorhandencn  Handarbcits-  und  Hausbaltungssohulen. 

Pflichten  der  Hilfsarbeiter. 

§  76  (*).  —  Die  Hilfsarbeiter  sind  verpflichtct,  dem  GewerbcinbaberTreue, 
Folgsamkeit  und  Acbtung  zu  erweisen,  sich  anslândig  zu  betragcn,  die 
bedungene  oder  ortsùblicbe  Arbeitszeiteinzuhalten,  die  ihnen  anvertrauten 
gewerblichen  Verricbtungen  nacb  besten  Kraften  zu  besorgen,  ûber  die 
Betriebsverhâltnisse  Verschwiegenheit  zu  beobachlen,  sich  gegen  die 
ùbrigcn  Hilfsarbeiter  und  Hausgenossen  vertriiglich  zn  benehmen  und  die 
Lebrlinge  sowie  die  unter  der  Aufsicht  der  Hilfsarbeiter  arbeitenden  Kinder 
gut  zu  behandeln.  Zur  Leistung  von  hâuslicben  Arbeiten,  insofern  dièse 
nicht  zum  Gewerbcbetriebegebôren,  sind  dièse  Hilfsarbeiter  vorbehaltlich 
anderweitiger  Vereinbarung  nicht  verpflichtet. 

Entlohnung,  Kûndigung. 

§  77.  —  Wenn  ûber  die  Zeit  der  Entlohnung  des  Hilfsarbeiters  und  ùber 
die  Kùndigungsfrisl  nicht  anderes  vereinbart  ist,  wird  die  Bedingung 
wôehentlicher  Entlohnung  und  eine  vierzehntâgige  Kûndigungsfristvoraus- 
gesetzt.  Doch  sind  Hilfsarbeiter,  welche  noch  dem  Stùcke  enllohnt  oder  im 
Akkord  arbeiten,  erst  dann  auszutreten  berecbtigt,  wenn  sie  die  ùbernom- 
mene  Arbeit  ordnungsmâssig  beendet  haben. 

Lohnzahlungen. 

§  78.  —  Die  Gewerbeinhaber  sind  verpflichtet,  die  Lôhne  der  Hilfsarbeiter 
in  barem  Gelde  auszuzahlen. 

Sie  kônnen  jedoch  den  Arbeitern  Wohnung,  Feucrungsraaterial,  Be- 
nùlzung  von  Grundstucken,  Arzneien  und  ârzlliche  Hilfe  sowie  Wcrkzeuge 
und  Stoffe  zu  den  von  ihnen  anzufertigenden  Erzeugnissen  unter  Anrecb- 
nungbei  der  Lohnzahlung  nach  vorausgegangener  Vereinbarung  zuwcnden. 

Die  Verabfolgung  von  Lebensmitteln  oder  der  regel mâssigen  Bekôstigung 
auf  Ucchnung  des  Lohnes  kann  zwischen  dem  Gewerbeinhaber  und  dem 
Hilfsarbeiter  vereinbart  werden,  sofern  sic  zu  einem  die  Beschaffungskosten 
nicht  ùbersteigenden  Preise  erfolgt. 

Dagegen  darf  nicht  vercinbai-t  werden,  dass  die  Hilfsarbeiter  Gegcnstande^ 
ihres  Bedarfes  aus  gewissen  Verkaufsstâtten  beziehen  mùssen. 
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règlements  et  les  programmes  des  cours,  pour  la  fréquentation  des  écoles  de 
perfectionnement  industriel  général  (éventuellement  des  cours  prépara- 
toires) et  des  écoles  de  parfectionnement  industriel  général  (éventuellement 
des  cours  préparatoires)  et  des  écoles  de  perfectionnent  professionnel. 

A  défaut  d'écoles  de  perfectionnement  pour  ouvrières,  la  disposition  de 
l'alinéa  précédent  s'applique  aux  écoles  de  travail  manuel  et  aux  écoles 
ménagères  éventuellement  existantes. 

Obligations  des  ouvriers. 

§  76  (*).  —  Les  ouvriers  sont  tenus  de  faire  preuve  de  fidélité,  d'obéissance 
et  de  respect  à  l'égard  de  l'industriel,  de  se  conduire  convenablement, 
d'observer  le  temps  de  travail  convenu  ou  en  usage  dans  la  localité,  d'exé- 
cuter de  leur  mieux  les  travaux  qui  leur  sont  confiés,  de  garder  le  silence 
sur  les  conditions  d'exploitation,  d'avoir  de  bons  rapports  avec  les  autres 
ouvriers  et  membres  du  personnel  de  la  maison,  et  de  bien  traiter  les 
apprentis  et  les  enfants  qui  travaillent  sous  la  direction  des  ouvriers.  Ils  ne 
sont  pas  tenus,  à  moins  de  conventions  contraires,  d'exécuter  des  travaux 
domestiques  qui  ne  rentrent  pas  dans  le  cadre  de  l'exploitation. 


Époques  de  paie.  Délais  de  congé. 

§  77  (*).  —  S'il  n'est  pas  intervenu  de  convention  sur  l'époque  de  la  paye 
et  sur  le  délai  de  dénonciation  de  l'engagement,  il  est  présumé  que  la  paye 
aura  lieu  chaque  semaine  et  que  le  délai  de  congé  sera  de  quatorze  jours. 
Toutefois,  les  ouvriers  qui  sont  payés  à  la  pièce  ou  qui  travaillent  à  forfait 
ne  sont  autorisés  à  se  retirer  qu'après  avoir  régulièrement  terminé  l'ouvrage 
entrepris. 

Payements  des  salaires, 

§  78  (*).  —  Les  industriels  sont  tenus  de  payer  les  salaires  des  ouvriers  en 
argent  comptant. 

Ils  peuvent  cependant,  après  accord  préalable,  procurer  aux  ouvriers  le 
logement,  le  combustible,  l'usage  d'un  lopin  de  terre,  les  soins  médicaux 
et  pharmaceutiques,  les  outils  et  matières  nécessaires  pour  la  fabrication  des 
produits  de  leur  industrie,  et  en  retenir  le  prix  au  moment  du  payement 
des  salaires. 

La  fourniture  de  denrées  alimentaires  ou  d'une  pension  régulière  dont 
le  prix  est  à  prélever  sur  le  salaire  peut  faire  l'objet  d'une  convention  entre 
l'industriel  et  l'ouvrier,  à  condition  que  le  prix  n'en  soit  pas  supérieur  au 
prix  de  revient. 

D'autre  part,  il  ne  peut  être  convenu  que  les  ouvriers  devront  se  procurer 
les  objets  dont  ils  ont  besoin  dans  des  boutiques  déterminées. 

{')  Loi  du  8  mars  1885. 
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Gewerbeinhabor  dûrfen  den  Arl)eitern  andere  als  die  obbezeichnclen 
Gegenstande  oder  Waren  und  insbesondere  geislige  Gelrànke  auf  liechniing 
des  Lohnes  iiicht  kreditieren. 

Die  Auszablung  der  Lohne  in  den  Wirtshausern  und  Schanklokalitaten 
isl  untersagt. 

§  78rt.  —  Die  Bestimmungen  des  §  78  finden  aucb  auf  diejenigen  Hiifs- 
arbeiter  Anwendung,  wenn  ausserhalb  der  WerksUïtten  fur  Gewerbeinhaber 
die  zu  deren  Gewerbebetriebe  nôtigen  Ganz-  und  Halbfabrikale  anfertigon 
oder  solche  an  sie  absetzen,  ohne  aus  dem  Verkaufe  dieser  Waren  an  Kon- 
sumenten  ein  Gewerbe  zu  machen. 

§  ISb.  —  Die  rùcksichtlich  der  Gewerbeinhaber  in  den  §§  78  und  78a 
getroffenen  Bestimmungen  finden  auch  Anwendung  auf  Familienglieder, 
Gehilfen,  Beauftragte,  Geschàftsfùiirer,  Aufseher  und  Faktoren  der  Ge- 
werbeinhaber sowie  auf  andere  Gewerbetreibendc  bei  deren  Geschâfte  eine 
der  hier  erwiihnten  Personen  unmitlelbar  oder  miltelbar  beteiligt  ist. 

Nichtigkeit  von  Vertràgen. 

i^  78  c.  —  Vertragsbestimmungen  und  Verabredungen,  welche  den  Anord- 
nungcn  der  §§  78,  78a  und  78  è  zuwiderhiufen,  sind  nichtig. 

Folgen  der  Nichtbarzahlungen  an  Hilfsarbeiter. 

^  18(1.  —  Hilfsarbeiter,  deren  Forderungen  entgegen  den  Vorschriften  der 
§.^  78,  78 fl  und  ISb  anders  aïs  durch  Barzahlung  berichtigt  wurden,  kônnen 
zu  jeder  Zeit  die  Bezahlung  ihrer  Forderungen  in  barem  Gelde  veriangen, 
ohne  dass  ihnen  eine  Einrede  aus  dem  an  Zahlungsstatt  Gegebenen  ent- 
gegengesetzt  werden  kann.  Soweit  das  an  Zahlungsstatt  Gegebene  bei  dem 
Empfanger  vorhanden  ist,  oder  dieser  daraus  noch  bercichert  erscheint, 
fàllt  dasselbe  oder  dessen  Wert,  wenn  in  der  Arbeitsordnung  (§  88a)  die  von 
den  Arbeitern  zu  entrichtende  Geldstrafe  fur  eine  Krankenkasse  der  betrcf- 
fenden  Fabriks-oder  Gewerbeunternehmung  bestimmtist,  dieser,  und,  wenn 
der  Gewerbeinhaber  einer  Genossenschaft  angehort,  der  genossenschaft- 
lichen  Krankenkasse  zu;  besteht  fur  die  betreflende  Gewerbeunternehmung 
eine  solche  nicht,  so  fallen  die  Geldstrafen  dem  Armenfonds  des  Ortes  zu, 
wo  die  Gewerbeunternehmung  ihren  Sitz  hat. 

Nichiklagbarkeit  der  Forderungen  fiir  kreditierte  Waren. 


)j  78^.  —  Forderungen  fur  Gegenstande  oder  Waren,  welche  ungeachtet 
des  in  den  §§  78,  78a  und  ISb  enthaltenen  Verbotes  den  Hilfsarbeitern 
krcditiert  wurden,  kônnen  von  Gewcrbeinhabern  und  den  ihnen  gleich- 
gestellten  l'ersonen  weder  eingeklagt,   'ooch  durch  Anrechnung  oder  in 
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Les  industriels  ne  peuvent  pas  fournir  à  crédit  aux  ouvriers,  à  charge 
d'imputation  sur  le  salaire,  d'autres  objets  ou  marchandises  que  ceux  dési- 
gnés ci-dessus,  et  notamment  des  boissons  spiritueuses. 

Il  est  interdit  d'eifectuer  le  paiement  des  salaires  dans  les  cabarets  et 
débits  de  boissons. 

§  78a  (*).  —  Les  dispositions  du  §  78  sont  également  applicables  aux 
ouvriers  qui,  en  dehors  des  ateliers,  fabriquent  pour  les  industriels, 
enlièrement  ou  partiellement  achevés,  les  produits  nécessaires  à  leur 
industrie  ou  les  leur  vendent,  sans  faire  un  métier  de  la  vente  de  ces 
marchandises  aux  consommateurs. 

§  78&  (*).  -  Les  dispositions  des  §§  78  et  78a  relatives  aux  industriels 
s'appliquent  aussi  aux  membres  de  la  famille,  aux  aides,  commis,  manda- 
taires, gérants,  surveillants  et  commissionnaii'es  de  l'industriel,  ainsi  qu'aux- 
autres  entrepreneurs  qui  emploient  directement  ou  indirectement  dans 
leur  industrie  une  des  personnes  ci-dessus  énumérées. 

Nullité  des  contrats. 

§  78c  (*).  —  Les  dispositions  des  contrats  et  les  conventions  qui  sont 
contraires  aux  dispositions  des  §§  78,  78a  et  ISb  sont  nulles. 

Conséquences  du  non-paiement  en  argent  comptant. 

%  ISd  (*).  —  Les  ouvriers,  dont  le  salaire,  contrairement  aux  prescriptions 
des  articles  78,  78a  et  18b,  est  payé  autrement  qu'en  argent  comptant, 
peuvent  en  tout  temps  en  réclamer  le  paiement  en  argent  comptant,  sans 
qu'on  puisse  leur  opposer  les  fournitures  qui  leur  ont  été  faites  en  guise  de 
paiement.  Si  les  objets  donnés  en  guise  de  paiement  sont  entre  les  mains 
de  celui  qui  les  a  reçus  ou  si  ce  dernier  en  est  encore  enrichi,  ces  objets  ou 
leur  valeur  sont  attribués  à  la  caisse  de  maladie  de  la  fabrique  ou  de 
l'entreprise  industrielle,  lorsque  le  règlement  de  travail  (§  88a)  attribue  à 
cette  caisse  les  amendes  encourues  par  les  ouvriers,  ou  à  la  caisse  de 
maladie  de  la  corporation  lorsque  l'industriel  appartient  à  une  corporation; 
si  l'entreprise  industrielle  n'a  pas  de  caisse  de  maladie,  les  amendes  sont 
versées  dans  le  fonds  des  pauvres  de  la  localité  où  l'entreprise  a  son  siège. 


Non  recevabilité  des  actions  du  chef  de  fourniture  de  marchandises 

à  crédit. 

§  78e  (*).  —  Le  paiement  des  objets  et  marchandises  qui  ont  été  fournis  à 
crédit  aux  ouvriers  contrairement  aux  dispositions  des  §§  78,  78a  et  18b  ne 
peut  être  poursuivi  par  l'industriel  et  les  personnes  qui  lui  sont  assimilées 
ni  par  les  voies  judiciaires,  ni  être  retenu  sur  le  salaire  ou  autrement,  sans 

0  Loi  du  8  mars  1885. 
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anderer  Weise  geltend  gemacht  werden,  ohne  Unterschied,  ob  sie  zwischen 
den  beteiligten  iinmittelbar  entstanden  sind  oder  mittclbar  erworben 
wurden. 

Dagegen  fallen  dergleichen  Forderungen  den  im  §  78rf  bezeichiieten  An- 
staltcn  fur  ihre  gesetzlichen  Zwecke  zu. 


Ausweis. 

§  79.  —  Die  Hilfsarbeiter  mùssen  mit  den  nôtigen  Ausweisen  vcrsehen 
sein,  welche  bei  dem  kaufmannischen  Hilfspersonale  ia  den  behordlich 
vidierten  Zeugnissen  der  frûheren  Dienstgeber,  bei  allen  ùbrigen  Hilfs- 
arbeitcrn  in  den  Arbcitsbûchern  bestehen. 

Gewerbeinhaber,  vvelcbe  Hilfsabeiter  ohne  einen  solchen  Ausweis  in  Ver- 
wendung  nehmen,  machen  sich  einer  Uebertretung  der  Gewerbeordnung 
schuldig. 

Ai'beitsbûcher . 

§  80.  —  Die  Arbeitsbùcher  werden  von  der  Gemeindebehorde  des  Auf- 
enthaltsortes  des  Bewerbers  gegen  Vergùtung  der  Beschaffungskosten 
stempelfrei  ausgefertigt. 

Die  Ausfertigung  der  Arbeitsbùcher  fur  jugendliche  Hilfsarbeiter  (§  93)  ist 
an  die  Bedingung  der  erteilten  Zustimmung  des  Vaters  oder  Vormundes 
geknùpft;  ist  die  Erklarung  dieser  gesetzlichen  Vertreter  des  Hilfsarbeiters 
nicht  zu  beschatfen,  so  kann  die  Aufenthaltsgemeinde  die  Zustimmung 
ersetzen . 

Ueber  die  ausgestellten  Arbeitsbùcher  sind  genaue  Vormerkungen  zu 
fùhren. 

§  80a.  —  Das  Arbeitsbuch  muss  den  Vor-  und  Zunamen  des  Hilfsarbei- 
ters, den  Geburtsort,  das  Geburtsjahr,  die  Religion  und  don  Stand  (ob  ledig 
oder  verheiratet),  die  Beschaftigung  des  Hilfsarbeiters,  dann  die  Namens- 
fertigung  des  Beteiligten  enthalten,  mit  der  Fertigung  und  dem  Amtssiogel 
der  ausstellenden  Behôrbe  versehen  sein  und  Hubrikcn  fur  die  ùbrigen 
Eintragungen,  inbesondere  ûber  den  Eintritt  und  Austritt  enthalten. 

§  SOb.  —  Das  Arbeitsbuch  fur  jugendliche  Hifsarbeiter  (j^  93^  muss  ùber- 
dies  noch  den  Namen  und  Wohnort  des  gesetzlichen  Vertreters  des  Hilfs- 
arbeiters und  die  Zustimmung  des  gesetzlichen  Vertreters  zur  Eingehung 
des  Arbeits-  oder  Lehrvcrhiiltnisses,  dann  einc  Auskunft  ùbcr  die  Schul- 
verhaltnisse  und  insbesondere  ùber  die  erworbenc  Schulbilduii^  des  Hilfs- 
arbeiters enthalten. 

§  80c.  —  Das  Arbeitsbuch  ist  bcim  Eintrilte  in  das  Arbeits-  oder  Lehr- 
verhâltnis  vom  Gewerbeinhaber  in  Aufbewalirung  zu  nebmen. 

Der  Gewerbeinhaber  ist  verptlichlet,  dasselbe  auf  amtliches  Verlangen 
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qu'il  y  ait  lieu  de  distinguer  si  la  créance  a  pris  naissance  directement  ou 
indirectement  entre  les  intéressés. 

Le  montant  de  ces  créances  sera  versé  dans  les  caisses  spécifiées  au  §  ISd 
et  affecté  à  la  destination  légale  de  ces  caisses. 

Certificats. 

§  79  (*).  —  Les  ouvriers  doivent  être  munis  des  certificats  nécessaires,  qui 
consistent,  pour  le  personnel  des  entreprises  commerciales,  dans  les  certi- 
ficats délivrés  par  les  anciens  patrons  et  visés  par  l'autorité,  et,  pour  tous 
les  autres  ouvriers,  dans  le  livret. 

Les  industriels,  qui  emploient  des  ouvriers  qui  ne  sont  pas  munis  d'un 
certificat  de  cette  nature,  commettent  une  contravention  à  la  loi  sur  l'in- 
dustrie. 

Livrets  d'ouvriers. 

I  80  (*).  —  Les  livrets  d'ouvriers  sont  délivrés,  contre  paiement  des  droits 
d'expédition,  sans  frais  de  timbre,  par  l'autorité  communale  du  domicile 
de  l'impétrant. 

La  délivrance  d'un  livret  aux  jeunes  ouvriers  (§  93)  est  subordonnée  à  la 
condition  du  consentement  du  père  ou  tuteur;  si  le  consentement  du  susdit 
représentant  légal  de  l'ouvrier  ne  peut  être  produit,  il  peut  être  remplacé 
par  le  consentement  de  l'autorité  communale  du  lieu  du  domicile. 

II  devra  être  tenu  un  état  exact  des  livrets  délivrés. 

§  80a  (*).  —  Le  livret  doit  mentionner  les  noms  et  prénoms,  lieu  et  année 
de  naissance,  religion  et  état  (célibataire  ou  marié),  profession  de  l'ouvrier, 
ainsi  que  la  signature  de  l'ouvrier,  et  être  muni  de  la  signature  et  du  sceau 
de  l'autorité  qui  le  délivre,  et  contenir  des  colonnes  destinées  aux  autres 
mentions,  notamment  aux  dates  d'entrée  et  de  sortie. 

§  80^  (*).  —  Le  livret  des  jeunes  ouvriers  (§  93)  doit  en  outre  mentionner 
les  nom  et  domicile  du  représentant  légal  de  l'ouvrier  et  l'autorisation 
donnée  par  celui-ci  au  contrat  de  travail  ou  d'apprentissage,  ainsi  que  les 
états  scolaires  et  notamment  le  degré  d'instruction  acquis  par  l'ouvrier. 


§  80c.  —  Le  livret  doit,  lors  du  commencement  du  travail  ou  de  l'appren- 
tissage, être  confié  à  la  garde  de  l'industriel. 

L'industriel  est  tenu  de  communiquer  le  livret  à  l'autorité  sur  sa  demande, 

(*)  Loi  du  8  mars  1885. 
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vorzulegen  und  nach  ordnungsmassiger  Lôsung  des  Arbeits-  oder  Lehrver- 
haltnisses  dcm  Hilfsarbeiter,  boziehungsweisc  dessen  gesetzlichen  Verlreter 
wicder  auszubândigen. 

§80rf.  —  Beim  ordnungsmassigcn  Austritle  bat  der  Gewerbeinhaber  die 
Rubriken  des  Arbeitsbuches  mit  Tinte  auszufûilen,  zu  unteri'ertigen  und 
die  Beslatigung  des  Gcnossenschaflsvorstehers  oder,  wo  eine  Genosscnsdiaft 
nicht  besteht,  der  Ortspolizeibehôrde  einzuholen. 

Das  Zeugnis  (§  81)  ist  nur  insoweit  aufzunehmen,  als  es  iûr  den  Hilfs- 
arbeiter giinslig  lautet. 

Die  Einlragungen  bezûglieh  des  Zeugnisses  sind  auf  Verlangen  des  Hilfs- 
arbeiters  von  derOrtspolizeibehôrde  kosten-und  stempelfrci  zu  beglaubigen. 

§  80e.  —  Wenn  in  einem  Arbeilsbuche  kein  Raum  zu  weiteren  Ein- 
tragungon  erùbrigt,  so  wird  dem  Hilfsarbeiter  zu  seinem  friiheren  Arbeils- 
buche ein  zvveites  ausgestellt  und  als  Fortseizung  des  friiheren  bczeichnet. 

§  80/".  —  Verliert  ein  Hilfsarbeiter  sein  Arbcitsbuch,  so  hat  er  sich  bei  der 
Gemeindebehôrde  seines  Aufenlhaltsortes  um  Ausfertigung  eines  neuen 
Arbeitsbuches  gegen  Vergiitung  der  Beschaffungskosten  zu  bewerben  und 
ist,  woferne  kein  Bedenken  obwaltet,  ihm  ein  neues  Arbeitsbuch,  als  Du- 
plikatbezeichnet,  einzuhiindigen,  in  vvclches  unter  Angabe  des  Grundes  der 
Ausfertigung  des  Duplikates  der  Tag  des  Eintriltes  in  die  letzte  Beschàfti- 
gung  und  der  Tag  des  Austrittes  aus  derselben  aufzunehmen  ist. 

§  80g,  —  Ist  das  Arbeitsbuch  bei  dem  Gewerbeinhaber  unbrauchbar  ge- 
worden,  verloren  gegangen  oder  vernichtet  oder  sind  von  dem  Gewerbein- 
haber unzulâssige  Eintragungen  oder  Anmerkungenin  oder  an  dem  Arbeits- 
buche  gemacht,  oder  wird  von  dem  Gewerbeinhaber  ohne  rechtmiissigen 
Grund  die  Aushiindigung  des  Arbeitsbuches  verweigert,  so  kann  die  Aus- 
stellung  eines  neuen  Arbeitsbuches  auf  Kosten  des  Gewerbeinhabers  bei 
der  Gemeindebehôrde  des  Aufenthaltsortes  des  Hilfsarbeiters  beansprucht 
werden. 

Ein  Gewerbeinhaber,  welcher  das  Arbeitsbuch  seiner  gesetzlichen  Ver- 
pflichtung  zuwider  nicht  rechtzeitig  ausgehândigt  oder  die  vorschriftsmiissi- 
gen  Eintragungen  zu  machen  unterlasscn,  oder  unzuliissige  Eintragungen 
oder  Anmerkungen  gemacht  hat,  ist  dem  Hilfsarbeiter  entschadigungs- 
pflichtig. 

Der  Anspruch  auf  Entschâdigung  erlischt,  wenn  er  nicht  innerhalb 
vier  Wochen  nach  seiner  Entstehung  bei  dem  zustândigen  Gerichte  geltend 
gemacht  ist. 

^  SOh.  —  Wer  ein  Arbeitsbuch  nachmacht  oder  vcrfiilscht,  oder  wissent- 
Hch  faische  Angaben  in  Betreff  seiner  Person  in  das  Arbeitsbuch  aufnehmen 
lâsst,  oder  sich  zur  Légitimation  eines  fremden  Arbeitsbuches  bedient,  oder 
sein  Arbeitsbuch  zu  diêsem  Zwecke  einem  andcreii  iilx'rlasst,  wird  nach  den 
Strafgesetzen  behandelt. 


AUTRICHE.  169 

et,  à  l'expiration  régulière  de  l'engagement  ou  de  l'apprentissage,  de  le 
remettre  à  l'ouvrier  ou  à  son  représentant  légal. 

§  80rf(*).  —  En  cas  de  départ  régulier  de  l'ouvrier,  l'industriel  doit  remplir 
à  l'encre  les  rubriques  du  livret,  le  signer  et  le  faire  certifier  par  le  chef  de 
la  corporation,  ou,  s'il  n'existe  pas  de  corporation,  par  l'autorité  de  police 
locale. 

Le  certificat  (§  81)  ne  doit  être  inséré  que  s'il  est  favorable  à  l'ouvrier. 

Les  mentions  relatives  au  certificat  doivent  être  certifiées  sans  frais  et  sans 
droit  de  timbre  par  l'autorité  de  police  locale  sur  la  demande  de  l'ouvrier. 

§  80e  (*).  —  Lorsqu'il  n'y  a  plus  de  place  sur  un  livret  pour  de  nouvelles 
mentions,  il  est  délivré  à  l'ouvrier  un  second  livret  qui  est  désigné  comme 
suite  (lu  premier. 

§  SOf{*).  —  Lorsqu'un  ouvrier  perd  son  livret,  il  doit  demander  à  l'autorité 
communale  du  lieu  de  son  domicile  la  délivrance  d'un  nouveau  livret, 
contre  remboursement  des  frais  d'expédition,  et  s'il  n'existe  aucun  obstacle, 
il  lui  est  remis  un  nouveau  livret  avec  la  mention  duplicata,  dans  lequel, 
après  indication  du  motif  de  la  délivrance  du  duplicata,  la  date  de  l'entrée 
et  celle  de  la  sortie  du  dernier  emploi  seront  mentionnées. 

§  80^(*).  -  Si  le  livret  a  été  mis  hors  d'usage,  perdu  ou  détruit  par  l'indus- 
triel, ou  si  l'industriel  y  a  inséré  des  mentions  ou  des  annotations  illicites, 
ou  si  l'industriel  refuse  sans  motif  légitime  de  le  remettre  à  l'ouvrier,  ce 
dernier  peut  demander  à  l'autorité  communale  du  lieu  de  son  domicile  la 
délivrance  d'un  nouveau  livret  aux  frais  de  l'industriel. 


L'industriel  qui,  contrairement  aux  obligations  que  lui  impose  la  loi,  n'a 
pas  remis  à  temps  le  livret,  ou  a  omis  d'y  insérer  les  mentions  prescrites, 
ou  y  a  inséré  des  mentions  ou  annotations  illicites,  est  tenu  à  des  dom- 
mages-intérêts à  l'égard  de  l'ouvrier. 

La  demande  en  dommages-intérêts  est  prescrite  si  elle  n'a  pas  été  portée 
devant  le  tribunal  compétent  dans  les  quatre  semaines  du  jour  où  elle  a 
pris  naissance. 

§  80A  (*).  —  Quiconque  imite  ou  falsifie  un  livret,  on  y  fait  insérer  sciem- 
ment de  fausses  mentions  relatives  à  sa  personne,  ou  fait  usage  pour  établir 
son  identité  d'un  livret  étranger,  ou  prête  à  cet  effet  son  livret  à  un  tiers, 
est  puni  conformément  aux  lois  pénales. 

(*)  Loi  du  8  mars  1885. 
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§  80/.  —  Das  Formalar  der  Arbeitsbûcher,  welches  dio  einschlagigen 
Bestimmungen  dièses  Gesetzes  zu  entlialten  hat,  vvird  vom  Handeisministcr 
und  dem  3Iinister  des  [nnern  im  Verordnungswege  fcslgestellt. 

Zeugnis. 

§  81.  —  Jeder  Gewerbeinhaber  ist  verpflichtet,  dom  llilfsarbeifer  auf 
Verlangen  beim  ordnungsmassigen  Auslritte  aus  dem  Arbeilsverlialtnisse 
ùber  die  Art  und  Dauer  der  Beschâftigung  ein  Zeugnis  auszustellen,  welches 
auf  Verlangen  des  Hilfsarbeiters  auch  auf  sein  sittliches  Verhalten  und  den 
Wert  seiner  Leistungen  auszudehnen  ist. 

Derlnhalt  dièses  Zeugnisses  ist  ùber  Ansuchen  des  Hilfsarbeiters  in  das 
Arbeitsbuch  einzutragen  und  von  der  Ortspolizeibehôrde  kosten-  und 
stempelfrei  zu  beglaubigen. 

Ein  Gewerbeinhaber,  welcher  die  Ausstellung  des  Zeugnisses  verweigert, 
oder  dem  Hilfsarbeiter  ein  wahrheitswidriges  Zeugnis  wissentlich  erteiit, 
macht  sich  einer  Uebertrctung  der  Gewerbeordnung  schuldig  und  haftet  fur 
den  hieraus  entspringenden  Nachteil. 

Bezùglich  der  Lehrlinge  enthalt  §  104  weitere  Vorschriften. 

Aufïôsung  des  Arbeitsverhàltnisses. 

§  82.  —  Vor  Ablauf  der  ausdrùcklich  oder  stillschweigcnd  bedungenen 
Dauer  des  Arbeitsverhàltnisses  kann  ein  Hilfsarbeiter  ohne  Kùndigung  in 
folgenden  Fâllen  sofort  entlassen  werden,  wenn  er  : 

a)  bei  Abschluss  des  Arbeitsvertrages  den  Gewerbeinhaber  durch  Vor- 
zeigung  faischer  oder  verfiilschter  Arbeitsbiicher  oder  Zeugnisse  hinter- 
gangen  oder  ihn  ùber  das  Bestehen  eines  anderen,  den  Ililfsarbeiter  gleich- 
zeitig  verptlichtenden  Arbeitsverhàltnisses  in  einen  Irrlum  versetzt  hat  ; 

b)  zu  der  mit  ihm  vereinbarten  Arbeit  unfâliig  befunden  wird  ; 

c)  der  Trunksuclit  verfallt  und  wiederholt  fruchtlos  verwarnt  wurde  ; 

d)  sieh  eines  Diebstahis,  einer  Veruntreuung  oder  einer  sonstigen  straf- 
baren  Handlung  schuldig  macht,  wel(;he  ihn  des  Vertrauens  des  Gewerl)e- 
inhabers  unwùrdig  erscheinen  lâsst  ; 

c)  ein  Geschafts-  oder  Betricbsgehcimnis  verrat  oder  ohne  Einwilligiing 
desGcwerbeinhabers  ein  der  Vcrwendung  beiniGewerbe  abtraglichesNeben- 
gesehaftbetreibt  ; 

f)  die  Arbeit  unbcfugt  verlasscn  hat  oder  l)eharrlicii  seine  Pflichten  ver- 
nachlàssigt  oder  die  iibrigen  Hilfsarbeiter  odcp  die  Hausgenossen  zuni  Unge- 
horsam,  zur  Auflehnung  gegcn  den  Gewerbeinhaber,  zu  unordentlichcm 
Lebcnswandel  oder  zu  unsitllichcn  oder  gesetzwidrigen  Handiungen  zu 
verleiten  sucht  ; 

g)  sich  einer  groben  Ehrcnbeleidigung,  Kôrperverletzung  oder  gefâhr- 
lichen  Orohunggegen  den  Gewerbeinhaber  oder  dessen  Hausgenossen,  oder'< 
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§  80i  (*).  —  Le  modèle  des  livrets  destiné  à  recevoir  les  mentions  prévues 
par  la  présente  loi  est  fixé  par  voie  d'ordonnance  par  le  Ministre  du  Com- 
merce et  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

Certificat. 

§  8i  (*).  —  Chaque  industriel  est  tenu  de  délivrer  à  l'ouvrier  qui  le 
demande,  lors  de  la  cessation  régulière  de  l'engagement,  un  certificat 
constatant  la  durée  et  la  nature  de  son  travail,  et  donnant,  s'il  le  désire, 
des  renseignements  sur  sa  moralité  et  la  valeur  de  son  travail. 

'Ce  certificat  doit,  sur  la  demande  de  l'ouvrier,  être  inséré  dans  le  livret, 
et  être  certifié  par  l'autorité  de  police  locale  sans  frais  et  sans  droit  de 
timbre. 

L'industriel  qui  refuse  de  délivrer  le  certificat  ou  délivre  sciemment  à 
l'ouvrier  un  certificat  contraire  à  la  vérité  commet  une  contravention  au 
code  industriel  et  est  responsable  du  dommage  qui  en  résulte. 

Le  §  104  contient  à  l'égard  des  apprentis  des  dispositions  supplémen- 
taires. 

Fin  du  contrat  de  travail. 

§  82  (*).  —  Avant  l'expiration  du  temps  fixé  expressément  ou  tacitement 
pour  la  durée  du  contrat  de  travail,  l'ouvrier  peut  être  congédié  immédiate- 
ment et  sans  préavis,  dans  les  cas  suivants  : 

a)  si,  lors  de  la  conclusion  du  contrat,  il  a  trompé  l'industriel  en  pro- 
duisant un  livret  ou  un  certificat  faux  ou  falsifié,  ou  s'il  l'a  induit  en  erreur 
relativement  à  l'existence  simultanée  d'un  autre  engagement  obligatoire; 

b)  s'il  est  trouvé  incapable  d'exécuter  le  travail  convenu  ; 

c)  s'il  a  des  habitudes  d'ivresse  et  a  été  plusieurs  ibis  inutilement  averti  ; 

d)  s'il  commet  un  vol,  un  détournement  ou  tout  autre  acte  délictueux  qui 
le  rend  indigne  de  la  confiance  de  l'industriel  ; 

e)  s'il  trahit  un  secret  d'affaires  ou  d'exploitation  ou  s'il  exerce  sans  le 
consentement  de  1  industriel  une  occupation  accessoire  qui  le  détourne  de 
son  travail; 

f)  s'il  a  abandonné  son  travail  sans  autorisation,  s'il  néglige  avec  persis- 
tance ses  devoirs,  s'il  excite  les  autres  ouvriers  ou  commensaux  de  la  maison 
à  la  désobéissance,  à  la  révolte  contre  l'industriel,  à  une  conduite  irrégu- 
lière, à  des  actes  immoraux  ou  contraires  aux  lois; 

g)  s'il  se  rend  coupable  d'atteintes  graves  à  l'honneur,  de  voies  de  fait  ou 
de  menaces  graves  contre  l'industriel  ou  les  membres  de  la  maison,  ou 

{*)  Loi  du  8  mars  1885. 
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gegen  die  ùbrigen  Hilfsarbeiter  schuldig  macht,  odcr  ungeachlet  vorausge- 
gangcner  Vcnvarnung  mit  Feuer  und  Licht  unvorsichlig  umgcht; 

h)  mit  einer  abschrcckenden  Krankheit  behaftet  ist,  oder  durch  eigenes 
Verschulden  arbeitsunfahig  wird,  oder  wenn  die  unverschuldete  Arbcits- 
unfahigkeit  ûber  vier  Woehen  dauert; 

i)  durch  langer  als  vierzehn  Tage  gefanglich  angehalten  wird. 

§82fl.  —  Vor  Abiauf  der  vertragsmâssigen  Zeit  und  ohne  Kûndigung 
kann  ein  Hilfsarbeiter  die  Arbeit  verlassen  : 

a)  wenn  er  ohne  erweislichen  Schaden  fur  seine  Gesundlieit  die  Arbeit 
nicht  fortsetzen  kann  ; 

h)  wenn  derGewerbeinhaber  sich  einer  tâtlichen  Misshandlung  oder  einer 
groben  Ehrenbcleidigung  gegen  ihn  oder  dessen  Angehôrige  sehuldig 
macht  ; 

c)  wenn  der  Gewerbeinhaber  oder  dessen  Angehôrige  den  Hilfsarbeiter 
oder  dessen  Angehôrige  zu  unsittlichcn  oder  gesetzwidrigen  Handlungcn  zu 
verleilen  suchen  ; 

d)  wenn  der  Gewerbeinhaber  ihm  die  bedungenen  Bezùge  ungebùhrlich 
vorenthâlt  oder  andere  wesentliche  Vertragsbestinimungen  verletzt; 

e)  wenn  der  Gewerbeinhaber  ausserstande  ist,  oder  sich  weigert,  dem 
Hilfsarbeiter  Verdienstzu  geben. 

§  83.  —  Durch  das  Aufhôrcn  des  Gewerbelriebes  oder  durch  den  Tod  des 
Hilfsarbeiterserlischtdas  Arbeitsverhàltnis  von  selbst. 

Doch  ist  im  Falle  der  vorzeitigen  Entlassung  des  Hilfsarbeiters,  sei  es 
infolge  freiwilligen  Aufgebens  des  Gewerbes  oder  infolge  eines  Verschuldens 
des  Gewerbeinhabers  oder  eines  diesen  treffenden  Zufalls  der  Hilfsarbeiter 
berechtigt,  fur  den  Entgang  der  Kiindigungsfrist  Schadloshaltung  zu  bean- 
spruchen. 

§  84.  —  Wenn  der  Gewerbeinhaber  ohne  einen  gesetzlich  zulàssigen 
Grund  (§§  82  und  101)  einen  Hilfsarbeiter  vorzeitig  entlâsst  oder  durch  Ver- 
schulden von  seiner  Seite  dem  letzteren  Grund  zur  vorzeitigen  Aufiôsung 
des  Arbeitsverhàltnisses  gibt  (§  82a),  so  ist  er  verpllichtet.  dem  Hilfsarbeiter 
den  Lohn  und  die  sonst  vereinbarten  Genùsse  fur  die  ganze  Kiindigungs- 
frist, beziehungsweise  fur  den  noch  ùbrigen  Teil  der  Kiindigungsfrist,  zu 
vergiiten. 

Voi'zeitigir  A  iislritt. 

§  83.  —  Wenn  ein  Hifsarbeiter  den  Gewerbeinhaber  ohne  gesetzlich  zu- 
làssigen Grund  (§,§  82a  und  101)  vorzeitig  verliisst,  so  macht  er  sich  einer 
Ueberiretung  der  Gewerbeordnung  schuldig  und  ist  nach  den  Bcstinimungen 
der  letzteren  zu  bestrafen.  Ueberdies  ist  der  (ieworbeinhaber  berechtigt, 
den  Hilfsarbeiter  durch  die  Hehôrde  zurUiickkehr  in  die  Arbeit  fiir  die  noch 
fehlcnde  Zeit  zu  vcrhalten  und  Ersatz  des  erlittenen  Schadens  zu  begehren. 
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contre  les  autres  ouvriers,  ou  si,  malgré  des  avertissements  préalables,  il 
manie  imprudemment  du  feu  ou  des  lumières; 

h)  s'il  est  atteint  d'une  maladie  répugnante  ou  s'il  devient  par  sa  propre 
faute  incapable  de  travail,  ou  si  l'incapacité  de  travail  dont  il  n'est  pas 
responsable  dure  plus  de  quatre  semaines; 

/)  s'il  est  détenu  en  prison  pendant  plus  de  quatorze  jours. 

§  82(1  (*).  —  Avant  l'expiration  du  temps  convenu  et  sans  préavis  de 
congé,  l'ouvrier  peut  cesser  le  travail  : 

a)  s'il  ne  peut  continuer  son  travail  sans  dommage  évident  pour  sa 
santé; 

b)  si  l'industriel  s'est  rendu  coupable  à  son  égard  ou  à  l'égard  de  ses 
proches  d'une  voie  de  fait  ou  d'une  atteinte  grave  à  l'honneur  ; 

c)  si  l'industriel  ou  ses  proches  excitent  l'ouvrier  ou  ses  proches  à  des 
actes  immoraux  ou  contraires  aux  lois; 

d)  si  l'industriel  lui  retient  indûment  le  salaire  convenu  ou  viole  d'autres 
dispositions  essentielles  du  contrat; 

e)  si  l'industriel  est  hors  d'état  de  donner  un  salaire  à  l'ouvrier  ou  refuse 
de  lui  en  donner. 

§  83  (*).  —  Le  contrat  cesse  de  plein  droit  en  cas  de  cessation  volontaire 
de  l'industrie  ou  de  mort  de  l'industriel. 

Cependant,  en  cas  de  congédiement  prématuré  de  l'ouvrier  par  suite  de 
cessation  volontaire  de  l'industrie  ou  par  faute  de  l'industriel  ou  en  cas 
d'accident  atteignant  l'industriel,  l'ouvrier  a  le  droit  de  demander  une 
indemnité  pour  la  privation  du  délai  de  dénonciation. 

§  84  (*).  —  L'industriel,  qui  congédie  prématurément  un  ouvrier  sans 
motif  admis  par  la  loi  (§§  82  et  101)  ou  qui,  par  une  faute  de  sa  part,  lui 
donne  le  droit  de  rompre  prématurément  le  contrat  (§  82a),  est  tenu  de  payer 
à  l'ouvrier  son  salaire  et  les  autres  avantages  convenus  pendant  toute  la 
durée  du  préavis  de  congé  ou  ce  qui  en  reste  à  courir. 


Départ  prématuré  de  rouvrier. 

§  85  (*).  —  L'ouvrier  qui  quitte  prématurément  l'industriel  sans  motif 
légalement  admis  (§§  82a  et  101),  commet  une  contravention  au  code 
industriel  et  doit  être  puni  conformément  aux  prescriptions  dé  ce  dernier. 
De  plus,  l'industriel  est  autorisé  à  faire  ramener  par  l'autorité  l'ouvrier  au 
travail  pour  tout  le  temps  qui  reste  à  courir  et  à  demander  réparation  pour 
le  dommage  éprouvé. 
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§  86.  —  Ein  Gewerbcinhabcr,  dcr  einen  Hilfsarbeitcr  in  Verwendung 
nimml,  obwohl  ilim  l)oi  Aufnnlimfi  des  letzlcron  bekannt  war,  dass  derselbe 
sein  Arbeitsverhaltnis  mit  seinem  letzten  Arbeitsgeber  nicbt  reditmiissig 
geiôst  bat,  oder  weleber  einen  solchen  Hilfsarbeiter  in  dcr  Arbeil  beliiilt, 
naebdem  ibni  dièse  unrecbtmassigc  Lôsung  bekannt  geworden  ist,  macbt 
sicb  einer  Uebertretung  der  Gewerbeordnung  sebuldig  und  haftet  mit  dem 
Hilfsarbeiter  dem  frûberen  Arbeitgeber  fur  den  dureb  den  eigenmâcbligcn 
Austritt  des  Hilfsarbeiterserwacbscnen  Schaden. 

Das  gleicbe  giit  von  jenem  Gewerbeinhaber,  weleber  einen  Hilfsarbeiter 
ziim  Vertragsbrucbe  seinem  Arbeitgeber  gegenûber  verleitet  bat. 

Dem  frûberen  Arbeilgeber  stebt  aucb  das  Recbt  zu,  den  Wiedereiniritt 
des  eigenmâcbtig  ausgetretenen  Hilfsarbeiters  fur  die  nocb  febiende  Zeit 
zu  fordern. 

Streitigkeiten  aus  dem  Arbeits-,  Lehr-  und  Lohnverhàltnisse. 

§  87.  —  (Die  §§  87  bis  87c  der  Gewerbeordnung  bezw.  des  Gesetzes  vom 
8.  Mârz  1885,  R.  G.  Bl.  Nr.  22,  wurden  dureb  §  39  des  Gesetzes  vom 
27.  November  1896,  R.  G.  Bl.  Nr.  240,  betreffend  die  Einfùhrung  von 
Gewerbegericbten  und  die  Gericbtsbarkeit  in  Streitsacben  aus  dem  gewerb- 
lichen  Arbeits-,  Lebr-  und  Lohnverhàltnisse,  aufgeboben.) 

Arheiterverzeichnisse. 

§  88.  —  In  jeder  Gevverbcunternehmung  ist  ùber  aile  Hilfsarbeiter  ein 
Verzeichnis  in  Buehform  mit  Angabe  des  Vor-  und  Zunamens,  des  Alters, 
der  Heimatsgemeinde,  der  Gemeinde,  wclcbe  das  Arbeitsbuch  ausgestellt 
bat,  des  Eintrittes  in  die  Gevverbeunternehmung,  desNamens  des  Gewerbe- 
inbabers,  bei  dem  der  Hilfsarbeiter  zuletzt  in  Arbeit  stand,  der  Verwen- 
dungsart  im  Gewerbe,  der  Krankenkasse,  weleber  der  Hilfsarbeiter  angebort, 
und  des  Austrittes  aus  der  Gewerbeunternehmung  zu  fûhren  und  deu 
behôrdlichen  Organen  auf  jedesmaliges  Verlangen  vorzuweisen. 

Die  polizeilicben  Meldungsvorschriften  bleiben  dureb  dièses  Gesetz  un- 
berùhrt. 


Arheitsordiiuvg. 

§  88a.  —  In  den  Fabriken  und  jcnen  GewerbeuntCrnebmungen,  n 
welchen  ùber  20  Hilfsarbeiter  in  gemeinscbaftlichen  Lokalen  bescbàftigt 
sind,  muss  eine  vom  Gewerbeinhaber  unterschriebene,  samtlichen  Hilfs- 
arbeitern  bei  ibrem  Eintritte  zu  verlautbarendc  Arbeitsordnung  in  den 
genannten  Lokalen  angescblagen  sein,  worin  mit  der  Angabe  des  Zeit- 
punktes,  wann  deren  Wirksamkeit  beginnt,  insbesondere  folgende  Beslim- 
mungen  auszudrûcken  sind  : 

a)  ùber  die   vcrscbiedeneu  Arbciterkatcgorien,  sowie  ùber  die  Art  der 
Verwendung  der  Frauenspersoncn  und  jugendlichen  Hilfsarbeiter; 
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§  86  (*).  —  L'industriel,  qui  embauclie  un  ouvrier,  quoiqu'il  sache  en 
l'embauchant  que  l'engagement  de  ce  dernier  avec  le  précédent  patron  n'est 
pas  régulièrement  terminé  ou  qui  continue  à  employer  un  ouvrier  après 
avoir  appris  l'irrégularité  de  la  rupture  de  l'engagement,  commet  une 
contravention  au  code  industriel  et  est,  ainsi  que  l'ouvrier,  responsable 
vis-à-vis  du  précédent  patron  des  dommages  causés  par  le  départ  de 
l'ouvrier. 

Il  en  est  de  même  de  l'industriel  qui  induit  un  ouvrier  à  rompre  son 
engagement  avec  son  patron. 

Le  précédent  patron  a  aussi  le  droit  d'exiger,  pour  le  temps  qui  reste  â 
courir,  le  retour  de  l'ouvrier  qui  a  rompu  l'engagement  de  son  propre  chef. 

Difféi^ends  nés  à  Voccasion  du  travail,  de  V apjjrentissage  ou  des  salaires. 

§  87.  —  (Les  §§  87  à  87c  du  code  industriel,  respectivement  de  la  loi  du 
8  mars  1885,  ont  été  remplacés  par  le  §  39  de  la  loi  du  27  novembre  1896  sur 
la  création  des  tribunaux  industriels  et  sur  la  compétence  en  matière  de 
différends  nés  à  l'occasion  du  travail,  de  l'apprentissage  ou  des  salaires.) 

État  des  ouvriers. 

§  88  (*).  —  Dans  chaque  entreprise  industrielle,  il  doitêtre  tenu  et  produit, 
à  toute  réquisition  de  l'autorité  compétente,  un  état,  sous  forme  de  registre, 
de  tous  les  ouvriers,  indiquant  les  nom  et  prénoms,  l'âge,  le  domicile  d'ori- 
gine, la  commune  qui  a  délivré  le  livret,  la  date  de  l'entrée  dans  l'entre- 
prise, le  nom  de  l'industriel  qui  a,  en  dernier  lieu,  employé  l'ouvrier,  le 
travail  auquel  l'ouvrier  est  employé  dans  l'établissement,  la  caisse  de 
maladie  à  laquelle  il  appartient  et  la  date  de  la  sortie  de  l'établissement. 

Les  dispositions  de  police  sur  les  déclarations  de  séjour  ne  sont  pas 
modifiées  par  la  présente  loi. 

Règlements  de  tj^avail. 

§  88a  (*).  —  Dans  les  fabriques  et  entreprises  industrielles  qui  occupent 
dans  un  même  local  plus  de  vingt  ouvriers,  un  règlement  de  travail,  signé 
par  l'industriel  et  communiqué  à  tous  les  ouvriers  lors  de  leur  entrée,  doit 
être  afTiché  dans  les  locaux  ;  ce  règlement  doit  notamment  contenir,  outre 
l'indication  de  la  date  de  sa  mise  en  vigueur,  des  dispositions  sur  : 


a)  les  différentes  catégories  d'ouvriers,  ainsi  que  sur  l'emploi  des  femmes 
et  des  jeunes  ouvriers  ; 
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b)  ùber  die  Art  untl  VVeise,  wio  die  jugendlichen  Hilfsarbciter  den  vor- 
geschriebenen  Schulunterricht  geniessen  ; 

c)  ùber  die  Arbeitstage,  Beginn  und  Ende  der  Arbeitszeit  und  ùber  die 
Arbeilspausen  ; 

d)  ùber  die  Zeit  der  Abrechnung  und  der  Auszahlung  dcr  Arbeitslôhne  ; 
é)  ùber  die  Befugnisse  und  Obliegenheiten  des  Aufsichtspersonals  ; 

f)  ûber  die  Behandlung  der  Arbeiter  im  Falle  der  Erkrankung  odcr 
Verunglûckung; 

g)  ùber  die  Konventionalgeldstrafen,  welche  bei  Uebertretung  der  Arbeits- 
ordnung  eintreten  und  deren  Verwendung,  dann  ùber  andere  allfuUige 
Lohnabzùge; 

h)  ùber  die  Kùndigungsfristen  und  die  Fâlle,  in  welchen  das  Arbeits- 
verhâltnis  sogleich  aufgelôst  werden  kann. 

Die  Arbeitsordnung  ist  spâtestens  acht  Tage,  bevor  dieselbe  als  Anschlag 
in  den  Werkstâtten  angebracht  wird,  in  zwei  gleichlautenden  Exemplaren 
der  Gevverbobehôrde  vorzulegcn,  welche,  wenn  sie  in  der  Arbeitsordnung 
nichts  Gesetzvvidriges  findet,  eines  derselben  mit  ihrem  Visum  zu  versehen 
und  dem  Gewerbeinhîjber  zurùckzustellen  bat. 


Krankenkasse. 

§  89.  —  Jene  Gewerbeinhaber,  welche  keiner  Genossenschaft  angehôren, 
sind  verpflichlet,  unler  Beitragsleistung  der  Hilfsarbciter  enlweder  eine 
besondere  Krankenkasse  bei  ihrem  Etablissement  zu  erricbten,  oder  einer 
schon  beslehenden  bcizutreten. 


Konven  tionalgeldstrafen . 

§  90.  —  Die  Konventionalgeldstrafen,  welchen  die  Hilfsarbciter  bei  Ueber- 
trelungen  der  Arbeitsordnung  unterworfen  wurden,  sowie  deren  Verwen- 
dungsind  in  einVerzeichnis  einzutragcn,  dessen  Einsichtnahme  der  Bebôrde 
und  den  Hilfsarbcitern  ofîen  steht  und  dessen  Vorlage  an  tiie  Gewerbc- 
behôrde  zu  erfolgen  bat,  wenn  sich  ein  Hllfsarbeiter  durch  die  Einhebung 
oder  Verwendung  der  Konventionalgeldstrafe  fur  beschwert  erachtet. 

Stellvei'treter  der  Geiverbcinhubcr. 


§  91.  —  Was  in  diesem  Abschnitte  von  Gewcrbeinhabcrn  als  Arbeitgcbern 
oder  I>ehrherren  gesagt  ist,  gilt  auch  von  deren  Stellvertrctern,  insofcrn 
nicht  einzelne  Beslimmungen  der  Natur  der  Sache  nach  nur  auf  die  Person 
des  Gewerbeinhabers  Anwendung  finden. 
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b)  la  manière  dont  les  jeunes  ouvriers  bénéficieront  de  l'enseignement 
scolaire  prescrit; 

c)  les  jours  ouvrables,  le  commencement  et  la  fin  du  travail  et  les 
repos  ; 

d)  l'époque  du  calcul  et  de  la  paie  des  salaires; 

e)  les  droits  et  devoirs  des  surveillants; 

/')  le  traitement  des  ouvriers  en  cas  de  maladie  ou  d'accident; 

g)  les  amendes  conventionnelles  en  cas  d'infractions  au  règlement  de 
travail  et  leur  emploi,  ainsi  que  les  autres  cas  de  retenues  sur  le  salaire; 

h  les  délais  du  préavis  de  congé  et  les  cas  dans  lesquels  le  contrat  peut 
être  immédiatement  résilié. 

Le  règlement  de  travail  doit  être  communiqué  en  double  exemplaire, 
huit  jours  au  moins  avant  l'affichage,  à  l'autorité  industrielle,  qui  apposera 
son  visa  sur  un  des  exemplaires,  si  elle  ne  relève  rien  d'illégal  dans  le 
règlement  de  travail,  et  le  remettra  à  l'industriel. 


Caisse  de  maladies. 

§  89  (*).  —  Tout  industriel,  qui  n'appartient  pas  à  une  corporation,  est 
tenu  d'organiser  dans  son  établissement  une  caisse  spéciale  de  maladie  à 
laquelle  contribueront  les  ouvriers,  ou  de  s'affilier  à  une  caisse  déjà  exis- 
tante. 


Ainendes  conventionnelles. 

§  90  (*).  —  Les  amendes  conventionnelles  qu'encourent  les  ouvriers  pour 
contraventions  au  règlement  de  travail  ainsi  que  leur  emploi  doivent  être 
consignés  dans  un  registre  qui  sera  à  la  disposition  de  l'autorité  et  des 
ouvriers,  et  qui  doit  être  représenté  à  l'autorité  industrielle,  si  un  ouvrier 
se  considère  comme  lésé  par  l'application  ou  l'emploi  des  amendes  con- 
ventionnelles. 


Mandataires  de  l'industriel. 

§  91  (*).  _  Les  dispositions  du  présent  chapitre  concernant  l'industriel  en 
qualité  de  patron  ou  de  maître  d'apprentissage  s'appliquent  à  son  manda- 
taire, sauf  dans  les  cas  où,  à  raison  de  leur  nature,  certaines  dispositions  ne 

sont  applicables  qu'à  la  personne  de  l'industriel. 

i 
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Kaufmànnisches  Hilfspersonale. 

§  92.  —  Auf  die  Handlungsgehilfeo,  Handlungslehrlinge  und  Handlungs- 
diener  finden  die  Bestimmungen  dièses  Hauptstiickes  nur  insoferne  Anvven- 
dung,  aïs  in  dem  Handelsgesetzbuche  nicht  etwas  anderes  angeordnet  ist. 

2.    ZUSATZBESTIMMUNGEN. 

A.  Fiïr  jugendliche  Hilfsarbeiter  und  fiir  Frauenspersonen. 

§93.  —  Unter  jugendlichen  Hilfsarbeitern  werden  in  diesem  Gesetze 
Hilfsarbeiter  bis  zum  voUendeten  16.  Lebensjahre  verstanden. 

Beschrànkungen  in  der  Verwendung  von  jugendlichen  Hilfsarbeitern 
und  Frauenspersonen. 

§  94.  —  Kinder  vor  vollendetem  zwôlften  Jahre  diirfen  zn  regelmâssigen 
gewerblichen  Beschâftigungen  nicht  verwendet  werden. 

Jugendliche  Hilfsarbeiter  zwischen  dem  vollendeten  zwôiften  und  dem 
vollendeten  vierzehnten  Jahre  dûrfen  zu  regelmâssigen  gewerblichen  Be- 
schâftigungen verwendet  werden,  sofern  ihre  Arbeit  der  Gesundheit  nicht 
nachteilig  ist  und  die  kôrperliche  Entwicklung  nicht  hindert,  dann  der 
Erfùllung  der  gesetzlichen  Schulpflichl  nicht  im  Wege  steht. 

Die  Dauer  der  Arbeit  dieser  jugendlichen  Hilfsarbeiter  darf  jedoch  acht 
Stunden  tâglich  nicht  ùbcrsteigen. 

Cebrigens  ist  der  Handelsminister  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister 
des  Innern  nach  Anhôrung  des  Handels-  und  Gcwerbekammern  ermâchtigt, 
im  Verordnungswegejene  gefâhrlichen  und  gesundheitsschâdlichen  gewerb- 
lichen Verrichlungen  zu  bezeichnen,  bei  welchen  jugendliche  Hilfsarbeiter 
oder  Frauenspersonen  gar  nicht  oder  nur  bedingungsweise  verwendet 
werden  diirfen. 

Wôchnerinnen  diirfen  erst  nach  Verlauf  von  vier  VVochen  nach  ihror 
Niederkunft  zu  regelmâssigen  gewerblichen  Beschâftigungen  verwendet 
werden. 

Nachtarbeit. 

§  9o.  —  Jugendliche  Hilfsarbeiter  diirfen  zur  Nachtzeit,  das  ist  in  den 
Stunden  zwischen  acht  Uhr  abends  und  fiinf  Uhr  morgens,  zu  regelmâssigen 
gewerblichen  Beschâftigungen  nicht  verwendet  werden. 

^^er  Handelsminister  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister  des  Innern  ist 
jedoch  ermâchtigt,  fiir  bestimmte  Kategorien  von  Gewerben  mit  Hiicksiclit 
auf  klimatische  Verhâltnisse  und  sonstige  wichtige  Umstânde  die  obigen 
Grenzen  der  Nachtarbeit  im  Verordnungswege  angemessen  zu  regeln  oder 
ijbcrhaupt  die  Nachtarbeit  der  jugendlichen  Hilfsarbeiter  zu  geslatten. 
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Attxiliaires  des  commerçants. 

§  92(*).  —  Les  dispositions  du  présent  chapitre  ne  s'appliquent  aux  aides, 
apprentis  et  domestiques  des  commerçants  qu'en  tant  que  le  code  de  com- 
merce n'en  a  pas  autrement  disposé. 

2.  —  DISPOSITIONS  ADDITIONNELLES. 

A.    Jeunes    ouvriers    et   femmes. 

§  93  (*).  —  Sont  compris  par  la  présente  loi  sous  l'appellation  de  jeunes 
ouvriers,  les  ouvriers  de  moins  de  \6  ans  révolus. 

Limitations  de  l'emploi  des  jeunes  ouvriers  et  des  femmes. 

§  94  (*).  —  Les  enfants  de  moins  de  12  ans  révolus  ne  peuvent  être 
employés  régulièrement  à  des  travaux  industriels. 

Les  jeunes  ouvriers  de  12  à  14  ans  révolus  peuvent  être  employés  régu- 
lièrement à  des  travaux  industriels,  si  le  travail  n'est  pas  préjudiciable  à 
leur  santé  et  n'entrave  pas  leur  développement  physique,  et  s'il  ne  fait  pas 
obstacle  à  l'accomplissement  de  l'obligation  de  fréquenter  l'école. 

La  durée  du  travail  de  ces  jeunes  ouvriers  ne  peut  toutefois  dépasser 
huit  heures  par  jour. 

Le  Ministre  du  commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  de  l'intérieur,  est 
autorisé  à  désigner,  par  voie  d'ordonnance,  les  chambres  de  commerce  et 
l'industrie  entendues,  les  travaux  industriels  dangereux  ou  nuisibles  à  la 
santé,  auxquels  les  jeunes  ouvriers  ou  les  femmes  ne  peuvent  pas  ou  ne 
peuvent  être  employés  que  dans  certaines  conditions. 

Les  femmes  accouchées  ne  peuvent  être  employées  régulièi*ement  à  des 
travaux  industriels  que  quatre  semaines  après  leur  délivrance. 

Travail  de  nuit. 

§  95  (*).  —  Les  jeunes  ouvriers  ne  peuvent  être  employés  régulièrement  à 
des  travaux  industriels  de  nuit,  c'est-à-dire  entre  huit  heures  du  soir  et 
cinq  heures  du  matin. 

Le  Ministre  du  commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  de  l'intérieur,  est 
toutefois  autorisé,  pour  certaines  catégorie  d'industries,  à  régler  d'une  façon 
appropriée,  par  voie  d'ordonnance,  en  tenant  compte  des  conditions  clima- 
tériques  ou  autres  circonstances  importantes,  les  limites  spécifiées  du  travail 
de  nuit,  ou  à  autoriser  le  travail  de  nuit  des  jeunes  ouvriers  d'une  manière 
générale. 
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Evidenzhaltung  jugendlicher  Hilfsarbeiter. 

§  96.  —  Gewerbeinhaber,  welche  jugendliche  Hilfsarbeiter  beschafligen, 
haben  eiii  Verzeichnis  derselben  zu  iùhren,  welches  Namen,  Aller,  Wohn- 
ort  dieser  Hilfsarbeiter  und  den  Namen  sowie  den  Wohnort  ihrer  Eltern, 
beziehungsweise  Vormiinder,  dann  die  Ein-  und  Austrittszeit  zu  enthalten 
bat. 

Dièses  Verzeichnis  ist  der  Gewerbebebôrde  auf  Verlangen  vorzulegen. 

B.  Fur  Hilfsarbeiter  in  fabriksmassig-  betriebenen  Gewerbe- 
iinternehmiingen . 

§  96a.  —  In  fabriksmàssig  betriebenen  Gewerbeunternebmungen  darf  fur 
die  gewerbliehen  Hilfsarbeiter  die  Arbeitsdauer  ohne  Einrecbnung  der  Ar- 
beitspausen  nicht  mehr  als  bôchstens  41  Stunden  binnen  24  Stunden 
betragen. 

Doch  kann  der  Handelsminister  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister  des 
Innern  und  nach  Anhôrung  dèr  Handels-  und  Gewerbekammern  die- 
jenigen  Gewerbekategorien  im  V^erordnungswege  bezeichnen,  welchen  mit 
Rûcksicht  auf  die  nachgewiesenen  besonderen  Bedûrfnisse  derselben  die 
Verlângerung  der  tâglichen  Arbeitszeit  um  eine  Stunde  zu  gevvahren  ist, 
und  ist  die  Liste  derselben  von  drei  zn  drei  Jahren  zu  revidieren. 

Ausserdem  ist  der  Handelsminister  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister 
des  Innern  ermâchtigt,  beijenen  Kategorien  von  Gewerbeunternebmungen, 
fiir  welche  im  Sinne  der  §§  7o,  Alinéa  3  (jetzt  Art.  V'I  des  Gesetzes  vom 
16.  Jânner  1895,  R.  G.  Bl.  Nr.  21,  abgeândert  durch  das  Gesetz  vom  18.  Juli 
1905,  R.  G.  Bl.  Nr.  125)  und  96 ft,  Alinéa  4,  der  ununterbrochene  Betrieb 
gestattet  worden  ist,  behufs  Ermoglichung  des  wiederkehrend  erforder- 
lichen  Scbichtwéchsels  die  Arbeitszeit  angemessen  zu  regeln. 

Wenn  Naturereignissè  oder  Unfàlle  den  regelmiissigen  Betrieb  unter- 
brochen  haben,  oder  wenn  ein  vermehrtes  Arbeitsbedùrfnis  eingetroten  ist, 
kann  die  Gewerbebebôrde  erster  Instanz  einzelnen  (Gewerbeunterneb- 
mungen eine  zeitweiligê  Verliingerung  der  Arbeitszeit,  jedoch  làngstens  fur 
die  Dauer  von  drei  VVochen,  bewilligen;  ùber  dièse  Frist  hinaus  steht  eine 
solché  Bewilligung  dêr  politischon  Landesbehôrde  zu. 

Eine  Verlângerung  der  Arbeitszeit  kann  im  Falle  zwingender  .Nolwciulig- 
keit  und  wâhrend  làngstens  dreier  Tage  in  einem  3fonate  gegen  blosse 
Anmeldung  bei  der  Gewerbebebôrde  erster  Inslanz  erfolgen. 

Auf  Arbeiten,  welche  der  eigentlichen  Fabrikation  aïs  Hilfsarbeiten  not- 
wendig  vor-  oder  nachgehen  mûssen  (Kesselbèheizung.  Beieuchtung,  Sâube- 
rung),  finden^  sofern  dièse  Arbeiten  nicht  von  jugendlichen  Hilfsarbeitern 
verrichtet  werden,  die  obigen  Bestimmungen  keine  Anwendung. 

Die  Ueberstunden  sind  besonders  zu  entlohnen. 

§  96è.  —  Kinder  vor  voUendetem  14.  Jahre  dùrfen  zu  regelmiissigen  ge- 
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État  des  jeunes  ouvriers. 

§  96  (*).  —  Les  industriels  qui  emploient  des  jeunes  ouvriers  doivent  tenir 
un  état  indiquant  les  noms,  âge  et  domicile  de  ces  ouvriers,  le  nom  et  le 
domicile  de  leurs  parents  ou  tuteurs,  ainsi  que  la  date  de  leur  entrée  et  de 
leur  sortie. 

Cet  état  doit  être  produit  à  toute  réquisition  de  l'autorité  industrielle. 

B.  —  Ouvriers  employés  dans  les  fabriques. 

§  96a  (*).  —  Dans  les  entreprises  industrielles  exploitées  comme  fabriques, 
la  durée  de  travail  des  ouvriers,  non  compris  les  repos,  ne  peut  pas  dépasser 
onze  heures  au  maximum  dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures. 

Toutefois,  le  Ministre  du  commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  de  Itnté- 
rieur,  et  après  avoir  entendu  les  chambres  de  commerce  et  d'industrie, 
peut  désigner  par  voie  d'ordonnance  les  catégories  d'industries  pour  les- 
quelles, à  raison  de  nécessités  spéciales  dont  la  justification  sera  faite,  une 
prolongation  du  temps  de  travail  quotidien  sera  accordée  pendant  une 
heure  ;  ia  liste  de  ces  industries  doit  être  revisée  tous  les  trois  ans. 

En  outre,  le  Ministre  du  commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  de  l'inté- 
rieur, est  autorisé,  pour  les  catégories  d'industries  auxquelles  l'exploitation 
sans  interruption  u  été  concédée  par  application  des  §§  7o  alinéa  3  (actuelle- 
ment art.  VI  de  la  loi  du  16  janvier  1895,  modifié  par  la  loi  du  18  juil- 
let 1905)  et  96/;  alinéa  4,  à  régler  d'une  façon  appropriée  la  durée  du  travail 
de  manière  à  faciliter  le  changement  alternatif  des  équipes. 

Si  des  événements  naturels  ou  des  accidents  ont  interrompu  l'exploita- 
tion régulière,  ou  s'il  est  survenu  une  presse  de  travail,  l'autorité  indus- 
trielle de  première  instance  peut  accorder  à  certaines  entreprises  indus- 
trielles une  prolongation  temporaire  de  la  durée  du  travail,  pour  trois 
semaines  au  plus;  au  delà  de  ce  délai,  l'autorisation  ne  peut  être  accordée 
que  par  l'autorité  politique  d'État. 

Une  prolongation  de  la  durée  de  travail  peut,  en  cas  de  nécessité  urgente 
et  pendant  trois  jours  au  plus  par  mois,  avoir  lieu  moyennant  une  simple 
notification  faite  à  l'autorité  industrielle  de  première  instance. 

Les  dispositions  précédentes  ne  s'appliquent  pas  aux  travaux  qui,  par  leur 
nature  de  travaux  accessoires,  précèdent  ou  suivent  nécessairement  la  fabri- 
cation proprement  dite  (chauffage  des  chaudières,  éclairage,  nettoyage), 
à  condition  toutefois  qu'ils  ne  soient  pas  exécutés  par  des  jeunes  ouvriers. 

Les  heures  supplémentaires  doivent  être  payées  à  part. 

§  96t  (*).  —  Les  enfants  qui  n'ont  pas  accompli  leur  quatorzième  année  ne 

(*)  Loi  du  8  mars  1885 
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werblichen  Beschaftigungen  in  fabriksmassig  betriebenen  Gewerbcunter- 
nehmungen  nicht  verwendet  werden. 

Jugendliche  Hilfsarbeiter  zwischen  dem  vollendeten  14.  und  dem  vollen- 
deten  16.  Jahre  dùrfen  nur  zu  leichteBen  Arbeiten  verwendet  werden,  welche 
der  Gesundheit  dieser  Hilfsarbeiter  nicht  nachteilig  sind  und  deren  kôrper- 
liche  Eniwicklung  nicht  hindcrn. 

Ausser  den  jugendlichen  Hilfsarbeitern  dûrfen  auch  Frauenspersonen 
iiberhaupt  zur  Nachtarbeit  (§  95j  in  fabriksmassig  betriebenen Gewerbeunter- 
nehmungen  nicht  verwendet  werden. 

Doch  kann  der  Handelsminister  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister  des 
Innern  nach  Anhôrungder  Handels-  und  Gewerbekammern,  im  Verordnungs- 
wege  jene  Kategorien  von  fabriksmassig  betriebenen  Gewerbeunterneh- 
mungen  bezeichnen,bei  denen  eineUnterbrechungdesBetriebes  im  Hinblick 
auf  die  Beschaffenheit  des  letzteren  untunlich  ist  oder  bei  denen  dîe 
zwingende  Notwendigkeit  der  Schichtarbeit  mit  Riicksicht  auf  die  Bediirf- 
nisse  dieser  Industriezweige  vorliegt  und  bei  denen  aus  diesen  Grûnden 
jugendliche  Hilfsarbeiter  zwischen  dem  vollendeten  14.  und  dem  vollendeten 
16.  Jahre,  sowie  Frauenspersonen  iiberhaupt  zur  Nachtarbeit  verwendet 
werden  diirfen.  Es  darf  jedoch  die  Gesamtarbeitsdauer  dieser  Personen 
innerhalb  24  Stunden  die  gesetzliche  Arbeitsdauer  (§  96a,  Alinéa  1)  nicht 
ûbersteigen. 

BB.  —  Fur  Hilfsarbeiter  bei  konzessionierten  Baiigewerben 
und  anderen  Bauunternehmungen. 

§  966'.  —  Die  Bestimmung  des  §  88fl  findet  auf  Eisenbahnbauunterneh- 
mungen  und  andere  von  wem  immer  betriebene  Bauunternehmungen, 
welche  mehr  als  20  Arbeiler  bei  einer  Baufùhrung  beschaftigen,  Anwen- 
dung. 

Bei  den  von  diesen  Unternehmungen  auszufiihrenden  Bauten  kommen 
ferner  die  Bestimmungen  der  §§  96a  und  96t,  und  zwar  die  letzteren  Be- 
stimmungen  auch  bezûglich  jener  Arbeiter  zur  Geltung,  welche  nicht 
unmittelbar  von  den  Bauunternehmungen,  sondern  von  solchen  Gewerbe- 
treibenden  beschâftigt  werden,  deren  sich  die  Bauunternehmungen  zur 
Ausfiihrung  der  betreffenden  Arbeiten  bedienen. 

C.  —  Fiir  Lehrlinge. 

§  97.  —  Als  Lehrling  wird  angesehen,  wer  bei  einem  Gewerbeinhaber 
zur  praktischen  Erlernung  des  Gewerbes  in  Vorweiulung  trilt,  oline  Unter- 
schied,  ob  ein  Lehrgeld  vereinbart  wurde  oder  nicht,  und  ob  fur  die  Arbeit 
Lohn  gezahlt  wird  oder  nicht. 
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peuvent  pas  être  employés  à  des  travaux  industriels  réguliers  dans  les  entre- 
prises exploitées  comme  fabriques. 

Les  jeunes  ouvriers  âgés  de  14  à  16  ans  révolus  ne  peuvent  être  employés 
qu'à  des  travaux  faciles,  qui  ne  portent  pas  préjudice  à  leur  santé  et  n'entra- 
vent pas  leur  développement  physique. 

Outre  les  jeunes  ouvriers,  les  femmes  ne  peuvent  pas,  en  règle  générale, 
être  employées  à  des  travaux  de  nuit  (§  95)  dans  les  entreprises  industrielles 
exploitées  comme  fabriques. 

Toutefois,  le  Ministre  du  commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  de  l'inté- 
rieur, après  avoir  entendu  les  chambres  de  commerce  et  d'industrie,  peut 
désigner  par  voie  d'ordonnance  les  catégories  d'entreprises  industrielles 
exploitées  en  fabrique  dans  lesquelles  l'interruption  du  travail  est,  en  raison 
de  la  nature  de  l'industrie,  impraticable,  ou  qui  exigent  impérieusement, 
par  suite  des  nécessités  de  l'exploitation,  le  travail  par  équipes,  et  dans 
lesquelles,  pour  ces  motifs,  les  jeunes  ouvriers  de  14  à  16  ans  révolus  et  les 
femmes  en  général  peuvent  être  occupées  au  travail  de  nuit.  Toutefois, 
la  durée  totale  du  travail  de  ces  personnes  ne  peut  pas,  pendant  vingt- 
quatre  heures,  dépasser  la  durée  légale  du  travail  (§  96a,  alinéa  1). 


BB.  —  Ouvriers  des  industries  de  construction  concédées 
et  des  autres  entreprises  de  construction. 

§  96c(*)  —  La  disposition  du  §  88a  est  applicable  aux  entreprises  de  con- 
struction de  chemins  de  fer  et  autres  entreprises  de  construction  effectuées 
par  n'importe  qui,  qui  occupent  plu*  de  vingt  ouvriers  à  une  construction. 

Les  travaux  de  construction  à  exécuter  par  ces  entreprises  tombent  égale- 
ment sous  l'application  des  §§  96a  et  96b,  cette  dernière  disposition  s'appli- 
quant  aussi  aux  ouvriers  occupés,  non  pas  directement  par  les  entreprises 
de  construction,  mais  par  des  industriels  dont  les  entreprises  de  construc- 
tion se  servent  pour  l'exécution  de  ces  travaux. 


C.  —  Apprentis. 

§  97  (**).  —  Est  considéré  comme  apprenti  quiconque  s'engage  chez  un 
industriel  dans  le  but  d'acquérir  la  connaissance  pratique  de  l'industrie, 
sans  qu'il  y  ait  lieu  de  distinguer  si  un  prix  d'apprentissage  a  été  ou  non 
convenu,  ou  si  un  salaire  est  ou  non  payé  pour  le  travail. 

0  Loi  du  22  juillet  1902. 
(")  Loi  du  8  mars  1885. 
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Halten  von  Lehrlingen. 

§  98.  —  Lehrlinge  dùrfen  nur  von  solchen  Gewerbeinhabern  gehallen 
werden,  welche  selbst  oder  deren  Stellvertreter  die  erforderlichen  Fach- 
kenntnisse  besitzen,  um  den  Vorschriften  des  §  100  in  Betreff  der  gewerb- 
lichen  Ausbildung  der  Lehrlinge  nachzukommen  und  die  auch  nach  der 
Einrichlung  und  der  Art  derÂusiibung  des  Gewerbes  tatsâchlich  in  derLage 
sind,  dies  zu  lun. 

Jene  Gewerbeinhaber,  welche  wegen  eines  Verbrechcns  iiberhaupt  oder 
wegen  einesaus  Gewinnsucht  bcgangenen  oder  gegen  dieôffenlliche  Silllich- 
keit  gerichteten  Vergehens  oder  einer  derlei  Uebertretung  verurteilt  wurden, 
dùrfen  Lehrlingeweder  aufnehmennoch  die  bereits  aufgenommenen  langer 
behalten. 

Das  Recht,  Lehrlinge  zu  halten,  jkann  von  der  Gewerbebehôrde  solchen 
Gewerbeinhabern,  welche  sich  grober  Pflichtverletzungen  gegen  die  ihnen 
anvertrauten  Lehrlinge  schuldiggemachthaben  oder  gegen  welche  Tatsachen 
vorliegen,  welche  sie  in  sittlicher  Beziehung  zuin  Halten  von  Lehrlingen 
ungeeignet  erscheinen  lassen,  unabhângig  von  der  sonstigen  nach  der 
Gewerbeordnung  oderdem  allgemeinen  Strafgesetze  zu  verhângenden  Strafe, 
fur  immer  oder  auf  bestimmte  Zeit  entzogen  werden. 

Insbesondere  kann  dann,  wenn  aus  dem  Ergebnissc  der  Lehrlings- 
prûfung  (Gesellenprùfung)hervorgeht,  dass  der  Lehrherr  an  dem  nichtent- 
sprechenden  Erfolge  des  Lehriings  schuld  triigt,  dem  Lehrherrn  das  Recht, 
Lehrlinge  zu  halten,  fur  immer  oder  auf  bestimmte  Zeit  entzogen  werden 
Die  Entziehungdes  Rechtes,  Lehrlinge  zu  halten,  erfolgt  nach  Anhorung 
der  Genossenschaft,  welcher  der  Lehrherr  angehôrt. 

Gewerbeinhabern,  welche  Lehrlinge  beschâftigen,  kann  die  Gewerbe- 
behôrde die  gleichzeitige  Haltung  jugendlicher  Hilfsarbeiter  iiber  Antrag 
der  betreifenden  Genossenschaft  oder  des  Gewerbeinspektors  dann  unter- 
sagen,  wenn  durch  die  Haltung  der  jugendlichen  Hilfsarbeiter  die  fur  das 
Lehrlingswesen  geltenden  Vorschriften  umgangen  werden. 

In  Fàllen,  in  wclchen  ein  Nachteil  oder  Missbrauch  nicht  zubesorgen  ist, 
kann  die  Gewerbebehôrde  den  im  Alinéa  2  genaniiten  Gewerbeinhabern  die 
ausnahmsweise  Bewilligungzur  Aufnahme  von  Lehrlingen  erteilen. 

Die  Vorschriften  ûber  die  strafweise  Entziehung  des  Rechtes,  Lehrlinge 
zu  halten,  enthâll  §  133a. 

Lehrzeit. 

§  98a.  —  Die  Lehrzeit  darf,  sofern  diesfalls  nicht  die  besonderen  Bestim- 
mungen  des  §  14  und  §  lli,  lit.  b,  beziehungsweise  die  auf  Grund  des  {j  23, 
Alinéa  1  und  3,  im  Verordnungswege  oder  im  Gesetze  vom  2G.  Dezember 
1893,  R.  G.  Bl.  Nr.  193,  getroffenen  Anordnungen  in  Betracht  kommen,  bei 


AUTRICHE.  185 

Droit  d'avoir  des  apprentis. 

§  98(*).  —  Peuvent  seuls  tenir  des  apprentis  les  industriels  qui  possèdent, 
par  eux-mêmes  ou  par  leurs  mandataires,  les  connaissances  profession- 
nelles requises  par  les  prescriptions  du  §  100  pour  la  formation  indus- 
trielle des  apprentis  et  qui  sont,  en  outre,  par  l'installation  et  l'organisation 
de  leur  industrie,  en  état  de  remplir  effectivement  cette  mission. 

Les  industriels  condamnés  pour  crime  en  général,  ou  pour  un  délit  com- 
mis contre  la  morale  publique,  ou  par  cupidité,  ou  pour  une  contravention 
de  cette  nature  ne  peuvent  ni  tenir  des  apprentis,  ni  garder  ceux  qu'ils  ont 
déjà. 

Indépendamment  des  peines  infligées  conformément  au  code  industriel 
ou  au  code  pénal,  le  droit  de  tenir  des  apprentis  peut  être  retiré  par  l'auto- 
rité industrielle,  soit  définitivement  soit  temporairement,  aux  industriels 
coupables  de  fautes  graves  à  l'égard  des  apprentis  confiés  à  leurs  soins  ou  à 
charge  desquels  il  existe  des  faits  qui,  au  point  de  vue  de  la  moralité,  les 
rendent  inaptes  à  avoir  des  apprentis. 

Particulièrement,  lorsqu'il  ressort  de  l'examen  des  apprentis  (examen  des 
compagnons)  que  le  maître  est  responsable  de  l'insuccès  de  l'apprenti,  le 
droit  de  tenir  des  apprentis  peut  lui  être  retiré  définitivement  ou  temporai- 
rement. 

Le  retrait  du  droit  de  tenir  des  apprentis  est  prononcé  après  avis  de  la 
corporation  à  laquelle  appartient  le  patron. 

Sur  la  proposition  de  la  corporation  intéressée  ou  de  l'inspecteur  de  l'in- 
dustrie, l'autorité  industrielle  peut  défendre  aux  industriels  qui  occupent 
des  apprentis,  d'employer  simultanément  des  jeunes  ouvriers,  lorsque,  par 
l'emploi  de  ces  derniers,  les  dispositions  relatives  à  l'apprentissage  sont 
éludées. 

Dans  les  cas  où  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  ou  abus  à  redouter,  l'autorité 
industrielle  peut,  par  exception,  accorder  aux  industriels  désignés  à  l'ali- 
néa 2,  le  droit  de  recevoir  des  apprentis. 

Les  dispositions  relatives  au  retrait,  à  titre  de  pénalité,  du  droit  de  tenir 
des  apprentis  font  l'objet  du  §  133a. 

Durée  de  l'apprentissage. 

§  98rt  (*).  —  En  tant  que  les  prescriptions  spéciales  des  §§  14  et  1 14,  litt.  b, 
ou  les  dispositions  prises  en  vertu  du  §  23,  alinéas  1  et  3,  par  voie  d'ordon- 
nance ou  par  la  loi  du  26  décembre  1893,  ne  sont  pas  applicables,  la  durée 
de  l'apprentissage  ne  peut  être,  dans  les  industries  qui  ne  sont  pas  exploitées 

n  Loi  du  5  février  1907. 
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nicht  fabriksmâssigen  Gewerben  nicht  weniger  als  zwei  und  nicht  mehr  aïs 
vier  Jahre,  bei  fabriksmâssigen  Gewerben  jedoch  nicht  weniger  als  zwei  und 
nicht  mehr  als  drei  Jahre  betragen.  Innerhalb  dieser  Zeitgrenzen  hat  die 
Festsetzung  der  Lehrzeit  durch  das  Genossenschaftsstatut  (§  11-4,  lit.  b,  und 
§  119c,  lit.  f),  beziehungsweise  durch  den  Lehrvertrag  zu  erfolgen. 

Fur  einzelne  nicht  fal)riksmassig  betriebene  freie  Gewerbe  kann  der 
Handclsminister  nach  Anhôrung  der  Handels-  und  Gewerbekammer  im 
Verordnungswege  bestimmen,  dass  die  Lehrzeit  auf  ein  Jahr  herabgesetzt 
werde. 

Hat  der  Lehriing  einen  Teil  der  Lehrzeit  bei  einem  Lehrherrn  bereits 
zurùckgelegt,  so  ist  im  Falle  des  ordnungsmâssigen  Uebertrittes  zu  einem 
anderen  Lehrherrn  dieser  Teil  der  Lehrzeit  in  die  Gesamtdauer  der  Lehrzeit 
einzurechnen. 

Aufnahme  der  Lehrlinge. 

§  99.  —  Die  Aufnahme  der  Lehrlinge  hat  auf  Grund  eines  besonderen 
Vertrages  zu  geschehen,  der  binnen  vier  Wochen  nach  Beginn  des  Lehrver- 
hâltnissesschriftlich  abzuschliessen  ist.  Ein  Exemplar  desselben  ist  sofort 
nach  Abschiuss  der  Genossenschaflsvorstehung  oder,  wenn  der  Lehrherr 
keiner  Genossenschaft  angehôrt,  der  Gemeindebehôrde  einzusenden  und  in 
dem  hiefùr  bestimmten  Protokollbuche  zu  verzeichnen. 

Der  Lehrvertrag  ist  stempel-  und  gebùhreni'rei. 

Derselbe  muss  enthalten  : 

1.  den  Namen  des  Lehrherrn,  das  Gewerbe  welches  er  betreibl,  und  den 
Aufenthaltsort  desselben  ; 

2.  den  Namen  (Vor-  und  Zunamen),  das  Aller  und  den  Wohnort  des 
Lehrlings  ; 

3.  sofern  es  sich  um  einen minderjâhrigen  Lehriing  handelt,  den  Namen, 
die  Beschâfligung  und  den  Wohnort  seiner  Eltern,  seines  Vormundes  oder 
sonsligen  gesetzlichen  Vertreters; 

4.  das  Datum  des  Vertrages  und  die  Dauer  des  Vertragsverhâltnisses  ; 

5.  die  Bestimmung,  dass  insbesondere  —  unbeschadet  der  den  beiden 
Koniralienten  obliegenden,  sonstigen  gesetzlichen  Verpflichtungen  —  der 
Gewerbeinhaber  sich  verpflichtet,  den  Lehriing  in  den  Fertigkeiten  des  von 
ihm  zu  erlernenden  Gewerbes  zu  unierwcisen  oder  durch  einen  hiezu  be- 
fâhigten  Stellvertreter  unterweisen  zu  lassen  und  dass  der  Lehriing  zur 
fleissigen  Verwendung  in  diesem  Gewerbe  verhalten  ist; 

6.  dieBedingungcn  der  Aufnahme  in  Betreff  desLehrgeldes  oder  elwaigen 
Lohnes,  der  Verkôstigung,  der  B<'kleidung,  der  Wohnung,  der  Dauer  der 
Lehrzeit,  der  Prûfungstaxe  und  der  genossenschaftlichen  Aufding-  und 
Freisprechgcbùhr. 
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en  fabrique,  inférieure  à  deux  ans  ni  supérieure  à  quatre  ans,  et  dans  les 
industries  exploitées  en  fabrique,  inférieure  à  deux  ni  supérieure  à  trois 
ans.  La  durée  de  l'apprentissage  sera  déterminée,  dans  ces  limites,  par  le 
règlement  de  la  corporation  (§  114,  litt.  b,  et  119c,  litt.  f)  ou  par  le  contrat 
d'apprentissage. 

En  ce  qui  concerne  certaines  industries  libres  déterminées,  qui  ne  sont  pas 
exploitées  en  fabrique,  le  ministre  du  commerce  peut,  après  avoir  entendu 
la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie,  réduire,  par  voie  d'ordonnance,  la 
durée  d'apprentissage  à  un  an. 

Si  l'apprenti  a  effectué  cbez  un  maître  une  partie  de  la  durée  de  l'appren- 
tissage, celle-ci  sera,  s'il  passe  ensuite  régulièrement  chez  un  autre  maître, 
imputée  sur  la  durée  totale  de  l'apprentissage. 


Engagement  des  apprentis. 

§  99  (*).  —  L'engagement  des  apprentis  se  fait  par  contrat  spécial,  qui  doit 
être  conclu  dans  les  quatre  semaines  qui  suivent  l'entrée  en  apprentissage. 
Un  exemplaire  de  ce  contrat  doit  être  envoyé,  immédiatement  après  la 
conclusion,  à  la  direction  de  la  corporation,  ou,  si  le  patron  n'appartient 
pas  à  une  corporation,  à  l'autorité  communale,  et  être  consigné  dans  le 
registre  des  actes  destiné  à  cet  effet. 

Le  contrat  d'apprentissage  est  affranchi  des  droits  de  timbre  et  des  taxes. 

Il  doit  contenir  : 

1.  Le  nom  du  maître,  le  métier  qu'il  exerce,  et  sa  résidence; 

2.  Le  nom  (nom  et  prénoms),  l'âge  et  le  domicile  de  l'apprenti; 

3.  S'il  s'agit  d'un  apprenti  mineur,  le  nom,  la  profession  et  le  domicile 
de  ses  parents,  de  son  tuteur  ou  de  son  représentant  légal  ; 

4.  La  date  du  contrat  et  la  durée  de  l'apprentissage; 

5.  La  disposition  que  —  sans  préjudice  des  autres  obligations  légales 
imposées  aux  deux  parties  —  le  patron  s'engage  à  instruire  l'apprenti,  ou  à 
le  faire  instruire  par  un  représentant  ayant  des  aptitudes  à  cet  effet  dans  la 
pratique  de  l'industrie  qu'il  veut  apprendre,  et  que  l'apprenti  est  tenu  de 
s'appliquer  avec  zèle  dans  l'exercice  de  cette  industrie. 

6.  Les  conditions  de  l'engagement  relativement  au  prix  de  l'apprentissage 
ou  au  salaire  éventuel,  à  la  nourriture,  à  l'habillement,  au  logement,  à  la 
durée  de  l'apprentissage,  à  la  taxe  fixée  pour  l'examen  et  aux  droits  d'admis- 
sion et  d'émancipation  de  l'apprentissage  fixés  par  la  corporation. 

(•)  Loi  du  5  février  1097. 
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Die  wesentlichslen  Vertragsbedingungcn  sind  von  der  Gomeindebehorde 
in  das  Arboitsbuch  aufzunehmen. 

Gewerbeinhaber,  welehe  bei  der  Aufnahme  von  Lehrlingen  sich  nicht  an 
dicse  Bestimmungen  halten,  machen  sich  eincr  Uebertretung  der  Gewerbe- 
ordnung  schuldig. 

Probezeit. 

§  99a.  —  Das  Lehrverhâllnis  kann,  wenn  bei  der  Aufnahme  des  Lehrlings 
keine  lângere  Probezeit  bedungen  wurde,  wàhrend  der  crsten  vier  Wochen 
nach  Beginn  der  Lehrzeit  durch  einseiligen  Rùcktritt  jedes  der  beiden  Teile 
aufgelost  werden. 

Die  Probezeit  darf  drei  Monate  nicht  iibersleigen  und  ist  in  die  Lehrzeit 
einzurechnen. 

Pfliehien  des  Lehrlings. 

§  99/).  —  Der  Lehrling  ist  dem  Lehrherrn  zur  Folgsamkeit,  Treue  und 
Verschwiegenheif,  zu  Fleiss  und  anstândigem  Betragen  verpflichlel  und 
muss  sich  nach  dessen  Ânweisung  im  Gewerbe  verwcnden. 

Ein  minderjâhriger  Lehrling  ist  der  vâterlichen  Zucht  des  Lehrherrn 
unterworfen,  dessen  Schutz  und  Obsorge  er  geniesst. 

Die  Lehrlinge  sind,  insofern  sie  den  gewerblichen  Fortbiidungs-  oder 
einen  anderen  mindestens  gleichwertigen  Untcrricht  noch  ni(;ht  mil  Erfolg 
absolviert  haben,  verpflichtet,  die  b?stehenden  allgemein  gewerblichen 
Fortbildungsschulen  (beziehungsweise  Vorbereitungskurse)  sowie  die  fach- 
lichen  Fortbildungsschulen  in  der  durch  den  bezùglichen  Lehrplan  vorge- 
schriebenen  Weise  bis  zur  vollstândigen  Erreichung  des  Lchrzieles  regel- 
mâssigzu  besuchen. 

Die  Entscheidung  iiber  die  Gleichwertigkeit  des  Unterrichtes  wird  vom 
Minister  fur  Kultus  und  Unterricht  im  Einvernehmen  mit  dem  Handels- 
ministergefâllt. 

Fur  jene  Lehrlinge,  welche  durch  eigenes  Veschulden  einen  genûgenden 
Unterrichtserfolg  nicht  crreichen  oder  im  Disziplinarwege  von  dem  Schul- 
unterrichle  zeitvveilig  ausgeschlossen  werden,  kann  seilens  der  Gewerbe- 
behorde  auf  Grund  der  von  dem  betreffenden  Schulaufsichtsorgane 
erstatteten  Anzeige  die  statuten-  oder  vertragsmassig  festgesetzte  regelmâs- 
sige  Dauer  der  Lehrzeit  verliïngert  werden. 

Eine  Verlàngerung  der  Lehrzeit  tritt  ferner  dann  ein,  wenn  der  F^ehrling 
die  vorgeschriebene  LehrlingsprùfungfGesellenprûfung)  vorBeendigung  der 
Lehrzeit  nicht  bestanden  hat. 

Die  Dauer  der  im  Sinne  der  vorstehenden  Bestimmungen  verlângerten 
Lehrzeit  darf  jedoch  in  keinem  Falle  mehr  aïs  ein  halbes  Jahr  betragen. 
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L'autorité  communale  insérera  les  conditions  essentielles  du  contrat  dans 
le  livret  de  travail. 

Les  industriels  qui  n'observent  pas  ces  dispositions  en  engageant  les 
apprentis,  se  rendent  coupables  d'une  contravention  au  code  industriel. 

Période  d'essai. 

§  99a  (*).  —  Le  contrat  d'apprentissage  peut  être  rompu  par  chacune  des 
deux  parties  dans  les  quatre  premières  semaines  de  l'apprentissage,  si  une 
période  d'essai  plus  longue  n'a  pas  été  convenue  lors  de  l'engagement  de 
l'apprenti. 

La  période  d'essai  ne  peut  dépasser  trois  mois  et  doit  être  comprise  dans 
la  durée  de  l'apprentissage. 

Devoirs  de  l'apprenti. 

§  99^(**).  —  L'apprenti  doit  à  son  patron  obéissance,  fidélité,  discrétion, 
zèle  et  bonne  conduite,  et  doit  suivre  ses  instructions  dans  l'exercice  du 
métier. 

L'apprenti  mineur  est  soumis  à  la  discipline  paternelle  du  patron,  aux 
soins  et  à  la  protection  duquel  il  est  confié. 

Les  apprentis  sont,  s'ils  n'ont  pas  encore  terminé  avec  succès  leur 
éducation  professionnelle  ou  terminé  leurs  études  dans  un  établissement 
qui  otïre  au  moins  les  mêmes  garanties,  tenus  de  suivre  régulièrement, 
d'après  des  programmes  établis,  les  écoles  générales  de  perfectionnement 
industriel  existantes  (éventuellement  les  cours  préparatoires),  ainsi  que  les 
écoles  de  perfectionnement  professionnel,  jusqu'à  ce  qu'ils  y  aient  achevé 
les  études  voulues  pour  l'apprentissage. 

La  décision  sur  l'équivalence  de  l'enseignement  appartient  au  Ministre 
des  cultes  et  de  l'instruction,  d'accord  avec  le  Ministre  du  commerce. 

Pour  les  apprentis  qui,  par  leur  propre  faute,  n'obtiennent  pas  de  résultat 
suffisant  dans  leurs  études  ou  qui,  par  mesure  disciplinaire,  sont  tempo- 
rairement exclus  de  l'école,  la  durée  de  l'apprentissage  normal,  fixée  par 
les  règlements  ou  le  contrat,  peut  être  prolongée  par  l'autorité  industrielle, 
sur  l'avis  de  l'inspecteur  d'école  compétent. 

La  durée  de  l'apprentissage  peut  aussi  être  prolongée  lorsque  l'apprenti 
n'a  pas  passé  l'examen  d'apprenti  (examen  de  compagnon)  prescrit  avant 
l'expiration  de  l'apprentissage. 

Toutefois,  la  durée  de  l'apprentissage  prolongé  conformément  aux  dispo- 
sitions précédentes,  ne  peut  en  aucun  cas  dépasser  six  mois. 

(')  Loi  du  8  mars  1885. 
{")  Loi  du  5  février  1907. 
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Pflichten  des  Lehrherrn. 

§  100.  —  Der  Lehrherr  hat  sich  die  gewerbliche  Ausbildung  des  Lehr- 
lings  angelegen  sein  zu  lassen  und  ihm  die  erforderlicb^  Zeit  und  Gelegen- 
heit  durch  Verwendung  zu  anderen  Dienstleistungen  (§  76)  niclit  zu  eut- 
ziehen. 

Ihm,  beziehungsweise  seinem  Stelivertreter  obliegt  die  Ueberwachung  der 
Silten  und  der  Auftùhrung  des  minderjâhrigen  Lehrlings  in  und  ausser  der 
Werkstàtte;  er  hat  denselbon  zur  Arbeitsanikeit,  zu  guten  Sitten  und  zur 
Erfiillung  der  religiôsen  Ptlichten  zu  verhalten  ;  er  hat  ferner  jede  Miss- 
handlung  desselben  zu  unterlassen,  ihn  gegen  solche  von  ISeite  der  Arbeils- 
und  Hausgenossen  zu  schùtzen  und  dafiir  Sorge  zu  tragen,  dass  dem 
Lehrlinge  nicht  Arbeitsvorrichtungen,  wie  Transportierung  von  Lasten  und 
dgl.,  in  einer  solchen  Art  und  Dauer  zugewiesen  werden,  dass  sie  seincn 
physischen  Kràften  nicht  angemessen  sind. 

Der  Lehrherr,  beziehungsvveise  sein  Stelivertreter  ist  weiter  verpflichtet, 
jenen  Lehrlingen,  welche  den  gevyerblichen  Fortbildungs-  oder  einen 
anderen  mindestens  gleichwertigen  Unterricht  noch  nicht  erfolgreich  absol- 
viert  haben,  die  zum  Besuche  der  im  §  99b,  Alinéa  3,  ervvâhnten  Anstaltcn 
erlorderliche  Zeit  bis  zur  vollstândigen  Erreichung  des  Lehrzieles  einzu- 
râumén,  sie  zum  Besuche  dieser  Schulen  zu  verhalten  und  die  Ueberwachung 
des  regelmâssigen  Schulbesuchés  durch  die  An-  und  Abmeldung  der  Lehr- 
linge bei  der  Schulleitung  zu  ermôglichen. 

Im  Falle  der  Erkrankung  oder  des  Entlaufens  des  minderjàhrigen  Lehr- 
lings und  bei  anderen  wichtigen  Vorkommnissen  hat  der  Lehrherr  die 
Eltern,  Vormûnder  oder  sonstigen  Angehôrigen  desselben  sowie  die  Génos- 
senschaft  hievon  sofort  zu  benachrichtigen. 

Wenn  der  Lehrherr  durch  sein  Verschulden  einemehr  14tâgige  Verz(3ge- 
rung  der  Aufdingung  oder  Freisprechung  des  Lehrlings  herbeifùhrt,  begeht 
er  eine  Uebertretung  der  Gewerbeordnung. 


Bestimmung  des  Zahlenverhàltnisses  der  Lehrlinge. 

§  100a.  —  Soweit  fur  einzelne  Gewerbe  keine  Bestimmungen  ûber  das 
Verhàltnis  der  Zahl  dor  Lehrlinge  zu  jener  der  Gehilfen  im  Wege  des 
Genossenschaftsstatutes  getroffen  werden,  kann  der  Handelsminisler  im 
Einvernehmen  mit  dem  Minister  des  Innern  nach  Anhôrung  der  Handels- 
und  Gewerbekammer  dièses  Zahlenverhaltnis  im  Verordnungswege  fest- 
setzen.  Dièse  Festsetzung  kann  im  allgemeinen  oder  fur  bestimmte  Bezirke 
erfolgen. 
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Devoirs  dît  patron. 


§  100(*).  —  Le  patron  doit  s'appliquer  à  la  formation  industrielle  de 
l'apprenti  et  ne  pas  lui  enlever,  en  l'occupant  à  d'autres  services  (§  76),  le 
temps  et  l'occasion  nécessaires  à  cet  effet. 

Le  patron  ou  son  représentant  doit  surveiller  la  moralité  et  la  conduite 
de  l'apprenti  mineur,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de  l'atelier;  il  doit 
l'inciter  au  travail,  à  la  pratique  des  bonnes  mœurs  et  à  l'observation  de 
ses  devoirs  religieux  ;  il  doit  en  outre  s'abstenir  de  tous  mauvais  traitements 
à  son  égard,  le  protéger  contre  ceux  des  ouvriers  ou  gens  de  la  maison  et 
veiller  à  ce  qu'il  ne  lui  soit  pas  assigné  de  travaux,  tels  que  le  transport  de 
charges  et  autres  travaux  semblables  qui,  par  leur  nature  ou  leur  durée, 
ne  sont  pas  proportionnées  à  ses  forces  physiques. 

Le  patron  ou  son  représentant  doit,  en  outre,  procurer  aux  apprentis  qui 
n'ont  pas  encore  terminé  avec  succès  leurs  études  de  perfectionnement 
industriel  ou  des  études  équivalentes,  le  temps  nécessaire  pour  suivre  les 
cours  des  établissements  mentionnés  au  §  99b,  alinéa  3,  jusqu'à  ce  que  le 
but  de  l'apprentissage  ait  été  complètement  atteint,  les  obliger  à  fréquenter 
ces  écoles  et  permettre  le  contrôle  de  la  fréquentation  régulière  de  celles-ci 
en  portant  à  la  connaissance  de  la  direction  de  l'école  les  noms  des  ap- 
prentis qui  s'engagent  chez  lui  ou  qui  le  quittent. 

En  cas  de  maladie  ou  de  fuite  de  l'apprenti  mineur,  ou  de  tout  autre 
événement  grave,  le  maître  doit  avertir  immédiatement  les  parents,  tuteurs 
ou  autres  proches  de  l'apprenti,  ainsi  que  la  corporation. 

Lorsque  le  patron,  par  sa  propre  faute,  occasionne  un  retard  de  plus  de 
quatorze  jours  à  l'engagement  ou  à  l'émancipation  de  l'apprenti,  il  se  rend 
coupable  d'une  contravention  au  code  industriel. 


Détermination  du  nombre  des  appreîitis. 

§  100a  (*).  —  Si  les  statuts  des  corporations  de  certaines  industries  ne 
contiennent  pas  de  dispositions  relatives  à  la  proportion  du  nombre  des 
apprentis  par  rapport  à  celui  des  ouvriers,  le  Ministre  du  commerce,  d'ac- 
cord avec  le  Ministre  de  l'intérieur,  peut,  après  avoir  entendu  la  Chambre 
de  commerce  et  d'industrie,  fixer  cette  proportion  par  voie  d'ordonnance. 
Cette  fixation  peut  avoir  lieu  d'une  manière  générale  ou  pour  des  districts 
déterminés. 

C)  Loi  du  5  février  1907. 
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Vorzeitige  Auflôsung  des  Lehrverhàltnisses. 

§  101.  —  Das  Lohrverhâltnis  kann  vor  Ablauf  (1er  bedungeiien  Dauer  in 
folgenden  Fallen  sogleich  aul'gelôst  werden  : 

1.  von  Seiten  des  Lehrherrn  : 

a)  wenn  sich  unzweifelhaft  herausstellt,  dass  der  Lehrling  zurErlernung 
des  Gewerbes  untauglich  ist; 

b)  wenn  der  Lehrling  sich  eine  der  im  §  82,  lit.  d,  e,  fund  g  rùcksicht- 
lich  der  Hilfsarbeiter  bezeichneten  Handlungen  zu  Schulden  kommen  liisst; 

c)  wenn  der  Lehrling  mit  einer  abschreckenden  Krankheit  behaftet  ist 
oder  ûber  drei  Monale  durch  Krankheit  an  der  Arbeit  verhindert  ist; 

d)  wenn  der  Lehrling  durch  lângere  Zeit  als  einen  Monat  gefânglich  an- 
gehalten  wird  ; 

2.  von  Seite  des  Lehrlings,  beziehungsweise  seiner  gesetzlichen  Ver- 
treter  : 

a  wenn  der  Lehrling  ohne  Schaden  fur  seine  Gesundheit  im  Lehrverhàlt- 
nisse  nicht  verbleiben  kann; 

b)  wenn  der  Lehrherr  die  ihm  obliegenden  Pflichten  groblich  vernach- 
lâssigt,  den  Lehrling  zu  unsittlichen  oder  gesetzwidrigen  Handlungen  zu 
verleiten  sucht  oder,  sei  es  das  Recht  der  vàterlichen  Zucht  selber  miss- 
braucht,  sei  es  den  Lehrling  gegen  Misshandlungen  von  Seite  der  Arbeits- 
und  Hausgenossen  zu  schûtzen  unterlâsst; 

c)  wenn  der  Lehrherr  durch  mehr  als  einen  Monat  gefânglich  angehalten 
wird,  oder  auch  bei  kùrzerer  Zeit,  wenn  nicht  fur  den  Lebensunterhalt  des 
Lehrlings  gesorgt  ist  ; 

d)  wenn  dem  Lehrherrn  durch  Straferkenntnis  das  Gewerbe  zeitlich  ein- 
gestellt  wird; 

e)  wenn  der  Lehrherr  mit  seiner  Gewerbeunternehmung  in  eine  andere 
Gemeinde  ûbersiedelt;  doch  muss  die  Lôsung  des  Verhâltnisses  binnen  zwei 
Monaten  nach  der  Uebersiedlung  stattfînden. 


Kûndigung. 

^  102.  —  Gegen  eine  vierzehntàgige  Kûndigung  kann  das  Lehrverhâllnis 
seilens  des  Lehrlings  gelôst  werden,  wenn  durch  eine  vom  Lehrling,  bezie- 
hungsweise von  dessen  geseizlichem  Vertretcr  abgegebene  Erkliirung  nach- 
gewiesen  wird,  dass  der  Lehrling  seinen  Beruf  andert  oder  zu  einem 
wesentlich  verschiedenen  Gewerbe  ùbergeht,  oder  wenn  derselbc  von  seinen 
Eitern  wegen  eingetretener  Verândcrung  ihrer  Umstandc  zu  ihrer  Pflege 
oder  zur  Fùlirung  ihrer  Wirtschaft  oder  ilires  Gewerbes  benotigt  wird.j 

Der  Grund  der  Kûndigung  ist  in  dem  Arbeitsbuche  des  Lehrlings  ersicht- 
lifh  zu  machen. 

Binnen  einem  Jahre  nach  Autlosung  des  Lehrverhàltnisses  sollein  solcher 


AUTRICHE.  193. 

Ruptwe  prématurée  du  contrat  d'apprentissage. 

l  101  (*).  —  Le  contrat  d'apprentissage  peut  être  rompu  avant  l'expira- 
tion du  temps  convenu  dans  les  cas  suivants  : 

1 .  Par  le  patron  : 

a)  s'il  est  établi  sans  aucun  doute  que  l'apprenti  est  incapable  d'apprendre 
le  métier; 

h)  si  l'apprenti  se  rend  coupable  à  l'égard  des  ouvriers  d'une  des  actions 
prévues  au  §  82  lettres  cl,  e,  fet  g; 

c)  si  l'apprenti  est  atteint  d'une  maladie  répugnante  ou  est  empêché  de 
travailler  pendant  plus  de  trois  mois  par  suite  de  maladie; 

(/)  si  l'apprenti  est  détenu  pendant  plus  d'un  mois. 

2.  Par  l'apprenti  ou  ses  représentants  légaux  : 

a)  si  l'apprenti  ne  peut  pas  rester  en  apprentissage  sans  dommage  pour 
sa  santé; 

b)  si  le  patron  néglige  gravement  les  devoirs  qui  lui  incombent,  s'il 
cherche  à  exciter  l'apprenti  à  des  actes  immoraux  ou  contraires  aux  lois, 
s'il  abuse  du  droit  de  la  puissance  paternelle  ou  néglige  de  protéger  l'ap- 
prenti contre  les  mauvais  traitements  de  ses  camarades  d'atelier  ou  des 
personnes  de  la  maison; 

c)  si  le  patron  est  détenu  pendant  plus  d'un  mois,  ou,  en  cas  de  détention 
moins  longue,  si  rien  n'est  prévu  pour  l'entretien  de  l'apprenti  ; 

(l)  si  l'exercice  du  métier  est  temporairement  interdit  au  patron  par  suite 
de  décision  pénale; 

Ci  si  le  patron  transporte  son  industrie  dans  une  autre  commune;  toute- 
fois, la  résiliation  du  contrat  doit  avoir  lieu  au  plus  tard  dans  les  deux  mois 
du  déplacement. 

Résiliation. 

§  102  (*).  —  Le  contrat  d'apprentissage  peut  être  résilié  par  l'apprenti 
moyennant  un  préavis  de  quatorze  jours,  s'il  est  établi  par  une  déclaration 
émanant  de  l'apprenti  ou  de  son  représentant  légal  qu'il  change  de  profes- 
sion ou  passe  à  un  métier  totalement  différent  ou  si  ses  parents  ont  besoin 
de  lui,  par  suite  de  changement  survenu  dans  leur  situation,  pour  les 
soigner  ou  pour  diriger  leur  maison  ou  leur  industrie. 

Le  motif  de  la  résiliation  doit  être  mentionné  dans  le  livret  de  l'apprenti. 

Dans  le  délai  d'une  année  après  la  résiliation  du  contrat,  l'apprenti  ne 
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Lehrling  in  demsclben  Gewerbe  oder  in  einem  dicsem  Gewerbe  anologen 
Fabriksbetriebc  obne  Zuslimmung  des  frûheren  Lchrherrn  nicht  bcschaf- 
tigt  werden. 

Verwcigert  der  Lehrherr  die  Zuslimmung,  so  steht  es  dem  Lehrling, 
beziehungsweise  dessen  geselzlichem  Verlreter  frei,  die  Entscheidung  der 
zur  Auslragung  von  Streitigkeiten  aus  dem  Arbcits-,  Lehr-  oder  Lohn- 
verhâltnisse  gesetzlich  berufenen  Inslanz  anzurufen,  welche  in  rùcksichts- 
wiirdigen  Fâllen  die  fehlende  Zuslimmung  erselzcn  kann. 

§  102a.  —  Ausser  in  den  im  §  102  angefûhrlen  Fallen  kann  die  14lagige 
Kùndigung  scilens  des  Lehrlings,  beziehungsweise  seines  geselzlichen  Ver- 
trelers  auch  dann  slatlfmden,  wenn  vor  der  im  §  102  bezeichnelen  Instanz 
in  unzweifelhafter  Weise  dargetan  wird,  dass  sich  der  Lehrherr  dem  Lehr 
ling  gegenûber  éine  dauernd  harle  oder  ungerechle  Behandiung  zu  Schulden 
kommen  liess,  ohne  dass  sich  dièse  Behandiung  als  Misshandlung  darslellt, 
welche  nach  §  101,  Punkl  2,  lit.  b,  den  Lehrling  zur  sofortigen  Auflosung 
des  Lehrverhâltnisses  berechtigen  wùrde. 

Auf  diesen  Fall  fmden  die  Bestimmungen  des  §  102,  2,  3  und  4,  keine 
Anwendung. 

Erlôschen  des  Lehrvertrages. 

§  103.  —  Der  Vertrag  erlischt  nicht  nur  durch  das  Aufhôren  des  Ge- 
werbebetriebes  oder  durch  den  Tod  des  Lehrlings,  sondern  auch  durch 
den  Tod  des  Lehrherrn,  ferner  durch  das  Abtreten  des  lelzleren  vom 
Gewerbe,  endlich  durch  die  eingetretene  Unfâhigkeit  des  einen  oder  des 
anderen,  die  eingegangenen  Verpflichlungen  zu  erfiillen. 

§  103a.  —  Gehôrt  der  Lehrling  einer  Genossenschafl  an,  so  ist  es  in  den 
Fâllen,  wo  das  Lehrverhaltnis  ohne  Verschulden  des  Lehrlings  vor  Ablauf 
der  Lehrzeit  aufgelôsl  wurde,  Aufgabe  der  Genossenschafl,  fiir  die  weilere 
Unlerbringung  des  Lehrlings  bei  einem  anderen  zur  Genossenschafl  geho- 
rigen  Lehrherrn  lunlichst  Sorge  zu  tragen. 

Bei  Abschiuss  des  ireuen  Lehrvertrages  ist  die  bereits  zurûckgelegle  Lehr- 
zeit enlsprechend  einzurechnen. 

Die  Genossenschafl  ist  ûberdies  verpflichtet,  in  den  nach  §§  101,  102, 
102  rt  und  103  einlrctenden  Fallen,  wenn  die  Erkiârung  des  geselzlichen 
Vertreters  des  minderjâhrigen  Lehrlings  nicht  rcchlzeitig  zu  beschaftVn 
ist,  dièse  Erkiârung  zu  ersetzen. 

Lehrzeugjiis  und  Lehrhrief  {Gesellenhrief). 

l  lOi.  —  Bei  Auflosung  des  Lehrverhâltnisses  hat  der  Lehrherr  dem  il 
Lehrling  ein  Zeugnis  ûber  die  zugebrachte  Lehrzeil,  sein  Bclragen  wâhrend 
derselben  und  diegewonnenc  Ausbildung  im  Gewerbe  auszustellen. 
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peut  être  employé  dans  le  même  métier  ou  dans  une  exploitation  indus- 
trielle analogue  à  ce  métier,  sans  le  consentement  du  maître  précédent. 

Si  le  maître  refuse  son  consentement,  l'apprenti  ou  son  représentant 
légal  a  le  droit  de  s'adresser  à  l'autorité  chargée  par  la  loi  de  juger  les  diffi- 
cultés nées  à  l'occasion  du  travail,  de  l'apprentissage  ou  des  salaires,  qui 
pourra,  dans  les  cas  dignes  d'intérêt,  suppléer  au  consentement  refusé. 

§  102a  (*).  —  Outre  les  cas  spécifiés  au  §  102,  la  résiliation  moyennant  un 
préavis  de  quatorze  jours  peut  aussi  avoir  lieu  de  la  part  de  l'apprenti  ou 
de  son  représentant  légal,  s'il  est  établi  d'une  façon  non  équivoque  devant 
l'autorité  visée  au  §  102  que  le  patron  a  traité  d'une  façon  continue  l'ap- 
prenti avec  dureté  ou  injustice,  sans  que  ce  traitement  constitue  un  mauvais 
traitement,  qui,  aux  termes  du  §  101,  n°  2,  lettre  b,  autorise  la  résiliation 
immédiate  du  contrat. 

Les  dispositions  du  §  102,  al.  2,  3,  4  ne  s'appliquent  pas  dans  ce  cas. 


Fin  du  contj'al  d'apprentissage. 

§  103  (*).  —  Le  contrat  prend  fin  non  seulement  par  l'abandon  du  métier 
ou  la  mort  de  l'apprenti,  mais  aussi  par  la  mort  du  maître,  par  la  cessation 
de  l'industrie  de  celui-ci,  enfin,  par  l'incapacité  de  l'une  ou  l'autre  partie  de 
remplir  les  engagements  convenus. 

§  103a  (**).  —  Lorsque  l'apprenti  fait  partie  d'une  corporation  et  si  le 
contrat  d'apprentissage  prend  fin,  sans  la  faute  de  l'apprenti,  avant  l'expi- 
ration du  délai  d'apprentissage,  il  incombe  à  la  corporation  de  veiller  à  ce 
que  l'apprenti  soit  attaché  le  plus  tôt  possible  à  un  autre  patron  faisant 
partie  de  k  corporation. 

Lors  de  la  conclusion  du  nouveau  contrat  d'apprentissage,  il  doit  être 
tenu  compte  du  temps  d'apprentissage  déjà  effectué, 

La  corporation  est  en  outre  tenue,  dans  les  cas  prévus  aux  §§  101,  102, 
102a  et  103,  de  faire  la  déclaration,  si  elle  ne  peut  être  faite  à  temps  par  le 
représentant  légal  de  l'apprenti  mineur. 


Certificat  et  lettre  d'apprentissage  (certificat  de  compagnon). 

§  104  (**).  —  A  l'expiration  du  contrat  d'apprentissage,  le  patron  doit 
délivrer  à  l'apprenti  un  certificat  constatant  la  durée  de  son  apprentissage, 
sa  conduite  pendant  ce  temps,  et  l'habileté  acquise  dans  le  métier. 

(')  Loi  du  8  mars  1885. 
(**)  Loi  du  5  février  1907. 
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Im  Falle  der  Autlôsung  tlurch  ordnungmassige  Beendigung  des  Lehr- 
verhàllnisses  ist,  wenn  der  Lehrherr  einer  Genossenschaft  angehort,  von 
der  Genossenschaftsvorstehung  unter  Bonùtzung  des  Lehrzeugnisses,  bezie- 
hungsweise  der  Lehrzeugnisse,  des  Abgangszeugnisses  der  Forlbildungs- 
schule  und  gcgebenen  Falles  des  Zeugnisses  ùber  die  mit  oder  ohne  Erfolg 
abgelegte  Lehrlingsprûfung  sovvie  der  seitens  der  Genossenschaft  geniiiss 
§114  gemachten  Wahrnebmungen  ein  Lehrbrief  auszustellen;  an  dessen 
Stelle  tritt  bei  handvverksmassigen  Gewerben,  jedoch  nnr  im  Falle  erfolg- 
reich  abgelegter  Gesellenprûfung  (§  104  è),  der  Gesellenbrief. 

Der  Titel  Geselle  wird  nur  durch  die  erfolgreiche  Ablegung  der  Gesellen- 
prûfung erworben.  Der  mit  Lehrbrief  ausgestattete  Hilfsarbeiter  heisst 
Gehilfe. 

Der  wesentliche  Inhalt  der  obenerwàhnten  Bescheinigungen  des  Lehr- 
herrn  sowie  der  Genossenschaft  ist  in  das  Arl)eitsbuch  cinzutragen  und 
von  der  Ortspolizeibehorde  koslen-  und  stempelfrci  zu  beglaubigen. 

§  104a.  —  Die  Bestimmungen  der  ^§  77,  82,  82a  und  83  finden  auf  Lehr- 
linge  keine  Anwendung. 

Gesellenprûfung  bei  handwerksmàssigen  Gewerben. 

§  \Oib.  —  Die  Gewerbegenossenschaflen  haben  Vorsorge  zu  IreffVn,  dass 
aile  in  handwerksmàssigen  Gewerben  verwendeten  Lehrlinge  sich  am  Ende 
der  Lehrzeit  einer  Gesellenprûfung  unterziehen  kônnen,  welche  den  Nach- 
weis  zu  erbringen  hat,  dass  der  Lehrling  sich  die  in  dem  betreffenden  Ge- 
werbe  fur  einen  Gesellen  crforderlichen  Kennlnisse  und  Fertigkeiten  ange- 
eignet  hat. 

Die  gleiche  Vorsorge  hat  die  Gewerbebehôrde  in  Ansehung  solcher  Lehr- 
linge zutreflTen,  welche  in  analogen  Fabriksbetrieben,  beziehungsweise  in 
handwerksmàssigen  Gewerbebetrieben ,  die  keinerGenossenschaft  angehôren, 
verwendet  werden. 

Die  Gesellenprûfung  ist  vor  der  von  der  betreffenden  Genossenschaft  ge- 
bildelen  Prûfungskommission  abzulegen.  Doch  kônnen  die  beleiliglen 
Genossenschaften  im  gegenseitigen  Einvernchmen  auch  die  Bestimmung 
tretlen,  dass  ihre  Lehrlinge  die  Gesellenprûfung  vor  der  fur  das  bctrellcnde 
handwerksmiissige  Gcwerbe  bei  einer  dieser  Genossenschaften  gebildelen 
Prûfungskommission  abzulegen  haben. 

Die  Prûfungskommission  besteht  aus  einem  Vorsilzenden  und  mindestens 
zwei,  hôchstens  vier  Bcisilzern.  Der  Vorsitzondc  wird  von  der  Gewerbe- 
behôrde nach  Einvernehmungder  Ilandels-  und  Gewerbekammer,  des  etwa 
bestchenden  Genossenschaflsverbandes  und  der  l)etreffenden  Genossen- 
schaften auf  drei  Jahre  beslellt.  Von  den  Bcisilzern  wird  ein  Mitglicd  aus 
<ler  Zabi  der  Gesellen,  welche  mindestens  vier  Jahre  im  Gewerbe  tiitig  siiid. 
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Si  l'apprentissage  expire  par  suite  de  son  achèvement  régulier  et  si  le 
patron  appartient  à  une  corporation,  la  direction  de. celle-ci  doit,  en  s'ap- 
puyant  sur  le  ou  les  certificats  d'apprentissage,  sur  le  certificat  de  sortie 
délivré  par  l'école  de  perfectionnement  et,  le  cas  échéant,  sur  le  certificat 
constatant  que  l'épreuve  d'apprentissage  a  été  subie,  avec  succès  ou  non, 
ainsi  que  sur  les  constatations  faites  par  la  corporation  conformément 
au  §  114,  délivrer  une  lettre  d'apprentissage;  lorsqu'il  s'agit  d'industries 
manuelles,  la  lettre  d'apprentissage  est,  si  l'épreuve  de  compagnon  a  été 
subie  avec  succès  (§  iOAb),  remplacée  par  le  certificat  de  compagnon. 

Le  titre  de  compagnon  ne  s'obtient  que  si  l'épreuve  de  compagnon  est 
subie  avec  succès.  L'ouvrier  qui  ne  possède  que  la  lettre  d'apprentissage 
s'appelle  «  aide  ». 

Les  constatations  essentielles  des  certificats  délivrés  par  le  maître  et  par 
la  corporation,  doivent  être  mentionnées  dans  le  livret  de  travail  et  certifiées 
exactes,  sans  frais  et  sans  droit  de  timbre,  par  l'autorité  de  police  locale. 

§  104a  (*).  —  Les  dispositions  des  §§  77,  82,  82a  et  83  ne  sont  pas  appli- 
cables aux  apprentis. 

Epreuve  de  compagnon  dans  les  industries  manuelles. 

§  \Mb  (**). —  Les  corporations  industrielles  doivent  prendre  des  mesures 
pour  que  tous  les  apprentis  employés  dans  les  industries  manuelles 
puissent,  à  la  fin  de  leur  apprentissage,  se  soumettre  à  une  épreuve  de 
compagnon,  en  vue  d'établir  que  l'apprenti  a  acquis,  dans  l'industrie  à 
laquelle  il  appartient,  les  connaissances  et  les  aptitudes  requises  d'un  com- 
pagnon. 

L'autorité  industrielle  doit  prendre  les  mêmes  mesures  en  ce  qui  con- 
cerne les  apprentis  employés  dans  des  industries  analogues,  exploitées  en 
fabrique,  ou  dans  des  industries  manuelles  qui  ne  dépendent  pas  d'une 
corporation. 

L'épreuve  de  compagnon  doit  être  subie  devant  la  commission  d'examen 
instituée  par  la  corporation.  Les  corporations  intéressées  peuvent  néan- 
moins stipuler,  de  commun  accord,  que  leurs  apprentis  subiront  l'épreuve 
de  compagnon  devant  la  commission  d'examen  instituée  dans  une  de  ces 
corporations  pour  l'industrie  manuelle  en  question. 

La  commission  d'examen  se  compose  d'un  président  et  d'au  moins  ^eux 
et  au  plus  quatre  assesseurs.  Le  président  est  nommé  pour  un  ternie  de 
trois  ans  par  l'autorité  industrielle,  d'accord  avec  la  Chambre  de  commerce 
et  d'industrie,  la  fédération  de  corporations,  s'il  en  existe,  et  les  corpora- 
tions intéressées.  Un  des  assesseurs  est  nommé  parmi  les  compagnons 
occupés  dans  l'industrie  depuis  quatre  ans  au   moins  ;  les  autres  sont 

(')  Loi  du  8  mars  1885. 
(**)  Loi  du  5  février  1907. 
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die  ûbrigen  werden  aus  der  Milte  der  Gewerbeinhaber,  welche  mindestens 
drei  Jahre  ihr  Gewerbe  selbstândig  ausùben,  beslellt.  Die  Beisitzer  sind 
nach  je  einer  von  der  Genossenschaftsversammlung  und  bcziiglicb  der 
Gesellen  von  der  Gehilfenversammlung  fiir  drei  Jahre  anzulegenden  Namens- 
liste  von  Fall  zu  Fall  durch  die  Genossenschaftsvorstehung  zu  bestimmen. 
Wâhrend  der  ersten  vier  Jahre  nach  Inkrafttrelen  dieser  Vorschriften 
kônnen  auch  Gehilfen,  welche  die  Gesellenprûfung  nicht  abgelegt  haben,  in 
die  Liste  der  Beisitzer  der  Prùfungskommission  aufgenommen  werden. 

Fiir  Lehrlinge  handwerksmâssiger  Gewerbe,  welche  die  Lehre  in  einom 
Fabriksbetriebe  oder  bci  einem  keiner  Genossenschaft  angchôrenden  Lehr- 
herrn  oder  einer  der  im  §  14^,  Alinéa  2,  gedachten  Anstalten  zurùckgelegt 
haben,  hatdie  Gewerbebehôrde  nach  Anhôrung  der  Handels-  und  Gewerbe- 
kammer  die  Priifungskommissionen  unter  sinngemàsser  Beriicksichtigung 
der  vorangehenden  Bestimmungen  zu  bestellen. 

§  104c.  —  Der  Vorgang  beî  der  Prùfung,  der  Umfang  und  die  Art  des 
Priifungsstotfes  sowie  die  Hôhe  der  vom  Lehrling  zu  entrichtenden  Prii- 
fungstaxe  wird  durch  besonderc  Priifungsordnungen  geregelt,  welche  fiir 
die  einzelnen  Genossenschaften  nach  den  verschiedenen  Kategorien  hand- 
werksmiissiger  Gewerbe  von  der  politischenLandesbehôrde  iiber  Antrag  der 
Genossenschaften  und  nach  Anhôrung  der  Handels-  und  Gewerbekanimer 
sowie  des  etwa  bcstehenden  Gcnossenschaflsverbandes  eriassen  werden. 
Die  Kosten  der  Priifung  werden  von  der  Genossenschaft  getragen,  der  auch 
die  Priifungstaxen  zutliessen. 

Fiir  die  Priifung  der  im  §  104/>,  Absatz  6,  erwàhnten  Lehrlinge  werden 
analoge  Priifungsordnungen  von  der  politischen  Landesbchôrde  nach  An- 
hôrung der  Handels-  und  Gewerbekammer  eriassen.  Die  Kosten  der  Prii- 
fung werden  in  diesen  Fallen  von  den  Handels-  und  Gewerbekammern 
getragen,  welchen  hingegen  die  Priifungstaxen  zutliessen. 

§  104(/.  —  Der  Lehrling  oder  Gehilfe  bat  ein  stempelfreies  Gesuch  um 
Zulassung  zur  Geseilenpriifung  an  die  Genossenschaftsvorstehung,  be- 
ziehungsweise  (§  iOib,  Absatz  Gj  an  die  Priifungskommission  zu  richten  und 
seinem  Gesuche  das  Lehrzeugnis  und,  sofern  er  zum  Besuche  einer  Fort- 
bildungsschule  (§99&,  Absatz  3]  verpflichtet  war,  die  Zcugnisse  iiber  den 
Schulbesuch  oder,  im  Fallc  dcrselbe  bereits  alsGehilfetatig  war,  das  Arbeits- 
zeugnis  beizulegen. 

Die  Priifungskommission  bat  iiber  das  Ergebnis  der  Priifung  ein  stempel- 
freies Zeugnis  kostenlos  auszustellen,  welches  im  Falle  giiiistigen  Erfolges 
in  dem  Gesellenbriefe  einzutragen  ist. 

Wird  die  Priifung  nicht  bestandcii,  so  bat  die  Priifungskommission  b€ 
Lehrlingcn  unter  Bedachlnahme  auf  die  Bestimmungen  des  «:;  1)9^,  Alinéa 
den  Termin  fiir  die  Wiederholungder  Priifung  anzuberaumen. 

Wenn  eine  Genossenschaft  die  ihr  nach  §  104/>,  Absatz  1  und  3,  in  Ai 
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nommés  parmi  les  industriels  exerçant  leur  industrie  depuis  trois  ans  au 
moins  pour  leur  propre  compte.  Dans  chaque  cas,  les  assesseurs  sont  dési- 
gnés par  la  direction  de  la  corporation,  sur  une  liste  dressée,  pour  un  terme 
de  trois  ans,  par  l'assemblée  de  la  corporation  et,  en  ce  qui  concerne  les 
compagnons,  par  l'assemblée  des  ouvriers. 

Pendant  les  quatre  premières  années  qui  suivent  l'entrée  en  vigueur  des 
présentes  dispositions,  des  ouvriers,  qui  n'ont  pas  subi  l'épreuve  de  compa- 
gnon, pourront  également  être  portés  sur  la  liste  des  assesseurs  de  la  com- 
mission d'examen. 

L'autorité  industrielle,  après  avoir  entendu  la  Chambre  de  commerce  et 
d'industrie,  doit,  en  s'inspirant  des  dispositions  précédentes,  nommer  les 
commissions  d'examen  pour  les  apprentis  des  industries  manuelles  qui  ont 
fait  leur  apprentissage  dans  un  établissement  exploité  en  fabrique,  ou  chez 
un  maître  qui  n'appartient  pas  à  une  corporation,  ou  dans  un  des  établisse- 
ments visés  au  §  iib,  alinéa  2. 

§  [Oie  (*).  —  Le  mode  de  procéder  à  l'examen,  l'étendue  et  la  nature  des 
matières,  ainsi  que  le  montant  de  la  taxe  à  payer  par  l'apprenti  sont  réglés 
par  des  règlements  spéciaux  pris  pour  chaque  corporation  en  particulier, 
d'après  les  différentes  catégories  de  métiers,  par  l'autorité  politique  d'Etat, 
sur  la  proposition  des  corporations  et  après  avis  de  la  Chambre  de  com- 
merce et  d'industrie,  ainsi  que  de  la  fédération  des  corporations,  s'il  en 
existe.  Les  frais  d'examens  sont  à  la  charge  de  la  corporation,  qui  perçoit 
aussi  les  taxes  d'examen. 

Pour  l'épreuve  des  apprentis  visés  au  §  \OAb,  alinéa  6,  des  règlements 
d'examen  analogues  sont  pris  par  l'autorité  politique  d'Etat,  sur  l'avis  de  la 
Chambre  de  commerce  et  d'industrie.  Les  frais  des  examens  sont,  en  ce 
cas,  à  la  charge  des  Chambres  de  commerce  et  d'industrie  qui,  par  contre, 
perçoivent  les  taxes  d'examen. 

§  104rf  (*)  —  L'apprenti  ou  aide  doit  envoyer,  à  la  direction  de  la  corpo- 
ration ou  {^  iOAb,  alinéa  6)  à  la  commission  d'examen  une  demande  d'admis- 
sion à  l'épreuve  de  compagnon,  qui  est  affranchie  du  droit  de  timbre  et  qui 
doit  être  accompagnée  du  certificat  d'apprentissage  et,  s'il  était  tenu  de  fré- 
quenter une  école  de  perfectionnement  (§  99b.,  alinéa  3),  des  certificats  attes- 
tant la  fréquentation  scolaire,  ou,  s'il  était  déjà  employé  comme  aide,  du 
certificat  de  travail. 

La  commission  d'examen  doit  délivrer,  gratuitement  et  sans  frais  de 
timbre,  un  certificat  constatant  le  résultat  de  l'épreuve,  qui  doit,  si  celui-ci 
est  favorable,  être  inséré  dans  la  lettre  de  compagnon. 

En  cas  d'insuccès  à  l'épreuve,  la  commission  doit,  en  se  conformant  aux 
dispositions  du  §  99 b,  alinéa  7,  fixer  la  date  du  nouvel  examen. 

Lorsqu'une  corporation  ne  prend  pas  les  mesures  qui  lui  incombent  en 
(*J  Loi  du  5  février  1907. 
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sehung  der  Vornahme  der  Gesellenprùfung  obliegende  Vorçorge  nicht  tri 
steht  es  dcn  dieserGenossenschafl  angehorigen  Lehrlingen  frei,  die  Gcscllen 
priifung  vor  einer  andcren  nach  den  Vorschriftcn  dièses  Gesetzes  gebildcteii 
fachlich  berufenen  Priifiingskom mission  abzulegen. 

Die  im  §  104^,  Absalz  6,  envàhnten  Lehrlinge  kônnen  iibcr  ihr  Ansuchen 
und  mil  Zustimmung  der  betreffenden  Genossenschaft  die  Gesell  en  priifung 
auch  vor  einer  genossenschaftlichen  Priifiingskommission  ablegen. 

Dem  Gehilfen  steht  das  Recht  zu,  die  Priifung  nachzutragen  und  na( 
Ablauf  wenigstens  je  eines  halben  Jahres  zu  wiederholen. 

§  iOAe.  —  Gehilfen,  welche  vor  der  Wirksamkeit  dièses  Gesetzes  die  Lehr- 
zeit  ordnungsmàssig  beendigt  haben,  steht  das  Recht  zu,  sich  freiwillig  der 
Gesellenpriifung  zu  unterziehen. 


3.  Besondere  Vorschrift. 

§405.  —  Die  auf  Grund  des  §74»,  Alinéa  3,  ferner  des  Artikels  Vf 
und  Vil  des  an  Stelle  des  §  7o  getrctenen  Gesetzes  vom  16.  Jânner  189o, 
R.  G.  Bl.  Nr.  21,  beziehungsweise  des  Gesetzes  vom  18.  Juli  iOOo,  R.  G.  Bl. 
Nr.  i2o,  des  §  94,  Alinéa  4,  des  §  95,  Alinéa  2,  des  §  96rt,  Alinéa  2,  3  und  4, 
unddes§96i>,  Alinéa  4,  zu  bewilligenden  Ausnahmensind  injedemeinzolnen 
Falle  in  den  Amtsblâttcrn  kundzumachen  und  alljahrlich  zur  Kenntnis  des 
Reichsrates  zu  bringen. 


VU.  HAUPTSTUCK. 


Genossenschaften. 
Bestand  und  Errichtung  von  Genossenschaften. 

§  106.  —  Unter  denjenigen,  welche  gleiche  oder  vcrwandte  Gewerbe  in 
einer  oder  in  nachbarlichen  Gemeinden  selbstiindig  odor  als  Pachter  be- 
treiben,  mit  Inbogriff  der  Hili'sarbeiter  dersclben,  ist  derbestehende  gemein- 
schaftliçhe  Verband  aufrecht  zu  erhalten  und,  insofern  er  noch  nicht  besteht 
und  es  die  ôrtlichen  Verhallnisse  nicht  unmôglich  machen,  nach  Ein- 
vernehmung  der  Handels-  und  Gewerbokammor,  welche  diesfalls  die  Be- 
teiligten  zu  hôren  hat,  und  des  etwa  bestehenden  Genossenschaftsverbandes 
durch  die  Gewerbebehôrde  unter  Bedachtnahme  auf  die  fur  das  Zuslande- 
kommen  und  die  Leistungsfiihigkeit  der  Genossenschaft  massgebenden  Ver- 
hallnisse herzustellen. 

Die  Gewerbeinhaber  (beziehungsweise  Piichler)  sind  Mitgliedcr,  die  llilfs- 
arbeiter  der  zu  einer  Genossenschaft  vereiniglen  Gewerbeinhaber  sind  Ange- 
hôrige  der  Genossenschaft. 

Einc  Genossenschaft  kann  nach  Umslanden  auch  die  Gewerbelreibenden 
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vertu  du  §  104/?,  alinéas  1  et  3,  en  ce  qui  concerne  la  tenue  de  l'épreuve  de 
compagnon,  les  appientis  appartenant  à  cetle  corporation  sont  libres  de  se 
soumettre  à  l'épreuve  de  compagnon  devant  une  autre  commission  compé- 
tente composée  et  établie  conformémejit  aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

Les  apprentis  visés  au  §  IQAb,  alinéa  6,  peuvent  aussi,  sur  leur  demande 
et  avec  l'approbation  de  la  corporation  intéressée,  subir  l'épreuve  de  com- 
pagnon devant  une  commission  d'examen  corporative. 

Les  aides  ont  le  droit  de  se  présenter  à  l'épreuve  et  de  se  représenter  à 
l'expiration  de  chaque  délai  de  six  mois. 

§  [OAe  (*).  —  Les  aides  qui,  avant  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi, 
ont  accompli  régulièrement  leur  temps  d'apprentissage,  ont  le  droit  de  se 
présenter  volontairement  à  l'épreuve  de  compagnon, 

3.  Disposition  spéciale. 

§  iOo  (*).  —  Les  exceptions  autorisées  par  le  §  lia,  alinéa  3,  les  articles  VI 
et  VII  de  la  loi  du  16  janvier  189o,  remplaçant  le  §  7o,  ou  la  loi  du 
18  juillet  1905,  le  §  94,  alinéa  4,  le  §  9o,  alinéa  2,  le  §  96a,  alinéas  2,  3  et  4, 
et  le  §  96b,  alinéa  4,  doivent  être,  pour  chaque  cas  spécial,  publiées  dans 
les  feuilles  officielles  et  portées  chaque  année  à  la  connaissance  du  Reichsrat. 


CHAPITRE  VII. 

Corporations. 
Organisation  et  création  des  corporations. 

l  106  (*).  —  Le  lien  corporatif  existant  doit  être  maintenu  entre  ceux  qui 
exercent,  pour  eux-mêmes  ou  comme  concessionnaires,  des  industries  sem- 
blables ou  connexes  dans  une  même  commune  ou  dans  des  communes 
limitrophes,  y  compris  les  ouvriers  qu'ils  emploient,  et,  s'il  n'en  existe  pas 
encore,  l'autorité  industrielle  doit  chercher  à  l'établir,  autant  que  les  cir- 
constances s'y  prêtent,  après  s'être  entendue  à  ce  sujet  avec  la  Chambre  de 
commerce  et  d'industrie,  laquelle  doit  consulter  les  intéressés  et  la  fédéra- 
tion des  corporations  éventuellement  existante,  et  en  tenant  compte  des 
éléments  qui  peuvent  faire  apprécier  les  chances  de  succès  et  d'effet  utile  de 
la  corporation. 

Les  industriels  (ou  concessionnaires)  sont  membres,  et  les  ouvriers  des 
patrons  réunis  en  corporation  sont  adhérents  de  la  corporation. 

Une  corporation  peut  aussi,  selon  les  circonstances,   comprendre   les 
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und  Hilfsarbeiter  mehrerer  Gemeinden  oder  Bezirke  und  ausnahmsweise 
verschiedenarlige  Gewerbe  unifassen. 

Sofern  in  diesem  Hauptstùcke  von  Gehilfen  die  Rede  ist,  sind  hierunter 
gewerbliche  Hilfsarbeiter  ùberhaupt  mit  Ausnahme  von  Lehrlingen  (§  73, 
lil.  tty  h  und  d)  zu  verstehen. 

Wenn  sich  unler  den  Angehôrigen  einer  Genossenschaft  eine  grôssere 
Anzahl  von  Arbeitspersonen  befindet,  welche  zu  untergeordneten  Hilfs- 
diensten  beim  Gewerbe  vervvendet  werden  (§  73,  lit.  il),  kônnen  fiir  dièse 
Arbeitspersonen  abgesonderte  genossenscbaftliche  Institutionen  (schiedsge- 
ricbtliche  Ausschùsse,  Hilfsarbeiterversammlungen  und  Krankenkassen)  ge- 
bildet  werden, 

Beitrittspflicht. 

55 107.  — r  Wer  in  dem  Bezirke  einer  solchen  Genossenschaft  das  Gewerbe, 
fur  welches  dieselbe  besteht,  selbstiindig  oder  als  Piichier  bctreibt,  wird 
schon  durch  den  Antritt  des  Gewerbes  Milglied  der  Genossenschaft  und  bat 
die  damit  verbundenen  Verpflichtungen  zu  erfùllen. 

Insbesondere  hat  er  die  etwa  festgeselzte  Inkorporalionsgebiihr  (S^  12G,  lit.  m) 
zu  enlrichten  und  den  Erlag  derselben  schon  bei  der  Anmeldung  des  Ge- 
werbes, beziehungsweise  bei  der  Bewerbung  um  ein  konzessioniertes 
Gewerbe  auszuweisen.  Wenn  er  die  Gewerbeberechtigung  nicht  erlangt, 
ist  die  Genossenschaft  verpflichtet,  ihm  die  entrichtete  Gebùhr  zurûckzu- 
erstatten. 

Wer  auf  Grund  von  mehr  als  einem  Gevverbescheine,  beziehungsweise 
von  mehr  als  einer  Konzessionsurkundeselbslandig oder  alsPiichter  mehrere 
Gewerbe  betreibt,  welche  nicht  in  eine  Genossenschaft  vereinigt  sind,  hat 
allen  fur  dièse  Gewerbe  bestehenden  Genossenschaften  als  Mifglied  anzuge- 
hôren. 

§108.  —  Die  Verpflichtung  zur  Teilnahme  an  der  Genossenschaft  im  Sinn^ 
der  .^§  lOH  und  107  trilt  fur  die  InhaberjenerGewerbeunlernehmungen  nichf 
ein,  welche  fabriksmàssig  betrieben  werden.  Doch  sind  dieselben  berech- 
tigt,  der  fur  die  betreffende  Gewerbekalegorie  bestehenden  Genossenschaft 
mit  Zustimmung  der  letzteren  als  Mitglieder  beizutreten.  Falls  dieselben 
Niederlagen  zum  Zwecke  des  Verkaufes  ihrer  Artikel  halten,  sind  sie  auch 
berechtigt,  beziiglich  dieser  Verkaufsniederlagen  der  fur  die  Handels- 
gewerbe  des  betreffenden  Ortes  bestehenden  Genossenschaft  mit  Zustim- 
mung der  letzteren  beizutreten.  In  beiden  Filllen  haben  sie  die  gleichen 
Rechte  und  Pflichten  wie  die  ùbrigen  Mitglieder  der  Genossenschaft  und 
sind  die  von  ihnen  beschaftiglen  Hilfsarbeiter,  beziehungsweise  die  von 
ihnen  in  der  betreffenden  Verkaufsniederlage  beschafligten  HillVarbeilcr  als 
Angehôrige  der  Genossenschaft  zu  behandeln. 

Die  Milgliedschaft  der  einer  Genossenschaft  auf  Grund  der  vorstehenden 
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industriels  et  les  ouvriers  de  plusieurs  communes  ou  districts  et,  par  excep- 
tion, de  différents  métiers. 

Dans  ce  chapitre,  il  faut  entendre  par  aides  les  ouvriers  industriels  en 
général,  à  l'exception  des  apprentis  (§  73,  litt.  a,  b  et  d). 

Lorsque,  parmi  les  adhérents  d'une  corporation,  il  se  trouve  un  grand 
nombre  de  travailleurs  employés  dans  l'industrie  à  des  services  subalternes 
(§  73,  litt.  d),  il  pourra  être  créé  des  institutions  corporatives  particulières 
(conseils  d'arbitrage,  assemblées  ouvrières  et  caisses  de  maladie)  pour  ces 
travailleurs. 


Obligation  d'entrer  dans  la  corporation. 

§  107  (*).  —  Quiconque  exerce  pour  son  propre  compte  ou  à  titre  de 
concessionnaire,  dans  le  district  d'une  corporation,  le  métier  pour  lequel 
cette  corporation  existe,  devient  par  le  seul  fait  de  cet  exercice  membre  de 
la  corporation  et  doit  remplir  les  obligations  qui  y  sont  attachées. 

Notamment,  il  doit  payer  les  droits  d'incorporation  éventuellement  fixés 
(§  126,  litt.  m)  et  s'en  acquitter  dès  la  déclaration  de  son  industrie  ou  dès  sa 
demande  en  obtention  d'une  industrie  concédée.  S'il  n'obtient  pas  l'autori- 
sation demandée,  la  corporation  est  tenue  de  lui  rembourser  les  droits 
versés. 

Celui  qui,  en  vertu  de  plusieurs  patentes  ou  de  plusieurs  brevets  de  con- 
cession, exerce  d'une  manière  indépendante  ou  comme  concessionnaire 
plusieurs  industries  non  réunies  dans  une  seule  corporation,  doit  appar- 
tenir à  chacune  des  corporations  constituées  pour  ces  industries. 

§  108  (*).  —  L'obligation  d'appartenir  à  une  corporation,  aux  termes  des 
§§  106  et  107,  ne  s'étend  pas  aux  chefs  d'entreprises  industrielles  exploitées 
en  fabrique.  Néanmoins,  ceux-ci  ont  le  droit  de  devenir  membres  de  la  cor- 
poration constituée  pour  la  catégorie  d'industrie  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent si  cette  corporation  le  permet.  Lorsque  ces  mêmes  industriels 
possèdent  des  dépôts  pour  la  vente  de  leurs  marchandises,  ils  ont  également 
le  droit  de  se  faire  membres  de  la  corporation  créée  pour  le  commerce  de  la 
localité,  avec  le  consentement  de  cette  corporation.  Dans  les  deux  cas,  ils 
ont  les  mêmes  droits  et  les  mêmes  devoirs  que  les  autres  membres  de  la 
corporation,  et  leurs  ouvriers,  ainsi  que  les  travailleurs  qu'ils  emploient 
dans  leurs  dépôts  de  vente,  doivent  être  considérés  comme  adhérents  de  la 
corporation. 

L'affiliation  des  entreprises  industrielles  qui,  en  vertu  des  dispositions 
(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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Bestimmungen  beigetretenen  Gewerbeunternehmungen  kann  im  beider- 
seitigon  Einvernchmen  wieder  aufgehoben  wcrden.  VVird  ein  solches 
Einvornehmeii  nicht  erziell,  so  kann  jeder  dor  beiden  Telle  dcn  Anlrag  auf 
Aufbebung  der  Milgliedschaft  bei  der  Gewerbebehôrde  stellen,  welchehier- 
ùber  nach  Anhôrung  beider  Telle  entscheidet. 

§  109.  —  Der  Icrrltorlale  Umfang,  auf  welchen  sich  die  einzelnen 
Genossenschaften  zu  ersirecken  haben,  kann  jederzeit  von  der  polltlschen 
Landesstelle  nach  Einvernehmung  der  Handels-  und  Gewerbekammer,  des 
etwa  bestehenden  Genossenschaftsverbandes  und  der  betelligten  (ienossen- 
schaften  und  Gewerbetrelbenden  bestlmmt  werden. 

§  110.  —  Die  bestehenden  Genossenschaften  haben  ihre  Statulcn  den 
Bestimmungen  dièses  Gesetzes  anzupassen.  Wenn  dieselben  das  Gesuch 
um  Genehmigung  der  belreffenden  ordnungsmâsslg  beschlosscnen  Stalulen- 
ànderungen  nlcht  blnnen  sechs  Monaten  nach  Inkraftlreten  dièses  Gesetzes 
bel  der  polltlschen  Landesbehorde  einbrlngen,  bat  die  lelztere  dlejenlgen 
Aenderungen,  welche  behufs  Anpassung  der  Statuten  an  die  Bestimmungen 
des  Gesetzes  notwendig  slnd,  ohne  Bùcksicht  auf  etwaige  gegenteilige  Be- 
schlùssc  der  Amis  wegen  vorzunehmen. 

Die  landesûblichen  Benennungen  (Gremien,  Gilden,  Innungen  u.  dgl.) 
kônnen  beibehalten  werden. 

§  111.  —  Auch  mehrere  bisher  gesondert  bestehende  Genossenschaften 
kônnen  im  gegenseitlgen  Elnvernehmen  durch  den  Ausspruch  der  poli- 
tischen  Landesbehorde  nach  Einvernehmung  der  Handels-  und  Gewerl)e- 
kammer  und  des  etwa  bestehenden  Genossenschaftsverbandes  zu  clner 
Genossenschaft  vereinigt  werden. 

Ebenso  kônnen  bei  jenen  Genossenschaften,  welche  verschicdenartige 
Gewcrbe  umfassen,  im  gegenseitlgen  Elnvernehmen  oder  iiber  Begehren 
der  Mehrheit  der  einer  Gewerbekategorie  oder  verwandien  Gewerbekate- 
gorlen  aus  der  blsherlgen  Genossenschaft  ausgeschleden  und  unter  der  Vor- 
aussetzung,  dass  die  Bedingungen  zur  Erreichung  der  genossenschaftllchen 
Zwecke  vorhanden  sind,  als  selbststandlge  Genossenschaften  errlchtet  oder 
einer  anderen  schon  bestehenden  Genossenschaft  einverlelbt  werden. 

Sobald  ein  derartiges  Ausscheldungs-,  beziehungswelse  Einverleibungs- 
begehren  vorliegt,  sind  ûber  dasselbe  die  betelligten  Genossenschaften  eln- 
zuvernehmen,  welche  nach  Befragung  einer  zu  diesem  Zwecke  eigens  einzu- 
berufcnden  Gcnossenschaftsversammlung  ihre  Aeusserung  blnnen  acht 
Wochen  der  Gewerl)ehôrde  erster  Instanz  zu  ûbermittein  haben,  widrigen- 
falls  ohne  Anhôrung  dièses  Gutachtens  mit  der  Entscheidung  vorzu- 
gehen  ist. 

§  lllfl.  —  Behufs  Bildung  von  Genossenschaften  fur  elnzelne  Gewerbe- 
kategorien  oder  fur  verwandte  Gewerbekategorien  kônnen  auch  von  Amts 
wegen  .\enderungen    an  dem  Umfange  der  Genossenschaften  sowohl   in 
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précédentes,  ont  adhéré  à  une  corporation,  peut  cesser  de  commun  accord. 
Lorsque  cet  accord  ne  s'établit  pas,  chacune  des  parties  peut  demander  la 
cessation  de  l'affiliation  à  l'autorité  industrielle,  qui  en  décidera  après  avoir 
entendu  les  deux  parties. 

§  109  (*).  —  La  circonscription  territoriale  d'une  corporation,  peut  être 
déterminée  en  tout  temps  par  l'autorité  politique,  avec  l'assentiment  de  la 
Chambre  de  commerce  et  d'industrie,  de  la  fédération  de  corporations  éven- 
tuellement existante  et  des  corporations  et  industriels  intéressés. 

§  110(*).  —  Les  corporations  existantes  doivent  conformer  leurs  statuts 
aux  dispositions  de  la  présente  loi.  Si,  dans  les  six  mois  qui  suivent  la  mise 
en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  corporations  ne  demandent  pas  à  l'autorité 
potitique  l'approbation  des  modifications  réglementaires  des  statuts,  cette 
autorité,  sans  tenir  compte  des  décisions  éventuellement  contraires  de  la 
corporation,  procédera  d'office  à  la  modification  des  statuts,  afin  de  les 
rendre  conformes  aux  dispositions  de  la  loi. 

Les  dénominations  régionales  usuelles  {Gremien,  Gilden,  Innungen,  etc.) 
peuvent  être  conservées. 

§  111  (*).  —  Plusieurs  corporations,  jusqu'à  présent  isolées,  peuvent,  à  la 
suite  d'un  commun  accord  et  en  vertu  d'une  décision  de  l'autorité  politique, 
rendue  avec  l'assentiment  de  la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie  et  de 
la  fédération  de  corporations  éventuellement  existante,  être  réunies  en  une 
seule  corporation. 

De  même,  en  ce  qui  concerne  les  corporations  embrassant  des  industries 
différentes,  certaines  catégories  d'industries  peuvent,  après  entente  mutuelle 
ou  sur  la  demande  de  la  majorité  des  membres  appartenant  à  une  catégorie 
d'industries  ou  à  des  catégories  d'industries  connexes,  être  séparées  de  la 
corporation  qui  les  renferme,  et  être,  si  les  conditions  pour  la  réalisation 
des  buts  corporatifs  se  trouvent  réunies,  constituées  en  corporations  indé- 
pendantes ou  être  fusionnées  dans  une  autre  corporation  existante. 

Aussitôt  qu'une  demande  de  séparation  ou  de  fusion  se  produit,  les  cor- 
porations intéressées  doivent  être  consultées  et,  après  avoir  soumis  la 
question  à  l'assemblée  générale  convoquée  à  cet  effet,  elles  doivent  envoyer 
leur  avis  à  l'autorité  industrielle  de  première  instance  dans  les  huit  semaines, 
faute  de  quoi  il  sera  passé  oulrc  à  la  décision,  sans  entendre  leur  avis. 


§  lHa(*).  —  En  vue  de  la  constitution  de  corporations  pour  des  catégories 
d'industries  spéciales  ou  pour  des  catégories  d'industries  connexes,  la  com- 
pétence des  corporations  peut  être  modifiée  d'office,  aussi  bien  en  ce  qui 

(•)  Loi  du  5  février  1907. 
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Bezug  auf  die  zugewiesenen  Gewerbekategorien  aïs  in  Bezug  auf  den  terri- 
torialen  Sprengel  verfùgt  werden.  Die  Entscheidung  erfolgt  durch  die 
polilische  Landesbehôrde  nach  Einvernehmung  der  Handels-  uiid  Gewerbe- 
kanimer,  des  etwa  bestehendcn  Genosscnschaflsverbandes  sovvie  der  belei- 
liglen  Genossenschaften  und  Gewerbetreibenden.  Mit  der  beziiglichen 
Entscheidung  hat  die  politische  Landesbehôrde  auch  die  durch  dièse  Zu- 
weisung  erforderlich  gewordenen  Aenderungen  der  Statuten  der  betrelfen- 
den  Genossenschaft  von  Anits  wegen  zu  bevvirken. 

Wenn  eine  Fachgenossenschaft  gebildet  werden  soll,  so  ist  hiezu  die 
Zustimmung  der  Mehrheit  der  betreifenden  Gewerbetreibenden  erforderlich. 

Zuweisung. 

§112.  —  Einzelne  bisher  in  keine  Genossenschaft  eingereihte  Gewerbe- 
kategorien kônnen  von  der  politischen  Landesbehôrde  nach  Einvernehmung 
der  Handels-  und  Gewerbekammer,  des  etwa  bestehenden  Genossenschafts- 
verbandes  und  der  betreffenden  Genossenschaften  einer  der  bestehenden 
Genossenschaften  zugewiesen  werden. 

Einer  Genossenschaft,  welche  ein  einzelnes  oder  mehrere  verwandte 
Gewerbe  umfasst,  dùrfen  solche  Gewerbe,  welche  mit  den  in  die  Genossen- 
schaft einbezogenen  Gewerben  nicht  verwandt  sind,  nicht  zugewiesen 
werden. 

Gleichzeitig  mit  der  Zuweisung  hat  die  politische  Landesbehôrde  die  so 
erforderlich  gewordene  Aenderung  der  Statuten  der  betreffenden  Genossen- 
Sftkàfl  voa  Amis  w^ea  zu  bewkrkÊa. 

Insofern  sich  bezùglich  einzelner  Gewerbe  Zweifel  dariibec  ergcben,  zu 
welcher  der  bestehenden  Genossenschaften  dieselben  gehôren,  hat  die 
Gewerbebehôrdé  nach  Einvernehmung  der  Handels-  und  Gewerbekammer, 
des  etwa  bestehenden  Genossènschaftsverbandes  und  der  betreifenden 
Genossenschaften  diesfalls  unter  Bedachtnahme  auf  diè  Genossenschafls- 
statuten  die  Entschèidungen  zu  fâllen. 


Nichtbeirru7ig  des  Gewerbebetriebes. 

§  H 3.  —  Durch  die  Errichtung  von  Genossenschaften  darf  fur  niemanden 
der  Antritt  oder  der  Betrieb  eines  Gewerbes  weiter  beschriinkt  werden, 
aïs  durch  das  gegenwàrtige  Gesetz  bestimmt  ist. 

Zwccke. 

§  il4.  —  Der  Zweck  der  Genossenschaft  besteht  in  der  Pllege  des  Gemein- 
geistes,  in  der  Erhaltung  und  Hcbung  der  Standesehre  sowie  in  der  Fôrde- 
rung  der  humanitaren,  wirtschaftlichen  und  Bildungsinteressen  ihrer 
Mitglieder  und  Angehôrigen. 


AUTRICHE.  207 

concerne  les  catégories,  qu'en  ce  qui  regarde  le  district.  La  décision  à  ce 
sujet  est  prise  par  l'autorité  politique,  d'accord  avec  la  Chambre  de  com- 
merce et  d'industrie,  la  fédération  de  corporations  éventuellement  existante, 
les  corporations  et  les  industriels  intéressés.  En  même  temps  qu'elle  prend 
une  décision,  l'autorité  politique  doit  apporter  d'office  aux  statuts  de  la  cor- 
poration intéressée  les  modifications  rendues  nécessaires  par  la  classifica- 
tion nouvelle. 

Pour  la  création  d'une  corporation  appartenant  à  un  seul  métier,  il  faut 
l'adhésion  de  la  majorité  des  industriels  de  celui-ci. 

Répartition. 

§  112  (*).  —  Certaines  catégories  d'industries,  n'ayant  appartenu  jusqu'à 
présenta  aucune  corporation,  peuvent  être  rattachées  par  l'autorité  polititiue, 
d'accord  avec  la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie,  la  fédération  des 
corporations  éventuellement  existantes  et  les  corporations  intéressées,  à 
une  des  corporations  existantes. 

Ne  peuvent  être  rattachées  à  une  corporation  comprenant  une  seule  indus- 
trie ou  plusieurs  industries  connexes,  les  industries  qui  ne  sont  pas  con- 
nexes à  celles  qui  se  trouvent  réunies  dans  cette  corporation. 

En  effectuant  cette  attribution,  l'autorité  politique  doit  aussi  apporter 
d'office  les  modifications  imposées  de  ce  chef  aux  statuts  de  la  corporation 
intéressée. 

En  cas  de  doute  sur  le  point  de  savoir  à  quelle  corporation  existante  doit 
se  rattacher  telle  ou  telle  industrie^  la  décision  appartiendra  à  l'autorité 
industrielle,  d'accord  avec  la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie,  la  fédé- 
ration de  corporations  éventuellement  existante  et  les  corporations  intéres- 
sées, en  tenant  compte  des  statuts  des  corporations. 


Absence  de  restrictions  dans  l'exercice  du  métier. 

§  113  (**).  —  La  création  de  corporations  ne  peut  amener  pour  personne  de 
restrictions  plus  grandes  à  l'adoption  ou  à  l'exercice  d'un  métier  que  celles 
qui  sont  déterminées  par  la  présente  loi. 

But  des  corporations. 

§  114  (*) . —  Le  but  de  la  corporation  consiste  dans  l'entretien  de  l'esprit  de 
corps,  dans  le  maintien  et  le  relèvement  de  l'honneur  professionnel,  ainsi 
que  dans  le  développement  des  intérêts  humanitaires,  économiques  et  édu- 
catifs de  ses  membres  et  adhérents. 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
(**)  Loi  du  15  mars  1883. 
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Die  Fôrderung  der  humanitâren  Inferessen  kann  insbesonderc  durch 
Grûndung  von  Kranken-  undUnlerstutzungskasscn,  hcziehungswcise  Unter- 
stûlzungsfonds  fur  dioMitgliedor  und  Angehôrigcn  sowie  durch  Uebcrnahmc 
der  Vermittlung  von  Versichèrungen  fur  die  iMitgliedcr  bei  cincr  bestehen- 
den  Versicherungsanstalt,  die  Fôrderung  der  wirtschaftlichon  Intercsscn 
durch  Einfùhrung  des  gemeinschafllichen  Maschinenl)etricbes  und  verbes- 
serter  Erzeugungsarten,  durch  Errichtung  von  Rohstortlagern,  Verkaufs- 
hallcn,  Mustcrlagern,  Yorschusskassen,  durch  Hintanhaltung,  beziohungs- 
weise  Beseitigung  von  geschiiftlichen  Einrichtungcn,  welche  don  recHen 
Wetlbewerb  unter  den  Genossenschaftsmilgliedern  slôren,  die  Fôrderung 
der  Biklungsinteressen  durch  Eri-ichtung  und  Untorslùlzung  geworblicher 
Unterrichtsanstalten  (Fach-  und  Forlbildungsschulen,  Lehrwerkstiittcn 
u.  dgl.),  durch  Veranstaltung  von  fachlichen  Lehrkursen  fur  Mitglieder  und 
Angehôrige,  von  Lehrlingsarbeitenausstellungen  u.  s.  w.  erfolgen. 

Insbesonder  obliegt  der  Genossenschaft  : 

a)  die  Fùhrung  der  ordentlichen  Evidenz  ùber  die  Mitglieder  und 
Angehôrigen  der  Genossenschaft,  die  Sorge  fur  die  Erhaltung  gyregeltcr 
Zustânde  zwischen  den  Gewerbeinhabern  und  ihren  Gehilfen,  besonders 
in  Bezug  auf  den  Arbeitsverband,  dann  die  Errichtung  und  Erhaltung  voi 
Genossenschaftsherbergen  und  die  Arbeitsvermittlung; 

b)  die  Vorsorge  fur  ein  geordnetes  Lebrlingswesen  durch  Erlassung  von 
der  behôrdlichen  Genehmigung  zu  untcrbreitendcn  Bestimmungén,  soweit 
in  diesem  Gesetze  keine  besonderen  Vorschriften  enlhaltcn  sind,  und  zwar  : 

ûber  die  Bedingungén  fur  das  Haltén  von  Lehrlingen  ùberhaupt  sowie 
ùber  das  Verhâltnis  der  letzleren  zur  Zahl  der  Gehilfen  im  Gewcrbe; 

ûber  die  fachliche  und  religiôs-sittliche  Ausbildung  der  Lehriinge; 

iiber  die  Lehrzeit,  die  Lehrlings-  und  Gescllenprufungen; 


liber  die  Ueberwachung  derEinhaltung  der  vorstehenden  Bestimmungén^ 
durch  die  Genossenschaft; 

r)  die  Bestâtigung  der  Lehrzeugnisse  und  Ausstellung  der  Lehrbriefe; 

d)  die  Fiirsorge  fiir  erkrankte  Lehriinge; 

e)  die  Ueberw^achung  der  von  der  Genossenschaft  errichteten  und  erhal- 
lenen  gewerblichen  Unterrichtsanstalten  und  Lehrkurse  sowie  der  von  ihr 
v(!ranstalteten  und  subventionierten  Lehrlingsarbeitenausstellungen  u.  dgl.  ; 

7)  die  Bestâtigung  der  Arbeitszeugnissc  der  der  Genossenschaft  angehô- 
rigen Gehilfen; 

g)  die  Vorsorge  fur  die  crkrankten  Gehilfen  durch  Grûndung  vonKranken- 
kassen  oder  den  Beitritt  zu  bereits  bestehenden  Krankenkassen  ; 

//)  die  Bildung  eines  schiedsgerichtlichen  Ausschusses  (§§  122,  123,  124/ 
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Le  développement  des  intérêts  humanitaires  peut  se  manifester  notam- 
ment par  la  fondation  de  caisses  de  maladies  et  de  secours,  éventuellement 
par  la  création  d'un  fonds  de  secours  pour  les  membres  et  adhérents,  ainsi 
que  par  l'intervention  auprès  d'un  établissement  d'assurances  existant  en 
vue  d'obtenir  l'assurance  de  ses  membres  ;  le  développement  des  intérêts 
économiques  peut  se  réaliser  par  l'exploitation  en  commun  de  machines  et 
de  moyens  perfectionnés  de  production,  par  la  création  de  dépôts  pour  les 
matières  premières,  de  magasins  de  vente  et  de  dépôts  d'échantillons,  de 
caisses  d'avances,  par  l'abandon  ou  la  suppression  de  pratiques  commer- 
ciales qui  troublent  la  concurrence  loyale  entre  les  membres  de  la  corpora- 
tion; le  développement  des  intérêts  éducatifs  peut  se  pratiquer  par  la  créa- 
tion et  l'encouragement  d'établissements  d'enseignement  industriel  (écoles 
professionnelles  et  écoles  de  perfectionnement,  ateliers  d'apprentissage,  etc.  ) , 
par  l'organisation  de  cours  professionnels  pour  les  membres  et  les  adhé- 
rents, par  l'exposition  des  ouvrages  d'apprentis,  etc. 

Il  incombe  notamment  à  la  corporation  : 

a]  de  tenir  régulièrement  la  liste  des  membres  et  adhérents  de  la  corpo- 
ration, de  veiller  au  maintien  des  rapports  réguliers  entre  les  chefs  d'indus- 
trie et  leurs  ouvriers,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  contrat  de  travail, 
d'assurer  ensuite  la  fondation  et  le  maintien  d'auberges  coopératives  et  de 
bourses  du  travail  ; 

h)  de  pourvoir,  par  des  dispositions  à  soumettre  aux  autorités,  à  l'établis- 
sement d'un  système  d'apprentissage  régulier,  pour  autant  que  la  présente 
loi  ne  contienne  pas  de  dispositions  spéciales  à  cet  égard,  et  notamment  : 

concernant  les  dispositions  relatives  à  l'emploi  d'apprentis  en  général, 
ainsi  que  le  nombre  de  ces  derniers  proportionnellement  à  celui  des 
ouvriers  employés; 

concernant  l'éducation  professionnelle,  religieuse  et  morale  des  appren- 
tis; 

concernant  la  durée  de  l'apprentissage,  les  examens  d'apprenti  et  de  com- 
pagnon ; 

concernant  le  contrôle  exercé  par  la  corporation  sur  l'observation  des 
dispositions  précédentes; 

c)  de  vérifier  les  certificats  d'apprentissage  et  de  délivrer  les  lettres  d'ap- 
prentissage; 

d)  de  venir  en  aide  aux  apprentis  malades; 

e)  de  surveiller  les  établissements  d'enseignement  industriel  et  les  cours 
fondés  et  entretenus  par  la  corporation,  ainsi  que  les  expositions  des  tra- 
vaux d'apprentis  organisées  et  subventionnées  par  elle,  etc.  ; 

f)  de  vérifier  les  certificats  de  travail  des  ouvriers  appartenant  à  la  cor- 
poration ; 

g)  de  venir  en  aide  aux  ouvriers  malades,  par  la  fondation  de  caisses  de 
maladie  ou  par  l'affiliation  aux  caisses  de  maladie  déjà  existantes; 

h)  de  former  une  commission  arbitrale  (§§  122, 123,  124)  appelée  à  régler 
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zur  Austragung  der  zwischen  den  Genossenschaftsmitgliodcrn  und  ihren 
Hilfsarbeitern  aus  dem  Arbeits-,  Lehr-  und  Lohnverhâltnisse  entstehenden 
Streitigkeiten; 

danu  die  Fôrderung  der  schiedsgerichtlichen  Institution  zur  Austragung 
von  Streitigkeiten  zwischen  den  Genossenschaftsmitgliedern,  zu  welchem 
Zvvecke  sich  auch  mehrere  Genossenschaften  vereinigen  konnen; 

i)  die  Beschlussfassung  behufs  Beseitigung  von  Gewohnheiten,  Gebrâu- 
chen  und  INeuerungen,  vvelche  dem  reellen  Wettbewerbe  unter  den 
Genossenschaftsmitgliedern  im  Wege  stehen; 

k)  die  alljàhrliche  Erstattung  von  Berichten  ûber  aile  jene  Vorkommnisse 
innerhalb  der  Genossenschaft,  welche  fur  die  Aufstellung  einer  Gewerbe- 
statistik  von  Wesenheit  sind. 

Ausser  den  in  k)  vorgeschriebenen  regelmâssigen  Berichten  haben  die 
Genossenschaften  ùber  die  ihren  Zweck  berûhrenden  Verhâllnisse  an  die 
Behôrden,  an  den  Genossenschaftsverband  und  an  die  Handels-  und 
Gewerbekammer  ihres  Bezirkes  iiber  Verlangen  Auskùnfte  und  Gutachten 
zu  erslatten  und  konnen  in  diesen  Beziehungen  auch  aus  eigenem  Antriebe 
dièse  ôffentlichen  Organe  behufs  Fôrderung  ihrer  Zvvecke  in  Anspruch 
nehmen. 

§  114 a.  —  Der  Handelsminister  kann  solchen  Kenossenschaften  fur  ein- 
zelneKategorienoderfûr  verwandteKategorien  haiidwerksmâssiger  Gewerbe, 
welche  ihren  Obliegenheitcn  auf  dem  Gebiete  der  Heranbildung  des 
gewerblichen  Nachwuchses  (§  114,  lit.  e,  und  §  104 1)  mit  Erfolg  nachkom- 
men,  nach  Einvernehmung  der  Handels-  und  Gewerbekammer  und  des 
etwa  bestehenden  Genossenschaftsverbandes  das  Kecht  ciin'iiumen,  im 
Statute  Vorsorge  fiir  die  Abnahme  von  Meisterprùfungen  fur  ihre  Gewerbe 
zutreffen.  Die  Genossenschaften  haben  in  diesem  Falle  besondere  Prù- 
fungsordnungen,  welche  der  Genehmigung  durch  die  politische  Landes- 
behôrde  bedùrfen,  zu  beschliessen. 

Die  Meisterprùfung  bat  den  Nachweis  der  Befahigung  zur  selbstandigen 
Ausfùhrungund  Kostenberechnungdergewohnlichen  Arbciten  des  Gewerbes 
sowie  der  zum  selbstandigen  Betriebe  des  Gewerbes  sonst  notwcndigei 
Kenntnisse,  insbesondere  auch  der  Buch-  und  Rechnungsfùhrung  zu  er-* 
bringen. 

Die  Prûfungsordnung  bat  die  Voraussetzungen  der  Zulassung  zur  Priifung 
im  allgemeinen  und  speziell  der  Zulassung  von  Bewerbern,  welche  der 
Genossenschaft  nicht  angehôren, ferner  die  Zusammensetzung  der  Prùfungs- 
kommission,  den  Umfang  und  die  Art  des  Prùfungsstoffes,  den  Vorgang  bei 
der  Prùfung,  die  Bescheinigung  des  Prùfungsergebnisses,  die  Zulâssigkeit 
der  Wiederholung  der  Prùfung  sowie  die  Hôlie  der  etwaigen  Prùfungstaxen, 
welche  der  Genossenschaft  zufliessen,  des  nàheren  zu  regeln. 

Der    Handelsminister    kann   nach    Einvernehmung   der   Handels-  und 
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les  différends  nés  entre  les  membres  de  la  corporation  et  leurs  ouvriers  à 
l'occasion  du  travail,  de  l'apprentissage  ou  du  salaire; 

ensuite,  d'encourager  l'institution  arbitrale  pour  résoudre  les  conflits 
entre  les  membres  de  la  corporation,  but  dans  lequel  plusieurs  corporations 
peuvent  se  réunir; 

i)  de  prendre  des  résolutions  à  l'effet  de  supprimer  des  habitudes,  des 
usages  et  des  innovations  qui  entravent  la  concurrence  loyale  entre  les 
membres  de  la  corporation; 

k)  de  faire  annuellement  des  rapports  sur  tous  les  événements  qui  se  sont 
produits  au  sein  de  la  corporation  et  qui  intéressent  la  statistique  indus- 
trielle. 

Outre  les  rapports  annuels  prescrits  au  littéra  k,  les  corporations  doivent, 
si  elles  en  sont  requises,  fournir  aux  autorités,  à  la  fédération  des  corpora- 
tions ainsi  qu'à  la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie  de  leur  district,  des 
renseignements  et  des  avis  sur  les  matières  qui  concernent  les  buts  qu'elles 
poursuivent  et  elles  peuvent  aussi,  dans  ce  domaine,  faire,  de  leur  propre 
initiative,  appel  à  les  organismes  publics  pour  les  aider  à  réaliser  leur 
mission, 

§  114a  (*).  —  Si  des  corporations,  fondées  pour  certaines  catégories  de 
métiers  ou  pour  des  catégories  de  métiers  connexes,  s'acquittent  avec 
succès  des  devoirs  qui  leur  incombent  en  matière  d'éducation  profession- 
nelle des  apprentis  (§  114,  litt.  e,  et  §  iOib),  le  ministre  du  commerce,  d'ac- 
cord avec  la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie  et  la  fédération  de  corpo- 
rations éventuellement  existante,  peut  leur  accorder  le  droit  d'inscrire  dans 
leurs  statuts  des  dispositions  concernant  l'organisation  d'épreuves  de 
maîtrise  pour  leurs  industries.  Dans  ce  cas,  les  corporations  doivent,  en 
vue  de  ces  examens,  élaborer  des  règlements  spéciaux,  à  approuver  par 
l'autorité  politique. 

L'épreuve  de  maître  doit  constater  la  capacité  d'exécuter  les  travaux 
ordinaires  du  métier  et  d'en  évaluer  les  frais,  ainsi  que  les  autres  connais- 
sances requises  pour  l'exercice  indépendant  du  métier,  notamment  la  tenue 
des  livres  et  la  comptabilité. 

Le  règlement  concernant  l'épreuve  doit  régler  plus  amplement  les  con- 
ditions d'admission  à  l'épreuve  en  général  et,  spécialement,  l'admission  de 
récipiendaires  n'appartenant  pas  à  la  corporation,  ensuite,  la  composition 
de  la  commission  d'examen,  l'étendue  et  la  nature  des  matières,  le  mode  de 
procéder  à  l'épreuve,  l'attestation  du  résultat  de  l'examen,  la  possibilité  de 
se  présenter  à  un  nouvel  examen,  ainsi  que  le  montant  des  taxes  d'examen 
à  payer  éventuellement  à  la  corporation. 

Le  ministre  du  commerce,  d'accord  avec  la  Chambre  de  commerce  et 

0  Loi  du  5  février  1907. 
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Gewerbekammer,  des  etwa  bestehenden  Genossenschaftsverbandes  und  der 
betreffcnden  Gcnossenschaftcn  auch  einzelnen  Anstalton,  welcbe  vermôge 
ihrer  Einrichtung  Gevviibr  fur  cine  fachlicb  entsprechende  Vornahme  der 
Meisterprùfungen  bieten,  das  Recht  zur  Abhallung  dieser  Prùfungen  fur 
bestimmte  handwerksmâssige  Gewerbe  unter  gloichzeitiger  Vorschreibung 
der  Prûfungsordnung  im  Verordnungswege  verleihen. 

Insofern  dièses  Recht  fachlichen  Lehranstalten  verliehcn  wird,  bat  die 
bezùglicbe  Verordnung  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister  fur  Kultus  und 
Unterricht  zu  ergehen. 

Die  erfolgreicbe  Ablegung  der  Meisterprûfung  berecbtigt  im  Falle  der 
selbstiindigen  Ausiibung  dcsGewerbeszur  Fùhrung  desTitels  eines  geprùften 
Meisters  des  betreffcnden  Gewerbes. 

Fûnf  Jahre  nach  dem  Inkrafttreten  dièses  Gesetzes  wird  durch  Verord- 
nung des  Handelsministers  nacbEinvernebmungderHandels-  und  Gewerbe- 
kammer, des  etwa  bestehenden  Genossenschaftsverbandes  und  der  be- 
treffcnden Gcnossenschaftcn  im  allgemeinen  oder  fiir  bestimmte  Telle  des 
Gcltungsgebietes  dièses  Gesetzes  vorgeschrieben  werden,  dass  in  alien  oder 
inbestimmten  handwerksmàssig  belriebenen  Gewerben  nur  solche  Gewerbe- 
Ireibende  Lehrlinge  halten  dûrfen,  welche  die  Meisterprûfung  mit  Erfolg 
abgolegt  haben. 

Durch  dièse  Verordnung  werden  jedoch  bereits  vorhandene  Meisterrechte 
nicht  berùhrt. 

§  H4fr.  —  Die  Genossenschaften  sind  berecbtigt,  fur  den  Rereich  der 
Gewerbe  ihrer  Mitglieder  innerhalb  des  Rabmens  der  gesetziicben  Vor- 
schriflen  Restimmungen  ùber  Reginn  und  Ende  der  taglichen  Arbeitszeit 
der  Hilfsarbeiter  und  ùber  die  Arbeitspausen,  liber  die  Zeit  und  die  Hôhe 
der  Entlohnung  der  Hilfsarbeiter  und  ùber  die  Kùndigungsfrist  festzu- 
stellen.  Dièse  Feststellung  bat  durch  die  Genossenschaftsversammlung 
Im  Einvernehmen  mit  der  Gehilfenversammlung  nach  Geschiiflszweigen 
geordnet  zu  erfolgen  und  ist  von  der  politischen  Landesbehôrde  nach  Ein- 
vernehmung  der  Handels-  und  Gewerbekammer  und  des  etwa  bestehenden 
Genossenschaflsverbandes  zu  genehmigen. 

Dièse  Vereinbarung  Ist  in  den  einzelnen  Retriebsstatten  anzuschiagen. 

Die  Beschlussfassung  hat  sowohl  in  der  Genossenschaftsversammlung  als 
auch  in  der  Gehilfenversammlung  mit  Zweidrittelmajoriliit  zu  erfolgen. 
Mit  der  gleichen  Stimmenmohrheit  kann  jede  der  beiden  Versammlungen 
ihrcn  Rûcktritt  von  dicsen  Restimmungen,  soweit  dieselben  nicht  fur  eine 
bestimmte  Zeit  festgestellt  wurden,  erkiuren.  Der  beziigliche  Reschluss  Ist 
der  politischen  Landesbehôrde  zur  Kenntnis  mitzuteilen. 

Die  erwàhnten  Restimmungen  haben  fur  den  Fall,  dass  von  den  der 
Genossenschaft  angehorigen  Gewerbeinhabern  mit  ihren  Hilfsarbeifern  in 
(lif'^or  lîc/icliuiii,'  nicht  im  Wege  des  Vertrages  oder  der  Arbeitsordnung 
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d'industrie  et  la  fédération  de  corporations  éventuellement  existante,  peut, 
par  voie  d'ordonnance  et  en  dictant  en  même  temps  le  règlement  y  relatif, 
accorder  le  droit  d'organiser  des  examens  de  maître  pour  certains  métiers 
déterminés,  aux  établissements  qui,  en  raison  de  leur  organisation,  pré- 
sentent les  garanties  voulues  pour  l'organisation  professionnelle  de  ces 
examens. 

Si  ce  droit  est  accordé  à  des  établissements  d'enseignement  professionnel, 
l'ordonnance  doit  être  prise  d'accord  avec  le  ministre  des  cultes  et  de 
l'instruction  publique. 

Celui  qui  subit  avec  succès  l'épreuve  de  maître  est  autorisé,  s'il  exerce 
une  industrie  pour  son  propre  compte,  à  porter  le  titre  de  maître  diplômé 
dans  son  industrie. 

Après  la  cinquième  année  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  le 
ministre  du  commerce,  d'accord  avec  la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie, 
la  fédéralion  de  corporations  éventuellement  exi.^tante  et  les  corporations 
intéressées,  arrêtera  par  ordonnance,  pour  tout  le  territoire  ou  pour  cer- 
taines parties  où  cette  loi  est  applicable,  que,  dans  toutes  ou  certaines 
industries  ayant  le  caractère  de  métiers,  seuls  les  patrons  ayant  subi  avec 
succès  l'épreuve  de  maîtie  pourront  tenir  des  apprentis. 

Toutefois,  cette  ordonnance  ne  portera  pas  atteinte  aux  droits  antérieu- 
rement acquis  par  les  patrons. 

§  WAb  (*)  —  Les  corporations  sont  autorisées,  pour  ce  qui  regarde  les  in- 
dustries de  leurs  membres  et  en  se  conformant  aux  prescriptions  légales,  à 
fixer  le  commencement  et  la  fin  de  la  journée  de  travail  des  ouvriers,  les 
repos,  l'époque  et  le  taux  des  salaires  et  le  délai  du  préavis  de  congé.  Ces 
dispositions  doivent  être  prises,  pour  chaque  branche  d'industrie,  par  l'as- 
semblée de  la  corporation  d'accord  avec  l'assemblée  des  ouvriers  et  doivent 
être  approuvées  par  l'autorité  politique,  après  entente  avec  la  Chambre  de 
commerce  et  d'industrie  et  la  fédération  de  corporations  éventuellement 
existante. 

Cette  convention  doit  être  atfichèe  dans  tous  les  ateliers. 

La  décision  doit  être  prise  tant  dans  l'assemblée  de  la  corporation  que 
dans  celle  des  ouvriers  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix.  Chacune  des 
assemblées  peut,  à  la  mémo,  majorité,  déclarer  se  soustraire  à  ces  disposi- 
tions, pourvu  qu'elles  n'aient  pas  été  fixées  pour  un  temps  déterminé.  La 
décision  à  ce  sujet  doit  être  portée  à  la  connaissance  de  l'autorité  politique. 

Les  dispositions  mentionnées  ci-dessus  sont  obligatoires  et  excluent  par 
conséquent  l'application  des  prescriptions  du  §  77,  pour  autant  que  les 
inilustricls  appartenant  à  la  corporation  n'y  ont  pas  apporté  de  dérogations 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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abvveichende  Vereinbarungen  getroffen  wordeii  siiid,  fur  die  Parteien  reehts- 
verbindliche  Geltung  und  schliessen  insofern  die  Anwenduug  dcr  im  §  77 
enthaltenen  Vorschriften  aus. 

§  145.  —  Die  Geuossenschaften  siiid  berechtigt,  Aufnahme-  (Inkorpora- 
tions)gebûhren,  welche  von  den  Mitgliedern  der  Genosseiischaft,  dann  Auf- 
nabmo-  (Aui'ding-)  und  Freisprecbgebùliren,  welcbe  von  den  Lehrlingcn  zu 
entriebten  sind,  statulenmâssig  vorzuschreiben  und  einzuheben  ;  docli  ist  im 
Statute  die  Bestimmung  zu  treifen,  dass  Lehrlinge,  welche  selbst  oder  deren 
Ellern  mittellos  sind,  von  der  Enlrichtung  der  Aufnahme-  (Aufding-), 
Gesellenprùfungs-  und  Freisprechgebiihr  durch  die  Genossenschaft  befreit 
werden  konnen,  falls  die  gesetzlichen  Vertreter  der  Lehrlinge  unter  Nach- 
weis  der  Miltellosigkeit  darum  ansuchen. 

Fur  die  richtige  Abfuhr  der  Lehrlingsgebûhren  an  die  Genossenschaft 
haflet  der  Lehrherr. 

Gewerbetreibende,  welche  aus  einer  Genossenschaft  ausgesehieden  und  in 
eine  andere  Genossenschaft  einverleibt  werden,  sind  bis  zur  Hùhe  der  an 
die  bisherige  Genossenschaft  entrichteten  Belragc  von  der  neuerlichen  Ent- 
richlung  der  Aufnahme(Inkorporations}gebuhr  befreit.  Im  Wege  des 
Genossenschaftsstatuts  konnen  auch  die  Witwe  uml  die  erbberechligten 
Deszendenten  des  Inhabers  eines  freien  Gewerbes  von  der  neuerlichen  Ent- 
richtung  der  Aufnahmegebùhr  befreit  werden,  wenn  sie  den  Betrieb  des- 
seiben  Gewerbes  nach  dem  Tode  des  Gewerbelreibenden  anmelden  und 
dieser  Betrieb  sich  als  Fortsetzung  des  fruheren  Unternehmens  dars- 
tellt. 

Die  Festsetzung  der  Hôhe  der  Gebùhren  sleht  der  Genossenschaftsver- 
sammlung  zu,  bedarf  jedoch  der  Genehmigung  der  politischen  Landes- 
behôrde,  welche  dieselben,  wenn  sie  unverhâltnismâssig  hoch  bemcssen  er- 
scheinen,  herabsetzen  kann. 

Von  dem  jàhrlichen  Eingange  an  Inkorporalionsgebiihren  dùrfen  hôchstens 
drei  Vierteile  zu  den  laufenden  Ausgaben  der  Genossenschaft  verwendet 
werden,  wogegen  der  Best  fruchtbringend  anzulegen  ist.  Der  Ertrag  der^ 
Lehrlingsgebiihren  ist  mindestens  zur  Halfte  zu  solchen  Zweckon  zu  ver-i 
wenden,  welche  der  Ausbildung  der  Lehrlinge  oder  sonstigen  Interesseï 
derselben,  mit  Ausnahme  der  Krankenversicherung,  zugute  kommen. 

Im  iibrigen  werden  die  fur  die  Erfordernisse  der  Genossenschaften  mil 
Ausnahme  der  Beitràge  fur  die  Krankenkassa  (§121)  nôtigen  Geldmittel, 
soweit  solche  nicht  aus  den  Zinsen  desvorhandenen  Vermogens  dieDeckung 
erhalten,  auf  die  Milglieder  der  Genossenschaft  (§  106)  in  einem  nach  der 
Hohe  der  Erwerbsteuervorschreibung  oder  nach  einem  an  deren  statulen- 
mâssig fesigestellten  Massstabc  umgclegt. 

Die  erwàhnten  Einkùnfte  der  Genossenschaften  sowie  die  Ordnungs- 
slrafen  (Sl2o)  werden  im  Verwaltungswegeeingetrieben. 
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par  des  contraventions  faites  avec  leurs  ouvriers,  soit  dans  le  contrat  de 
travail,  soit  dans  les  règlements  d'atelier. 

§  115  (*).  —  Les  corporations  sont  autorisées  à  prescrire  dans  leurs  statuts 
et  à  percevoir  des  droits  d'admission  (incorporation)  de  leurs  membres, 
ainsi  que  des  droits  d'admission  et  d'émancipation,  à  payer  par  les  appren- 
tis; néanmoins,  il  doit  être  stipulé  aux  statuts  que  les  apprentis,  qui  sont 
eux-mêmes  ou  dont  les  parents  sont  dépourvus  de  ressources,  peuvent  être 
exemples  par  la  corporation  des  droits  à  payer  pour  l'admission,  pour 
l'épreuve  de  compagnon  et  pour  l'émancipation,  dans  le  cas  où  les  repré- 
sentants légaux  des  apprentis  en  feraient  la  demande,  en  justifiant  de 
l'indigence. 

Le  maître  est  garant  du  payement  intégral  des  taxes  dues  aux  corpora- 
tions par  les  apprentis. 

Les  industriels,  quittant  une  corporation  pour  entrer  dans  une  autre 
corporation,  sont  exemptés  du  payement  de  nouveaux  droits  d'incorpora- 
tion jusqu'à  concurrence  de  la  somme  versée  à  la  corporation  à  laquelle  ils 
appartenaient  en  premier  lieu.  Les  corporations  peuvent  inscrire  dans  leurs 
statuts  une  disposition  exemptant  du  payement  de  nouveaux  droits  de 
réception,  la  veuve  et  les  descendants  successibles  du  détenteur  d'une  indus- 
trie libre,  si,  après  la  mort  de  ce  dernier,  ils  déclarent  exercer  la  même 
industrie  et  que  cette  industrie  se  présente  comme  la  continuation  de 
l'entreprise  précédente. 

La  fixation  des  taxes  appartient  à  l'assemblée  corporative,  mais  doit, 
néanmoins,  être  approuvée  par  l'autorité  politique,  qui  peut  aussi  réduire 
les  taxes  lorsqu'elle  juge  qu'elles  sont  exagérées. 

Les  trois  quarts  au  maximum  des  recettes  annuelles  des  taxes  d'incorpo- 
ration peuvent  être  employés  aux  dépenses  ordinaires  de  la  corporation  ;  le 
reste  doit  être  placé  à  intérêt.  La  moitié  au  moins  de  la  recette  des  taxes 
payées  par  les  apprentis  doit  être  employée  au  profit  de  ces  derniers,  soit 
pour  leur  formation,  soit  dans  un  autre  but  servant  leurs  intérêts,  à  l'excep- 
tion de  l'assurance  contre  la  maladie. 

Pour  le  reste,  les  ressources  nécessaires  au  fonctionnement  des  corpora- 
tions, exception  faite  pour  les  cotisations  à  la  caisse  de  maladie  (§  121),  sont 
fournies,  pour  autant  que  les  intérêts  du  capital  placé  n'y  suffisent  pas,  par 
les  membres  de  la  corporation  (§  106)  proportionnellement  à  fimpôt  indus- 
triel qu'ils  paient,  ou  sur  une  autre  base  fixée  par  les  statuts. 

Les  revenus  susvisés  des  corporations  ainsi  que  les  amendes  discipli- 
naires (§  125)  sont  recouvrés  par  voie  administrative. 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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Kranken-  und  Uuti'vstûtZ'iingskasseji  fur  Mitglieder. 

§  1i5a.  —  Dieim§H4,  Alinéa  2,  erwâhntenKranken-  und  Unterslùtzungs- 
kassen  fur  Milglieder  der  Genossenschaften  sind,  sol'ern  sie  auf  dem  Grund- 
satze  der  Freiwilligkeil  beruhcn,  nach  dvn  Vorschriften  des  Geselzes  vom 
16.  Juli  1892,  R.  G^  Bl.  Nr.  202,  zu  errichten. 


Zulàssiykeit  (1er  Einfûhrung  eines  Versicherungszivanges,  Umfang  desselben 
und  Art  seiner  Durchfûhrung . 

§  iWb.  —  Die  Genosseiischaften  kônnen  die  Verpflichtuug  ilirer  Mit- 
glieder zur  Versicherung  auf  Krankcngeld,  auf  Gewàhrung  unenlgeltlicher 
ârztlicher  Hiife,  Medikamentenbezug  oder  auf  solche  Leislungen  in  Ver- 
bindung  mit  einem  Begrâbnisgelde  beschliessen. 

Eine  Verpflichlung  zur  Versicherung  auf  Begrâbnisgeld  allein  isl  unzu- 
lâssig. 

In  dem  betreffenden  Beschlusse  ist  die  Hôlic  und  Bezugsdauer  des 
Krankengcldes,  beziehungsweise  die  Hôhe  des  Begrâbnisgeldes  festzusetzen  ; 
es  darf  jedoch  das  Krankengeld  wôchentlich  28  K,  das  Begrâbnisgeld  400 K 
nicht  ûbersteigen. 

§  1loc.  —  Zur  Gùitigkeit  dos  im  §  115/;  erwàhnlen  Beschlusses  ist  die 
ordnungsmâssige  Einberufung  der  Genossenschaftsversammlung,  die  An- 
kùndigung  des  wesentlichcn  Inhaltes  des  zu  fassenden  Beschlusses,  die 
Anwesenheitvon  mindestensdrei  Vierteln  aller  stinimberechtigtenGenossen- 
schaftsmitglioder  und  die  Zustimmung  von  mindestens  drei  Vierteln  der 
Anvvesenden  erforderlich, 

Der  Beschluss  bedarf  ùberdies  der  Genehmigung  der  politischen  Landes- 
behôrde. 

Die  Genehmigung  des  Beschlusses  auf  Einfiihrung  eines  Versicherungs- 
zwanges  kann  von  dervorherigenErrichtung eines Unlerslûtzungsfonds  nach 
§  llow  abhângig  gemacht  werden. 

Die  Bestinimungen  des  ersten  Absatzes  finden  auch  auf  Beschlusse  An- 
wendung,  durch  welche  ein  eingefûhrter  Versicherungszvvang  innerhalb  der 
zulâssigen  Grenzen  (§  115/>)  erweiterl.geândertoderaufgehoben  werden  soll. 

§  iiod.  —  Der  ordnungsniassiggcfasste  und  genehniigte  Beschluss  ist  fur 
aile  Milglieder  der  Genossenschaft  bindend  ;  die  Versichorungspllicht  besleht 
jedoch  nicht  fûrsolchc  Milglieder,  welche  bei  eincr  anderen  (ienossenschaft 
bereits  versicherungspflichlig  sind,  solango  der  Vi  rsicherungszwang  bei  der 
lelzteren  Genossenschaft  besleht. 

§  115e.  —  Die  Versicherungspflicht  erlischl  mil  dem  Verluste  der  Mit- 
gliedschaft  zur  Genossenschaft.  Solchen  Personen  kann  jedoch  die  l'rci- 
willige  Fortsetzung  der  Versicherung  gestaltet  werden. 

^  Wof.  —  Die  zur  Erfûllbarkeit  der  Versicherungsleistungen  erforder- 
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Caisses  de  maladies  et  de  secours  pour  les  membres. 

§  115a  (*).  —  Les  caisses  de  maladie  et  de  secours  pour  les  membres  de  la 
corporation,  mentionnées  au  §  114,  alinéa  2,  doivent,  pour  autant  qu'elles 
ne  sont  pas  obligatoires,  être  créées  conformément  aux  prescriptions  de  la 
loi  du  16  juillet  1892. 


Admissibilité,  étendue  et  nature  de  l'assurance  obligatoire. 

§  115^  (*).  -  Les  corporations  peuvent  obliger  leurs  membres  à  s'assurer 
en  vue  d'obtenir  une  indemnité  en  cas  de  maladie,  des  soins  médicaux  et 
pharmaceutiques  gratuits,  ou,  outre  ces  avantages,  une  indemnité  de  funé- 
railles. 

L'obligation  de  s'assurer,  uniquement  en  vue  de  l'obtention  d'une  indem- 
nité de  funérailles,  ne  peut  être  établie. 

Les  résolutions  prises  à  ce  sujet  doivent  mentionner  le  montant  et  la 
durée  de  l'indemnité  accordée  pour  maladie  ainsi  que  le  montant  de  l'in- 
demnité de  funérailles;  toutefois,  la  première  ne  peut  être  supérieure  à 
28  couronnes  par  semaine,  la  deuxième  ne  peut  dépasser  400  couronnes. 

§  \  loc  (*).  —  Pour  que  la  résolution  mentionnée  au  .^  115&  soit  valable,  il 
faut  la  convocation  réglementaire  de  l'assemblée  corporative,  l'annonce  de 
la  teneur  essentielle  de  la  résolution  à  prendre,  la  présence  d'au  moins  les 
trois  quarts  des  membres  ayant  droit  de  vote  et  l'assentiment  des  trois 
quarts  au  moins  des  membres  présents. 

La  résolution  prise  doit,  en  outre,  être  approuvée  par  l'autorité  poli- 
tique. 

L'approbation  de  la  résolution  introduisant  l'assurance  obligatoire  peut 
être  subordonnée  à  la  création  préalable  d'un  fonds  de  secours  conformé- 
ment au  §  W^w. 

Les  dispositions  du  premier  alinéa  sont  aussi  applicables  aux  résolutions 
qui  ont  pour  but  d'étendre,  de  modifier  ou  d'abroger,  dans  les  limites 
admises  (§  115t),  une  assurance  obligatoire  antérieurement  introduite. 

§  Hod  (*).  —  La  résolution,  régulièrement  prise  et  approuvée,  lie  tous  les 
membres  de  la  corporation;  l'obligation  de  s'assurer  ne  s'applicjue  toute- 
fois pas  à  ceux  qui  sont  déjà  assujettis  à  l'assurance  dans  une  autre  corpora- 
tion, aussi  longtemps  que  cette  obligation  est  en  vigueur  dans  celte  dernière. 

§  115e  (*).  —  L'obligation  de  s'assurer  s'éteint  avec  la  cessation  de  la  qua- 
lité de  membre.  Les  intéressés  peuvent  néanmoins  être  autorisés  à  continuer 
l'assurance  volontairement. 

§  llo/"(*). —  Les  fonds  nécessaires  pour  faire  face  aux  obligations  de  l'assu- 

[')  Loi  du  5  février  1907. 
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lichen  Mittel  sind  durch  entsprechende  regelmàssige,  im  vorhiiiein  zu 
zahlende  Beitrage  der  Mitglieder  aufzubringen. 

Dièse  3Iittel  diirfen  nicht  zu  anderen  Zwecken  verwendet  werden. 

Die  rûckstândigen  Mitgliedsbeitrâge  kônnen  im  Verwaltungswege  einge- 
trieben  werden. 

§  1  to^.  —  Ist  ein  Mitglied  widerrechtlich  in  den  Genuss  einor  Lcislung 
gelangt,  so  ist  ihm  dieselbe  sofortzu  enlziehen.  Die  ungebùhrlich  bezogenen 
Betrâge  sind  unbeschadet  der  strafrechtiichen  VerfoIgungzupûckzuerMalten. 
Der  Rùckersatz  der  widerrechtlich  bezogenen  Leistung  kann  auch  im  Wege 
der  Erhôhung  des  BeitragcS  bis  auf  dessen  doppelten  Betrag  gefordert 
werden. 

Auf  die  Einbringung  des  Ersatzes  hat  die  Bestimmung  des  §  115/",  Ab| 
satz  3,  Anwendungzu  finden. 

§  415/i.  —  Die  Durchfùhrung  der  Zwangsversicherung  hat  durch  beson- 
dere  Kassen,  welche  zu  diesem  Zwecke  errichtet  werden,  zu  erfolgen. 

In  der  Regel  ist  von  jeder  Genossenschaft  eine  solche  Kassa  zu  errichten. 
Es  kônnen  sich  jedoch  auch  mehrere  Genossenschaften,  sofern  sic  ùberein- 
stimmende  Versicherungsverpflichtungen ',beschlossen  haben,  mit  staat- 
licher  Genehmigung  zur  Errichtung  einer  gemeinschaftlichen  Kassa  ver- 
einigen. 

Die  Erleilung  der  Genehmigung  steht  der  politischen  Landesbehôrdc  zu. 
Wenn  es  sich  um  Genossenschaften  desselben  politischen  Bezirkes  oder 
mehrerer  politischen  Bezirke  desselben  Kronlandes  handelt,  erteilt  die 
politische  Landesbehôrdc  dièses  Landes,  sonst  jene,  in  deren  Verwaltungs- 
gebiet  die  Kassa  ihren  Sitz  haben  soll,  die  Genehmigung. 

Unter  denselben  Voraussetzungen  ist  den  Genossenschaften  auch  der  Bei- 
tritt  zu  einer  bereits  bestehenden  Kassa  gestattet. 

§lioi. —  Die  im  §  Woh  erwâhnten  Kassen  kônnen  in  ihrem  Namei^ 
Rechte  erwerben  und  Verbindlichkeiten  eingehen,  vor  Gericht  klagen  und 
geklagt  werden. 

Ihr  ordenllicher  Gerichissiand  ist  das  sachlich  zustàndige  Gericht,  in 
dessen  Sprengel  die  Kassa  ihren  Sitz  hat. 

Die  Gebarung  und  Verwaltung  ist  unabhangig  von  jener  Genossenschaften 
sclbst  und  der  bei  diesen  etwa  sonst  bestehenden  Institutionen. 

Fur  aile  Verbindlichkeiten  der  Kassa  haftet  den  Kassenglaubigern  nur 
das  Vermôgen  der  Kassa. 

i^  IloÂ:. —  Fur  jede  Kassa  ist  ein  Statut  aufzustcllcn.  Dièses  Statut, 
dessen  ersle  Festsetzung  von  der  Genossenschaft,  heziehungsweise  von  den 
Genossenschaften  zu  beschliessen  ist,  sowie  jede  Aenderung  desselben 
bedarfder  Genehmigung  der  nach  §  i\bh  berufenen  polilisrlion  Landes- 
behôrde. 
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rancc  doivent  provenir  de  cotisations  régulières  et  suffisantes  des  membres, 
qui  doivent  être  payées  par  anticipation. 

Ces  ressources  ne  peuvent  pas  être  employées  à  d'autres  buts. 

Les  cotisations  arriérées  peuvent  être  recouvrées  par  voie  administrative. 

§11%(*). —  Si  un  membre  bénéficie  illégitimement  d'une  prestation 
d'assurance,  elle  lui  sera  aussitôt  retirée.  Les  sommes  touchées  indûment 
doivent  être  restituées,  sans  préjudice  de  l'action  pénale.  Le  remboursement 
des  avantages  indûment  reçus  peut  aussi  être  réclamé  par  la  majoration  de 
la  cotisation  jusqu'au  double. 

La  disposition  du  §  115/",  alinéa  3,  est  applicable  à  ce  recouvrement. 

§  115/t  (*).  —  L'assurance  obligatoire  doit  être  organisée  par  des  caisses 
spéciales,  créées  à  cette  tin. 

Eu  principe,  chaque  corporation  doit  fonder  une  caisse  de  cette  nature. 
Cependant,  plusieurs  corporations  peuvent,  avec  l'agrément  de  l'Etat  et  en 
tant  que  les  engagements  qu'elles  ont  contracté  en  matière  d'assurance 
concordent,  créer  une  caisse  commune. 

Le  droit  d'approbation  appartient  à  l'autorité  politique  d'État.  S'il  s'agit 
de  corporations  du  même  district  politique  ou  de  plusieurs  districts  poli- 
tiques du  même  État  de  la  Gom'onne,  ce  droit  appartient  à  l'autorité 
politique  de  cet  État,  sinon  à  celle  dans  le  ressort  administratif  de  laquelle 
la  caisse  aura  son  siège. 

L'affiliation  de  corporations  a  une  caisse  déjà  existante  et  permise  sous 
les  mêmes  conditions. 

§  Hoi(*).  —  Les  caisses  mentionnées  au  §  Woh  peuvent,  en  leur  nom, 
acquérir  des  droits,  contracter  des  obligations  et  agir  ou  se  défendre  en 
justice. 

Leur  juridiction  ordinaire  est  le  tribunal,  compétent  à  raison  de  la 
matière,  dans  le  ressort  duquel  la  caisse  intéressée  a  son  siège. 

L'administration  et  la  gestion  des  caisses  sont  indépendantes  de  celles 
des  corporations  elles-mêmes  et  des  autres  institutions  qui  pourraient 
exister  auprès  de  celles-ci. 

Les  obligations  de  la  caisse  ne  sont  garanties,  vis-à-vis  de  ses  créanciers, 
que  par  son  patrimoine  propre. 

§  115^  (*).  —  Un  règlement  doit  être  établi  pour  chaque  caisse.  Ce  règle- 
ment dont  la  première  rédaction  doit  être  arrêtée  par  la  ou  les  corporations, 
doit,  ainsi  que  toutes  les  modifications  qui  y  seraient  apportées,  être  ap- 
prouvé par  l'autorité  potitique  compétente  aux  termes  du  §  iioh. 

n  Loi  du  5  février  1907. 
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Das  Statut  hat  insbesondere  zu  enthallen  : 

1.  Nanien,  Zweck  uncl  Sitz  der  Kassa; 

2.  Bestimmungen  ùber  die  Mitgliedschaft; 

3.  die  Hohe  der  von  den  Mitgliedern  an  die  Kassa  zu  entrichtenden  Bei- 
trage; 

4.  Die  Bedingungen,  die  Art  und  den  Umfang  der  Versicherungsleis- 
tungen ; 

o.  Bestimmungen  ùber  die  Zusammcnsetzung,  Bestellung,  Bcsehluss- 
fâhigkeil,  die  Art  der  Beschlussfassung  und  den  Wirkungskreis  des  Vor- 
standes  und  des  Ueberwachungsausscbusses,  die  Dauer  ihrcs  Mandates  und 
den  Ersatz  von  Mitgliedern  im  Falle  von  Abgangen; 

6.  Bestimmungen  ùber  die  Zusammensetzung,  Bcrufung,  Beschiusslaliig- 
keit,  die  Art  der  Bescblussfassung  und  den  Wirkungskreis  der  General- 
versammlung  sowie  die  Slimmbereclitigung  in  derselben; 

7.  Bestimmungen  ùber  die  Vertretung  der  Kassa  nach  aussen  uiul  di 
Formen  rechtsverbindlicher  Akte  und  Kundmachungen; 

8.  Bestimmungen   ùber   die    Schliditung   von  Streiligkciten   aus   dcï 
Kassenverhàltnisse  ; 

9.  Bestimmungen  ùber  die  freiwillige  Fortsetzung  von  Versicherunge 
(§§  Hoe  und  n),  éventuel  1 

10.  die  Zabi  und  die  Art  der  Wahl  und  die  Dauer  der  Funktionsperiode 
der  Delegierten  fur  die  Delegiertenversammlung  (.§  ii5o). 

§  11d/.  —  Die  Verwaltung  der  Kassa  wird  vom  Vorstaiide  und  von  de 
Generalversammlung  besorgt. 

Als  Kassavorstand  bat,  sofern  die  Kassa  nur  fur  cine  Genossensi-haft 
beslebt  und  die  Generalversammlung  nicht  besondere  Funktioniire  bestellt, 
die  Genossenschaftsvorstohung,  als  Generalversammlung  die  Genossen- 
schaftsversanmîlung  zu  fungieren 

Sofern  bei  der  Kassa  idie  Mitgliedcr  mehrerer  Genossenscbaften  versichert 
sind  (Mo A,  Absalz  2),  ist  die  Zusammensetzung  des  Vorstandes  und  der 
Generalversammlung  in  dem  Kassaslalute  besonders  zu  regeln. 

.•^  Hom.  —  Dem  Vorstande  obliegt  die  gesamte  Gescbaftsfùhrung  und 
Vertretung  der  Kassa,  soweit  hiezu  nicht  die  Generalversammlung  be- 
rufen  ist. 

Die  Vorstandsmitglieder  verwalten  ihr  Amt  als  Ehrenamt,  doch  sind 
ihnen  bare  Auslagen  zu  ersetzen;  auch  konncn  dcnsclben  fur  Arbeiten, 
wclche  eine  grossere  Mùhewaltung  erfordern,  angcmesseiio  Vergùtungen 
gewâhrl  wcrden. 

§  iVôn.  —  Zur  Konirolle  der  Gescliiiftsgebarung  der  Kassa  i.t  ein  Ueber- 
wachungsausschuss  zu  bcslellen.  Die  Mitglieder  <licscs  Ausschusscs  dùrfen 
nicht  zugleich  Mitglieder  des  Vorstandes  sein. 
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Le  règlement  doit  notamment  renfermer  : 
4.  le  nom,  le  but  et  le  siège  de  la  caisse  ; 

2.  des  dispositions  relatives  à  la  qualité  de  membre; 

3.  le  montant  des  cotisations  à  payer  par  les  affiliés; 

4.  les  conditions,  la  nature  et  l'étendue  des  avantages  garantis  par  la 
caisse  ; 

5.  des  dispositions  concernant  la  composition,  la  nomination,  le  quorum, 
la  manière  de  voter  et  la  compétence  du  bureau  et  de  la  commission  de  sur- 
veillance, la  durée  de  leur  mandat  et  le  remplacement  des  membres  en  cas 
de  vacances; 

6.  des  dispositions  concernant  la  composition,  la  convocation,  le  quorum, 
le  mode  de  voter  et  la  compétence  de  l'assemblée  générale  des  membres, 
ainsi  que  le  droit  d'y  prendre  part  au  vote  ; 

7.  des  dispositions  concernant  la  représentation  de  la  caisse  dans  ses 
rapports  extérieurs  et  les  formalités  des  actes  et  notifications  ci'éant  des 
obligations  juridiques  ; 

8.  des  dispositions  concernant  l'aplanissement  des  différends  où  la  caisse 
est  intéressée  ; 

9.  des  dispositions  concernant  la  continuation  volontaire  de  l'assurance 
(§§  1  lot'  et  u)  et,  éventuellement, 

40  le  nombre  et  le  mode  d'élection  ainsi  que  la  durée  du  mandat  des 
délégués  à  l'assemblée  des  délégués  (§  ii5o). 

§  lio^  (*).  —  La  caisse  est  administrée  par  la  direction  et  par  l'assemblée 
générale. 

Si  la  caisse  n'existe  que  pour  une  seule  corporation  et  que  l'assemblée 
générale  ne  nomme  pas  de  fonctionnaires  spéciaux,  la  direction  de  la  cor- 
poration remplit  les  fonctions  de  la  direction  de  la  caisse  et  l'assemblée 
corporative  celles  de  l'assemblée  générale. 

Si,  parmi  les  affiliés  à  la  caisse,  se  trouvent  des  membres  de  plusieurs 
corporations  (§  11 5/^,  alinéa  2),  les  statuts  de  la  caisse  doivent  contenir  des 
dispositions  spéciales  concernant  la  composition  de  la  direction  et  l'assem- 
blée générale. 

§  Ho  m  (*).  —  La  direction  est  chargée  de  la  gestion  générale  ainsi  que  de 
la  représentation  de  la  caisse,  pour  autant  que  l'assemblée  générale  n'est  pas 
appelée  à  remplir  ces  fonctions. 

Les  fonctions  des  membres  de  la  direction  sont  honorifiques  ;  toutefois, 
ils  doivent  être  indemnisés  de  leurs  dépenses  en  argent;  il  peut  aussi  leur 
être  alloué  des  indemnités  proportionnelles  pour  les  travaux  exigeant  un 
labeur  exceptionnel. 

niow(*j. —  Un  comité  de  surveillance  doit  être  institué  en  vue  du  contrôle 
do  la  gestion  de  la  caisse.  Les  membres  de  ce  comité  ne  peuvent  pas  faire 
en  même  temps  partie  de  la  direction. 

{')  Loi  du  5  février  1907.  / 
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§  11 5  0.  —  Dié  General versammlung  besteht  aus  den  stimmbcrcchtigtcn 
Mitgliedem  oder  aus  Delegierlen,  welche  aus  dor  Mitte  der  stimmborech 
ligten  Mitglieder  zn  wâhlen  sind. 

Die  (ieneralversammlungmuss  aus  Delegierten  bestehen,  wenn  die  Kassa 
mehr  als  300  Mitglieder  zâhlt. 

Die  Dauer  der  Funktionsperiode  der  Delegierten  darf  drei  Jahre  nicht 
ùberschreilen. 

Die  Anzahl  der  Delegierten  muss  wenigstens  dreimal  so  gross  als  die 
Zabi  der  Vorstandsmitglieder  sein. 

S  WUp.  —  Die  Generalversammlung  bat  jâhrlich  mindestens  einmal  zu 
sammenzutreten, 

Der  Generalversanimlung  ist  jedenfalls  vorbebalten  : 

i .  die  Bescblussfas&ung  ùber  den  Jahresbericht  des  Vorstandes  sowie  ûbe 
seine  Entlastung; 

2.  die  Bescblussfassung  ùber  etwaige  Aenderungen  der  Statuten; 

3.  die  Bescblussfassung  darûber,  ob  und  in  welcher  Hôhe  den  Vorstands- 
mitgliedern  fur  bestimmte  Arbeiten  Vergûtungen  zu  gewâbren  siD| 
(§H5»i); 

4.  die  Bescblussfassung  ùber  die  Modal itâten  der  Auflôsung; 

5.  die  System isierun g  des  besoldeten  Hilfspersonals. 

§  Wbq.  —  Dis  Kassen  baben  alljâbrlich  einen  Becbnungsabscbluss,  be^ 
stebend  aus  ciner  Betriebsrechnung  und  einem  Vermôgênsausweise,  fcrner 
Ausweise  ùber  die  Bevvcgung  des  Versicberungsstandes  und  die  eingetre- 
tenen    VersicberuDgsfâlIo   aufzustellén.      Dièse   Nacbweisungen   sind   der 
Aufsichtsbebôrde  alljâbrlich  bis  31.  Mârz  vorzulegen. 

Der  Handelsminister  ist  berecbtigt,  besondere  Vorschriften  bezùglich 
dieser  Nacbweisungen  zu  erlassen. 

Als  Kassenjahr  bat  das  Kalenderjabr  zu  gelten. 

§  115r.  —  Die  Kassen  baben  einen  Beservefonds  in  der  Hôbe  der  zwei- 
facben  durchscbnitllichen  Jahrcsausgabe  der  letzten  fùnf  Bcchnungsjabroï 
anzusammeln  und,  falls  er  unter  die  bezeicbnete  Hôhegesunken  sein  solltq 
wieder  bis  zu  dieser  Hôbe  zu  ergânzen.  Solange  der  Beservefonds  dièse 
Betrag  nicht  erreicht,  sind  fur  denselben  mindestens  zwei  Zehnteile  d< 
Mitgliedsbeitràge  fur  jedes  Bechnungsjahr  zurùckzulegen. 

Ergibtsich  aus  fùnf  aufeinander  folgenden  Becbnungsabschlùssen,  dass 
die  Einnabmen  zur  Deckung  der  ùbernommenen  Verpflichtungen  und  zur 
Ansammlung  der  Réserve  nicht  ausreichen,  so  ist,  falls  das  Missverhâltnis 
sich  nicht  durch  andere  geeignete  Massnahmen  beheben  lâsst,  die  Abhilfe 
entweder  durch  eine  entsprechendc  Erbôhung  der  Bcitrâge  oder  eine  Min- 
derung  der  Leistungen  oder  endlich  durch  eine  Verbindung  beider  Mass- 
nahmen zu  Ireffen. 
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§  115o  (*).  —  L'assemblée  générale  se  compose  des  membres  ayant  droit 
de  vote  ou  des  délégués  élus  parmi  ces  membres. 

Lorsque  la  caisse  compte  plus  de  500  adhérents,  l'assemblée  générale  doit 
être  composée  de  délégués. 

La  durée  du  mandat  des  délégués  ne  peut  dépasser  trois  années. 

Le  nombre  des  délégués  doit,  au  moins,  être  triple  de  celui  des  membres 
de  la  direction. 

§  liSp  (*).  —  L'açsemblée  générale  doit  se  réunir  au  moins  une  fois 
par  an. 

Dans  tous  les  cas,  il  appartient  à  l'assemblée  générale  : 

1.  de  prendre  des  décisions  relativement  au  rapport  annuel  de  la  direc- 
tion, ainsi  qu'à  la  décharge  à  lui  donner  ; 

2.  de  prendre  des  décisions  concernant  les  modifications  éventuelles  aux 
statuts; 

3.  de  prendre  des  décisions  au  sujet  de  l'allocation  éventuelle  et  du  mon- 
portant  des  indemnités  à  accorder  aux  membres  de  la  direction  pour  des  tra- 
vaux déterminés  (§  H5w)  ; 

4.  de  prendre  des  décisions  au  sujet  des  conditions  de  dissolution  ; 

5.  de  régler  tout  ce  qui  concerne  le  personnel  rétribué. 

§  H5</  (*).  —  Les  caisses  sont  tenues  de  dresser  annuellement  un  bilan, 
tant  sur  les  recettes  et  dépenses  et  sur  la  situation  financière,  ainsi  qu'un 
état  sur  le  mouvement  des  assurances  et  sur  les  cas  d'assurance  survenus. 
Ces  renseignements  doivent  être  soumis  à  l'autorité  de  surveillance,  tous  les 
ans,  avant  le  31  mars. 

Le  Ministre  du  commerce  a  le  droit  de  prendre  des  dispositions  spéciales 
concernant  ces  renseignements. 

L'exercice  de  la  caisse  correspond  à  l'année  civile. 

§  115r  (*).  —  Les  caisses  doivent  constituer  un  fonds  de  réserve  égal  au 
double  de  la  moyenne  des  dépenses  annuelles  pendant  les  cinq  dernières 
années  et,  dans  le  cas  où  il  serait  devenu  inférieur  au  montant  susvisé,  elles 
doivent  le  compléter  jusqu'à  ce  chiffre.  Aussi  longtemps  que  le  fonds  de 
réserve  n'atteint  pas  ce  montant,  deux  dixièmes  au  moins  du  produit  des 
cotisations  des  affiliés  seront  affectés  chaque  année  à  sa  constitution. 

Quand,  après  cinq  exercices  consécutifs,  on  constate  que  les  recettes  ne 
suffisent  pas  à  faire  face  aux  engagements  pris  et  à  constituer  la  réserve,  il 
faudra,  si  l'insuffisance  ne  peut  être  couverte  par  d'autres  mesures  efficaces, 
y  remédier  par  une  hausse  proportionnée  des  cotisations  ou  par  la  diminu- 
tion des  indemnités  ou,  enfin,  par  l'application  de  ces  deux  mesures  à 
la  fois. 

(')  Loi  du  5  février  1907. 
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§  \ios.  —  Der  Reservefonds  der  Kassen  darf  niir  angelegt  werden  : 

1.  in  zur  Anlage  von  Pupillarvermogen  geeigncten  inlàndisclien  Wert 
papieren; 

2.  in  der  k.  k,  Postsparkassa  oder  in  einernach  dem  Sparkassenregula- 
tive  eingerichteten  Sparkassa. 

Das  den  Reservefonds  ùbersteigende  Kassavermôgen  kann  auch  angelegt 
werden  : 

3.  in  inlândisehen  pupillarsicheren  Hypotheken; 


4.  in  inlândisehen  zinstragenden  Realilâten,  in  welchem  Falle  jedoch 
dièse  Realilâten  ûber  das  Dritlel  des  Schâlzungswerles  nieht  belastet  bieiben 
diirfen. 

§  Wot.  —  Die  Gebarung  der  Kassa  steht  unter  der  Aufsicht  der  Gewerbe- 
behôrde.  Dieselbe  ist  berechtigt,  jederzeit  in  aile  Rucher  und  Rechnungen 
der  Kassa  Einsicht  zu  nehmen  und  die  Kassa  zu  skontricren;  sic  ist  ver- 
pfliclitet,  diegenaue  Refolgung  derStatuten  zu  ùberwachen.  Die  Aufsichts- 
behorde  hat  sich  bei  den  bezûglichen  Amtshandlungen  der  von  der  poli- 
tisehen  Landesbehorde  zu  bezeichnenden  fachkundigen  Organe  zu  bédienen. 

Dor  Handelsminister  ist  berechtigt,  den  Kassavorstand  seiner  Funktionei 
zu  entheben  und  die  Geschaftsfùhrung  und  Vertretung  der  Kassa  bis  zur 
Neuwahl  des  Kassavorstandes  provisorisch  einem  Vervvalter  zu  ùbertragen, 
éventuel!  auch  die  Kassa  aufzuiôsen. 

Die  Auflosungsverfùgung  hat  die  Wirkung  der  Aufhebung  des  Versiche- 
rungszwanges. 

§  115m.  —  Der  Reschluss  der  Genossenschaft  auf  Aufhebung  des  Versiche- 
rungszwanges  hat,  sofern  fur  dièse  Genossenschaft  eine  besondere'  Kassa 
besteht,  die  Wirkung  der  Auflosung  der  Kassa,  in  allen  anderen  Fallen  jene 
des  Ausschiusses  der  iMitglieder  aus  der  gemeinschaftlichen  Kassa.  Solchen 
Mitgliedern  kann  jedoch  die  freiwillige  Fortsetzung  der  Versicherung 
gestattet  werden. 

Uehergaugshestimmungen. 

§  HSv.  —  Die  beim  Inkraftlreten  dièses  Gesetzes  bereits  als  Tràger  einer 
Zwangsversicherung  bestehenden  Meisterkranken-  und  llntcrstùlzungs- 
kassenhaben  ihreEinrichtungendiesemGesctzebinnen  làngstcnszweiJahren 
anzupassen. 


^ 


Un  terstûtzungsfon  ds . 

§  115m;.  —  Die  im  §  114,  Absatz  2,  erwahnten  Unterslùtzungsfonds  bilden 
einen  Teil  des  Vermôgens  der  Genossenschaft  und  werden  aus  den  Ein- 
kùnflen  der  Genossenschaft  sowie  durch  besondere  Zuwendungon  dnticrt. 
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§  115s  (*).  —  Le  fonds  de  réserve  des  caisses  ne  peut  être  placé  que  : 

1.  en  valeurs  indigènes  admises  pour  le  placement  des  fonds  des  pupilles; 

2.  à  la  Caisse  d'épargne  postale  ou  à  une  caisse  d'épargne  créée  conformé- 
ment aux  règlements  sur  les  caisses  d'épargne. 

L'avoir  de  la  caisse  dépassant  le  fonds  de  réserve  peut  aussi  être  placé  : 

3.  en  hypothèques  indigènes  convenant  au  placement  des  fonds  des 
pupilles  ; 

4.  en  immeubles  indigènes  rapportant  des  intérêts  ;  dans  ce  cas,  les 
immeubles  ne  peuvent  rester  hypothéqués  pour  plus  du  tiers  de  leur  valeur 
estimative. 

§  115f  (*).  —  L'administration  de  la  caisse  se  trouve  placée  sous  la  surveil- 
lance de  l'autorité  industrielle.  Celle-ci  a  le  droit  de  prendre  connaissance, 
en  tout  temps,  de  tous  les  livres  et  comptes  de  la  caisse  et  d'en  vérifier  les 
détails;  elle  est  tenue  de  surveiller  l'observation  exacte  des  statuts.  Dans 
l'accomplissement  de  ces  actes  officiels,  l'inspection  aura  recours  aux 
organes  professionnels  compétents,  désignés  à  ces  fins  par  l'autorité  poli- 
tique. 

Le  Ministre  du  commerce  a  le  droit  de  destituer  la  direction  de  la  caisse 
de  ses  fonctions  et  de  charger  provisoirement  un  administrateur  de  la  ges- 
tion et  de  la  représentation  de  la  caisse,  jusqu'à  l'élection  de  la  nouvelle 
direction,  et,  le  cas  échéant,  de  dissoudre  la  caisse. 

L'ordonnance  de  dissolution  a  comme  conséquence  la  suppression  de 
l'assurance  obligatoire. 

§  lloM  (*).  —  La  décision  de  la  corporation,  portant  suppression  de  l'assu- 
rance obligatoire,  a  pour  effet,  s'il  existe  pour  cette  corporation  une  caisse 
spéciale,  la  dissolution  de  cette  caisse,  et,  dans  tous  les  autres  cas,  l'exclu- 
sion des  membres  de  la  corporation  de  la  caisse  commune.  Néanmoins,  ces 
membres  peuvent  être  autorisés  à  continuer  l'assurance  volontairement. 


Dispositions  transitoires. 

§  lloD  (*).  —  Les  caisses  de  maladie  et  de  secours  pour  patrons  existant 
au  moment  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi  et  basées  sur  l'assurance 
obligatoire  devront  se  conformer  à  la  présente  loi,  au  plus  tard  dans  les 
deux  ans. 

Fojids  de  secours. 

§  How  (*).  —  Les  fonds  de  secours,  mentionnés  au  §  114,  alinéa  2,  consti- 
tuent une  partie  de  l'avoir  de  la  corporation  et  sont  formés  au  moyen  des 
recettes  de  celle-ci,  ainsi  que  par  des  apports  spéciaux.  Les  amendes  iiifli- 
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In  dièse  Fonds  fliessen  auch  die  iiber  die  Gcnossenschaflsmitglieder  im 
Grunde  des  §  12o  sowie  die  im  Grunde  des  §  127,  Absalz  5,  verhânglen  Geld- 
slrafen. 

Die  Unterslûtzungsfonds  dienen  im  allgemeinen  zur  Fordcrung  der  von 
den  Geno  senschaften  vcrfolgten  humanitâren  Zvvecke. 

Zu  einer  regelmiissigen  Dotierung  (1er  Unterslûtzungsfonds  kônnen  mit 
Genebmigung  der  Gewerbchorde  besonclere  Unilagcn  cingohobcn  werdcn. 

Aus  den  erwâhnlen  Fonds  kônnon  insbesondcre  die  von  dùrftigon  Mit- 
gliodern  an  die  cUva  im  Sinne  des  §  413/i  bestehendon  Kassen  zu  leistonden 
Beitràge  ganz  oder  teilvveisc  beslritten  werden,  woriiber  im  cinzolnen  Falle 
auf  Griind  der  von  der  Genossenschaftsversammlung  festgeseizten  Bestim- 
mungen  die  Genossenscbaftsvorstehung  enlscbeidet. 


Errichtung  von  Unterstûtzungskassen,  wirtschaftlichen  Vniernehmungm 
und  Vnterstûtzungsfonds. 

l  Wox.  —  Die  Errichtung  der  im  §  114,  Alinéa  2,  erwiihnlen,  auf  Frei- 
willigkeit  berubenden  Kranken-  und  Unterstûtzungskassen  und  wirtscbaft- 
licben  Unternehmungen  fur  Mitglieder  sowie  Unterslûtzungsfonds  kann  von 
der  Genossenschaftsversammlung  nur,  nachdem  der  Gegcnstand  in  der 
Tagcsordnung  dieser  Versammlung  genau  angegcben  und  mit  der  Tages- 
ordnung  vorher  gehôrig  verlautbart  worden  ist,  mit  einer  Majoritât  von 
drei  Vierteilen  samtlicher  anwesenden  Mitglieder  bescblosscn  werden. 

Die  matérielle  Forderung  dieser  Einricblungen  aus  den  Mitleln  der  Ge- 
nossenschaft  sowie  die  Geschaftsteilnahme  der  letzteren  an  wirlscliaftlichon 
Unternehmungen  kann  die  Genossenschaftsversammlung  mit  der  im 
Abs  ilze  1  angegebenen  Majoriliit  nur  dann  beschliesscn,  wenn  die  Anwesen- 
heit  einer  Anzahl  von  Genossenschaftsmitgliedern  in  dem  nachfolgend  be- 
zeiclineten  Verhaltnisse  protokollarisch  bei  der  Abstimmung  konstatioit 
vvird.    Dièses Verhaltnis  wird  fûrGenoss?nscbaflen  mit  einer  Mitgliedorzahl  : 

bis  zu  einhundert  mit  fûnfzig  Prozent, 
■    von  einliundert  bis  fûnfhundert  mit  vicrzig  Prozent,  jedoch  mindestens 
mil  fûnfzig  Mitgliedern, 

von  fûnfhundert  bis  tausend  mit  dreissig  Prozent,  jedoch  mindestens  mit 
zweihunderl  Mitgliedern,  und 

ûber  tausend  mil  zwanzig  Prozent,  jedoch  mindestens  mit  dreihundert 
Mitgliedern  festgcsetzt. 

Fur  die  vorstehenden  Bestimmungcn  ist  jenc  Mitglicdcr/alil  nia^s-clituid, 
welche  die  Genossenschaft  am  Tage  der  Einberufung  der  Versammlung 
besitzt. 

Komnil  zu  «'iiier  solclicn  Versammlung  der  Genossenschaft  dii'  bcsrhluss- 
fiihige  Anzahl  ihrer  Mitglieder  nicht  zusammen,  so  ist  innerhalb  des  Zeit- 
raumes  von  vier  Wochon  einc  neue  Versammlung  mit  derselben  Tagesord- 
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gées  aux  membres  conformément  aux  §§  125  et  127,  alinéa  5,  sont  également 
versées  à  ce  fonds. 

En  général,  les  fonds  de  secours  servent  à  encourager  les  entreprises 
philanthropiques  des  corporations. 

Avec  l'approbation  de  l'autorité  industrielle  et  en  vue  de  l'alimentation 
régulière  du  fonds  de  secours,  des  taxes  spéciales  peuvent  être  perçues. 

Les  fonds  mentionnés  ci-dessus  peuvent  servir  à  payer,  totalement  ou 
partiellement  les  cotisations  des  membres  indigents  aux  caisses  existant  en 
vertu  du§115/i;  dans  chaque  cas  particulier,  la  décision  appartient  à  la 
direction  de  la  corporation,  conformément  aux  dispositions  prises  par 
l'assemblée  corporative. 

Fondation  de  caisses  de  secours,  d'entreprises  économiques  et  de 
fonds  de  secours. 

§  i\5x  (*).  —  La  création  des  caisses  libres  de  maladie  et  de  secours  et  des 
entreprises  économiques  dans  l'intérêt  des  membres  ainsi  que  des  fonds  de 
secours  visés  au  §  114,  alinéa  2,  ne  peut  être  décidée  par  l'assemblée  corpo- 
rative que  si  la  question  a  été  portée  en  termes  précis  à  l'ordre  du  jour  de 
cette  assemblée  et  dûment  annoncée  avec  cet  ordre  du  jour,  et  qu'elle 
réunisse  la  majorité  des  trois  quarts  des  membres  présents. 

L'encouragement  pécuniaire  de  ces  institutions  à  l'aide  des  ressources  de 
la  corporation,  ainsi  que  la  participation  financière  de  celle-ci  à  des  entre- 
prises économiques  ne  peuvent  être  décidées  par  l'assemblée  corporative  à 
la  majorité  indiquée  à  l'alinéa  précédent  que  si  le  procès-verbal  constate, 
au  moment  du  vote,  la  présence  d'un  nombre  de  membres  conforme  au 
rapport  déterminé  ci-dessous.  Ce  rapport  est  pour  les  corporations  dont  le 
nombre  des  membres  s'élève  : 

Jusqu'à  cent  et  un,  de  50  p.  c.  ; 

De  cent  à  cinq  cents,  40  p.  c,  sans  pouvoir  être  inférieur  à  cinquante 
membres  ; 

De  cinq  cents  à  mille,  30  p.  c,  sans  pouvoir  être  inférieur  à  deux  cents 
membres,  et. 

Au  delà  de  mille  membres,  20  p.  c,  sans  pouvoir  être  inférieur  à  trois 
cents  membres. 

Pour  l'application  des  dispositions  précédentes,  il  ne  doit  être  tenu 
compte  que  du  nombre  de  membres  de  la  corporation  à  la  date  de  la 
convocation  de  l'assemblée. 

Si  le  nombre  de  membres  nécessaire  pour  prendre  une  décision  ne  se 
rend  pas  à  l'assemblée,  une  nouvelle  réunion  doit  être  convoquée  dans  les 
quatre  semaines  avec  le  même   ordre  du  jour,   qui,   toutefois,  ne  peut 
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nung  einzuberufen,  vvelche,  unter  den  vorstehenden  Modalitiiten,  jedoch 
nur  dann  gûllige  Beschlùsse  fassen  kann,  wenn  die  Anvvesenheit  einer  ver- 
hàltnismassigen  Anzahl  von  Genossenschaftsmitgliedern,  nâmlich  bei 
Genossenschaften  mit  einer Mitgliederzahl  bis  zufûnfhundert  von  dreissigPro- 
zent  und  bei  Genossenschaften  mit  einer  grôsseren  Mitgliederzahl  von 
zwanzig  Prozent  konstatiert  ist. 

Auf  dièse Bestimmungen  muss  bei  dieser  neuen  Einberufung  ausdriicklich 
hingewiesen  werden. 

Die  Beschlussfassung  der  Genossenschaft  ûber  die  im  Alinéa  2  bezoich- 
neten  Gegenstânde  unterliegt  der  Genehmigung  der  politischen  Landes- 
behôrde. 

Die  Genehmigung  ist  nur  dann  zu  versagen,  wenn  dièse  Beschlùsse  gesetz- 
widrig  zu  stande  gekommen  sind  oder  wenn  die  Genossenschaft  Widmungen 
aus  ihremVermôgen  in  solchem Umfange  machen  will,dass  durch  dieselben 
die  Erfùllung  der  iibrigen,  ihr  gesetzlich  zugewiesenen  Zwecke  unmôglich 
gemacht  werden  wùrde. 

Zur  aktiven  Beteiligung  an  den  im  Alinéa  1  erwahnten  wirtschaftlichen 
Unternebmungen  kann,  ausser  in  Fallen,  wo  derlei  Anlagen  aus  ofFentlichen 
Biicksichten  errichtet  oder  angcordnet  werden,  kein  Mitglied  oder  Ange- 
hôriger  der  Genossenschaft  wider  seinen  Willen  herangezogen  werden. 


Arbeitsvermittlung . 

§  1 1G.  —  Die  Genossenschaften  haben  zur  Vermittlung  von  Arbeitsstelleri' 
fur  die  in  ihncn  vertretenen  Gewerbe  geeignete  Einrichtungen  zu  trctfen 
und  nâhere  Bestimmungen  ûber  die  Geschâftsfùhrung  dieser  Arbeitsvermitt- 
lung sowie  ûber  die  mit  der  Geschâftsfùhrung  zu  betrauenden  Organe  mittels 
eines  besonderen  Statuts  festzusetzen.  Fur  die  Vermittlung  von  Arbeits- 
stellen  darf  von  den  Gehilfen  eine  Gebùhr  nicht  eingehoben  werden. 

Das  Stalut  ist  von  der  Genossenschaftsversammlung  nach  gepflogenem 
Einvernehmen  mit  der  Gehilfenversammlung  zu  beschliessen  und  der  poli- 
tischen Landesbehôrde  zur  Genehmigung  vorzulegen. 

Genossenschaften,  welche  nach  dem  jeweiligen  Durchschnittsstande  des 
letzten  Jahres  mindestens  200  Gehilfen  als  Angehorige  besitzen,  sind  ver- 
pflichtet,  die  Beaufsichfigung  der  erwahnten  Einrichtungen  einem  Aus- 
schussezu  ùbertragen,  wclcher  aus  einer  gleichen  Anzahl  von  Genossen- 
schaftsmitgliedern und  Gehilfen  zu  bestehen  hat. 

Erstere  werden  von  der  Genossenschaflsversammlung,  letztere  von  der 
Gehilfenversammlung  gewâhlt. 

Der  jeweilige  Obniann  dièses  Ausschusses  und  desscn  Stellvertreler  sind 
von  den  Mitgliedern  dièses  Ausschusses  aus  ihrer  Mitte  zu  wâhlen.  Kommt 
eine  Wahl  nach  zweimaligem  Wahlgange  nicht  zu  stande,  so  entschcidct  das 
Los,  und  zwar  in  der  Weise,  dass  zunâchst  der  Obinann  und  sodann  aus  der 
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prendre  de  décisions  valables,  en  se  conformant  aux  dispositions  précé- 
dentes, que  si  le  procès-verbal  constate  la  présence  d'un  nombre  propor- 
tionnel de  membres,  à  savoir,  30  p.  c.  pour  les  corporations  qui  comptent 
jusqu'à  cinq  cents  membres  et  20  p.  c.  pour  celles  possèdent  un  nombre  de 
membres  plus  élevé. 

L'attention  doit  être  attirée  expressément  sur  ces  dispositions  dans  la 
nouvelle  convocation. 

La  décision  prise  par  la  corporation  sur  les  objets  mentionnés  à  l'alinéa  2, 
est  subordonnée  à  l'approbation  de  l'autorité  politique  d'Etat. 

Cette  approbation  ne  peut  être  refusée  que  si  les  décisions  ont  été  prises 
contrairement  aux  lois  ou  si  la  corporation  fait  de  telles  assignations  de 
fonds  qu'il  lui  serait  impossible  de  réaliser  les  objets  qui  lui  sont  imposés 
par  la  loi. 

Aucun  membre  ou  adhérent  de  la  corporation  ne  peut  être  forcé  de 
prendre  une  part  active  aux  entreprises  économiques  mentionnées  à 
l'alinéa  1,  sauf  dans  les  cas  où  elles  sont  créées  ou  ordonnées  pour  des 
motifs  d'utilité  publique. 

Bureaux  de  placement. 

§  416  (*).  —  Afin  de  faciliter  le  placement  des  ouvriers  dans  les  industries 
qu'elles  représentent,  les  corporations  créeront  des  institutions  spéciales  et 
prendront,  par  voie  de  règlement,  des  dispositions  détaillées  concernant  la 
gestion  de  ces  institutions  et  les  organes  chargés  de  celle-ci.  Il  ne  peut  être 
réclamé  de  taxe  aux  ouvriers  pour  les  places  qui  leur  sont  procurées. 

Ce  règlement  doit  être  arrêté  par  l'assemblée  corporative,  d'accord  avec 
l'assemblée  des  ouvriers,  et  être  soumis  à  l'approbation  de  l'autorité  poli- 
tique. 

Les  corporations  qui  ont  compté  en  moyenne  200  ouvriers  comme  adhé- 
rents, dans  le  courant  de  l'année  précédente,  sont  tenues  de  déléguer  la 
surveillance  des  institutions  mentionnées  ci-dessus  à  une  commission  com- 
posée d'un  nombre  égal  de  membres  de  la  corporation  et  d'ouvriers. 

Les  premiers  sont  élus  par  l'assemblée  corporative,  les  seconds  par  l'as- 
semblée des  ouvriers. 

Le  président  de  cette  commission  ainsi  que  son  suppléant  doivent  être 
choisis  par  la  commission  dans  son  sein.  Si,  après  deux  scrutins,  l'élection 
ne  donne  pas  de  résultat,  le  sort  déride;  on  procède  d'abord  au  choix  du 
président,  ensuite  de  son  suppléant,  qui  devra  être  pris  parmi  les  membres 
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anderen  Berufsgriippe  dessen  Stellvertreter  bestimmt  wird.  Uie  beiden 
haben  nach  slatutarisch  festzusetzenden  Funktionsperioden  abwechselnd 
den  Vorsitz  zu  fûhrcn. 

Sôfern  Genossenschaftsverbânde  (§  430c)  eigenc  Arbeitsvermittlungsein- 
richtungen  schaffen  oder  bercils  gcschaffen  haben,  ist  zur  Beaufsichtigung 
dieser  Einrichtungen  unter  lleranziehung  der  Vertretcr  der  Gehilfenschaft 
ein  Ausschuss  einzusetzen.  Die  von  der  Verbandsversammlung  feslzu- 
stellenden  Statuten  ûber  die  Gcschaflsfùhrung  und  die  mit  derseiben  zu  be- 
trauenden  Organe  untcriiegen  der  Genehmigung  der  polilischen  Landes- 
bebôrde.  In  Betreff  der  Einhebung  von  Gebiihren  seitens  der  Gehilfen  gilt 
das  im  Alinéa  1  Gesagte. 

Sofern  Genosscnschaften  einem  Verbande  angehôren,welcher  die  Arbeits- 
vermittlung  im  Sinne  des  vorhergehenden  Absatzes  regelt,  sind  sie  von  der 
Verpflichtung,  besondere  Einrichtungen  fur  die  Arbeitsvermittlung  zu 
treffen,  befreit;  das  gleiche  gilt  auch  dann,  wenn  sie  die  Besorgung  der 
Arbeitsvermittlung  einer  fur  den  offentlichen  Arbeitsnachweis  bestehenden 
Anstalt  ùbertragen. 

Rekursrecht  der  Genosscnschaften. 

§  1I6flf.  —  Den  Genosscnschaften  steht  das  Bccht  des  Bekurses  gegen 
Entscheidungcn  und  Verfùgungen  der  Gevverbebchorden  in  den  nach-j 
stehenden  Fallen  zu  : 

\.  bei  Ausfcrtigung  eines  Gewerbeschcines  fur  ein  handwerksmâssiges 
oderbei  Erteilung  einer  Konzession  fiir  ein  konzcssionicrtes  Gewerbe,  falls 
die  Genossenschaft  gemâss  den  Vorschriften  der  §§  li/'und  23a  rechtzeitig 
ein  Gutachten  erstattet  bat  und  die  Entscheidung  der  Gewerbebehôrde  nicht 
im  Sinne  dièses  Gulachtens  erfolgt  ist; 

2.  bei  Erteilung  der  Dispens  behufs  Antritles  eines  vcrwandten  hand- 
wcrksmâssigen  (§  14c,  Alinéa  4),  eines  konzessionierlen  Gcwcrbes  (§23a, 
Alinéa  2)  oder  eines  nach  §  13fl,  beziehungsweisc  §  38,  Absalz  3  und  4,  an 
den  Befahipungsnachweis  gebundcnen  Ilandclsgevverbes; 

3.  bei  Erteilung  der  Dispens  von  der  Beibringung  des  Gesellenbriefes, 
beziehungsweisc  Lehrzeugnisses  und  dos  Zeugnisses  ùber  die  bestandene 
Gesellenprûfung(§  44c,  Alinéa  2i; 

4.  bei  Entscheidungen  iiber  denUmfang  der  Gewerberechte(§  36),  insofern 
dieselben  entgegen  dem  Gutachten  der  gehôrtcn  Genossenschaft  erflossen 
sind; 

5.  bei  Entscheidungen, ob  ein  gewerbliches  Unternehmen  als  ein  fabriks- 
mâssigoder  handvvcrksmassig  betriebenes  anzusehen  ist  (§  4,  Absatz  6); 

6.  bei  der  bezirksweiscn  Abgrenzung  einzeint  r  Gcwerbc  (§  42)  sowie  bei 
Festsetzung  von  Maximaltarifen  (§  51)  ; 
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de  l'autre  groupe.  Ces  deux  personnes  remplissent  les  fonctions  de  président 
à  tour  de  rôle  pendant  les  périodes  de  mandat  fixées  par  les  statuts. 

Les  fédérations  de  corporation  (§  130c)  qui  créent  ou  ont  créé  pour 
elles-mêmes  des  bureaux  de  placement,  doivent  établir  une  commission 
chargée  de  la  surveillance  de  ces  institutions  dont  feront  partie  les  repré- 
sentants des  ouvriers..  Les  statuts  élaborés  par  l'assemblée  fédérative  pour 
la  gestion  des  bureaux  et  les  organes  chargés  de  celle-ci,  sont  subordonnés 
à  l'approbation  de  l'autorité  politique.  Est  applicable,  en  ce  qui  concerne  la 
perception  de  taxes  à  charge  des  ouvriers,  la  disposition  portée  à  l'alinéa  i. 

Les  corporations  faisant  partie  d'une  fédération  qui  règle,  conformément 
à  l'alinéa  précédent,  la  question  du  placement  des  ouvriers,  sont  atîranchies 
de  l'obligation  de  créer  des  institutions  spéciales  à  cet  effet;  il  en  est  de 
même  pour  les  corporations  qui  chargent  une  institution  ofiicielle  de 
placement,  du  soin  de  placer  les  ouvriers. 


Droit  de  recours  des  corporations. 

§  116a  (*).  —  Les  corporations  ont  le  droit  de  se  pourvoir,  dans  les  cas 
suivants,  contre  les  décisions  et  ordonnances  des  autorités  industrielles  : 

1.  dans  le  cas  de  délivrance  d'une  patente  pour  l'exercice  du  métier  ou  de 
l'octroi  d'une  concession  pour  une  industrie  concédée,  si  la  corporation  a, 
conformément  aux  §§  14/" et  23a,  émis  en  temps  voulu  son  avis  et  que  la 
décision  de  l'autorité  industrielle  n'est  pas  conforme  à  cet  avis; 

2.  dans  le  cas  d'octroi  de  la  dispense  visant  l'exercice  d'un  métier  con- 
nexe (§  14c,  alinéa  1),  d'une  industrie  concédée  (J23a,  alinéa  2)  ou  d'une 
entreprise  commerciale  subordonnée  à  la  production  du  certificat  de  capa- 
cité en  vertu  du  §  13a  ou  du  §  38,  alinéas  3  et  4; 

3.  dans  le  cas  d'octroi  de  la  dispense  de  la  production  du  brevet  de  com- 
pagnon ou  du  certificat  d'apprentissage  et  de  l'attestation  que  l'épreuve  de 
compagnon  a  été  subie  (§  14c,  alinéa  2)  ; 

4.  dans  le  cas  de  décisions  portant  sur  l'étendue  des  droits  industriels 
(§  36),  en  tant  qu'elles  sont  contraires  à  l'avis  de  la  corporation  ; 

5.  dans  le  cas  de  décisions  portant  sur  la  question  de  savoir  si  une  entre- 
prise industrielle  doit  être  considérée  comme  industrie  exercée  en  fabrique 
ou  comme  .métier  (§  1,  alinéa  6); 

6.  dans  le  cas  de  délimitation  des  circonscriptions  pour  l'exercice  de 
certaines  industries  (§  42),  ou  de  fixation  des  tarifs-maxima  (§  51); 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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7.  bci  den  auf  Gruiid  des  §  54,  Alinéa  2,  erfolgenden  gewerbepolizeilichen 
Regel ungen  einzelner  Gewerbekategorien  ; 

8.  inallen  inneren  Genossenschaftsangelegenheiten  (VII.  Ilauplslùck  der 
Gewerbeordnung)einschliesslich  des  genossenschafllichen  Lehrlingswesens. 

In  Betreff  der  Gast-  und  Schankgewerbe  enthalten  die  §§  18  und  20  weitere 
Sonderbestimmungen. 

§  ii6b.  —  Die  Genossenschaft  ist  in  den  im  vorstehenden  Paragraphen 
erwâhnten  Fâllen  von  der  seitens  der  Gewerbebehôrde  getroffenen  Entschei- 
dung  zu  verstandigen.  Das  Recht  des  Rekurses  an  die  hôhere  Rehôrde 
steht  der  Genossenschaft,  soweit  geselzlich  keinc  kùrzeren  Rekursfristen 
vorgesehen  sind,  binnen  der  nach  dem  Gesetzevom  12.  Mai  1896,  R.  G.  Bl. 
Nr.  iOl,  geltenden  Fristen  zu. 

§  li6c.  —  Das  Recht  der  Einbringung  des  Rekurses  steht  der  Genossen- 
schaftsvorstehung  (§  \]9d)  zu,  sofern  nicht  zufolge  einer  statutarischen  Be- 
stimmung  der  Genossenschaftsversammlung  vorbehalten  ist,  ûber  die  Ein- 
bringung des  Rekurses  in  einzelnen  Fâllen  Beschluss  zu  fassen. 

Mit  jedem  Rekurse  ist  auch  ein  vom  Genossenschaftsvorsteher  gefertigU 
Auszug  aus  dem  Sitzungsprotokolle  des  Genossenschaftsausschusses,  be 
ziehungsweise  der  Genossenschaftsversammlung  vorzulegen. 

§  \i6d.  —  Die  rechtzeitige  Einbringung  des  Rekurses  bat  in  den  Fallei 
des  §  116a,  Punkt  1,  2  und  3,  aufschiebende  Wirkung. 

Gegen  zwei  in  den  Fâllen  des  §  116  a,  Punkt  1,  erflossene  gleichlautende 
Entscheidungen  steht  der  Genossenschaft  kein  vveitercr  Rekurs  zu. 

Jahresbericht  und  Schlussrechnuny  der  Genossenschaft. 

§  il6<?.  AUjâhrlich  sind  der  Gewerbebehôrde  ein  Bericht  ùbcr  die  Jahres- 
versammlung  und  vorkommendenfalls  die  ordnungsmâssige  Wahl  der 
Genossenschaftsvorstehung  sovvie  eine  Schlussrechnung  ùber  die  Ein- 
nahmen  und  Ausgaben  der  Genossenschaft  vorzulegen,  welche  vom 
Genossenschaltsvorsteher  und  zwei  Ausschiissen  gefertigt  sein  muss. 


Geschàftsfûhmng  der  Genossenschaft. 

§  117.  —  Die  Geschâfte  der  Genossenschaft  werden  besorgt  : 
a)  durch  die  Genossenschaftsversammlung; 

h)  durch   die  Genossenschaftsvorstehung,   welche  aus   dem  Genossen- 
schaflsausschusse  unter  der  Leitung  des  Vorstehers  besteht; 

c)  durch  den  Genossenschaftsvorsteher; 

d)  durch  die  nach    Massgabe  des  §  119/i  etwa  bestelllen  Vertrauens- 
manner. 
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7.  dans  le  cas  de  réglementations  de  police  industrielle,  portant  sur  cer- 
taines catégories  d'industries,  prises  en  vertu  du  §  54,  alinéa  2; 

8.  dans  toutes  les  questions  d'ordre  intérieur  des  corporations  (chap.  VU 
du  code  industriel),  y  compris  l'apprentissage. 

En  ce  qui  concerne  les  professions  d'aubergiste  et  de  cabaretier,  les  §§  18 
et  30  contiennent  encore  d'autres  dispositions  spéciales. 

§  116/;  (*).  —  Dans  les  cas  mentionnés  au  paragraphe  précédent,  la  corpo- 
ration doit  être  informée  de  la  décision  prise  par  l'autorité  industrielle.  Elle 
peut  se  pourvoir  par  devant  l'autorité  supérieure,  dans  les  délais  fixés  par  la 
loi  du  12  mai  1896,  à  moins  que  des  délais  plus  courts  ne  soient  prévus  par 
une  loi. 


§  116c  (*).  —  Le  droit  d'introduire  le  recours  appartient  à  la  direction  de 
la  corporation  (§  119(/),  à  moins  qu'une  disposition  statutaire  ne  réserve  à 
l'assemblée  corporative  le  droit  de  décider,  dans  certains  cas,  s'il  y  a  lieu 
de  recourir  à  ce  moyen. 

Tout  recours  doit  être  accompagné  d'un  extrait,  certifié  conforme  par  le 
président  de  la  corporation,  du  procès-verbal  de  la  séance  de  la  commis- 
sion de  la  corporation  ou  de  l'assemblée  corporative. 

§  116(/  (*),  —  L'introduction  du  recours  en  temps  opportun  a,  dans  les 
cas  prévus  au  §  1  I6rt,  n'M,  2  et  3,  un  effet  suspensif. 

La  corporation  n'a  plus  de  recours  contre  deux  décisions  conformes^ 
prises  dans  les  cas  prévus  au  §  116a,  n"  1. 

Rapport  annuel  et  bilan  de  la  corporatmi. 

§  116c  (*).  —  Chaque  année  un  rapport  sur  l'assemblée  annuelle  et,  le  cas 
échéant,  sur  l'élection  statutaire  de  la  direction  de  la  corporation,  ainsi  que 
le  bilan  des  recettes  et  dépenses  de  la  corporation,  certifié  conforme  par  le 
président  et  par  deux  comités,  doivent  être  soumis  à  l'autorité  industrielle. 


Gestion  des  affaires  de  la  corporation. 

§  117  (*).  —  Les  affaires  de  la  corporation  sont  gérées  : 
a)  par  l'assemblée  corporative  ; 

h)  par  le  bureau  de  la  corporation,  composé  du  comité  de  la  corporation,, 
sous  la  direction  du  président; 

c)  par  le  président  de  la  corporation  ; 

d)  par  les  hommes  de  confiance,  nommés,  le  cas  échéant,  conformément 
au  §  119/i. 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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Stimmrecht  uml  Wàhlbarkeit. 

^  118.  —  Slinimberechligt  uiid  wiïhlbar  in  der  Genossenschaft  siud  aile 
Mitglieder  derselbon. 

Aiisgeschlosson  vom  Stimmrechte  und  der  Wahlbarkoit  sind  : 

a)  dicjenigen  Gewerbetrcibenden,  welche  und  insolange  sic  infolge  oiner 
strafgerichllicben  Verurteilung  von  der  Wàhibarkeit  in  die  Gcmeindevertre- 
tung  ausgeschlosscn  sind; 

h)  jene  Gevverbetreibenden,  iiber  deren  Vermôgcn  der  Konkurs  crôffnet 
worden  ist,  wâhrend  der  Daucr  der  Konkursverhandlung; 

c)  jene  Gevverbetreibenden,  denen  das  Gewerbe  durch  die  Behùrdo  ent- 
zogen  wurde,  wâhrend  der  ausgesprochenen  Dauer  der  Entziehung; 

d)  jene  Gewerbelreibenden,  welche  vvegen  Geistesschv^àche  oder  wegen 
Verschwendung  untcr  Kuratcl  stehen. 

Die  vorstehenden  Bestimniungen  finden  riicksichtlich  der  Stimmberech- 
tigung  und  Wàhibarkeit  der  Gchilfen  sinngemtissc  Anwendung. 

Mitglieder,  welche  mit  der  Zahlung  der  genossenschaftlichen  Umlagen 
im  Riickstande  sind,  kônnen,  solange  dies  der  Fall  ist,  durch  das  Statut 
von  der  Teilnahme  an  der  Abstimmung  und  von  der  Wàhibarkeit  in  der 
Genossenschaft  ausgeschlosscn  werden. 

Zur  Wàhibarkeit  fur  das  Schiedsrichteramt  insbesondere  ist  sowohl  fur 
die  Gewerbetrcibenden  als  auch  fur  die  Gehilfon  das  zuriickgelegte  24.  Le- 
bensjahr  erforderlich  und  es  mùssen  die  Gchilfen,  um  in  den  sonstigen 
Fâllen  stimmberechtigt  und  wàhlbar  zu  sein,  das  18.  Lebcnsjahr  zurûck- 
gelegt  haben. 


f 


G  en  ossenschaflsversam  m  lung . 


§  119.  —  Die  Genosscnschaflsversamnilung  besteht  aus  sàmllichcn 
stimmberechtigten  Milgliedern. 

Dieselbcn  haben  ihr  Stimmrecht  personlich  auszuûben;  Bevollmàchtigle 
sind  in  der  Genossenschaftsvorsammlung  nicht  zuzulasscn. 

Bei  Genosscnschaften,  welche  mehr  als  oOO  Mitglieder  zàhlen,  kann  durch 
das  Statut  bestimmt  vverden,  dnss  auf  Grund  cincs  qualirizierten  Beschlusses 
der  Genosscnschaftsversammlung  die  Genossenschaftsversamnilung  aus 
Delcgierten  zu  bilden  ist,  sofern  sie  nicht  Wahlen  vorzunehmen  oder  ûber 
die  in  den  .§.:;  115/)  und  11o;r  angcfiihrten  Angelegenheiten  Beschluss  zu 
fasscn,  sondern  ûber  andere  Gegenslànde  zu  beralen  hat.  Dabei  ist  durch 
entsprechende  Wahlordnungen  eine  Verlretung  der  Minoritàt  sicherzu- 
stellen. 

Das  Statut  hat  die  nàhere  Bestimmungen  ùbcr  die  Z;dil  dor  Delcgierten 
und  deren  Wahl  zu  enthalten. 

Die  An/.ahl  der  Delcgierten  muss  wcnigslens  fûnf  l'rozent  der  Genossen- 
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Droit  de  vote  et  éligibilité. 

§  118  (*).  —  Tous  les  membres  de  la  corporation  sont  électeurs  et 
éligibles. 

Sont  exclus  du  droit  de  vote  et  de  l'éligibilité  : 

a)  les  industriels  qui  sont,  en  vertu  d'une  condamnation  pénale,  privés 
de  l'éligibilité  à  la  représentation  communale,  durant  tout  le  temps  de  cette 
incapacité; 

b)  les  industriels  dont  les  biens  donnent  lieu  à  l'ouverture  d'une  procé- 
dure de  faillite,  pendant  toute  la  durée  de  cette  procédure; 

c)  les  industriels  qui  ont  été  suspendus  de  l'exercice  de  leur  profession 
par  l'autorité,  pendant  toute  la  durée  de  cette  suspension  ; 

d)  les  industriels  qui,  à  raison  de  leur  faiblesse  d'esprit  ou  de  leurs  habi- 
tudes de  dissipation,  se  trouvent  sous  curatelle. 

Les  dispositions  précédentes  sont  applicables  miitatis  mutandis  au  droit 
de  vote  et  d'éligibilité  des  compagnons. 

Les  membres  débiteurs  de  cotisations  corporatives  arriérées  peuvent,  aussi 
longtemps  que  dure  cette  situation,  être  exclus,  par  les  statuts,  de  la  parti- 
cipation au  vote  et  de  l'éligibilité  dans  la  corporation. 

En  ce  qui  concerne  particulièrement  l'éligibilité  à  la  commission  arbi- 
trale, rage  de  24  ans  révolus  est  requis  aussi  bien  pour  les  chefs  d'industrie 
que  pour  les  ouvriers,  et  ces  derniers  doivent  être  âgés,  pour  avoir  droit 
de  vote  et  d'éligibilité  dans  les  autres  cas,  de  18  ans  révolus. 


Assemblée  corpo7'ative. 

§  119  (*'.  —  L'assemblée  corporative  se  compose  de  tous  les  membres 
ayant  droit  de  vote. 

Ceux-ci  doivent  exercer  leur  droit  de  vote  personnellement;  aucun  man- 
dataire n'est  admis  à  l'assemblée  corporative. 

Les  corporations  qui  comptent  plus  de  500  membres  peuvent  stipuler, 
dans  les  statuts,  qu'en  raison  d'une  décision  expresse  de  l'assemblée  corpo- 
rative, celle-ci  doit  être  composée  de  délégués,  pour  autant  qu'elle  n'a  pas  à 
procéder  à  des  élections  ou  à  prendre  des  décisions  au  sujet  des  questions 
mentionnés  aux  §§  115&  et  Mtîx,  mais  seulement  à  discuter  sur  d'autres 
objets.  Dans  ce  cas,  la  représentation  de  la  minorité  doit  être  assurée  par 
un  mode  de  vote  approprié. 

Les  statuts  doivent  contenir  les  dispositions  de  détail  nécessaires  concer- 
nant le  nombre  des  délégués  et  leur  élection. 

Le  nombre  des  délégués  doit  comprendre  au  moins  cinq  pour  cent  des 

C)  Loi  du  5  féviier  1907. 
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schaftsmilglieder  betragcn  und  mindestens  dreimal  so  gross  als  die  Zahl 
der  iMitglieder  der  Genossenschaftsvorslehung  sein. 

Dem  Ausschusse  der  Gehilfenversammlung  steht  es  zu,  in  die  Genossen- 
schaftsversammlung  die  stalutenmiissig  festgcselzte  Zahl  von  Gehilfen 
(2  bis  6)  abzuordnen. 

Dieselben  sind  berechtigt,  an  der  VerhandlungjenerGeg»mstânde,  welche 
die  Interessen  der  Gehilfenschaft  (Gesellenschaft)  berùhrcn,  mit  beratender 
Stimme  teilzunehmen  sowie  auch  diesbezùgliche  Wiinsche  vorzubringen. 

§  119  a.  —  Die  Genossenschaftsmitglieder  werden  zur  Genossenschafts- 
versammlung  durch  den  Genossenschaftsvorsteher,  das  erste  Mal  nach  Er- 
richtung  der  Genossenschaft  und  in  derFolge  wenn  die  Einberufung  durch 
den  Vorsleher  oder  dessen  Stellvertreler  nicht  erfolgen  kann,  durch  die 
Gewerbebehôrde  im  Wege  schriftlirher  Verstândigung  und  mit  Bekannt- 
gabe  der  Verhandlungsgegenstânde  einberufen. 

Die  Genossenschaftsversammlung  hat  jiihrlich  wenigstens  einmal  statt- 
zufinden;  sie  ist  auch  dann  einzuberufen,  wenn  der  Genossenschaftsvor- 
steher oder  der  Ausschuss  es  fur  notwendig  erkennen  oder  wenn  der  vierte 
Teil  der  Mitglieder  es  verlangt. 

Die  Einberufung  hat  Ort  und  Zeit  der  Abhaltung  der  Versammiung  zu 
enthalten. 

Von  der  durch  den  Genossenschaftsvorsteher  erlassenen  Einberufung 
sind  die  Gewerbebehôrde  und  der  fiir  die  Genossenschaft  bestellte  Kom- 
missâr  (§  127)  unter  gleichzeitiger  Bekanntgabe  der  Tagesordnung  min- 
destens drci  Tage  vorherin  Kenntnis  zu  setzen, 

Der  Vorsitz  und  die  Leitung  der  Genossenschaftsversammlung  steht  das 
erste  Mal  bis  zur  erfoigten  Wahl  des  Genossenschaftsvorstehers  sowie  in 
jenen  Fàllen,  in  welchen  die  Einberufung  der  Genossenschaftsversammlung 
durch  die  Gewerbeordnung  erfolgt  ist,  dem  Abgeordneten  der  Gewerbe- 
behôrde, in  der  Folge  dem  Genossenschaftsvorsteher  oder  im  Falle  seiner 
Verhinderung  seinem  Stellvertreter  zu. 

Zur  Beschlussfâhigkeit  der  Genossenschaltsversammlung  is  dicAnwesen- 
heit  der  in  den  Statuten  festgesetzlen  Zahl  der  slimmberechtigten  Mitglieder 
erforderlich. 

Im  Wege  des  Statutes  kann  die  Bestimmung  getroflfen  werden,  dass  dann, 
wenn  die  einberufene  Genossenschaftsversammlung  beschlussunfjihig 
geblieben  ist,  die  zu  derselben  erschienenen  Mitglieder  nach  Ablauf  einer 
Wartestunde  berechtigt  sind,  ûbcr  die  vorliegende  Tagesordnung  gùltig  zu  M 
beraten  und  zu  beschliessen,  insofern  nicht  zur  Besehiussfassung  ùber 
bes  )ndere  Angelegenheiten  durch  das  Gesetz  oder  Statut  die  Anwosenheit 
einer  bestimmten  Anzahl  von  Mitgliedern  festgeselzt  ist. 

Die  Beschlùsse  werden,  soweit  in  diescm  Geselze  keine  abweichenden 
Bestimmungen  sind,  mit  absoluter  Stimmenmehrlieit  gefasst. 
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membres  de  la  corporation  et  être  au  moins  égal  au  triple  du  nombre  des 
membres  de  la  direction  de  la  corporation. 

Le  bureau  de  l'assemblée  des  ouvriers  a  le  droit  de  déléguer  à  l'assemblée 
corporative  le  nombre  de  compagnons  fixé  par  les  statuts  (2  à  6). 

Ils  ont  le  droit  de  prendre  part,  avec  voix  consultative,  à  la  discussion 
des  objets  qui  présentent  un  intérêt  pour  les  compagnons,  et  aussi  d'expri- 
mer des  vœux  dans  cet  ordre  d'idées. 

§  119a  (*).  —  Les  membres  sont  convoqués  à  l'assemblée  corporative  par 
le  président  de  la  corporation,  la  première  fois  après  la  fondation  de  la 
corporation  et,  dans  la  suite,  si  la  convocation  ne  peut  se  faire  par  le  prési- 
dent ou  son  suppléant,  par  l'autorité  industrielle,  par  notification  écrite  et 
avec  mention  des  objets  à  l'ordre  du  jour. 

L'assemblée  corporative  doit  avoir  lieu  au  moins  une  fois  par  an;  elle 
doit  aussi  être  convoquée  lorsque  le  président  de  la  corporation  ou  le 
comité  le  jugent  nécessaire,  ou  si  le  quart  des  membres  le  demande. 

La  convocation  doit  mentionner  le  lieu  et  la  date  de  l'assemblée. 

La  convocation  faite  par  le  président  de  la  corporation  doit  être  portée  à 
la  connaissance  de  Tautorité  industrielle  et  du  commissaire  délégué  auprès 
de  la  corporation  (§  127),  au  moins  trois  jours  à  l'avance,  avec  notification 
de  l'ordre  du  jour, 

La  présidence  et  la  direction  de  l'assemblée  corporative  appartiennent,  la 
première  fois  et  jusqu'à  l'élection  du  président  de  la  corporation,  ainsi  que 
dans  les  cas  où  la  convocation  de  l'assemblée  corporative  se  fait  par  l'auto- 
rilé  industrielle,  au  délégué  de  l'autorité  industrielle,  et,  ultérieurement, 
au  président  de  la  corporation  ou,  s'il  est  empêché,  à  son  suppléant. 

La  présence  du  nombre  de  membres  ayant  droit  au  vote,  déterminé  par 
les  statuts,  est  nécessaire  pour  que  l'assemblée  de  la  corporation  puisse 
prendre  des  décisions. 

Il  peut  être  stipulé  par  les  statuts  que,  si  l'assemblée  n'est  pas  en 
nombre,  les  membres  présents  peuvent,  après  une  heure  d'attente,  délibé- 
rer valablement  sur  l'ordre  du  jour  de  l'assemblée  et  prendre  des  décisions, 
s'il  ne  s'agit  pas  de  questions  spéciales  pour  lesquelles  la  loi  ou  les  statuts 
exigent  la  présence  d'un  nombre  de  membres  déterminé. 


Les  décisions  sont,  pour  autant  que  la  loi  ne  contienne  pas  de  dispositions 
contraires,  prises  à  la  majorité  absolue  des  voix. 

(*/  Loi  du  5  février  1907. 
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§  \i9b.  —  Beideii  Wablen  sind  dieStimmzeltcl  von  dcnWaliIberechtigten 
persônlich  in  der  betrcffenden  Wahlversammlung  abzugeben.  Die  Art  dcr 
Légitimation  wird  im  Statut-e  bestimmt. 

Proteste  gcgen  vorgenommene  Wablen  sind  binnen  einer  Ffist  von 
14  Tagen  bei  der  Gewerbebehôrde  erster  Instanz  einzubringcn,  wclche  bicr- 
iiber  zu  entscheiden  bat. 

Durcb  das  Statut  kann  bestimmt  vverden,  dass  die  Wablen  nacb  Bedarf 
auch  in  mehreren  Wabllokalitaten  gloicbzeitig  vorgcnommen  werdcn diirfen, 
wobei  die  Wablberecbligten  nacb  ibrer  orllicben  Zugcbùrigkeit  odor  in 
alphabetischer  Ordnung  zuzuweisen  sind. 

Wi7'kungskreis  der  Genossenschaftsnersammlung . 

^ilOc.  —  In  den  Wirkungskreis  der  Genossenscbaftsversammlung  ge- 
hôren  : 

a)  die  Wabrnebmung  und  Erôrterung  der  Interesscn  der  zur  Genossen- 
schaft  gebôrenden  Gewerbeinhaber,  sovveit  die  Fôrderung  dieser  Interesscn 
zu  den  Zvvecken  der  Genossenschaft  gebôrl  und  die  iBcscblussfassung  bier- 
iiber; 

b)  die  Wabl  des  Genossenscbaftsvorstebuug  und  der  Milglieder  des 
scbiedsgericbtlicben  Ausscbusses  sowie  des  im  §  116,  Alinéa  3,  vorgese- 
henen  Ausscbusses  fur  die  Arbeitsvermittlung  aus  dem  Stande  der  Gevverbe- 
inliaber,  dann  die  Wabl  der  Mitglieder  aus  dem  Stande  der  Gewerbeinbaber 
fur  den  Vorsland,  den  Uebcrwachungsausscbuss  und  die  Generalversamm- 
lung  der  genossenscbafilichcn  Krankenkassa  (§  121);  endiicli  die  Wabl  der 
Vertreler  der  Genossenscbaft  fur  die  Verbandsversammlung  des  Genosscn- 
schaftsverbandes  ; 

c)  die  Prùfung  und  Genebmigung  der  die  Gebarung  bei  der  Gcnossen- 
scjiafl  betrcffenden  Recbnungsabscblùssc  und  Jabrcsvoranscblage  sowie  die 
Bestimmung  des  durcb  Umlagen  aufzubringenden  Belrages; 

d)  die  Systemisierung  des  besoldeten  Hilfspersonals; 

c)  die  Beschlussfassung  ûber  Erricbtung  und  organiscbe  Aenderung  der 
im  !5  114,  lit.  e,  bezeiclmeten  Unterricbtsanstalten  ;  ferner  die  Bescbluss- 
fassung  uber  die  Einrichtung,  Umgestaltung  und  Aullosung  der  genossen- 
scbafilichcn Krankenkassen  im  Sinne  der  i^  121  bis  121/  sowie  iibcr  den 
Bcitrilt  zu  anderen  Krankenkassen; 

f]  die  Bescblussfassung  ûber  die  Begclung  des  genossenscbaitliclicn 
Lelirlingswcsens,  ins])csondere  ùber  die  Lehrzeit,  die  Lcbrlings-  und  Gc- 
sellenprùfung; 

<j]  diegrundsalzlichen  Beschliissc  ûber  die  Grùndung  von  genossenscbafl- 
licben  Einricblungcn  zu  Lebr-,  Arbeits-,  Untcrstiilzungs-  und  Wirlschafts- 
zwccken  sowie  ùber  die  Umanderung  oder  Auflassung  dieser  Einricblungcn, 
dann  ùl)cr  den  Beitrill  zu  solcbcn  schon  bestebcnden  Einricblungcn; 
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§  11%  (*).  —  En  ce  qui  concerne  les  élections,  les  bulletins  de  vote  doivent 
être  déposés  personnellement  par  les  membres  ayant  droit  de  vote  au  cours 
de  la  séance  où  elles  ont  lieu.  Le  mode  de  légitimation  est  fixé  par  les  statuts. 

Les  réclamations  contre  les  élections  doivent  être  introduites  dans  les 
quatorze  jours,  auprès  de  l'autorité  industrielle  de  première  instance,  qui 
en  décidera. 

Il  peut  être  fixé  par  les  statuts  que,  s'il  y  a  lieu,  les  élections  peuvent  se 
faire  simultanément  dans  plusieurs  locaux  ;  dans  ce  cas,  les  électeurs 
seront  classés  d'après  leur  lieu  de  résidence  ou  d'après  l'ordre  alphabé- 
tique. 

.■1  ttributions  de  l'assemblée  corporative. 

§  119c  (*).  —  Sont  de  la  compétence  de  l'assemblée  corporative  les  objets 
suivants  : 

a)  l'examen  et  la  discussion  des  intérêts  des  industriels  qui  appartiennent 
à  la  corporation,  en  tant  que  la  poursuite  de  ces  intérêts  se  rattache  aux  buts 
de  la  corporation,  et  les  décisions  à  prendre  à  cet  égard; 

h)  l'élection  dans  la  classe  des  patrons  du  bureau  de  la  corporation  et  des 
membres  de  la  commission  arbitrale  ainsi  que  de  la  commission  pour  le 
placement  d'ouvriers,  prévue  au  §  116,  alinéa  3;  ensuite,  l'élection  des 
membres  de  cette  môme  classe  pour  la  direction,  le  comité  de  surveillance 
et  l'assemblée  générale  des  caisses  corporatives  de  secours  pour  malades 
(§  l'ai);  enfin,  l'élection  des  représentants  de  la  corporation  à  l'assemblée 
fédérative  de  la  fédération  des  corporations; 

c)  l'examen  et  l'approbation  des  règlements  de  comptes  relatifs  à  la  gestion 
de  la  corporation,  ainsi  que  des  projets  de  budget;  la  fixation  de  la  somme 
à  réaliser  au  moyen  des  cotisations  ; 

d)  l'organisation  du  personnel  auxiliaire  salarié; 

e)  les  décisions  relatives  à  la  création  et  aux  modifications  organiques  des 
établissements  d'instruction  désignés  au  §  114,  litt.  e;  ensuite  les  décisions 
relatives  à  la  création,  la  réorganisation  et  la  dissolution  des  caisses  de 
maladie  existant  dans  les  corporations,  conformément  aux  §§  121  à  12li, 
ainsi  que  l'aftiliation  à  d'autres  caisses  pour  malades; 

/')  les  décisions  relatives  à  la  réglementation  de  l'apprentissage  organisé 
par  la  corporation,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  sa  durée  et  les 
examens  pour  apprentis  et  compagnons; 

g)  les  décisions  de  principe  relatives  à  la  création  d'institutions  corpora- 
tives affectées  à  l'apprentissage,  au  travail,  au  secours  et  aux  intérêts  écono- 
miques, ainsi  qu'à  la  réorganisation  ou  la  suppression  de  ces  institutions,  et 
à  l'affiliation  à  des  institutions  de  ce  genre  qui  existent  déjà  ; 

(')  Loi  du  5  février  1907. 
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h)  die  Beschlussfassung  ûber  die  Einfûhrung  der  Meisterpriifung  bèi 
handwerksmàssigen  Gewerben  sovviè  ûber  die  bezûgliche  Priifungsordung; 

i)  die  Beschlussfassung  ûber  das  Genossenschaflsstatut  und  dessen  Aen- 
derungen  ; 

k)  die  Beschlussfassung  ûber  das  Statut  der  besonderen  Genossenschafts- 
krankenkasse  fur  Lehrlinge; 

/)  die  Feststellung  entsprechender  Bestimmungen  ûber  den  Beginn  und 
das  Ende  der  tâglichen  Arbeitszeit,  ûber  die  Arbeitspausen,  ûber  die  Zeit 
und  die  Hôhe  der  Entlohnung  der  Hilfsarbeiter  und  ûber  die  Kûndigungs- 
frist(§  \Ub); 

m)  die  Beschlussfassung  ûber  die  in  den  §§  \iùb,  Woh,  iiëk  und  115tt 
erwâhnten  Angelegenheiten  sowie  die  Feststellung  von  Bestimmungen  hin- 
sichtlich  der  Leistung  von  Beitrâgen  an  die  im  §  115 /i  ervviihnte  Kass;i  fur 
dùrftige  3Iitglieder  aus  dem  Unterstûtzungsfonds  (§  I15?y)  ; 

11)  die  Beschlussfassung  ûber  den  Beitritt  zu  einer  Kassa  nach  §  \i^h, 
beziehungsweise  zu  einer  Verbandskassa  (§  130rf,  Alinéa  2)  und  die 
Beschlûsse  ûber  die  Ausscheidung  aus  denselben  (§  415m); 

o)  die  Beschlussfassung  ûber  die  im  §  115;î' erwâhnten  Angelegenheiten; 

}))  dieBeschlussfassung  ûber  dieEinrichtung  und  das  Statut  dcrgenossen- 
schaftlichen  Arbeitsvermittlung,  beziehungsweise  ûber  die  Uebertragung 
derselben  an  einen  Verband  odcran  eine  ôtfontliche  Arbeitsnachweisanstalt 
(§116); 

q)  die  Beschlussfassung  darûber,  ob  bei  Genossenschaften  mit  mehr  als 
500  Mitgliedern  die  Genossenschaftsversammlung  aus  Delegierten  zu  bilden 
ist  (§  119); 

r)  die  Beschlussfassung  darûber,  ob  einzelneGeschàfteder  Genossenschàft 
an  Vertrauensmànner  ûbertragen  werden  soUen  (§  1197?)  ; 

s)  die  Beschlussfassung  ûber  den  Beitritt  zu  eineni  freiwilligen  Genossen- 
schaftsverbande  sowie  ûber  das  Ausscheiden  aus  demselben  ; 

t)  die  Verfûgung  ûber  das  der  Genossenschàft  gehôrige  Vermôgen  ;  dièses 
Vermôgen  sowie  dessen  Ertrâgnisse  dûrfen  nur  zu  Genossenschaftszwecken 
verwendet  werden  ; 

Ml  Die  Beschlussfassung  in  anderen  durch  das  Statut  nâher  bezciclinelen 
wichtigen  Angelegenheiten. 

Die  erfordcrlichen  Yorlagen  sind  der  Versammlung  von  der  Gcnosson- 
schaftsvorstehung  zu  machen,  welche  alljahrlich  auch  einen Tâtigkeitsboricht 
unter  besonderer  Bedachtnahme  auf  das  genossenschaftlicheLehrlingswescn 
zu  erstatlcn  hat. 

Genossenschaftsvorstelmrig. 

,^119^/.  —  Die  (ienossenschaftsvorstehung  besteht  aus  dem  Genossen- 
schaftsvorsteher,  dessen  Stellverlretcr  und  dem  Genossenschaftsausschusse. 
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Ai  les  décisions  relatives  à  l'introduction  d'examens  de  maîtrise  dans  les 
métiers,  ainsi  qu'aux  règlements  concernant  ces  examens  ; 

i)  les  décisions  relatives  aux  statuts  de  la  corporation  et  à  leur  change- 
ments ;  ° 

k)  les  décisions  relatives  aux  statuts  des  caisses  corporatives  spéciales 
pour  apprentis  malades; 

/)  la  fixation  de  dispositions  déterminant  le  commencement  et  la  fin  de  la 
journée  de  travail,  les  repos,  l'époque  du  payement  et  le  montant  des 
salaires  et  le  délai  du  préavis  de  congé  (§  iiAb); 

m)  les  décisions  relatives  aux  questions  mentionnées  aux  §  Um,  445A, 
iiok  établi,  ainsi  que  la  fixation  de  dispositions  concernant  la  contribu- 
tion du  fonds  de  secours  (§  U^w)  à  la  caisse  pour  membres  indigents,  dont 
il  est  fait  mention  au  §  115A)  ; 

n)  les  décisions  relatives  à  l'affiliation  à  une  caisse  conformément  au 
.^  415A  ou  à  une  caisse  fédérative  (§  130^,  alinéa  2)  et  les  décisions  relatives  à 
la  désaffiliation  de  ces  caisses  (§  415m)  ; 

o)  les  décisions  relatives  aux  questions  mentionnées  au  §  115a;; 

p)  les  décisions  relatives  à  l'organisation  et  les  statuts  des  bureaux  corpo- 
ratifs de  placement,  ainsi  qu'à  leur  transfert  à  une  fédération  ou  à  une 
institution  officielle  de  placement  (§  416); 

q)  les  décisions  relatives  au  point  de  savoir  si,  pour  les  corporations  qui 
comptent  plus  de  cinq  cents  membres,  l'assemblée  corporative  doit  être 
composée  de  délégués  (§  449)  ; 

r)  les  décisions  relatives  au  transfert  de  certaines  attributions  corporatives 
a  des  hommes  de  confiance  (§  119A)  ; 

s)  les  décisions  relatives  à  l'affiliation  à  une  fédération  libre  de  corpora- 
tions ainsi  que  sur  la  désaffiliation  de  celle-ci  ; 

/)  l'emploi  à  faire  des  biens  appartenant  à  la  corporation  ;  ces  biens,  ainsi 
que  leurs  revenus,  ne  peuvent  être  affectés  qu'aux  buts  poursuivis  par  la 
corporation  ; 

u)  les  décisions  relatives  à  d'autres  questions  importantes  à  préciser  par 
les  statuts. 

Les  propositions  nécessaires  doivent  être  présentées  à  l'assemblée  par  le 
bureau  de  la  corporation,  qui  doit  aussi  dresser  annuellement  un  rapport 
sur  l'activité  de  la  corporation,  en  tenant  particulièrement  compte  de  l'orga- 
nisation corporative  de  l'apprentissage. 

Direction  de  la  corporation. 

i  iidd  (*).  —  La  direction  de  la  corporation  se  compose  du  président  de 
celle-ci,  du  suppléant  de  ce  dernier  et  de  la  commission  corporative,  La 

(')  Loi  du  5  février  1907. 
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Die  AnUsdauer  der  Mitgliedcr  der  Gcnossenschaftsvorstehung  walirt  in  der 
Kegel  drei  Jahre,  nach  deren  Ablauf  sie  wieder  wahlbar  sind. 


i^  1I9<'. 


Der  Genossenschaftsvorsteher  und  dessen  Slellvertreter  werden 


von  der  Genossenschaflsvcrsammlung  mit  absolutar  Stimmonmchrheil 
gewahlt.  Wird  dièse  Majoritàt  nichf  erzielt,  so  haben  sich  die  Wàliler  bei 
der  engeren  Wahl  auf  jene  zwei  Personen  zu  beschriinken,  welche  die 
relativ  meisten  Stimmen  erhalten  haben.  In  Fallen  von  Slimniengleich- 
heit  entscheidet  das  Los,  wer  in  die  engere  Wahl  einzubcziehen,  beziehungs- 
weise  in  derselben  als  gewahlt  zu  betrachten  ist. 

Der  gewâhlte  Genossenschaftsvorsteher  und  dessen  Stellverlreter  sind 
der  Gewerbebehôrde  zur  Anzeige  zu  bringen.  Die  Wahl  kann  nur,  wenn 
sie  gesetzvvidrig  zu  stande  gekommen  oder  wenn  der  Gewâhlte  von  der 
Wâhlbarkeit  gesetzlich  ausgeschlossen  ist  (§  118),  von  der  Gewerbebehôrde 
fur  ungiiltig  erklart  werden,  in  welchem  Falle  sogleich  eine  Neuwahl  zu 
veranlassen  ist. 

Der  Vorsteher  oder  im  Verhinderungsfalle  dessen  Stellverlreter  vertritt 
die  Genossenschaft  nach  aussen,  er  leitet  und  iiberwacht  die  gesamte 
Geschàftsfiihrung  und  unterschreibt  aile  Ausfertigungen. 

Durrh  das  Genossenschaftsstatut  kônnen  dem  Vorsteher  noch  besondere 
Geschafte  und  Befugnisse  zugewiesen  werden. 

Das  von  der  Genossenschaftsversammlung  systemisierte  Hilfspersonal 
stehl  unter  der  Disziplinargewalt  des  Vorstehers,  welcher  fur  die  Tâtigkeit 
desselben  verantwortlich  ist. 

Die  Bestellung  und  Entlassung  des  Hilfspersonals  erfoigt  unter  Bedacht- 
nahme  auf  die  hinsichtlich  der  einzelnen  Dienstverhâltnisse  geltenden  Be- 
slimmungen,  beziehungsweise  Vereinbarungen  durch  die  Gcnossenschafts- 
vorstehung. 

Zur  Leitung  der  Kanzleigeschâfte  und  zur  Fûhrung  der  Kassengeschafte 
dûrfen  nur  vertrauenswiirdige  Personen  von  enlsprechender  allgemeiner 
Bildungund  sachlicher  Erfahrung  bestellt  werden. 

§  il9/".  —  Der  Genossenschaftsausschuss  bat  aus  einer  durch  das  Statut 
festgesetzten  Zabi  von  Mitgliedern  und  Ersatzmânnern  zu  bestehen. 

Die  Milglieder  und  Ersatzmânner  des  Ausschusses  werden  von  de 
Genossenschaftsversammlung  aus  ihrer  Mitte  in  der  Art  gewahlt,  dass  bef 
Genossenschaften,  welche  verschiedene  Gewerbe  umfassen,  die  einzelnen 
Gewerbegattungen  angemessen  berùcksicbtigt  erscheincn.  Die  Wahl  der- 
selben bat  im  Sinne  dcs§  \\9e  zu  erfolgen. 

Der  Genossenschaftsausschuss  wird  durch  don  Genossenschaftsvorsteher. 
zu  den  unter  dessen  Vorsitz  stattfindenden  Sitzungen  einberufen. 

Den  Staluten  bleibt  vorbehaltcn  zu  bestimmen,  inwiefern  den  (iehilfen' 
eine  Vertretung  im  Genossenschaflsausschusse  cingerâunU  werden  kann. 

§  419^.  —  In  den  Wirkungskreis  der  Genossenschaftsvorstehunggchôrc 
aile  Angelegenheilen,  welche  nicht  der  Genossenschaftsversammlung  vor4 
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durée  des  fonctions  des  membres  de  la  direction  est,  en  règle  générale,  de 
trois  ans,  à  l'expiration  desquels  ils  sont  rééligibles. 

§  1  [de  (*).  —  Le  président  de  la  corporation  et  son  suppléant  sont  élus  par 
l'assemblée  corporative  à  la  majorité  absolue  des  voix.  Si  cette  majorité  n'est 
pas  atteinte,  les  électeurs  doivent  restreindre  leur  choix  aux  deux  personnes 
ayant  obtenu  relativement  le  plus  de  voix.  En  cas  d'égalité  de  sutïrages,  le 
sort  décide  qui  doit  être  compris  dans  le  vote  restreint,  ou,  le  cas  échéant, 
être  considéré  élu. 

L'élection  du  président  de  la  corporation  et  de  son  suppléant  doit  être 
notifiée  à  l'autorité  industrielle.  Elle  ne  peut  être  annulée,  par  celle-ci,  que 
lorsqu'elle  a  eu  lieu  contrairement  à  la  loi,  ou  lorsque  l'élu  était  légalement 
exclu  de  l'éligibilité  (§  148);  dans  ce  cas,  il  faut  procéder  immédiatement  à 
une  nouvelle  élection. 

Le  président,  ou,  s'il  est  empêché,  son  suppléant,  représente  la  corpora- 
tion ;  il  dirige  et  surveille  toute  la  gestion  et  signe  toutes  les  pièces. 

Les  statuts  de  la  corporation  peuvent  encore  conférer  au  président  des 
atïaires  ou  des  attributions  spéciales. 

Le  personnel  auxiliaire,  organisé  par  l'assemblée  corporative,  est  placé 
sous  le  pouvoir  disciplinaire  du  président,  lequel  est  responsable  de  ses 
actes. 

La  nomination  et  le  renvoi  du  personnel  se  font  par  l'assemblée  corpora- 
tive, eu  égard  aux  dispositions  concernant  les  différents  services  ou  aux 
arrangements  intervenus. 

La  direction  du  secrétariat  et  l'administration  de  la  caisse,  ne  peuvent 
être  confiées  qu'à  des  personnes  de  confiance  possédant  l'instruction  géné- 
rale et  l'expérience  des  affaires  nécessaires. 

§  \\9f(*).  —  La  commission  corporative  doit  se  composer  du  nombre  de 
membres  et  de  suppléants  fixé  par  les  statuts. 

Les  membres  et  les  suppléants  de  la  commission  sont  choisis  par  l'assem- 
blée corporative  dans  son  sein  dé  telle  sorte  que,  dans  les  corporations 
embrassant  des  branches  différentes  d'industrie,  chacune  de  ces  branches 
soit  convenablement  représentée.  L'élection  doit  avoir  lieu  conformément 
au  §  il9e. 

La  commission  corporative  est  convoquée  par  le  président  de  la  corpora- 
tion aux  séances  qu'elle  doit  tenir  sous  sa  présidence. 

Il  demeure  réservé  aux  statuts  de  stipuler  dans  quelles  limites  les  compa- 
gnons peuvent  être  représentés  dans  la  commission  corporative. 

§  \\9g  (*).  —  La  compétence  de  la  direction  de  la  corporation  s'étend  à 
toutes  les  affaires  qui  n'ont  pas  été  réservées  à  l'assemblée  corperative  ou  à  la 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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behalten,  beziehungsweise  dem  schiedsgcrichllichen  Ausschusse,  den 
Organen  der  genossenschaftlichen  Krankenkassa  (§  121)  oder  den  beson- 
deren  Funklionârcn  der  Kassa  fur  die  Genosscnschaftsmitglieder  (§  115/) 
zugewiesen  sind. 

Insbesondere  hat  die  Genossenschaftsvorstehung  die  genossenschaftlichen 
Anstalten  zu  Lehr-,  Arbeits-,  Unterstûtzungs-  und  Wirtschaftszwecken  zu 
ûbervvachen  und  ûber  die  Verhâltnisse  derselben  der  Genossenschafts- 
versammiung  regelmassig  Bericht  zu  erstatten. 

§  119/i.  —  Genossenschaften,  deren  Sprengel  so  ausgedehnt  ist,  dass  ihr 
Verkehr  mit  den  Mitgliedern  und  Angehôrigen  sehr  erschwert  erscheint , 
kônnen  zur  Vermittlung  dièses  Verkehres  sovvie  der  der  Genossenschaft  ob  - 
liegenden  Evidenthallung  der  Mitglieder  und  Angehôrigen,  desglcichen  zu 
iibertragenen  Besorgung  einzelner  Geschâfte  wie  des  Aufdingens  von  Lehr- 
lingen,  der  Mitwirkung  bei  Abschliessung  der  Lehrvertrâge,  der  Bestatigung 
der  Arbeilszeugnisse,  durch  Beschluss  der  Genossenschaftsversammlung  aus 
der  Mitte  der  letzteren  zu  wàhlende  Vertrauensmânner  bestellen.  Die 
Vcrtrauensmanner  sind  fur  diegewissenhafte  Durchfûhrung  der  ihnen  ùber- 
tragcnden  Geschiifte  personlich  verantwortlich. 

Die  Genossenschaftsvorstehung  und  die  Vertrauensmânner  halten  von 
Zeit  zu  Zeit  gemeinsame  Sitzungen  ab,  in  dencn  die  Berichte  der  Vertrauens- 
mânner ûber  genossenschattliche  Angelegenheiten  fur  den  ihnen  zugewie- 
senen  Sprengel  erstaltet  vverden. 

Ueber  die  Wahl,  die  Funktionsdauer  und  den  Wirkungskreis  der  Ver- 
trauensmânner hat  das  Genossenschaftsstatut  die  nâheren  Bestimmungen  zu 
enthalten. 

Die  gewâhlten  Vertrauensmânner  sind  der  Gewerbebehôrde  bekanntzu- 
geben  und  hat  die  Genossenschaft  auch  fiir  eine  entsprechende  Verlautba- 
rung  der  jevveil  erfolgten  Besteliung  von  Vertrauensmànnern  Sorge  zu 
tr;igen. 

§  119i.  —  Die  Genossenschaftsvorstehung  und  der  (iehilfenausschuss 
konnen  ùber  Anlrag  des  einen  oder  anderen  Teiles  zu  gemeinschafllichen 
Beratungen  ûber  besonders  wichtige  Gegenstânde  von  gemeinsamem  Inte- 
resse zusammentreten. 

Gelnlfenversammlung. 

§  120.  —  Die  Gehilfen  haben  sich  als  Gehilfenvorsammlung  zu  konsti-* 
tuieren  und  als  solche  einen  Obmann,  einen  Obmannstellvcrtreter  sowie 
die  im  Slatute  feslzusetzende  Anzahl  von  Ausschussmitglicdern  und  Ersatz- 
mânnern  aus  ihrer  Mille  jeweilig  auf  die  Dauer  von  drei  Jahrcn  zu  wâhlen. 

Der  gevvâlille  Obmann  und  Obmannslellvertreter  sind  der  Gewerbe- 
bcliurde  und  auch  der  Genossenschaftsvorstehung  zur  Anzeige  zu  bringen. 
Die  Wahl  kann  nur,  wcnn  siegeselzwidrig  zu  stande  gckommen  oder  wenn 
der  Gevvâlille  von  der  Wâhlbarkeit  gesclzlich  ausgeschlosscn  ist  (§  118),  von. 
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commission  arbitrale,  aux  organismes  de  la  caisse  corporative  de  maladie 
(§  121)  ou  aux  fonctionnaires  spéciaux  de  la  caisse  pour  les  membres  de  la 
corporation  (§  115/). 

La  direction  de  la  corporation  est  notamment  chargée  de  la  surveillance 
des  institutions  corporatives  affectées  à  l'apprentissage,  au  travail,  aux 
secours  et  aux  intérêts  économiques,  et  elle  doit  faire  régulièrement  rapport 
sur  la  situation  de  ces  institutions  à  l'assemblée  corporative. 

i^  iidh  (*).  —  Les  corporations  dont  la  circonscription  est  si  étendue  que 
leurs  relations  avec  leurs  membres  et  adhérents  en  deviennent  très  difficiles, 
peuvent,  par  arrêté  de  l'assemblée  corporative,  désigner  des  hommes  de 
confiance,  à  choisir  dans  cette  dernière,  comme  intermédiaires  dans  ces 
relations  et  les  charger  du  relevé  des  membres  et  affiliés,  de  certaines 
fonctions  telles  que  la  réception  d'apprentis,  l'intervention  dans  la  conclu- 
sion de  contrats  d'apprentissage,  le  contrôle  des  certificats  de  travail. 

Les  hommes  de  confiance  sont  personnellement  responsables  de  l'accom- 
plissement consciencieux  des  fonctions  qui  leur  sont  déléguées. 

La  direction  de  la  corporation  et  les  hommes  de  confiance  tiendront,  de 
temps  à  autre,  des  séances  communes  pour  prendre  connaissance  des  rap- 
ports dressés  par  ces  derniers  sur  les  affaires  corporatives  dans  le  ressort 
qui  leur  est  assigné. 

Les  statuts  de  la  corporation  prescriront  des  dispositions  plus  précises 
concernant  l'élection,  la  durée  du  mandat  et  la  compétence  des  hommes  de 
confiance. 

Les  noms  des  hommes  de  confiance  choisis  doivent  être  portés  à  la 
connaissance  de  l'autorité  industrielle  et  la  corporation  doit  veiller  à  ce 
que  la  publicité  requise  soit  donnée  à  chaque  nomination  d'hommes  de 
confiance. 

§  1 19i  (*).  —  La  direction  de  la  corporation  et  la  commission  des  ouvriers 
peuvent,  sur  la  proposition  de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties,  se  réunir 
pour  délibérer  en  commun  sur  des  questions  d'intérêt  commun  particuliè- 
rement importantes. 

Assemblée  des  ouvriers. 

§  120  (*).  —  Les  ouvriers  doivent  se  constituer  en  assemblée,  et,  à  ce  titre, 
élire  dans  leur  milieu  pour  une  durée  de  trois  ans,  un  président,  un  vice- 
président,  ainsi  que  le  nombre  de  membres  effectifs  et  suppléants  stipulés 
par  les  statuts. 

Les  noms  du  président  et  du  vice-président  doivent  être  portés  à  la 
connaissance  de  l'autorité  industrielle  et  de  la  direction  de  la  corporation. 
L'élection  ne  peut  être  annulée  par  l'autorité  industrielle  que  lorsqu'elle  a 
eu  lieu  contrairement  à  la  loi  ou  lorsque  l'élu  était  légalement  exclu  de 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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der  Gewerbebehôrde  fur  ungûltig  erklârt  werden,  in  vvelchem  Falle  sogleich 
eine  Neuvvahl  zu  veranlassen  ist. 

Die  Gehilfenversammlung  besteht  aus  sâmtlicheiv  stimmberechtigten 
Gehilfen  der  in  eine  Genossenschaft  vereinigten  Gewerbetreibenden. 

Gehilfen,  welche  weniger  als  sechs  Wochen  ausser  Arbeit  stehen,  konnen 
an  der  Gehilfenversammlung  weiter  leilnehmen  und  die  ihnen  anvertraulen 
Funktionen  fortfûhren.  Durch  das  Statut  kann  dièse  Frist  bis  zur  Dauer 
von  sechs  Monaten  erstreckt  werden. 

Bei  Gehilfenversammlungen,  welchen  mehr  als  oOO  stimmberechligle 
Gehilfen  angehoren  kann  durch  das  Statut  bestimmt  werden,  das  auf 
Grund  eines  qualitizierten  Beschlusses  der  Gehilfenversammlung  die 
Gehilfenversammlung,  sofern  sie  nicht  Wahlen  vorzunehmen,  sondern 
liber  andere  Gegenstànde  zu  beraten  bat,  aus  Dekgierten  zubilden  ist.  Dabei 
ist  durch  enlsprechende  Wahlordnungen  eine  Vertretung  der  Minoritat 
sicherzustellen. 

Das  Statut  (§  120 6)  bat  die  naheren  Beslimmungen  ûber  die  Zabi  der 
Delegierten  und  deren  Wahl  zu  enthalten. 

Die  Anzahl  der  Delegierten  bat  mindestens  fùnf  Prozent  der  der  Genossen- 
schaft angehôrigen  Gehilfen  zu  betragen  und  muss  wenigstens  dreimal  so 
grossals  die  Zabi  der  Mitglieder  des  Gebilfenausschusses  sein. 

Der  Genossenschaltsvorstehung  stebt  es  zu,  in  die  Gehilfenversammlung 
zwei  bis  sechs  Gewerbeinhaber  abzuordnen,  welche  an  derselben  mil  bera- 
tender  Stimme  teilnehmen  konnen. 

§  120 fl.  —  Die  Gehilfenversammlung  wird  das  erste  Mal  durch  die 
Gewerbebehôrde,  in  der  Folge  mindestens  einmal  im  Jahre,  in  weiteren 
Bedarfsfallen  jedoch  nur  nacb  vorhcr  eingeholter  Zustimmung  der  Genos- 
senschaftsvorstehung  durch  ihren  Obmann  cinberufen. 

Wenn  die  Genossenschaftsvorstebung  ihre  Zustimmung  zur  Einberufung 
der  Gehilfenversammlung  verweigert,  kann  vom  Obmanne  der  letzteren  die 
Entscheidung  der  Gewerbebehôrde  darûber  eingeholt  werden,  ob  die  Ver- 
weigerung  der  Zustimmung  gerecbtfertigt  ist. 

In  Fiillen,  wo  die  Gehilfenversammlung  die  Kosten  ihrer  Einberufung 
und  Abhaltung  aus  den  besonderen  Gehilfenumlagen  (§  120è,  lit.  f,)  deckt, 
bedarf  es  der  in  Alinéa  1  vorgesebenen  Zustimmung  der  Genossenschaft s- 
vorstehung  nicht. 

Falls  die  Stellen  des  Obmanncs  und  des  Obmannstellvertreters  nicht 
besetzt  sind,  erfoigt  die  Einberufung  der  Gehilfen  zum  Zwecke  der  Wahl 
dieser  Funktionàre  durch  die  Gewerbebehôrde,  welche  auch  den  Genosscn- 
schaftsvorsteher  zur  Vornahme  der  Ausschreibung  und  zur  Durchlïihruug 
der  Wahl  delegieren  kann. 

Von  jeder  Einberufung  der  Gehilfenversammlung  ist  unter  BekaniUgabc 
der  Tagesordnung  sowohl  der  (ienossenschaftsvorstehung  als  auch  der 
Gewerbebehôrde  rechizeitig  die  Anzcige  zu  crstatten,  vvelch  letztere  behufs 
Ueberwachung  eines  geselzmàssigen  Vorganges  einen  bebôrdlichcn  Kouj- 
missar  entsenden  kann. 
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l'éligibilité  (§  118);  dans  ce  cas,  il  devra  être  procédé  immédiatement  à  une 
nouvelle  élection. 

L'assemblée  des  ouvriers  se  compose  de  tous  les  ouvriers  ayant  droit  de 
vote,  occupés  par  les  chefs  d'industrie  faisant  partie  d'une  corporation. 

Les  ouvriers  qui,  depuis  moins  de  six  semaines,  sont  sans  travail, 
peuvent  continuer  à  faire  partie  de  l'assemblée  ouvrière  et  à  remplir  les  fonc- 
tions qui  leur  ont  été  confiées.  Ce  terme  peut  être  étendu  par  les  statuts 
jusqu'à  six  mois. 

Les  assemblées  ouvrières,  qui  comptent  plus  de  500  ouvriers  ayant  droit 
de  vole,  peuvent  stipuler,  par  voie  des  statuts,  qu'en  vertu  d'une  décision 
expresse  de  l'assemblée  ouvrière,  celle-ci  doit  être  composée  de  délégués, 
en  tant  qu'elle  n'a  pas  à  procéder  à  des  élections,  mais  à  s'occuper  d'autres 
questions.  Dans  ce  cas,  il  faut  assurer  la  représentation  de  la  minorité  par 
des  règlements  concernant  les  élections. 

Les  statuts  (§  120e)  doivent  contenir  des  dispositions  plus  précises  quant 
au  nombre  des  délégués  et  quant  au  mode  de  procéder  à  leur  élection. 

Le  nombre  des  délégués  doit  être,  au  moins,  de  5  pour  cent  du  nombre 
des  ouvriers  appartenant  à  la  corporation  et  au  moins  ^gal  au  triple  du 
nombre  des  membres  de  la  commission  ouvrière. 

La  direction  de  la  corporation  a  le  droit  de  déléguer  à  l'assemblée 
ouvrière  deux  ou  six  patrons,  qui  peuvent  y  prendre  part  avec  voix  consul- 
tative. 

i^  120a  (*).  —  L'assemblée  ouvrière  est  convoquée,  la  première  fois,  par 
l'autorité  industrielle,  et,  ensuite,  au  moins  une  fois  par  an,  par  le  prési- 
dent, qui,  pour  les  convocations  extraordinaires,  doit  être  autorisé  préala- 
blement par  le  bureau  de  la  corporation. 

Lorsque  le  bureau  de  la  corporation  refuse  de  donner  l'autorisation 
nécessaire  pour  la  convocation  de  l'assemblée  ouvrière,  le  président  de 
celle-ci  peut  s'adresser  à  l'autorité  industrielle,  qui  décidera  si  ce  refus  est 
justifié. 

Dans  les  cas  où  l'assemblée  ouvrière  couvre  les  frais  de  convocation  et  de 
réunion  par  des  cotisations  spéciales  à  charge  des  ouvriers  (§  1205,  litt.  /".), 
l'autorisation  du  bureau  delà  corporation  visée  à  l'alinéa  1  n'est  pas  néces- 
saire. 

A  défaut  de  président  et  de  vice-président,  la  convocation  des  ouvriers, 
dans  le  but  de  procéder  à  l'élection  de  ces  fonctionnaires,  se  fait  par  l'auto- 
rité industrielle,  qui  peut  déléguer  le  président  de  la  corporation  pour 
convoquer  l'assemblée  et  présider  les  élections. 

Notification  de  chaque  convocation  de  l'assemblée  ouvrière,  ainsi  que  de 
l'ordre  du  jour,  doit  être  faite  en  temps  utile  au  bureau  de  la  corporation  et 
à  l'autorité  industrielle;  celle-ci  peut,  en  vue  de  surveiller  la  marche  légale 
de  ces  assemblées,  y  envoyer  un  commissaire  otiiciel. 

(*j  Loi  du  5  février  1907. 
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Hinsichtlich  der  Beschlussfâhigkeit  der  Gehilfenversammlung  haben  die 
BestimmuDgen  des  §  H9a  analog  zur  Anwendung  zu  kommen. 


Wirkungskreis  der  Gehilfenversammlung. 

§  120&.  —  In  den  Wirkungskreis  der  Gehilfenversammlung  (§  120)  gehort  : 

a)  die  Wahrnehmung  imd  Erôrterung  der  Interessen  der  zur  Genossen- 
schaft  geliôrigen  Gehilfen  und  die  Beschlussfassung  hieriiber,  soweit  die 
Fôrderung  dieser  Interessen  zu  den  Zwecken  der  Genossenschaft  (§  114) 
gehort; 

b)  die  Wahl  des  Obmannes,  des  Obmannstellvertreters,  der  Mitglieder  des 
Gehilfenausschusses  und  der  Ersatzmânner  derselben; 

a)  die  Wahl  der  Mitglieder  des  schiedsgerichtlichcn  Ausschusses  (§  122), 
des  Vorstandes,  des  Ueberwachungsausschusses  und  eventuell  der  Dele- 
giertcn  zur  Generalversammlung  der  Krankenkassa  aus  dem  Stande  der 
Gehilfen  (§§  121  c,  121  d  und  121/};  dann  der  Mitglieder  des  Ausschusses  fur 
die  genossenschaftliche  Arbeitsvermittlung  (§116); 

d)  die  Beratung  und  Beschlussfassung  ùber  das  Statut  der  Gehilfenver- 
sammlung sowie  die  Bcgutachtung  des  Statutes  des  Ausschusses  fiir  die 
genossenschaftliche  Arbeitsvermittlung  {§  116,  Alinéa  2); 

e)  die  Beratung  und  Beschlussfassung  liber  die  nach  §  114è  festzustellen- 
dcn  Bestimmungen  iiber  den  Bcginn  und  das  Ende  der  taglichen  Arboits- 
zeit,  ùber  die  Arbeitspausen,  ûber  die  Zeit  und  Hôhe  der  Entlohnung  der 
Hilfsarbeiter  und  ûber  die  Kùndigungsfrist; 

f)  die  Beratung  und  Beschlussfassung  darûber,  ob  im  Wege  des  Statutes 
die  Einhebung  besonderer  Gehilfenumlagon  behufs  Deckung  der  Kosten, 
welche  durch  die  Tàtigkeit  des  Gehilfenausschusses  und  der  Gehilfenver- 
sammlung entstehen,  eingefiihrt  wird. 

Dièse  Beschlussfassung  bat  mit  Zweidriltelmehrhcit  der  slimmberech- 
tiglen  Anwesenden  zu  erfolgen.  Die  jëweilige  Festseizung  dieser  Umlagen 
unterliegt  der  Genehmigung  der  Gewerbebehôrde,  vvelcher  auch  alljahrlich 
ein  Bericht  ûber  die  Jahresversammlung  und  die  ordnungsmiissigen  Wahlen 
sowie  eine  mit  den  ordnungsmâssigen  Behclfen  versehene  Schlussrechnung, 
welche  vom  Obmanne  und  zwei  Ausschûssen  gefertigt  sein  muss,  vorzu- 
legen  ist. 

Beschwerden  gegen  Beschlûsse  der  Gehilfenversammlung  sind  binncn 
einer  Frisl  von  14  Tagen  bei  der  Gewerbebehôrde  erster  Instanz  einzu- 
bringen. 

§  120c.  —  Die  Wahlen  sind  von  den  stimmberechtigten  Gehilfen  in  der 
statutarisch  festgeslellten  Weise  innerhalb  der  cbenso  fcstgesetzlen  Fristen 
vorzunehmen.  Jedenfalls  sind  bei  Wahlen  die  Slimmzettel  von  den  Wahl- 
berechtigten  personlich  in  den  betreffcnden  Wahllokalen  abzugebcn. 


AUTRICHE.  249 

Les  dispositions  du  §  119a  sont  applicables  par  analogie.  En  ce  qui  con- 
cerne le  nombre  de  membres  requis  pour  que  l'assemblée  ouvrière  puisse 
délibérer. 

Attributio7is  de  l'assemblée  ouvrière. 

§  120/^  (*).  —  Les  attributions  de  l'assemblée  ouvrière  (§120)  comprennent  : 

a)  l'examen  et  la  discussion  des  intérêts  des  ouvriers  appartenant  à  la 
corporation  et  les  décisions  à  prendre  à  ce  sujet,  en  tant  que  la  poursuite 
de  ces  intérêts  rentre  dans  l'objet  de  la  corporation  (§  1 14)  ; 

b)  l'élection  du  président,  du  vice-président,  des  membres  de  la  commis- 
sion des  ouvriers  et  de  leurs  suppléants  ; 

c)  l'élection  des  membres  de  la  commission  arbitrale  (§  122),  du  bureau, 
de  la  commission  de  surveillance  et,  éventuellement,  des  délégués  à  l'assem- 
blée générale  de  la  caisse  de  maladie,  qui  doivent  être  recrutés  dans  le 
groupe  des  ouvriers  (j§  121c,  121rf  et  121/),  ainsi  que  des  membres  de  la 
commission  pour  le  bureau  de  placement  de  la  corporation  (§  116); 

d)  la  délibération  et  la  décision  sur  les  statuts  de  l'assemblée  ouvrière, 
ainsi  que  l'approbation  des  statuts  de  la  commission  pour  le  bureau  de 
placement  de  la  corporation  (§116,  alinéa  2); 

e)  la  délibération  et  la  décision  sur  les  dispositions  à  prendre,  en  vertu 
du  §  i\Ab,  relativement  au  commencement  et  à  la  fin  de  la  journée  de  tra- 
vail, aux  repos,  à  l'époque  de  payement  et  au  montant  des  salaires  des 
ouvriers  ainsi  qu'au  délai  de  congé  ; 

f)  la  délibération  et  la  décision  sur  le  point  de  savoir  s'il  y  a  lieu  d'éta- 
blir, par  voie  des  statuts,  des  cotisations  spéciales  à  payer  par  les  ouvriers 
pour  couvrir  les  frais  résultant  des  opérations  de  la  commission  et  de 
l'assemblée  ouvrières. 

Cette  décision  doit  être  prise  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  membres 
présents  et  ayant  droit  de  vote.  La  fixation  de  ces  cotisations  est  subordonnée 
à  l'approbation  de  l'autorité  industrielle,  à  laquelle  doivent  être  soumis 
annuellement  un  rapport  sur  l'assemblée  annuelle  et  sur  les  élections  statu- 
taires, ainsi  qu'un  bilan,  accompagné  des  pièces  justificatives  et  certifié  con- 
forme par  le  président  et  par  deux  comités. 

Les  réclamations  contre  des  décisions  de  l'assemblée  ouvrière  doivent 
être  adressées  dans  le  délai  de  quatorze  jours,  à  l'autorité  industrielle  de 
première  instance. 

§  120c  {*).  —  Les  ouvriers  qui  ont  droit  de  vote  doivent  procéder  aux 
élections  de  la  manière  et  dans  les  délais  déterminés  par  les  statuts.  Dans 
tous  les  cas,  les  bulletins  de  vote  doivent  être  remis  personnellement  par 
les  électeurs  aux  locaux  où  se  font  les  élections. 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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Durcli  (las  Statut  kaun  bestimmt  wertlcn,  dass  die  VVaJjlcn  nach  Bedarf 
aueh  in  mehreren  Wahllokalitàten  gleichzeitig  vorgenommen  werden 
kônnen,  wobei  die  Wahlbereclitigten  nach  ihrer  ôrllichen  Zugehorigkeit 
oder  in  alphabetischer  Ordnung  zuzuweisen  sind. 

Proteste  gegen  vorgenommene  Wahlen  sind  binnen  einer  Frist  von  1  i 
Tagen  bei  der  Gevverbebehôrde  erster  Instanz  einzubringcn,  welche  hieriiber 
zu  entscheiden  bat. 

§  iSOrf.  —  Dem  Ausschusse  derGehilfenversammlung  (Gehilfenausschuss) 
obliegt  die  Besorgung  der  laufenden  Angelegenheiten  der  Gehilfenversamm- 
lung,  die  Vorberatung  der  der  Beschhissfassung  der  letzteren  vorbehaltenen 
Verhandlungsgegenstiinde  sovvie  ùberhaupt  die  Erledigung  aller  demselben 
gesetzlich  oder  statutarisch  zugewiesenen  Angelegenheiten,  soweil  diesciben 
nicht  der  Bcschlussfassung  derGehilfenversammlung  vorbehalten  werden. 

Der  Ausschuss  der  Gehilfenversammlung  ist  berecbtigt,  Wùnsche,  Gut- 
achten  und  Beschwerden  in  Sachen  der  Gehilfen  sowohl  an  den  Genosscn- 
schaftsverband  als  auch  an  die  Behôrden  zu  richten. 

§  i'HOe.  —  Jedc  Gehilfenversammlung  muss  ein  Statut  haben,  welches  im 
Hahmen  der  grundsâtzlichen  Bestimmungon  der  §§  420  bis  120 rf  den  Wir- 
kungskreis  des  Obmannes  und  des  Ausschusses  der  Gehilfenversammlung 
sowie  die  Tâtigkcit  und  die  Rechte  und  Pfiichten  der  Gehilfenversammlung, 
die  Anzahl  der  Ausschussmitglieder  und  deren  Ersatzmiinner  regelt.  Dièses 
Statut  unterliegt  nach  erfolgtcr  Begutachtung  durch  die  Genossenschaft  der 
behôrdlichen  Genehmigung. 

§  1^0/".  —  Insofern  bei  einer  Genossenschaft  gemâss  §  106,  Alinéa  5,  fur 
solche  Angehôrige,  welche  zu  untergeordneten  Hilfsdienslen  beim  Gewerbe 
verwendet  werden  (,§73,  lit.  d),  abgesonderte  Hilfsarbeitervej-sammlungen 
gebildet  werden,  finden  auf  die  letzteren  die  Vorschriften  der  vorstehenden 
§§  120  bis  120  e  sinngemâss  Anwenndung. 

Krankenkassa. 

>5  121.  —  Die  Genossenschaften  kônnen  zur  Unlerstûtzung  ihrer  Angeho- 
rigen  (Gehilfen  und  Lehrlinge)  fur  den  Fall  der  Erkrankung,  beziehungs- 
weise  zur  Leistung  eines  Begrtibnisgeldes  eigene  Anstallen  (Krankenkassen) 
griinden  und  erhalten  oder  einer  bestehenden  nach  dem  Gesetze  voni 
30.  .Miirz  1888,  R.  G.  Bl.  Nr.  33,  eingerichteten  Krankenkassa  beitreten. 

Fur  die  Vcrsicherung  der  Lehrlinge  kônnen  jedoch  die  Genossenschaflen 
besonderc  Anstalten  (Lehrlingskrankenkassen)  griinden  und  bestehende 
derartige  Kassen  erhalten. 

Zu  den  Krankenkassen  haben  die  Genossenschaftsmitglieder  und  die  bei 
denselben  beschaftigten  Gehilfen  (§100,  Alinéa  4)  Beitràge  zu  leisten.  Die 
auf  die  Lehrlinge  entfallenden  Beifnïgo  haben  die  betreffenden  Genossen- 
schaflsmitglieder  zur  Giinze  aus  eigenen  Mittcln  zu  bestreiten. 
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Il  peut  être  stipulé  par  les  statuts  que  les  élections  pourront,  le  cas 
échéant,  avoir  lieu  simultanément  dans  plusieurs  locaux  ;  dans  ce  cas,  les 
électeurs  sont  classés  par  localité  ou  par  ordre  alphabétique. 

Les  réclamations  contre  ces  élections  terminées  doivent  être  adressées, 
dans  les  quatorze  jours,  à  l'autorité  industrielle  de  première  instance,  qui 
décidera. 

§  '120d.  (*)  —  La  commission  de  l'assemblée  ouvrière  (commission 
ouvrière)  doit  s'occuper  des  affaires  courantes  de  l'assemblée  ouvrière,  de  la 
préparation  des  questions  réservées  à  la  décision  de  celle-ci,  et,  en  général, 
de  l'expédition  de  toutes  les  alïaires  qui  lui  sont  réservées  par  la  loi  ou  par 
les  statuts,  en  tant  qu'elles  ne  sont  pas  réservées  à  la  décision  de  l'assemblée 
ouvrière. 

La  commission  de  l'assemblée  ouvrière  peut  transmettre,  soit  à  la  fédé- 
ration des  corporations,  soit  aux  autorités  constituées,  des  vieux,  des 
avis  et  des  réclamations  relativement  aux  questions  ouvrières. 

§  120(3  (*).  —  Chaque  assemblée  ouvrière  doit  avoir  des  statuts  qui  règlent, 
en  conformité  avec  les  dispositions  fondamentales  des  §§  120  et  i20d,  les 
attributions  du  président  et  de  la  commission  ouvrière,  ainsi  que  le  fonc- 
tionnement, les  droits  et  les  devoirs  de  l'assemblée  ouvrière,  le  nombre  des 
membres  de  la  commission  et  de  leurs  suppléants.  Ces  statuts  sont  subor- 
donnés, après  que  la  corporation  a  donné  son  avis,  à  l'approbation  de 
l'autorité  industrielle. 

§  120/"  (*).  —  Si  dans  une  corporation  il  est  constitué,  conformément  au 
5}  106,  alinéa  5,  des  assemblées  ouurières  spéciales  pour  les  adhérents 
employés  dans  l'industrie  à  des  services  subalternes  (,§  73,  litt.  d),  les  dis- 
positions énoncées  aux  §§  120  à  120e  ci-dessus  leur  sont  applicables  par 
analogie. 

Caisse  de  maladie. 

§  121  (*).  —  Les  corporations  peuvent,  en  vue  d'assister  leurs  adhérents 
(compagnons  et  apprentis)  en  cas  de  maladie  ou  en  vue  de  l'allocation  d'un 
secours  pour  subvenir  aux  frais  d'enterrement,  fonder  et  soutenir  des  éta- 
blissements (caisses  de  maladie;  ou  s'affilier  à  une  caisse  déjà  existante  en 
vertu  de  la  loi  du  30  mars  1888. 

Toutefois,  en  vue  de  l'assurance  des  apprentis,  les  corporations  peuvent 
fonder  des  établissements  spéciaux  (caisses  de  maladie  pour  apprentis)  et 
soutenir  des  caisses  de  cette  nature  déjà  existantes. 

Les  membres  de  la  corporation  et  les  ouvriers  travaillant  chez  ces  der- 
niers (,§  106,  alinéa  4),  doivent  verser  des  cotisations  aux  caisses  de  mala- 
die. Les  membres  sont  tenus  de  payer  eux-mêmes  et  intégralement  les 
cotisations  des  apprentis. 

(•)  Loi  du  5  février  1907. 
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Der  Bcitrag  der  Gehilfen  darf  nicht  mehr  als  3  Prozent  vom  Lohn 
betragen. 

Die  fur  die  Lehrlinge  zu  leistenden  Versicherungsbeitriige  sind  im  VVege 
des  Statutes  festzusetzen  und  kônnen  abweichend  von  den  Beilragen  fur  die 
iibrigen  Kassenmitglieder  bemessen  werden. 

Auf  die  Gcnossenschaftskrankenkasscii  finden  im  ùbrigen  die  Beslim- 
mungen  des  §  58  des  Gesetzes  vom  30.  Mârz  1888,  R.  G.  BI.  Nr.  33,  in  der 
durch  des  Gesetz  vom  4.  April  1889,  R.  G.  Bl.  Nr.  39,  abgeânderlen 
Fassung  Anwendung. 

Bei  Lehrlingen,  die  im  Erkrankungsfalle  bei  dem  Lchrherrn,  bei  iinen 
Angehôrigen  oder  bei  ihrem  Vormunde  hauslich  verpflegt  werden,  ist  das 
Krankengeld  an  die  genannten  Personen  als  Entschâdigung  fiir  dièse 
Verpflegung  zu  leisten. 

Im  Kassenstatute  kann  beslimmt  werden,  dass  Gehilfen,  welche  aus  der 
die  Mitgliedschaft  begrùndenden  Beschâftigung  ausscheiden  und  nicht  zu 
einer  Beschâftigung  ùbergehen,  vermoge  deren  sie  Mitglieder  einer  anderen 
Krankenkassa  (§  il  des  Gesetzes  vom  30.  Mârz  1888,  R.  G.  Bl.  Nr.  33) 
werden,  solange  freiwillig  Mitglieder  der  Kassa  blciben  kônnen,  als  sie  sich 
in  den  im  Reichsrate  vertretencn  Kônigreichen  und  Làndern  aufhalten,  die 
vollen  statutenmassigen  Beitrâge  zalden  und  nicht  etwa  selbstandig  einen 
Gevverbebetrieb  (als  Gewerbeinhaber  oder  Pâchter)  antreten.  Die  Mitglied- 
schaft dieser  Personen  und  mit  derselben  das  Recht  auf  die  Kassenleis- 
tungen  erlischt,  wenn  die  Beitrâge  durch  sechs  aufeinanderfolgende 
Wochen  nicht  geleistet  werden.  Ferner  kann  im  Kassenstatute  in  Ansehung 
der  in  Saisongewerben  beschâftigten  Hilfsarbeiter  Vorsorge  getroffen  wer- 
den, dass  sich  dieselben  durch  Leistung  entsprechend  erhôhter,  zur  Gânze 
aus  den  Mitleln  der  Hilfsarbeiter  zu  entrichtender  Beitrâge  die  Mitglied- 
schaft bei  der  Krankenkassa  auch  fiir  die  Zeit  der  toten  Saison  sichern. 

Die  Genossenschaftsmitglieder  haben  die  statutenmassigen  Beitrâge  der 
Gehilfen,  soweit  dièse  Beitrâge  wâhrend  der  Dauer  der  Arbeit  bei  ihnen 
fâllig  werden  und,  insofern  dieselben  nicht  seitens  der  Gehilfen  an  die 
genossenschaftliche  Krankenkassa  entrichtel  werden,  auf  Rechnung  des 
Lohnes  an  die  Kassenvervvaltung  abzufùhren. 

Die  Genossenschaftsmitglieder  haben  ihre  zum  Eintritte  in  die  Kranken- 
kassa verpflichteten  Hilfsarbeiter  bei  dieser  spâtestens  am  dritlen  Tagc  nach 
Beginn  der  Beschâftigung  anzumelden  und  jeden  aus  der  Beschâftigung 
tretendcn  Hilfsarbeiter  spâtestens  am  dritten  Tage  nach  Beendigung  des 
Arbeitsverhàllnisses  wieder  abzumelden. 

Genossenschaftsmitglieder,  welche  ihre  Anmeldcpflicht  nicht  genùgen, 
sind  unbeschadet  ihrer  Strafîâiligkeit  verpflichtel,  nicht  nur  die  ganzen 
Versicherungsbeitrâge  nachtrâglich  zu  leisten,  sondern  auch  den  gcsamten 
Aufwand  zu  erstatten,  welchen  die  Kassa  auf  Grund  gesetzlicher  oder  statu- 
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La  cotisation  des  compagnons  ne  peut  s'élever  à  plus  de  3  p.  c.  de  leur 
salaire. 

Les  cotisations  à  payer  pour  l'assurance  des  apprentis  doivent  être  fixées 
par  les  statuts  et  peuvent  calculées  autrement  que  celles  des  autres  membres 
de  la  caisse. 

Pour  le  surplus,  sont  applicables  aux  caisses  de  maladie  fondées  par  la 
corporation,  les  dispositions  du  §  58  de  la  loi  du  30  mars  1888,  modifié  par 
celle  du  4  avril  1889. 

Lorsque  des  apprentis  malades  sont  soignés  chez  leur  patron,  leurs 
parents  ou  leur  tuteur,  l'indemnité  pécuniaire,  à  allouer  par  la  caisse, 
revient  aux  personnes  susvisées,  en  dédommagement  des  soins  donnés. 

Les  statuts  de  la  caisse  peuvent  stipuler  que  les  compagnons,  qui  aban- 
donnent l'emploi  auquel  ils  doivent  la  qualité  de  membre  et  qui  ne  passent 
pas  à  un  autre  emploi  par  lequel  ils  deviennent  membres  d'une  autre  caisse 
de  maladie  (§  11  de  la  loi  du  30  mars  1888),  peuvent  continuer  à  être  volon- 
tairement membres  de  la  caisse,  aussi  longtemps  qu'ils  ne  quittent  pas  le 
territoire  des  royaumes  ou  pays  représentés  au  Reichsrat,  qu'ils  payent  inté- 
gralement les  cotisations  statutaires  ei  qu'ils  n'exercent  pas  d'une  manière 
autonome  (comme  chefs  d'industrie  ou  concessionnaires)  une  industrie 
quelconque.  Ces  personnes  perdent  la  qualité  de  membre  et,  par  suite,  le 
droit  aux  prestations  de  la  caisse,  si  elles  ne  paient  pas  leurs  cotisations 
pendant  six  semaines  consécutives.  Ensuite,  il  peut  être  pris  des  mesures 
dans  les  statuts  de  la  caisse  en  ce  qui  concerne  les  ouvriers  employés  dans 
les  industries  saisonnières  pour  que  ceux-ci  s'assurent  la  qualité  de  membre 
de  la  caisse  de  maladie,  même  pendant  la  morte  saison,  en  payant  des  cotisa- 
tions proportionnellement  plus  élevées  et  acquittées  intégralement  au  moyen 
de  leurs  propres  ressources. 

Les  membres  de  la  corporation  doivent  retenir  sur  les  salaires,  pour  être 
versé  à  la  caisse  de  maladie,  le  montant  des  cotisations  incombant,  d'après 
les  statuts,  aux  ouvriers  qu'ils  emploient,  pour  autant  que  ces  cotisations 
deviennent  exigibles  pendant  la  durée  de  l'emploi  et  en  tant  qu'elles  ne  sont 
pas  régulièrement  payées  par  les  ouvriers  eux-mêmes  à  la  caisse  de  maladie 
de  la  corporation. 

Les  membres  de  la  corporation  doivent  aviser  l'administration  de  la  caisse 
de  maladie  de  l'admission  d'ouvriers  tenus  de  s'assurer,  au  plus  tard  le 
troisième  jour  après  leur  entrée  en  service,  ainsi  que  du  départ  de  chaque 
ouvrier,  au  plus  tard  le  troisième  jour  après  l'expiration  du  contrat  de 
travail. 

Les  membres  de  la  corporation,  qui  manquent  à  leur  devoir  d'aviser, 
doivent,  sans  préjudice  des  pénalités  encourues,  non  seulement  payer 
ensuite  intégralement  les  cotisations  dues  à  la  caisse  d'assurance,  mais  aussi 
rembourser  toutes  les  dépenses  faites  par  cette  caisse,  conformément  aux 
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tarischer  Vorschrift  zur  Unterslùtzung  der  gar  nichl  oder  erst  nacli  der 
Erkrankung  angemeldelen  Personen  gcmacht  hat. 

Die  Gebarung  und  Venvaltung  der  Genossenschaftskrankenkassen  muss 
selbststandig  und  unabhângig  von  den  sonstigeh  bei  den  Genossenschaften 
etwa  bestehenden  Unterstûtzungsanstalten  sein. 

Die  statulenmiissig  festgestelllen  Krankenkassenbeitrâge  kônnen  im  Ver- 
waltungswege  eingetrieben  werden. 

Die  Miltel  der  Krankenkassa  dùrfen  nur  fur  Zwecke  dieser  Kassa  verwen- 
det  werden. 

§  121a.  —  Genossenschaften,  welche  ihren  Verpflichtungen  in  Bezug  auf 
die  Vorsorge  fur  Krankenverpflcgung  (§  114)  nachgekommen  sind,  sowie 
Gewerbeinhaber,  welche  den  Bestimmungen  des  §  121,  betreffend  die 
Einhcbung  und  die  Leistung  der  Beitrâge,  entsprochen  haben,  kônnen  in 
dem  Falle,  als  Krankenkassa  aus  was  immer  fùreiner  Ursache  die  ihr  ob- 
liegenden  Leistungen  nicht  erfûllt,  nichtverhalten  werden,  fur  die  Verpflich- 
tungen der  Krankenkassa  aufzukommen. 

§  121  è.  —  Jede  genossenschaftliche  Krankenkassa  muss  ein  Statut  haben, 
welches  Bestimmungen  enthâlt. 

a)  iiber  Namen,  Zweck,  Standort  und  Umfang  der  Kassa; 

h)  ùber  die  Hôhe  der  von  den  Gehilfen  zu  entrichtenden  Beitrâge  und 
ùber  die  Hôhe  der  Beitrâge  der  Gewerbeinhaber,  dann  ùber  die  Art  der 
Einzahlung; 

c)  ùber  die  Hôhe  und  Art  der  Einzahlung  der  fur  die  Lehrlinge  von  den 
Genossenschaftsmitgliedern  zu  leistenden  Beitriige; 

d)  ùber  die  Bedingungen,  die  Art  und  den  Umfang  der  von  der  Kassa  zu 
leistenden  Unterstùtzungen; 

e)  ùber  die  im  §  121,  Alinéa  8,  vorgesehene  Beibehaltung  der  Kassen- 
mitgliedschaft  der  Gehilfen,  welche  aus  dem  dièse  Milgliedschaft  begrùn- 
denden  Arbeitsverhàltnisse  ausscheiden; 

/)  ùber  die  Bildung  des  Vorstandes,  den  Umfang  und  die  Dauer  seiner 
Befugnisse  und  die  Vertretung  der  Genossenschaftsmitglieder  im  Vorstando  ; 

O)  ùber  die  dem  Vorstande  an  die  Seite  zu  setzenden  Aufsichtsorgane, 
dann  ùber  die  Formen  der  Kassenmanipulation  ; 

h)  ùber  die  Zusammensetzung  und  die  Berufung  der  Generalversamm- 
lungder  Milglieder,  ùber  die  Art  ihrer  Beschlusssfiihigkeit  und  ùber  die 
Stimmberechtigung  der  Genossenschaftsmitglieder; 

i)  ùber  die  Vertretung  der  Kassa  nach  aussen  und  ùber  die  Formen 
rechtsverbindenlicher  Akte; 

k)  ùber  die  Form,  in  welcher  die  Kundmachungen  der  Kassa  zu  erfolgen 
haben ; 

/;  ùber  die  Bedingungen  einer  Abanderung  der  Statuten; 

m)  ùber  die  Systemisierung  des  besoldeten  Hilfspersonals  der  Kassa. 
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dispositions  légales  ou  statutaires,  pour  secourir  des  personnes  non  décla- 
rées ou  déclarées  seulement  après  leur  maladie. 

La  gestion  et  l'administration  des  caisses  corporatives  de  maladie  doivent 
être  autonomes  et  indépendantes  des  autres  institutions  de  secours  qui 
pourraient  exister  dans  les  corporations. 

Les  cotisations  statutaires  pour  des  caisses  de  maladie  peuvent  être  recou- 
vrées par  voie  administrative. 

Les  ressources  des  caisses  de  maladie  ne  peuvent  être  consacrées  qu'à 
l'objet  de  celles-ci. 

§  121a(*).  —  Les  corporations  qui  se  sont  conformées  à  leurs. obligations 
concernant  le  soin  des  malades  (§  114),  ainsi  que  les  chefs  d'industrie  qui  ont 
satisfait  aux  prescriptions  du  §  121  relatives  au  recouvrement  et  au  paiement 
des  cotisations,  ne  peuvent,  au  cas  où,  par  une  cause  quelconque,  la  caisse 
de  secours  ne  remplit  pas  les  devoirs  qui  lui  incombent,  être  rendus  res- 
ponsables de  l'inexécution  des  obligations  de  cette  caisse. 

§  121 />  (**).  —  Toute  caisse  corporative  de  maladie  doit  avoir  des  statuts 
qui  détermineront  : 

a)  le  nom,  le  but,  le  siège  et  la  circonscription  de  la  caisse; 

b)  le  montant  des  cotisations  à  payer  par  les  compagnons  et  les  patrons, 
ainsi  que  le  mode  de  paiement; 

c)  le  montant  et  le  mode  de  paiement  des  cotisations  à  payer  pour  les 
apprentis  par  les  membres  de  la  corporation; 

d)  les  conditions,  la  nature  et  l'étendue  de  l'assistance  à  fournir  par  la 
caisse  ; 

e)  sur  la  conservation  de  la  qualité  de  membre  de  la  caisse,  prévue  au 
§  121,  alinéa  8,  qui  abandonnent  l'occupation  sur  laquelle  se  fonde  leur 
qualité  de  membre  ; 

/')  la  formation  du  bureau,  l'étendue  et  la  durée  de  ses  attributions,  ainsi 
que  la  représentation  des  membres  de  la  corporation  dans  la  direction  ; 

g)  les  organes  de  surveillance  à  établir  à  côté  de  la  direction,  et  les  formes 
des  opérations  de  la  caisse; 

h)  la  composition  et  la  convocation  de  l'assemblée  générale  des  membres, 
sa  capacité  pour  prendre  des  décisions  et  le  droit  de  vote  des  membres  de 
la  corporation; 

i)  la  représentation  de  la  caisse  dans  ses  rapports  extérieurs  et  les  formes 
des  actes  ayant  force  obligatoire; 

k)  les  formes  à  observer  pour  les  notifications  de  la  caisse; 

/)  les  conditions  d'une  modification  des  statuts; 

m)  l'organisation  systématique  du  personnel  auxiliaire  salarié  de  la  caisse. 

n  Loi  du  15  mars  1883. 
{")  Loi  du  5  février  1907. 
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§  121  r.  —  Die  Krankenkassa  muss  einen  Vorstand  haben,  welcher  mit 
zvvei  Drilteilen  aus  Gehilfen  und  mit  einem  Dritteile  aus  Genossenschafts- 
mitgliedern  zu  bestehen  hat.  Die  Mitglieder  aus  dem  Slandc  der  Gehilfen 
sind  durch  die  Gehilfenversammlung  und  die  Mitglieder  aus  dem  Stande 
der  Gewerbeinhaber  durch  die  Genossenschaftsversammlung  zu  wâhlen. 
Der  Vorstand  hat  die  Kassa  nach  aussen  zu  vertreten,  ihre  samtliehen 
Geschafle  zu  besorgen  und  ûber  ailes  zu  entscheiden  und  zu  verfugcn,  was 
nicht  ausdrùcklich  der  Generalversammlung  vorbehalten  ist. 

§  121  d.  —  Dem  Vorstandeist  dieUeberwachung  der  Gesdiaftsleitung  und 
zur  Prùfung  und  Begutachtung  der  Rechnungen  ein  stândigcr  Ausscliuss 
zur  Seite  zu  setzen,  welcher  gleichfalls  mit  zwei  Dritteilen  durch  die 
Gewerbeinhaber  aus  dercn  Mitte  gewàlilt  zu  werden  hat. 

§  1216.  —  Der  Wirkungskreis  der  Generalversammlung,  des  Vorstandes 
und  des  Ueberwachungsausschusses  ist  im  Statute  genau  zu  begrenzen  und 
ist  der  Generalversammlung  insbesondere  vorzubehalten  : 

a)  die  Beschlussfassung  ùber  den  Jahresbericht  des  Vorstandes  und  die 
Entlastung  des  letzteren  ; 

b)  die  Abfassung  der  Statuten,  die  Beschlussfassung  ûber  spâtere  Abân- 
derung  derselben  und  ûber  die  Verschmelzung  der  Kassa  mit  anderen  den 
geselzlichen  Bedingungen  entsprechenden  Krankenkassen; 

c)  die  Beschlussfassung  auf  die  Aufnahme  von  Darlehen,  welche  die  im 
Statute  festzusetzenden  Grcnzen  ûberschreilen; 

d)  die  Beschlussfassung  ûber  die  Auflosung  der  Kassa  (§  121  A,  Absatz  4, 
P  2j. 

§  121/".  —  In  der  Generalversammlung  hat  jedes  anwesende  Mitglied 
(Gehilfe)  eine  Stimme;  die  Lehrlinge  sind  von  der  Teilnahme  an  der  Bera- 
tung  und  von  dem  Stimmrechte  ausgeschlossen. 

Die  Generalversammlung  kann  auch  aus  Delegierten  gebildet  werden, 
welche  aus  der  Milte  der  stimmfahigen  3Iitglieder  zu  wâhlen  sind. 

Die  Generalversammlung  muss  aus  Delegierten  dann  bestehen,  wenn  die 
Kassa  mehr  als  300  Mitglieder  zâhlt. 

Das  Statut  hat  die  nàheren  Bcstimmungen  ûber  die  Zabi  der  Delegierten 
und  dercn  Wahl  zu  enthalten. 

Die  Anzahl  der  Delegierten  muss  wenigstens  fûnfmal  so  gross  als  die 
Zabi  der  Vorstandsmitglieder  sein. 

§  121^.  —  Die  Genossenschaftsmitglieder  haben  das  Recht  auf  die  Flâifte 
der  den  Gehilfen  zustehenden  Stimmen  in  der  General-,  beziehungsweise 
Delegiertenversammlung  und  konnen  sich  durch  Bevollmâchtigte  vertreten 
lassen. 

§  121 /t.  —  Die  Generalversammlung  der  genossenschafllichen  Kranken- 
kassa wird  das  erslf  M:il  <lurch  die  Gcwerbebehôrde,  welche  hiczu  auch  ein 
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§  121c  (*).  —  La  caisse  de  maladie  doit  avoir  un  conseil  d'administration, 
composé,  pour  les  deux  tiers,  d'ouvriers,  et,  pour  un  tiers,  de  membres  de 
la  corporation.  Les  membres  de  la  classe  des  compagnons  doivent  être  élus 
par  l'assemblée  des  compagnons  et  les  membres  de  la  classe  des  patrons  par 
l'assemblée  de  la  corporation.  Le  conseil  d'administration  doit  représenter 
la  caisse  dans  ses  rapports  extérieurs,  gérer  toutes  ses  affaires,  régler  et 
décider  tout  ce  qui  n'est  pas  expressément  réservé  à  l'assemblée  générale. 

§  i'iid  (*) .  —  Une  commission  permanente,  composée  également,  pour  les 
deux  tiers,  de  membres  élus  par  et  parmi  les  compagnons,  et,  pour  un  tiers, 
par  et  parmi  les  patrons,  doit  être  établie  à  côté  du  conseil  d'administra- 
tion, en  vue  de  surveiller  sa  gestion  et  de  vérifier  et  de  ratifier  les  comptes. 

-  §  121e  (*).  —  L'étendue  des  pourvoirs  de  l'assemblée  générale,  de  la  direc- 
tion et  de  la  commission  de  surveillance  doit  être  délimitée  d'une  manière 
exacte  dans  les  statuts;  et  sont  spécialement  réservés  à  l'assemblée 
générale  : 

a)  la  décision  à  prendre  sur  le  rapport  annuel  de  la  direction  et  sur  la 
décharge  à  lui  donner  ; 

b)  la  rédaction  des  statuts,  la  décision  sur  des  modifications  ultérieures  à 
y  apporter  et  sur  la  fusion  de  la  caisse  avec  d'autres  caisses  de  maladie 
répondant  aux  conditions  légales; 

C)  la  décision  à  prendre  sur  les  emprunts  qui  dépassent  les  limites  fixées 
par  les  statuts; 

(l)  la  décision  à  prendre  au  sujet  de  la  dissolution  de  la  caisse  (§  i21A, 
alinéa  4,  p.  2). 

§  121/"(*).  —  Dans  l'assemblée  générale,  tout  membre  présent  (ouvrier)  a 
une  voix;  les  apprentis  sont  exclus  de  la  participation  aux  délibérations  et 
du  droit  de  vote. 

L'assemblée  générale  peut  aussi  se  composer  de  délégués,  qui  doivent 
être  élus  parmi  les  membres  ayant  droit  de  vote. 

L'assemblée  générale  doit  être  composée  de  délégués,  lorsque  la  caisse 
compte  plus  de  trois  cents  membres. 

Les  statuts  doivent  contenir  des  dispositions  précises  quant  au  nombre 
des  délégués  et  quant  à  leur  élection. 

Le  nombre  des  délégués  doit  être  au  moins  cinq  fois  celui  des  membres 
de  la  direction. 

§  121^  (*).  —  Les  membres  de  la  corporation  ont  droit  à  la  moitié  des 
voix  appartenant  aux  ouvriers  dans  l'assemblée  générale  ou,  le  cas  échéant, 
dans  l'assemblée  des  délégués  et  peuvent  se  faire  représenter  par  des  fondés 
de  pouvoir. 

§  121^  (*).  —  L'assemblée  générale  de  la  caisse  corporative  de  maladie 
est  convoquée,  la  première  fois  par  l'autorité  industrielle,  qui  peut  aussi 

C)  Loi  da  5  février  1907, 
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Mitglied  des  Gemeindevorstandes  abordnen  kann,  bczichungsweise  dort, 
\vo  bereits  Genossenschaftcn  bestehen,  durch  den  Genossenschaflsvorsteher, 
in  der  Folge  aber  durch  den  Vorstand  der  Kassa  (§  121  c)  einberufen. 

Die  Statuten  der  Krankenkassen  bcdùrfen  der  Genehmigung  der  poli- 
lischen  Landesbehôrde,  welche,  sofern  die  Statuten  nicht  ohnehin  von  der 
Genossenschaftsversammiung  zu  beschliessen  sind  (§  119c,  lit.  k),  vorher 
die  Genossenschaft  zu  hôren  hat. 

Die  Gebarung  der  Krankenkassa  steht  unter  der  Aufsicljt  der  Gewerbe- 
behôrde.  Dieselbe  ist  berechtigt,  jcderzeit  in  aile  Bûcher  und  Rcchnungen 
des  Kassa  Einsicht  zu  nehnien  und  die  Kassa  zu  skontrieren,  und  verpflichtet, 
die  genaue  Befolgung  der  Statuten  zu  ùberwachen.  Die  Aufsichtsbehorde 
hat  sich  bei  den  beziiglichen  Amtshandiungen  der  von  der  politischen 
Landesbebôrde  zu  bezeichnenden  fachkundigen  Organe  zu  bedienen. 

Die  Autlôsung  einer  genossenschaftiichen  Krankenkassa  kann  von  der 
politischen  Landesbehôrde  verfùgt  werden  : 

1.  im  Falle  von  wiederholten  groben  Unregelmâssigkeiten  in  der  Kassen- 
gebarung  oder  von  Gesetzwidrigkeiten,  vsenn  dieselben  trolz  ciner  seitens 
der  Aufsichtsbehorde  erfolgten  Aufforderung  nicht  behoben  werden; 

2.  wenn  die  Auflôsung  der  genossenschaftiichen  Krankenkassa  von  der 
Genossenschaftsversammiung  und  von  der  Generalversammlung  der  Kassa 
in  beiden  Fâllen  mit  Zweidrittelmehrheit  der  Anwesenden  beschlossen 
wird. 

Die  Auflôsung  lier -Kassa  ist  zu  verfûgcn,  wenn  die  Genossenschaft  ein- 
geht. 

Zugleich  mit  der  Verfûgung  der  Auflôsung  sind  die  sofort  erforderlichcn 
Anordnungen  in  Betreft'  des  Eintrittes  der  Kassamitglicder  in  andere 
Krankenkassen  zutreff'en.  Das  Vermôgen  der  aufgclôsten  Kassa  ist  zuniichst 
zur  Berichtigung  der  etwa  vorhandenen  Schulden  und  zur  Deckung  der  vor 
der  Auflôsung  bereits  enlsfantienen  Unterstùlzungsansprùche  zu  verwenden. 
Der  etwa  verbleibende  Vermôgensrest  fàllt  derjenigcn  Kassa  zu,  welcher  die 
Genossenschaft  beitritt;  wird  die  Kassa  bei  Eingehen  der  Genossenschaft 
von  Amts  wegen  aufgelôst,  so  ist  dieser  Vermôgensrest  unter  Festselzung 
der  Verwendungsart  jener  Gemeinde  zuzuweisen,  in  welcher  die  aufgelôsle 
Kassa  ihren  Sitz  batte. 

§  121  i.  —  DieBestimmungender  §§  121  bis  121  h  finden  aufjene  genossen- 
schaftiichen Krankenkassen,  welche  ausschliesslich  fur  Lehrlinge  errichtet 
sind,  mit  nachfolgenden  Aenderungen  sinngemasse  Anwendung. 

Zur  Vcrwaltung  der  Kassa  kônnen  durch  das  Statut  entweder  die  Verwal- 
tungsorgane  der  Genossenschaft  oder  aber  besondere  Verwallungsorgane 
bcrufen  werden.  Im  crsteren  Falle  ist  zur  Ueberwachung  der  Geschafts- 
fiihrung  ein  reberwachungsausschuss  zu  bilden,  dem  nur  solche  Geuossen- 
schaftsmilgliedcr  angehôren,  welche  lehrlinge  halten. 
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déléguer  à  cet  effet  un  membre  de  la  municipalité,  ou,  dans  les  localités 
où  existent  déjà  des  corporations,  par  le  président  de  la  corporation;  dans 
la  suite,  la  convocation  est  faite  par  la  direction  de  la  caisse  (§  'I2ic). 

Les  statuts  des  caisses  de  maladie  doivent  être  approuvés  par  l'autorité 
politique,  qui,  si  les  statuts  ne  peuvent  être  arrêtés  sans  réserves  par 
l'assemblée  corporative  (§  il9c,  litt.  k),  doit  entendre  préalablement  la  cor- 
poration. 

L'administration  de  la  caisse  est  placée  sous  la  surveillance  de  l'autorité 
industrielle.  Celle-ci  a  le  droit,  en  tout  temps,  de  prendre  connaissance  de 
tous  les  livres  et  comptes  de  la  caisse  et  de  vérifier  sa  comptabilité,  et  a  le 
devoir  de  veiller  à  l'exacte  observation  des  statuts.  Dans  ces  opérations, 
l'autorité  de  surveillance  est  tenue  de  se  servir  des  agents  compétents  dési- 
gnés par  l'autorité  politique. 

La  dissolution  d'une  caisse  corporative  de  maladie  peut  être  prononcée 
par  l'autorité  politique  : 

1.  en  cas  d'irrégularités  graves  et  répétées  dans  l'administration  de  la 
caisse  ou  d'infractions  à  la  loi,  lorsque  celles-ci  n'ont  pas  cessé  malgré  la 
sommation  de  l'autorité  de  surveillance; 

2.  lorsque  la  dissolution  de  la  caisse  corporative  de  maladie  a  été  décidée 
par  l'assemblée  générale  de  la  caisse,  à  une  majorité  des  deux  tiers  des 
membres  présents  dans  les  deux  cas  ; 

La  dissolution  doit  être  décrétée  lorsque  la  corporation  cesse  d'exister. 

En  môme  temps  que  le  décret  de  dissolution,  les  dispositions  immédiate- 
ment nécessaires  devront  être  prises  en  vue  de  l'admission  des  membres  de 
la  caisse  dans  d'autres  caisses  de  maladie.  L'avoir  de  la  caisse  dissoute  doit 
être  employé  d'abord  à  l'acquittement  des  dettes  éventuelles  et  à  la  satisfac- 
tion des  droits  aux  secours  nés  déjà  avant  la  dissolution.  Le  solde  éventuel 
de  l'avoir  est  versé  dans  la  caisse  à  laquelle  la  corporation  s'afTilie;  lorsque, 
à  la  dissolution  de  la  corporation,  la  caisse  est  dissoute  d'ofiice,  ce  solde 
doit  être  attribué,  moyennant  indication  de  son  emploi,  à  la  commune  où 
la  caisse  dissoute  avait  son  siège. 

§  421i  (*).  —  Les  dispositions  des  §§  121  à  121A  sont  applicables  aux 
caisses  corporatives  de  maladies  fondées  exclusivement  pour  les  apprentis, 
en  tenant  compte  des  modifications  suivantes. 

Les  statuts  peuvent  charger  de  l'administration  des  caisses  les  organes  de 
la  direction  de  la  corporation,  ou  des  organes  de  direction  spéciaux.  Dans 
le  premier  cas,  il  sera  établi  une  commission  chargée  de  surveiller  l'admi- 
nistration, dont  peuvent  seuls  faire  partie  des  membres  de  la  corporation 
qui  tiennent  des  apprentis. 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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Werden  zur  Verwallung  der  Kasscn  besondere  Verwaltungsorgane  (Vor- 
stand,  Uebcrvvachungsausscliuss,  Gcneralversammlung)  bestcllt,  so  besleht 
die  Generalversammlung  ausschliesslich  aus  jenen  Genossenschaftsmitglie- 
dern,  welche  Lehrlinge  halten.  Die  Mitglieder  des  Vorstandes  und  des 
Ueberwachungsausschusses  sind  in  diesem  Falle  von  der  Generalversamm- 
lung zu  vvahlen. 

Die  bestehenden  Lehrlingskrankenkassen  haben  sich  innerhalb  einer  vom 
Handelsminister  zu  bestimmenden  Frist  den  Vorschriften  dièses  Gesetzes 
entsprechend  umzubilden,  widrigenfalls  dièse  Umbildung  durch  die  poli- 
tische  Landesbehôrde  von  Amis  wegen  zu  erfolgen  hat. 


Schiedsgerichtlicher  Aîisschuss. 

§  122.  — Zur  Austragung  der  im  §  114,  Ht.  h,  bezeichnelen  Streitigkeiten 
wird  ein  schiedsgerichtliches  Ausschuss  gebildet. 

Die  Kompetenz  dièses  Ausschusses  wird  dadurch  begrûndet,  dass  beide 
Streitteile  sich  demselben  schriftlich  untervverfen.  Wird  der  Ausschuss 
ohne  solche  vorherige  Unterwerfung  von  einer  Partei  angerufen,  so  wird 
dessen  Zustândigkeit  dadurch  begrûndet,  dass  die  Gegcnpartei  infolge  der 
an  sie  ergangenen  Vorladung  vor  dem  Ausschusse  erschelnt  und  dessen 
Zustândigkeit  anerkennt. 

Die  Anzahl  der  31itglieder  des  schiedsgerichtlichen  Ausschusses,  die 
nâheren  Bestimmungen  ùber  die  Wahl  derselben,  ûber  die  Dauer  und  die 
Reihenfolge  ihrer  Funktion,  iiber  die  Wahl  des  Obmannes  und  seines 
Stellvertreters  und  ûber  die  Dauer  der  Funktion  dieser  letztercn  wird  durch 
ein  besonderes  Statut  geregelt,  welches  von  der  politischen  Landes- 
behôrde zu  genehmigen  isl. 

Fur  die^tatuten  sind  folgende  Grundsâtze  massgebend  : 

1.  Der  schiedsgerichtliche  Ausschuss  hat  aus  einer  gleichen  Anzahl  von 
Mitgliedern  aus  dem  Stande  der  Gewerbeinhabcr  und  der  Gehilfen  zu 
bestehen.  Die  Zahl  der  Mitglieder  muss  zur  onlnungsmâssigen  Besetzung 
des  Schiedsgerichtes  nach  der  Vorschrift  des  §  123  ausreichend  sein. 

2.  Der  jeweilige  Obmann  des  schiedsgerichtlichen  Ausschusses  und 
dessen  Stellvertreter  werden  von  den  Mitgliedern  des  Ausschusses  aus  ihrer 
Mitte  gcwâhlt.  Die  bciden  Funklionâre  kônnen  sowohl  dem  Stande  der 
Gewerbeinhaber  als  auch  jenem  der  Gehilfen  angehoren.  Dieselben  sind 
durch  die  Gesamtheit  der  Mitglieder  des  Ausschusses  mit  absoluter  Stim- 
menmehrheit  zu  wâlilen,  Wird  binnen  der  im  Statute  zu  bestimmenden 
Frist  dièse  Mehrheit  nicht  erzielt,  so  haben  beide  Funktionare  fur  die  im 
Statute  vorgesehene  Funktionsdaucr  abwechselnd  dem  Stande  der  Gewerbe- 
inhaber und  jenem  der  Gehilfen  anzugchoren.  Dabei  ist  feslzuhalten,  dass 
der  Obmann  und  dessen  Stellvertreter  aus  dem  Stande  der  Gewerbeinhaber: 
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Si  l'administration  de  la  caisse  est  confiée  à  des  organes  spéciaux  (direc- 
tion, commission  de  surveillance,  assemblée  générale),  l'assemblée  générale 
se  compose  exclusivement  des  membres  de  la  corporation  occupant  des 
apprentis.  Les  membres  de  la  direction  et  de  la  commission  de  surveillance 
doivent,  dans  ce  cas,  être  élus  dans  l'assemblée  générale. 

Les  caisses  de  maladie  existantes  pour  apprentis  doivent,  dans  le  délai  à 
fixer  par  le  ministre  du  commerce,  se  réorganiser  conformément  aux  pres- 
criptions de  la  présente  loi,  faute  de  quoi,  cette  réorganisation  sera  effectuée 
d'office  par  l'autorité  politique. 

Commission  arbitrale. 

§  122  (*).  —  Il  est  constitué  une  commission  arbitrale  pour  l'aplanisse- 
ment  des  conflits  mentionnés  au  §  114,  litt.  h. 

La  compétence  de  cette  commission  est  subordonnée  à  la  condition  que 
les  parties  en  litige  se  soumettent  par  écrit  à  ses  décisions.  Si  l 'une  des  parties 
se  pourvoit  devant  la  commission,  sans  qu'au  préalable  cette  formalité  ait 
été  remplie,  la  commission  n'est  compétente  pour  statuer  sur  le  différend 
qu'autant  que  l'autre  partie  comparaisse  sur  l'assignation  qui  lui  est  donnée 
et  reconnaisse  cette  compétence. 

Le  nombre  des  membres  de  la  commission  arbitrale,  les  dispositions  de 
détail  concernant  leur  élection,  la  durée  et  le  roulement  de  leurs  fonctions, 
le  choix  du  président  et  de  son  suppléant,  la  durée  des  fonctions  de  ces 
derniers  font  l'objet  de  statuts  spéciaux,  qui  doivent  être  approuvés  par 
l'autorité  politique. 

Les  bases  de  ces  statuts  sont  les  suivantes  : 

1.  La  commission  arbitrale  doit  être  composée  d'un  nombre  égal  de 
membres  de  la  classe  des  patrons  et  de  la  classe  des  ouvriers.  Le  nombre 
des  membres  doit  être  suffisant  pour  la  composition  régulière  de  cette  juri- 
diction, conformément  aux  prescriptions  du  §  123  de  la  présente  loi; 

2.  Le  président  de  la  commission  arbitrale  et  son  suppléant  sont  élus  par 
les  membres  de  la  commission  et  parmi  eux.  Ces  deux  fonctionnaires 
peuvent  aussi  bien  appartenir  à  la  classe  des  patrons  qu'à  celles  des  ouvriers. 
Ils  doivent  être  élus  à  la  majorité  absolue  des  voix,  par  la  totalité  des 
membres  de  la  commission.  Si  cette  majorité  n'est  pas  obtenue  dans  le  délai 
fixé  par  les  statuts,  ils  doivent,  pour  le  terme  statutaire  de  leurs  fonctions, 
être  pris  à  tour  de  rôle  dans  la  classe  des  patrons  et  dans  celle  des  ouvriers. 
Il  faut,  en  ce  cas,  que  le  président  et  son  suppléant  de  la  classe  des  patrons 
soient  élus  par  les  membres  de  la  commission  appartenant  à  la  classe  des 
ouvriers  et  que  le  président  et  le  vice-président  du  groupe  des  ouvriers 

(*)  Loi  du  15  mars  1883. 
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von  den  Ausschussmitgliedern  aus  dem  Stande  der  Gehilfen,  und  der  Ob- 
mann  sowie  dessen  Stellvertreter  aus  dem  Stande  der  Gehilfen  von  den 
Ausschussmitgliedern  aus  dem  Stande  der  Gewerbeinhaber  gewâhlt  werdon. 

§  123.  —  Die  Âustragung  der  in  den  §§  114  und  122  bezeichneten  Strei- 
tigkeiten  dureh  den  schiedsgerichtlichen  Ausschuss  kann  entweder  im 
Wege  eines  Vergleiches  oder  durch  Erkenntnis  (Entscheidung)  erfolgcn. 

Zur  rechtswirksamen  Abschliessung  eines  Vergleiches  ist  ausser  dem 
Obmanne  oder  dessen  Stellvertreter  noch  die  Gegenwart  von  zwei  nach  dem 
vorhergehenden  Paragraphen  zur  Wirksamkeit  berufenen  Schiedsrichtern, 
von  denen  einer  den  Gewerbeinhabern,  der  andere  den  Gehilfen  angehôrt, 
erforderlich. 

Die  abgeschlossenen  Vergleiche  sind  in  ein  Protokoll  einzutragen,  dass 
von  beiden  Streitteilen  zu  unterschrciben  und  vvovon  auf  Verlangen  der- 
selben  eine  schriftliche  Ausfertigung  zu  erfolgen  ist. 

Die  Erkenntnisse  (Entscheidungen)  des  schiedsgerichtlichen  Ausschusses 
sind  in  der  Anwesenheit  des  Obmannes  und  von  vier  nach  §  122  zur  Funk- 
tion  berufenen  Schiedsrichtern,  wovon  je  zwei  der  Klasse  der  Gewerbe- 
inhaber und  der  Gehilfen  anzugehôren  haben,  nach  Klarstellung  der 
Sachlage  und  Prûfung  aller  erforderlichen  Beweismittel  zu  fallcn.  Die  Ent- 
scheidungen erfolgen  durch  Stimmenmehrheit;  bei  Stimmengleichheit  wird 
jene  Ansicht  zum  Beschlusse  erhoben,  welcher  der  Obmann  beitrilt. 

Das  Verfahren  des  schiedsgerichtlichen  Ausschusses  wird  durch  das  im 
§  122  erwàhnte  Statut  geregelt.  Darin  kann  auch  bcstimmt  wcrden,  ob  und 
in  welcher  Hôhe  den  fungierenden  Gehilfen  Prâsenzgelder  aus  dem  Ver- 
môgen  der  Genossenschaft  gewâhrt  werden. 

Die  Vergleiche  und  Entscheidungen  des  schiedsgerichtlichen  Ausschusses 
sind  im  Verwallungswege  vollziehbar. 

Gegen  die  Entscheidungen  des  Ausschusses  steht  jedem  Streitteile  die 
Anfechtung  durch  Ueberreichung  einer  Klage  bei  dem  ordentlichen  Richter 
innerhalb  der  Frist  von  acht  Tagen  vom  Tage  der  Kundniachung  der  Ent- 
scheidung zu  und  hat  innerhalb  dieser  Frist  die  den  Hechtswcg  betretende 
Partei  auch  die  Ueberreichung  der  Klage  vor  dem  Ausschusse  auszuweisen. 

Durch  die  Anfechtung  der  Entscheidung  wird  aber  die  vorlâufige  Voll- 
ziehung  derselben  nich  aufgehalten. 

§  124.  —  In  den  Wirkungskreis  des  schiedsgerichtlichen  Ausschusses 
gehôrt  die  Austragung  von  Slreitigkeiten  aus  dem  Arbeils-,  Lehr-  und 
Lohnverhâltnisse. 

Disz-iplinargewalt. 


§  125.  —  Der  GenossensciiiitlsvorsU'lmng  wird   das   lu'clit   eingcniumt, 
ûber  die  xMitglicder  und  Angehorigcn  der  Genossenschaft  bei  Verlclzung 
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soient  nommés  par  les  membres  de  la  commission  appartenant  au  groupe 
des  patrons. 

§  123  (*),  —  La  solution  des  différends,  dont  il  est  question  aux  §§  114 
et  122,  par  la  commission  arbitrale,  peut  avoir  lieu  par  voie  d'arrangement 
amiable  ou  par  voie  de  sentence. 

Pour  que  la  conclusion  d'un  accord  soit  valable  en  droit,  il  faut,  outre  la 
présence  du  président  et  de  son  suppléant,  celle  de  deux  des  membres 
appelés  à  siéger  en  vertu  du  paragraphe  précédent,  et  dont  l'un  appartient 
à  la  classe  des  patrons  et  l'autre  à  celle  des  ouvriers. 

Les  arrangements  ainsi  conclus  doivent  être  inscrits  dans  un  procès- 
verbal  qui  doit  être  signé  par  les  deux  parties  en  litige  et  dont  une  expédi- 
tion doit  leur  être  délivrée  sur  leur  demande. 

Les  sentences  de  la  commission  arbitrale  doivent  être  prononcées  en 
présence  du  président  et  de  quatre  des  arbitres  appelés  à  siéger,  conformé- 
ment au  §  122,  dont  deux  appartenant  à  la  classe  des  patrons  et  deux  à  la 
classe  des  ouvriers,  après  l'exposé  de  l'affaire  et  l'examen  de  tous  les 
témoignages.  Les  sentences  sont  rendues  à  la  majorité  des  voix;  en  cas  de 
parité  des  voix,  l'opinion  à  laquelle  se  rallie  le  président,  devient  la 
décision. 

La  procédure  de  la  commission  arbitraire  est  réglée  par  les  statuts  visés 
au  §  122.  Ceux-ci  peuvent  également  déterminer  si  et  dans  quelle  mesure 
des  jetons  de  présence  peuvent  être  accordés  sur  les  ressources  de  la  corpo- 
ration aux  ouvriers  qui  siègent  comme  arbitres. 

Les  arrangements  amiables  et  les  décisions  de  la  commission  arbitrale 
sont  exécutoires  par  voie  administrative. 

Chacune  des  parties  en  litige  peut  se  pourvoir  contre  les  décisions  de  la 
commission  en  faisant  parvenir  une  plainte  au  juge  compétent  dans  le  délai 
de  huit  jours  à  partir  de  la  notification  de  la  décision  et,  dans  ce  même  délai, 
la  partie  appelante  doit  notifier  le  pourvoi  à  la  commission. 

Néanmoins,  le  recours  contre  la  sentence  ne  suspend  pas  l'exécution  pro- 
visoire de  celle-ci. 

§  124  (*).  —  La  compétence  de  la  commission  arbitrale  s'étend  à  tous 
les  différends  nés  à  l'occasion  du  travail,  de  l'apprentissage  et  du  salaire. 


Pouvoir  disciplinaire. 

§  12o  (*).  —  La  direction  de  la  corporation  a  le  droit  de  prononcer  contre 
les  membres  et  adhérents  de  la  corporation,  en  cas  de  contravention  aux 

(*)  Loi  du   1.5  mars  1883. 
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der  Genossenschaftsvorschriften  angeniessene  Ordnungsstrafcn,  als  :  Ver- 
weise  und  Geldstrafen  bis  zehn  Gulden  (20  Kronen)  zu  vcrhangcn. 

Die  Fiiile,  in  welchen  solche  Ordnungstrafen  verhiingt  werdcn  konnen, 
werden  in  den  Statuten  aufgefùhrt. 

Statuten. 

§  426.  —  Innerhalb  der  grundsâtzlichen  Bestimmungen  dièses  Haupt- 
stùckes  ist  fur  jede  Genossenschaft  ein  besonderes  Statut  zu  entvvcrfen  und 
der  politischen  Landesbehorde  zur  Genehmigung  vorzulegen. 

Das  Statut  hat  insbesondere  zu  enthalten  die  nâheren  Bestimmungen 
ûber  : 

a)  den  Namen,  Sitz,  Zweck  und  Umfang  der  Genossenschaft  und  die 
Evidenzhaltung  ihrer  Mitglieder  und  Angehôrigen; 

b)  die  Rechte  und  Pflichten  der  Mitglieder; 

c)  die  Genossenschaftsversammlung,  die  Erfordernisse  fur  die  Gùltigkcit 
der  Beschiussfassungen  derselben  und  die  derselben  vorbelialtenen  Angele- 
genheiten  ; 

d)  die  Zabi  der  allfâilihen  Delegierten  und  deren  Wahl  (§  119); 

e)  den  Vorgang  bei  den  Wahlen  und  die  Art  der  Légitimation  ; 

f)  den  Wirkungskreis  der  Genossenschaftsvorstehung  und  des  Vorstehers  ; 

g)  die  Zusammensetzung  der  Vorstehung,  dann  die  Beratung  und  die 
Geschaftsbehandlung  in  der  Vorstehung; 

h)  die  Erfordernisse  fur  die  Gûltigkeit  der  Beschiussfassungen  in  der 
Genossenschaftsvorstehung; 

i)  die  Wahl,  die  Funktionsdauer  und  den  Wirkungskreis  der  Vertrauens- 
mânner  (§  119 A); 

k)  die  allfâllige  Bestellung  von  Fachsektionen,  deren  Aufgaben  und  die 
Art  der  Beratung  und  Geschaftsbehandlung  in  den  Sektionen  ; 

/)  die  Art  der  Bemessung  und  der  Einhebung  der  Umlagen; 

m)  die  Hôhe  der  allenfalls  feslgesetzten  Inkorporationsgebiihr  fur  neu 
eintretende  Mitglieder,  dann  der  Aufding-  und  Frcisprechgebiihr  der 
Lehrlinge; 

n)  die  Vorsorge  fur  ein  gcordnetes  Lehrlingswesen  und  insbesondere  das 
Verhaltnis  der  Zabi  der  Lehrlinge  zu  jener  der  Gehilfen  im  einzelnen 
Gewerbebetriebe,  dann  bei  handwerksmiissigen  Gewerben  die  grundsâtz- 
lichen Bestimmungen  iibcrdic  Art  der  Vornahme  der  Lehrlingspriifungon, 
unbeschadet  der  bezùglichen  Prufungsordnungen  ; 

o)  die  Kinrichlung  der  im  §  114,  ///.  h,  vorgesehenen  schiedsgerichtlichen 
Institution  zur  Auslragung  von  Slrciligkeiten  zwischen  den  Genossen- 
schaftsmitgliedern  ; 
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prescriptions  de  la  corporation,  des  peines  disciplinaires  proportionnées, 
telles  que  la  censure  et  l'amende  jusqu'à  concurrence  de  10  florins  (20  cou- 
ronnes). 

Les  cas  dans  lesquels  ces  peines  disciplinaires  peuvent  être  infligées  sont 
énumérés  dans  les  statuts. 


Statuts. 

§  126  (*).  —  Chaque  corporation  doit,  dans  les  limites  des  dispositions 
fondamentales  du  présent  chapitre,  rédiger  et  soumettre  à  l'approbation  de 
l'autorité  politique  des  statuts  spéciaux. 

Ces  statuts  doivent  notamment  contenir  des  dispositions  concernant  : 

a)  le  nom,  le  siège,  le  but  et  l'étendue  de  la  corporation,  ainsi  que  la  liste 
des  membres  et  affiliés  ; 

b)  les  droits  et  devoirs  des  membres  ; 

c)  l'assemblée  corporative,  les  conditions  pour  la  validité  de  ses  décisions 
et  les  affaires  qui  lui  sont  réservées  ; 

d)  le  nombre  des  délégués  éventuels  et  leur  élection  (§  1 19); 

e)  le  mode  de  procéder  aux  élections  et  d'établir  l'identité  des  électeurs; 

f)  les  attributions  de  la  direction  de  la  corporation  et  du  président  ; 

g)  la  composition  de  la  direction,  le  mode  de  ses  délibérations  et  de  sa 
gestion; 

h)  les  conditions  requises  pour  la  validité  des  décisions  prises  par  le  direc- 
tion de  la  corporation  ; 

i)  l'élection,  la  durée  des  fonctions  et  la  compétence  des  hommes  de  con- 
fiance (§  119//); 

k)  la  fondation  éventuelle  de  sections  professionnelles,  leurs  devoirs,  le 
mode  de  leurs  délibérations  et  de  leur  gestion  ; 

/)  le  mode  de  fixation  et  de  recouvrement  des  cotisations  ; 

m)  le  taux  du  droit'd'incorporation  éventuellement  fixé  pour  les  nouveaux 
membres,  les  droits  d'entrée  et  d'émancipation  des  apprentis  ; 

n)  les  mesures  à  prendre  en  vue  de  l'organisation  rationnelle  de  l'appren- 
tissage et,  en  particulier,  la  fixation  du  nombre  des  apprentis  proportion- 
nellement à  celui  des  ouvriers  pour  certaines  industries;  ensuite,  en  ce  qui 
concerne  les  métiers,  les  dispositions  fondamentales  sur  le  mode  de  pro- 
céder aux  examens  des  apprentis,  sans  préjudice  des  règlements  concernant 
cette  matière  ; 

o)  l'organisation  de  l'institution  arbitrale  visée  au  §  114,  lilt.  h,  pour  la 
solution  des  différends  entre  les  membres  de  la  corporation  ; 

{*)  Loi  du  5  février   1907. 
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p)  die  Verwaltung  dos  Genossenschaftsvermogens; 

r/)  die  Verhangung  der  Ordnungsstrafen  (§  i2o),  weldie  im  Faile  von 
Gcldstrafcn  in  die  Genossenschaftskassa  zu  fliessen  haben,  sowcit  nichtdie 
Vorschrift  des  §  415w  Platz  zu  greifen  hat; 

/■)  die  Modalitâten,  unter  wolchen  einzelne  ausserhalb  der  Genossenschaft 
stehende  Personen  zur  Teilnahme  an  den  Versammlungen  der  Genossen- 
schaft geladen  werden  kônncn. 

,Die  Statuten  der  den  Genossenschaften  angegliederten  Einrichlungén  und 
Anstalten  unterliegen  ebenfalls  der  im  Alinéa  1  vorgesehenen  (ieneh- 
migung. 

Hinsichtlich  der  Einrichtungen  und  Anstalten  zu  Unterrichtszwecken 
sind  die  jeweils  geltenden  besonderen  Bestimmungen  massgebend. 

Beaufsichtigung . 


§  427.  —  Die  Genossenschaften  und  die  denselben  angegliederten  Einrich- 
tungen und  Anstalten  stehen  unter  der  Aufsicht  der  Gevverbebehorde,  in 
deren  Bezirke  die  Genossenschaftsvorstehung  statutengemiiss  ihren  Sitz  hat. 

Die  Gewerbebehôrde  entscheidet  ûber  Beschwerden  gegen  Beschlùsse  der 
Versanimlung  und  der  Vorstehung  sowie  der  sonstigen  Ausschiisse,  soweit 
geselzlich  nicht  eine  abweichende  Anfechtungsart  vorgeschen  ist,  und  zwar 
slets  nach  vorheriger  Vernehmung  beider  Telle. 

Die  Gewerbebehôrde  hat  zur  Ueberwachung  des  gesetz-  und  statuten- 
mâssigen  Vorganges  bel  den  Genossenschaften  eigene  Komniissare  zu 
bestellon. 

Sic  ist  berechtigt,  in  die  Bûcher,  Bechnungen,  Verzeichnisse  und 
sonstigen  Aufschreibungcn  der  Genossenschaftjederzeit  Einsicht  zu  nehmen 
und  die  Kassen  derselben  zu  revidieren. 

Die  Gewerbebehôrde  ist  auch  berechtigt,  gegen  Genossenschaflsvorsteher 
oder  deren  Stellvertreter,  welche  den  auf  Grund  dièses  Geseizes  an  sie 
ergehcnden  behôrdlichen  Auftriigen  und  Anordnungen  wicdcrholl  l.cine 
Folge  leis-ten  oder  sich  grobc  Pflichtverletzungcn  oder  Ordnungsvvidrig- 
keiten  zu  Schulden  kommen  lassen,  mil  Ordnungsstrafen  bis  zu  100  Kronen 
vorzugehen. 

Im  Falle  erwiesener  Unregelmiissigkeiten  in  der  Kassagebarung  und  im 
Falle  wiederholt  beanslàndeter  Slatutenwidrigkeiten  oder  Unregelmassig- 
keiten  in  der  Geschiiftsgebarung  kann  die  Gewerbebehôrde  die  Taligkeit  der 
Genossenschaflsvorstehung  vorlaufig  einstellcn,  wegen  einstwciliger  Fiih- 
rung  der  Geschafte  Verfûgungen  treffen  und  eventuell  unter  gleichzeitigcr 
Anordnungder  Nouwahl  die  Mitglicdcr  der  Genossenschaftsvorstehung  von 
ihren  Funktionen  cniheben.  Der  hiegegen  allenfails  eingebrachte  Kekurs 
der  Genossenschaftsvorstehung  hat  in  Ansehung  der  angcordnelen  Einstel- 
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p)  l'administration  des  biens  de  la  corporation  ; 

q)  la  fixation  de  peines  disciplinaires  (§  125),  qui,  si  elles  constituent  des 
amendes,  doivent  être  versées  dans  la  caisse  corporative,  à  moins  que  la 
disposition  du  §  dl5w  ne  soit  applicable; 

r)  les  conditions  dans  lesquelles  des  personnes  étrangères  à  la  corporation 
peuvent  être  invitées  à  assister  aux  assemblées  corporatives. 

Les  statuts  des  institutions  et  des  établissements  affiliés  aux  corporations 
sont  également  soumis  à  l'approbation  mentionnée  à  l'alinéa  1. 

Les  dispositions  spéciales  à  la  matière  sont  applicables  aux  institutions  et 
établissements  d'instruction. 


Surveillance 

§  127  (*).  —  Les  corporations  et  les  institutions  et  établissements  affiliés 
sont  soumis  à  la  surveillance  de  l'autorité  industrielle  du  district  où  la 
direction  de  la  corporation  a  son  siège  statutaire. 

L'autorité  industrielle  prononce  sur  les  pourvois  introduits  contre  les 
décisions  de  l'assemblée,  de  la  direction  ou  des  autres  commissions,  en  tant 
que  la  loi  ne  fixe  pas  d'autre  mode  de  recours,  mais  toujours  après  avoir 
entendu  préalablement  les  deux  parties. 

L'autorité  industrielle  doit  déléguer  auprès  des  corporations  ses  propres 
commissaires,  chargés  de  surveiller  les  opérations  au  point  de  vue  de  la  loi 
et  des  statuts. 

Elle  a  le  droit  de  prendre  connaissance,  en  tout  temps,  des  livres,  comptes, 
listes  et  autres  écritures  de  la  corporation  et  de  vérifier  la  caisse  de  celle-ci. 

L'autorité  industrielle  a  aussi  le  droit  de  prononcer  des  amendes  disci- 
plinaires, pouvant  s'élever  jusqu'à  100  couronnes,  contre  les  présidents  de 
corporations  ou  leurs  suppléants  qui  négligent  itérativement  de  donner 
suite  aux  communications  ou  ordres  administratifs  qui  leur  sont  notifiés  en 
vertu  de  la  présente  loi,  ou  qui  se  rendent  coupables  de  manquements 
graves  à  leurs  devoirs  ou  aux  statuts. 

En  cas  d'irrégularités  établies  dans  l'administration  de  la  caisse  ou  de 
transgressions  des  statuts  ou  d'irrégularités  dans  la  gestion  fréquemment 
constatées,  l'autorité  industrielle  peut  suspendre  provisoirement  la  direction 
corporative,  prendre  des  mesures  en  vue  de  l'administration  provisoire  des 
affaires  et,  éventuellement,  en  ordonnant  une  nouvelle  élection,  relever  les 
membres  de  la  direction  corporative  de  leurs  fonctions.  Le  pourvoi 
introduit  éventuellement  par  la  direction  n'a  pas  d'effet  suspensif  quant 
à  la  suspension  prononcée  d'office  contre  la  direction  corporative  ni  quant 

(*)  Loi.  du  5  février  1907. 
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lung  der  Tatigkeit  der  Vorstehung  und  dcr  Verfùgung  wegen  einstweiliger 
Fùhrung  der  Geschàfte  keinc  aufschiebende  Wirkung.  Die  Neuwahl  ist 
nach  eingetretener  Rechtskraft  der  Entscheidung  unverzûglich  zu  bewerk- 
stelligen. 

Die  Strcitigkeiten  ùber  innere  Genossenschaftsangelegenheilen  gehôren 
ausschliessiich  auf  den  Vervvaltungsweg. 

Die  von  der  Genossenschaftsversammiung  ordnungsmâssig  gcfassten 
Beschlùsse,  welche  solche  Genossenschaftsangelegenheilen  betrcffen,  zu 
deren  Besorgung  die  Genossenschaft  nach  dem  Gesetze  verpflichtet  ist,  sind 
ùber  Ansuchen  der  Vorstehung  von  der  Gewerbebehôrde  im  Verwaltungs- 
wege  durchzufùhren. 

Genossenschaftsinstruktoren. 

§  127a.  —  Der  Handelsminister  ist  ermachtigt,  im  Einvernehmen  mit  dem 
Minister  des  Innern  zum  Zwecke  der  Fôrderung  des  Genossenschaftswesens 
die  erforderliche  Anzahl  von  Genossenschaftsinstruktoren  zu  bestellen. 

Dieselben  haben  die  Aufgabe,  die  Genossenschaften  und  deren  Verbiinde 
behufs  Erreichung  der  ihnen  geselzlich  zugewiesenen  Zwecke  zu  beraten 
und  zu  unterstiitzen  und  auf  die  zweckenlsprechende  Organisierung  der 
Genossenschaften,  ihrer  Einrichtungen  und  Anstalten  sowie  ihrer  Verbânde 
hinzuwirken. 

Die  Genossenschaften  und  Genossenschaftsverbânde  (§§  130c  bis  130 w) 
sind  verpflichtet,  den  Genossenschaftsinstruktoren  die  gewùnschlcn  Aus- 
kiinfte  zu  erteilen  und  denselben  die  Einsichtnahme  in  die  von  ihnen 
gefùhrten,  der  Aufsicht  der  Gewerbebehôrde  unter'iegenden  Verzeichnisse, 
Bûcher  u.  dgl.  zu  gewâhren. 

Die  Genossenschaftsinstruktoren  haben  bei  allen  wichtigen,  insbesondere 
organisatorischen  Angelegenheiten  des  Genossenschaftswesens  den  Gewerbe- 
behôrden  als  begutachtende  Fachorganebehilfïich  zusein. 

Die  Genossenschaftsinstruktoren  unterstehen  dem  Handelsminister,  von 
welchem  sie  ihre  Dienstinslruktionen  erhalten. 

Die  nâhere  Regel ung  ihres  VVirkungskreises  und  ihrer  Amtstiitigkeit  so- 
wohl  gegenùber  den  Genossenschaften  und  deren  Verbiinden  als  im  Verhalt- 
nisse  zu  den  Gewerbebehôrden  und  denGenossenschaftskommissaren  erfoigt 
im  Verordnungswege  durch  den  Handelsminister  im  Einvernehmen  mil 
dem  Minister  des  Innern. 


Vcnnvijen  dcr  (jeiverblichen  Korporationen. 

§  128.  —  Besilzteine  dermalen  bestehende  gewerbliche  Korporation  ein 
Vermogen  und  wird  dieselbe  zu  einer  Genossenschaft  im  Sinne  dièses  Ge-. 
seizes  umgestaltet,   so  geht  das  Vermogen  in  das  Eigentum  der   ncuer 
Genossenschaft  ùber. 
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à  l'administration  provisoire  des  aiîaires.  Une  nouvelle  élection  aura  lieu 
aussitôt  après  que  la  sentence  a  reçu  force  exécutoire. 


Les  différends  relatifs  aux  affaires  intérieures  de  la  corporation  sont 
exclusivement  du  ressort  administratif. 

Les  décisions  prises  régulièrement  par  l'assemblée  corporative,  et  portant 
sur  des  affaires  dont  la  loi  impose  le  soin  à  la  corporation,  doivent,  sur 
requête  de  la  direction,  être  exécutées  par  l'autorité  industrielle  par  voie 
administrative. 


Instructeurs  corporatifs. 

§  127fl  (*).  —  En  vue  de  l'encouragement  de  l'organisation  corporative,  le 
Ministre  du  Commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  de  l'Intérieur,  peut 
nommer  le  nombre  nécessaire  d'instructeurs  corporatifs. 

Ceux-ci  ont  pour  mission  de  conseiller  et  d'assister  les  corporations  et 
leurs  fédérations  dans  la  réalisation  des  buts  qui  leur  sont  assignés  par  la 
loi  et  de  coopérer  à  l'organisation  des  corporations,  de  leurs  institutions  et 
établissements,  ainsi  que  de  leurs  fédérations. 

Les  corporations  et  les  fédérations  de  corporations  (§§  430c  à  loOw)  sont 
tenues  de  fournir  aux  instructeurs  corporatifs  les  renseignements  qu'ils 
demandent  et  de  leur  permettre  de  prendre  connaissance  des  listes,  livres 
et  autres  écritures  tenus  par  elles  et  soumis  à  l'inspection  de  l'autorité 
industrielle. 

Les  instructeurs  corporatifs  doivent  assister  les  autorités  industrielles 
comme  conseillers  experts  dans  toutes  les  questions  importantes  et,  parti- 
culièrement, dans  celles  qui  regardent  l'organisation  corporative. 

Les  instructeurs  corporatifs  dépendent  du  Ministre  du  Commerce,  de  qui 
ils  reçoivent  leurs  instructions. 

La  détermination  détaillée  de  leurs  attributions  et  de  leurs  fonctions, 
tant  à  l'égard  des  corporations  et  de  leurs  fédérations  que  des  autorités 
industrielles  et  des  commissaires  corporatifs,  a  lieu  par  voie  d'ordonnance 
du  Ministre  du  Commerce,  d'accord  avec  le  Ministre  de  l'Intérieur. 


Actif  des  corporations  industrielles. 

§  128  (*).  —  Si  une  corporation  industrielle  antérieurement  existante 
possède  des  biens  et  qu'elle  se  transforme  en  une  corporation  nouvelle  régie 
par  la  présente  loi,  cette  dernière  devient  propriétaire  de  cet  actif. 

0  Loi  du  5  février  1907. 
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Wird  eine  gevverbliche  Korporation  mit  anderen  Gewcrben  zu  einor  Ge- 
nossenschaft  vcrcinigt,  so  bleibt  der  ersteren  das  Eigentum  und  die  abge- 
sonderte  Verwaltung  des  Vermôgens  gewahrt. 

Lost  sich  eine  gevverbliche  Korporation  auf,  ohne  in  eine  neue  Genossen- 
schafl  ùberzugehen,  so  wird  das  Vermôgen  durch  die  politische  Landesbe- 
horde  der  Geraeinde  zugewiesen,  in  welcher  die  gewerbliche  Korporation 
ihren  Sitz  batte. 

Die  Gemeinde  bat  ein  solches  Vermôgen  fiir  gemeinnùtzige  gewerbliche 
Zwecke,  insbesondere  zur  Griindung  und  Erhaltung  gewerblicher  Unter 
richtsanstalten  nach  Anhorung  der  fur  die  Gewcrbctreibenden  der  betreffen- 
den  Gemeinden  bestehenden  Genossenschaften  zu  widmen  und  ùber  die  Art 
der  Verwendung  die  Genehmigung  der  politischen  Landesstelle  einzuholen. 


§129 
a 


In  allen  Fâllen  sind  folgende  Grundsiitze  zu  beobachten  : 


Rechte  dritter  Personen  bleiben  durch  die  Autlosung  oder  Umgestal- 
tung  einer  gewerblichen  Korporation  unberûhrt;  es  sind  daher  vor  allem 
die  eventuellen  Schulden  der  Korporation  zu  bezahlen  und  die  sonstigen 
Verpflichtungen  derselben  zu  erfùUen; 

b)  es  ist  dafùr  Sorge  zu  tragen,  dass  die  Stiftungen  und  Widmungen  der 
Korporation  ihrer  Beslimmung  nicht  entzogen  werden. 

§  130.  —  Ebenso  bleiben  die  aus  privatrechtlichen  Titeln  oder  aus  Stif- 
tungen auf  dcm  Vermôgen  der  Korporation  ruhenden  Lasten,  sowie  die 
Ansprùche  der  frùheren  Mitglieder  und  Angehôrigen  der  Korporation  auf 
jene  Vorteile,  auf  welche  sie  beini  Fortbestande  der  Korporation  aus  deren 
Vermôgen  Anspruch  hatten,  aufrecht. 

§  130a.  —  Ueber  Vermôgensauseinandersetzungen  zwischen  den  gewerb- 
lichen Korporationen  und  Genossenschaften,  zwischen  Genossenschaften 
uiitereinander,  ferner  ùber  Vermôgensauseinandersetzungen  bei  Ausschei- 
dungvon  Gewerbekategorien  aus  einer  bestehenden  Genossenschaft,  sofern 
im  Hahmen  der  geltenden  Rechtsvorschriften  seitens  der  Beteiligten  kerne 
ordnungsmâssigen  Vereinbarungen  zu  stande  kommen,  entscheidet  unter 
Bedachtnahme  auf  die  Bestimmungen  der  vorhergehenden  §,§  128  bis  130 
sowie  der  bezùglichen  Statuten  die  politische  Landesbehôrde  nach  Einver- 
nehmung  der  Handels-  und  Gewerbekammer,  des  etwa  bestehenden  Ge- 
nossenschaftsverbandes,  der  betreffenden  Genossenschaften  sowie  der  Betei- 
ligten. 

§  \^0b.  —  Die  Genossenschaften  sind  verpflichtet,  die  ertragbringenden" 
genossenschaftlichen  V'ermôgensbestande,  die  nicht  zur  Bestreilung  der  den 
Genossenschaften  obliegenden  Ausgaben  bestimmt  sind,  pupillarsicher  an- 
zulegen  und  entsprechend  zu  verwahren. 
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Si  une  corporation  industrielle  se  fusionne  avec  d'autres  industries,  en 
une  seule  corporation,  la  première  conserve  la  propriété  et  l'administration 
séparée  de  son  actif. 

Si  une  corporation  industrielle  se  dissout  sans  se  convertir  en  une  nou- 
velle corporation,  son  actif  est  dévolu  par  l'autorité  politique  à  la  commune 
dans  la  circonscription  de  laquelle  elle  avait  son  siège. 

Cet  actif  doit  être  affecté  par  la  commune  à  des  buts  industriels 
d'intérêt  com.mun,  spécialement  à  la  fondation  et  à  l'entretien  d'établis- 
sements d'enseignement  industriel,  après  avoir  entendu  les  corporations 
existant  pour  les  industriels  des  communes  intéressées,  et  l'approbation  de 
l'autorité  politique  doit  être  demandée  concernant  le  mode  d'emploi  de 
l'actif, 

,§  129  (*).  —  Dans  tous  les  cas,  les  principes  suivants  doivent  être 
observés  : 

a)  les  droits  des  tiers  ne  peuvent  être  atteints  par  la  dissolution  ou  la 
transformation  d'une  corporation  industrielle;  c'est  pourquoi,  il  faut  avant 
tout  que  les  dettes  éventuelles  de  la  corporation  soient  payées  et  que  les 
autres  engagements  soient  exécutés  ; 

b)  il  doit  être  veillé  à  ce  que  les  fonds  pour  fondations  et  affectations 
faites  par  les  corporations  ne  soient  pas  détournés  de  leur  destination, 

§  130  (*).  —  Demeurent  également  intactes  les  charges  qui,  en  vertu  de 
titres  de  droit  civil  ou  de  fondation,  grèvent  les  biens  de  la  corporation, 
ainsi  que  les  droits  des  membres  et  adhérents  de  la  corporation  aux  avan- 
tages qu'ils  auraient  pu  revendiquer  à  charge  de  l'avoir  de  la  corporation, 
si  celle-ci  avait  continué  à  exister, 

§  130a  (**).  —  La  décision  en  matière  de  liquidations  de  biens  entre  les 
corporations  industrielles  et  les  corporations  ordinaires  ou  entre  ces 
dernières  seulement,  ainsi  qu'en  matière  de  liquidations  de  biens 
occasionnées  par  la  désafïiliation  de  catégories  d'industries  d'une  corpo- 
ration existante,  appartient,  si  les  intéressés  en  la  matière  n'arrivent  pas  à 
un  arrangement  dans  les  limites  des  règles  de  droit  en  vigueur,  à  l'autorité 
politique,  qui  tiendra  compte  des  dispositions  des  §§  128  à  130  ci-dessus  et 
des  statuts  y  relatifs,  après  avoir  entendu  la  Chambre  de  commerce  et 
d'industrie,  la  fédération  de  corporations  éventuellement  existante,  les 
corporations  intéressées  ainsi  que  les  intéressées, 

§  VdOb  (**).  —  Les  corporations  sont  tenues  de  placer,  comme  des  biens 
pupillaires,  et  de  conserver  comme  tels,  les  capitaux  productifs  qui  ne  sont 
pas  destinés  à  faire  face  aux  dépenses  qui  incombent  aux  corporations. 

(*)  Loi  du   15  mars   18S3. 
(*')  Loi  du  5  février  1907. 


^72  OESTERREICH. 

Genossenschaftsverbànde. 

§  130c.  —  Die  Genossenschaften  kônnen  fur  bestimmte  ôrtliche  Gcbietc 
(Bezirk,  Handels-  und  Gewerbekammersprengcl,  Land)  zu  Terri lorialver- 
banden  oder  auf  Griind  ihrer  fachiichen  Zusammengehôrigkeiten  zu  Fach- 
verbândcn  zusammentreten. 

Die  Verbande  kônnen  entweder  unmiltelbar  durch  den  Zusammenschiuss 
<ier  Genossenschaften  oder  auch  als  Vereinigung  von  Verbânden  zu  V'er- 
bânden  hoherer  Ordnunggebildet  werden. 

Den  Verbânden  hoherer  Ordnung  kônnen  auch  solche  Genossenschaften 
beitreten,  die  in  dem  Verbandssprengel  ihren  Sitz  haben  und  einem  Ver- 
bande  niederer  Ordnung  nicht  angehôren. 

Der  Beitritt  der  Genossenschaften  zu  Verbânden  wird  durch  dieGenossen- 
schaftsversammlung,  der  Beitritt  der  Genossenschaftsverbànde  zu  Verbânden 
hoherer  Ordnung  durch  die  Verbîindsversammlung  beschlossen. 

Ueber  Antrag  eines  Territorialverbandes,  der  mindestens  den  Sprengel 
einer  Handels-  und  Gewerbekammer  umfasst,  wird  von  der  politischen 
Landesbehôrde  angeordnet,  dass  die  im  Gebiete  des  antragstellenden  Ver- 
bandes  nach  §  130/  gebildeten  Bezirksverbânde  aïs  Pflichtverbânde  tâtig  zu 
sein  haben. 

In  der  gleichen  Weise  wird  angeordnet,  dass  in  bestimmten  politischen 
Bezirken  des  Gebietes  des  antragstellenden  Verbandes  die  Genossenschaften, 
sofern  sie  die  Mehrzahl  von  Gewerbetreibcndcn  der  betreffenden  Bczirke  in 
sich  vcreinigen,  zu  Bezirksverbânden  nach  §  130 i  zusammenzutreten  und 
als  Pflichtverbânde  tâtig  zu  sein  haben. 

Die  Genossenschaften  fur  Handelsgewerbe  sind  von  der  Einbezichung  in 
die  im  vorhergehenden  Absalze  ervvâhnten  Bezirksverbânde  befreit,  wenn 
sie  einem  Fach verbande  beitreten. 

Die  politische  Landesbehôrde  kann  den  im  Absatze  5  und  6  erwâhnton 
Bezirksverbânden,  im  Falle  von  Gesetz-  und  Statutenwidrigkeit  sowic  im 
Falle  dauernd  ungeniigender  Entfaltung  der  Verbandstâligkeit,  wenn  sich 
wiederholte  Ermahnungen  fruchtlos  erweisen,  den  Pflichtcharakter  wieder 
aberkennen. 

Eine  freiwilligc  Auflôsung  der  Pflichtverbânde  ist  nicht  gestattet. 

§  i30rf.  —  Verbandskranken-  und  Unterstûtzungskassen,  welcheauf  dem 
Grundsatze  der  Frciwilligkeit  beruhen,  sind  nach  den  Vorschriften  des 
Gesetzes  vom  16.  Juli  1892,  R.  G.  Bl.  Nr.  202,  zu  errichten. 

DicErrichtung  einer  Verbandskassa  fur  dieMitglieder  aller  oder  melirerer 
der  zugehôrigen  Genossenschaften  als  Trâgcrin  eines  Vcrsicherungszwanges 
ist  von  der  im  §  115/t,  Alinéa 2,  vorgcsehcnen  iibereinstimmenden  Beschluss- 
fassung  (§  Ilot)  der  belreff'enden  Genossenschaften  abhângig. 

Den  im  Absalz  2  erwâhnten  Kassen  ist  die  Uebernahme  der  freiwilligen 
Versichcrung  von  Mitgliedern  solcher  Verbandsgenossenschaftcn,   welchc 
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Fédéj^ations  de  corporations. 

I  130c  (*).  —  Les  corporations  peuvent  former,  pour  des  territoires  déter- 
minés (district,  circonscription  de  chambre  de  commerce  et  d'industrie, 
État),  des  fédérations  territoriales  ou,  en  raison  de  leur  similitude  profes- 
sionnelle, constituer  des  fédérations  professionnelles. 

Les  fédérations  peuvent  former  des  fédérations  d'un  degré  supérieur,  soit 
directement  par  la  fusion  des  corporations,  soit  par  la  réunion  de  fédéra- 
tions. 

Peuvent  aussi  s'affilier  aux  fédérations  du  degré  supérieur  les  corpora- 
tions qui  ont  leur  siège  dans  la  circonscription  fédérative  et  qui  ne  font 
pas  partie  d'une  fédération  du  degré  inférieur. 

L'affiliation  des  corporations  aux  fédérations  est  décidée  par  l'assemblée 
corporative,  et  celle  des  fédérations  de  corporations  aux  fédérations  du 
degré  supérieur  par  l'assemblée  fédérative. 

A  la  requête  d'une  fédération  territoriale  embrassant  au  moins  la  cir- 
conscription d'une  chambre  de  commerce  et  d'industrie,  il  est  décrété,  par 
l'autorité  politique,  que  les  fédérations  de  district,  formées,  conformément 
au  §  130i,  dans  le  ressort  de  la  fédération  requérante,  doivent  fonctionner 
comme  fédérations  obligatoires. 

II  est  décrété  de  la  même  manière  que,  dans  certains  districts  politiques 
de  la  circonscription  de  la  fédération  requérante,  les  corporations, 
lorsqu'elles  comprennent  la  majorité  des  industriels  des  districts  en  ques- 
tion, doivent,  d'après  le  §  iSOi,  se  réunir  en  fédérations  de  district  et  fonc- 
tionner comme  fédérations  obligatoires. 

Les  corporations  de  commerçants  sont  exemptées  de  l'incorporation  dans 
les  fédérations  de  district  mentionnées  à  l'alinéa  précédent,  lorsqu'elles 
s'affilient  à  une  fédération  professionnelle. 

En  cas  de  transgression  de  la  loi  et  des  statuts,  ainsi  qu'en  cas  d'insuffi- 
sance persistante  de  l'action  fédérale,  l'autorité  politique  peut,  si  des 
avertissements  réitérés  restent  infructueux,  enlever  aux  fédérations  de 
district,  mentionnées  aux  alinéas  5  et  6,  leur  caractère  obligatoire. 

La  dissolution  volontaire  des  fédérations  obligatoires  est  interdite. 

§  VÀ^d  (*).  —  Les  caisses  fédérales  de  maladie  et  de  secours,  organisées 
sur  la  base  de  la  liberté  d'affiliation,  doivent  être  créées  conformément 
aux  dispositions  de  la  loi  du  16  juillet  1892, 

La  fondation  d'une  caisse  fédérale,  organe  d'assurance  obligatoire  pour 
les  membres  de  toutes  ou  de  plusieurs  corporations  affiliées,  dépend  de 
l'accord  unanime  (§  115(3)  des  corporations  intéressées  prévu  au  §  115A, 
alinéa  2. 

En  vertu  d'un  accord  spécial  avec  les  corporations  intéressées,  les  caisses 
mentionnées  à  l'alinéa  2  peuvent  se  charger  de  l'assurance  volontaire  des 

{)  Loi  du  5  février  1907. 
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den  Versichemngszwang  nicht  beschlossen  haben,  auf  Grund  besonderer, 
mit  den  l)elreffenden  Genossenschaften  abgeschlossenen  Uebereinkommen 
gestattet. 

Im  ûbrigen  finden  hinsichtlich  der  Errichtung  und  materiellen  Fôrde- 
rung  von  Kranken-  und  Untersiûtzungsanstalten,  Unterstiitziingsfonds  und 
vvirtschai'llichen  Unternebmungen  durch  don  Verband  die  Bestimnuingen 
des  i^  ]\ox  sinngcmasse  Anwendung,  wobei  jedoch  an  Stelle  der  in  dem 
ebenerwâhnten  Paragraphen,  Absatz  2  bis  4,  enthaltenen  Regelung  der 
Beschlussfàhigkeit  die  Vorschrift  tritt,  dass  in  der  betreffenden  Verbands- 
versammlung  jedenfalls  die  Hâifte  der  zugeliorigen  Genossenschaften  an- 
wescnd  sein  muss. 

^  430e.  —  Der  Genossenschaftsverband  wird  vertreten  durch  : 

a)  die  Verbandsversammlung  ; 

b)  den  Verbandsausschuss  ; 

c)  den  Verbandsvorsteher. 

Die  Verbandsversammlung  wird  durch  die  Vertreler  der  zugehorigen 
(ienossenschaften  gebildet  und  Irilt  jâhrlich  wenigstens  einmal  zusammen. 
Die  nâheren  Bestimmungen  iiber  die  von  don  einzolnen  Genossenschaften 
zu  entsendenden  Vertreter,  ûber  die  Einberufung  und  Beschlussfàhigkeit 
der  Verbandsversammlung  hat  das  Stalut  zu  enthalten. 

Die  Verbandsversammlung  wâhlt  aus  ihrer  Mitte  auf  die  Dauer  von  drei 
Jahren  einen  Verbandsausschuss. 

Das  Statut  bestimmt  die  Anzahl  der  Ausschussmitglieder  und  der  even- 
luell  zu  wiihlenden  Ersatzmânner,  woboi  auf  eineentsprechende  Vertretung 
der  einzelnen  Genossenschaften  Bedacht  zu  nehmon  ist. 

Der  Ausschuss  wâhlt  aus  seiner  Mitte  auf  die  Dauer  von  drei  Jahren  einen 
Vorsleher  und  dessen  Stell vertreler. 

Auf  die  Verbiinde  hôhercr  Ordnung  finden  die  vorstehenden  Bestim- 
mungen sinngemâsse  Anwendung. 

§  130/".  —  In  den  Wirkungskreis  der  Verbandsversammlung  gehôrt  : 

a)  die  Beratung  und  Beschlussfassung  ùbcr  das  Verbandsslatut; 


b)  dieWahl  des  Verbandsausschusses  ; 

c)  die  Prûfung  und  Genehmigung  des  Rechnungsabschlusses  und  des" 
Jahresvoranschlagcs  sowiedie  Verfiigung  ùber  das  Verbandsvermo^en  ; 

(l)  die  Bestimmung  der  Ilohe  der  zur  Deckung  der  Erfordernisse  des , 
Verbandes  auf  die  einzelnen  Genossenschaften  aufzuteilenden  Betrâge; 

e)  die  Beschlussfassung  ùber  die  durch  das  Statut  nâhor  zu  bczcichnen- 
den  wichtigen  Angeiogenheilen  ; 

D  die  Beschlussfassung  ùber  die  Auflôsung  eines  freiwilligcn  Verbandes; 

g)  die  Ausschliessung  von  Genossenschaften  aus  dem  Verbande  nach 
Massgabe  der  statutarischen  Bestimmungen  ; 
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membres  des  corporations  faisant  partie  d'une  fédération,  qui  n'ont  pas 
adopté  l'assurance  obligatoire. 

Pour  le  reste,  les  dispositions  du  S  ii^x  sont  applicables  par  analogie  en 
ce  qui  concerne  la  fondation  et  l'encouragement  matériel,  par  la  fédération, 
de  caisses  de  maladie  et  de  secours,  de  fonds  de  secours  et  d'entreprises 
économiques;  toutefois,  les  dispositions  des  alinéas  2  à  4  de  ce  paragraphe, 
concernant  le  nombre  de  membres  qui  doivent  être  présents  pour  que 
l'assemblée  puisse  prendre  des  décisions,  doivent  être  remplacées  par  la 
prescription  portant  qu'en  tout  cas,  la  moitié  des  représentants  des  corpo- 
rations affiliées  doivent  être  présents  à  l'assemblée  fédérale. 

§  130t?  (*).  —  La  fédération  de  corporations  est  représentée  par  : 

a)  l'assemblée  fédérale; 

b)  le  comité  fédéral; 

c)  le  président  de  la  fédération. 

L'assemblée  de  la  fédération  est  composée  des  délégués  des  corporations 
affiliées  et  se  réunit  au  moins  une  fois  par  an.  Les  dispositions  de  détail 
relatives  aux  délégués  à  envoyer  par  chaque  corporation,  à  la  convention  et 
à  la  capacité  de  prendre  des  décisions  de  l'assemblée  fédérale,  sont  réglées 
par  les  statuts. 

L'assemblée  fédérale  choisit,  dans  son  sein  et  pour  le  terme  de  trois 
années,  un  comité  fédéral. 

Les  statuts  fixant  le  nombre  de  membres  du  comité  et  des  membres  sup- 
pléants à  élire  éventuellement  sont  fixés  par  les  statuts,  en  veillant  à  ce  que 
chaque  corporation  soit  proportionnellement  représentée. 

Le  comité  choisit,  parmi  ses  membres  et  pour  trois  années,  un  président 
et  un  vice-président. 

Les  dispositions  précédentes  sont  aussi  applicables  aux  fédérations  du 
degré  supérieur. 

§  130/'(*).  —  L'assemblée  fédérale  a  dans  ses  attributions  : 

a)  la  discussion  des  statuts  de  la  fédération  et  les  décisions  à  prendre  à 
leur  sujet; 

b)  l'élection  des  membres  du  comité  fédéral  ; 

c)  l'examen  et  l'approbation  du  bilan  et  des  prévisions  budgétaires,  ainsi 
que  la  disposition  de  l'avoir  fédéral  ; 

d)  la  fixation  du  montant  des  sommes  à  répartir  entre  les  différentes 
corporations  en  vue  de  couvrir  les  dépenses  de  la  fédération; 

e)  la  décision  sur  les  affaires  importantes,  que  les  statuts  indiqueront; 

f)  la  décision  sur  la  dissolution  d'une  fédération  libre; 

g)  l'exclusion  de  corporations  de  la  fédération,  conformément  aux  dispo- 
sitions statutaires; 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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h)  die  Systemisierung  des  besoldcten  Ililfspersonals. 

§  \3Qg.  —  Der  Verbandsausschuss  fùhrt  die  von  der  Verbandsversamm- 
lung  gefasslen  Beschlûsse  aus  und  besorgt  die  Geschiifte  des  Verbaiides;  in 
seinen  Wirkungskreis  gehôren  aile  Angelegenheiten,  welche  nicht  der 
Verbandsversammiung  vorbelialten  sind. 

§130/j.  —  Der  Verbandsvorsteher,  beziehungsweise  sein  Stellvertreler, 
vertritt  den  Verband  nach  aussen,  fùhrt  in  den  Ausschusssitzungen  und 
Verbandsversammlungen  den  Vorsitz  und  sorgt  fiir  die  Durchfiihrung  der 
Beschlûsse  des  Ausschlusses  und  der  Verbandsversammiung. 

§  130  é.  —  Sofern  ein  statutenmâssig  auf  das  Gebiet  eines  polilischen 
Bezirives  beschrânkter  Genossenschaftsverband  (Bezirksverband)  mindesters 
zvvi'i  Driltel  aller  Genossenschaften  oder  aile  fur  die  handwerksmâssigen 
Gewerbe  in  diesem  Bezirke  bestehenden  Genossenschaften,  in  bciden  Fâllen 
jedoch  nicht  weniger  als  drei  Genossenschaften  umfassl,  bildet  sein  Aus- 
scliuss  einen  Beirat  der  Gewerbebehôrde,  dessen  Kompetenz  im  V'erord- 
nuiigswege  bestimmt  wird. 

§  130  A".  —  Die  Kosten  des  Verbandes  sind  in  der  statutenmâssig  fest- 
geselzten  Weise  auf  die  demsclben  angehorigen  Genossenschaften  aufzu- 
teilcn  und  von  diesen  nach  den  Bestimmungen  des  §  1  lo  aufzubringcn. 

Die  Kosten  der  Verbânde  hôhercr  Ordnung  sind  in  der  statutenmâssig 
festgesetzten  Weise  auf  die  dcnselben  angehorigen  Verbânde  und  Genossen- 
schaften (§  130  c,  Absalz  3)  aufzuteilen. 

§  430/.  —  Die  mit  der  Beobachtung  der  vorstehenden  grundsâtzlichen 
Bestimmungen  entworfenen  Statuten  der  Verbânde  und  ihrer  etwaigen 
Nebenanstallen  sowie  die  beschlossenen  Statutenânderungen  unterliogen 
der  Genehmigung  der  polilischen  Landesbehôrde  und  wenn  ein  Verband 
sich  ùber  mehrere  Kronlànder  erstreckt,  der  Genehmigung  des  Handels- 
ministeriums. 

Die  Aufsicht  ùber  den  Verband  wird  von  der  Gewerbebehôrde,  in  deren^ 
Bezirk  sich  der  Sitz  des  Verbandes  befmdet,  ausgeùbl. 

Diesel be  kann  zur  Ueberwachung  eines  gesetzmâssigen  Vorgangcs  beii 
Vi'ihande  einen  eigenen  Kommissâr  bestellen  und  hat  ùber  Beschwerdei 
gegen  Beschlûsse  der  Verbandsversammiung  oder  des  Ausschusses,  welch< 
binnen  14  einzubringen  sind,  nach  Einvernehmung  beider  Telle  die  Ent^ 
sclieidung  zu  treticn. 

Von  der  Einberufung  von  Verbandsversammlungen  ist  die  Aufsichts- 
behôrde  unter  Mitleilung  der  Tagesordnung  wonigslens  acht  ïage  vor  der 
Veisammlung  zu  versiândigen.  Derselben  steht  das  Hocht  zu,  die  Versamm- 
lun„'  zu  untersagen,  wenn  die  Tagesordnung  Gegenslânde  umfasst,  welche 
nicht  mit  den  Verbandszwecken  in  Beziehung  stehen.  Auch  ist  der  Auf- 
sirhtsbehorde  von  der  Zusammensetzung  des  Ausschusses  und  von  den  dei 
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h)  l'organisation  systématique  du  personnel  auxiliaire  salarié. 

§  130^  (*).  —  Le  comité  fédéral  exécute  les  décisions  prises  par  l'assem- 
blée fédérale  et  gère  les  affaires  de  la  fédération  ;  il  a  dans  ses  attributions 
toutes  les  questions  qui  ne  sont  pas  réservées  à  l'assemblée  fédérale. 

1^  130^  (*).  —  Le  président  de  la  fédération,  ou  son  suppléant,  représente 
la  fédération  vis-à-vis  des  tiers,  préside  les  assemblées  du  comité  et  de  la 
fédération  et  veille  à  l'exécution  des  décisions  prises  par  le  comité  et  par 
l'assemblée  fédérale. 

§  130i  (*).  —  Lorsqu'une  fédération  de  corporations  (fédération  de 
district),  limitée  par  ses  statuts  à  un  district  politique,  embrasse  au  moins 
les  deux  tiers  de  toutes  les  corporations  ou  toutes  les  corporations  qui 
existent  dans  ce  district  pour  les  métiers,  tout  en  comptant,  dans  les  deux 
cas,  au  moins  trois  corporations,  son  comité  forme  un  conseil  de  l'autorité 
industrielle,  dont  la  compétence  sera  déterminée  par  voie  d'ordonnance. 

§  130^  (*).  —  Les  frais  de  la  fédération  doivent  être  répartis,  de  la  manière 
prévue  aux  statuts,  entre  les  corporations  affiliées,  qui  doivent  les  payer 
conformément  aux  dispositions  du  §  115. 

Les  dépenses  des  fédérations  du  degré  supérieur  doivent  être  réparties,  de 
la  manière  prévue  aux  statuts,  entre  les  fédérations  et  corporations  (§  130c, 
alinéa  3)  affiliées. 

§  130/(*).  —  Les  statuts  des  fédérations  ou  de  leurs  institutions  annexes, 
élaborés  conformément  aux  dispositions  fondamentales  précédentes,  ainsi 
que  les  modifications  apportées  aux  statuts,  sont  soumis  à  l'approbation  de 
l'autorité  politique  et,  si  la  fédération  s'étend  sur  plusieurs  États  de  la 
Couronne,  à  l'approbation  du  Ministre  du  commerce. 

La  surveillance  de  la  fédération  est  exercée  par  l'autorité  industrielle  du 
district  dans  lequel  la  fédération  a  son  siège. 

L'autorité  industrielle  peut,  en  vue  de  surveiller  le  fonctionnement  légal 
de  la  fédération,  y  déléguer  un  commissaire  spécial,  et  elle  tranche,  après 
avoir  entendu  les  deux  parties,  les  réclamations  introduites,  dans  les 
quatorze  jours,  contre  les  décisions  de  l'assemblée  fédérale  ou  du  comité. 

L'autorité  chargée  de  la  surveillance  doit  être  informée,  au  moins 
huit  jours  d'avance,  de  la  convocation  de  l'assemblée  fédérale  et  de  l'ordre 
du  jour  à  discuter.  Elle  a  le  droit  d'interdire  la  réunion  de  l'assemblée, 
lorsque  l'ordre  du  jour  comprend  des  objets  qui  n'ont  pas  de  rapport  avec 
les  buts  poursuivis  par  la  fédération.  L'autorité  de  surveillance  doit  aussi 
être  informée  de  la  composition  du  comité  et  de  la  liste  des  corporations 

'*)  Loi  du  5  février  1907. 
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Verbantle  angehôrigen  Genossenschaften  zu  Beginn  des  Geschaflsjahres, 
dann  von  deii  in  diesen  Verhiiltnissen  eintretenden  Veranderungcn  sowie 
von  der  Verlegung  des  Verbandssilzes  jeweilig  die  Anzeige  zu  erstatten. 

Lelztere  Anzeige  ist  sowohi  an  die  bisherige  Aufsichtsbehorde,  als  auch 
an  die  Aufsichtsbehorde  des  neuen  Verbandssitzes  zu  erstatten. 

Die  Vorschrift  des  §  [\6e  bezùglich  der  Vorlage  der  Schiussrechnung 
findet  auf  Genossenschaftsverbande  sindgemâsse  Anwendung. 

§  430  m.  —  Die  Aufiôsung  eines  freiwilligen  Verbandes  kann  von  der 
Verbandsversammlung  jederzeit  mit  dem  im  Statute  festzusetzenden  Stim- 
menverhâltnisse  beschlossen  werden. 

Das  Verbandsstatut  hat  fur  den  Fall  der  Auflôsungen  ùber  die  Verwen- 
dung  des  nach  Erfûllung  aller  Verpflichtungen  verbleibenden  Verbands- 
vermôgens  zu  trefîen;  doch  muss  dièses  Vermogen  einem  Zwecke  zugefùhrt 
werden,  welcher  den  Gewerbetreibenden  des  Verbandssprengels  oder  ihren 
Hilfsarbeitern  zu  gute  kommt.  Eine  Verteilung  des  Vcrmôgens  unter  die 
Verbandsgenossenschaften  ist  unstatthaft. 

Bei  wiederholt  vorgekommenen  Gesetzwidrigkeiten  kann  die  Aufiôsung 
des  Verbandes  von  der  politischen  Landesbehôrde,  in  deren  Verwaltungs- 
gebiete  die  zur  Ausùbung  der  Aufsicht  ùber  den  Verband  berufene  Gewerbe- 
behôrde  ihren  Sitz  hat,  verfiigt  werden. 

Gegen  den  Auflôsungsbescheid  steht  dem  Verbandsvorsteher  binnen  der 
Frist  von  14  Tagen  der  Rekurs  an  das  Handelsministerium  zu. 


VIII.  HAUPTSTÙCK. 

Uebertretungen  und  Strafen. 

Strafen  ûberîmupt. 

§  131.  —   Die   Uebertretungen  der   Vorschriften    der  Gevverbeordnung 
Werden  bestraft  : 

a)  mit  Verweisen  ; 

b)  mit  Geldstrafen  bis  zu  tausend  Kronen  ; 

c)  mil  Arrestbis  zu  drei  Monaten; 

d)  mit  Entziehung  des  Rechtes,  Lehrlinge  oder  jugendliche  Hilfsarbeiler 
t\x  halten,  fur  immer  oder  aufbestimmte  Zeit; 

e)  mil  Entziehung  der  Gewerbeberechtigung  fur  immer  oder  auf   be- 
stimmtc  Zeit. 

Besondere  Straffàlle. 

§  132.  '^  Eine  Geldstrafe  von  fiinf  Kronen  bis  fiinfhundert  Kronen  hat 
insbesondere  t\x  Ireffen  : 
a)  diejcnigcn,  wclche  ein  Gewerbe  selbslandig  betreiben,  ohne  es  ange- 


AUTRICHE.  279 

aftiliées  à  la  fédération,  au  commencement  de  l'exercice,  ainsi  que,  éventuel- 
lement, des  modifications  qui  se  produisent  dans  cet  état  de  choses  et  du 
transfert  du  siège  de  la  fédération. 

Le  transfert  du  siège  fédéral  doit  être  notifié  tant  à  l'autorité  de  sur- 
veillance de  l'ancien  siège  qu'à  celle  du  nouveau  siège  de  la  fédération. 

La  prescription  du  §  116^,  concernant  le  projet  de  compte  final,  est 
applicixhlc  mut alis  mutandis  aux  fédérations  de  corporations. 

§  130m  (*).  —  La  dissolution  d'une  fédération  libre  peut,  en  tout  temps, 
être  décidée  par  l'assemblée  fédérale,  à  la  majorité  des  voix  prévue  par  les 
statuts. 

Les  statuts  de  la  fédération  doivent  contenir,  en  vue  de  la  dissolution,  des 
dispositions  concernant  l'emploi  de  l'avoir  de  la  fédération  restant  après 
acquittement  de  toutes  les  obligations;  cet  avoir  doit,  en  tout  cas,  être 
employé  dans  l'intérêt  des  industriels  de  la  circonscription  de  la  fédération 
ou  de  leurs  ouvriers.  Le  partage  de  cet  avoir  entre  les  corporations  affiliées 
est  interdit. 

En  cas  de  transgression  réitérée  de  la  loi,  la  dissolution  de  la  fédération 
peut  être  prononcée  par  l'autorité  politique  dans  le  district  de  laquelle 
l'autorité  industrielle,  chargée  de  la  surveillance  de  la  fédération  intéressée, 
a  son  siège. 

Le  président  de  la  fédération  peut,  dans  les  quatorze  jours,  introduire  un 
recours  auprès  du  Ministre  du  commerce  contre  l'ordonnance  de  disso- 
lution. 

CHAPITRE  Vin. 

Infractfons  et  peines. 

Des  peines  en  général. 

§  131  (*).  —  Les  infractions  aux  dispositions  du  code  industriel  sont 
punies  : 

a)  de  réprimande; 

b)  d'amende,  pouvant  aller  jusqu'à  mille  couronnes; 

c)  d'emprisonnement,  pouvant  aller  jusqu'à  trois  mois; 

(/)  de  retrait  définitif  ou  temporaire  du  droit  de  tenir  des  apprentis  ou 
des  jeunes  ouvriers; 

e)  de  retrait  définitif  ou  temporaire  de  la  patente. 

Infractions  spéciales. 

§  132  (*).  —  Sont  passibles,  notamment,  d'une  amende  de  cinq  à  cinq' 
cents  couronnes  : 

a)  ceux  qui  exercent  une  profession  pour  leur  propre  compte  sans  en 
(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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meldet   oder,   falls   eine   Konzession    erforderlich   ist,    dièse   erwirkt  zu 
haben ; 

b)  diejenigen,  welchcein  Gewerbe  fortbetreiben,  nachdem  es  ihnen  ein- 
gestellt  wurde; 

c)  diejenigen,  welche  eine  der  im  dritten  Hauptsliicke  bezeichneten 
Gevvcrbeanlagen  in  Betrieb  selzen,  ohne  friiher  die  erforderliche  rechts- 
krâftige  Genehmigung  der  Behôrden  erhalten  zu  haben; 

(1)  diejenigen,  welche  den  Vorschriften  hinsichtlich  des  Aufsuchens  von 
Bestellungen  auf  Waren  und  hinsichtlich  des  Feilbietens  im  Umherziehen 
zuwiderhandeln. 

§  133.  —  Eine  Geldstrafe  von  zwanzig  bis  tausend  Kronen  hat  zu  treffen  : 

a)  diejenigen,  welche  den  Anordnungen  iiber  die  Aufnahme,  Verwen- 
dung  und  Behandlung  der  Gehilfen  und  Lehriinge  zuwiderhandeln; 

b)  die  im  §  53  genannten  Gewerbeireibenden,  wenn  sie  den  Gewerbe- 
betrieb  ohne  Anzeige  einstellen  oder  bei  angezeigter  Zurûcklegung  des 
Gewerbes  die  von  der  Behôrde  geforderte  Fortselzung  wâhrend  der  Kùndi- 
gungsi'rist  unterlassen; 

e)  jene  Gewerbeireibenden,  welche  ihre  Berechtigung  zur  Deckung  des 
unbefugten  Gewerbebetriebes  Dritter  missbrauchen  sowie  diejenigen, 
welche  diesen  Missbrauch  zur  Deckung  ihres  unbefugten  Gewerbebetriebes 
veranlassen  ; 

d)  jene  Gewerbeireibenden,  welche  den  Anordnungen  iiber  die  zum 
Schutze  des  Lebens  und  der  Gesundheit  der  Hilfsarbeiter  erforderlichen 
Einrichtungen  bezùglich  der  Arbeitsriiume,  Maschinen  und  Werkgeriit- 
schaflen  entgegenhandeln,  bei  der  Beschâftigung  von  Hilfarbeitern  bis  zum 
vollendeten  18.  Jahre  und  von  Frauenspersonen  ûberhaupl  die  gebotene 
Rûcksichl  auf  die  Sittlichkeit  grôblich  ausser  acht  lassen,  die  Vorschriften 
iiber  dielàgliche  Arbeilszeit,  dieNachtarbeit,  dieSonnlags-  und  die  Ersatz- 
ruhe  der  Hilfarbeiter  verlelzen  oder^die  Bestimmungen  iiber  die  Lolinzah- 
lungen  nicht  befolgen. 

§  133 a.  —  Die  fiir  immer  oder  auf  bestimmte  Zeit  auszusprechende 
Entziehung  des  Rechtes,  Lehriinge  oder  jugendliche  Hilfsarbeiter  zu  halten, 
hat  zu  treffen  : 

a)  Gewerbetreibende,  welche  den  Vorschriften  iiber  die  Verwendung  der 
Kinder  vor  vollendelem  12.  Lebensjahre  in  Gewerbebetrieben  iiberhaupt, 
beziehungsweise  der  Kinder  vor  vollendetem  14.  Lebensjahre  in  P'abriks- 
betrieben  oder  den  Vorschriften  iiber  die  Art  und  Dauer  der  Verwendung 
der  jugendiichen  Hilfsarbeiter  zwischen  dem  vollendeten  12.  und  dem  voll- 
lendeten  14.  Lebensjahre  wiederholt  zuwiderhandeln; 

b)  Gewerbetreibende,  welche  die  Anordnungen  iiber  die  Nichtverwendung 
jugendiichor  Hilfsarbeiter  in  bestimmtcn  gefahriichen  oder  gesundheits- 
schâdlichcn  gewerblichen  Verrichtungen  ausser  acht  lassen; 
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avoir  fait  la  déclaration  ou,  si  une  concession  est  requise,  sans  avoir  obtenu 
celle-ci  ; 

b)  ceux  qui  continuent  à  exercer  une  profession  après  que  défense  leur 
en  a  été  faite  ; 

c)  ceux  qui  commencent  l'exercice  d'une  des  professions  mentionnées  au 
chapitre  IH  sans  avoir  obtenu  auparavant  l'autorisation  nécessaire  des  auto- 
rités industrielles; 

d)  ceux  qui  contreviennent  aux  prescriptions  concernant  la  sollicitation 
de  commandes  de  marchandises  ou  le  colportage. 


§  133  (*).  —  Sont  passibles  d'une  amende  de  vingt  à  mille  couronnes  : 

a)  ceux  qui  contreviennent  aux  prescriptions  concernant  l'admission, 
l'emploi  et  le  traitement  des  ouvriers  et  apprentis; 

b)  les  industriels  désignés  au  §  53  qui  cessent  leur  industrie  sans  en  faire 
la  déclaration  ou  qui,  après  avoir  f;iit  la  déclaration  de  cessation,  négligent 
la  continuation  de  cette  industrie  réclamée  par  l'autorité  pendant  le  délai 
du  préavis. 

c)  les  industriels  qui  abusent  de  leur  autorisation  pour  couvrir  l'exercice 
illicite  d'une  profession  par  des  tiers,  ainsi  que  ceux  qui  commettent  cet 
abus  en  vue  de  couvrir  l'exercice  illicite  de  leur  industrie; 

d)  les  industriels  qui  contreviennent  aux  prescriptions  concernant  les 
mesures  à  prendre,  en  vue  de  sauvegarder  la  vie  et  la  santé  de  ouvriers,  en 
ce  qui  concerne  les  ateliers,  les  machines  et  appareils;  ceux  qui,  en 
employant  des  ouvriers  de  moins  de  18  ans  ou  des  femmes, manquent  grave- 
ment aux  exigences  de  la  moralité;  ceux  qui  violent  les  prescriptions  concer- 
nant la  durée  de  la  journée  de  travail,  le  travail  de  nuit,  le  repos  du 
dimanche  ou  le  repos  compensatoire  des  ouvriers,  ou  qui  n'observent  pas 
les  dispositions  concernant  le  payement  des  salaires. 

§  133a  (*).  —  Sont  définitivement  ou  temporairement  privés  du  droit 
d'employer  des  apprentis  ou  des  jeunes  ouvriers  : 

a)  les  induslriels  qui  transgressent  à  plusieurs  reprises  les  dispositions 
concernant  l'emploi  d'enfants  de  moins  de  12  ans  dans  les  établissements 
industriels  en  général  ou  d'enfants  de  moins  de  14  ans  dans  des  fabriques, 
ou  les  dispositions  réglant  le  mode  et  la  durée  du  travail  des  jeunes  ouvriers 
de  12  à  14  ans  révolus; 

b)  les  industriels  qui  contreviennent  aux  prescriptions  prohibant  l'emploi 
de  jeunes  ouvriers  à  certains  travaux  induslriels  dangereux  ou  insalubres; 

(*j  Loi  du  5  février  1907. 
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r)  Gewerbotreibende,  welche  den  Vorschrilten  ùber  die  Nachtarbeit 
jugendlichcr  Hilfsarbeiter  wiederholt  entgegenhandeln  ; 

(/)  Gevverbelreibende,  welche  ungeachtet  vorausgegangener  wiederholter 
Bestrafung  die  Vorschriften  ûber  die  Aufnahme  von  Lehrlingen  verlelzen, 
eine  m.ehr  als  14-tâgige  Verzôgerung  der  Aufdingung  oder  Freisprechung 
ihrer  Lehrlinge  verschulden  oder  ihren  Lehrlingen  die  zum  Besuche  der 
im  §99/>,  Absalz  3,  ervvâhnten  Lchranstallen  crfordcrliche  Zeit  vorent- 
halten. 

§  133^.  —  Mit  der  Entziehung  derGcwerbebcrcchtigung  fur  iramer  oder  auf 
bestimmte  Zeit  sind  zu  bestrafen  : 

a)  Gevverbetreibende,  welche  ungeachtet  vorausgegangener  wiederholter 
Bestrafungen  einer  Ubertretung  der  auf  die  Ausiibung  ihres  Gewerbes  bezùg- 
lichen  Vorschriften  schuldig  befunden  werden; 

/;}  Gewerkbetreibcnde,  welche  nachgowiesenermassen  ein  einem  anderen 
Gewerbctreibenden  strafweise  entzogenes  Gewerbe  antrcten,  um  der  Fort- 
fùhrung  dièses  Gewerbes  durch  den  Straffalligen  Vorschub  zu  leisten,  wenn 
sie  die  gleiche  Ubertretung  begehen,  um  derentwillen  ùber  den  Gcschàfts- 
vorgânger  die  Gewerbeentziehung  verhàngt  worden  ist; 

c)  Gewerbetreibende,  welche  in  der  Absicht,  die  Gewerbebehôrde  ûber 
den  Mangel  des  Befahigungsnachweises  zu  tâuschen,  ein  zu  den  handwerks- 
mâssigen  Gewerben  ziihlendes  Gewerbe  als  ein  fabriksmàssig  betriebenes 
Unternehmen  anmelden  und  dasselbc  in  der  Folge  im  Umfange  eincs  Iland- 
werkers  ausùben. 

Bei  Realgewerben  wird  in  den  Fâllen,  wo  der  Gewerbcverlust  einzutreten 
hâtlc,  der  Besitzer  des  Rechtes  der  Ausiibung  verlustig  und  bleibt  ihm  nur 
die  Verâusserung  seines  Gewerberechtcs  unbcnommen. 


Strafbemessung. 

§  134.  —  Bei  Bemessung  der  Strafen  ist  auf  die  Erschwcrungs-  und  Mil- 
derungsumstànde  sowie  auf  die  Grosse  des  mit  der  Ubertretung  beabsich- 
ligtcn  Vorteiles  oder  zugefiigten  Nachteiles  Rûcksicht  zu  ncmcn. 


Àrrestslrafc  und  Strafumwandlung. 

§  13o, —  In  der  Regel  sind  Geldstrafen  zu  verhangen.  Bei  besonders 
erschwerenden  Umstânden  oder  wenn  zu  wiederholten  Malen  verhiingten 
(ieldslrafen  fruchllos  geblieben  sind,  kann  auf  eine  Arreststrafe  erkannt 
werden. 

Wenn  Geldstrafen  verhàngt  werden,  ist  imFalIc  desZahlungsunvermogens 
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c)  les  industriels  qui  transgressent  à  plusieurs  reprises  les  dispositions 
concernant  le  travail  de  nuit  des  jeunes  ouvriers  ; 

d)  les  industriels  qui,  malgré  plusieurs  condamnations  antérieures, 
contreviennent  aux  prescriptions  concernant  l'admission  d'apprentis,  qui 
sont  cause  d'un  retard  de  plus  de  quatorze  jours  à  l'incorporation  ou  à 
l'émancipation  de  leurs  apprentis,  ou  qui  privent  leurs  apprentis  du  temps 
nécessaire  à  la  fréquentation  des  établissements  d'instruction  mentionnés  au 
§  9%,  alinéa  3. 

§  133^  (*).  —  Sont  punis  du  retrait  définitif  ou  temporaire  de  la  patente  : 

a)  les  industriels  qui,  malgré  plusieurs  condamnations  antérieures,  se 
rendent  coupables  d'infraction  aux  prescriptions  relatives  à  l'exercice  de 
leur  industrie  ; 

b)  les  industriels  convaincus  d'avoir  exercé  une  industrie  interdite,  à 
titre  de  condamnation,  à  un  autre  industriel,  dans  le  but  d'aider  celui-ci  à 
continuer  l'exercice  de  son  industrie,  s'ils  commettent  la  même  infraction 
pour  laquelle  leur  prédécesseur  a  été  privé  du  droit  d'exercer  son 
industrie; 

6-)  les  industriels  qui,  dans  l'intention  de  tromper  l'autorité  industrielle 
sur  l'absence  de  certificat  de  capacité,  déclarent  une  industrie  rentrant  dans 
la  catégorie  des  métiers  comme  une  entreprise  exercée  en  fabrique,  et  qui, 
dans  la  suite,  exercent  cette  industrie  dans  les  limites  d'un  métier. 

Dans  les  industries  possédées  à  titre  de  propriétés,  le  propriétaire  sera, 
dans  les  cas  où  l'interdiction  d'exercer  l'industrie  devrait  être  prononcée, 
privé  du  droit  d'exercer  lui-même  l'industrie,  mais  la  vente  de  son  droit 
lui  reste  permise. 

Applications  des  peines. 

§  134  (**).  —  Dans  l'application  des  peines,  il  sera  tenu  compte  des 
circonstances  aggravantes  ou  atténuantes  ainsi  que  de  l'importance  de 
l'avantage  que  l'auteur  de  l'infraction  avait  en  vue  ou  de  celle  du  préjudice 
causé. 

Emprisonnement  et  commutation  de  peine, 

§  133  (*j.  —  En  règle  générale,  il  y  a  lieu  de  prononcer  des  amendes.  En 
présence  de  circonstances  particulièrement  aggravantes  ou  si  l'application 
réitérée  d'amendes  est  restée  sans  effet,  une  peine  d'emprisonnement  peut 
être  prononcée. 

Les  amendes  prononcées  doivent,  en  cas  d'insolvabilité,  être  remplacées 

(')  Loi  du  5  février  1907. 

(**)  Loi  du  20  décembre  1859. 
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die  Geldslrafe  in  eine  Arreststrafe  umzuwandeln,  wobei  fur  je  zehn  Kronen 
Geldstrafe  ein  Tag  Arrest  zu  berechnen  ist.  Doch  darf  die  Dauer  des  Arrests 
drei  Monate  nicht  ûbersteigen. 

Wenn  Geldstrafen,  welche  weniger  als  zehn  Kronen  betragen,  uneinbring- 
lich  sind,  so  ist  an  Slelle  derselben  eine  angemessene  Arreststrafe  ini  Hoclist- 
ausmasse  van  24  Stunden  zu  verhângen. 

ZusammentJYlfen  mit  anderen  Slrafen. 

§  136.  —  Unterliegen  Handlungen  oder  Unterlassungen,  welche  als  Uber- 
tretungen  der  Gewerbevorschriften  erseheinen,  zugleich  einer  durch  die 
allgemeinen  Strafgesetzc  fesfgesetzten  Strafen,  so  baben  die  durch  das 
gegenwârtige  Gesetz  festgeselzten  Strafarten  a,  b,  c,  §  131,  nicht  abgesondert 
Platz  zu  greifen. 

Slrafe  gegen  SteUvevtreter. 

§  137.  —  Wird  ein  Gewerbe  durch  einen  Stellvertreter  oder  Pâchter 
betrieben,  so  sind  dieGeld-  und  Arr.eststrafen  gegen  den  Stellvertreter  oiler 
Pâchter  zu  verhângen.  Der  Gewerbeinhaber  ist  neben  dem  Stellvertreter 
strafbar,  wenn  die  Uebertrelung  mit  seinem  Vorwissen  begangen  ist  oder 
wenn  er  bei  der  nach  den  Verhâltnissen  môglichen  eigenen  Beaufsichtigung 
des  Betriebes  oder  bei  der  Auswahl  oder  der  Beaufsichtigung  des  Stellver- 
treters  es  an  der  erforderlichen  Sorgfalt  hat  fehlen  lassen.  Wenn  nach  dem 
Gesetze  die  Entziehung  der  Gewerbeberechtigung  einzutreten  batte,  so  findet 
dièse  nur  dann  stalt,  wenn  die  Ubertretung  mit  dem  Vorwissen  desGewerbe- 
inhabers  begangen  wurde  und  derselbe  in  der  Lage  war,  die  Ubertretung 
hintanzuhalten. 

In  jedem  Falle  ist  aber  die  Beseitigung  des  Stellvertreters  oder  Pâchters 
auszusprechen,  welche  auch  dessen  Unfàhigkeit  zum  Betriebe  eines  Gewerbes 
fur  eigene  oder  fremde  Rechnung  insofern  in  sich  schliesst,  als  sonst  der 
Zweck  jenes  Ausspruches  vereitelt  wùrde  (§  6). 


IX.  HAUPTSTUCK. 

BESONDKRE   ADMINISTRATIVE   VERFÙGIÎNGEN. 

Entziehung  des  Rechtes,  jugendliche  Hilfsarbeiter  zu  halten. 

§  138.  —  Ausser  dem  im  §  133  a  vorgesehenen  Fàllen  der  strafweisen 
Entziehung  des  Rechtes,  jugendliche  Hilfsarbeiter  zu  halten,  kanii  die 
Entziehung  dièses  Kechles  von  der  Gewerbebehôrde  als  eine  administrative 
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par  des  peines  d'emprisonnement;  dans  ce  cas,  dix  couronnes  d'amende 
correspondront  à  un  jour  d'emprisonnement.  Toutefois,  la  durée  de  la 
détention  ne  peut  dépasser  trois  mois. 

Lorsque  les  amendes  de  moins  de  dix  couronnes  restent  impayées,  elles 
seront  remplacées  par  un  emprisonnement  de  vingt-quatre  heures  au 
maximum. 

Concours  de  peines. 

,§  136  (*).  —  Si  les  actes  ou  omissions,  qui  constituent  des  infractions  aux 
dispositions  industrielles,  sont  frappés  en  même  temps  d'une  peine  prévue 
au  code  pénal,  les  peines  fixées  au  §  131,  a,  b,  c,  de  la  présente  loi,  ne  seront 
pas  appliquées  séparément. 


Peines  prononcées  contre  les  représentants. 

§  137  (**).  —  Lorsqu'une  industrie  est  exercée  par  un  représentant  ou 
concessionnaire,  les  amendes  et  peines  d'emprisonnement  doivent  être 
prononcées  contre  le  représentant  ou  concessionnaire.  L'industriel  est 
punissable  en  même  temps  que  son  représentant,  si  l'infraction  a  été 
commise  à  sa  connaissance  ou  s'il  a  manqué  de  la  diligence  requise,  soit 
en  surveillant  personnellement  l'exploitation  quant  il  lui  était  possible  de 
le  faire,  soit  dans  le  choix  ou  la  surveillance  de  son  représentant.  Lorsque, 
conformément  à  la  loi,  le  retrait  de  la  patente  devrait  être  prononcé,  cette 
mesure  ne  sera  appliquée  que  si  l'infraction  a  été  commise  à  la  connaissance 
de  l'industriel  et  si  celui-ci  était  en  état  de  l'empêcher. 

Toutefois,  la  déchéance  du  représentant  ou  concessionnaire  doit,  dans 
tous  les  cas,  être  prononcée;  elle  entraîne  pour  celui-ci  l'incapacité  d'exer- 
cer une  industrie  pour  son  propre  compte  ou  pour  le  compte  de  tiers,  dans 
la  mesure  où  cet  exercice  frapperait  la  sentence  d'inefficacité  (§  6). 


CHAPITRE  IX. 

DISPOSITIONS   ADMINISTRATIVES    SPÉCIALES. 

Retrait  du  droit  de  tenir  des  jeunes  ouvriers. 

§  138  (**).  —  Outre  les  cas  prévus  au  §  133a,  concernant  le  retrait  à  titre 
de  pénalité  du  droit  de  tenir  des  jeunes  ouvriers,  le  retrait  de  ce  droit  peut 
être  prononcé  par  l'autorité  industrielle,  par  mesure  administrative,  contre 

(*;  Loi  du  20  décembre  1859. 
(")  Loi  du  5  février    1907. 
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Massnahme  gegen  Gewerbelreibende  verhangt  werden,  welchc  sicli  grober 
Pflicblverletzungen  gegen  die  ihnen  anverlrautcn  jugendlichen  Flilfsarbeiter 
schuldig  gemacht  haben  oder  gegen  welche  Tatsachen  vorliegen,  welche  sie 
in  sittlicher  Beziehung  zum  Halten  jugendlicher  Hilfsarbeiler  ungeeignct 
erscheinen  lassen. 

Die  Fâlle  der  administrativen  Entziehung  des  Rechtes,  Lehrlinge  zu  halten, 
sind  im  §  98  geregelt. 

Entziehung  der  Gewerbeberechtigung . 

§  139.  —  Die  Entziehung  der  Gewerbeberechtigung  bat  ausser  den  ini 
§  133  b  vorgesehenen  Straflïillen  Platz  zu  greifen  : 

in  Vollziehung  der  Strafer^tenntnisse,  mit  welchen  dieselbe  wegen  eincr 
durch  die  allgemeine  Straf-  0(^er  Steuergesetze  verpônten  Handlung  von  der 
betreffenden  Behôrde  ausgesprpchen  wurde. 

Sie  ist  aber  auch  selbstândig  fur  cine  bestimmte  Zeit  oder  auf  immer  zu 
verfùgen  : 

a)  wenn  der  Gewerbelreibende  wegen  einer  der  im  §  5  erwâhnten  Hand- 
lungen  verurteilt  worden  ist  lînd  unter  den  gegebenen  Umstanden  von  dcm 
Fortbetriebe  des  Gewerbes  Missbrauch  zu  besorgen  ware  ; 

b)  bei  konzessionicrten  Gewerben,  insbesondcre  wenn  der  Gewerbelrei- 
bende nach  wiederholter  schriftiicher  Warnung  sich  Handiungen  zu  Schul- 
den  kommen  lasst,  durch  welche  das  gesetzliche  Erfordernis  der  Vcr- 
lâsslichkeit  beeintrachtigt  erscheint. 

Bei  Realgewerben  wird  auch  in  diesen  Fiillen  der  Bcsitzer  des  Rechtes  t!or 
Ausùbung  verhistig  und  bleibt  ihm  nur  die  Verâusserung  seines  Gewerbe- 
rechles  unbenommen. 

I  Verjàhrung. 

§  140.  —  Durch  die  Verjtihrung  erlischt  Untersuchung  und  Strafe  jener 
Uebcrlretungen  des  Gcwcrbegesctzes,  welche  nicht  nach  dem  allgcmeinen 
Strafgeselze  zu  behandeln  sind,  wenn  der  Uebertreter  binnen  sechs  Monaten, 
vom  Tage  der  begangenen  Ucbertretung,  nicht  in  Untersuchung  gezogen 
worden  ist. 

X.  HAUPTSTÙCK. 

Behôrden  und  verfahren. 
1.  Instanz. 

^  1  il.  —  Die  politischen  Verwaltungsbehorden  erster  Instanz  sind  auch  die 
erste  Instanz  in  Gewerbeangelegenhciten  (Gewerbebehôrden). 
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les  industriels  qui  se  sont  rendus  coupables  de  violation  grave  de  leurs 
devoirs  envers  les  jeunes  ouvriers  qui  leur  sont  confiés  ou  à  l'égard  desquels 
il  existe  des  faits  qui  les  rendent  impropres,  au  point  de  vue  de  la  moralité, 
à  employer  des  jeunes  ouvriers. 

Les  cas  de  retrait  administratif  du  droit  de  tenir  des  apprentis  sont 
réglés  au  §  98. 

Retrait  de  la  patente. 

§  139  (*).  —  Outre  les  cas  prévus  à  titre  de  pénalité  au  §  133&,  le  retrait  de 
la  patente  doit  avoir  lieu  : 

en  exécution  d'une  condamnation  pénale  prononcée,  pour  contravention 
aux  lois  générales  pénales  et  fiscales,  par  l'autorité  compétente. 

Il  doit  aussi  être  ordonné  directement  pour  un  temps  déterminé  ou  à 
titre  définitif  : 

a)  si  l'industriel  a  été  condamné  pour  un  des  faits  mentionnés  au  §  5  et 
que,  vu  les  circonstances,  il  y  ait  lieu  de  craindre  que  la  continuation  de 
l'exercice  de  l'industrie  donne  lieu  à  des  abus  ; 

b)  dans  les  industries  concédées,  notamment  si  Tindustriel,  après  avoir 
reçu  par  écrit  plusieurs  avertissements,  se  rend  coupable  de  faits  de  nature 
à  diminuer  les  garanties  personnelles  exigées  par  la  loi. 

En  ce  qui  concerne  les  industries  possédées  à  titre  de  propriété,  le  pro- 
priétaire sera  également  dans  ces  cas  privé  de  l'exercice  de  son  industrie,  tout 
en  gardant  la  faculté  de  vendre  son  droit  industriel. 

Presiription. 

§  140  (**).  —  La  poursuite  et  la  répression  des  infractions  au  code 
industriel,  auxquelles  les  dispositions  du  code  pénal  ne  sont  pas  appli- 
cables, s'éteignent  par  prescription,  si  l'auteur  de  l'infraction  n'est  pas 
poursuivi  dans  les  six  mois  à  dater  du  jour  où  l'infraction  a  été  commise. 


CHAPITRE  X. 

Autorités  et  procédure. 
Première  instance. 

§  141  (*).  —  Les  autorités  administratives  de  première  instance  constituent 
en  même  temps  le  premier  degré  de  juridiction  en  matière  industrielle 
(autorités  industrielles). 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
(**)  Loi  du  20  décembre  1859. 
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Ihnen  obliegt  die  Handhabung  der  Gewerbevorschriften  ; 

bei  ihnen  werden  die  Meldungen  fiir  den  selbslandigen  Betrieb  der 
Gewerbe  eingebracht; 

sie  verleihen  die  an  Konzessionen  gebundenen  Gewerbe,  insoweit  die 
nachslehenden  Paragraphen  keine  Ausnahme  feststellen  ; 

ihnen  steht  die  Untersuchung  und  Bestrafung  der  Ubertrctung  der  Vor- 
schriften  dièses  (iesetzes  zu,  insofern  nicht  die  Amtshandlung  des  ordent- 
lichen  Strafgerichtes  eintrilt  (§  136). 

In  Fallen  unbefugter  Ausiibung  von  Gewerben  hat  die  politische  Bezirks- 
behorde  zur  Untersuchung  einen  von  der  Vorstehung  der  zustândigen 
Genossenschaft  namhaft  gemachten  Beauftragten  dann  beizuziehen,  wenn 
sie  zur  Feststellung  des  Talbestandes  einen  Augenschein  vornimmt. 

In  Orten,  wo  eigene  landesfùrstliche  Polizeibehôrden  bestehen.  hat  die 
Gewerbebehôrde  in  Fallen,  wo  Riicksichten  auf  die  ofFentliche  Sicherheit, 
Sittlichkeit  und  Ordnung  zur  Erwàgung  kommen,  mit  ersteren  das  Einver- 
nohmen  zu  ptlegen. 


II.  Instanz. 


§  142,  —  Die  politischen  Landesbehôrden  bilden  die  zweite  Instanz. 

Sie  sind  unmittelbare  Verleihungsbehôrden  : 

fur  aile  Pressgewerbe  (îî  Io,  P.  4)  mit  Ausnahme  der  im  §  21,  Absatz  3, 
erwâhnten  Gewerbe; 

fur  Unternehmungen  von  Leihbibliotheken  und  Lesekabinetten  (§  15, 
P   2^- 

fur  die  gewerbemâssige  Dienst-  und  Stellenvermittlung  (§  21  a); 

fur  die  Leichenbestattungsunternehmungen  (§  21  g); 

fiir  das  Pfandleihergewerbe  (§  1  des  Gesetzes  vom  23.  Marz  1885,  R.  G. 
Bl.Nr.  48); 

fiir  dasBaumeister-,  Maurer-,  Steinmetz  und  Zimmermeistergewerbe  (§  14 
des  Geselzes  vom  26.  Dezember  1 893,  R.  G.  Bl.  Nr.  193)  ; 

fiir  jene  Gewerbe,  welche  nach  §  24  als  konzessionspflichtig  erklart 
wurden,  wenn  die  Vcrleihung  der  Konzession  in  Verordnungswege  der  poli- 
tischen Landesbehôrde  vorbehalten  wurdc; 

fiir  jene  periodischen  Personontransportunternehmungen,  welche  sich  auf 
mehrere  Bezirke  desselben  Landes  ausdehncn; 

fiir  die  Erteilung  der  Genehmigung  fiir  Betriebsanlagen,  welche  sich  auf 
zwei  oder  mehrere  Bezirke  desselben  Landes  erstrecken  ; 

endlich  fiir  die  im  §58  erwâhnten  Auszeichnungen. 
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Il  leur  incombe  de  veiller  à  l'application  du  code  industriel  ; 

les  déclarations  en  vue  de  l'exercice  d'une  industrie  pour  son  propre 
compte  doivent  leur  être  faites; 

elles  accordent  l'autorisation  d'exercer  les  industries  subordonnées  à  une 
concession,  en  tant  que  les  paragraphes  suivants  ne  prévoient  pas  d'excep- 
tions; 

elles  instruisent  et  punissent  les  contraventions  aux  dispositions  du 
présent  code,  sauf  dans  les  cas  où  la  juridiction  pénale  ordinaire  est  com- 
pétente (§  136). 

Dans  les  cas  d'exercice  illicite  d'une  industrie,  l'autorité  politique  de  dis- 
trict doit,  si  elle  procède  à  une  descente  sur  les  lieux  pour  constater 
les  faits,  faire  participer  à  l'instruction  un  mandataire  dont  le  nom  sera 
désigné  par  la  direction  de  la  corporation  compétente. 

Dans  les  localités  qui  possèdent  leurs  propres  autorités  de  police  d'État, 
l'autorité  industrielle  doit  s'entendre  avec  celles-ci  dans  les  cas  où  des  consi- 
dérations de  sécurité  publique,  de  moralité  ou  d'ordre  public  sont  en  jeu. 


Deuxième  instance. 

§  142  (*).  —  Les  autorités  politiques  d'Etat  constituent  la  deuxième 
instance. 

Elles  sont  compétentes  pour  octroyer  directement  la  concession  : 

de  toutes  les  industries  de  l'imprimerie  (§  15,  n°  1),  à  l'except'on  des 
industries  mentionnées  au  §  21,  alinéa  3; 

d'entreprises  de  bibliothèques  de  prêt  et  de  cabinets  de  lecture; 

de  bureaux  de  placements  (§  21  a)  ; 

d'entreprises  de  pompes  funèbres  (§21^)  ; 

de  maisons  de  prêts  sur  gages  (§  1  de  la  loi  du  23  mars  1885)  ; 

des  professions  d'architecte,  de  maçon,  de  tailleur  de  pierres  et  de  char- 
pentier (§  14  de  la  loi  du  26  décembre  1893). 

des  industries  qui,  conformément  au  §  24,  sont  subordonnées  à  une  con- 
cession, lorsque  l'octroi  de  la  concession  a  été  réservé  par  voie  d'ordonnance 
à  l'autorité  politique  ; 

des  entreprises  régulières  de  transport  de  personnes  qui  s'étendent  sur 
plusieurs  districts  du  même  Etat; 

de  l'autorisation  à  accorder  aux  exploitations  qui  s'étendent  sur  deux  ou 
plusieurs  districts  du  même  État. 

enfin,  des  distinctions  mentionnées  au  §  58. 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 

19 


290  OESTERREICH. 

Oberste  Instanz. 

§  143.  —  Die  oberste  Instanz  in  Gewerbeangelegenheiten  ist  das  Handels- 
ministerium. 

Es  bewilHgt  jene  periodischen  Transportiinternehmungen  iind  genehmigt 
jene  Betriebsanlagen,  welche  sich  ùber  die  Gebiele  mehrerer  Kronlàiidcr 
erstrecken. 

Wenn  der  Gegenstand  zugleich  den  VVirkungskreis  einer  anderen  Zentral- 
stelle  berùhrl,  ist  mit  dieser  das  erforderliche  Einvernehmen  zu  ptlegen. 

Verfahren  in  Dezug  auf  die  Gewerbeanmeldung,  Bewerhung  um  Konzessionen 
und  Zurûcklegung  von  Gewerhen. 

§  144.  —  Die  Anmeldiingen  von  Gevverbon  wie  die  Bevverbnngen  um  kon- 
zessionierte  Gevverbe  sind  bei  der  Gewerbebehôrde  erster  Instanz  anzn- 
bringen,  in  deren  Bezirk  der  Standort  des  Gewerbes  sich  betinden  wird. 
Sie  kônnen  schriftlich  ûberreicht  oder  miindlich  zu  Protokoll  gegeben 
werden.  Ueber  jede  erfolgte  Anmeldung  eines  freien  oder  handwerks- 
mâssigen  Gewerbes  ist  von  der  Behôrde  bei  schriftlicher  Anmeldung  binnen 
48  Stunden,  bei  mûndlicher  sofort  eine  kurze  Bestâtigimg  auszufertigen. 

Der  Gewerbeschein  wird  in  Form  eines  Auszuges  der  Anmeldung,  ver- 
sehen  mit  der  Beslâtigung  der  erfolgten  Eintragung  in  das  Gewerberegister. 
ausgefertigt. 

Fur  Konzessionen  ist  ein  fôrmliches  Dekrct  auszufertigen. 

Von  jeder  Ausfertigung  eines  Gewerbescheines  und  Erteilung  einer  Kon- 
zession  ist  die  Genossenschaft,  welche  es  belrifft,  in  Kenntnis  zu  setzen. 

Die  Zurûcklegung  (Anheimsagung)  eines  Gewerbes  ist  vom  Gewerbetrei- 
benden  der  Gewerbebehôrde  sogleich  anzuzeigen. 

Die  Zurûcklegung  (Anheimsagung;  wird  mit  dem  Tage  wirksam,  an 
welchem  dieselbe  bei  der  Gewerbebehôrde  erster  Instanz  erkliirt  wird,  be- 
ziehungsweise  einlangt.  Dièse  Anzeigen  unterliegen  nicht  der  Stempel- 
pflicht. 

Von  Zurùcklegungen  (Anheimsagungen)  oder  sonstigen  Erloschungcn  von 
Gewerben,  dann  von  den  Verlegungen  und  anderweitigen  Veranderungen  in 
Gewerbcn  bat  die  Gewerbebehôrde  fallweise  rechtzeitig  auch  die  betreffende 
Genossenschaft  zu  verstàndigen. 

Gewerberegister. 

§  145.  —  Bei  den  Gewerbebehôrden  erster  Instanz  sind  Gewerberegister 
zu  fùhrcn,  jcdoch  in  abgesonderten  Abteilungen  fur  frcic  Gewerbc,  hand- 
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Instance  supérieure. 

§  143  (*).  —  L'instance  supérieure  en  matière  industrielle  est  constituée 
par  le  Ministre  du  Commerce. 

Il  concède  les  entreprises  périodiques  de  transport  et  autorise  les  exploi- 
tations, qui  s'étendent  sur  plusieurs  États  de  la  Couronne. 

Si  la  matière  est  en  même  temps  de  la  compétence  d'une  autre  direction 
centrale,  il  y  a  lieu  à  entente  avec  cette  dernière. 

Procédure  en  matière  de  déclaration, 
de  demande  en  concession  et  d'abandon  d'industries. 

§  444  (*).  —  Les  déclarations  d'industries  ainsi  que  les  demandes  en  obten- 
tion d'industries  concédées  doivent  être  adressées  à  l'autorité  industrielle  de 
première  instance  dans  la  circonscription  de  laquelle  l'industrie  aura  son 
siège.  Elles  peuvent  être  faites  par  écrit  ou  oralement,  en  faisant  acter  la 
déclaration.  Pour  toute  déclaration  d'une  industrie  libre  ou  d'un  métier, 
l'autorité  doit  délivrer  un  accusé  de  réception  sommaire  dans  les  quarante- 
huit  heures,  si  la  déclaration  a  été  faite  par  écrit,  ou  immédiatement,  si  elle 
a  été  faite  verbalement. 

La  patente  est  délivrée  sous  forme  d'extrait  de  la  déclaration,  portant 
constatation  de  l'inscription  efiecluée  au  registre  industriel. 

En  matière  de  concessions,  un  décret  formel  doit  être  délivré. 

Notification  de  toute  expédition  de  patente  et  de  tout  octroi  de  concession 
doit  être  faite  à  la  corporation  intéressée. 

Les  industriels  doivent  informer  immédiatement  l'autorité  industrielle 
de  la  cessation  de  leur  industrie. 

La  cessation  d'affaires  sort  ses  effets  du  jour  où  la  déclaration  en  est  faite 
ou  parvient  à  l'autorité  industrielle  de  première  instance.  Ces  déclarations 
sont  exemptes  du  droit  de  timbre. 

Le  cas  échéant,  l'autorité  industrielle  doit  informer  en  temps  opportun 
la  corporation  intéressée  de  la  cessation  ou  autre  extinction,  du  transfert 
ou  de  toute  autre  modification  des  industries. 


Registre  industriel. 

§  44o  (*).  —  Les  autorités  industrielles  de  première  instance  doivent  tenir 
des  registres  industriels,  avec  sections  distinctes  pour  les  industries  libres, 

{')  Loi  du  5  février  1907. 
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werksmassige  und  konzessionierte  Gevverbe  ;  in  dcnselben  ist  jede  Verânde- 
rung  im  Staiide  der  Gewerbe  einzutragen  und  von  dieser  immer  auch  der 
Sleuerbehôrde  und  der  Handels-  und  Gewerbekammer  Kennlnis  zu  geben. 


Rekurse  in  Gewerbesachen. 

§  146.  —  Die  Entscheidungen  der  Gewerbebehôrden  sind  mit  deren 
Grûnden  den  Parteien  bekanntzugeben.  Denselben  steht,  soweit  das  Gesctz 
nicht  fur  einzelne  Fàlle  andere  Anordnungen  enthâlt,  gegen  Entscheidungen 
der  Gewerbebehôrden  erster  Instanz  binnen  14  Tagen,  gegen  Entschei- 
dungen der  Gewerbebehôrden  zweiter  Instanz  binnen  vier  Wochen  der 
Rekurs  an  die  Oberbehôrde  offen. 

Gegen  die  Entscheidung  der  politischen  Landcsbehôrde,  mit  welcher  in 
Bestâtigung  des  Ausspruches  der  Gewerbebehôrde  erster  Instanz  die  Vcr- 
leihung  eines  konzessionierten  Gewcrbes  mit  Rûcksicht  auf  die  Lokalver- 
hàltnisse  verweigert  wurde,  steiit  ein  weiterer  Rekurs  nicht  zu. 

In  Ansehung  der  Gast-  und  Schankgewerbe  enthalten  die  §§  18  und  20 
besondere  Bestimmungen. 

Kommt  der  Mangel  eines  geselzlichen  Erfordernisses  zur  Kenntnis  der 
Oberbehôrde,  so  hat  sie  von  Amts  wegen  einzuschreiten. 

Verfahren  iii  Straffàllen. 
§  147.  —  Das  Verfahren  in  Gewerbestraffalien  ist  in  der  Regel  mùndlich. 

Ueber  die  Verhandlung  wird  ein  Protokoll  aufgenommen,  in  dièses  die 
Entscheidung  eingetragen  und  der  Partei  bekanntgegeben.  Auf  ihr  Ver- 
langen,  oder  wenn  sie  abwesend  ist,  wird  die  Entscheidung  samt  den  Mo- 
tiven  auch  schriftlich  erôffnet. 

Die  Gewerbebehôrden  haben  den  Genossenschaften  ùber  die  von  ihnen 
erstatteten  Anzeigen  fallweise  Mitteilung  zu  machen,  vvelche  Verfùgungen 
ùber  die  betreffende  Anzeige  seitens  der  Behôrde  getroffen  wurden. 

§  147a.  —  Wenn  von  einer  ôffentlichen  Behôrde  oder  einer  der  im  §  68 
des  Strafgesetzes  erwâhnten  Personen  auf  Grund  ihrercigenen  dienstlichen 
Wahrnehmung  eine  Uebertretung  der  Gewerbeordnung  angezeigt  wird, 
so  kann  die  Gewerbebehôrde,  insofern  sie  eine  Geldstrafe  von  hôchstens 
30  Kronen  zu  verhângen  findet,  die  verwirkte  Strafe  ohne  vorausgehendes 
Verfahren  durch  eine  Slrafverfûgung  festsetzcn. 

In  der  Strafverfùgung  muss  angegcben  sein  : 

^.  die  Beschaflenheit  der  strafbaren  Handiung  sowie  die  Zeit  und  der 
Ort  ihrer  Bcgehung; 
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les  métiers  et  les  industries  concédées  ;  tout  changement  dans  l'état  des 
industries  doit  y  être  mentionné,  et  être  également  portéà  la  connaissance  de 
l'administration  des  contributions  et  de  la  Chambre  de  commerce  et 
d'industrie. 

Recours  en  matière  industrielle. 

§  146  (*).  —  Les  décisions  des  autorités  industrielles  doivent,  accom- 
pagnées de  leurs  considérants,  être  notifiées  aux  parties.  Celles-ci  peuvent, 
en  tant  que  la  loi  ne  fixe  d'autres  dispositions  pour  certains  cas,  se  pourvoir 
auprès  de  l'autorité  immédiatement  supérieure  contre  les  décisions  des 
autorités  industrielles  de  première  instance,  dans  les  quatorze  jours,  et 
contre  les  décisions  des  autorités  industrielles  de  deuxième  instance,  dans 
les  quatre  semaines. 

Il  n'y  a  pas  de  recours  contre  la  décision  de  l'autorité  politique  qui 
approuve  l'avis  de  l'autorité  industrielle  de  première  instance  refusant,  en 
considération  des  circonstances  locales,  d'octroyer  une  industrie  subor- 
donnée à  concession. 

Les  §§  18  et  20  contiennent  des  dispositions  spéciales  concernant  les 
auberges  et  débits  de  boissons. 

Lorsqu'une  infraction  aux  conditions  requises  par  la  loi  vient  à  la  connais- 
sance de  l'autorité  supérieure,  celle-ci  doit  intervenir  d'otiice. 

Procédure  pénale. 

§  147  (*).  —  La  procédure  en  matière  pénale  industrielle  est,  en  règle 
générale,  verbale. 

Il  est  dressé  procès-verbal  des  débats,  la  décision  prise  y  est  consignée 
et  connaissance  en  est  donnée  à  la  partie  intéressée.  A  sa  demande,  ou 
lorsqu'elle  fait  défaut,  la  décision  accompagnée  des  motifs  est  également 
publiée  par  écrit. 

Les  autorités  industrielles  sont  tenues,  le  cas  échéant,  de  communiquer 
aux  corporations  les  décisions  qui  ont  été  prises  par  l'autorité  au  sujet  des 
plaintes  qu'elles  ont  faites. 

§  147a  (*).  —  Lorsqu'une  autorité  publique  ou  l'une  des  personnes 
désignées  au  §  68  du  code  pénal  dénonce,  dans  l'exercice  de  ses  fonctions, 
une  contravention  au  code  industriel,  l'autorité  industrielle  peut,  si  le  cas 
prévoit  une  amende  ne  dépassant  pas  30  couronnes,  prononcer  cette  peine, 
sans  procédure  préalable,  par  une  décision  pénale. 

La  décision  pénale  doit  mentionner  : 

1.  la  nature  de  l'acte  punissable,  ainsi  que  l'époque  et  la  localité  où  il  a 
été  commis  ; 

(*)  Loi  du  5  février  1907. 
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2.  der  Name  der  Person  oder  Behôrde,  welche  die  Anzeige  gemacht  hat  ; 

3.  die  StrafFestsetzung  iinter  Anfiihrung  der  Strafbestimmung,  auf  welche 
dieselbe  sich  grûndet  ; 

4.  dass  es  dem  Beschuldigten  freistehe,  wenn  er  sich  durch  die  Strafver- 
fugung  beschwert  finden  sollte,  innerhalb  einer  achttâgigen  Frist,  von  der 
Zustellung  der  Verfùgiing  an  gerechnct,  seinen  Einspruch  dagegen  bei  der 
Gewerbebehôrde  schriftlich  oder  zu  Protokoll  anzumelden  und  zugleich  die 
zu  seiner  Verteidigung  dienenden  Beweismittel  anzuzeigen,  dass  aber,  falls 
in  dieser  Frist  ein  Einspruch  nicht  erfolgt,  die  Strafverfiigung  in  Rechts- 
kraft  iibei^ehen  und  gegen  ihn  vollstreckt  vverden  wùrde. 

Wird  in  der  aclittàgigen  Frist  der  Einspruch  erhoben,  so  tritt  das  ordent- 
liche  Verfahren  ein.  Im  entgegengesetzten  Falle  findet  gegen  die  Strafver- 
fiigung ein  Rechtsmittel  nicht  statt,  jedoch  kann,  sofern  die  Voraussetzungen 
des  §  364,  Z.  1  und  2,  der  Strafprozessordnung  eintreten,  die  Wiederein- 
setzung  in  den  vori^en  Stand  erteilt  vverden. 

Rekurse  in  Strajfàllen. 

§  148.  —  Rekurse  in  Straffallen  mùssen  binnen  14  Tagen  nach  der  Intima- 
tion bei  der  Gewerbebehôrde  I.  Instanz  eingebracht  werden. 

Die  rechtzeitige  Einbringung  des  Rekurses  hat  aufschiebende  Wirkung, 
doch  bleibteine  allenfalls  verfùgte  Einstellung  des  Gewerbes  aufrecht. 


Strafmilderung  und  Nachsicht. 

§  149.  —  Der  Oberbehôrde  steht  das  Recht  zu,  aus  rûcksichtswûrdigen 
Grùnden  Strafen  zu  mildern  und  nachzusehen. 


Beschrànkung  des  histanzenzuges. 

§  loO.  —  Gegen  ein  in  zweiter  Instanz  bestâtigtes  oder  gemildertes  Straf- 
erkenntnis  findet  ein  weiterer  Rekurs  nicht  statt. 

Bestimmimg  der  Geldstrafen. 

§  151.  —  Die  Einbringung  der  Strafgelder  erfolgt  im  administrativen 
Exekutionswege. 

Sie  fliessen,  wenn  der  Strafîàllige  als  Mitglied  oder  Angehôriger  einer 
Gewerbegenossenschaftangehôrt,  welche  eine  eigene  Gehilfenkrankenkassa 
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2.  le  nom  de  la  personne  ou  de  l'autorité  qui  fait  la  plainte; 

3.  la  fixation  de  la  peine,  en  indiquant  la  disposition  pénale  sur  laquelle 
elle  est  basée  ; 

4.  que  le  prévenu  peut,  s'il  se  croit  lésé  par  la  peine  prononcée  contre 
lui,  faire  opposition,  dans  les  huit  jours  à  partir  de  la  notification  de  la 
décision,  devant  l'autorité  industrielle,  soit  par  écrit,  soit  en  faisant  acter 
sa  réclamation  au  procès-verbal  et  en  indiquant  en  même  temps  ses  moyens 
de  défense,  mais  que,  à  défaut  d'opposition  dans  ce  délai,  la  décision 
acquerra  force  de  chose  jugée  et  sera  exécutée  contre  lui. 

Si  l'opposition  est  introduite  dans  les  huit  jours,  la  procédure  ordinaire 
est  ouverte.  Dans  le  cas  contraire^  il  n'y  a  pas  de  recours  contre  la  disposi- 
tion pénale;  toutefois,  la  réhabilitation  peut  être  prononcée,  si  les  condi- 
tions mentionnées  au  §  364,  n°^  4  et  2  du  Code  de  procédure  pénale,  se 
trouvent  réunies. 

Recours  en  matière  pénale. 

§  148  (*).  —  Les  recours  en  matière  pénale  doivent  être  intentés  auprès 
de  l'autorité  industrielle  dans  les  quatorze  jours  qui  suivent  la  notification 
de  la  condamnation. 

L'intentement  régulier  du  recours  a  un  effet  suspensif;  toutefois,  si  la 
suspension  de  l'exercice  de  l'industrie  avait  été  prononcée,  celle-ci  reste 
maintenue. 

Atténuation  des  peines  et  grâces. 

§  149  (*).  —  L'autorité  supérieure  a  le  droit  d'atténuer  les  peines  ou  de 
gracier  dans  des  cas  dignes  d'intérêt. 

Limitation  du  droit  de  pourvoi. 

§  150  (*).  —  Il  n'est  pas  permis  de  se  pourvoir  contre  une  décision  pénale 
confirmée  ou  atténuée  en  deuxième  instance. 

Destination  den  amendes. 

§  loi  (**).  —  Le  recouvrement  des  amendes  se  fait  par  voie  administra- 
tive. 

Si  le  condamné  appartient,  comme  membre  ou  adhérent,  à  une  corpora- 
tion industrielle  qui  a  créé  une  caisse  de  maladie  pour  ouvriers  conformé- 

(*)  Loi  du  20  décembre  1859. 
("}  Loi  du  5  février  1907. 
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nach  Vorschrift  des  §  121  errichtet  hat  oder  bezûglich  ihrer  Angehorigen 
einer  anderen,  deii  gesctzlichen  Anforderungen  entsprochenden  Kranken- 
kassa  korporativ  beigetreten  ist,  in  dièse  Krankenkassa. 

Bestehen  bei  einer Gewerbegenossenschaft  nachZulass  des  §  106,  Alinéa  S, 
fur  die  Gehilfen  und  fiir  die  zu  untergeordneten  Hilfsdiensten  beim  Gewcrbc 
verwendeten  Arbeitspersonen  verschiedene  Krankenkassen,  so  sind  die 
belreffenden  Strafbetrage  beiden  Kassen   zu  gleichen  Teilen   ziizuweisen. 

In  allen  sonstigen  Fallen  fliessen  dièse  Strafbeitràge  in  den  Reservefonds 
der  Bezirkskrankenkassa,  und  zwar  derjenigen,  bei  welcher  die  Hilfsarbeiter 
des  Strafîâiligen,  beziehungsweise  die  straffalligen  Hilfsarbeiter  im  Zeit- 
punkte  der  begangenen  Uebertretung  krankenversicherungspflichtig  waren 
oder  unter  der  Voraussetzung  des  befugten  Gevverbebetriebes,  respektive 
der  tatsâcblichen  Vervvendung  von  Hilfsarb  'itern  ohnc  Rùcksicht  auf  eine 
allenfalls  in  Betracht  kommende  genossenschaftliche  Versicherung  kranken- 
versicherungspflichtig gewesen  wâren. 

Zwangsmittel. 

§  152.  —  Bei  Vollziehung  der  Straferkenntnisse  und  sonstigen  Anord- 
nungen  ist  die  Behôrde  berechtigt,  die  zur  Sicherung  des  Erfolges  noligen 
Massregeln  zu  ergreifen,  als  :  Beschlagnahme  von  Waren  und  Werkzeugen, 
Ausserbetriebsetzung  von  Maschinen,  Schliessung  von  Betriebsstiitten. 


ANHANG. 

1. 

Kaiserliches  Patent  vom  20.  Dezember  1859,  R.  G.  Bi.  Nr.  227,  womit  eine 
Gewerbeordnung  fur  den  ganzen  Umfang  des  Reiches,  mit  Ausnahme  des 
venetianischen  Vervvaltungsgebieles  und  der  Militargrenze,  erlassen  und 
vom  1.  Mai  1860  angefangen  in  Wirksamkeit  gesetzt  wird. 

I.  Dièse  Gewerbeordnung  hat  vom  i.  Mai  1860  angefangen  fur  den  ganzen 
Umfang  Unseres  Reiches,  mit  Ausnahme  des  venetianischen  Verwaltungs- 
gebietes  und  der  Militargrenze,  in  Kraft  zu  treten. 

II.  Die  bestehenden  Vorschriften  ùber  Ansassigmachung  und  Aufenthalts- 
recht  werden  durch  die  Gewerbeordnung  nicht  berùhrt. 

III.  Sàmtliche  derzeit  in  Kraft  bestehenden  Vorschriften  ûber  die  Erlan- 
gung  von  Gewerbs-,  Fabriks-  und  Handelsberechtigungen,  sowie  aile  mit 
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ment  au  §  121  ou  qui  s'est  affiliée  corporalivement,  pour  ses  adhérents,  à 
une  autre  caisse  de  maladie  répondant  aux  conditions  exigées  par  la  loi, 
les  amendes  sont  versées  dans  cette  caisse. 

Si,  dans  une  corporation  industrielle,  il  existe,  comme  le  permet  le  §  106, 
alinéa  o,  des  caisses  de  maladie  différentes  pour  les  compagnons  et  pour 
les  ouvriers  employés  à  des  services  subalternes  dans  l'industrie,  les 
amendes  doivent  être  attribuées  en  parties  égales  à  ces  deux  caisses. 

Dans  tous  les  autres  cas,  ces  amendes  sont  versées  au  fonds  de  réserve  de 
la  caisse  de  maladie  de  district,  à  savoir,  dans  celle  auprès  de  laquelle 
étaient  soumis  à  l'obligation  de  s'assurer  contre  la  maladie,  les  ouvriers  du 
condamné  ou  les  ouvriers  condamnés  au  moment  où  l'infraction  a  été 
commise,  ou  auprès  de  laquelle  ils  auraient  dû  être  affiliés,  dans  l'hypo- 
thèse de  l'exercice  licite  d'une  industrie  ou  de  l'emploi  effectif  d'ouvriers, 
sans  qu'il  y  ait  lieu  de  tenir  compte  d'une  assurance  corporative  éventuelle- 
ment existante. 


Moyens  d'exécution. 

§  152  (*).  —  L'autorité  a  le  droit  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  l'exécution  de  ses  jugements  répressifs  et  de  ses  autres  dispositions, 
en  procédant,  par  exemple,  à  la  saisie  de  marchandises  ou  d'instruments 
de  travail,  à  l'arrêt  des  machines  ou  à  la  fermeture  des  établissements. 


ANNEXES. 


I. 


Patente  impériale  du  20  décembre  1859  édictant  un  code  industriel  pour 
toute  l'étendue  de  l'Empire,  à  l'exception  de  la  région  administrative  de  la 
Vénétie  et  des  confins  militaires,  qui  entrera  en  vigueur  à  partir  du 
!«■•  mai  1860. 

I.  Le  présent  code  industriel  entrera  en  vigueur  à  partir  du  l^""  mai  1860, 
pour  toute  l'étendue  de  l'Empire,  à  l'exception  de  la  région  administrative 
de  la  Vénétie  et  des  confins  militaires. 

IL  Les  dispositions  en  vigueur  sur  le  domicile  et  le  droit  de  séjour  ne 
sont  pas  modifiées  par  le  code  industriel. 

IIL  Sont  abrogées  à  partir  de  la  date  préindiquée,  toutes  dispositions 
actuellement  en  vigueur  concernant  l'obtention  d'autorisations  d'exploiter 

(■)  Loi  du  20  décembre  1859. 
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dieser  Gewerbeordnungunvoreinbarlichen  alteren  Nornien  ùber  deren  Aus- 
ûbiing,  werden,  vom  obigen  Zeitpunkte  angefangen,  ausser  Wirksamkeit 
gesefzt. 

IV,  Die  in  dicsem  Geseize  cnihaltenen  Bestimmungen  gelten,  mit  dcr  in 
dem  nachfolgendcn  Artikel  ausgedriickten  Bescbriinkung,  iur  aile  gewerbe- 
miissig  betriebenen  Beschâftigungen,  sie  môgen  die  Hervorbringung, 
Bearbeitung  oder  Umstaltung  von  Verkehrsgegenstiinden,  den  Betrieb  von 
Handelsgeschaften,  oder  die  Verrichtung  von  Dienstlcistungen  und  Arbeiten 
zum  Gegenstande  haben. 

V.  Auf  folgende  Beschâftigungen  und  Unternehmungen  findet  dasgegen- 
wârtige  Gesetz  keine  Anwendung;  dicselben  werden  fortan  nach  den  dafùr 
bestehenden  Vorschriften  behandelt: 

a)  die  land-  und  forslMirtechaftliche  Produkiion  und  ihre  Neben- 
gewerbe,  soweit  diesc  in  der  Hauptsache  die  Verarbeitung  der  eigenen 
Erzeugnisse  zum  Gegenstande  haben;  dann  der  in  einigen  Landesteilen 
durch  altère  Einrichtungen  den  Besitzern  von  Wein-  und  Obstgârten 
gestattete  Ausschank  des  eigenen  Erzeugnisses; 

b)  der  Bergbau  und  die  nach  dcm  Berggesetze  von  bergamllicher  Kon- 
7,ession  abhângigen  Werkvorriclitungen  ; 

c)  die  literarische  Tâtigkeit,  das  Selbstverlagsrecht  der  Auloren  und  die 
Ausùbung  der  schônen  Kùnste; 

d)  die  Lohnarbeit  der  gemeinsten  Art  (Taglôhnerarbeit  etc.!  ; 

e)  die  in  die  Kategorie  der  hàuslichen  Nebenbeschâftigungen  fallenden 
und  durch  gewôhnlichen  Mitglieder  des  eigenen  Hausstandes  betriebenen 
Erwerbszvveige  ; 

/■)  die  Geschafte  der  Advokaten,  Notare  und  Handelsmâkler  (Wechsel-, 
Waren-undSchiffssensaie,  Bôrseagenten),Ingenieureund  anderer  Personen, 
welche  von  der  Behorde  fur  gewisse  Geschafte  besonders  bestellt  und  in 
Pflicht  genommen  sind;  dann  aile  Unternehmungen  von  Privatgeschâfts- 
vermittlungen  in  anderen  als  Handelsgeschaften; 

g)  die  Ausùbung  der  Heilkunde  (Aerzte,  Wundârzle,  Zahn-,  Augenârzte, 
Geburishelfer  und  Hebammen  u.  s.  w.),  die  Unternehmungen  von  Heil- 
anstalten  jeder  Art  mit  Inbegriff  der  Gebâr-  und  der  Irrenbewahr-,  Bade- 
und  Trinkkuranstalten;  das  Apolhekervvesen,  das  Veterinârwesen  mit 
Einschluss  des  Vielischnittes; 

hj  die  Erwerbszweigc  des  Privatunterrichtes  und  der  Erziehung  und  die 
sich  hierauf  beziehcnden  Anstalten; 

i)  die  gewerblichcn  Arbeiten  ôffentlichcr  Humanitâts-,  Unterrichts-, 
Straf-  oder  Korrektionsanstalten; 

k)  die  Unternehmungen  von  Kreditanstalten,  Banken,  Versatz-,  Vcrsiche- 
rungs-,  Versorgungs-,  Kentenanstalten,  Sparkassen  etc.; 
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une  fabrique  ou  un  commerce  ainsi  que  toutes  les  règles  anciennes  incon- 
ciliables avec  le  présent  code. 

IV.  Les  dispositions  du.  présent  code  sont  applicables,  sous  les  réserves 
contenues  à  l'article  suivant,  à  toutes  les  occupations  exercées  industrielle- 
ment, qu'elles  aient  pour  objet  la  fabrication,  la  mise  en  œuvre  ou  la  trans- 
formation d'objets  qui  sont  dans  le  commerce,  l'exploitation  d'entreprises 
commerciales  ou  la  prestation  de  services  ou  de  travaux. 

V.  Le  présent  code  ne  s'applique  pas  aux  occupations  et  entreprises  sui- 
vantes; celles-ci  seront  dorénavant  traitées  conformément  aux  dispositions 
qui  leur  sont  spéciales  : 

a)  la  production  agricole  et  forestière  et  leurs  industries  accessoires,  pour 
autant  que  celles-ci  aient  principalement  pour  objet  la  mise  en  œuvre  de 
leurs  propres  produits;  le  débit  de  leurs  propres  produits,  permis,  dans 
certaines  parties  de  l'Empire,  par  d'anciennes  dispositions,  aux  proprié- 
taires de  vignobles  et  de  vergers  ; 

b)  l'industrie  minière  et  les  travaux  assujettis  à  une  concession  de  l'auto- 
rité minière  en  vertu  de  la  loi  sur  les  mines; 

c)  la  production  littéraire,  le  droit  des  auteurs  d'être  leurs  propres  édi- 
teurs et  la  pratique  des  beaux-arts  ; 

d)  le  travail  salarié  de  la  nature  la  plus  vulgaire  (travail  du  bûcheron, 
€tc...); 

e)  les  branches  d'activité  rentrant  dans  la  catégorie  des  occupations  acces- 
soires et  exercées  par  les  membres  ordinaires  de  la  famille; 

f)  les  professions  d'avocat,  de  notaire  et  de  courtier  (agent  de  change, 
commissionnaire  en  marchandises,  commissionnaire -chargeur,  délégué 
d'agent  de  change),  d'ingénieur  et  d'autres  personnes,  nommées  et  asser- 
mentées par  l'autorité  pour  certaines  occupations;  ainsi  que  toutes  entre- 
prises de  commission  en  matière  privée  excercées  dans  des  exploitations 
autres  que  commerciales; 

g)  l'exercice  de  l'art  de  guérir  (médecins,  chirurgiens,  dentistes,  oculistes, 
accoucheurs  et  accoucheuses,  etc.),  l'exploitation  de  maisons  de  santé  de 
toute  nature,  y  compris  les  maisons  d'accouchement,  les  maisons  d'aliénés, 
les  établissements  de  bains  et  ceux  de  cure  pour  l'ivrognerie;  la  profession 
de  pharmacien  et  de  vétérinaire,  y  compris  la  castration  du  bétail; 

'h)  l'enseignement  privé  et  l'éducation  et  les  établissements  qui  y  sont 
consacrés; 

i)  les  travaux  industriels  des  établissements  publics  de  bienfaisance, 
d'enseignement,  de  répression  ou  de  correction  ; 

k)  l'exploitation  d'établissements  de  crédit,  de  banques,  de  monts  de 
piété,  d'établissements  d'assurances,  de  maisons  de  placement,  de  caisses 
de  rentes,  de  caisses  d'épargne,  etc.  ; 
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/)  die  Eisenbahn-  uiicl  Dampfschitfahrts-Unternehmungen  ; 

m)  der  den  Seegesetzen  unterliegende  Scliiffahrtsbetrieb  auf  dem  Meere 
und  die  Seefischerei  ; 

n)  die  Unternehmungen  von  stândigen  Ueberfuhren  (Fâhren)  auf  Flùssen, 
Seen,  Kanâlen  etc.,  dann  die  Schwemm-  und  Flôssanstalten; 

o)  die  Unternehmungen  ôffentlicher  Belustigungen  und  Schausteliungen 
aller  Art; 

p)  die  Unternehmungen  periodischer  Druckschriften  und  der  Verschleiss 
derselben  ; 

q)  der  Hausierhandel  und  andereausschliessend  im  Herumwandern  aus- 
geùbte  gewerbliche  Verrichlungen. 

VI.  Die  nach  den  bisherigen  gesetzlichen  Bestimmuugen  erworbenen 
persônlichen  Gewerbe-,  Fabriks-  und  H  uidels-Berechtigungen  bleiben  auf- 
recht  und  es  stehen  ihnen  auch  aile  jene  ausgedehnteren  Rechle  zu,  welche 
das  gegenwârtige  Gesetz  mit  dem  Betriebe  eines  Gewerbes  verbindet. 
~VII.  Die  Realeigenschaft  der  zu  Recht  bestehenden  radizierten  und  ver- 
kâuflichen  Gewerbe  bleibt  unverândert.  Neue  Real-Gewerberechte  dûrfen 
nicht  gegrûndet  werden. 

VIII.  Bezùglich  der  Monopole  und  Régalien  des  Staales,  sowie  der  in 
einigen  Kronlândern  noch  in  Kraft  bestehenden  Propinations-  und  Mùhlen- 
rechte,  dann  der  Regalbenefizien  bleiben  die  bisherigen  Vorschriften  mass- 
gebend. 

IX.  Die  durch  das  Privilegiengesetz  den  Inhabern  von  Erfmdungs-, 
Verbesserungs-  und  Entdeckungs-Privilegien  gewâhrten  Rechte  werden 
durch  das  gegenwârtige  Gesetz  nicht  berùhrt. 

X.  Unser  Minister  des  Innern  ist  mit  dem  Vollzuge  dièses  Gesetzes  beauf- 
tragt. 
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/)  les  entreprises  de  chemins  de  fer  et  de  bateaux  à  vapeur; 

m)  la  navigation  maritime  soumise  aux  lois  maritimes  et  la  pêche  mari- 
time ; 

w)  l'exploitation  de  passages  d'eau  permanents  sur  les  fleuves,  lacs, 
canaux,  etc.,  ainsi  que  les  entreprises  de  flottage; 

o)  les  entreprises  de  divertissements  publics  et  de  représentations  de  tout 
genre  ; 

/})  les  entreprises  de  publications  périodiques  et  la  vente  de  celles-ci  ; 

q)  le  colportage  et  autres  opérations  industrielles  effectués  exclusive- 
ment en  allant  de  porte  en  porte. 

VI.  Les  autorisations  personnelles  d'exploiter  une  industrie,  une  fabrique 
ou  un  commerce,  obtenues  en  vertu  des  dispositions  en  vigueur  jusqu'à 
présent,  sont  maintenues  et  elles  jouiront  de  tous  les  droits  que  le  présent 
code  attache  à  leur  exploitation. 

VII.  La  nature  réelle  des  industries  fondées  sur  un  titre  juridique  et  sus- 
ceptibles d'être  vendues,  reste  maintenue.  Il  n'est  pas  permis  de  créer  de 
nouveaux  droits  industriels  réels. 

VIII.  Les  dispositions  actuellement  en  vigueur  restent  applicables  en  ce  qui 
<îoncerne  les  monopoles  et  droits  régaliens  de  l'État  ainsi  que  les  droits  exclu- 
sifs de  brassage  et  de  mouture  existant  encore  dans  certains  États  de  la  cou- 
ronne, et  les  bénéfices  régaliens. 

IX.  La  présente  loi  ne  modifie  pas  les  droits  garantis  par  la  loi  sur  les 
brevets  aux  détenteurs  de  brevets  d'invention  ou  de  perfectionnement. 

X.  Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente 
loi. 


Les  n°s  2  à  8  inclus  des  annexes  reproduisent  les  articles  relatifs  à  la  date  d'entrée 
en  vigueur  et  à  l'application  des  lois  des  15  mars  1883,  8  mars  1885,  15  janvier  1895, 
23  février  1897,  25  février  1982,  22  juillet  1902  et  18  juillet  1905,  dont  les  disposi- 
tions maintenues  ont  été  incorporées  dans  le  texte  codifié,  comme  nous  l'avons  indiqué 
en  note  de  la  traduction  de  celui-ci. 

Le  n"  9  donne  le  texte  de  la  loi  du  5  février  1907,  que  nous  avons  reproduite  plus 
haut  à  la  page  36  et  suivantes. 
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BOSNIEN  UND  HERCEGOVrN"A 

Verordnung  der  Landesregierung  fur  Bosnien  und  die  Hercegovina  vom  20.  Februar 
1907,  Z.  21.878/1 ,  betreffend  die  Bestimmung  eines  Ruhetages  im  Laufe  einer 
Arbeitswoche  fur  die  Arbeiter  bei  den  gewerblichen  Belrieben  in  Bosnien  und 
der  Hercegovina. 

§  1.  —  In  allen  gewerblichen  Betrieben  in  Bosnien  und  der  Hercegovina 
ist  den  Hilfsarbeitern  im  Verlaufe  einer  Arbeitswoche  ein  Ruhelag  zu 
gewâhren,  welchcr  in  der  Regel  24  Stunden  zu  dauern  hat. 

§  2.  —  Als  Ruhetag  gûlt  fur  Arbeiter  der  chrisllichen  Bekenntnisse  der 
Sonntag,  fur  die  Moslims  der  Freitag  und  fur  die  Israeliten  der  Samstag. 

Den  Arbeitern  der  letzten  zwei  Konfessionen  ist  es  jedoch  freigeslellt,  mit 
ihren  Arbeitsgebern  statt  des  Freitags  oder  Samstags  einen  anderen  Ruhetag 
zu  vereinbaren. 

Dièse  Vereinbarungen  sind  der  Gewerbebehôrde  anzuzeigen. 

§  3.  —  In  solchen  einzelnen  Gewerbcn  oder  ganzen  Kategoricn  von 
Gewerbebetrieben,  bei  welchen  mit  Rûcksicht  auf  das  tagliche  Bedùrfnis  der 
Bevôlkerung  oder  des  ôffentlichen  Verkehres  oder  auch  mit  Rûcksicht  auf 
das  Bedùrfnis  des  eigenen  Betriebes  eine  Unterbrechung  unzuliissig  ist  und 
welchen  durch  die  Einhaltung  des  Ruhetages  so  viele  Hilfsarbeiter  entzogen 
wùrden,  dass  die  zu  ihrer  Fortfùhrung  unbedingt  notwendigen  Arbeitcn 
nicht  verrichtet  werden  kônnten,  kann  nach  Massgabe  des  vorhandenen 
Bcdùrfnisses  fur  aile  Hilfsarbeiter  oder  einen  Teil  derselben  auch  ein 
andererTag  derWocheals  Ruhetag  bestimmt  werden. 

Iliezu  ist  die  Bewilligung  der  Landesregierung  notwendig,  die  in  einem 
eigenen  Bescheide  oder  in  der  Form  einer  Arbeilsordnung  erfolgen  kann 
und  an  geeigneter  Stelle  in  den  Arbeitsrâumen  in  der  Landessprache  in 
beiden  Schriftârten  anzuschlâgen  ist. 

!<  4.  —  Wenn  die  Zabi  der  Hilfsarbeiter  in  einem  Belriebe  nicht  aus- 
reicht,  um  die  nachfolgcnd  aufgezahlten  Arbeiten  durch  solche  Arbeiter 
verrichten  zu  lassen,  welche  an  dem  betrcffenden  Tage  keinen  Ruhetag 
haben,  oder  wenn  aile  Hilfsarbeiter  denselben  Ruhetag  haben,  so  kann 
nach  Massgabe  des  Bedarfes  jeder  Hilfsarbeiter  auch  an  seinem  Ruhetage  zu 
nachfolgenden  Arbeiten  herangezohen  werden  : 

a)  Zu  den  an  den  Gewerbelokalen  und  Werksvorrichtungcn  vorzuneh- 
menden  Siiuberungs  und  Instandhaltungsarbeilen,  durch  welche  der  regel- 
miissige  Fortgang  des  eigenen  oder  eines  fremden  Betriebes  bcdingt  ist  und 
welche  ohne  wesentliche  Storung  des  Betriebes  oder  ohne  Gefahr  fur  Leben 
oder  Gesundheit  der  Arbeiter  an  anderen  Tagcn  nicht  verrichtet  werden 
kônnen ; 
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BOSNIE  ET   HERZÉGOVINE 

Ordonnance  du  gouvernement  pour  la  Bosnie  et  l'Herzégovine,  en  date  du 
20  février  1907,  sur  la  détermination  d'un  jour  de  repos  par  semaine  pour  les 
ouvriers  employés  dans  les  exploitations  industrielles  en  Bosnie  et  en  Her- 
zégovine. (') 

§  4.  —  Dans  toutes  les  exploitations  industrielles  de  la  Bosnie  et  de  l'Her- 
zégovine, il  devra  être  accordé  aux  ouvriers,  au  cours  de  chaque  semaine, 
un  jour  de  repos  dont  la  durée  sera  en  règle  générale  de  24  heures. 

§  2.  —  Sera  considéré  comme  jour  de  repos  pour  les  ouvriers  de  la  reli- 
gion chrétienne,  le  dimanche;  pour  les  Mahométans,  le  vendredi,  et  pour 
les  Israélites,  le  samedi. 

11  est  toutefois  permis  aux  ouvriers  des  deux  dernières  confessions  de 
s'entendre  avec  leurs  employeurs  pour  substituer  un  autre  jour  de  repos  au 
vendredi  ou  samedi. 

Ces  accords  doivent  être  communiqués  à  l'autorité  industrielle. 

§  3.  —  En  ce  qui  concerne  les  industries  ou  les  catégories  d'industries  où 
il  n'est  pas  possible,  eu  égard  aux  besoins  journaliers  de  la  population  ou 
des  transports  publics,  ou  eu  égard  aux  besoins  de  l'exploitation  même 
d'interrompre  le  travail,  ou  qui,  par  l'observation  du  jour  de  repos, 
seraient  privées  d'un  nombre  si  considérable  d'ouvriers  que  les  travaux 
absolument  nécessaires  à  leur  fonctionnement  ne  pourraient  plus  être 
exécutés,  il  pourra,  selon  l'étendue  des  besoins,  être  fixé,  pour  tous  les 
ouvriers  ou  une  partie  de  ceux-ci,  un  autre  jour  de  la  semaine  comme 
jour  de  repos. 

L'approbation  du  gouvernement  est  nécessaire  à  cet  effet;  elle  pourra  se  faire 
par  un  <iGte  de  celui-ci  ou  sous  forme  de  règlement  de  travail,  et  devra  être 
atTichée  à  un  endroit  approprié  des  locaux  de  travail,  dans  la  langue 
nationale  et  dans  les  deux  sortes  de  caractères . 

§  4.  —  Si  le  nombre  des  ouvriers  ne  suffît  pas  dans  une  exploitation  pour 
faire  exécuter  les  travaux  énumérés  ci-dessous  par  des  ouvriers  qui  n'ont 
pas  leur  jour  de  repos,  le  jour  dont  s'agit,  ou  si  tous  les  ouvriers  ont  le 
même  jour  de  repos,  tout  ouvrier  pourra,  dans  la  mesure  des  besoins,  être 
appelé  à  exécuter  les  travaux  suivants  : 

a)  Travaux  de  nettoyage  et  d'entretien  des  locaux  et  des  machines,  dont 
dépend  le  fonctionnement  régulier  de  l'exploitation  même  ou  de  celle  d'un 
tiers  et  qui  ne  peuvent  être  effectués  un  autre  jour  sans  troubler  consi- 
dérablement l'exploitation  ou  sans  danger  pour  la  vie  et  la  santé  des 
ouvriers  ; 

(*)  Gesetz-  und  Verordnungsblatt,  1907,  n°  24 
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b)  zu  der  erforderlichcn  Bewachung  der  Betriebsanlage; 

c)  zu  unaufschiebbaren  Arbeiten  vorùbergehender  Natur,  welehe  ent- 
weder  aus  oflentlichen,  insbesondere  sicherheitspolizeilichen  Rûcksichlen 
oder  in  Notfallen  vorgenommen  werden  mûssen. 

§  5.  —  Die  Verwendung  von  Hilfsarbeitern  in  den  Fâllen  des  î^  4  ist  der 
Gewerbebehôrde,  insoferne  es  nicht  sdion  durch  eine  genehmigte  Arbeils- 
ordnung  vorgesehen  ist,  anzuzeigen. 

Soferne  die  in  diesen  Fâllen  an  ihrem  Ruhetage  zur  Arbeit  berange- 
zogenen  Arbeiter  langer  als  drei  Stunden  beschâftigt  werden,  ist  ihnon 
mindestens  eine  24  stùndige  Rubepause  an  einem  Tage  der  daraiiffolgenden 
Woche  oder  am  darauffolgenden  Rubetage  zu  gewâhren. 

,^  6. —  Fur  solcbe  Betriebe,  bei  denen  die  Einbaltung  der  Arbeitsrube  mit 
einem  unvcrhàllnismàssigen  Nachteil  fiir  den  Betrieb  selbst  oder  die  in  ihm 
beschâftigten  Arbeitspersonen  verbunden  wâre,  kônnen  Ausnahmen  von  der 
Bestimmung  des  i^  1  zugelassen  werden. 

Die  Entscheidung  bierùber,  welcbe  auch  die  Bedingungen,  unter  denen 
dièse  Ausnabmen  gewâhrt  werden,  zu  enthalten  bat,  stebt  dem  gemein- 
samen  Minislerium  zu. 

§  7.  Die  Ueberwacbung  der  Einballung  dieser  Verordnung  besorgen  die 
Gewerbebehôrden  I.  Instanz.Zum  Zwecke  dieser  Kontrolle  kann  die  Landes- 
regierung  erforderlicbenfalls  dem  Gewerbeinhaber  die  Fiibrung  eines 
Verzeicbnisses  auftragen,  in  welches  fur  jeden  einzelnen  Rubetag  die 
Namen  der  bescbiiftigten  Hilfsarbeiter,  der  Orl  und  die  Dauer  ihrer 
Bescbaftigung,  sowie  die  Art  der  vorgenommenen  Arbeit  einzutragen  sind. 

§  8.  Die  Uebertretung  dieser  Verordnung  wird  mit  Geldstrafen  von 
5 — 50  Kronen,  beziehungsweise  mit  Arrest  von  1  — iO  Tagen  seitens  der 
Gerwerbebehorden  I.  Instanz  geahndet. 

Die  bezùglichen  Straferkenntnissc  unterliegen  dem  fiir  Gewerbeange- 
legenheiten  vorgeschriebenen  Instanzenzuge. 

.§  9.  —  Dièse  Verordnung  tritt  mit  dem  Tage  der  Kundmachung  im 
Geselz-  und  Vcrordnungsblatte  in  Kraft. 
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b)  Surveillance  nécessaire  de  l'exploitation  ; 

c)  Travaux  de  nature  passagère  et  ne  pouvant  être  différés,  qui  doivent 
être  effectués  pour  des  raisons  d'intérêt  public,  notamment  de  sécurité 
publique,  ou  par  suite  de  force  majeure. 

§  5.  —  L'emploi  d'ouvriers  dans  les  cas  visés  au  §  4  doit,  s'il  n'a  pas  été 
prévu  par  un  règlement  de  travail  approuvé,  être  porté  à  la  connaissance  de 
l'autorité  industrielle. 

Si  les  ouvriers  appelés,  dans  ces  cas,  au  travail,  le  jour  de  leur  repos, 
sont  occupés  pendant  plus  de  trois  heures,  il  devra  leur  être  accordé  un 
repos  de  24  heures  au  moins,  un  jour  de  la  semaine  suivante  ou  le  jour  de 
repos  suivant. 

§  6.  —  Il  pourra  être  accordé  des  tolérances  à  l'application  du  §  1  aux  éta- 
blissements dans  lesquels  l'observation  du  repos  entraînerait  un  préjudice 
excessif  pour  l'exploitation  même  ou  pour  les  ouvriers  qui  y  sont  occupés. 

Il  appartient  au  ministère  commun  de  prendre  sur  ce  point  une  décision 
qui  devra  indiquer  également  les  conditions  auxquelles  ces  tolérances  sont 
soumises. 

,§  7.  —  Les  autorités  industrielles  de  première  instance  veilleront  à  l'obser- 
vation de  la  présente  ordonnance.  Aux  fins  d'assurer  ce  contrôle,  le  gouver- 
nement pourra,  le  cas  échéant,  imposer  aux  exploitants  la  tenue  d'un  registre 
où  seront  consignés,  pour  chaque  jour  de  repos,  les  noms  des  ouvriers 
occupés,  le  lieu  et  la  durée  de  leurs  occupations,  ainsi  que  la  nature  du  tra- 
vail effectué. 

§  8.  —  Les  contraventions  à  la  présente  ordonnance  seront  frappées 
d'amendes  de  5  à  oO  couronnes  ou  de  peines  d'emprisonnement  de  1  à 
10  jours  par  les  autorités  industrielles  de  première  instance. 

Les  jugements  prononcés  sont  soumis  aux  droits  de  recours  prévus  pour 
les  affiiires  industrielles. 

î?  9.  —  La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur,  le  jour  de  sa  publi- 
cation au  Gesetz-und  Verordnungsblatt. 
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Arrêté  royal  du  15  avril  1907  pris  en  application  de  l'article  5,  alinéa  2, 
de  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  {*■), 

Article  premier.  —  Les  chefs  des  entreprises  rentrant  dans  l'une  des  caté- 
gories d'industries  visées  ci-dessus  sont  autorisés,  lorsque  le  travail  est 
organisé  par  équipes  successives,  à  prolonger  le  travail  de  l'équipe  de  nuit 
jusqu'au  dimanche  matin,  à  6  heures.  Dans  ce  cas,  le  travail  des  ouvriers 
composant  cette  équipe  ne  peut  être  repris  avant  le  lundi  matin,  à  la  même 
heure  : 

Acide  nitrique  (Fabrication  de  1');        , 

Acide  phosphorique  et  des  phosphates  purs  (Fabrication  de  I'); 

Alcool  (Distilleries  d')  ; 

Amidon  de  mais  (Fabrication  de  1'); 

Ardoises  artificielles  (Fabrication  des); 

Bleu  d'outremer  (Fabrication  du)  ; 

Bois  (Travail  mécanique  du)  ; 

Borax  (Raffineries  de)  ; 

Clouteries; 

Construction  mécanique  (Ateliers  de)  ; 

Etain  (Laminoirs  à); 

Farines  (Moulins  à); 

Huileries; 

Mèches  en  coton  pour  lampes  (Fabrication  des)  ; 

Noir  pour  fonderies  (Fabrication  du)  ; 

(»)  Moniteur  des  22-23  avril  1907. 

Cet  arrêté  a  été  pris  en  conformité  de  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du 
dimanche  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales,  notamment  de  la  dispo- 
sition de  l'article  5,  alinéa  2,  aux  termes  de  laquelle  le  Roi  peut  autoriser  les  chefs 
des  entreprises  où  les  ouvriers  travaillent  par  équipes  successives,  à  prolonger  le 
travail  de  l'équipe  de  nuit  jusqu'au  dimanche  matin,  à  6  heures. 

Dans  les  industries  où  le  travail  est  organisé  par  équipes  successives,  l'obligation  de 
cesser  le  travail  le  samedi  à  minuit  pourrait  avoir  pour  conséquence  d'obliger  les 
ouvriers  composant  l'équipe  finissant  à  ce  moment  à  reprendre  leur  travail  le  dimanche 
à  minuit.  L'usage  de  la  faculté  inscrite  à  l'article  5,  alinéa  2,  de  la  loi  du  17  juillet  1905 
est  destiné  à  prévenir  cet  inconvénient. 


BELGIQUE.  307 


Phosphates  de  chaux  (Fabrication  des); 

Pierres  (Scieries  et  polissages  mécaniques  de); 

Plomb  (Laminoirs  à); 

Potasse  (Raffineries  de)  ; 

Salpêtre  Fabrication  du); 

Tréfileries. 


Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 


Arrêté  royal  du  27  mai  1907  pris  en  application  de  l'article  9,  alinéa  2, 
de  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  (^). 

Article  premier.  —  Dans  les  fabriques  de  conserves  de  légumes,  les  ado- 
lescents de  14  à  16  ans  ainsi  que  les  filles  ou  les  femmes  âgées  de  plus  de 
16  ans  et  de  moins  de  2 1  ans  peuvent  être  employés  au  travail  treize  jours  sur 
quatorze  ou  six  jours  et  demi  sur  sept  pendant  la  période  comprise  entre 
le  10  juin  et  le  10  août.  ; 

Le  jour  ou  les  deux  demi-jours  consacrés  au  repos  par  quinzaine  ne 
doivent  pas  être  nécessairement  fixés  au  dimanche  ni,  dans  chaque  entre- 
prise, être  les  mêmes  pour  tous  les  ouvries  et  ouvrières  susvisés; 

Le  demi-jour  de  repos  doit  être  pris  soit  avant,  soit  après  1  heure  de 
l'après-midi;  la  durée  du  travail  ne  pourra  exéder  cinq  heures,  coupées  par 
un  repos  d'un  quart  d'heure  au  moins. 

Dans  tous  les  cas,  le  temps  nécessaire  sera  laissé  aux  ouvriers  et  ouvrières 
dont  il  s'agit  pour  vaquer  une  fois  par  semaine  aux  actes  de  leur  culte. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 


(1)  Moniteur  du  30  mai  1907. 

Cet  arrêté  a  été  pris  en  conformité  de  la  loi  du  17  juillet  190.5  sur  le  repos  du 
dimanche  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales  et  spécialement  do  l'article  9, 
concernant  les  personnes  protégées  par  la  loi  du  13  décembre  1889. 

Les  fabriques  de  conserves  de  légumes  emploient  une  forte  proportion  d'ouvriers  de 
cette  catégorie,  dont  le  concours  est  indispensable  en  vue  de  recruter  le  personnel 
liécessaire  à  ce  genre  d'entreprises;  d'autre  part,  dans  cette  industrie,  le  trîivail,  â 
l'époque  de  la  maturité  de  certains  produits,  ne  souffre  ni  interruption  ni  retard  et  cette 
nécessité  justifie,  dans  la  limite  où  elle  se  présente,  l'octroi  de  l'autorisation  prévue  à 
article  9,  alinéa  2,  de  la  loi  du  17  juillet  1905. 
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Arrêté  royal  du  18  août  1907  pris  en  application  de  l'article  5,  alinéa  2, 
de  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  (*). 

Article  premier.  —  Les  chefs  des  entreprises  rentrant  dans  l'une  des  caté- 
gories d'industries  visées  ci-après  sont  autorisés,  lorsque  le  travail  est 
organisé  par  équipes  successives,  à  prolonger  le  travail  de  l'équipe  de  nuit 
jusqu'au  dimanche  matin,  à  6  heures.  Dans  ce  cas,  le  travail  des  ouvriers 
composant  cette  équipe  ne  peut  être  repris  avant  le  lundi  matin,  à  la  même 
heure  : 

Ether  (Fabrication  de  1')  ; 

Soie  artificielle  (Fabrication  de  la)  par  le  procédé  au  collodion. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 


Arrêtés  royaux  relatifs  au  classement  d'établissements  dangereux, 
insalubres  on  incommodes. 

Ont  été  classés  en  1907  parmi  les  établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  les  établissements  et  industries  ci-après  : 

Fabrication  du  sulfate  de  magnésie  par  l'action  de  l'acide  suifurique  sur 
l'oxyde  obtenue  par  la  calcination  du  carbonate  (l'"*'  classe.  Arrêté  royal  du 
20  mai  1907). 

Fabrication  de  l'acide  phosphorique  par  l'action  de  l'acide "^Ifurique  sur 
les  phosphates  naturels  (l""*  classe.  Arrêté  royal  du  26  novembre  1907). 

Fabrication  des  phosphates  par  la  saturation  directe  de  l'acide  phospho- 
rique (2*  classe.  Même  arrêté). 

(1)  Moniteur  des  26-27  août  1907. 

Cet  arrêté  a  été  pri.s  en  conformité  de  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du 
dimanche  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales,  notamment  de  la  dispo- 
sition de  l'article  5,  alinéa  2,  aux  termes  de  laquelle  le  Roi  peut  autoriser  les  chefs  des 
entreprises  où  les  ouvriers  travaillent  par  équipes  successives,  à  prolonger  le  travail 
de  l'équipe  de  nuit  jusqu'au  dimanche  matin,  à  6  heures. 

L'arrêté  du  15  avril  1907,  avait  déjà  été  pris  en  application  de  cette  disposition,  et 
c'est  pour  avoir  égard  aux  nouvelles  demandes  introduites  et  pour  compléter  en  consé- 
quence la  nomenclature  des  industries  prévues  au  dit  arrêté,  que  de  nouvelles  dispo- 
sitions ont  fait  l'objet  de  l'arrêté  rapporté  ci-dessus. 


BRESIL 

Décret  du  5  janvier  1907  autorisant  la  création  de  syndicats  professionnels 
et  de  sociétés  coopératives  ('). 

CHAPITRE  I. 

DES    SYNDICATS    PROFESSIONNELS. 

1.  Il  est  permis  aux  personnes  exerçant  des  professions  similaires  ou 
connexes,  y  compris  les  professions  libérales,  d'organiser  entre  elles  des 
syndicats  ayant  pour  objet  l'étude,  la  défense  et  le  développement  des  inté- 
rêts généraux  de  la  profession  et  les  intérêts  professionnels  de  leurs 
membres. 

Sont  considérés  comme  continuant  à  appartenir  à  la  profession,  bien 
qu'elles  n'en  fassent  plus  partie,  les  personnes  qui  auront  exercé  une  pro- 
fession pendant  cinq  ans  et  ne  l'auront  pas  abandonnée  depuis  plus  de 
dix  ans,  à  condition  qu'elles  n'exercent  pas  d'autre  profession  et  qu'elles 
résident  dans  le  pays  depuis  plus  de  trois  ans. 

2.  Les  syndicats  professionnels  se  constituent  librement,  sans  autorisa- 
tion du  Gouvernement. 

Il  leur  suffit,  pour  jouir  des  avantages  de  la  loi,  de  déposer  au  bureau 
d'enregistrement  des  hypothèques  de  leur  district,  trois  exemplaires  des 
statuts,  du  procès-verbal  de  l'installation  et  de  la  liste  nominative  des 
membres  de  la  direction,  du  conseil  et  de  tout  organisme  chargé  de  la 
direction  de  la  société  ou  de  la  gestion  de  ses  biens,  avec  l'indication  de  la 
nationalité,  de  l'âge,  du  domicile,  de  la  profession  et  de  la  qualité  des 
membres  effectifs  ou  honoraires. 

Le  conservateur  du  bureau  des  hypothèques  est  tenu  de  transmettre,  dans 
les  huit  jours  du  dépôt,  un  exemplaire  de  ces  pièces  à  la  Chambre  de  com- 
merce de  l'État  compétent  et  un  autre  au  procureur  de  la  République.  Ce 
dernier  doit,  dans  les  trois  mois  de  la  communication,  en  accuser  la  récep- 

(*;  Decrelo  n°  1687  que  créa  syndicatos  profissionaes  e  sociedades  cooperativas , 
de  5  de  Janeiro  de  1907.  Diario  officiai  du  1 1  janvier  1907.  On  n'a  reproduit  ci-dessus 
que  le  chapitre  I*''  relatif  aux  syndicats  professionnels. 
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tion  et  en  reconnaître  la  régularité.  S'il  ne  le  fait  pas  dans  le  délai  susdit, 
les  irrégularités  seront  considérées  comme  couvertes. 

L'enregistrement  devra  être  renouvelé  à  chaque  changement  de  dirt-clion 
ou  de  modification  des  statuts. 

Ne  peuvent  faire  partie  de  la  direction  que  des  Brésiliens  par  naissance 
ou  par  naturalisation,  résidant  dans  le  pays  depuis  plus  de  cinq  ans  et 
jouissant  de  tous  leurs  droits  civils. 

•  3.  Les  syndicats  qui  se  seront  conformés  aux  conditions  précitées,  joui- 
ront de  la  personnalité  civile  et  pourront  : 

a)  ester  en  justice  en  demandant  ou  en  défendant; 

b)  acquérir,  à  titre  gratuit  ou  onéreux,  des  biens  meubles  ou  immeubles  ; 

c)  organiser,  chez  eux  et  pour  leurs  membres,  des  institutions  de  mutua- 
lité, de  prévoyance , et  de  coopération  de  toute  espèce,  de  façon  cependant 
que  ces  institutions  constituent  des  associations  distinctes  et  autonomes 
avec  séparation  entière  de  la  comptabilité  et  des  engagements. 

4.  Les  syndicats  auront  la  faculté  de  se  fédérer  en  unions  ou  syndicats 
centraux,  sans  limitation  de  circonscription  territoriale.  Les  fédérations 
auront  une  personnalité  civile  distincte  et  jouiront  des  mêmes  droits  et 
avantages  que  les  syndicats. 

5.  Personnelle  pourra  être  obligé  de  faire  partie  d'un  syndicat  pour  une 
raison  quelconque  et  les  membres  d'une  profession  qui  se  seraient  syndi- 
qués pourront  se  retirer  en  tout  temps  en  abandonnant  les  cotisations 
payées,  les  droits,  concessions  et  avantages  inhérents  au  syndicat,  en  faveur 
de  celui-ci,  sans  pouvoir  élever  aucune  réclamation  et  sans  préjudice  des 
cotisations  dues  pour  l'année  courante. 

6.  Lorsque,  dans  les  conditions  de  l'art.  3,  littera  c,  le  syndicat  a  créé 
des  institutions  particulières  de  mutualité,  de  prévoyance,  de  crédit  ou 
d'autres  institutions  de  l'espèce,  le  membre  qui  se  retire  du  syndicat  ne 
perd  pas  ses  cotisations  et  les  autres  avantages,  mais  il  peut  être  maintenu 
ou  exclu  moyennant  le  payement  d'une  indemnité  correspondant  aux  coti- 
sations versées  par  lui,  dans  la  forme  prévue  par  les  statuts. 

7.  Les  statuts  devront  indiquer  sous  peiné  de  nullité  : 
1"  Le  siège,  la  durée,  la  nature  et  le  but  du  syndicat; 
2"  Les  conditions  d'admission  et  d'exclusion  des  membres, dont  lenombrô-J 

ne  pourra  jamais  être  inférieur  à  sept  membres  effectifs; 

3"  Le  mode  d'administration  et  les  conditions  de  la  dissolution; 

4°  L'emploi  qui  sera  fait  de  l'avoir  social  qui,  en  principe,  devra  êiré: 
appliqué  à  une  institution  utile  à  la  classe  de  la  profession  représentée. 

8.  Les  syndicats  qui  se  constitueront  dans  un  but  d'entente  entre  patrons 
et  ouvriers,  comme  ceux  qui  sont  formés  par  des  conseils  permanents  dei 
conciliation  et  d'arbitrage  destinés  à  aplanir  les  conflits  et  les  différends  entre 
le  capital  et  le  travail,  seront  considérés  comme  représentant  intégralement 
la  classe  des  travailleurs  et  comme  tels  pourront  être  consultés  sur  tous  lesj 
objets  relatifs  à  la  profession. 
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9.  Les  syndicats  agricoles,  parmi  lesquels  il  faut  comprendre" ceux  qui  ont 
pour  but  l'élevage  du  bétail  ou  une  industrie  rurale,  continueront  à  être 
régis  par  le  décret  n°  979  du  6  janvier  1903  en  substituant  dans  l'art.  1" 
aux  mots  «  association  commerciale  »  les  mots  «  chambre  de  commerce  ». 

26.  Toutes  dispositions  contraires  sont  abrogées. 
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Loi  du  26  août  1907  sur  le  repos  dominical  obligatoire  ('). 

Article  premier.  —  Les  propriétaires,  gérants  ou  administrateurs  de 
fabriques,  manufactures,  ateliers,  bureaux,  maisons  de  commerce,  mines, 
salines,  chantiers  et,  en  général,  d'entreprises  de  quelque  nature  que  ce 
soit,  publiques  ou  privées,  même  si  elles  ont  le  caractère  d'enseignement 
professionnel  ou  de  bienfaisance,  donneront  un  jour  de  repos  à  toutes  les 
personnes  qui  auront  travaillé  pendant  tous  les  jours  ouvrables  de  la 
semaine. 

Ce  repos  sera  obligatoire  et  irrenonçable  pour  les  mineurs  de  seize  ans  et 
les  femmes. 

En  outre,  il  sera  donné  congé  le  l"  janvier,  les  18  et  19  septembre  et  le 
25  décembre. 

Le  repos  commencera  à  9  heures  du  soir  la  veille  et  se  terminera  à 
6  heures  du  malin  le  lendemain  du  jour  fixé  pour  le  repos. 

Art.  2.  —  Le  jour  de  repos  sera  le  dimanche,  sauf  convention  contraire 
expresse,  et,  dans  ce  cas,  le  jour  de  repos  pourra  être  le  même  pour  toutes 
personnes  ou  être  alternatif  afin  de  ne  pas  paralyser  la  marche  du  travail. 

En  cas  de  convention  ou  de  repos  alterné,  le  jour  de  repos  sera  indiqué 
par  des  affiches  fixées  dans  les  bureaux,  ateliers  ou  autres  endroits  bien  en 
vue  de  l'établissement  et  ne  pourra  être  changé  que  moyennant  un  préavis 
de  six  mois. 

Art.  3.  —  Sont  exceptés  des  dispositions  de  l'article  2  : 

1°  Les  travaux  commencés  en  vue  de  réparer  les  dommages  causés  par 
force  majeure  ou  cas  fortuit; 

2*  Les  exploitations  ou  travaux  exigeant  la  continuité  par  suite  de  la 
nature  des  besoins  auxquels  elles  répondent,  de  leur  caractère  technique 
ou  en  vue  d'éviter  un  grand  préjudice  à  l'intérêt  public  ou  à  l'entreprise 
même; 

3"  Les  exploitations  qui,  étant  donnée  leur  nature,  ne  peuvent  fonctionner 
que  pendant  des  saisons  déterminées  ou  qui  dépendent  de  l'action  irrégu- 
lière des  forces  naturelles; 

4°  Les  travaux  nécessaires  et  ne  pouvant  être  retardés  en  vue  d'assurer  la 

(')  Loi  n»  1990. 
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marche  de  l'entreprise,  tels  que  nettoyage  des  machines  et  chaudières, 
inventaires,  bilans  et  autres  analogues. 

Dans  ces  cas,  il  sera  accordé  un  jour  de  repos  irrenonçable  toutes  les  deux 
semaines. 

Art.  4.  —  Les  infractions  à  la  présente  loi  seront  punies  d'une  amende 
de  10  à  i 00  pesos  au  profit  de  la  municipalité  intéressée;  les  poursuites 
pourront  avoir  lieu  d'office  et  sommairement  dans  chaque  cas. 

Art,  o.  —  L'action  publique  est  ouverte  pour  la  dénonciation  des  infrac- 
tions à  la  présente  loi. 
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Loi  du  9  avril  1907  concernant  les  caisses  de  chômage  reconnues  (^) 

§  1.  —  Par  caisse  de  chômage,  la  présente  loi  comprend  des  associations 
de  personnes  qui,  en  qualité  d'ouvriers  salariés,  sont  attachées  à  une  ou  à 
plusieurs  professions  déterminées  (par  exemple  le  commerce,  le  service  des 
bureaux,  l'industrie,  les  métiers,  l'agriculture,  les  restaurants  et  hôtels,  les 
transports,  les  terrassements)  et  se  sont  réunies  en  vue  de  s'assurer  mutuel- 
lement, à  l'aide  de  cotisations  déterminées,  des  secours  en  cas  de  chômage 
provenant  d'une  cause  autre  que  celles  qui  sont  spécifiées  au  §  13. 

Une  caisse  de  chômage  ne  peut  avoir  de  but  autre  que  celui  qui  est  spéci- 
fié dans  le  présent  article. 

§  2.  —  Toute  caisse  de  chômage  a  le  droit  de  se  faire  accorder  la  recon- 
naissance légale  ainsi  que  les  subventions  du  Trésor  publicqui  en  dérivent, 
lorsqu'elle  satisfait  aux  prescriptions  de  la  présente  loi,  le  tout  après  que 
les  propositions  de  l'inspecteur  du  chômage  ont  étéapprouvées  par  le  ministre 
de  l'intérieur.  Cependant  (cf  §  4,  al.  2)  lorsqu'il  existe  déjà  une  caisse  de 
chômage  pour  un  ou  pour  plusieurs  métiers  déterminés,  ou  pour  une  loca- 
lité déterminée,  le  Ministre,  après  enquête  et  de  concert  avec  le  conseil  du 
chômage  dont  il  est  question  au  §  18,  peut  refuser  de  reconnaître  une  nou- 
velle caisse  de  chômage  limitée  à  un  métier  ou  à  une  localité  déterminée. 

La  reconnaissance  est  accordée  par  le  Ministre  de  l'intérieur  et  publiée 
par  lui. 

Les  caisses  de  chômage  reconnues  peuvent  recevoir  des  membres  qui 
n'effectuent  aucun  versement  à  la  caisse  à  la  condition  qu'ils  ne  puissent 
non  plus  participer  aux  secours. 

§  3.  —  La  requête  en  vue  d'obtenir  la  reconnaissance  légale  est  adressée  à 
l'inspecteur  du  chômage  accompagnée  : 

i.  D'un  exemplaire  des  statuts  de  la  caisse; 

2.  De  la  liste  des  membres  avec  indication  de  leur  âge,  de  leur  profession 
et  des  renseignements  faisant  connaître  si  les  intéressés  peuvent  être  consi- 
dérés comme  ouvriers  saisonniers; 

(ij  Lov  om  anerhendte  arbejdsloshedskasier .  Lovtidenden  for  1907,  n'  88.  Documents 
parlementaires  :  Rigsda3:stidendfn  for  1906—07  :  Folket.  Col.  2323-32,2406—2508, 
2539-82,  5642-60.  5732-43;  LanJst.  Tilt.  Col.  1227—36,  1271,  1366:  Till.  A. 
Col.  2721—2810  ;  Till.  B.  Col.  1831  -40  ;  Till.  C.  Col.  461—76.  931—32. 
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3.  D'un  extrait  de  la  résolution  en  conformité  de  laquelle  la  reconnais- 
sance est  demandée  ; 

4.  S'il  ne  s'agit  pas  d'une  caisse  nouvellement  constituée,  de  la  compta- 
bilité de  la  dernière  année. 

§  4.  —  Pour  recevoir  et  conserver  la  reconnaissance  légale,  une  caisse  de 
chômage  doit  compter  au  meins  oO  membres.  Dans  des  circonstances  spé- 
ciales, le  Ministre  de  l'intérieur  peut  cependant  accorder  la  reconnaissance 
légale  à  des  caisses  ayant  un  nombre  de  membres  moins  élevé. 

La  caisse  de  chômage  doit,  ou  bien  être  rattachée  à  un  ou  à  plusieurs 
métiers  déterminés  et  comprendre  en  ce  cas  au  moins  une  région  du  pays, 
ou  bien  être  exclusivement  une  caisse  locale.  Une  caisse  professionnelle 
peut  être  divisée  en  sections  locales. 

En  ce  qui  concerne  les  allocations  de  la  commune,  les  sections  locales 
des  caisses  professionnelles  seront  considérées  comme  caisses  locales 
(cf.  §  9). 

§  o.  —  Seuls  les  ouvriers  salariés  qui,  à  raison  de  leur  situation  écono- 
mique, ont  droit  aux  secours  de  l'Etat  par  l'intermédiaire  d'une  caisse 
reconnue  de  maladies,  peuvent  être  membres  effectifs  des  caisses  de  chô- 
mage reconnues. 

Toutefois,  les  caisses  existant  au  moment  de  l'entrée  en  vigueur  de  la 
présente  loi  qui,  dans  les  six  mois,  auront  introduit  une  requête  à  cet  effet, 
pourront  obtenir  la  reconnaissance  légale,  de  telle  Aiçon  que  les  membres 
de  la  caisse  qui  ne  remplissent  pas  les  conditions  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion, mais  qui,  antérieurement  à  la  promulgation  de  la  loi,  auront  été  admis 
dans  ces  caisses,  puissent  aussi  être  considérés  comme  membres  effectifs  de 
celles-ci.  En  ce  qui  concerne  les  primes  qui  ont  été  versées  par  des  membres 
de  cette  catégorie,  il  ne  pourra  être  alloué  à  la  caisse  aucune  subvention 
sur  les  deniers  publics. 

La  limite  de  l'âge  d'admission  dans  une  caisse  de  chômage  reconnue, 
sera  fixée  par  les  statuts  de  la  caisse.  Toutefois  ne  pourront  être  reçues  en 
qualité  de  membres  les  personnes  de  moins  de  48  ans  accomplis  ou  de  plus 
de  60  ans,  —  sauf  dans  le  dernier  cas  le  passage  d'une  caisse  reconnut^  à 
une  autre. 

L'admission  dans  une  caisse  de  chômage  reconnue  en  qualité  de  membre 
effectif,  ne  pourra  être  refusée  aux  personnes  qui  remplissent  les  conditions 
spécifiées  ci-dessus  (cf.  cependant  le  §  6)  et  font  partie  du  ou  des  métiers 
pour  lesquels  la  caisse  a  été  créée,  ou  sont  occupées  dans  son  ressort.  Les 
personnes  qui  ne  sont  pas  des  ouvriers  salariés  et  qui,  à  raison  de  leur 
situation  économique,  n'ont  pas  droit  aux  secours  de  l'État  par  l'intermé- 
diaire d'une  caisse  reconnue  de  maladies,  peuvent,  lorsqu'elles  remplissent 
les  conditions  prescrites,  demander  leur  admission  dans  une  caisse  de 
chômage  reconnue  en  qualité  de  membres  contribuants,  de  façon  à  pouvoir 
se  fiûre  reconnaître  la  qualité  de  membres  effectifs,  aussitôt  que  toutes  les- 
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conditions  requises  à  cet  effet  se  trouveront  réalisées  en  ce  qui  les  concerne  ; 
si  un  membre  eftectif  d'une  caisse  de  chômage  reconnue  cesse  de  remplir 
les  conditions  prescrites,  il  pourra  passer  dans  la  classe  des  membres 
contribuants  avec  le  droit  de  reprendre  la  qualité  de  membre  effectif  sans 
condition  d'âge,  mais  lorsque  les  autres  conditions  requises  à  cet  efî'et 
seront  réunies.  Le  montant  des  versements  annuels  de  ces  membres  devra 
être  fixé  par  les  statuts  de  la  caisse  intéressée.  En  cas  de  passage  de  la 
qualité  de  membre  contribuant  à  celle  démembre  effectif,  la  prime  due  par 
les  membres  effectifs  devra  être  également  acquittée  par  les  nouveaux 
membres. 

Les  litiges  sur  le  point  de  savoir  qui  peut  être  membre  d'une  caisse  de 
chômage  reconnue  conformément  au  présent  article  et  quel  droit  les 
membres  peuvent  exercer,  seront  tranchés  en  ce  qui  concerne  les  disposi- 
tions du  l*""  alinéa,  l^""  point,  par  la  commission  prévue  au  §  7  de  la  loi 
n"  85  du  17  avril  1892  sur  les  caisses  reconnues  de*  maladies  et,  pour  le 
surplus,  par  l'inspecteur  du  chômage;  la  décision  intervenue  pourra  être 
portée  en  appel  devant  le  Ministre  de  l'intérieur  dont  l'arrêt  sera  défi- 
nitif. 

§  6.  —  Dans  une  caisse  de  chômage  reconnue,  les  statuts  pourront  pré- 
voir que  la  direction  de  la  caisse  aura  le  droit  de  refuser  l'admission  de 
personnes  qui,  pour  des  raisons  physiques  ou  morales,  paraîtraient  inca- 
pables de  travailler  régulièrement  ou  de  collaborer  avec  le  chef  des  travaux 
ou  avec  leurs  compagnons  de  travail.  Pareillement,  il  pourra  être  stipulé 
dans  les  statuts  que  la  direction  de  la  caisse  aura  le  droit  d'enlever  à  des 
personnes  de  l'espèce  la  qualité  de  membres  de  la  caisse. 

Les  décisions  prises  par  la  direction  de  la  caisse  en  conformité  du  pré- 
sent article,  peuvent  être  portées  en  appel  dans  le  mois  de  leur  date  par  les 
intéressés  devant  le  conseil  dont  il  est  question  au  §  18,  lequel  rendra  sa 
décision  en  tenant  compte  des  circonstances  particulières  à  chaque  cas. 

Les  décisions  du  conseil  peuvent  également  être  portées  en  appel  devant 
le  Ministre  de  l'intérieur  dans  le  délai  d'un  mois;  sa  décision  sera  défi- 
nitive. 

§  7.  —  Personne  ne  peut  faire  partie  en  même  temps  de  plusieurs  caisses 
de  chômage  reconnues.  La  personne  qui,  lors  de  son  admission  dans  une 
caisse  de  chômage  reconnue,  fait  partie  également  d'une  caisse  non 
reconnue,  devra  porter  le  fait  à  la  connaissance  de  la  première  caisse  au  jour 
de  son  admission.  La  même  déclaration  devra  être  faite  immédiatement 
chaque  fois  qu'un  membre  d'une  caisse  de  chômage  reconnue  acquiert  la 
qualité  de  membre  dans  une  caisse  non  reconnue.  Un  membre  d'une  caisse 
de  chômage  reconnue  ne  peut,  en  se  faisant  admettre  dans  plusieurs  caisses, 
s'assurer  un  secours  quotidien  en  argent  de  plus  des  deux  tiers  de  la  moyenne 
du  salaire  dans  son  métier  ou  dans  ses  métiers,  ou  dans  le  ressort  de  la 
caisse. 
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Les  contraventions  au  paragraphe  précédent  ainsi  que  les  actes  fraudu- 
leux à  l'égard  de  la  Caisse,  entraîneront  la  déchéance  de  la  qualité  de  membre. 

§  8.  —  Dans  les  caisses  de  chômage  reconnues,  la  prime  annuelle  (y  com- 
pris les  subventions  sur  le  Trésor  public  dont  il  est  question  au  §  9)  seront 
fixées  suivant  ce  qui  paraîtra  devoir  suffire,  d'après  l'expérience  acquise, 
pour  fournir  aux  membres  les  secours  prévus  par  les  statuts  dans  les  cas 
spécifiés,  et,  dans  tous  les  cas,  de  façon  à  constituer  pour  eux  une  ressource 
sérieuse  (cf.  le  §  11).  Des  cotisations  supplémentaires  pourront  être  récla- 
mées en  proportion  des  modifications  intervenues  dans  les  besoins  de  la 
caisse. 

Les  recettes  et  l'avoir  de  la  caisse  devront  être  absolument  séparés  des 
ressources  d'autres  associations  et  ne  pourront  être  ni  prêtés,  ni  donnés  à 
d'autres  associations,  ni  être  employés  à  des  buts  contraires  aux  statuts. 

§  9.  —  Il  sera  alloué  chaque  année  aux  caisses  de  chômage  reconnues 
une  subvention  correspondant  au  tiers  des  cotisations  perçues  par  les  caisses 
conformément  au  §  8  (voir  cependant  le  §  o,  al.  1"),  et  jusqu'à  concurrence 
de  250,000  couronnes.  La  subvention  sera  répartie  entre  les  caisses  en  pro- 
portion du  montant  des  primes. 

La  commune  de  résidence  ou  de  secours  d'un  membre  a  le  droit,  sans 
devoir  y  être  autorisée  par  l'autorité  supérieure,  de  verser  une  subvention 
en  vue  du  payement  de  la  prime  pour  l'exercice  courant,  mais  sans  pouvoir 
excéder  le  sixième  de  cette  prime.  Le  payement  d'une  pareille  subvention 
n'entraîne  pas  pour  celui  au  profit  de  qui  elle  est  faite,  les  conséquences 
qu'entraîne  l'allocation  des  secours  publics.  Les  communes  dans  lesquelles 
des  caisses  de  chômage  reconnues  ont  leur  siège  principal  ou  des  sections, 
—  et  sous  ce  rapport  les  communes  de  Copenhague  et  de  Frederiksberg 
seront  considérées  comme  une  seule  commune,  —  ont  le  droit  de  verser, 
sans  autorisation  des  autorités  supérieures,  des  subventions  à  la  caisse  ou 
aux  caisses  intéressées  ;  toutefois,  ces  subventions  ne  pourront,  pour  un 
même  exercice,  excéder  le  sixième  des  primes  des  membres  de  la  caisse  qui 
avaient  leur  résidence  dans  la  commune  au  31  mars  précédent. 

§  iO.  —  Pour  qu'une  caisse  de  chômage  puisse  se  faire  allouer  une  sub- 
vention sur  le  Trésor  public  pour  l'année  écoulée,  elle  doit,  à  l'expiration  du 
mois  de  mai,  faire  parvenir  à  l'inspecteur  du  chômage  sa  comptabilité  pour 
l'exercice  écoulé,  soit  du  l*""  avril  au  31  mars,  un  rapport  sur  le  fonctionne- 
ment de  la  caisse  pendant  la  même  période,  la  liste  des  membres  de  la  caisse 
avec  l'indication  des  primes  payées  par  chaque  membre,  ainsi  que  l'indica- 
tion de  la  commune  de  résidence  de  chaque  membre  au  31  mars.  Des  for- 
mules relatives  à  cette  liste  sont  délivrées  par  l'inspecteur  du  chômage. 

Après  que  les  renseignements  fournis  par  les  caisses  ont  été  vérifiés  par 
l'inspecteur  du  chômage,  celui-ci  fait  délivrer  une  ordonnance  de  payement 
sur  le  Trésor  au  profit  des  caisses  intéressées,  payable  par  la  caisse  publique 
que  la  chose  concerne. 
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§  11.  —  L'étendue  cl  la  nature  du  secours  alloué  par  la  caisse  sont  déter- 
minées par  la  direction  de  la  caisse  pour  chaque  cas  en  particulier.  Les 
secours  peuvent  consister  : 

1 .  en  indemnités  de  voyage  ; 

2.  en  indemnités  de  logement  ; 

3.  en  versements  journaliers  en  espèces; 

4.  en  secours  en  nature. 

Le  secours  journalier  moyen  (indemnité  de  logement,  indemnité  en 
espèces  et  en  nature)  ne  peut,  s'il  s'agit  d'une  caisse  professionnelle,  excéder 
les  deux  tiers  du  salaire  quotidien  moyen  dans  la  profession  ou  les  pro- 
fessions à  prendre  en  considération,  ni,  s'il  s'agit  d'une  caisse  locale,  les 
deux  tiers  du  salaire  courant  dans  le  ressort  de  la  caisse.  Dans  tous  les  cas, 
les  secours  ne  peuvent  être  inférieurs  à  50  ôre  ni  excéder  2  couronnes  par 
jour. 

Lorsqu'un  membre  qui  a  droit  à  des  secours  du  chef  de  chômage,  trouve, 
soit  d'après  les  indications  de  la  direction  de  la  caisse  (§  13,  n*  7),  soit  par 
sa  propre  initiative,  un  travail  pour  lequel  il  est  rémunéré  à  un  taux 
moindre  que  le  secours  maximum  indiqué  précédemment,  la  caisse  peut  lui 
fournir  la  difïérence. 

Les  secours  ne  pourront  être  accordés  que  si  la  personne  qui  les  demande 
a  fait  partie  de  la  caisse  pendant  les  douze  mois  précédant  immédiatement 
le  paiement  de  ces  secours,  et  s'est  acquittée  de  ses  obligations  envers  la 
caisse.  Les  recrues  sont  dispensées  du  paiement  des  cotisations  pendant 
qu'elles  sont  sous  les  drapeaux  et  ont  en  outre  le  droit,  à  l'expiration  de 
leur  terme,  de  recevoir  des  secours  lorsqu'au  moment  où  le  secours  est 
payé  elles  justifient  avoir  fait  partie  de  la  caisse  pendant  douze  mois  et 
avoir  payé  pendant  ce  temps  les  cotisations  pour  trois  mois  au  moins. 

Pareillement,  il  ne  peut  être  accordé  de  secours  pour  les  six  premiers 
jours  du  chômage  ;  ce  délai  peut  être  porté  à  quinze  jours  par  les  statuts. 
Toutefois,  la  disposition  précédente  ne  sera  pas  applicable  lorsque  le 
secours  alloué  consiste  uniquement  en  une  indemnité  de  voyage. 

En  ce  qui  concerne  les  caisses  qui  comptent  des  ouvriers  saisonniers  parmi 
leurs  membres  effectifs,  le  ministre  de  l'intérieur  peut,  après  avoir  pris 
l'avis  du  conseil  prévu  au  ^'  18,  décider  que  les  secours  ne  seront  pas  payés 
pendant  certaines  parties  de  l'année  à  déterminer  de  façon  précise,  aux 
membres  de  la  caisse  ou  aux  ouvriers  saisonniers,  à  moins  que  le  chômage 
ne  dure  plus  de  quinze  jours  :  dans  ce  cas  le  nombre  de  jours  sera  fixé. 

§  12.  —  Les  indemnités  de  voyage  accordées  conformément  au  paragraphe 
précédent,  ne  peuvent  excéder  le  montant  des  indemnités  journalières  en 
espèces  auxquelles  un  membre  aurait  droit  (cf.  §  14),  en  conformité  des 
statuts  de  la  caisse,  au  cours  de  douze  mois  successifs. 

i^  13.  —  Les  caisses  de  chômage  reconnues  ne  peuvent  accorder  de 
secours  : 

1.  En  cas  de  grève  ou  de  lock-out,  à  des  personnes  qui  y  sont  comprises  ; 
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2.  A  des  membres  dont  le  chômage  est  causé  par  la  maladie  ou  par  inca- 
pacité de  travail,  aussi  longtemps  que  dure  la  maladie  ou  l'incapacité; 

3.  A  des  membres  qui  se  trouvent  en  état  de  chômage  pour  avoir  aJDan- 
donné  leur  travail  sans  motif  satisfaisant  ou  dont  le  chômage  a  sa  source 
dans  des  excès  alcooliques  ou  dans  une  conduite  inconvenante  vis-à-vis  de 
l'employeur  ou  des  compagnons  de  travail; 

4.  A  des  membres  qui  purgent  une  peine  d'emprisonnement; 

5.  A  des  membres  qui  se  trouvent  en  état  d'arrestation  préventive; 

6.  A  des  membres  qui  reçoivent  des  secours  réguliers  de  l'assistance 
publique; 

7.  Aux  membres  qui  refusent  d'accepter  le  travail  qui  leur  est  indiqué 
par  la  direction  de  la  caisse  et  qui  convient  à  leurs  aptitudes. 

Les  caisses  de  chômage  reconnues  ne  peuvent  non  plus  allouer  de 
secours  à  des  membres  qui  accomplissent  leur  temps  de  service  à  l'armée. 

Lorsque  la  direction  d'une  caisse,  en  cas  de  chômage  d'un  de  ses 
membres,  refuse  de  lui  accorder  des  secours  en  se  fondant  sur  les  disposi- 
tions précédentes  n"'  1  à  3,  6  et  7,  sa  décision  peut  être  portée  en  appel, 
dans  le  mois  de  sa  date,  devant  le  conseil  prévu  au  >:!  18,  lequel  décidera  en 
tenant  compte  des  circonstances  dans  chaque  cas  particulier.  La  décision 
du  conseil  pourra  pareillement  être  portée  en  appel,  dans  le  mois  de  sa 
date,  devant  le  ministre  de  l'intérieur  qui  décidera  en  dernier  ressort. 

§  14.  —  Les  statuts  des  caisses  de  chômage  reconnues  devront  fixer  le 
montant  des  secours  pour  douze  mois  successifs  de  façon  à  atteindre  le 
montant  minimum  correspondant  à  des  indemnités  journalières  en  espèces, 
conformes  aux  statuts  de  la  caisse,  pour  soixante-dix  jours. 

Le  ministre  de  l'intérieur  peut  accorder  la  reconnaissance  légale  aux 
caisses  dont  les  statuts  fixent-le  montant  des  secours  pour  douze  mois  suc- 
cessifs à  une  somme  ne  correspondant  qu'à  des  indemnités  journalières  en 
espèces  pendant  cinquante  jours;  toutefois,  pareille  reconnaissance  ne  peut 
être  accordée  que  d'une  façon  tout  à  fait  exceptionnelle  et  seulement  dans 
les  cas  où  le  secours  journalier  prévu  par  les  statuts  atteint  au  moins 
75  ôre. 

Lorsqu'un  membre  d'une  caisse  a  touché  pendant  trois  exercices  consécu- 
tifs au  maximum,  des  secours  correspondant  à  des  indemnités  journalières 
en  espèces  pour  210  jours  ou,  lorsque  les  dispositions  du  deuxième  alinéa 
sont  applicables,  pour  le  triple  du  nombre  de  jours  fixés  dans  l'autorisation, 
il  ne  pourra  plus  lui  être  accordé  d'autres  secours  sur  les  fonds  de  la  caisse 
que  s'il  a  fait  partie  de  la  caisse  en  qualité  de  membre  pendant  tout  l'exer- 
cice suivant  et  s'il  a  versé  toutes  lés  primes  afférentes  à  cet  exercice. 

§  15.  —  La  surveillance  des  caisses  de  chômage  reconnues  est  exercée  par 
un  inspecteur  du  chômage,  dont  le  traitement  annuel  est  fixé  à  3,000  cou- 
ronnes. 

Si  l'inspecteur  actuel  des  caisses  de  maladies  est  chargé  des  fonctions 
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d'inspeclciir  du  chômage,  sa  position  sera  réglée  conformément  aux  dispo- 
sitions du  §  3  de  la  loi  du  5  janvier  1831. 

La  rémunération  des  agents  et  les  frais  de  bureau  de  l'inspecteur  du  chô- 
mage sont  fixés  par  la  loi  annuelle  des  finances. 

En  cas  que  la  place  d'inspecteur  du  chômage  devienne  vacante,  il  pourra 
être  décidé  par  arrêté  royal  qu'il  n'y  sera  pas  pourvu,  mais  que  la  surveil- 
lance (les  caisses  de  chômage  reconnues  sera  confiée  à  un  directeur,  conjoin- 
tement avec  l'inspection  des  caisses  de  maladies  reconnues  en  vertu  de  la  loi 
du  42  avril  1892,  n°  85  et  avec  l'inspection  des  caisses  de  funérailles,  en 
vertu  de  la  loi  du  l*^'^  avril  dOOo,  n"  55. 

Les  fonctions  précitées  seront  confiées  à  l'inspecteur  des  caisses  de  mala- 
dies prévu  au  §  23  de  la  loi  du  12  avril  1892,  n»  85,  dont  la  charge  est  sup- 
primée. 

Le  directeur  susvisé  jouira  d'un  traitement  annuel  de  5,000  couronnes 
avec  une  augmentation  —  à  compter  de  la  nomination  de  l'intéressé  en 
qualité  d'inspecteur  des  caisses  de  maladies  —  de  500  couronnes  tous  les 
quatre  ans  jusqu'à  6,500  couronnes  par  an, 

La  rémunération  des  agents  et  les  frais  de  bureau  du  directeur  sont  fixés 
par  la  loi  annuelle  de  finances. 

§  16.  —  Chaque  caisse  reconnue  délègue  un  représentant  à  une  assemblée 
annuelle;  si  une  caisse  compte  plus  de  mille  membres,  elle  a  le  droit  de 
déléguer  deux  représentants  et  en  outre,  un  représentant  par  chaque  mil- 
lier de  membres  en  sus.  Les  représentants  sont  choisis  par  la  direction 
parmi  les  membres  de  la  caisse.  A  cette  assemblée  annuelle,  il  est  traité 
sous  la  présidence  de  l'inspecteur  du  chômage,  du  fonctionnement  des 
caisses  et  de  leur  collaboration;  les  représentants  choisissent  parmi  eux 
six  membres  et  six  suppléants  (§  17)  pour  constituer  le  conseil  du  chômage. 
Les  membres  du  conseil,  de  même  que  leurs  suppléants,  sont  nommés  pour 
six  ans,  la  première  fois  lors  de  l'assemblée  générale  qui  se  réunira  deux 
ans  au  moins  après  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi  ;  la  moitié  des 
membres  et  des  suppléants  du  conseil  se  retireront  au  bout  de  trois  ans. 
Les  membres  qui  doivent  se  retirer  à  l'expiration  des  trois  premières  années 
seront  désignés  par  le  sort. 

Tout  membre  (ou  suppléant)  du  conseil  perd  cette  qualité  lorsqu'il  cesse 
de  faire  partie  d'une  caisse  de  chômage  reconnue;  la  nomination  d'un 
nouveau  membre  (ou  d'un  nouveau  suppléant)  à  sa  place,  doit  avoir  lieu  à 
l'assemblée  annuelle  suivante. 

§  17.  —  Le  ministre  de  l'intérieur  désignera  les  personnes  qui  rempliront 
les  fonctions  de  membres  et  de  suppléants  du  conseil  du  chômage  jusqu'à 
ce  que  l'élection  ait  eu  lieu  conformément  au  §  16. 

§  18.  —  Le  conseil  du  chômage  se  compose  de  membres  désignés  aux 
§§  16  et  17  sous  la  présidence  de  l'inspecteur  du  chômage. 
En  sus  des  attributions  spécifiées  par  la  présente  loi,  il  incombe  au  conseil 
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de  constituer  un  lien  entre  les  caisses,  d'établir  les  règles  d'une  action  com- 
mune entre  elles,  y  compris  les  mesures  à  prendre  en  cas  de  passage  d'un 
membre  d'une  caisse  à  une  autre  caisse,  et  de  veiller  dans  la  mesure  du 
possible  à  ce  que  les  règles  relatives  à  l'allocation  des  secours  soient  sem- 
blables dans  toutes  les  caisses. 

Les  crédits  nécessaires  au  fonctionnement  du  conseil,  y  compris  les 
salaires  et  frais  de  route  à  allouer  aux  membres  du  conseil,  sont  fixés  par 
la  loi  annuelle  de  finances. 

Lorsque  le  conseil  constate,  que  sans  violer  directement  les  dispositions 
de  la  loi,  une  caisse  de  chômage  reconnue  se  comporte  envers  ses  membres 
ou  envers  d'autres  caisses  de  chômage,  de  façon  à  compromettre  l'institu- 
tion même  des  caisses,  il  appartient  à  l'inspecteur  du  chômage  de  proposer 
éventuellement  au  ministre  de  l'intérieur  le  retrait  de  la  reconnaissance 
légale  en  ce  qui  concerne  cette  caisse. 

§  19.  —  Les  statuts  d'une  caisse  de  chômage  reconnue  devront  renfermer 
des  indications  sur  : 

1.  La  dénomination,  le  siège,  le  but  et  le  ressort  de  la  caisse,  les  condi- 
tions d'entrée  des  membres,  leurs  droits  et  obligations,  y  compris  la  res- 
ponsabilité mutuelle  et  la  manière  dont  elle  est  réglée; 

2.  L'assemblée  générale  et  la  direction  de  la  caisse,  avec  leurs  attribu- 
tions; 

3.  La  comptabilité  et  le  contrôle,  l'emploi  des  fonds  de  la  caisse,  le  fonds 
de  réserve  et  la  répartition  du  solde  disponible  en  cas  de  dissolution  de  la 
caisse; 

4.  Les  modifications  à  apporter  aux  statuts. 

Les  décisions  prises  conformément  aux  statuts  quant  à  l'emploi  du  solde 
disponible  en  cas  de  dissolution,  ne  seront  valables  qu'après  avoir  été 
approuvées  par  l'inspecteur  du  chômage.  En  aucun  cas,  cet  excédent  ne 
peut  être  partagé  entre  les  membres. 

Toute  modification  aux  statuts  doit  être  approuvée  par  l'inspecteur  du 
chômage.  Sa  décision  peut  être  portée  en  appel  devant  le  ministre  de  l'in- 
térieur. 

§  20.  —  L'inspecteur  du  chômage  vérifie  les  comptes  qui  lui  sont  transmis 
par  les  caisses  et  exerce  une  surveillance  générale  sur  les  caisses  de  chô- 
mage reconnues  ;  il  doit  leur  prêter  son  concours,  leur  fournir  les  rensei- 
gnements nécessaires  et  favoriser  la  création  de  caisses  nouvelles.  Il  peut  en 
tout  temps  se  faire  montrer  les  livres,  comptes  et  autres  pièces  relatives  au 
fonctionnement  des  caisses. 

L'inspecteur  du  chômage  fait  chaque  année  un  rapport  au  ministre  de 
l'intérieur  sur  le  fonctionnement  des  caisses  de  chômage  reconnues.  Un 
extrait  de  ce  rapport  est  publié  de  la  manière  fixée  par  le  ministre  de  l'in- 
térieur. 

§  21.  —  Lorsque  la  direction  d'une  caisse  ne  se  conforme  pas  aux  dispo- 
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sitions  delà  présente  loi,  ou  lorsqu'il  est  constaté  que  son  fonctionnement 
ne  répond  pas  aux  dispositions  légales  ou  se  fait  sans  les  conditions  néces- 
saires de  vigilance  et  d'ordre,  et  que  la  caisse  ne  se  conforme  pas  aux  instruc- 
tions qui  lui  sont  données  à  ce  sujet  par  l'inspecteur  du  chômage,  le 
ministre  de  l'intérieur  peut,  après  avoir  pris  l'avis  de  l'inspecteur  du  chô- 
mage, retirer  à  cette  caisse  la  reconnaissance  légale. 

§  22.  —  Les  actes  qui  seraient  passés  en  ce  qui  concerne  l'assurance 
entre  une  caisse  de  chômage  reconnue  et  ses  membres,  sont  exempts  du 
timbre. 

§  23.  —  La  présente  loi,  qui  n'est  pas  applicable  aux  îles  Féroé,  entrera 
en  vigueur  trois  mois  après  sa  publication  au  Bulletin  des  lois  (^)  ;  toutefois, 
le  §  15  pourra  être  mis  en  vigueur  plus  tôt,  conformément  aux  dispositions 
du  ministre  de  l'intérieur. 

Un  projet  de  revision  de  la  loi  sera  présenté  au  Riksdag  pendant  la  session 
ordinaire  de  1912. 


Arrêté  ministériel  du  31  mai  1907  concernant  le  travail  dans  les  établissements 
de  lithographie,  de  phototypie  et  de  reproduction  (-) 

§  1.  —  Le  présent  règlement  est  applicable  à  toutes  les  entreprises  sou- 
mises à  l'inspection  du  travail  et  des  fabriques  qui  comprennent  une  litho- 
graphie, une  phototypie  et  un  établissement  de  reproduction.  Les  disposi- 
tions du  règlement  sont  applicables  aux  ateliers  où  s'exercent  ces  industries. 
Lorsque  dans  le  même  établissement  on  exécute  en  même  temps  les  travaux 
d'imprimerie,  l'inspection  du  travail  décide,  d'après  le  nombre  respectif 
d'ouvriers,  si  c'est  le  présent  règlement  ou  bien  celui  du  ministre  de  l'inté- 
rieur en  date  du  9  juin  1904,  concernant  les  imprimeries  et  fonderies  de 
caractères,  qui  est  applicable  aux  locaux  en  question. 

§  2.  —  En  cas  d'installation  d'un  nouvel  établissement  ou  de  trans- 
formation d'un  établissement  existant  en  établissement  de  lithographie, 
de  phototypie  ou  de  reproduction,  il  devra  être  satisfait  aux  conditions 
suivantes  : 

1.  Lorsque  les  ateliers  ne  seront  pas  éclairés  par  en  haut,  ils  devront 
être  pourvus  de  fenêtres  assez  nombreuses  et  de  dimensions  suffisantes 
pour  fournir  la  lumière  nécessaire  à  tous  les  postes.  Il  devra  y  avoir  en 
outre  dans  les  ateliers  des  fenêtres  susceptibles  d'être  ouvertes  ;  à  défaut 
de  pareilles  fenêtres,  des  mesures  seront  prises  pour  assurer  le  renouvelle- 
ment de  l'air  de  façon  suffisante. 

{')  La  publication  a  eu  lieu  le  1*""  mai  1907. 

(')  Regulatic   for    Stentrykkerier,    Lystryhherier    samt    Reproduktionsanstalte 
Lovtidenden  1937  n°  173.  Cet  arrêté  a  été  pris  en  exécution  de  l'article  8  de  la  loi  dil 
11  avril  1901  sur  le  travail  dans  les  fabriques. 
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2.  La  hauteur  entre  le  plancher  et  le  plafond  devra  être  d'au  moins 
4  aunes.  Le  parquet  ne  pourra  être  établi  de  façon  à  permettre  l'écoulement 
des  eaux;  les  fenêtres  devront  avoir  une  ouverture  d'au  moins  2  aunes 
au-dessus  du  niveau  de  la  rue  ou  de  la  cour  ou  au-dessus  des  terrains 
avoisinants. 

Lorsqu'une  mansarde  est  utilisée  comme  atelier,  elle  devra  être  pourvue 
d'un  lattis  propre  ou  d'un  lambrissage  bien  adhérent. 

Les  locaux  où  s'effectuent  des  travaux  susceptibles  de  dégager  des  vapeurs 
ou  des  poussières  nuisibles,  devront  cuber  au  moins  400  pieds  (12  ^2  mètres 
cubes)  pour  chacun  des  ouvriers  qui  y  sont  occupés  simultanément,  et  les 
autres  ateliers  au  moins  256  pieds  i8  mètres  cubes)  pour  chacun  des 
ouvriers  qui  y  sont  occupés  simultanément. 

3.  S'il  est  fait  usage  d'une  lumière  artificielle  autre  que  la  lumière  élec- 
trique, les  mesures  nécessaires  devront  être  prises  en  tenant  compte  de  la 
dimension  des  locaux  par  rapport  au  nombre  d'ouvriers,  pour  que  l'air  ne 
soit  pas  vicié. 

En  outre,  l'éclairage  et  le  chauffage  des  locaux  où  pourraient  se  trouver 
des  vapeurs  ou  des  gaz  aisément  inflammables,  devront  être  établis  de  façon 
à  prévenir  les  explosions. 

4.  Dans  tous  les  établissements  des  catégories  susvisées  où  l'inspection 
du  travail  estime  que  la  chose  est  nécessaire,  il  devra  être  aménagé  un  local 
spécial  susceptible  d'être  chauffé  pendant  la  saison  froide,  où  les  ouvriers 
pourront  prendre  leurs  repas  et  déposer  les  aliments  qu'ils  prennent  avec 
eux;  pareillement,  lorsque  les  circonstances  le  permettront,  les  ouvriers 
devront  être  autorisés  à  chauffer  le  dîner  qu'ils  prennent  avec  eux  ou  qui 
leur  est  apporté. 

5.  En  vue  du  dépôt  des  vêtements  dont  il  n'esl  pas  fait  usage  pen- 
dant les  heures  du  travail,  on  devra,  lorsque  la  chose  sera  possible, 
aménager  un  local  distinct  des  ateliers.  Si  pareil  local  ne  peut  être 
aménagé,  un  réduit  spécial  sera  réservé  à  cet  effet  dans  l'atelier  et  chaque 
ouvrier  devra,  autant  que  possible,  y  avoir  une  place  distincte  pour  ses 
vêtements. 

6.  Il  devra  y  avoir  dans  chaque  établissement  de  l'espèce  susvisée,  un 
nombre  suffisant  d'installations  sanitaires  convenablement  aménagées  et 
séparées  des  ateliers;  lorsque  des  ouvriers  et  des  ouvrières  sont  employés 
simultanément,  des  installations  distinctes  devront,  autant  que  possible, 
être  réservées  à  chaque  sexe. 

Tous  les  établissements  de  la  catégorie  susvisée  devront,  dix  ans  au  plus 
tard  après  la  publication  du  présent  règlement,  satisfaire  aux  conditions 
imposées  par  le  présent  article. 

En  ce  qui  concerne  les  établissements  existant  au  moment  de  la  publi- 
cation du  présent  règlement,  on  veillera,  en  se  conformant  aux  instruc- 
tions de  l'inspection  du  travail,  à  ce  que  les  ateliers  ne  soient  pas  surpeuplés 
(cf.  la  loi  sur  les  fabriques,  §  5,  al.  1"). 


324  DANEMARK. 

§  3.  —  Les  machines  motrices  susceptibles  de  vicier  l'air  qui  sont 
employées  dans  l'établissement,  doivent  être  installées  dans  un  local 
spécial  ventilé. 

§  4.  —  Les  murs  et  les  plafonds,  s'ils  ne  sont  pas  revêtus  d'un  enduit 
verni  et  lavable,  ou  peints  à  l'huile,  devront  être  blanchis  au  moins  une 
fois  par  an.  La  peinture  à  l'huile  devra  être  renouvelée  tous  les  dix  ans  au 
moins. 

Le  parquet  sera  bien  serré  et  ajusté. 

Le  parquet  et  les  murs  devront  adhérer  solidement  l'un  à  l'autre;  pour 
obtenir  ce  résultat  on  y  appliquera  éventuellement  des  plinthes. 

§  5.  —  Tous  les  soirs  après  la  cessation  du  travail,  les  ateliers  devront 
être  balayés.  Une  fois  tous  les  quinze  jours  au  moins,  le  parquet  et  les 
fenêtres  devront  être  soigneusement  nettoyés. 

Deux  fois  par  an  au  moins,  il  sera  procédé  à  un  grand  nettoyage  à  l'aide 
d'un  lavage  à  fond  des  murs  et  parquets  susceptibles  d'êtres  lavés  ;  les 
pierres  lithographiques  en  usage  seront  également  nettoyées  avec  soin. 

Le  nettoyage  des  ateliers  ne  pourra  avoir  lieu  pendan  que  l'on  y  tra- 
vaille. 

Il  est  défendu  de  fumer  dans  les  ateliers. 

Les  tables  lithographiques,  les  tablettes  et  le  reste  du  matériel  devront 
ou  bien  adhérer  au  parquet  et  y  être  solidement  fixés,  ou  être  établis  de 
telle  façon  que  la  partie  du  parquet  au-dessus  de  laquelle  ils  se  trouvent 
puisse  être  aisément  nettoyée. 

Les  corridors  de  l'établissement  doivent  être  éclairés  et  tenus  constam- 
ment propres  et  ventilés. 

§  6.  —  Les  acides,  les  matières  corrosives,  inflammables  ou  toxiques 
devront  être  conservés  dans  des  récipients  en  verre,  en  porcelaine  ou  en 
une  autre  substance  appropriée.  Les  récipients  devront  être  bouchés  à  l'aide 
d'un  bouchon  bien  serré  et  porter  la  mention  précise  de  leur  contenu.  Les 
substances  toxiques  devront  être  mises  sous  clef. 

§  7.  —  Les  ouvriers  occupés  spécialement  à  des  travaux  dégageant  des; 
poussières,  y  compris  le  bronzage  ou  l'époussetage  de  pièces  bronzées, 
devront,  s'il  n'a  pas  été  pris  de  précautions  pour  l'expulsion  de  la  poussière! 
dans  le  local  même,  être  munis  aux  frais  de  l'employeur  d'un  respirateur] 
qui  ne  pourra  être  utilisé  par  d'autres  personnes. 

Dans  les  établissements  de  reproduction,  la  gravure  à  l'aide  d'acides  ne 
pourra  se  faire  que  dans  un  local  clos  pourvu  d'une  issue  appropriée 

§  8.  —  Dans  les  ateliers  et  dans  les  couloirs,  cages  d'escaliers,  réfectoires 
et  vv.-c.  il  devra  être  déposé  une  quantité  suffisante  de  crachoirs  qui  devront] 
être  enlevés  et  nettoyés  chique  jour. 

§  9.  —  Dans  chaque  établissement  devra  se  trouver  une  provision  d'eau 
fraîche  aisément  accessible. 
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Dans  les  ateliers  ou  près  de  ceux-ci,  on  installera  des  lavabos  suffisants, 
proprement  tenus  et  aisément  accessibles.  S'il  n'y  a  pas  de  lavabos  à  eau 
courante,  on  installera  au  moins  un  lavabo  par  groupe  de  cinq  ouvriers. 

En  outre,  on  veillera  à  ce  que  chaque  lavabo  ait  une  provision  suffisante 
d'eau  propre  et  à  ce  que  l'eau  utilisée  puisse  être  évacuée  sur  place. 

Chaque  ouvrier  devra  se  servir  d'essuie-mains  à  lui  seul;  ils  seront 
renouvelés  chaque  semaine. 

Avant  chaque  repas,  les  ouvriers  devront  se  laver  les  mains  et,  avant  de 
quitter  les  ateliers,  se  laver  les  mains  et  la  figure. 

§  10.  —  Pendant  la  saison  froide,  les  ateliers  devront  être  convenable- 
ment chauffés  pendant  les  heures  de  travail  (avec  12"  Réaumur  au  moins  au 
commencement  de  la  journée),  et  bien  ventilés.  Lorsqu'il  se  présente  des 
inconvénients  à  cause  du  rayonnement  des  calorifères  ou  de  la  lumière 
artificielle,  les  ouvriers  doivent  être  protégés  par  des  écrans  appropriés. 

§  11.  —  Pour  le  nettoyage  des  cylindres  et  des  machines,  il  ne  pourra 
être  tait  usage  que  de  fil  propre,  d'étoupe  propre  ou  de  chiffons  lavés. 

§  12.  —  Il  incombe  aux  directeurs  et  propriétaires  des  établissements 
ainsi  qu'aux  ouvriers  d'observer  les  prescriptions  du  présent  règlement; 
chacun  des  intéressés  répond  des  infractions  qui  seraient  mises  à  sa  charge. 

§  13.  —  Une  affiche  reproduisant  les  dispositions  du  présent  règlement 
ainsi  que  la  notice  de  l'inspection  du  travail  fixant  le  nombre  d'ouvriers 
qui  peuvent  être  occupés  en  même  temps  dans  chaque  atelier,  avec  l'indi- 
cation du  métrage  linéaire  et  cubique  des  locaux,  sera  placardée  dans  les 
locaux  que  la  chose  concerne,  à  une  place  bien  en  vue. 

On  peut  se  procurer  cette  affiche  sans  frais  chez  l'inspecteur  du  travail 
compétent. 


Arrêté  ministériel  du  17  juillet  1907  concernant  le  travail  des  enfants  et  des 
adolescents  dans  des  entreprises  déterminées  dans  la  ville  d'Esbjerg  ('). 

§  1 .  —  L'emploi  des  enfants  est  interdit  ou  limité  conformément  au  §  2 
dans  les  entreprises  ci-après  déterminées  : 

1.  La  distribution  de  lait,  de  pain,  de  pâtisseries  ou  de  journaux  pour  le 
compte  de  commerçants,  sans  distinguer  si  les  enfants  sont  employés  direc- 
tement par  eux  ou  par  des  intermédiaires  ; 

(1)  Behendtgjorelse  om  en  af  Indenrigsministeriet  godhendt  Vedtaegt  for  Esbjerg 
Kobstad  angaaende  Borns  og  unge  Menneskers  Arbejde  i  visse  naermere  bestemte 
Arter  af  Erhvervsvirksomheder.  Lovtidende  1907,  B  n°  64.  Ce  règlement  a  été  pris  en 
conformité  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques,  §  1,  al.  2.  Il  est  entré  en  vigueur  le 
1"  septembre  1907. 
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2.  L'emploi  hors  du  domicile  dans  des  jeux  de  quilles,  cafés  ou  carrous- 
sels,  champs  de  tir  ou  autres  divertissements  ; 

3.  Tout  commerce  autre  que  ceux  exercés  par  les  parents  de  l'enfant. 
§  2.  —  il  est  interdit  d'employer  des  enfants  de  moins  de  10  ans. 

2.  Les  enfants  de  plus  de  dix  ans  qui  sont  encore  astreints  à  fréquenter 
l'école  : 

a)  ne  peuvent  être  employés  dans  les  industries  susvisées  que  six  heures 
par  vingt-quatre  heures,  y  compris  une  demi-heure  de  repos;  ils  ne  peuvent 
être  occupés  entre  6  heures  du  matin  et  8  heures  du  soir; 

b)  ne  peuvent  être  employés  pendant  les  heures  des  classes  ou  de  la  prépa- 
ration à  la  première  communion,  ni  pendant  l'heure  qui  précède  immédia- 
tement ; 

c)  ne  peuvent  être  employés  dans  les  exploitations  les  dimanches  et  jours 
fériés.  Celte  interdiction  n'est  pas  applicable  à  la  distribution  dans  les 
laiteries,  boulangeries,  pâtisseries  lorsqu'elle  a  lieu  avant  9  heures  du  matin. 

§  3.  —  Les  jeunes  gens  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe  ne  peuvent,  à  partir  du 
jour  où  ils  quittent  l'école  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  accompli  leur  18"  année, 
être  employés  dans  les  exploitations  commerciales  ou  les  bureaux  d'une 
entreprise  commerciale,  ni  aux  travaux  connexes,  pendant  plus  de 
10  heures  sur  vingt-quatre  heures,  ni  avant  6  heures  du  matin  ou  après 
8  heures  du  soir,  sauf  la  soirée  des  jours  fériés  de  l'Eglise  et  les  quinze 
jours  précédant  la  fête  de  Noël. 

Pour  ceux  qui  suivent  les  cours  d'une  école  de  commerce,  le  travail  devra 
être  arrangé  de  façon  qu'ils  ne  puissent  être  empêchés  de  suivre  cet  ensei- 
gnement. 

§  4.  Avant  d'engager  un  enfant  ou  un  jeune  ouvrier  soumis  aux  disposi- 
tions du  présent  règlement,  l'employeur  s'informera  de  son  âge  et  de  son 
état  de  santé.  A  cet  eftet,  l'âge  des  intéressés  sera  établi  par  un  extrait  de 
l'acte  de  naissance  et  l'employeur  s'assurera  par  un  examen  médical  auquel 
il  sera  procédé  par  le  médecin  de  l'Etat  ou  par  un  autre  médecin  auto- 
risé, à  son  choix,  que  le  développement  corporel  de  l'ouvrier  et  son  état  de 
santé  ne  paraissent  pas  constituer  un  obstacle  à  ce  qu'il  soit  occupé  aux  tra- 
vaux pour  lesquels  il  doit  être  engagé. 

Pour  apprécier  le  développement  corporel,  l'examen  médical  recherchera 
surtout  si  la  taille,  le  poids  et  le  tour  de  poitrine  de  l'intéressé  sont  infé- 
rieurs à  la  normale  pour  des  personnes  de  son  âge  et  les  renseignements 
nécessaires  à  cet  égard  seront  consignés  par  le  médecin  dans  son  certificat. 

Les  frais  de  l'examen  médical  et  du  certificat,  seront  supportés  par 
l'employeur.  Le  premier  extrait  de  l'acte  de  naissance  à  présenter  comme  il 
a  été  dit  sera  délivré  sans  frais. 

§  o.  Les  infractions  au  présent  règlement  seront  passibles  de  raniende 
conformément  aux  dispositions  de  la  loi  n°  1\  du  11  avril  1901. 
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Loi  du  8  janvier  1907  modifiant  l'article  9  de  la  loi  du  13  mars  1900 
sur  le  travail  des  femmes  (^). 

Article  unique.  —  L'article  9  de  la  loi  du  13  mars  1900  C^)  est  modifié  de 
la  manière  suivante  : 

«  Art.  9.  —  Il  sera  défendu  aux  femmes  de  travailler  pendant  une  période 
de  quatre  à  six  semaines  après  leurs  couches.  Cette  période  ne  sera,  en  aucun 
cas,  inférieure  à  quatre  semaines;  elle  sera  de  cinq  ou  six  semaines,  s'il  est 
établi  par  un  certificat  médical  que  la  femme  ne  peut  reprendre  le  travail 
sans  dommage  pour  sa  santé. 

Pendant  cette  période,  le  patron  est  tenu  de  réserver  à  l'ouvrière  sa  place 
à  l'atelier. 

Toute  femme  entrée  dans  le  huitième  mois  de  sa  grossesse  peut  demander 
un  congé,  qui  doit  lui  être  accordé  si  le  certificat  médical  est  favorable,  et 
dans  ce  cas,  elle  a  le  droit  de  se  faire  réserver  l'emploi  qu'elle  occupe. 

Les  femmes  qui  nourrissent  pourront,  pendant  les  heures  du  travail,  dis- 
poser d'une  heure  par  jour  pour  donner  le  sein  à  leurs  enfants. 

Cette  heure  sera  répartie  en  deux  fractions  de  trente  minutes,  dont  l'une 
s'accordera  pendant  le  travail  du  matin  et  l'autre,  pendant  celui  de  l'après- 
midi. 

Les  mères  peuvent  disposer  de  ces  demi-heures  comme  elles  le  jugent  con- 
venable, sans  autre  formalité  que  de  faire  connaître  au  patron  de  l'atelier, 
en  entrant,  les  heures  qu'elles  ont  choisies. 

Les  heures  accordées  pour  nourrir  les  enfants  ne  peuvent,  en  aucun  cas, 
venir  en  déduction  du  salaire  journalier.  » 


Arrêté  royal  du  4  juin  1907  créant  au  ministère  de  l'intérieur  et  dépendant 
du  sous-secrétariat  de  celui-ci  une  section  spéciale  de  réformes  sociales  O- 

Article  premier.  —  11  est  créé  au  ministère  de  l'intérieur  une  section 
spéciale  de  réformes  sociales,  dépendant  du  sous-secrétariat  de  celui-ci,  qui 
aura  pour  objet  principal  de  servir  d'organe  intermédiaire  entre  l'Institut 
des  réformes  sociales  et  le  ministère  précité. 

Art.  2.  —  Le  chef  de  celte  section  spéciale  sera  le  secrétaire  général  de 

(*)  Ley  reformando  el  art.  9°  de  la  ley  de  13  Marzo  1900  en  lo  relative  al  trabajo  de 
la  mujer.  8  de  Enero  de  1907  {Gaceta,  10  janvier  1907j. 
(*)  V.  Annuaire,  1900,  p.  443. 
(»)  Gaceta  de  Madrid,  5  juin  1907 
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l'Institut  des  réformes  sociales,  qui  gérera  directement  avec  le  sous-secrétaire 
ou  le  ministre,  les  affaires  de  son  département.  En  cas  d'absence  ou  de  mala- 
die, il  sera  remplacé  par  le  fonctionnaire  du  secrétariat  général  qui  sera 
désigné  conformément  à  l'article  444  de  l'arrêté  royal  du  15  août  1903. 

Art.  'à.  —  Il  sera  attribué  à  cette  section  le  personnel  du  ministère  pré- 
cité qui  sera  nécessaire,  eu  égard  aux  besoins  du  service. 


Arrêté  royal  du  26  juin  1907  contenant  des  dispositions  explicatives 
concernant  les  conventions  entre  patrons  et  ouvriers  (*). 

Article  premier.  —  Pourront  intervenir  dans  les  conventions  auxquelles 
se  réfère  l'article  4  delà  loi  (du  3  mars  1904  sur  le  repos  du  dimanche)  (2), 
toutes  les  associations  ouvrières  ou  patronales  dont  les  statuts  ou  règlements 
ont  été  approuvés  et  autorisés  dans  la  forme  prévue  par  les  dispositions  en 
vigueur. 

Art.  2.  —  Ces  conventions  ne  pourront  être  conclues  partiellement,  c'est- 
à-dire  entre  patrons  et  ouvriers  isolés,  ou  d'association  à  association,  ou 
entre  plusieurs  firmes  patronales  et  plusieurs  ouvriers,  mais  être  unique- 
ment adoptées  à  la  majorité  absolue  de  tous  les  individus,  ouvriers  ou 
patrons  qui,  appartenant  à  la  profession  que  la  convention  intéresse,  font 
partie  d'une  association  réunissant  les  conditions  ci-dessus  indiquées. 

Art.  3.  —  Dans  les  localités  où  n'existe  aucune  association  de  patrons  ou 
d'ouvriers,  et  où  leur  nombre  réduit  permet  de  recueillir  l'opinion  de  tous, 
l'alcade  pourra  convoquer  tous  les,  intéressés  à  la  convention  et  autoriser 
celle-ci,  après  avoir  pris  au  préalable  l'avis  de  la  junte  locale  des  réformes 
sociales,  si  elle  exprime  nettement  la  volonté  de  la  majorité. 

Art.  4.  —  La  rescision  ne  pourra  avoir  lieu  que  si  la  majorité  des  inté- 
ressés se  prononce  en  ce  sens,  dans  la  même  forme  que  celle  qui  est  établie 
pour  l'adoption  de  la  convention. 

Art.  5.  —  L'alcade,  après  avoir  pris  l'avis  de  la  junte  locale  des  réformes 
sociales  dans  les  localités  où  cet  organisme  existe,  pourra  suspendre  les 
conventions  dont  s'agit,  pour  des  motifs  d'ordre  public  résultant  directe- 
ment de  l'application  de  la  convention  même. 

Art.  6.  —  L'annulation  des  conventions  appartiendra  exclusivement  au 
ministre  de  l'intérieur,  qui  pourra  l'accorder  pour  le  même  motif  d'ordre 
public,  ou  pour  cause  d'inexactitudes  ou  de  simulation  dans  l'accord;  il 
entendra,  dans  ce  cas,  les  déclarations  que  les  intéressés  feront  en  sa  pré- 
sence, et  après  avoir,  dans  tous  les  cas,  pris  au  préalable  l'avis  de  l'Institut 
des  réformes  sociales. 

(')  Gaceta  de  Madrid,  28  juin  1907. 
(*)  V.  Annuaire,  1904,  p.  141. 
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Art.  7.  —  La  conclusion  de  la  convention  sera  annoncée  à  tous  les 
membres  de  la  profession  qui  y  sont  intéressés,  par  les  moyens  de  publi- 
cité ordinairement  employés  parles  associations  dont  s'agit,  et  sera  constatée 
par  un  acte  signé  par  les  présidents  des  associations  qui  y  prendront 
part,  en  laissant  les  délais  qu'ils  jugent  utiles  pour  que  toutes  les  opinions 
puissent  se  manifester  et  que  les  intérêts  légitimes  aient  la  plus  complète 
garantie. 

Art.  8.  —  Les  présentes  dispositions  seront  appliquées  sans  préjudice  de 
celles  qui  sont  contenues  à  l'article  io  et  aux  articles  13  et  14  du  règlement 
du  19  avril  1905(1). 


Arrêté  royal  du  18  juillet  19D7  prohibant  rétablissement  de  cantines  apparte- 
nant aux  patrons  ou  leurs  représentants  dans  les  fabriques,  mines  et  exploi- 
tations de  toute  catégorie,  et  disposant  que  le  paiement  du  salaire  se  fera  en 
monnaie  ayant  cours  légal  {^y 

Article  premier.  —  Il  est  défendu  d'établir,  dans  les  fabriques,  mines, 
chantiers  et  exploitations,  de  quelque  nature  que  ce  soit,  des  magasins,  can- 
tines ou  débits  de  tabac  appartenant  aux  patrons  ou  leurs  représentants,  ou 
aux  personnes  exerçant  à  raison  du  travail  une  autorité  quelconque  sur  les 
personnes  employées  dans  l'industrie  intéressée. 

Art.  2.  —  Sont  exceptés  de  la  disposition  contenue  à  l'article  précédent, 
les  économats  organisés  par  les  patrons  ou  entrepreneurs  de  travaux  pour 
fournir  le  nécessaire  aux  ouvriers  qu'ils  emploient,  à  condition  que  les 
ventes  se  fassent  au  prix  de  revient  des  marchandises  et  que  les  ouvriers 
puissent  intervenir  dans  l'administration  de  l'économat. 

Art.  3.  —  Le  paiement  des  salaires  gagnés  dans  l'exploitation  doit  avoir 
lieu  en  monnaie  ayant  cours  légal. 

Art.  4.  —  Le  paiement  des  salaires  ne  pourra  avoir  lieu  dans  des  lieux 
de  divertissement,  cabarets,  cantines  ou  boutiques,  sauf  s'il  s'agit  d'ouvriers 
employés  dans  ces  établissements. 

Art.  5.  —  Les  infractions  aux  dispositions  précédentes  seront  réprimées 
administrativement  par  les  gouverneurs  civils,  sans  préjudice  de  la  ferme- 
ture des  établissements  auxquels  se  réfère  l'article  1'%  par  l'application  de 
pénalités  proportionnées  à  l'abus  commis  et  conformément  à  l'article  22  de 
la  loi  provinciale,  ou  d'une  condamnation  répressive  proportionnée  si  les 
faits  constituent  un  délit  ou  une  contravention. 

(')  V.  Annuaire,  1905,  p.  165. 

(«)  Gaceta  de  Madrid,  19  juillet  1907. 


UNITED    STATES    OF    AMERICA 

ACTS  OF  CÔNGRESS. 

Foundation  for  the  promotion  of  industrial  peace. 

1.  The  Chief  Justice  of  the  United  States,  te  Secretary  of  Agriculture, 
and  the  Secretary  of  Commerce  and  Labor,  and  their  successors  in 
office,  together  with  a  représentative  of  labor  and  a  représentative  of  capital 
and  two  persons  to  represent  the  gênerai  public,  to  be  appointed  by  the 
Président  of  the  United  States,  are  hereby  created  trustées  of  an  establish- 
ment by  the  name  of  the  Foundation  for  the  Promotion  of  Industrial  Peace, 
with  authority  to  receive  the  Nobel  peace  prize  awarded  to  the  Président  and 
by  him  devoted  tôt  his  foundation,  and  to  administer  it  in  accordance  with 
the  purposes  herein  defined.  Any  vacancies  occurring  in  the  number  of 
trustées  shall  be  filled  in  like  manner  by  appointment  by  the  Président  oL 
the  United  States. 

2.  It  shall  be  the  duty  of  the  trustées  herein  mentioned  to  invest 
and  reinvest  the  principal  of  this  foundation,  to  receive  any  additions  which 
may  come  to  it  by  gift,  bequest,  or  devise,  and  to  invest  the  same  ;  and  to 
pay  over  the  income  from  the  foundation  and  its  additions,  or  such  part 
thereof  as  they  may  from  time  to  time  apportion,  to  a  committee  of  nine 
persons,  to  be  known  as  "The  industrial  peace  committee,"  to  be  selected 
by  the  trustées,  three  members  of  which  committee  shall  serve  for  the 
periQd  of  one  year,  Ihree  membres  for  the  period  of  two  years,  and  three 
membres  for  the  period  of  three  years;  three  members  of  this  committee  to 
be  représentatives  of  labor,  three  to  be  représentatives  of  capital,  eachchosen 
for  distinguished  services  in  the  industrial  world  in  promoting  righteous 
industrial  peace,  and  three  members  to  represent  the  gênerai  public.  Any 
vacancies  which  may  occur  in  this  committee  shall  be  fiIlcd  by  sélection  and 
appointment  in  the  manner  prescribed  for  the  original  appointment  of  the 
committee,  and  when  the  committee  bas  first  been  fuUy  selected  and  appoin- 
ted each  member  thereafter  appointed  shall  serve  for  a  period  of  three  years 
or  the  unexpired  portion  of  such  term. 


ETATS-UNIS  D'AMERIQUE 

LÉGISLATION  FÉDÉRALE. 

Loi  du  2  mars  1907  concernant  la  création  d'une  fondation  pour  favoriser 
la  paix  industrielle  (*). 

1 .  Le  Ministre  de  la  justice  des  États-Unis,  le  Secrétaire  de  l'agriculture, 
le  Secrétaire  du  commerce  et  du  travail,  et  les  personnes  qui  leur  succéde- 
ront dans  leurs  fonctions,  ensemble  avec  un  représentant  des  ouvriers  et  un 
représentant  des  employeurs,  ainsi  qu'avec  deux  personnes  représentant  le 
public  en  général  et  qui  seront  nommées  par  le  Président  des  Etats-Unis, 
sont  créés  par  la  présente  loi  commissaires  d'une  institution  appelée  «  Fon- 
dation pour  favoriser  la  paix  industrielle  »,  et  investis  des  pouvoirs  néces- 
saires pour  recevoir  le  prix  Nobel  accordé  au  Président  et  consacré  par  lui 
à  la  présente  fondation,  et  pour  l'administrer  en  vue  des  objets  spécifiés 
ci-après.  Le  Président  des  États-Unis  pourvoira  de  la  même  manière  à  toute 
vacance  qui  se  produirait  parmi  les  commissaires. 

2.  Les  commissaires  mentionnés  dans  la  présente  loi  auront  pour  devoir 
de  gérer  le  patrimoine  de  la  fondation,  de  recevoir  toutes  sommes  dont  elle 
pourrait  s'accroître,  sous  forme  de  don  ou  de  legs,  et  d'en  effectuer  le  place- 
ment; de  payer  le  revenu  de  la  fondation  et  ses  accroissements  ou 
telle  partie  qu'ils  fixeront,  à  un  comité  de  neuf  personnes  appelé 
((  Comité  de  la  paix  industrielle  »  choisi  par  les  commissaires,  et  dont 
trois  membres  seront  en  fonctions  pour  une  période  d'un  an,  trois 
membres  pour  une  période  de  deux  ans  et  trois  membres  pour  une  période 
de  trois  ans;  trois  membres  du  dit  comité  étant  les  représentants  des 
ouvriers,  trois  membres  les  représentants  du  capital,  chacun  d'eux  étant 
choisi  à  raison  de  services  distingués  rendus  dans  le  monde  industriel  en 
favorisant  une  paix  industrielle  équitable,  et  trois  membres  représentant  le 
public  en  général.  Il  sera  pourvu  à  toute  vacance  qui  pourrait  se  produire 
dans  le  comité,  par  élection  et  nomination  comme  pour  la  première  dési- 
gnation du  comité,  et  lorsque  le  comité  aura  été  choisi  et  nommé  entière- 
ment une  première  fois,  chaque  membre  nommé  ultérieurement  exercera 
ses  fonctions  pendant  trois  ans  ou  pendant  la  partie  de  ce  terme  restant 
à  courir. 

('}  A.cts  of  the  second  session,  59'^  Congress,  1906-07,  Chapter  2558. 
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3.  The  industrial  peace  committee  herein  constiluted  s  hall  arrange 
for  an  annual  conférence  in  Ihecity  of  Washington,  District  of  Columbia, 
of  représentatives  of  labor  and  capital  for  the  purpose  of  discussing  in- 
dustrial problems,  with  a  vievvof  arriving  at  a  better  undcrstanding  betwecn 
employers  and  employées;  it  shall  call  spécial  conférences  in  case  of  great 
industrial  crises  and  at  such  other  tinics  as  niay  be  deemed  advisable,  and 
take  such  other  steps  as  in  its  discrétion  will  promote  the  général  purposes 
of  the  foundation  ;  subject,  however,  to  such  rules  and  régulations  as  may 
be  prescribed  by  the  trustées.  The  commitee  shall  receive  suggestions  for 
the  subjects  to  be  discussed  at  the  annual  ar  other  conférences  and  be 
charged  with  the  conduct  of  the  proceedings  at  such  conférences.  The 
committee  shall  also  arrange  for  the  publication  of  the  results  of  the  an- 
nual and  spécial  conférences. 

4.  Ail  expenditures  authorized  by  the  trustées  shall  be  paid  exclu- 
flively  from  the  accrued  income  and  not  fromthe  principal  of  the  foundation. 

5.  The  trustées  herein  named  arc  authorized  to  hold  real  and  Per- 
sonal estate  in  the  District  of  Columbia  to  an  amount  not  excneding  three 
million  dollars,  an  to  use  and  dispose  of  the  same  for  the  purposes  of  this 
foundation. 

6.  The  principal  office  of  the  foundation  shall  be  locatcd  in  the 
District  of  Columbia,  but  offices  may  be  maintained  and  meetings  of  the 
trustées  and  committees  may  be  hcld  in  other  places,  to  be  provided  for  in 
by-laws  to  be  adopted  from  time  to  lime  by  the  trustées,  for  the  proper 
exécution  of  the  purposes  of  the  foundation. 

7.  The  Foundation  for  the  Promotion  of  Industrial  Peace  is  hereby 
authorized  and  empowered,  at  its  discrétion,  to  cooperate  with  any  institu- 
tions or  societies  having  similar  or  like  purposes. 

Approved,  March  2,  1907. 


Hours  of  labor  of  employées  on  railroads. 


1.  The  provisions  of  this  act  shall  apply  to  any  common  carrier  or  car- 
riers, their  officers,  agents,  and  employées,  engaged  in  the  transportation 
of  passengers  or  property  by  raiiroad  in  the  District  of  Columbia  or 
any  Territory  of  the  United  States,  or  from  one  State  or  Territory  of  the 
United  States  or  the  District  of  Columbia  to  any  State  or  Territory  of  the 
United  States  or  the  District  of  Columbia,  or  from  any  place  in  the  United 
States  to  an  adjacent  foreign  country,  or  from  any  place  in  the  United 
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3.  Le  comité  de  paix  industrielle,  constitué  comme  il  est  dit  dans  la  pré- 
sente loi,  s'arrangera  pour  réunir  une  conférence  annuelle  à  Washington, 
dans  le  district  de  Colombie,  entre  des  représentants  des  ouvriers  et  des 
représentants  des  patrons,  avec  mission  de  discuter  des  problèmes  indus- 
triels en  vue  d'aboutir  à  une  meilleure  entente  entre  employeurs  et  em- 
ployés. Il  convoquera  des  conférences  spéciales  en  cas  de  crises  industrielles 
et  à  toutes  autres  époques  qui  lui  paraîtraient  convenables,  et  il  prendra 
toutes  mesures  qui,  à  son  avis,  seraient  susceptibles  de  favoriser  le  but 
général  de  la  fondation,  en  se  conformant  toutefois  aux  règlements  formulés 
par  les  commissaires.  Le  comité  accueillera  les  propositions  relatives  aux 
questions  à  discuter  aux  conférences  annuelles  ou  autres  et  sera  chargé  de 
conduire  les  délibérations  au  cours  des  dites  conférences.  Il  prendra  égale- 
ment des  dispositions  pour  la  publication  des  résultats  des  conférences 
annuelles  et  spéciales. 

4.  Toutes  les  dépenses  autorisées  par  les  commissaires  seront  payées 
exclusivement  à  l'aide  des  revenus  et  non  à  l'aide  du  principal  de  la  fon- 
dation. 

5.  Les  commissaires  nommés  dans  la  présente  loi  sont  autorisés  à  pos- 
séder des  biens  réels  et  personnels  dans  le  District  de  Colombie  jusqu'à 
concurrence  de  trois  millions  de  dollars  et  d'en  user  et  disposer  dans  l'in- 
térêt de  la  présente  fondation. 

6.  Le  bureau  principal  de  la  fondation  sera  situé  dans  le  district  de 
Colombie,  mais  des  bureaux  pourront  être  créés  et  des  réunions  de  commis- 
saires et  de  comités  pourront  avoir  lieu  dans  d'autres  localités  conformé- 
ment à  des  règlements  à  formuler  successivement  par  les  commissaires,  en 
vue  de  la  meilleure  réalisation  du  but  de  la  fondation. 

7.  La  «  Fondation  pour  favoriser  la  paix  industrielle  »  est  autorisée  par 
la  présente  loi  à  prêter  son  concours  lorsqu'elle  le  juge  convenable,  à  toutes 
institutions  ou  sociétés  ayant  un  but  similaire  ou  identique. 


Loi  du  4  mars  1907  concernant  les  heures  de  travail 
des  ouvriers  des  chemins  de  fer.  (*) 

1.  Les  dispositions  de  la  présente  loi  s'appliqueront  à  tous  les  entrepre- 
neurs de  transports  en  commun,  à  leurs  employés,  agents  ou  ouvriers 
s'occupant  du  transport  des  voyageurs  ou  marchandises  par  chemins  de 
fer  dans  le  district  de  Colombie  ou  un  territoire  quelconque  des  États-Unis 
ou  passant  d'un  État  ou  territoire  des  États-Unis, ou  du  district  de  Colombie, 
sur  tout  autre  État  ou  territoire  des  États-Unis,  ou  du  district  de  Colombie  ou 
d'une  localité  quelconque  des  États- Unis  vers  un  pays  étranger  limitrophe,  ou 

{*)  Acts  ofthe  second  session,  59^^  Congress,  1906-1907,  Chapter  2939. 
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States  through  a  foreign  coimtry  to  any  other  place  in  the  United  States. 
The  term  "railroad"  as  used  in  this  act  shall  include  ail  bridges  and  terries 
uscd  or  operated  in  connection  with  any  railroad,  and  also  ail  the  road  in 
use  by  any  common  carrier  operating  a  railroad,  whether,  ovvned  and  ope- 
rated under  acontract,  agreement,  or  lease;  and  the  term  "employées"  as 
used  in  tis  act  shalThe  held  to  mean  persons  actually  engaged  in  or  con- 
nected  with  the  movemeat  of  any  train. 


1 


2.  It  shall  be  unlawful  for  any  common  carrier,  its  ofïicers  or  agents, 
subject  to  this  act  to  require  or  permit  anx  employée  subjcct  to  this 
act  to  beor  remain  on  duty  for  a  longer  period  than  sixtcen  consécutive 
hours,  and  wheaever  any  such  employée  of  such  common  carrier  shall  bave 
been  conlinuously  on  duty  for  sixtcen  hours  he  shall  be  relieved  and  not 
required  or  permitted  again  to  go  on  duty  until  he  has  had  at  leastten  con- 
sécutive hours  off  duty;  and  no  such  employée who  has  been  on  duty  sixteen 
hours,  in  the  aggregate,  in  any  twenty-four-hour  period  shall  be  required 
or  permitted  to  continue  or  again  go  on  duty  without  having  had  at  least 
eight  consécutive  hours  oflf  duty  :  Provided,  That  no  operator,  train  dis- 
patcher,  or  other  employée  who  by  the  use  of  the  telegraph  or  téléphone 
dispatches,  reports,  transmits,  receives,  or  delivers  orders  pertaining  to  or 
affecting  train  movements  shall  be  required  or  permitted  to  be  or  remain  on 
duty  for  a  longer  period  than  nine  hours  in  any  twenty-fourhour  period  in 
ail  towers,  offices,  places,  and  stations  conlinuously  operated  night  and 
day,  nor  for  a  longer  period  than  thirteen  hours  in  ail  towers,  otTices, 
places,  and  stations  operated  only  during  the  daytime,  except  in  case  of 
emergency,  when  the  employées  named  in  this  proviso  may  be  permitted  to 
be  and  remain  on  duty  for  four  additional  hours  in  a  twenty-four-hour 
period  an  not  exceeding  three  days  in  any  week  :  Provided  jurther,  The 
Interfstate  Commerce  Commission  may  after  full  hearing  in  a  particular 
case  and  for  good  cause  shown  extend  the  period  within  which  a  common 
carrier  shall  comply  with  Ihe  provisions  of  this  proviso  as  to  such  case. 


3.  Any  such  common  carrier,  or  any  officer  or  agent  tereof,  requi- 
ring  or  permitting  any  employée  to  go,  be,  or  remain  on  duty  in  violation 
of  the  second  section  hereof,  shall  be  liable  to  a  penalty  of  not  to  exceed 
five  hundred  dollars  for  dach  and  every  violation,  to  be  recovered  in  a  suit 
or  suits  to  be  brought  by  the  United  States  district  attorney  in  the  district 
court  of  the  United  States  having  jurisdiction  in  the  locality  where 
such  violation  shall  bave  been  committed;  and  it  shall  be  the  duty  of  such 
district  attorney  to  bring  such  suits  upon  satisfactory  information  being 
lodged  with  him;  but  no  such  suit  shall  be  brought  after  the  expiration  of 
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d'une  localité  quelconque  des  États-Unis  vers  une  autre  localité  des  États- 
Unis  en  passant  par  un  pays  étranger. 

L'expression  «  chemin  de  fer  »  dans  la  présente  loi  comprendra  tous  les 
ponts  et  passages  d'eau  utilisés  ou  fonctionnant  pour  l'exploitation  d'un 
chemin  de  fer,  ainsi  que  toute  la  ligne  employée  par  un  entrepreneur  de 
transports  publics  exploitant  un  chemin  de  fer,  en  vertu  d'un  contrat,  d'un 
accord  ou  d'un  bail  ;  et  l'expression  «  employés  »  usitée  dans  la  présente 
loi,  signifiera  les  personnes  effectivement  occupées  au  mouvement  des  trains 
ou  excerçant  des  fonctions  en  rapport  avec  leur  circulation. 

2.  Il  sera  illégal  de  la  part  de  tout  entrepreneur  de  transports  publics,  de 
ses  employés  et  agents  soumis  à  la  présente  loi,  d'obliger  ou  d'autoriser 
un  employé  quelconque  soumis  à  la  présente  loi  à  être  ou  à  rester  en  ser- 
vice pendant  plus  de  seize  heures  consécutives,  et,  lorsqu'un  employé  d'un 
entrepreneur  de  l'espèce  aura  fait  un  service  continu  de  plus  de  seize  heures, 
il  devra  être  remplacé  et  ne  pourra  être  obligé  ou  autorisé  à  reprendre  son 
service  qu'après  avoir  eu  au  moins  dix  heures  consécutives  de  repos;  aucun 
employé  qwi  aura  fait  un  service  total  de  seize  heures  sur  vingt-quatre 
heures,  ne  sera  autorisé  à  continuer  ou  à  reprendre  son  service  sans  avoir 
eu  au  moins  huit  heures  consécutives  de  repos.  Toutefois  les  chefs  de 
train,  les  expéditeurs  de  train  et  les  autres  employés  qui  par  télégraphe 
ou  par  téléphone  expédient,  signalent,  transmettent  reçoivent  ou  donnent 
des  ordres  concernant  la  circulation  des  trains,  ne  pourront  être  obligés 
ou  autorisés  à  être  ou  à  rester  en  service  pendant  plus  de  neuf  heures  par 
vingt-quatre  heures  dans  les  cabines,  bureaux,  postes  ou  stations  en  service 
permanent  de  jour  et  de  nuit,  ou  pendant  plus  de  treize  heures  dans  les 
cabines,  bureaux,  postes  ou  stations  fonctionnant  seulement  pendant  le 
jour,  sauf  dans  les  cas  de  force  majeure;  en  ce  cas,  les  employés  qui 
viennent  d'être  indiqués  pourront  être  autorisés  à  rester  en  service  pen- 
dant quatre  heures  supplémentaires  par  vingt-quatre  heures  pendant  trois 
jours  par  semaine  seulement.  En  outre,  la  commission  du  trafic  entre  États, 
dans  des  cas  particuliers,  après  s'être  entourée  de  tous  les  renseignements 
désirables  et  s'être  assurée  qu'il  existe  une  raison  sérieuse  de  dérogation, 
pourra  prolonger  le  délai  dans  lequel  un  entrepreneur  de  transports 
publics  devra  satisfaire  aux  présentes  dispositions  en  ce  qui  concerne  ce  cas 
particulier. 

3,  Les  entrepreneurs  de  transports  publics,  leurs  employés  et  agents  qui 
obligeront  ou  autoriseront  un  employé  quelconque  à  faire  un  service  en 
violation  de  la  deuxième  section  de  la  présente  loi,  seront  passibles  de 
l'amende  jusqu'à  500  dollars  par  infraction;  les  poursuites  seront  intentées 
par  le  procureur  du  district  devant  la  cour  du  district  compétent  dans  la 
localité  où  l'infraction  a  été  commise.  Le  procureur  précité  intentera  les 
poursuites  de  l'espèce  lorsqu'une  dénonciation  satisfaisante  lui  aura  été 
adressée;  les  poursuites  ne  pourront  plus  avoir  lieu  lorsqu'il  se  sera  écoulé 
un  an  à  dater  de  l'infraction.  La  commission  du  trafic  entre  États  sera  tenue 


336 


UNITED  STATES  OF  AMERICA. 


one  year  from  the  date  of  such  violation;  and  it  shall  also  be  the  duty  of 
the  Interstate  Commerce  Commission  to  lodge  with  the  proper  district  attor- 
neys  information  of  any  such  violations  as  may  corne  to  its  knowledge.  In 
ail  prosecutions  under  this  act  the  common  carrier  shall  be  deemed  to  hâve 
had  knowledge  of  ail  acts  of  ail  its  otficers  and  agents  :  Provided,  That  the 
provisions  of  this  act  shall  not  apply  in  any  case  of  casualty  or  unavoidable 
accident  or  the  act  of  God;  nor  where  the  delay  was  the  resuit  of  a  cause  not 
known  to  the  carrier  or  its  officer  or  agent  in  charge  of  such  employée  at 
the  time  said  employée  left  a  terminal,  and  which  could  not  hâve  been 
foreseen  :  Provided  further,  That  the  provisions  of  this  act  shall  not  apply 
to  the  crews  of  wrecking  or  relief  trains. 

4.  It  shall  be  the  duty  of  the  Interstate  Commerce  Commission  to 
exécute  and  enforce  the  provisions  of  this  act,  and  ail  powers  granted  to 
the  Interstate  Commerce  Commission  are  hereby  extended  to  it  in  the  exé- 
cution of  this  act. 

5.  This  act  shall  take  effect  and  be  in  force  one  year  after  its  passage. 
Approved,  March  4,  1907. 


^^ 


de  dénoncer  aux  procureurs  de  district  compétents  toute  infraction  qui 
viendrait  à  sa  connaissance.  Dans  toute  instance  en  exécution  de  la  présente 
loi,  l'entrepreneur  de  transports  publics  sera  présumé  avoir  eu  connais- 
sance de  tous  les  actes  de  ses  employés  et  agents.  Toutefois,  les  dispositions 
de  la  présente  loi  ne  seront  pas  applicables  dans  les  cas  fortuits,  de  force 
majeure  ou  d'accident,  ou  lorsque  l'infraction  a  sa  source  dans  une  cause 
ignorée  du  transporteur  ou  de  celui  de  ses  agents  qui  a  le  dit  employé  sous 
ses  ordres  au  moment  où  le  dit  employé  a  quitté  une  station,  et  que  cette 
cause  n'a  pu  être  prévue.  En  outre,  les  dispositions  de  la  présente  loi  ne 
s'appliqueront  pas  aux  équipes  des  trains  de  secours. 

4.  La  commission  de  trafic  entre  États  est  chargée  de  l'exécution  des  dis- 
positions de  la  présente  loi  et  tous  les  pouvoirs  qui  lui  ont  été  conférés  sont 
étendus  à  l'exécution  de  la  présente  loi. 

b.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  un  an  après  son  adoption. 
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LÉGISLATION  DES  ÉTATS. 
AEKANSAS 

Loi  du  29  mai  1907  sur  le  travail  des  enfants  {^). 

1.  Les  enfants  de  moins  de  douze  ans  ne  peuvent  être  employés  dans  un 
établissement  industriel  pour  quelque  motif  que  ce  soit,  sauf  les  enfants 
employés  à  la  préparation  des  conserves  de  fruits  ou  de  légumes  pendant 
les  vacances. 

2.  A  dater  du  l*""  septembre  1907,  les  enfants  de  moins  de  quatorze  ans 
ne  pourront  être  employés  comme  il  a  été  dit,  sauf  s'il  s'agit  d'orphelins 
n'ayant  pas  d'autres  moyens  de  subsistance  ou  d'enfants  qui  doivent  entre-  ■ 
tenir  par  leur  travail  leur  mère  veuve  ou  leur  père  âgé  et  infirme.  En 
pareil  cas,  ces  circonstances  devront  être  consignées  dans  un  certificat. 

3.  A  dater  du  1"  septembre  1907,  les  enfants  de  moins  de  quatorze  ans 
ne  pourront  être  employés  entre  7  heures  du  soir  et  6  heures  du  matin,  ni 
pendant  plus  de  soixante  heures  par  semaine  ou  plus  de  dix  heures  par 
jour. 

4.  A  dater  du  4^''  septembre  1907,  les  enfants  ne  pourront  être  employés, 
sauf  les  exceptions  ci-dessus,  que  s'ils  savent  écrire  leur  nom  et  de  simples 
phrases  et  ont  suivi  les  classes  pendant  douze  semaines  dont  six  consé- 
cutivement au  cours  de  l'année  précédente;  les  enfants  de  14  à  18  ans  ne 
pourront  être  employés  que  s'ils  ont  suivi  les  classes  pendant  douze 
semaines,  dont  six  consécutivement  au  cours  de  l'année  précédente;  à  la  fm 
de  chaque  année,  jusqu'à  ce  que  les  enfants  aient  dépassé  l'âge  légal  de  la 
fréquentation  scolaire,  un  certificat  de  fréquentation  sera  remis  à  l'em- 
ployeur par  les  pai:ents  ou  tuteurs  des  enfants.  Les  dispositions  de  la  pré- 
sente section  sont  applicables  seulement  aux  enfants  qui  commencent  à 
travailler  à  14  ans  ou  à  un  âge  inférieur. 

5-9.  [Délivrance  et  contrôle  des  certificats.  Pénalités.  Abrogation  des  dis- 
positions contraires.] 


CALIFORNIE 

Lai  du  6  mars  1907  sur  la  responsabilité  des  employeurs  en  cas  d'accidents 
survenus  à  leurs  ouvriers  {-). 

1.  La  section  1970  du  Code  civil  de  l'État  de  Californie  est  modifiée  de 
façon  à  avoir  la  teneur  suivante  : 

1970.  L'employeur  n'est  pas  tenu  d'indemniser  ses  ouvriers  à  raison  du 

[')  Employement  of  chiîdren .  Act  45C. 

(2)  Liability  of  employers  for  injuries  to  employées    Cliapter  97. 
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dommage  éprouvé  par  eux  par  suite  des  risques  ordinaires  de  l'entreprise 
dans  laquelle  ils  sont  occupés,  ni  par  suite  de  la  faute  d'une  autre  personne 
employée  par  lui  dans  la  même  entreprise,  à  moins  que  la  faute  qui  a  causé 
l'accident  n'ait  été  commise  dans  l'accomplissement  d'une  charge  pour 
laquelle  l'employeur  est  légalement  responsable,  ou  que  l'employeur 
n'ait  négligé  de  prendre  les  soins  ordinaires  en  engageant  l'ouvrier  cou- 
pable. Toutefois  l'employeur  sera  responsable  du  dommage,  lorsqu'il 
résulte  d'un  acte  injuste,  de  la  faute,  ou  d'un  manquement  de  son  agent  ou 
fondé  de  pouvoir  ayant  l'ouvrier  blessé  sous  ses  ordres  ou  des  mêmes  faits 
attribuables  à  une  personne  au  service  de  l'employeur  et  investie  du  droit 
de  contrôler  et  de  commander  les  services  du  dit  ouvrier  blessé,  de  même 
que  lorsque  l'accident  résulte  d'un  acte  injuste,  de  la  faute,  ou  du  manque- 
ment d'un  compagnon  de  travail  occupé  à  une  autre  besogne  que  celle 
de  l'ouvrier  blessé,  ou  ayant  le  service  d'une  machine,  d'une  voie  ferrée, 
d'un  excentrique,  d'une  locomotive  ou  un  autre  poste  que  celui  auquel 
l'ouvrier  blessé  était  employé,  ou  qui  est  préposé  au  départ  des  trains, 
à  la  transmission  des  ordres  télégraphiques  et  téléphoniques  dans  une 
station  de  chemins  de  fer  ou  dans  l'exploitation  d'une  mine,  d'une 
fabrique,  d'un  atelier  de  construction  de  machines  ou  d'un  autre  établisse- 
ment industriel. 

Le  fait  que  l'ouvrier  blessé  était  au  courant  de  la  nature  ou  de  l'état 
défectueux  et  dangereux  de  la  machinerie  et  du  matériel  de  l'employeur  ne 
mettra  pas  obstacle  au  droit  à  réparation  en  cas  de  blessure  ou  de  mort 
résultant  des  circonstances  susvisées,  à  moins  qu'il  ne  soit  établi  que  la 
victime  avait  une  notion  exacte  et  complète  des  dangers  inhérents  à  l'em- 
ploi de  cette  machinerie  ou  de  ce  matériel  défectueux  et  a  consenti  à  s'en 
servir  ou  a  continué  à  s'en  servir. 

Lorsque  les  blessures  reçues  dans  les  conditions  susdites  auront  été 
suivies  de  mort  immédiate  ou  non,  le  représentant  personnel  de  l'ouvrier 
décédé  aura  de  ce  chef  le  droit  d'actionner  le  patron  en  dommages-intérêts 
au  nom  et  au  profit  de  la  veuve,  des  enfants,  des  parents,  des  frères  et  sœurs 
qui  dépendraient  de  la  victime,  dans  l'ordre  de  préférence  indiqué  ici  ;  il  ne 
pourra  être  intenté  qu'une  seule  action  à  cet  effet. 

Tout  contrat  ou  accord  exprès  ou  tacite  fait  par  un  ouvrier  pour  renoncer 
aux  avantages  de  la  présente  section  ou  d'une  partie  de  cette  section,  sera 
nul  et  sans  effet,  et  la  présente  section  ne  pourra  être  interprêtée  comme 
privant  un  ouvrier  ou  son  représentant  personnel  d'un  droit  ou  d'une  pré- 
rogative quelconque  qu'il  serait  fondé  à  faire  valoir  en  vertu  des  lois  de  cet 
État. 

La  loi  relative  à  la  faute  concomitante  applicable  dans  d'autres  cas,  est 
également  applicable  dans  les  cas  visés  par  la  présente  section,  sauf  les  points 
modifiés  par  la  |)résente  loi. 
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CONNECTICUT 
Loi  du  31  juillet  1907  sur  le  travail  des  enfants  et  des  femmes  {^). 

1.  Les  enfants  de  moins  de  16  ans  et  les  femmes  ne  peuvent  être 
employés  dans  les  établissements  industriels  ou  commerciaux  pendant  plus 
de  10  heures  par  jour,  sauf  s'il  s'agit  d'exécuter  des  réparations  en  vue 
d'éviter  l'interruption  de  la  marche  normale  de  l'exploitation  ou  d'assurer 
une  journée  plus  courte  un  autre  jour  de  la  semaine.  Les  employeurs 
doivent  afficher  la  liste  des  heures  de  travail  par  semaine.  Les  ouvriers  ne 
peuvent  être  employés  en  violation  de  cette  liste  que  s'il  s'agit  de  rattraper 
le  temps  perdu  un  jour  précédent  de  la  même  semaine  par  suite  de  l'arrêt 
des  machines  dont  lesdits  ouvriers  avaient  le  service  ou  dont  leur  travail 
dépendait.  En  aucun  cas,  la  durée  du  travail  ne  pourra  excéder  58  heures 
par  semaine,  sauf  si  le  l*""  janvier  de  l'année  l'employeur  affiche  un  avis 
portant  que  les  heures  de  travail  des  mineurs  de  moins  de  16  ans  et  des 
femmes  employés  par  lui  n'excéderont  pas  cinquante-cinq  par  semaine 
pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août  de  l'année  suivante,  en  ce  cas  il 
peut  employer  les  dits  mineurs  et  femmes  pendant  soixante  heures  maxi- 
mum par  semaine  au  cours  de  l'année,  sauf  les  mois  de  juin,  juillet,  août. 

2-3.  [Pénalités.  Abrogation  de  certaines  dispositions.] 


FLORIDE 
Loi  du  29  mai  1907  sur  le  travail  des  enfants  (2). 

1.  Les  enfants  de  moins  de  12  ans  ne  peuvent  être  occupés  dans  les 
fabriques,  jeux  de  boules,  cafés  et  établissements  où  se  débitent  des  liqueurs 
fortes,  ni  dans  les  mines  et  carrières. 

2.  Les  enfants  de  moins  de  12  ans  ne  peuvent  être  employés  moyennant 
un  salaire  payable  à  eux-mêmes  ou  à  d'autres  personnes,  à  un  travail  quel- 
conque, sauf  pendant  la  partie  de  l'année  pendant  laquelle  les  écoles 
publiques  sont  fermées  dans  le  district  où  résident  les  enfants.  Ils 
peuvent  être  employés  dans  les  magasins,  offices,  hôtels,  établissements 
commerciaux,  blanchisseries  ou  autres  établissements  non  interdits  à  l'ar- 
ticle 1*^,  à  condition  de  se  faire  délivrer  d'abord  par  le  juge  du  comté  ou  de 
la  ville  où  se  trouve  l'établissement,  un  certificat  les  autorisant  à  travailler 
de  la  sorte.  Les  parents  et  tuteurs  conservent  le  droit  de  faire  travailler  leurs 
enfants  dans  leur  profession,  sous  leur  contrôle  et  leur  direction. 

3.  Les  enfants  de  moins  de  12  ans  ne  peuvent  être  employés  moyennant 

(')  Employment  of  minors  and  women .  Chapter  251. 
(*)  Employment  of  children.  Chap.  5686  (n°  91), 
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un  salaire  payable  à  eux-mêmes  ou  à  d'autres,  pendant  plus  de  9  heures 
par  jour  ni  plus  de  6  jours  par  semaine,  ni  entre  9  heures  du  soir  et 
6  heures  du  matin. 

4.  [Les  employeurs  doivent  tenir  note  des  certificats  d'âge,  de  fréquenta- 
tion scolaire,  etc.,  concernant  les  enfants  employés  par  eux.] 

0-8.  [Pénalités.] 

9.  Les  dispositions  de  la  présente  loi  ne  s'appliquent  pas  aux  travaux 
ménagers  ou  agricoles. 

10.  Toutes  dispositions  contraires  sont  abrogées. 


I 


IDAHO 


Loi  du  26  février  1907  relative  aux  heures  de  travail 
dans  les  mines  et  fonderies  (^). 

1.  Les  ouvriers  ne  pourront  être  employés  plus  de  huit  heures  par  jour  à 
des  travaux  souterrains,  sauf  dans  les  cas  de  force  majeure,  lorsque  des  vies 
ou  des  propriétés  se  trouvent  en  danger  immédiat. 

2.  Les  ouvriers  ne  pourront  être  employés  plus  de  huit  heures  par  jour 
dans  les  fonderies  et  autres  installations  où  se  fait  la  réduction  ou  le  rafli- 
nage  des  minerais  ou  des  métaux,  sauf  dans  les  cas  de  force  majeure  lorsque 
des  vies  ou  des  propriétés  se  trouvent  en  danger  immédiat. 

3.  [Pénalités.] 


Loi  du  12  mars  1907  concernant  le  travail  du  dimanche  H 


i.  Le  dimanche  est  considéré  comme  jour  de  repos  public. 

2.  Il  est  défendu  à  toute  personne  de  tenir  ouvert  le  dimanche  un  magasin, 
dépôt,  bâtiment  ou  place  quelconque  où  se  fait  du  commerce,  dans  le  but 
d'y  trafiquer  de  produits,  de  denrées  ou  d'autres  marchandises.  Toutefois  les 
hôtels  et  les  restaurants  pourront  donner  à  manger  et  à  loger.  De  plus,  la 
présente  section  ne  s'appliquera  pas  aux  écuries  de  louage,  aux  magasins 
pour  autant  qu'il  s'agisse  de  la  vente  d'articles  pour  malades,  aux  entre- 
prises de  pompes  funèbres  et  aux  débits  de  journaux,  pour  autant  qu'il 
s'agisse  de  la  vente  et  de  la  distribution  habituelles  de  quotidiens  et  de 
revues,  ni  aux  débits  de  boissons  rafraîchissantes  exemptes  d'alcool,  ni  aux 
débits  de  sucreries  et  de  cigares. 

[Pénalités.] 

(')  Hours  of  labor  of  employées  in  mines  and  smelters.  Acts  of  1907.  p.  97. 
(2j  Sunday  labor,  Acts  of  1907,  p.  223. 
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Loi  du  12  mars  1907  sur  le  travail  des  enfants  (i). 

1.  Les  enfants  de  moins  de  14  ans  ne  peuvent  être  employés  dans  les 
mines,  fabriques,  ateliers,  établissements  commerciaux,  magasins,  bureaux 
de  télégraphes  ou  de  téléphones,  blanchisseries,  restaurants,  hôtels,  maisons 
de  rapport,  ni  à  la  transmission  ou  à  la  distribution  de  correspondances  ou 
de  marchandises.  Il  est  interdit  d'occuper  des  enfants  de  cet  âge  pendant  la 
période  d'ouverture  des  écoles  dans  le  district  où  ils  résident.  Toutefois,  les 
enfants  pourront  être  occupés  aux  travaux  spécifiés  ci-dessus  durant  les 
vacances  régulières  de  deux  semaines  ou  plus  des  écoles  publiques  dans  le 
district  desquelles  ils  résident. 

2.  Les  enfants  de  moins  de  16  ans  peuvent  être  employés  moyennant 
salaire  pendant  les  heures  d'ouverture  des  écoles  publiques  de  leur  district, 
s'ils  peuvent  lire  à  vue  et  écrire  lisiblement  des  phrases  simples  en 
anglais,  s'ils  ont  appris  l'ortographe,  la  grammaire  anglaise  et  la  géogra- 
phie et  sont  au  courant  des  opérations  fondamentales  de  l'arithmétique 
jusque  et  y  compris  les  fractions,  ou  justifient  de  connaissances  équiva- 
lentes dans  une  autre  langue. 

3.  Les  personnes  et  sociétés  et  leurs  délégués  qui  feront  travailler  des 
ouvriers  de  moins  de  16  ans  et  de  plus  de  14  ans  dans  des  mines,  fabriques, 
etc.,  tiendront  un  registre  des  noms  et  adresses  de  ces  ouvriers. 

4.  Les  ouvriers  de  moins  de  16  ans  ne  pourront  être  employés  moyennant 
salaire  pendant  plus  de  54  heures  par  semaine,  ni  plus  de  9  heures  par  jour, 
ni  avant  6  heures  du  matin,  ni  après  9  heures  du  soir. 

5.  [Pénalités.] 

6.  8.  [Défense  d'employer  des  enfants  de  moins  de  16  ans  dans  des 
entreprises  théâtrales,  cirques,  etc.,  et  d'une  façon  générale  dans  des  entre- 
prises dangereuses  ou  immorales.] 


MASSACHUSETTS 

Loi  du  l"""  mars  1907  concernant  les  boîtes  de  secours  dans  les  fabriques  (2). 

1.  Toute  personne,  raison  sociale  ou  corporation  exploitant  une  fabrique 
ou  un  atelier  dans  lequel  il  est  fait  usage  de  machines  dans  un  but  de  fabri- 
cation ou  dans  tout  but  autre  que  le  fonctionnement  des  ascenseurs  et  des 
appareils  de  chauffage  ou  de  levage,  tiendra  à  la  disposition  gratuite  des 
ouvriers,  les  boîtes  de  secours  médicaux  et  chirurgicaux  que  le  comité 
local  d'hygiène  de  la  ville  ou  les  dites  machines  sont  utilisées,  aura  dési- 
gnées. Ces  boîtes  contiendront  des  emplâtres,  des  bandages  de  coton  hydro- 

(^)  Einployment  ofchildren,  Acts  of  1907,  p.  248. 

(2j  An  act  to  provide  for  the  keeping  of  medical-and  surgical  appUances  in  facto- 
ries.  Cliapter  164. 
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phile,  de  la  gaze  et  tous  les  autres  médicaments,  instruments  et  objets 
nécessaires  au  traitement  des  personnes  blessées  ou  tombées  malades  dans 
les  locaux. 

2.  Toute  personne,  raison  sociale  ou  corporation  qui  violera  les  pré- 
sentes dispositions  sera  passible  d'une  amende  de  cinq  à  cinq  cents  dollars 
pour  chaque  semaine  pendant  laquelle  l'infraction  se  continue. 


Loi  du  28  juin  1907  fixant  un  jour  de  repos  sur  sept  ('). 

1.  Sauf  les  cas  de  force  majeure  et  sauf  les  cas  de  requête  des  ouvriers, 
il  sera  illégal  de  la  part  de  toute  personne,  société,  association  ou  corpora- 
tion d'obliger  un  ouvrier  travaillant  dans  une  entreprise  commerciale  ou 
industrielle,  de  transports  ou  de  communications,  de  faire  le  dimanche  1( 
travail  ordinaire  de  son  emploi  à  moins  que  le  dit  ouvrier  ne  soit  autorisé,  à 
prendre  vingt-quatre  heures  consécutives  de  repos  l'un  des  six  jours 
suivants. 

2.  La  présente  loi  ne  pourra   pas  être  interprétée  comme  autorisant] 
le  dimanche  l'exécution  d'un  travail  actuellement  interdit  par   la  loi,  ni 
comme  s'appliquant  au  service  d'une  ferme  ou  aux  domestiques,  aux  dro- 
guistes, aux  gardiens,  inspecteurs,  gérants,  concierges,  ni  aux  personne»| 
s'occupant  du  transport,  de  la  vente  ou  de  la  remise  à  domicile  de  lait,  d< 
denrées  alimentaires  ou  de  journaux. 

3.  Quiconque  violera  les  dispositions  de  la  présente  loi  sera  puni  de 
l'amende  jusqu'à  cinquante  dollars  pour  chaque  infraction. 

A.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  4"  octobre  4907. 


MICHIGAN 

Loi  du  18  juin  1907  concernant  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  (^;. 

4.  Les  femmes  ne  pourront  être  employées  dans  les  établissements 
industriels  ou  commerciaux  occupant  plus  de  dix  personnes,  pendant  plus 
de  soixante  heures  par  semaine,  ni  plus  de  40  heures  par  jour,  sauf  s'il  s'agit 
d'abréger  la  durée  du  travail  le  dernier  jour  de  la  semaine. 

2.  Les  jeunes  gens  de  moins  de  24  ans  ne  pourront  être  employés  dana 
les  théâtres  ou  autres  endroits  de  divertissements  où  se  débitent  des  bois- 
sons alcooliques.  Les  enfants  de  moins  de  14  ans  ne  pourront  être  employés 
dans  les  établissements  commerciaux,  bureaux,  blanchisseries,  ascenseurs, 
fabriques,  ateliers,  télégraphes  et  messageries  (3). 

(*)  An  act  to  provide  for  one  day'srest  in  seven.  Chapter  577. 

(*)  Employmentof  VDomen  and  rhildren.  N»  169. 

{»)  Cf.  la  loi  du  13  mai  1901,  art.  2.  [Annuaire,  1901.  p   590.) 
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3.  Les  filles  de  moins  de  21  ans  et  les  garçons  de  moins  de  18  ans  ne 
peuvent  être  employés  à  des  travaux  de  nature  à  mettre  en  péril  leur  vie, 
leur  corps,  leur  santé  ou  leur  moralité. 

17.  Dans  les  magasins  où  des  marchandises  sont  préparées,  transformées 
ou  réparées,  les  locaux  de  travail  doivent  être  convenablement  éclairés, 
chauffés  et  ventilés  (*). 


MIÎŒESOTA 
Loi  du  22  avril  1907  sur  le  travail  des  enfants  {% 

I .  Les  enfants  de  moins  de  14  ans  ne  peuvent  être  employés  dans  ou  pour 
les  fabriques  et  les  mines.  Dans  les  autres  entreprises,  il  est  interdit  de  les 
employer  pendant  la  partie  de  l'année  où  les  écoles  publiques  de  leur  district 
sont  ouvertes. 

2-7.  [Les  enfants  de  plus  de  14  et  de  moins  de  16  ans  ne  peuvent  être 
employés  pendant  que  les  écoles  publiques  sont  ouvertes,  à  moins  que  l'em- 
ployeur n'ait  une  autorisation  ad  hoc  délivrée  par  la  direction  de  l'enseigne- 
ment primaire.] 

8.  Les  ouvriers  de  moins  de  16  ans  ne  peuvent  être  employés  moyen- 
nant salaire  pendant  plus  de  soixante  heures  par  semaine,  ni  pendant  plus  de 
dix  heures  par  jour,  ni  entre  7  heures  du  soir  et  7  heures  du  matin  ;  le 
samedi  et  les  dix  jours  précédant  la  Noël,  ils  peuvent  être  employés  jusque 
10  heures  du  soir,  sans  que  la  durée  du  travail  journalier  ou  hebdomadaire 
puisse  excéder  la  période  fixée  ci-dessus. 

9-10.  [Pénalités.  Inspection.] 

II.  [Les  enfants  de  moins  de  16  ans  ne  peuvent  être  employés  aux  tra- 
vaux qui  s'eff'ectuent  par  le  moyen  de  machines  dangereuses;  ni  dans  les 
jeux  (ie  quilles,  ni  à  la  préparation  de  compositions  renfermant  des  acides 
dangereux  ou  toxiques,  ni  à  la  fabrication  de  couleurs,  de  peintures,  de 
céruse,  ni  à  la  manœuvre  des  ascenseurs,  ni  à  la  fabrication  d'articles  des- 
tinés à  un  but  immoral,  ni  à  toute  autre  occupation  dangereuse,  pour  la 
santé  ou  la  moralité,  etc.  Les  femmes  ne  peuvent  être  occupées  aux  travaux 
qui  exigent  qu'elles  demeurent  continuellement  debout.] 

12.  Dans  tous  les  cas  où  il  est  constaté  qu'un  enfant  paraît  incapable 
d'exécuter  le  travail  qui  lui  est  demandé,  un  certificat  médical  peut  être 
requis  avant  que  le  dit  enfant  ne  soit  autorisé  à  entreprendre  son  travail. 
Les  parents  ou  tuteurs  qui  violent  cette  disposition  se  rendent  coupables 
d'un  délit  grave. 

13.  [Dispositions  abrogées.] 

(*)  Cette  disposition  est  ajoutée  à  celles  de  la  loi  du  13  mai  1901,  art.  17.  {Annuaire, 
1901,  p.  595.) 

(^)  Employment  of  chihlren,  Chapter  299. 
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MISSOURI 
Loi  du  20  mars  1907  sur  le  travail  des  enfants  ('). 

i.  Les  enfants  de  moins  de  44  ans  ne  peuvent  être  employés  moyen- 
nant salaire  dans  les  théâtres,  les  concerts,  les  lieux  de  divertissement  où  se 
débitent  des  boissons  alcooliques,  les  établissements  industriels,  blanchis- 
series, jeux  de  quilles,  ni  à  la  manœuvre  des  ascenseurs,  ni  dans  les 
fabriques  ou  ateliers,  ni  dans  les  établissements  commerciaux  où  plus  de 
dix  personnes  sont  occupées,  ni  dans  la  distribution  ou  le  transport  de 
messages  ou  de  marchandises.  Les  présentes  dispositions  sont  applicables 
seulement  aux  villes  de  40,000  habitants  ou  davantage. 

2.  [Les  jeunes  gens  de  moins  de  46. ans  ne  peuvent  être  employés  moyen- 
nant salaire  dans  les  théâtres,  concerts  ou  lieux  de  divertissements  où 
se  débitent  des  boissons  alcooliques,  ni  dans  les  établissements  commer- 
ciaux, hôtels,  bureaux,  blanchisseries,  jeux  de  quilles,  ni  à  la  manœuvre  des 
ascenseurs,  etc.,  pendant  plus  de  cinquante-quatre  heures  par  semaine,  ni 
plus  de  neuf  heures  par  jour,  ni  entre  7  heures  du  soir  et  7  heures  du  matin.] 

3-8.  [Certains  registres  doivent  être  tenus  par  des  employeurs.  Cer- 
taines listes  doivent  être  affichées.  Avant  d'employer  un  mineur  de  plus  de 
44  et  de  moins  de  46  ans,  il  y  a  lieu  de  se  procurer  un  certificat  d'âge  et,  le 
cas  échéant,  d'aptitude  physique  au  travail.] 

9-43.  [Les  enfants  de  moins  de  46  ans  ne  peuvent  être  employés  à  des 
travaux  dangereux  pour  leur  vie,  leur  santé  ou  leur  moralité.  Pouvoirs 
de  l'inspecteur  des  fabriques,  etc.] 


MONTANA 

Loi  du  28  février  1907  portant  répression  de  la  corruption  à  l'égard 
de  certains  ouvriers  et  employés  (-). 

4.  Tout  surveillant,  contremaître,  agent,  «  boss  »  ou  autre  personne  qui 
recevra  ou  sollicitera  ou  agira  de  façon  à  recevoir  ou  à  solliciter  une  somme 
d'argent  ou  une  gratification  quelconque  d'une  personne  quelconque  en  vue 
de  l'emploi,  de  la  continuation  d'emploi  de  la  dite  personne  ou  d'une  autre, 
sera  coupable  d'infraction  et  passible  d'une  amende  de  mille  dollars 
ou  d'un  emprisonnement  d'un  an  au  maximum  ou  de  ces  deux  peines  à 
la  fois. 

(*)  Employmoit  of  children,  p^  86. 

('y  Foremen,  etc.  accepting  fées  for  furnishing  empJoyment.  Chapter  52. 
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2.  Aucune  personne  citée  ne  pourra  être  dispensée  de  se  présenter,  de 
témoigner  ou  de  produire  des  livres,  papiers,  documents  ou  autres  pièces 
pour  le  motif  que  le  témoignage  ou  la  preuve  documentaire  ou  autre  ainsi 
exigée  pourrait  établir  sa  culpabilité  ou  l'exposer  à  des  pénalités  ou  à  des 
amendes. 

D'autre  part,  aucune  personne  citée  ne  sera  passible  de  poursuites  civiles 
ou  criminelles  pour  ou  à  l'occasion  de  toute  transaction,  matière  et  chose 
au  sujet  desquelles  elle  pourrait  témoigner  ou  donner  des  preuves  docu- 
mentaires ou  autres. 


Loi  du  5  mars  1907  sur  le  travail  des  enfants  (*). 

1.  Les  enfants  de  moins  de  16  ans  ne  peuvent  être  employés,  en  vertu 
d'un  contrat  de  travail  ou  autrement,  dans  les  mines,  usines,  fonderies, 
ateliers,  fabriques,  chemins  de  fer  à  vapeur,  hydrauliques,  électriques  ou  à 
l'air  comprimé,  ni  à  la  manœuvre  des  ascenseurs,  ni  pour  les  compagnies 
de  télégraphes  et  de  téléphones,  ni  dans  les  travaux  qui  mettraient  en  péril 
leur  vie,  leur  santé  ou  leur  moralité.  En  cas  de  violation  des  présentes  dispo- 
sitions, les  employeurs  seront  coupables  de  délit. 

2-7.  [Responsabilité  des  parents  et  tuteurs.  Le  commissaire  du  travail 
dresse  la  liste  des  enfants  de  moins  de  16  ans  employés  dans  l'État.  Déli- 
vrance des  certificats  d'âge,  etc.] 


Loi  du  6  mars  1907  sur  les  heures  de  travail  dans  les  travaux  publics, 
les  mines,  les  fonderies  (2). 

1.  Le  chapitre  50  des  lois  de  l'État  de  Montana,  session  de  1905,  est 
modifié  de  façon  à  avoir  la  teneur  suivante  : 

1,  Huit  heures  constitueront  la  journée  de  travail  dans  les  travaux  ou 
entreprises  exécutés  ou  subventionnés  par  une  municipalité,  un  comté  ou 
l'État,  dans  les  adjudications  faites  par  eux,  ainsi  que  dans  les  fabriques  et 
fonderies  où  se  pratique  le  traitement  des  minerais,  dans  les  mines  souter- 
raines et  dans  les  établissements  de  lavage,  de  réduction  et  de  traitement 
des  charbons. 

2.  [Pénalités.] 

{*■)  Employment  of  children.  Chapter  99. 

(^)  Hours  of  labor  of  employées  ou  public  works  and  in  mines,  smelters,  etc. 
Chapter  108. 
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NEBRASKA 

Loi  du  30  mars  1907  sur  le  travail  des  enfants  ('). 

1.  Les  enfants  de  moins  de  14  ans  ne  peuvent  être  employés  dans  ou 
pour  les  théâtres,  concerts,  lieux  de  divertissements  ou  autres  établisse- 
ments où  se  débitent  des  boissons  alcooliques,  ni  dans  les  établissements 
commerciaux,  magasins,  hôtels,  blanchisseries,  jeux  de  quilles,  ascenseurs, 
fabriques  et  ateliers,  ni  en  qualité  de  messagers  ou  porteurs  de  ces  établis- 
sements. Les  enfants  de  moins  de  14  ans  ne  peuvent  être  employés  pendant 
i'ouverture  des  classes  de  la  ville  où  ils  résident. 

2-9.  [Les  enfants  de  14  à  16  ans  ne  peuvent  être  employés  que  si  leur 
employeur  s'est  fait  délivrer  par  les  autorités  scolaires  un  certificat  d'emploi 
les  concernant.] 

10.  [Les  ouvriers  de  moins  de  16  ans  ne  peuvent  être  employés  plus  de 
quarante-huit  heures  par  semaine,  ni  plus  de  huit  heures  par  jour,  ni  entre 
8  heures  du  soir  et  6  heures  du  matin,] 

11-14.  [Pénalités.  Défense  d'employer  les  enfants  de  moins  de  16  ans  à 
des  travaux  qui  mettraient  en  péril  leur  vie,  leur  santé  ou  leur  moralité.] 


NEW-JERSEY 


Loi  du  28  mai  1907  sur  le  travail  des  enfants  (2). 


1.  Les  enfants  de  moins  de  16  ans  ne  peuvent  être  employés  dans  ou 
pour  un  établissement  commercial  pendant  plus  de  cinquante-huit  heures 
par  semaine,  ni  entre  7  heures  du  soir  et  7  heures  du  matin,  sauf  un  jour 
de  la  semaine  jusque  9  heures  du  soir.  Ces  dispositions  ne  sont  pas  appli- 
cables entre  le  15  et  le  2o  décembre  :  pendant  cette  période,  les  enfants 
peuvent  être  employés  jusque  10  heures  du  soir. 

2-5.  [Inspection.  Preuve  de  l'âge  des  enfants  employés.] 

(•)  Employment  of  children .  Chapter  66. 
(*)  Employment  of  children.  Chapter  229. 
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NEW- YORK 

Loi  du  15  juin  1907  modifiant  la  loi  relative  au  travail  en  ce  qui  concerae 
le  travail  des  femmes  et  des  enfants  (*). 

1.  La  section  77  du  chapitre  415  des  lois  de  1907  intitulé  «  Loi  relative 
au  travail  constituant  le  chapitre  32  des  lois  générales  »,  modifiée  par  le 
chapitre  192  des  lois  de  1899,  le  chapitre  184  des  lois  de  1903  et  le  cha- 
pitre 490  des  lois  de  1906,  est  modifiée  par  la  présente  loi  de  façon  à  avoir 
la  teneur  suivante  : 

§  77.  —  Les  enfants  de  moins  de  16  ans  ne  pourront  être  employés  dans 
ou  pour  une  fabrique  avant  8  heures  du  matin  ou  après  5  heures  du  soir, 
ni  pendant  plus  de  huit  heures  par  jour,  ni  plus  de  six  jours  par  semaine. 

Les  garçons  de  moins  de  18  ans  ne  pourront  être  employés  dans  les 
fabriques  pendant  plus  de  six  jours  ou  soixante  heures  par  semaine,  ni 
pendant  plus  de  dix  heures  par  jour,  sauf  ce  qui  est  dit  ci-après,  ni  entre 
minuit  et  4  heures  du  matin. 

Les  filles  de  moins  de  21  ans  et  les  femmes  ne  pourront  être  employées 
dans  les  fabriques  avant  6  heures  du  matin  ou  après  9  heures  du  soir,  ni 
plus  de  six  jours  ou  soixante  heures  par  semaine,  ni  plus  de  dix  heures  par 
jour,  sauf  ce  qui  sera  dit  ci-après. 

Un  avis  rédigé  dans  la  forme  prescrite  par  la  Commission  du  travail  indi- 
quant le  nombre  d'heures  que  ces  personnes  devront  fournir  par  semaine, 
le  commencement  et  la  fin  du  travail,  sera  affiché  à  une  place  bien  en  vue 
dans  chacun  des  locaux  où  elles  travaillent.  Toutefois,  ces  personnes 
peuvent  commencer  leur  travail  plus  tard  et  le  terminer  plus  tôt. 

L'avis  est  valable  pour  une  semaine,  sauf  l'autorisation  du  commissaire 
du  travail.  La  présence  des  dites  personnes  dans  la  fabrique  à  d'autres 
heures  que  celles  qu'indique  l'avis,  ou  s'il  n'y  a  pas  d'avis,  avant  7  heures 
du  matin  ou  après  6  heures  du  soir,  constitue  J9nma  facie  la  preuve  d'une 
infraction. 

Dans  les  fabriques  oii,  à  raison  de  la  nature  du  travail,  il  est  pratiquement 
impossible  de  fixer  les  heures  de  travail  par  semaine  par  avance,  le  com- 
missaire du  travail,  sur  requête  établissant  les  faits,  accordera  une  dispense 
d'afficher  l'avis  prévu  ci-dessus,  à  condition  que  les  heures  de  travail  soient 
affichées  chaque  jour  pour  l'information  des  ouvriers  et  qu'il  soit  tenu  un 
registre  des  noms  et  adresses  de  toutes  les  femmes  occupées  par  l'employeur, 
avec  la  durée  du  travail  effectué  chaque  jour  par  chacune  d'elles.  Ce  registre 
sera  présenté  au  commissaire  et  à  ses  délégués  à  toute  réquisition.  Les 
dispenses  sont  affichées  dans  les  ateliers  à  l'endroit  indiqué  par  le  commis- 
saire. 

(')  An  act  to  amend  the  labor  law,  relative  to  hours  of  labor  of  children,  mmors  and 
women.  Chapter  507. 
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Elle  pourra  être  retirée  en  tout  temps  par  lui  pour  défaut  d'affichage  des 
heures  de  travail  ou  de  présentation  du  registre. 

Lorsqu'une  fille  ou  un  garçon  mineur  est  employé  dans  deux  ou  plu- 
sieurs établissements  industriels  ou  commerciaux,  le  même  jour  ou  la 
même  semaine,  la  durée  totale  du  travail  ne  peut  excéder  la  durée  permise 
par  jour  ou  par  semaine  dans  un  seul  établissement  industriel  ou  commer- 
cial. 

Toute  personne  qui  obligera  ou  autorisera  une  femme  à  travailler  dans 
une  fabrique  entre  6  heures  du  soir  et  7  heures  du  matin,  sachant  ou  igno- 
rant qu'elle  a  déjà  été  employée,  sera  coupable  de  contravention. 

§  2.  —  La  section  78  de  la  loi  susdite,  motifiée  par  le  chapitre  192  des 
lois  de  1899  et  le  chapitre  184  des  lois  de  1903,  est  modifiée  de  façon  à  avoir 
la  teneur  suivante  : 

§  78.  —  Les  femmes,  à  partir  de  16  ans  et  les  hommes  entre  16  et  18  ans, 
pourront  être  employés  dans  les  fabriques  plus  de  dix  heures  par  jour  : 
a)  régulièrement  sans  pouvoir  excéder  cinq  jours  par  semaine,  afin  d'abré- 
ger la  durée  du  travail  ou  d'avoir  un  jour  de  congé  l'un  des  six  autres  jours 
ouvrables  de  la  semaine  ;  b)  irrégulièrement,  sans  pouvoir  excéder  trois 
jours  par  semaine.  Toutefois,  ces  ouvriers  ne  pourront  être  employés  plus 
de  douze  heures  par  jour  ou  plus  de  soixante  heures  par  semaine.  Les  dis- 
positions de  la  section  précédente  concernant  l'avis  et  le  registre  de  la  durée 
du  travail  sont  applicables. 

En  cas  de  poursuite,  la  partie  qui  se  prévaut  d'une  dispense  doit  en 
apporter  la  preuve. 

§  3.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  l*''  octobre  1907. 
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NORTH-CAROLINA 


Loi  du  9  mars  1907  sur  le  travail  des  enfants  (*). 

1 .  Les  enfants  de  moins  de  12  ans  ne  peuvent  être  employés  dans  les  éta- 
blissements industriels.  Les  enfants  de  12  à  13  ans  ne  peuvent  y  être 
occupés  que  comme  apprentis  et  seulement  après  avoir  suivi  des  classes 
primaires  pendant  quatre  mois  sur  les  douze  mois  précédents. 

2.  La  durée  hebdomadaire  du  travail  ne  pourra  excéder  soixante-six 
heures  dans  tous  les  établissements  industriels.  Aucun  ouvrier  de  moins  de 
18  ans  ne  pourra  être  astreint  à  travailler  plus  de  soixante-six  heures  par 
semaine.  Toutefois,  la  présente  section  ne  s'applique  pas  aux  mécaniciens, 

(')  Child-labor.  Chaptfir  463. 
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chauffeurs,  machinistes,  directeurs,  contremaîtres,  chefs  de  service  ou  de 
chantier,  employés  de  bureaux,  gardes  et  réparateurs. 

3.  En  même  temps  qu'ils  engagent  le  travail  d'un  enfant  dans  une 
fabrique,  ses  parents  ou  tuteurs  doivent  fournir  une  déclaration  écrite 
de  son  âge  et  un  certificat  de  fréquentation  scolaire.  Toute  fraude  dans  les 
déclarations  ou  certificats  constitue  un  délit. 

4.  Les  garçons  et  filles  de  moins  de  14  ans  ne  peuvent  travailler  dans 
les  fabriques  entre  8  heures  du  soir  et  5  heures  du  matin. 


UT  AH 

Loi  du  14  mars  1907  sur  le  droit  au  travail  (*). 

1.  Il  sera  illégal  de  la  part  de  toute  personne,  société  ou  groupe  de  per- 
sonnes, de  porter  atteinte  aux  droits  d'une  personne  qui  a  loué  son  travail, 
d'exercer  tous  les  privilèges  qu'elle  tient  de  la  constitution  de  cet  État  ou 
des  États-Unis  en  ce  qui  concerne  l'endroit  où  elle  doit  travailler,  la  per- 
sonne qui  l'occupe  et  le  salaire  à  raison  duquel  elle  travaille.  Toute  viola- 
tion de  la  présente  disposition  constitue  un  délit. 


WASHINGTON 

Loi  du  16  mars  1907  sur  le  travail  des  enfants  (-). 

[Les  jeunes  gens  de  moins  de  19  ans  ne  peuvent  être  employés  comme 
porteurs  par  les  particuliers  ou  les  compagnies  exploitant  des  télégraphes, 
téléphones,  etc.,  dans  les  villes  de  première  classe;  les  enfants  de  moins 
de  14  ans  ne  peuvent  être  engagés  dans  les  fabriques,  usines,  ateliers  ou 
magasins,  en  n'importe  quel  temps,  mais  un  juge  de  la  cour  d'appel  peut 
autoriser  par  une  dispense  ad  hoc  l'emploi  d'un  enfant  de  12  à  14  ans  à  des 
travaux  qu'il  estime  convenir  à  l'enfant,  s'il  lui  est  démontré  que  le  travail 
de  cet  enfant  est  nécessaire  à  la  subsistance  des  parents.  Le  juge  du  tribunal 
d'enfants  peut  aussi  délivrer  des  autorisations  permettant  à  des  enfants  de 
plus  de  14  ans  d'être  employés  comme  porteurs  par  des  compagnies  de 
télégraphes,  de  téléphones,  etc.,  dans  les  conditions  que  le  tribunal  peut 
fixer.  La  loi  de  1903  chapitre  136  est  abrogée.] 

(1)  Right  to  lahor.  Cha[iter  76. 

(2)  Child-labor.  Chapter  128. 
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WISCONSIN 
Loi  du  9  juillet  1907  sur  le  travail  des  enfants  (^). 

[Les  enfants  de  moins  de  16  ans  ne  peuvent  être  employés  à  certains  tra- 
vaux particulièrement  dangereux,  ni  dans  les  établissements  où  se  débitent 
des  boissons  alcooliques,  les  théâtres,  ascenseurs,  etc.  Les  filles  de  moins  de 
16ans  ne  peuvent  être  occupées  à  des  travaux  qui  les  obligeraient  à  demeurer 
constamment  debout.  Les  enfants  de  42  à  14  ans  occupés  à  des  travaux  agri- 
coles ou  en  plein  air,  ne  sont  pas  tenus  de  fréquenter  l'école.  Les  jeunes 
gens  de  moins  de  46  ans  ne  peuvent  être  employés  plus  de  dix  heures  par 
jour,  ou  plus  de  cinquante-cinq  heures  par  semaine,  ni  entre  6  heures  du 
soir  et  7  heures  du  matin,  sauf  dans  des  cas  urgents  pour  empêcher  la 
matière  première  de  se  corrompre.  Dans  les  magasins,  les  enfants  entre  44 
et  46  ans  peuvent  être  employés  de  7  heures  du  matin  à  9  heures  du  soir, 
mais  pas  plus  de  dix  heures  par  jour  ou  plus  de  cinquante-cinq  heures  par 
semaine.  Les  enfants  de  moins  de  16  ans  peuvent  être  employés  à  porter 
des  journaux  entre  4  et  8  heures  du  soir  et  entre  4  et  6  heures  du  matin, 
pourvu  qu'ils  justifient  d'une  fréquentation  scolaire  régulière.] 

'1)  Child  Labor,  Cliap.  523. 
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Décret  du  17  janvier  1907  modifiant  le  décret  du  8  décembre  1904  approuvant 
le  nouveau  tarif  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  en  cas  d'accidents  ('). 

AinicLE  l'RKMiK».  —  Le  deuxième  alinéa  de  l'article  i"  du  décret  du 
8  décembre  1904  (')  est  modifié  comme  suit  : 

(c  Lorsque  les  professions  présenteront  des  risques  anormaux,  la  majo- 
ration prévue  à  l'alinéa  précédent  pourra  être  portée  à  60  p.  c.  » 

Aht.  2.  —  Le  ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  et  le  ministre 
des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du 
présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  de  la  République  française 
et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 


Décret  du  17  janvier  1907  portant  règlement  d'administration  publique,  relatif 
à  l'application  aux  inscrits  maritimes  coloniaux  de  la  loi  du  29  décembre 
1905  sur  la  caisse  de  prévoyance  des  marins  français  (^). 

Articlk  PHExMiEis.  —  Les  dispositions  du  décret  du  14  août  1906  sont 
applicables  aux  inscrits  maritimes  des  colonies  spécifiées  à  l'article  30  de 
la  loi  du  29  décembre  1905,  et  aux  non-inscrits  visés  au  §  2  de  l'article  l*"" 
de  ladite  loi,  qui  ont  choisi  un  port  de  ces  colonies  comme  port  d'attache. 

AuT.  2.  —  Les  fonctions  dévolues  par  le  décret  du  14  avril  1906  aux 
administrateurs  de  l'inscription  maritime  et  aux  préfets,  sont  respective- 
ment remplies,  en  ce  qui  concerne  les  marins  coloniaux,  par  les  chefs  du 
service  de  l'inscription  maritime  et  les  gouverneurs  des  colonies. 

Art.  3  —  Le  ministre  de  la  marine  et  le  ministre  des  colonies  sont 
chargés,  etc. 

(1)  Journal  officiel  du  19  janvier  1907. 

(2)  V.  Annuaire,  1904  p.  213. 

(*)  Jonrnal  officiel  du  22 janvier  1907. 
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Loi  du  27  mars  1907  concernant  les  conseils  de  prud'hommes  (i). 

Titre  premier,  —  Attributions.  Institution  et  organisation  des  Conseils 

de  prud'hommes. 
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Article  premier.  —  Les  Conseils  de  prud'hommes  sont  institués  pour 
terminer  par  voie  de  conciliation  les  différends  qui  peuvent  s'élever  à  l'occa- 
sion du  contrat  de  louage  d'ouvrage  dans  le  commerce  et  l'industrie  entre 
les  patrons  ou  leurs  représentants  et  les  employés,  ouvriers  et  apprentis  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe  qu'ils  emploient. 

Ils  jugent,  dans  les  conditions  de  compétence  déterminées  par  les 
articles  32,  33,  34  et  35  de  la  présente  loi,  les  différends  à  l'égard  desquels 
la  conciliation  a  été  sans  effet. 

Leur  mission,  comme  conciliateurs  et  comme  juges,  s'applique  également 
aux  difiërends  nés  entre  ouvriers  à  l'occasion  du  travail. 

Néanmoins,  ils  ne  peuvent  conniaître  des  actions  en  dommages-intérêts 
motivées  par  des  accidents  dont  les  ouvriers  ou  employés  ou  apprentisj 
auraient  été  victimes. 

Ils  doivent  donner  leur  avis  sur  les  questions  qui  leur  seront  posées  paj 
l'autorité  administrative. 

Ils  exercent,  en  outre,  les  attributions  qui  leur  son  confiées  par  des  lois 
spéciales. 

Art.  2.  —  Les  Conseils  de  prud'hommes  sont  établis  par  décrets  rendu9| 
en  la  forme  des  règlements  d'administration  publique,  sur  la  proposilioi 

[^) .  Journal  officiel  du  28  mars. 

Travaux  parlementaires.  Proposition  de  loi  sur  la  réforme  des  conseils  de  prud'- 
hommes, présentée  par  MM  Paul  Beauregard  et  Laniies  de  Montebello,  députés,  le 
8  novembre  1898  (doc   pari.  n«  324  ;  /.  0.,  p.  230). 

Proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  législation  des  conseils  de  prud'hommesj 
présentée  par  M.  Dutreix,  député,  le  14  novembre  1898  (doc.  pari,  n"  356  ;  /.  0.,* 
p.  280). 

Renvoyées  à  la  Commission  du  travail.  —  Rapport  Dutreix,  9  mai  1899  (doc.  parLj 
n°  931  ;  /.  0.,  p.  1563).  —  Déclaration  de  l'urgence,  discussion  et  adoption  :  11,  12] 
et  14  février  1901. 

Transmission  au  Sénat,  25  février  1901  (doc.  pari,  n"  88  ;  /.  0.,  p.  196).  —  Rap- 
port Savary,  déposé  le  4  décembre  1902  (doc.  pari.  n°372;  /.  0.,  p.  597).  Séances 
des  3  mars,  2  avril,  27  et  29  octobre  et  26  novembre  1903  :  première  délibération; 
adoption.  —  Séances  des  l«^  3,  4,  8  et  15  mars  1904  :  2«  délibération,  adoption. 

Transmission  à  la  Chambre  des  députés  de  la  proposition  modifiée,  le  18  mars  1904. 

Renvoi  à  la  Commission  du  travail  (doc.  pari,  n»  1604;  /.  0.,  p.  262).  —  Nouvelle 

transmission  le  12  juin  1906. 

Sénat  :  Séances  des  22  et  26  février  1907  :  deuxième  délibération  sur  la  proposition 
de  loi  adoptée  par  la  Chambre  des  députés. 

Chambres  des  députés  :  15  mars  1907.   Adoption  du  texte  transmis  parle  Sénat. 
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du  Ministre  de  la  Justice  et  du  Ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance 
sociale,  après  avis  des  Chambres  de  commerce  et  des  Chambres  consulta- 
tives des  arts  et  manufactures  et  des  Conseils  municipaux  des  communes 
intéressées,  dans  les  villes  où  l'importance  de  l'industrie  ou  du  commerce 
en  démontre  la  nécessité. 

La  création  d'un  Conseil  de  prud'hommes  est  de  droit  lorsqu'elle  est 
demandée  par  le  Conseil  municipal  de  la  commune  où  il  doit  être  établi, 
avec  avis  favorable  des  Chambres  de  commerce  et  des  Chambres  consulta- 
tives des  arts  et  manufactures,  du  Conseil  général  du  département,  du  ou 
des  Conseils  d'arrondissement  du  ressort  indiqué  et  de  la  majorité  des 
Conseils  municipaux  des  communes  devant  composer  la  circonscription 
projetée. 

Art.  3.  —  Le  décret  d'institution  détermine  le  ressort  du  Conseil,  le 
nombre  des  catégories  dans  lesquelles  sont  répartis  les  commerces  et  les 
industries  soumis  à  sa  juridiction  et  le  nombre  des  prud'hommes  affectés 
à  chaque  catégorie,  sans  que  le  nombre  total  des  membres  du  Conseil  puisse 
être  impair  ou  inférieur  à  douze.  Les  ouvriers  et  les  employés  sont  classés 
dans  des  catégories  distinctes. 

Le  décret  détermine,  s'il  y  a  lieu,  les  sections  des  Conseils  et  leur  com- 
position. 

Des  modifications  pourront  être  apportées  dans  la  même  forme  au  décret 
d'institution. 

Art.  4.  —  Les  membres  des  Conseils  de  prud'hommes  sont  élus  pour  six 
ans.  Ils  sont  renouvelés  par  moitié  tous  les  trois  ans.  Néanmoins,  ils  con- 
servent leurs  fonctions  jusqu'à  l'installation  de  leurs  successeurs. 

Art.  5.  —  A  condition  :  1°  d'être  inscrits  sur  les  listes  électorales  poli- 
tiques ;  2"  d'être  âgés  de  vingt-cinq  ans  révolus;  3°  d'exercer  depuis  trois  ans, 
apprentissage  compris,  une  profession  dénommée  dans  le  décret  d'institu- 
tion du  Conseil  et  de  résider  dans  le  ressort  de  ce  Conseil  depuis  un  an. 

Sont  électeurs  ouvriers  :  les  ouvriers,  les  chefs  d'équipe  ou  contremaîtres 
prenant  part  à  l'exécution  matérielle  des  travaux  industriels  et  les  chefs 
d'ateliers  de  famille  travaillant  eux-mêmes; 

Électeurs  employés  :  les  employés  de  commerce  et  d'industrie  et  les 
contremaîtres  ne  remplissant  que  des  fonctions  de  surveillance  ou  de 
direction  ; 

Électeurs  patrons  :  les  patrons  occupant  pour  leur  compte  un  ou  plusieurs 
ouvriers  ou  employés,  les  associés  en  nom  collectif,  ceux  qui  gèrent  ou 
dirigent  pour  le  compte  d'autrui  une  fabrique,  une  manufacture,  un  atelier, 
un  magasin,  une  mine  et  généralement  une  entreprise  industrielle  ou  com- 
merciale quelconque;  les  présidents  et  membres  des  conseils  d'administra- 
tion, les  ingénieurs  et  chefs  de  service  tant  dans  les  exploitations  minières 
que  dans  les  diverses  industries. 

Sont  inscrites  également  sur  les  listes  électorales,  suivant  la  distinction 
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ci-dessus,  les  femmes  possédant  la  qualité  de  Françaises,  réunissant  les 
conditions  d'âge,  d'exercice  de  la  profession  et  de  résidence  et  n'ayant 
encouru  aucune  des  condamnations  prévues  aux  articles  15  et  16  du  décret 
organique  du  2  février  1852. 

Art.  6.  —  Sont  éligibles,  à  condition  de  résider  depuis  trois  ans  dans  le 
ressort  du  Conseil  :  1"  les  électeurs  hommes,  âgés  de  30  ans,  sachant  lire  et 
écrire,  inscrits  sur  les  listes  électorales  spéciales  ou  justifiant  des  conditions 
requises  pour  y  être  inscrits  ;  2°  les  anciens  électeurs  hommes  n'ayant  pas 
quitté  la  profession  depuis  plus  de  cinq  ans  et  l'ayant  exercée  cinq  ans  dans 
le  ressort. 

Art.  7.  —  Les  Conseils  de  prud'hommes  sont  composés  d'un  nombre 
égal,  pour  chaque  catégorie,  d'ouvriers  ou  d'employés  et  patrons.  II  doit 
y  avoir  au  moins  deux  prud'hommes  patrons  et  deux  prud'hommes  ouvriers 
ou  employés  dans  chaque  catégorie. 

Art.  8.  —  Les  prud'hommes  ouvriers  ou  employés  sont  élus  par  les 
électeurs  ouvriers  ou  employés,  les  prud'hommes  patrons  par  les  électeurs 
patrons,  réunis  dans  des  assemblées  distinctes  présidées  chacune  par  le  juge 
de  paix  ou  l'un  de  ses  suppléants. 

Dans  le  cas  où,  pour  la  commodité  du  vote,  il  est  établi  plusieurs 
bureaux  de  scrutin,  le  préfet  peut  désigner  dans  son  arrêté  un  maire  ou  un 
adjoint  pour  présider  un  ou  plusieurs  bureaux. 

Art.  9.  —  Les  élections  ont  lieu  au  scrutin  de  liste  et  par  catégorie. 

Au  premier  tour  de  scrutin,  aucune  élection  ne  sera  valable  si  les  candi- 
dats n'ont  pas  obtenu  la  majorité  absolue  des  suffrages  exprimés  et  si  cette 
majorité  n'est  pas  égale  au  quart  des  électeurs  inscrits;  la  majorité  relative 
suffira  au  deuxième  tour. 

En  cas  d'égalité  de  suffrages  au  deuxième  tour,  le  candidat  le  plus  âgé 
sera  proclamé  élu. 

Art.  10.  —  Chaque  année,  dans  les  vingt  jours  qui  suivent  la  revision 
des  listes  électorales  politiques,  le  maire  de  chaque  commune  du  ressort, 
assisté  d'un  électeur  ouvrier,  d'un  électeur  employé  et  d'un  électeur  patron 
désignés  par  le  Conseil  municipal,  inscrit  sur  des  tableaux  diftërents  le  nom, 
la  profession  et  le  domicile  des  électeurs  ouvriers,  employés  et  patrons. 

Pendant  la  même  période  se  fera  l'inscription  des  femmes  électeurs,  et 
seront  reçues  les  déclarations  des  employés  concernant  le  genre  de  com- 
merce ou  d'industrie  auquel  ils  sont  attachés. 

Ces  tableaux  sont  adressés  au  préfet,  qui  dresse  et  arrête  la  liste  de  chaque 
catégorie  d'électeurs. 

Les  listes  sont  déposées  tant  au  secrétariat  du  Conseil  de  prud'hommes 
qu'au  secrétariat  de  chacune  des  mairies  du  ressort,  l^es  électeurs  sont 
avisés  du  dépôt  par  atliches  apposées  à  la  porte  des  mairies.  Dans  la  quin- 
zaine qui  suit  la  publication,  des  réclamations  peuvent  être  formées  contre 
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la  confection  des  listes  ;  elles  sont  portées  devant  le  juge  de  paix  du  canton, 
•instruites  et  jugées  conformément  aux  articles  5  et  6  de  la  loi  du  8  dé- 
cembre 4883  sur  les  élections  consulaires. 

Les  rectifications  sont  opérées  conformément  à  l'article  7  de  la  même 
loi. 

Art.  il.  —  Le  renouvellement  triennal  doit  porter  sur  la  moitié  des 
membres  ouvriers  ou  employés  et  sur  la  moitié  des  membres  patrons,  com- 
pris dans  chaque  catégorie  du  Conseil.  Dans  chacune  de  ces  catégories,  le 
sort  désigne  les  prud'hommes  qui  sont  remplacés  la  première  fois. 

Les  prud'hommes  sortants  sont  rééligibles. 

Art.  12.  —  Lorsqu'il  y  a  lieu  de  procéder  à  des  élections,  le  préfet  con- 
voque les  électeurs  au  moins  vingt  jours  d'avance,  en  indiquant  le  jour  et 
l'endroit  de  leur  réunion.  Il  fixe  les  heures  d'ouverture  et  de  clôture  de 
chaque  tour  de  scutin. 

Il  peut  y  avoir  plusieurs  sections  de  vote. 

Les  élections  se  font  toujours  un  dimanche.  Le  deuxième  tour  de  scrutin 
aura  lieu  le  dimanche  suivant. 

Art.  13.  —  Les  règles  établies  par  les  articles  13,  18  à  25,  26,  §§  i^""  et  3, 
27  à  29  de  la  loi  du  5  avril  1884,  sur  les  élections  municipales,  s'appliquent 
aux  opérations  électorales  pour  les  Conseils  de  prud'hommes. 

Dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception  du  procès-verbal  des  élec- 
tions, le  préfet  transmet  des  copies  certifiées  de  ce  procès-verbal  au  procu- 
reur général  et  au  secrétaire  du  Conseil  de  prud'hommes. 

Les  protestations  contre  les  élections  sont  formées,  instruites  et  jugées 
conformément  à  l'article  41,  §§  5,  6  et  7,  et  à  l'article  12  de  la  loi  du  8  dé- 
cembre 4883. 

Avis  de  l'arrêt  est  donné  au  préfet. 

Art.  14.  —  Dans  la  quinzaine  de  la  réception  du  procès-verbal,  s'il  n'y  a 
pas  de  réclamation,  ou  dans  les  quinze  jours  qui  suivent  la  décision  défini- 
tive, le  procureur  de  la  République  invite  les  élus  à  se  présenter  à  l'audience 
du  tribunal  civil,  qui  procède  publiquement  à  leur  réception  et  en  dresse 
procès-verbal  consigné  dans  ses  registres. 

Au  cours  de  cette  réception,  les  élus  prêtent  individuellement  le  serment 
suivant  : 

(c  Je  jure  de  remplir  mes  devoirs  avec  zèle  et  intégrité  et  de  garder  le 
secret  des  délibérations.  » 

Le  jour  de  l'installation  publique  du  Conseil  de  prud'hommes,  il  est 
donné  lecture  du  procès-verbal  de  réception. 

Art.  15.  —  Dans  le  cas  où  une  ou  plusieurs  vacances  se  produisent  dans 
le  Conseil  par  suite  de  décès,  de  démission,  d'annulation  des  premières 
élections  ou  de  toute  autre  cause,  il  est  procédé  à  des  élections  complémen- 
taires dans  le  délai  d'un  mois  à  dater  du  fait  qui  y  donne  lieu,  à  moins  qu'il 
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n'y  ait  pas  plus  de  trois  mois  entre  le  fait  et  l'époque  du  prochain  renou- 
vellement triennal. 

Tout  membre  élu  dans  ces  conditions  ne  demeure  en  fonctions  que  pen- 
dant la  durée  du  mandat  qui  avait  été  confié  à  son  prédécesseur. 

Tout  conseiller  prud'homme  ouvrier  ou  employé  qui  devient  patron,  et 
réciproquement,  doit  déclarer  au  procureur  de  la  République  et  au  prési- 
dent du  Conseil  qu'il  a  perdu  la  qualité  en  laquelle  il  a  été  élu.  Cette  décla- 
ration a  pour  effet  nécessaire  la  démission. 

A  défaut  de  déclaration  l'assemblée  générale  est  saisie  de  la  question  par 
son  président  ou  par  le  procureur  de  la  République,  Le  membre  du 
Conseil  auquel  elle  s'applique  est  appelé  à  cette  réunion  pour  y  fournir  ses 
explications. 

Le  procès-verbal  est  transmis  dans  la  huitaine  par  le  président  au  procu- 
reur de  la  République  et  par  celui-ci  dans  un  semblable  délai  au  président 
du  tribunal  civil. 

Sur  le  vu  du  procès-verbal,  la  démission  est  déclarée,  s'il  y  a  lieu,  par  le 
tribunal  civil  en  chambre  du  Conseil,  sauf  appel  devant  la  cour  du  ressort. 
Avis  de  la  décision  est  donné  au  préfet  par  le  procureur  de  la  République 
et,  en  cas  d'appel,  par  le  procureur  général. 

Art.  16.  —  S'il  y  a  lieu  de  procéder  à  des  élections  complémentaires, 
soit  parce  que  les  premières  élections  n'ont  pas  donné  de  résultats  satisfai- 
sants pour  la  constitution  ou  le  complément  du  Conseil,  soit  parce  qu'un 
ou  plusieurs  prud'hommes  élus  ont  refusé  de  se  faire  installer,  ont  donné 
leur  démission  ou  ont  été  déclarés  démissionnaires  par  application  de  l'ar- 
ticle 44,  et  si  l'un  de  ces  divers  faits  vient  à  se  reproduire,  il  n'est  pourvu 
aux  vacances  qui  peuvent  en  résulter  que  lors  du  prochain  renouvellement 
triennal,  et  le  Conseil  où  la  section  fonctionne,  quelle  que  soit  la  qualité 
des  membres  régulièrement  élus  ou  en  exercice,  pourvu  que  leur  nombre 
soit  au  moins  égal  à  la  moitié  du  nombre  total  des  membres  dont  il  doit  être 
composé. 

La  même  disposition  est  applicable  au  cas  où  une  ou  plusieurs  élections 
ont  été  annulées  pour  cause  d'inéligibilité  des  élus. 

Art.  47.  —  Les  prud'hommes,  réunis  en  assemblée  générale  de  section 
sous  la  présidence  du  doyen  d'âge,  élisent  parmi  eux,  au  scrutin  secret,  à 
la  majorité  absolue  des  membres  présents,  un  président  et  un  vice-pré- 
sident. 

Après  deux  tours  de  scrutin,  sans  qu'aucun  des  candidats  ait  obtenu  la 
majorité  absolue  des  membres  présents,  si,  au  troisième  tour  de  scrutin,  il 
y  a  partage  des  voix,  le  conseiller  le  plus  ancien  en  fonctions  sera  élu.  Si 
les  deux  candidats  avaient  un  temps  de  service  égal,  la  préférence  serait 
accordée  au  plus  âgé;  il  en  sera  de  même  dans  le  cas  de  création  d'un  nou- 
veau Conseil. 

Art.  18.  —  Lorsque  le  président  est  choisi  parmi  les  prud'hommmes 
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ouvriers  ou  employés,  le  vice-président  ne  peut  l'être  que  parmi  les  prud'- 
hommes patrons  et  réciproquement. 

Le  président  sera  alternativement  un  ouvrier  ou  employé,  ou  un 
patron. 

Le  sort  décidera  si  c'est  un  patron  ou  si  c'est  un  ouvrier  ou  employé  qui 
présidera  le  premier. 

Exceptionnellement,  dans  le  cas  prévu  par  l'article  16,  le  président  et  le 
vice-président  peuvent  être  pris  tous  deux  soit  parmi  les  prud'hommes 
ouvriers  ou  employés,  soit  parmi  les  prud'hommes  patrons,  si  le. Conseil 
ne  se  trouve  composé  que  de  l'un  ou  de  l'autre  élément. 

Les  réclamations  contre  l'élection  des  membres  du  bureau  sont  sou- 
mises à  la  cour  d'appel,  dans  les  conditions  déterminées  par  l'avant-der- 
nier  alinéa  de  l'article  13;  elles  doivent  être  faites  dans  la  quinzaine. 

Art.  19.  —  Le  président  et  le  vice-président  sont  élus  pour  une  année; 
ils  sont  rééligibles  sous  la  condition  d'alternance  de  l'article  précédent. 
Ils  restent  en  fonctions  jusqu'à  l'installation  de  leurs  successeurs. 

Art.  20.  —  Chaque  section  des  Conseils  de  prud'hommes  comprend  : 
1°  Un  bureau  de  conciliation; 
2^  Un  bureau  de  jugement. 

Art.  21.  —  Le  bureau  de  conciliation  est  composé  d'un  prud'homme 
ouvrier  ou  employé  et  d'un  prud'homme  patron;  la  présidence  appartient 
alternativement  à  l'ouvrier  ou  à  l'employé  et  au  patron,  suivant  un  roule- 
ment établi  par  le  règlement  particulier  de  chaque  section. 

Celui  des  deux  qui  préside  le  bureau  le  premier  est  désigné  par  le 
sort. 

Exceptionnellement  et  dans  les  cas  prévus  par  l'article  16,  les  deux 
membres  composant  le  bureau  peuvent  être  pris  parmi  les  prud'hommes 
ouvriers  ou  employés  ou  parmi  les  prud'hommes  patrons,  si  la  section  ne 
se  trouve  composée  que  d'un  seul  élément. 

Art.  22.  —  Les  séances  du  bureau  de  conciliation  ont  lieu  au  moins  une 
fois  par  semaine.  Elles  ne  sont  pas  publiques. 

Art.  23.  —  Le  bureau  de  jugement  se  compose  d'un  nombre  toujours 
égal  de  prud'hommes  patrons  et  de  prud'hommes  ouvriers  ou  employés,  y 
compris  le  président  ou  le  vice-président  siégeant  alternativement.  Ce 
nombre  est  au  moins  de  deux  patrons  et  de  deux  ouvriers  ou  employés. 
A  défaut  du  président  ou  du  vice-président,  la  présidence  appartiendra  au 
conseiller  le  plus  ancien  en  fonctions  ;  s'il  y  a  égalité  dans  la  durée  des  fonc- 
tions, au  plus  âgé. 

Exceptionnellement,  dans  les  cas  prévus  à  l'article  16,  le  bureau  de  juge- 
ment peut  valablement  délibérer,  un  nombre  de  membres  pair  et  au  moins 
égal  à  quatre  étant  présents,  alors  même  qu'il  ne  serait  pas  formé  d'un 
nombre  égal  d'ouvriers  ou  d'employés  et  de  patrons. 
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Les  délibérations  du  bureau  de  jugement  sont  prises  à  la  majorité  absolue 
des  membres  présents. 

En  cas  de  partage,  l'aflFaire  est  renvoyée  dans  le  plus  bref  délai  devant  le 
même  bureau  de  jugement,  présidé  par  le  juge  de  paix  de  la  circonscription 
ou  l'un  de  ses  suppléants. 

Si  la  circonscription  du  Conseil  comprend  plusieurs  cantons  ou  arrondis- 
sements de  justice  de  paix,  le  juge  de  paix  appelé  à  faire  partie  du  bureau 
de  jugement  et  à  en  exercer  la  présidence  sera  le  plus  ancien  en  fonctions 
ou  le  plus  âgé,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  pour  la  présidence. 

Toutefois,  le  président  du  tribunal  civil  dans  le  ressort  duquel  le  Conseil 
de  prud'hommes  a  son  siège  devra,  dans  le  cas  où  il  en  sera  ainsi  ordonné 
par  le  ministre  de  la  justice,  établir  entre  les  juges  de  paix  de  la  circons- 
cription du  Conseil  un  roulement  aux  termes  duquel  ils  feront  le  service  à 
leur  tour  pendant  un  temps  déterminé. 

En  seront  dispensés,  s'ils  le  demandent,  les  juges  de  paix  des  cantons 
hors  desquels  le  siège  du  Conseil  est  fixé. 

Les  séances  du  bureau  de  jugement  sont  publiques.  Si  les  débats  sont  de 
nature  à  produire  du  scandale,  le  Conseil  peut  ordonner  le  huis  clos. 

Le  prononcé  du  jugement  devra  toujours  avoir  lieu  en  audience 
publique. 

Art.  24.  —  Il  est  attaché  à  chaque  Conseil  un  ou  plusieurs  secrétaires,  et, 
s'il  y  a  lieu,  un  ou  plusieurs  secrétaires-adjoints  nommés  par  décret  rendu 
sur  la  proposition  du  ministre  de  la  justice  et  sur  une  liste  de  trois  candi- 
dats arrêtée  en  assemblée  générale  à  la  majorité  absolue.  Ils  prêtent  serment 
devant  le  tribunal  civil.  Leurs  traitements  sont  fixés  pour  les  Conseils  exis- 
tants par  un  règlement  d'administration  publique  et  par  décret  pour  les 
Conseils  qui  seront  créés  à  l'avenir. 

Le  secrétaire  assiste  et  tient  la  plume  aux  audiences  des  bureaux  de 
conciliation  et  de  jugement. 

Les  secrétaires  et  secrétaires  adjoints  ne  pourront  être  révoqués  de  leurs 
fonctions  que  par  décret  rendu  sur  la  proposition  du  Ministre  de  la  justice 
soit  d'office,  soit  sur  une  délibération  signée  par  les  deux  tiers  des 
prud'hommes,  réunis  en  assemblée  générale. 

Art.  25.  —  11  ne  peut  exister  dans  chaque  ville  qu'un  Conseil  de 
prud'hommes. 

Le  conseil  peut  être  divisé  en  sections.  Les  catégories  d'ouvriers  et  les 
catégories  d'employés  sont  classées  dans  des  sections  distinctes.  Chaque 
section  est  autonome. 

Les  présidents  et  vice-présidents  des  sections  se  réunissent  chaque  année 
pour  élire  parmi  les  premiers,  dans  les  formes  prévues  à  l'article  17,  le 
président  du  Conseil  de  prud'hommes,  qui  est  chargé  des  rapports  avec 
l'administration,  et,  entre  les  sections,  de  l'administration  intérieure  et  de 
la  discipline  générale. 
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Titre  IL  —  De  la  procédure  devant  les  Conseils  de  prud'hommes. 

Art.  26.  —  Les  parties  sont  tenues  de  se  rendre  en  personne  au  jour  et 
à  l'heure  fixés  devant  le  bureau  de  conciliation  ou  le  bureau  de  jugement. 

Elles  peuvent  se  faire  assister,  et,  en  cas  d'absence  ou  de  maladie,  se  faire 
représenter  par  un  ouvrier  ou  employé  ou  par  un  patron  exerçant  la  même 
profession. 

Les  chefs  d'entreprises  industrielles  ou  commerciales  peuvent  toujours 
se  faire  représenter  par  le  directeur-gérant  ou  par  un  employé  de  leur 
établissement. 

Le  mandataire  doit  être  porteur  d'un  pouvoir  sur  papier  libre;  ce  pou- 
voir pourra  être  donné  au  bas  de  l'original  ou  de  la  copie  de  l'assi- 
gnation. 

Les  parties  peuvent  déposer  des  conclusions  écrites;  elles  ne  peuvent  faire 
signifier  aucune  défense. 

Les  parties  pourront  se  faire  représenter  ou  assister  par  un  avocat  régu- 
lièrement inscrit  au  barreau  ou  par  un  avoué  exerçant  près  du  tribunal  civil 
de  l'arrondissement. 

L'avocat  et  l'avoué  seront  dispensés  de  présenter  une  procuration. 

Art.  27.  —  Le  défendeur  est  appelé  devant  le  bureau  de  conciliation  par 
une  simple  lettre  du  secrétaire  qui  jouira  de  la  franchise  postale. 

La  lettre  doit  contenir  les  jour,  mois  et  an,  les  nom,  profession  et  domi- 
cile du  demandeur,  l'indication  de  l'objet  de  la  demande,  le  jour  et  l'heure 
de  la  comparution.  Elle  est  remise  à  la  poste  par  les  soins  du  secrétaire  ou 
portée  par  le  demandeur  au  choix  de  ce  dernier. 

Art.  28.  —  Les  parties  peuvent  toujours  se  présenter  volontairement 
devant  le  bureau  de  conciliation,  et,  dans  ce  cas,  il  est  procédé  à  leur  égard 
comme  si  l'aftaire  avait  été  introduite  par  une  demande  directe. 

Art.  29.  —  Si,  au  jour  fixé  par  la  lettre  du  secrétaire,  le  demandeur  ne 
comparaît  pas,  la  cause  est  rayée  du  rôle  et  ne  peut  être  reprise  qu'après  un 
délai  de  huit  jours. 

Si  le  défendeur  ne  comparaît  pas,  ni  personne  ayant  qualité  pour  lui,  ou 
si  la  conciliation  n'a  pu  avoir  lieu,  l'affaire  est  renvoyée  à  la  prochaine 
audience  du  bureau  de  jugement. 

Le  secrétaire  convoque  alors  les  parties  soit  par  lettres  recommandées, 
avec  avis  de  réception,  soit  par  ministère  d'huissier. 

Dans  le  cas  de  convocation  par  lettres  recommandées,  à  défaut  d'avis  de 
réception,  le  défendeur  est  cité  par  huissier.  La  citation  contient  les  énon- 
ciations  prescrites  pour  la  lettre  par  l'article  27. 

Le  délai  pour  la  comparution  sera,  dans  les  deux  cas,  d'un  jour  franc.  Si 
la  convocation  a  lieu  par  lettre  recommandée,  le  point  de  départ  du  délai 
sera  la  date  de  la  remise  figurant  à  l'avis  de  réception. 

Les  témoins  seront  appelés  dans  les  mêmes  formes  et  délais. 
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Art.  30.  —  Dans  les  cas  où  la  conciliation  n'a  pu  avoir  lieu,  la  cause,  au 
lieu  d'être  renvoyée  à  une  prochaine  audience,  peut  être  immédiatement 
jugée  par  le  bureau  de  jugement,  si  les  deux  parties  y  consentent. 

Art.  31.  —  Au  jour  fixé,  si  l'une  des  parties  ne  comparaît  pas,  la  cause 
est  jugée  par  défaut. 

Art.  32.  —  Les  jugements  des  Conseils  de  prud'hommes  sont  définitifs  et 
sans  appel,  sauf  du  chef  de  la  compétence,  lorsque  le  chiffre  de  la  demande 
n'excède  pas  trois  cents  francs  (300  fr.)  en  capital. 

Les  différends  entre  les  employés  et  leurs  patrons  sont  de  la  compétence 
des  tribunaux  ordinaires  lorsque  le  chiffre  de  la  demande  excède  mille  francs 
(1,000  fr.).  Cette  limitation  ne  s'applique  pas  aux  différends  entre  les 
ouvriers  et  leurs  patrons. 

Art.  33.  —  Les  Conseils  de  prud'hommes  connaissent  de  toutes  les 
demandes  reconventionnelles  ou  en  compensation  qui,  par  leur  nature, 
rentrent  dans  leur  compétence. 

Lorsque  chacune  des  demandes  principales,  reconventionnelles  ou  en 
compensation,  sera  dans  les  limites  de  la  compétence  du  Conseil  en  dernier 
ressort,  il  prononcera  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  appel. 

Si  l'une  de  ces  demandes  n'est  susceptible  d'être  jugée  qu'à  charge  d'appel, 
le  Conseil  ne  prononcera  sur  toutes  qu'en  premier  ressort.  Néanmoins,  il 
statuera  en  dernier  ressort  si  seule  la  demande  reconventionnellc  en  dom- 
mages-intérêts, fondée  exclusivement  sur  la  demande  principale,  dépasse 
sa  compétence  en  premier  ressort. 

Dans  les  différends  entre  les  employés  et  leurs  patrons,  si  la  demande 
principale  excède  la  compétence  du  Conseil  en  dernier  ressort,  il  statuera  à 
charge  d'appel  sur  la  demande  reconventionnelle  en  dommages-intérêts 
fondée  exclusivement  sur  la  demande  principale,  même  si  elle  est  supé- 
rieure à  mille  francs  (1,000  fr.). 

Toutes  les  demandes  dérivant  du  contrat  de  louage  entre  les  mêmes  par- 
ties doivent  faire  l'objet  d'une  seule  instance,  à  peine  d'être  déclarées  non 
recevables,  à  moins  que  le  demandeur  ne  justifie  que  les  causes  des 
demandes  nouvelles  ne  sont  nées  à  son  profit  ou  n'ont  été  connues  de  lui 
que  postérieurement  à  l'introduction  de  la  demande  primitive. 

Les  jugements  susceptibles  d'appel  peuvent  être  déclarés  exécutoires  par 
provision  avec  dispense  de  caution  jusqu'à  concurrence  du  quart  de  la 
somme,  sans  que  ce  quart  puisse  dépasser  cent  francs  (100  fr.).  Pour  le 
surplus,  l'exécution  provisoire  peut  être  ordonnée  à  la  charge  par  le  deman- 
deur de  fournir  caution. 

Art.  34.  —  Si  la  demande  est  supérieure  à  trois  cents  francs  (300  fr.),  il 
peut  être  fait  appel  des  jugements  des  Conseils  de  prud'hommes  devant  le 
tribunal  civil. 

L'appel  ne  sera  recevable  ni  avant  les  trois  jours  qui  suivront  celui  de  la 
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prononciation  du  jugement,  à  moins  qu'il  ait  y  lieu  à  exécution  provisoire, 
ni  après  les  dix  jours  qui  suivront  la  signification. 

L'appel  sera  instruit  et  jugé  comme  en  matière  commerciale,  sans  assis- 
tance obligatoire  d'un  avoué.  Si  les  parties  intéressées  ne  comparaissent  pas 
en  personne,  elles  ne  peuvent  être  représentées  que  dans  les  conditions 
indiquées  à  l'article  26.  Elles  peuvent  notamment  se  faire  représenter  et 
défendre  devant  le  tribunal  civil  soit  par  un  avoué  près  ledit  tribunal,  soit 
par  un  avocat  inscrit  à  un  barreau.  Dans  ce  cas,  une  procuration  ne  sera 
pas  exigée. 

Le  tribunal  civil  devra  statuer  dans  les  trois  mois  à  partir  de  l'acte 
d'appel. 

Art.  35.  —  Les  jugements  rendus  en  dernier  ressort  par  les  Conseils  de 
prud'hommes  pourront  être  attaqués  par  la  voie  du  recours  en  cassation 
pour  excès  de  pouvoir  ou  violation  de  la  loi. 

Les  pourvois  seront  formés  au  plus  tard  le  cinquième  jour  à  dater  de  la 
signification  du  jugement  par  déclaration  au  secrétariat  du  Conseil,  et  noti- 
fiés dans  la  huitaine  à  peine  de  déchéance. 

Dans  la  quinzaine  de  la  notification,  les  pièces  seront  adressées  à  la  Cour 
de  cassation  ;  aucune  amende  ne  sera  consignée  ;  le  ministère  d'avocat  ne 
sera  pas  obligatoire. 

Le  pourvoi  sera  porté  directement  devant  la  chambre  civile. 

La  Cour  de  cassation  statuera  dans  le  mois  qui  suivra  la  réception  des 
pièces. 

Les  jugements  des  tribunaux  civils  ayant  statué  sur  appel,  par  application 
de  l'article  34  de  la  présente  loi,  pourront  être  attaqués  par  la  voie  du 
recours  en  cassation  pour  incompétence,  excès  de  pouvoir  ou  violation  de 
la  loi. 

Les  pourvois  en  cassation  contre  ces  jugements  sont  soumis  aux  règles 
prescrites  par  les  2%  3%  4"  et  5"  alinéas  du  présent  article.  Mais  la  déclara- 
tion du  pourvoi  sera  faite  au  greffe  du  tribunal. 

Aht.  36.  —  Le  Conseil,  en  cas  d'absence,  d'empêchement  ou  de  refus 
d'autorisation  du  mari,  peut  autoriser  la  femme  mariée  à  se  concilier, 
demander  ou  défendre  devant  lui. 

Art.  37.  —  Les  mineurs  qui  ne  peuvent  être  assistés  de  leur  père  ou  tuteur 
peuvent  être  autorisés  par  le  Conseil  à  se  concilier,  demander  ou  défendre 
devant  lui. 

Art.  38.  —  Les  membres  des  Conseils  de  prud'hommes  peuvent  être 
récusés  : 

i.  Quand  ils  ont  un  intérêt  personnel  à  la  contestation; 

2.  Quand  ils  sont  parents  ou  alliés  d'une  des  parties  jusqu'au  degré  de 
cousin  germain  inclusivement; 

3.  Si,  dans  l'année  qui  a  précédé  la  récusation,  il  y  a  eu  action  judiciaire, 
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criminelle  ou  civile,  entre  eux  et  l'une  des  parties  ou  son  conjoint,  ou  ses 
parents  et  alliés  en  ligne  directe; 

4.  S'ils  ont  donné  un  avis  écrit  dans  l'affaire; 

o.  S'ils  sont  patrons,  ouvriers  ou  employés  de  l'une  des  parties  en  cause. 

La  partie  qui  veut  récuser  un  prud'homme  est  tenue  de  former  la  récu- 
sation avant  tout  débat  et  d'en  exposer  les  motifs  dans  une  déclaration 
revêtue  de  sa  signature,  qu'elle  remet  au  secrétaire  du  Conseil  des 
prud'hommes,  ou  verbalement  faite  au  même  secrétaire,  et  dont  il  lui  est 
délivré  récépissé. 

Le  prud'homme  récusé  sera  tenu  de  donner  au  bas  de  la  déclaration,  dans 
le  délai  de  deux  jours,  sa  réponse  par  écrit,  portant  ou  son  acquiescement 
à  la  récusation,  ou  son  opposition,  avec  ses  observations  sur  les  moyens  de 
récusation. 

Dans  les  trois  jours  de  la  réponse  du  prud'homme  qui  refuse  d'acquiescer 
à  la  récusation,  ou  faute  par  lui  de  répondre,  une  copie  de  la  déclaration 
de  récusation  et  des  observations  du  prud'homme,  s'il  y  en  a,  sera  envoyée 
par  le  président  du  Conseil  au  président  du  tribunal  civil  dans  le  ressort 
duquel  le  Conseil  est  situé. 

La  récusation  y  sera  jugée  en  dernier  ressort  dans  la  huitaine  sans  qu'il 
soit  besoin  d'appeler  les  parties.  Avis  de  la  décision  sera  immédiatement 
donné  au  président  du  Conseil  par  les  soins  du  procureur  de  la  Répu- 
blique, 

Art.  39.  —  Les  fonctions  de  prud'hommes  sont  entièrement  gratuites 
vis-à-vis  des  parties;  ils  ne  peuvent  réclamer  aucun  frais  des  parties  pour 
les  formalités  remplies  par  eux. 

Art.  40.  —  Les  actes  de  procédure,  les  jugements  et  actes  nécessaires  à 
leur  exécution  sont  rédiges  sur  papier  visé  pour  timbre  et  enregistrés  en^ 
débet.  Le  visa  pour  timbre  est  donné  sur  l'original  au  moment  de  son  enre^i 
gistrement. 

Par  exception,  les  procès-verbaux,  jugements  et  actes  seront  enregistrés 
gratis  toutes  les  fois  qu'ils  constateront  que  l'objet  de  la  contestation  ne 
dépasse  pas  la  somme  de  vingt  francs  (20  fr.). 

Ces  dispositions  sont  applicables  aux  causes  portées  en  appel  ou  devant 
la  Cour  de  cassation. 

La  partie  qui  succombe  est  condamnée  aux  dépens  envers  le  Trésor. 

Les  paragraphes  qui  précèdent  sont  applicables  à  toutes  les  causes  qui 
sont  de  la  compétence  des  Conseils  de  prud'hommes  et  dont  les  juges  de 
paix  sont  saisis  dans  les  lieux  où  ces  Conseils  ne  sont  pas  établis,  et  ce 
conformément  à  l'article  27  de  la  loi  du  22  janvier  1851. 

L'assistance  judiciaire  peut  être  accordée  devant  les  Conseils  de 
prud'hommes  dans  les  mêmes  formes  et  conditions  que  devant  les  justices 
de  paix. 

La  partie  assistée  judiciairement  pourra  obtenir  du  bâtonnier  de  l'Ordre] 
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la  commission  d'un  avocat  pour  présenter  ses  moyens  de  défense  devant 
le  bureau  de  jugement  du  Conseil  de  prud'hommes. 

Art.  41.  —  La  compétence  des  Conseils  de  prud'hommes  est  fixée,  pour 
le  travail  dans  un  établissement,  par  la  situation  de  cet  établissement  et, 
pour  le  travail  en  dehors  de  tout  établissement,  par  le  lieu  où  l'engagement 
a  été  contracté.  Lorsque  le  Conseil  est  divisé  en  sections,  la  section  compé- 
tente est  déterminée  par  le  genre  de  travail,  quelle  que  soit  la  nature  de 
l'établissement. 

Art.  42.  —  Dans  les  cas  urgents,  les  Conseils  de  prud'hommes  peuvent 
ordonner  telles  mesures  qui  seront  jugées  nécessaires  pour  empêcher  que 
les  objets  qui  donnent  lieu  à  une  réclamation  ne  soient  enlevés  ou  déplacés, 
ou  détériorés. 

Art.  43.  —  Les  articles  o,  7,  10,  11,  12,  13,  14,  15,  18,  20,  21,  22,  28,  29, 
31,  32,  33,  34,  3o,  36,  37,  38,  39,  40,  41,  42,  43,  46,  47,  54,  55,  73,  130, 
131,  156,  168,  169,  170,  171,  172,  442,  452,  453,  454,  455,  456,  457,  458, 
459,  460,  474,  480  et  1033  du  Code  de  procédure  civile,  63  du  décret  du 
20  avril  1810,  17  de  la  loi  du  30  août  1883  sont  applicables  à  la  juridiction 
des  prud'hommes  en  tout  ce  qu'ils  n'ont  pas  de  contraire  à  la  présenle  loi. 


Titre  III.  —  De  la  discipline  des  Conseils  de  prud'hommes. 

Art.  44.  —  Tout  membre  d'un  Conseil  de  prud'hommes  qui,  sans  motifs 
légitimes  et  après  mise  en  demeure,  se  refuserait  à  remplir  le  service  auquel 
il  est  appelé,  peut  être  déclaré  démissionnaire. 

Art.  45.  —  Le  président  constate  le  refus  de  service  par  un  procès-verbal 
contenant  l'avis  motivé  du  Conseil  ou  de  la  section,  le  prud'homme  préala- 
blement entendu  ou  dûment  appelé. 

Si  le  Conseil  ou  la  section  n'émet  pas  son  avis  dans  le  délai  d'un  mois  à 
dater  de  la  convocation,  le  président  fait  mention  de  celte  abstention  dans 
le  procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur  de  la  République,  lequel  en 
saisit  le  tribunal  civil. 

Art.  46.  —  Sur  le  vu  du  procès-verbal,  la  démission  est  déclarée  par  le 
tribunal  en  chambre  du  conseil,  soit  que  le  Conseil  de  prud'hommes  ait 
délibéré  ou  non.  En  cas  de  réclamation,  il  est  statué  en  chambre  du  conseil 
par  la  Cour  d'appel.  La  réclamation  doit  être  faite  dans  la  quinzaine  du 
jugement.  Devant  le  tribunal  comme  devant  la  Cour,  l'intéressé  doit  être 
appelé. 

Art.  47,  —  Tout  membre  d'un  Conseil  de  prud'hommes  qui  aura  grave- 
ment manqué  à  ses  devoirs  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  sera  appelé 
devant  le  Conseil  ou  la  section  pour  s'expliquer  sur  les  faits  qui  lui  sont 
reprochés. 
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L'initiative  de  cet  appel  appartient  au  président  du  Conseil  de 
prud'hommes  et  au  procureur  de  la  République. 

Dans  le  délai  d'un  mois  à  dater  de  la  convocation,  le  procès-verbal  de  la 
séance  de  comparution  est  adressé  par  le  président  du  Conseil  de 
prud'hommes  au  procureur  de  la  République. 

Le  procès-verbal  est  Iransmis  par  le  procureur  de  la  République,  avec  son 
avis,  au  Ministre  de  la  Justice.  Les  peines  suivantes  peuvent  être  prononcées 
selon  les  cas  : 

La  censure  ; 

La  suspension  pour  un  temps  qui  ne  peut  excéder  six  mois  ; 

La  déchéance. 

Art.  48.  —  La  censure  et  la  suspension  peuvent  être  prononcées  parJ 
arrêté  du  Ministre  de  la  Justice.  La  déchéance  est  prononcée  par  décret. 

Art.  49.  —  Tout  prud'homme  élu  qui  refuse  de  se  faire  installer,  donne 
sa  démission  ou  est  déclaré  déniissionnaire  en  vertu  de  l'article  44  ne  peut 
être  réélu  avant  le  délai  de  trois  ans  à  partir  de  son  refus,  de  sa  démission 
ou  de  la  décision  du  tribunal  qui  le  déclare  démissionnaire. 

Art.  50.  —  Tout  prud'homme  contre  lequel  la  déchéance  a  été  prononcées 
ne  peut  plus  être  réélu  aux  mêmes  fonctions. 

Art.  51.  —  L'acceptation  du  mandat  impératif,  à  quelque  époque  et 
sous  quelque  forme  qu'elle  se  produise,  constitue  de  la  part  d'un  conseiller 
prud'homme  un  manquement  grave  à  ses  devoirs. 

Si  le  fait  est  reconnu  par  les  juges  chargés  de  statuer  sur  la  validité  des 
opérations  électorales,  il  entraîne  de  plein  droit  l'annulation  de  l'élection 
de  celui  qui  s'en  est  rendu  coupable. 

Si  la  preuve  n'est  rappoitée  qu'ultérieurement,  il  est  procédé  conformé- 
ment aux  dispositions  des  articles  47  et  48. 

L'acceptation  du  mandat  impératif  ainsi  reconnue  a  pour  conséquence 
nécessaire,  dans  le  premier  cas  l'inéligibilité,  dans  le  second  la  déchéance. 

Art.  52.  —  En  cas  de  plainte  en  prévarication  contre  les  membres  des 
Conseils  de  prud'hommes,  il  sera  procédé  contre  eux  suivant  la  forme 
établie  ù  l'égard  des  juges  par  l'article  483  du  Code  d'instruction  criminelle. 

Art.  53.  —  Les  articles  4  et  5  du  Code  civil,  505  à  508,  510  à  516  du 
Code  de  procédure  civile,  126,  127  et  185  du  Code  pénal  sont  applicables 
aux  Conseils  de  prud'hommes  et  à  leurs  membres  individuellement. 

La  prise  à  partie  sera  portée  devant  la  Cour  d'appel. 

Art.  54.  —  Les  Conseils  de  prud'hommes  ou  leurs  sections  peuvent  être 
dissous  par  un  décret  rendu  sur  la  proposition  du  Ministre  de  la  Justice. 

Dans  ce  cas,  les  élections  générales  devront  avoir  lieu  dans  le  délai  de 
deux  mois  à  partir  de  la  date  du  décret  de  dissolution. 
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Jusqu'à  l'installation  du  nouveau  Conseil  ou  de  la  nouvelle  section,  les 
litiges  seront  portés  devant  le  juge  de  paix  du  domicile  du  défendeur. 

Les  Conseils  de  prud'hommes  peuvent  être  également  supprimés  par 
décret  rendu  en  la  forme  des  règlements  d'administration  publique,  sur  la 
proposition  du  Ministre  de  la  Justice  et  du  Ministre  du  Travail  et  de  la 
Prévoyance  sociale. 


Titre  IV.  —  Dispositions  générales. 

Art.  o5.  —  Chaque  Conseil  de  prud'hommes  prépare  en  assemblée  géné- 
rale un  règlement  pour  son  régime  intérieur. 

Ce  règlement  n'est  exécutoire  qu'après  l'approbation  du  Ministre  de  la 
Justice,  et  après  celle  du  Ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale 
en  ce  qui  concerne  les  attributions  administratives  et  consultatives  du 
Conseil. 

Art.  56.  —  Les  Conseils  de  prud'hommes  se  réunissent  en  assemblée 
générale  toutes  les  fois  que  la  demande  en  est  faite  par  l'autorité  supérieure, 
par  la  moitié  plus  un  des  membres  en  exercice,  ou  lorsque  le  président  le 
juge  utile.  Le  procès-verbal  de  chaque  assemblée  générale  est  transmis  dans 
la  quinzaine,  par  le  président,  au  Ministre  de  la  Justice,  et  s'il  y  a  lieu,  au 
Ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale. 

Art.  57.  —  Les  membres  des  Conseils  de  prud'hommes  portent,  soit  à 
l'audience,  soit  dans  les  cérémonies  publiques,  sur  le  côté  gauche  de  la 
poitrine  et  attachée  par  un  ruban,  une  médaille  en  argent,  signe  de  leurs 
fonctions.  Un  arrêté  ministériel  indiquera  le  module  et  les  mentions  de  la 
médaille,  ainsi  que  la  couleur  du  ruban. 

Art.  58.  —  Il  est  payé  aux  secrétaires  du  Conseil  de  prud'hommes,  en 
dehors  de  leurs  traitements,  les  sommes  suivantes  : 

Pour  la  convocation,  par  simple  lettre,  devant  le  bureau  de  conciliation, 
quinze  centimes  (0  fr.  15); 

Pour  la  convocation  par  lettre  recommandée,  avec  avis  de  réception, 
devant  le  bureau  de  jugement,  soixante-quinze  centimes  (0  fr.  75)  ; 

Pour  chaque  extrait  de  jugement  délivré  au  Trésor,  vingt-cinq  centimes 
(0  fr.  25)  ; 

Pour  chaque  rôle  d'expédition  qu'ils  livreront  et  qui  contiendra  vingt 
lignes  à  la  page  et  douze  syllabes  en  moyenne  à  la  ligne,  quarante  centimes 
(Ofr.  40); 

Pour  l'expédition,  si  elle  est  requise,  du  procès-verbal  de  non-conciliation 
et  qui  ne  contiendra  que  la  mention  sommaire  que  les  parties  n'ont  pu 
s'accorder,  quatre-vingts  centimes  (0  fr.  80); 

Pour  la  rédaction  du  procès-verbal  de  chaque  dépôt  de  dessins  ou  modèles 
et  pour  l'émolument  de  l'expédition,  un  franc  (1  fr.). 
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Les  frais  de  papier  —  de  registre,  d'expédition  ou  autres  —  seront  à  la 
charge  du  secrétaire,  à  l'exception  du  timbre  des  procès-verbaux  et  expédi- 
tions prévus  à  l'alinéa  précédent. 

Le  secrétaire  touche  directement  des  parties  les  droits  qui  lui  sont 
alloués,  même  ceux  provenant  des  expéditions  qu'il  délivre. 

Il  est  alloué  à  l'huissier  : 

Pour  chaque  citation,  un  franc  vingt-cinq  centimes  (1  fr,  25); 

Pour  la  signification  d'un  jugement,  un  franc  soixante-quinze  centimes 
(4  fr.  75). 

S'il  y  a  une  distance  de  plus  d'un  demi-myriamètre  entre  la  demeure  de 
l'huissier  et  le  lieu  où  devront  être  remises  la  citation  et  la  signification,  il 
sera  payé  par  myriamètre  et  fraction  de  myriamètre  en  sus,  aller  et 
retour  : 

Pour  la  citation,  un  franc  soixante-quinze  centimes  (1  fr.  75)  ; 

Pour  signification,  deux  francs  (2  fr,); 

Pour  la  copie  des  pièces  qui  pourra  être  donnée  avec  les  jugements  rendus 
il  sera  alloué,  pour  chaque  rôle  d'expédition  de  vingt  lignes  à  la  page  et  de 
douze  syllabes  à  la  ligne,  vingt  centimes  (0  fr.  20). 

Art.  59.  —  Il  est  alloué  aux  témoins  entendus  par  les  Conseils  de] 
prud'hommes,  qui  en  font  la  demande,  une  somme  de  deux  francs  (2  fr.) 
comme  indemnité  pour  perte  de  temps.  Les  témoins  domiciliés  hors  du 
canton,  à  plus  de  deux  myriamètres  et  demi  et  moins  de  cinq,  reçoivent 
quatre  francs  (4  fr.)  ;  au-dessus  de  cinq  myriamètres  ils  reçoivent  quatre 
francs  (4  fr.)  par  cinq  myriamètres  ou  fractions  de  cinq  myriamètres. 

AuT.  60.  —  Tout  secrétaire  d'un  Conseil  de  prud'hommes,  convaincu 
d'avoir  exigé  une  taxe  plus  forte  que  celle  qui  lui  est  allouée,  est  puni 
comme  concussionnaire. 


Tn  HE  V.  —  Dépenses  des  Conseils  de  prud'hommes. 

Aht.  61.  —  Le  local  nécessaire  aux  Conseils  de  prud'hommes  est  fourni  ^ 
par  la  ville  où  ils  sont  établis. 

Art.  62.  —  Les  dépenses  obligatoires  pour  les  communes  comprises 
dans  la  circonscription  d'un  Conseil  de  prud'hommes  sont  les  suivantes: 

1°  Frais  de  premier  établissement;  2"  Achat  des  insignes;  8°  Chauffage; 
4°  Éclairage  et  menus  frais;  5°  Frais  d'élection;  6°  Hétribution  du  ou  des 
secrétaires  et  du  ou  des  secrétaires  adjoints  attachés  au  Conseil. 

Art.  63.  —  Le  président  de  chaque  Conseil  de  prud'hommes  soumet, 
dans  le  courant  du  mois  de  décembre  de  chaque  année,  à  l'approbation J 
du   préfet  du  département,   l'état  des  dépenses  désignées  dans   l'article; 
ci-dessus. 
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Titre  VI.  —  Des  Conseils  de  Prud'hommes  aux  colonies  et  en  Algérie. 

Art.  64.  —  La  présente  loi  est  applicable  aux  colonies  de  la  Guadeloupe, 
de  la  Martinique  et  de  la  Réunion. 

Art.  65.  —  Elle  est  applicable  à  l'Algérie  avec  les  modifications  ci-après. 

Art.  ^Q.  —  Sont  éligibles  les  électeurs  âgés  de  trente  ans,  domiciliés 
depuis  deux  ans  et  sachant  lire  et  écrire  le  français. 

Art.  67.  —  Dans  les  circonscriptions  où  l'importance  de  la  population 
musulmane  le  comporte,  les  Conseils  de  prud'hommes  comprennent  des 
assesseurs  musulmans.  Les  décrets  d'institution  indiquent  le  nombre  des 
prud'hommes  assesseurs  musulmans. 

Les  patrons  assesseurs  musulmans  et  les  ouvriers  ou  employés  assesseurs 
musulmans  sont  toujours  en  nombre  égal  dans  chaque  catégorie. 

Art.  68.  —  Dans  les  causes  où  se  trouvent  un  ou  plusieurs  musulmans 
non  admis  à  la  jouissance  des  droits  de  citoyens  français,  le  bureau  de  con- 
ciliation et  le  bureau  de  jugement  comprennent,  en  outre  des  membres 
prévus  aux  articles  21  et  23,  deux  prud'hommes  assesseurs  musulmans,  l'un 
patron,  l'autre^ouvyler  ou  employé,  ayant  voix  délibérative. 

Art.  69.  —  Les  prud'hommes  assesseurs  musulmans  sont  élus  par  les 
musulmans  non  admis  à  la  jouissance  des  droits  de  citoyen  français,  inscrits 
sur  la  liste  électorale  municipale  et  remplissant  les  conditions  indiquées  à 
l'article  5  de  la  présente  loi. 

La  liste  de  ces  électeurs  est  dressée  séparément. 

Art.  70.  —  Les  prud'hommes  assesseurs  musulmans  sont  élus  dans  la 
même  forme  que  les  autres  prud'hommes. 

Ils  sont  soumis  aux  mêmes  conditions  d'éligibilité. 

Toutefois,  pour  l'assessorat,  il  suffit  aux  candidats  de  savoir  parler 
français,  s'ils  savent  lire  et  écrire  leur  langue  maternelle. 

Ils  ne  peuvent  faire  partie  du  bureau;  mais  ils  prennent  part  à  sa  nomi- 
nation au  même  titre  que  les  autres  membres. 

Art.  71.  —  Il  peut  être  attaché  aux  Conseils  de  prud'hommes  d'Algérie 
des  interprètes  qui  sont  nommés  dans  la  môme  forme  que  le  secrétaire; 
avant  d'entrer  en  fonctions,  ils  prêtent  le  serment  professionnel  devant  le 
tribunal  civil. 

Leur  traitement  est  fixé  dans  les  formes  prescrites  par  l'article  24. 

Art.  72.  —  Les  prud'hommes  assesseurs  musulmans  sont  renouvelés  par 
moitié,  tous  les  trois  ans,  conformément  à  l'article  11. 

Titre  VIL  —  Dispositions  spéciales. 

Art.  73.  —  Sont  abrogés  :  1"  les  articles  1  à  9,  29  et  suivants  de  la  loi  du 
18  mars  1806;  2°  le  décret  du  11  juin  1809;  3"  le  décret  du  3  août  1810; 
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4°  les  décrets  des  27  mai  et  6  juin  1848  ;  5°  la  loi  du  7  août  1850,  sous  réserve 
de  son  application  aux  contestations  prévues  par  l'article  27,  paragraphe  2, 
de  la  loi  du  22  janvier  1851  ;  6"  l'article  18,  premier  alinéa,  de  la  loi  du 
22  février  1851  ;  7"  la  loi  du  1"  juin  1853;  8"  la  loi  du  4  juin  1864  ;  O"  la  loi 
du  7  février  1880;  10°  la  loi  du  23  février  1881;  11"  la  loi  du  24  novembre 
1883;  12«  la  loi  du  10  décembre  1884;  13°  la  loi  du  15  juillet  1905;  et  géné- 
ralement toutes  les  dispositions  contraires  à  la  présente  loi. 

Titre  VIII.  —  Disposition  ti^ansitoire. 

Art.  74.  —  Les  secrétaires  et  commis-secrétaires,  en  exercice  au  moment 
de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  seront  maintenus  dans  leurs  fonctions 
avec  le  titre  de  secrétaires  et  de  secrétaires-adjoints. 


Loi  du  28  mars  1907  relative  aux  réunions  publiques  (^). 

Article  premier.  —  Les  réunions  publiques,  quel  qu'en  soit  l'objet,  pour- 
ront être  tenues  sans  déclaration  préalable. 

Art.  2.  —  Sont  abrogées,  en  ce  qu'elles  ont  de  contraire  à  la  présente, 
loi,  les  dispositions  des  lois  des  30  juin  1881  (^),  9  décembre  1905  et  2  jan- 
vier 1907. 

(*)  Journal  officiel  du  29  mars. 

(2)  Loi  du  30  juin  1881  sur  les  réunions  publiques.  —  Art.  l""".  —  Les  réunions 
publiques  sont  libres.  Elles  peuvent  avoir  lieu  sans  autorisation  préalable,  sous  les  con- 
tions prescrites  par  les  articles  suivants. 

Art.  2.  —  Toute  réunion  publique  sera  précédée  d'une  déclaration  indiquant  le  lieu, 
le  jour,  l'heure  de  la  réunion.  Cette  déclaration  sera  signée  par  deux  personnes  au  = 
moins,  dont  l'une  domiciliée  dans  la  commune  où  la  réunion  doit  avoir  lieu.  Les  décla- 
rants devront  jouir  de  leurs  droits  civils  et  politiques,  et  la  déclaration  indiquera  leurs 
noms,  qualités  et  domiciles.  —  Les  déclarations  sont  faites  :  à  Paris,  au  préfet  de 
police  ;  dans  les  chefs-lieux  de  département,  au  préfet  ;  dans  les  chefs-lieux  d'arrondisse- 
ment, au  sous-préfet,  et,  dans  les  autres  communes,  au  maire.  —  Il  sera  donné  immé- 
diatement récépissé  de  la  déclaration.  —  Dans  le  cas  où  le  déclarant  n'aurait  pu  obtenir 
de  récépissé,  l'empêchement  ou  le  refus  pourra  être  constaté  par  acte  extra-judiciaire 
ou  par  attestation  signée  de  deux  citoyens  domiciliés  dans  la  commune.  —  I>e  récépissé, 
ou  l'acte  qui  en  tiendra  lieu,  constatera  l'heure  de  la  déclaration.  —  La  réunion  ne 
peut  avoir  lieu  qu'après  un  délai  d'au  moins  vingt-quatre  heures. 

Art.  3.  —  Ce  délai  sera  réduit  à  deux  heures  pour  les  réunions  publiques  électorales 
prévues  à  l'article  5,  lorsqu'elles  seront  tenues  dans  la  période  comprise  entre  le  décret 
ou  l'arrêté  portant  convocation  du  collège  électoral  et  le  jour  de  l'élection  inclusive- 
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Art.  3.  —  Des  règlements  d'administration  publique  détermineront  les 
conditions  dans  lesquelles  la  présente  loi  et  celle  du  2  janvier  1907  seront 
applicables  à  l'Algérie  et  aux  colonies. 

ment.  —  La  réunion  pourra  avoir  lieu  le  jour  même  du  vote,  s'il  s'agit  d'élections  com- 
portant plusieurs  tours  de  scrutin  dans  la  même  journée.  —  La  réunion  pourra  alors 
suivre  immédiatement  la  déclaration. 

Art.  4.  —  La  déclaration  fera  connaître  si  la  réunion  a  pour  but  une  conférence, 
une  discussion  publique,  ou  si  elle  doit  constituer  une  réunion  électorale  prévue  par 
l'article  suivant. 

Art.  5.  —  La  réunion  électorale  est  celle  qui  a  pour  but  le  choix  ou  l'audition  de 
candidats  à  des  fonctions  publiques  électives  et  à  laquelle  ne  peuvent  assister  que  les 
électeurs  de  la  circonscription,  les  candidats,  les  membi^es  des  deux  Chambres  et  le 
mandataire  de  chacun  des  candidats. 

Art.  6.  —  Les  réunions  ne  peuvent  être  tenues  sur  la  voie  publique;  elles  ne  peuvent 
se  prolonger  au  delà  de  1 1  heures  du  soir  ;  cependant,  dans  les  localités  où  la  fermeture 
des  établissements  publics  a  lieu  plus  tard,  elles  pourront  se  prolonger  jusqu'à  l'heure 
fixée  pour  la  fermeture  de  ces  établissements. 

Art.  7.  —  Les  clubs  demeurent  interdits. 

Art.  8.  —  Chaque  réunion  doit  avoir  un  bureau  composé  de  trois  personnes  au 
moins.  Le  bureau  est  chargé  de  maintenir  l'ordre,  d'empêcher  toute  infraction  aux 
lois,  de  conserver  à  la  réunion  le  caractère  qui  lui  a  été  donné  par  la  déclaration; 
d'interdire  tout  discours  contraire  à  l'ordre  public  et  aux  bonnes  mœurs  ou  contenant 
provocation  à  un  acte  qualifié  crime  ou  délit.  —  A  défaut  de  désignation  par  les  signa- 
taires de  la  déclaration,  les  membres  du  bureau  seront  élus  par  l'assemblée.  —  Les 
membres  du  bureau  et,  jusqu'à  la  formation  du  bureau,  les  signataires  de  la  déclaration 
sont  responsables  des  infractions  aux  prescriptions  des  articles  6,  7  et  8  de  la 
présente  loi. 

Art.  9. —  Un  fonctioimaire  de  l'ordre  administratif  ou  judiciaire  peut  être  délégué: 
à  Paris,  par  le  préfet  de  la  police,  et,  dans  les  départements,  par  le  préfet,  le  sous- 
préfet  ou  le  maire,  pour  assister  à  la  réunion.  —  Il  choisit  sa  place.  —  Il  n'est  rien 
innové  aux  dispositions  de  l'article  3  de  la  loi  des  15-24  août  1790,  de  l'article  9  de  la 
loi  des  19-22  juillet  1791  et  des  articles  9  et  15  de  la  loi  du  18  juillet  1837.  Toutefois, 
le  droit  de  dissolution  ne  devra  être  exercé  par  le  représentant  de  l'autorité  que  s'il  en 
est  requis  par  le  bureau,  ou  s'il  se  produit  des  collisions  et  voies  de  fait. 

Art.  10.  —  Toute  infraction  aux  dispositions  de  la  présente  loi  sera  punie  des  peines 
de  simple  police,  sans  préjudice  des  poursuites  pour  crimes  et  délits  qui  pourraient  être 
commis  dans  les  réunions. 

Art.  11.  —  L'article  463  du  Code  pénal  est  applicable  aux  contraventions  prévues 
par  la  présente  loi.  L'action  publique  et  l'action  privée  se  prescrivent  par  six  mois. 

Art.  12.  —  Le  décret  du  28  juillet  1848  demeure  abrogé,  sauf  l'article  13  qui  inter- 
dit les  Sociétés  secrètes.  Sont  également  abrogés  :  le  décret  du  25  mars  1852,  la  loi 
des  6-10  juin  1868  et  toutes  dispositions  contraires  à  la  présente  loi. 

Art.  13.  —  La  présente  loi  est  applicable  aux  colonies  représentées  au  Parlement. 
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Arrêté  du  15  avril  1907  du  Ministre  des  travaux  publics  concernant 
les  moyens  de  secours  à  entretenir  dans  les  mines  (')• 


Articlr  premier.  —  Les  sièges  d'extraction  des  mines  de  toute  nature  qui 
occupent  simultanément,  au  poste  le  plus  chargé,  plus  de  cent  ouvriers  au 
fond  doivent  être  pourvus,  conformément  aux  dispositions  ci-après,  d'appa- 
reils respiratoires  portatifs,  prêts  à  être  immédiatement  utilisés  et  permet- 
tant de  séjourner  une  heure  au  moins  dans  une  atmosphère  irrespirable. 

Ceux  qui  occupent  simultanément  au  fond  cent  ouvriers  au  plus,  au  poste 
le  plus  chargé,  sont  dispensés  de  l'application  du  présent  arrêté,  sauf  cir- 
constances particulières  à  raison  desquelles  ils  peuvent  être  astreints  aux 
conditions  spéciales  que  fixera  le  Ministre. 

Art.  2.  —  Dans  les  mines  de  combustible,  le  nombre  des  appareils  est^ 
fixé  comme  suit; 

Si,  dans  les  conditions  prévues  à  l'article  5,  la  mine  possède  un  poste' 
central  de  secours  ou  est  affiliée  à  un  poste  central  commun  à  plusieurs^ 
mines,  le  nombre  des  appareils  peut  être  réduit  à  deux  par  siège  d'extrac- 
tion. 

Dans  le  cas  contraire,  ce  nombre  ne  peut  être  inférieur,  pour  chaque* 
siège,  à  deux  appareils  pour  les  deux  cents  premiers  ouvriers  du  fond  du 
poste  le  plus  chargé,  plus  un  appareil  pour  deux  cents  ouvriers  en  sus, 
sans  toutefois  qu'aucun  siège  soit  tenu  de  posséder  plus  de  six  appareils. 

Art.  3.  —  Dans  les  mines  autres  que  celles  de  combustible,  le  nombre 
des  appareils  peut  être  réduit  à  deux  par  siège  d'extraction. 

Art.  4.  —  Le  Ministre'  des  travaux  publics  peut  décider  que  plusieurs 
sièges  d'extraction  voisins  seront  considérés,  pour  l'application  des  articles 
2  et  3,  comme  n'en  constituant  qu'un  seul. 

Art.  o.  —  Le  fonctionnement  et  la  circonscription  des  postes  centraux? 
prévus  à  l'article  2  doivent  avoir  été  approuvés  par  le  Ministre  des  travaux; 
publics. 

Chacun  de  ces  postes  doit  être  pourvu  d'un  nombre  d'appareils  au  moins; 
égal  à  celui  qui  correspondrait,  d'après  l'article  2,  3^  alinéa,  au  siège  d'ex- 
traction le  plus  important  de  la  circonscription,  sans  que  ce  nombre  puisse 
descendre  au-dessous  de  un  pour  mille  du  total  des  ouvriers  occupés  sou- 
terrainement  dans  les  mines  affiliées.  Toutefois,  aucun  poste  central  n'est 
tenu  de  posséder  plus  de  20  appareils. 

Art.  0.  —  Tout  poste  central  de  secours  est  placé  sous  la  direction  immé- 
diate d'un  ingénieur  ou  inspecteur  familiarisé  avec  l'emploi  des  appareils. 
Il  doit  pouvoir  disposer  au  moins  de  dix  sauveteurs  dûment  exercés  ou, 
si  le  nombre  des  appareils  prévu  à  l'article  5  dépasse  dix,  d'un  nombre  de 

(')  Journal  officiel  du  18  avril  1907. 
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sauveteurs  dûment  exercés  au  moins  égal  à  ce  nombre  d'appareils,  dans 
des  conditions  lui  permettant  d'envoyer  aux  sièges  affiliés,  dans  les  délais 
qu'indique  le  règlement  approuvé  par  le  Ministre,  le  nombre  de  sauveteurs 
et  d'appareils  qui  sera  reconnu  nécessaire. 

Les  sauveteurs  du  poste  central  doivent  être  familiarisés  avec  l'emploi 
de  tous  les  appareils  respiratoires  de  sauvetage  en  usage  dans  les  mines 
affiliées. 

Art.  7.  —  Tout  poste  central  de  secours,  après  avoir  demandé  et  obtenu 
l'approbation  prévue  à  l'article  o,  est  tenu  de  déférer  aux  mises  en  demeure 
qui  peuvent  lui  être  adressées  par  le  Ministre  des  travaux  publics  en  vue 
de  faire  disparaître  les  défectuosités  reconnues  dans  son  fonctionnement; 
s'il  ne  se  conforme  pas  à  ces  mises  en  demeure  dans  le  délai  imparti,  l'ap- 
probation peut  lui  être  retirée;  avis  de  la  décision  est  donné  aux  mines 
affiliées,  pour  qu'elles  aient  à  se  conformer  individuellement  aux  prescrip- 
tions de  l'article  2,  3^  alinéa. 

Art.  8.  —  Les  appareils  approvisionnés  sur  chaque  siège  d'extraction 
doivent  être  conservés  dans  un  dépôt,  superficiel  ou  souterrain,  disposé  de 
manière  à  ce  que  les  appareils  puissent  être  amenés  rapidement  sur  le  lieu 
d'un  sinistre.  Ils  sont  confiés  à  la  garde  d'un  employé  spécial. 

Les  conditions  d'installation  et  de  fonctionnement  du  dépôt  sont  déter- 
minées par  une  consigne  communiquée  aux  ingénieurs  des  mines. 

Art.  0.  —  Le  maniement  et  l'emploi  des  appareils  de  chacun  des  dépôts 
visés  à  l'article  précédent  sont  confiés  à  des  ouvriers  ou  employés  de  choix, 
spécialement  désignés,  ayant  une  connaissance  complète  de  la  mine, 
capables  d'y  circuler  sans  guide,  et  familiarisés,  par  des  exercices  métho- 
diquement renouvelés,  avec  l'emploi  des  appareils. 

Le  nombre  de  ces  ouvriers  ou  employés  doit  être  au  moins  double  de  celui 
des  appareils,  sans  pouvoir  descendre  au-dessous  de  huit  par  siège  d'extrac- 
tion soumis  au  présent  règlement.  Ils  sont  répartis  autant  que  possible  en 
nombre  égal  entre  les  divers  postes  de  l'exploitation.  Ils  doivent  habiter  le 
plus  près  possible  des  travaux  ;  leurs  noms  et  adresses  sont  portés  sur  un 
registre  spécial. 

Le  quart  au  moins  de  tous  les  employés  attachés  directement  aux  travaux 
souterrains  du  siège  d'extraction  doit  être  capable  de  concourir  aux  travaux 
de  sauvetage  en  utilisant  les  appareils  respiratoires. 

La  consigne  prévue  à  l'article  8  fixe  les  conditions  de  conservation,  d'essai 
et  d'emploi  des  appareils,  ainsi  que  celles  des  exercices  auxquels  sont 
assujettis  les  ouvriers  et  employés  appelés  à  en  faire  éventuellement 
usage. 

Art.  10.  —  Les  ingénieurs  et  contrôleurs  des  mines  surveillent,  dans 
leurs  tournées,  l'application  des  dispositions  du  présent  arrêté;  ils  provo- 
quent toutes  les  dispositions  complémentaires  qui  peuvent  être  jugées  oppor- 
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tunes,  sans  préjudice,  s'il  y  a  lieu,  de  l'application  des  articles 93  et  suivants 
delà  loi  du  21  avril  1810. 

Art.  11.  —  Le  présent  arrêté  devra  être  intégralement  appliqué  dans  le 
délai  d'un  an  à  partir  de  sa  publication  au  Journal  officiel,  à  moins  de  déro- 
gations autorisées  par  le  Ministre  des  travaux  publics  à  quelqu'une  des  dis- 
positions qu'il  prévoit. 


Loi   du   17   avril    1907   relative   à  la   sécurité   de  la  navigation  maritime 
et  à  la  réglementation  du  travail  à  bord  des  navires  de  commerce  ('). 


TITRE  PREMIER.  —  De  la  sécurité  de  la  navigation  maritime. 

Chapitre  premier.  —  Navires  nouvellement  construits  et  navires  nouvellement^ 

acquis  à  l'étranger. 

Article  premier,  —  Aucun  navire  français  à  voiles,  à  vapeur  ou  à  propul-i 
sion  mécanique,  de  commerce  ou  de  pêche  ou  de  plaisance,  de  plus  do] 
vingt-cinq  tonneaux  de  jauge  brute,  ne  peut  être  mis  en  service  sans  mv 
permis  de  navigation  délivré  par  l'administrateur  de  l'inscription  maritime 
après  constatation  par  la  Commission  prévue  à  l'article  4  ci-après  :  1°  que 
toutes  les  parties  du  navire  sont  dans  de  bonnes  conditions  de  construction 
et  de  conservation,  de  navigabilité  et  de  fonctionnement,  ou  que  le  navire 
est  coté  à  la  première  cote  d'un  des  registres  de  la  classification  désignés 
par  arrêté  de  M.  le  Ministre  de  la  Marine,  après  avis  du  conseil  supérieur 
de  la  navigation  maritime;  2°  qu'il  a  été  satisfait  au  règlement  d'adminis- 
tration publique  prévu  à  l'article  o3  ci-après,  concernant  l'aménagement, 
l'habitabilité  et  la  salubrité  des  locaux  de  toute  nature;  3"  que  le  navire  est 
pourvu  des  instruments  et  documents  nautiques,  ainsi  que  des  objets  d'ar- 
mement et  de  rechange  énumérésdans  le  même  règlement;  4"  que  l'instal- 

(1)  Journal  officiel  du  20  avril  1907. 

Travaux  pa7-lementaires  :  Projet  de  loi  sur  la  réglementation  des  effectifs  et  du 
travail  à  bord  des  navires  de  commerce,  présenté  par  le  Ministre  de  la  Marine  à  la 
Chambre  des  députés,  le  3  juillet  1903  (doc.  pari.  n°  1 165;  /.  0.,  p.  2048).  —  Renvoi 
à  la  Commission  de  la  marine.  —  Séance  du  26  janvier  1904  :  dépôt  par  M.  Gcrville- 
Réache,  député,  des  procès-verbaux  de  l'enquête  faite  par  la  Commission  de  la  marine 
(doc.  pari.  n°  1464;  /.  0.,  p.  433).  —  Rapport  Louis  Martin,  déposé  le  13  juillet  1905 
(doc.  pari.  n°  2647;  /.  0.,  p.  1637).  —  Séance  de  la  Chambre  du  27  février  1906; 
déclaration  de  l'urgence,  adoption.  —  Transmission  au  Sénat  le  20  mars  K06  (doc. 
pari.  n°  107).  —  Dépôt,  le  26  février  1907,  par  M.  Chautemps  d'un  rapport  sur  le  projet 
de  loi  adopté  par  la  Chambre.  —  Séances  des  22,  23  et  26  mars  1907.  —  Discussion  et 
adoption  avec  modifications  du  projet  adopté  par  la  Chambre  des  députés.  —  La 
Chambre  adopta  le  texte  du  Sénat  dans  sa  séance  du  26  mars  1907. 
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lationàbordet  le  foiiGtionnement  des  embarcations  et  des  appareils  ou  engins 
de  sauvetage,  ainsi  que  le  matériel  médical,  sont  conformes  aux  disposi- 
tions du  même  règleitient;  o"  que  les  prescriptions  de  ce  règlement  relatives 
au  calcul  du  tirant  d'eau  maximum  et  aux  mirques  indiquant  ce  maximum 
sur  la  coque  du  navire  ont  été  observées.  Le  certificat  de  franc  bord  délivré 
par  une  société  de  classification  reconnue  par  le  3Iinistre  de  la  Marine 
pourra  tenir  lieu  de  cette  constatation;  6"  s'il  s'agit  d'un  bateau  à  vapeur,  ou 
qui  comporte  des  appareils  à  vapeur,  que  ces  appareils  satisfont  aux  condi- 
tions qui  seront  prescrites  dans  le  règlement  d'administration  publique 
prévu  à  l'article  53  de  la  présente  loi;  7"  que  le  nombre  maximum  des  passa- 
gers de  toute  catégorie,  pouvant  être  embarqués  sur  le  navire,  est  conforme 
aux  prescriptions  du  règlement  d'administration  publique  prévu  à  l'article  o3 
de  la  présente  loi. 

Art.  2.  —  Pour  les  navires  construits  en  France,  les  constatations  pres- 
crites au  précédent  article  sont  effectuées  : 

a)  pour  celles  qui  sont  relatives  k  la  coque,  dans  le  port  de  construction, 
où  cette  première  visite  a  toujours  lieu  à  sec.  Les  navires  cotés  à  la  première 
cote  de  l'un  des  registres  de  classification  indiqués  ci-dessus  seront  dispensés 
de  cette  constatation  ; 

b)  pour  toutes  les  autres,  dans  le  port  où  doit  avoir  lieu  le  premier  arme- 
ment du  navire. 

Pour  les  navires  construits  sous  le  régime  de  la  loi  du  19  avril  1906,  les 
constatations  ci-dessus  dispensent  de  celles  prévues  par  l'article  4  de  la  loi 
du  30  janvier  1893. 

Pour  les  navires  construits  ou  acquis  à  l'étranger,  les  mêmes  constata- 
tions ont  lieu,  dans  les  mêmes  conditions,  dans  le  port  de  France  où  le 
navire  est  conduit  pour  être  francisé. 

Art.  3.  —  Aucun  navire  étranger  ne  pourra  embarquer  des  passagers 
dans  un  port  français  s'il  n'a  fait  constater  par  la  Commission  prévue  à  l'ar- 
ticle 4  ci-après  qu'il  satisfait  aux  conditions  imposées  aux  navires  français 
par  l'article  premier  de  la  présente  loi.  Toutefois,  les  navires  susvisés  seront 
dispensés  de  ces  constatations  sur  présentation,  par  les  capitaines,  de  cer- 
tificats de  leur  gouvernement  reconnus,  par  le  Ministre  de  la  Marine,  équi- 
valents au  permis  de  navigation  français  et  à  condition  que  les  mêmes 
avantages  soient  assurés  aux  navires  français  dans  les  ports  de  leur  natio- 
nalité. 

Art.  4.  —  Les  différentes  constatations  visées  à  l'article  premier  sont 
effectuées,  partout  où  il  y  aura  lieu  d'en  constituer,  par  des  commissions  de 
visite  composées  chacune  comme  suit  : 

L'administrateur  de  l'inscription  m;irilime  du  quartier,  ou,  en  cas 
«d'empêchement,  l'administrateur  qui  lui  est  adjoint  ou  qui  peut  lui  être 
adjoint  à  cet  effet; 


374  FRANCE. 

L'inspecteur  de  la  navigation  maritime  prévu  à  l'article  7  de  la  présente 
loi; 

Un  capitaine  au  long  cours  ayant  accompli  en  cette  qualité  au  moins 
quatre  années  de  commandement; 

Un  autre  navigateur,  soit  capitaine  au  long  cours  s'il  s'agit  de  navigation 
au  long  cours,  soit  maître  au  cabotage  s'il  s'agit  de  petit  cabotage  ou  de 
pêche,  ayant  accompli  quatre  années  au  moins  de  navigation  en  l'une  de 
ces  qualités,  les  maîtres  au  cabotage  devant  être  munis  du  brevet  supérieur, 
lorsqu'il  s'agit  de  navires  à  vapeur  ou  à  propulsion  mécanique;  à  défaut,  un 
officier  de  marine  en  activité  ou  en  retraite; 

Un  ingénieur  des  constructions  navales,  en  activité  ou  en  retraite,  ou  un 
ingénieur  civil,  de  nationalité  française; 

Un  représentant  des  compagnies  françaises  d'assurances  maritimes; 

Un  expert,  de  nationalité  française,  appartenant  à  une  société  française 
de  classification  ; 

Un  officier  mécanicien  breveté  de  la  marine  marchande  ayant  au  moins 
qiratre  ans  de  navigation  maritime  en  cette  qualité  ;  à  défaut,  un  officier 
mécanicien  de  la  marine,  en  activité  ou  en  retraite; 

Le  directeur  de  la  santé  du  port  ou  un  médecin  sanitaire  le  suppléant;  à 
défaut,  un  médecin  de  la  marine  en  activité  ou  en  retraite,  ou  un  médecin 
civil  ; 

Un  représentant  des  armateurs  et  un  représentant  du  personnel  soit  du 
pont,  soit  des  machines,  soit  du  service  général,  selon  la  visite  dont  il 
s'agit,  prennent  part  aux  délibérations  de  la  commission  avec  voix  délibé- 
rative,  le  représentant  du  personnel  devant  avoir  au  moins  soixante  mois 
de  navigation. 

L'administrateur  de  l'inscription  maritime  est  président  de  la  commission 

Il  devra  dresser,  au  commencement  de  chaque  année,  une  liste  générale 
des  personnes  rentrant  dans  les  catégories  ci-dessus  énoncées  et  suscep- 
tibles de  faire  partie  des  commissions  de  visite  prévues  au  présent  article. 
Cette  liste  sera  soumise  à  l'approbation  du  Ministre  de  la  Marine  et  à  celle 
du  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie  en  ce  qui  concerne  la  désigna- 
tion des  représentants  des  armateurs  et  des  assureurs. 

L'administrateur  de  l'inscription  maritime  désignera  sur  cette  liste,  par 
roulement,  à  moins  d'impossibilité,  en  tenant  compte  des  absences  et 
autres  empêchements,  les  membres  de  la  commission  qui  sera  chargée, 
pendant  une  période  déterminée,  de  toutes  les  visites  des  bâtiments  nou- 
vellement construits  ou  nouvellement  acquis  à  l'étranger. 

Le  représentant  des  armateurs,  le  capitaine  au  long  cours,  et  le  repré- 
sentant du  personnel  naviguant  seront  désignés  par  l'administrateur  de 
l'inscription  maritime  sur  les  listes  dressées  par  chacun  des  groupements 
professionnels  intéressés. 

Ils  ne  devront  pas  avoir  encouru  de  condamnation  pour  infractions  à  la 
présente  loi. 
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Chapitre  II.  —  Navires  en  service. 

Art.  5.  —  Après  leur  mise  en  service,  les  navires  français  visés  à  l'article 
premier  devront  être  examinés  dans  les  ports  de  France  ou  dans  ceux  des 
colonies  qui  auront  été  désignés  par  décret,  lorsque  douze  mois  se  seront 
écoulés  depuis  la  dernière  visite  qu'ils  auront  subie. 

Les  navires  arrivant  dans  un  de  ces  ports  après  le  délai  de  douze  mois 
pourront  être  dispensés  de  la  visite  ci-dessus  prescrite  dans  ce  port,  s'ils 
n'y  laissent  qu'une  partie  de  leur  chargement  et  s'ils  se  rendent,  dans  le 
délai  d'un  mois,  à  un  des  autres  ports  désignés  par  décret,  où  ils  devront 
la  subir. 

Ils  devront  être  visités  également  dans  l'intervalle,  par  décision  de 
l'administrateur  de  l'inscription  maritime,  toutes  les  fois  qu'ils  ont  subi 
de  graves  avaries  ou  de  notables  changements  dans  leur  construction  ou 
dans  leurs  aménagements,  et  chaque  fois  que  l'armateur  en  fait  la  demande. 
Ces  visites  porteront  sur  la  coque,  l'armement  et  les  appareils  à  vapeur 
ou  à  propulsion  mécanique. 

Les  navires  à  visiter  seront  laissés  à  flot,  à  moins  que  la  commission 
chargée,  conformément  à  l'article  6  ci-après,  de  la  visite  n'en  décide 
autrement. 

La  commission  pourra  exiger,  si  elle  le  juge  indispensable,  que  le  navire 
lui  soit  présenté  à  l'état  lège. 

Toutefois,  ceux  qui  sont  affectés  à  une  navigation  de  long  cours  ou  de 
cabotage  international,  aux  grandes  pêches  ou  à  la  pèche  au  large,  à  voiles, 
à  vapeur  ou  à  propulsion  mécanique,  ne  pourront  passer  plus  de  trois  ans 
s'ils  sont  en  bois,  plus  de  dix-huit  mois  s'ils  sont  en  fer  ou  en  acier,  sans 
être  visités  à  sec,  soit  dans  un  port  de  France,  soit  dans  un  port  des  colo- 
nies désigné  par  décret,  conformément  aux  prescriptions  du  premier  para- 
graphe du  présent  article. 

Pour  l'exécution  de  cette  prescription,  les  armateurs  devront  faire 
connaître  à  l'administrateur  de  l'inscription  maritime  le  moment  oii  leurs 
navires  passeront  en  cale  sèche.  Les  visites  à  sec  prescrites  devront  coïncider, 
si  les  délais  indiqués  au  paragraphe  précédent  le  permettent,  avec  le  passage 
des  navires  en  cale  sèche.  Les  navires  qui  auront  conservé  la  première  cote  à 
l'un  des  registres  de  classification  désignés  comme  il  est  dit  à  l'article  pre- 
mier ci-dessus  sei'ont  dispensés  de  l'obligation  des  visites  à  sec. 

Les  navires  étrangers  prenant  des  passagers  dans  les  ports  français  seront 
soumis,  dans  ces  ports,  aux  visites  annuelles  et  aux  visites  après  avaries 
graves  ou  notables  changements  prescrites  par  le  présent  article. 

Toutefois,  ils  seront  dispensés  de  ces  visites  sur  présentation,  par  les 
capitaines  de  certificats  de  leur  gouvernement,  reconnus  par  le  Ministre  de 
la  Marine,  équivalents  aux  certificats  de  visite  français  et  à  condition  que  les 
mêmes  avantages  soient  assurés  aux  navires  français  dans  les  ports  de  leur 
nationalité. 
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Art.  6.  —  Les  visites  indiquées  à  l'article  précédent  sont  effectuées  par 
une  commission  composée  de  l'administrateur  de  l'inscription  maritime, 
président,  de  l'inspecteur  de  la  navigation  maritime  et  d'au  moins  deux 
experts  techniques  pris  par  roulement,  à  moins  d'impossibilité,  par  l'admi- 
nistrateur de  l'inscription  maritime  sur  la  liste  générale  prévue  au  para- 
graphe 13  de  l'article  4  de  la  présente  loi,  parmi  les  officiers  de  marine, 
capitaines  au  long  cours,  officiers  mécaniciens  de  la  marine  marchande,  ou 
parmi  les  ingénieurs,  suivant  le  cas. 

Art.  7.  —  Il  sera  créé  dans  chacun  des  ports  désignés  par  décret,  sous 
l'autorité  de  l'administateur  de  l'inscription  maritime,  un  inspecteur  de  la 
navigation  maritime  qui  visitera  tout  navire  français  ou  étranger  en  partance 
pour  un  voyage  au  long  cours,  au  cabotage  national  ou  international,  ou 
pour  une  campagne  aux  grandes  pèches,  et  s'assurera  que  ce  navire  est 
dans  de  bonnes  conditions  de  conservation  et  de  navigabilité;  que  les  géné- 
rateurs de  vapeur,  l'appareil  moteur  et  tous  les  appareils  à  vapeur  ou  autres 
appareils  mécaniques  accessoires  sont  en  bon  état;  que  les  instruments 
nautiques  sont  en  bon  état  de  fonctionnement;  que  les  cartes  marines  et 
tous  documiMits  nécessaires  peuvent  être  utilisés  pour  le  voyage  projeté;  que 
l'effectif  est  suffisant  pour  assurer  normalement  l'exécution  des  articles  21 
à  30  ci-après  eu  égard  à  la  navigation  entreprise,  et,  d'une  manière  géné- 
rale, que  le  navire  satisfait  aux  prescriptions  des  divers  paragraphes  de  l'ar- 
ticle premier  de  la  présente  loi. 

Il  examinera  les  vivres,  les  boissons,  l'eau  potable  et  s'assurera  que  les 
prescriptions  de  l'article  31  ci-après  sont  observées;  il  pourra,  à  cet  effet, 
ordonner  tout  prélèvement  de  vivres,  de  boissons  ou  d'eau  potable,  ainsi 
que  toute  analyse  ou  autre  moyen  de  vérification. 

Les  visites  de  partance  ne  seront  jamais  obligatoires  qu'une  fois  par  mois, 
dans  le  même  port,  pour  les  navires  y  revenant  à  intervalles  plus  fréquents. 

Toutefois,  l'inspecteur  de  la  navigation  maritime  pourra,  quand  il  le 
jugera  utile,  visiter  tout  navire  présent  dans  le  port. 

Il  visitera  tout  navire  qu'une  plainte  précise  et  circonstanciée,  envoyée  en 
temps  utile  pour  que  le  départ  du  navire  ne  soit  pas  retardé  et  signée  par  au 
moins  trois  hommes  de  l'équipage,  lui  aura  signalé  comme  se  trouvant  dans 
de  mauvaises  conditions  de  navigabilité,  d'hygiène  ou  d'approvisionnement 
en  vivres  et  boissons. 

Il  interdira  ou  ajournera  jusqu'à  l'exécution  de  ses  prescritions  le  départ 
de  tout  navire,  de  quelque  catégorie  et  de  quelque  nationalité  qu'il  soit,  qui,' 
par  son  état  de  vétusté,  son  défaut  de  stabilité,  les  conditions  de  son  char- 
goment  ou  pour  toute  autre  cause  prévue  à  l'article  premier  de  la  présente 
loi,  lui  semblera  ne  pouvoir  prendre  la  mer  sans  péril  pour  l'équipage  ou^ 
les  passagers. 

Les  motifs  de  l'interdiction  seront  notifiés  immédiatement  par  écrit  au 
capitaine  du  navire. 
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AuT.  8.  —  Le  capitaine  du  navire  à  qui  l'autorisation  de  départ  aura  été 
refusée,  ou  qui  jugera  excessives  les  prescriptions  de  l'inspecteur  de  la 
navigation  maritime,  pourra  faire  appel  de  cette  décision  auprès  de  l'admi- 
nistrateur de  l'inscription  maritime.  Celui-ci,  dans  le  délai  de  vingt-quatre 
heures,  devra  faire  procéder  à  une  contre-visite  par  une  commission  com- 
posée de  trois  experts  pris  par  roulement,  à  moins  d'impossibilité,  sur  la 
list;  générale  prévue  au  §  12  de  l'article  4  de  la  présente  loi,  parmi  les 
officiers  de  marine,  capitaines  au  long  cours,  officiers  mécaniciens  de  la 
marine  marchande,  ou  parmi  les  ingénieurs,  suivant  le  cas. 

(^ette  commission  statuera  après  avoir  entendu  l'inspecteur  de  la  naviga- 
tion maritime  et  l'appelant,  et  hors  leur  présence. 

Art.  9.  —  Les  inspecteurs  de  la  navigation  maritime  seront  nommés  par 
le  Ministre  de  la  Marine  qui  les  choisira,  autant  que  possible,  parmi  les 
capitaines  au  long  cours  et  les  maîtres  au  cabotage  ayant  exercé  pendant 
au  moins  quatre  ans  un  commandement  à  la  mer,  ou,  au  besoin,  parmi  les 
ortîciers  de  marine  en  retraite. 

Les  capitaines  visiteurs  actuels  sont  aptes  à  être  nommés  inspecteurs  de 
la  navigation  maritime.  Ils  peuvent  également  être  adjoints  à  l'inspecteur 
titulaire. 

Un  décret  rendu  sur  la  proposition  du  Ministre  de  la  Marine  et  du 
Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  après  avis  du  conseil  supérieur  de 
la  navigation  maritime,  déterminera  l'organisation,  le  recrutement  et  la 
hiérarchie  de  ses  agents,  dont  le  nombre  et  le  traitement  seront  fixés  par  le 
même  décret. 

Leur  traitement  sera  cumulable  avec  les  pensions  ou  demi-soldes  dont  ils 
seraient  titulaires. 


Chapitrk  111.  —  Du  permis  de  navigation. 

Art.  10.  —  Toute  demande  de  permis  de  navigation  est  adressée  par  le 
propriétaire  du  navire  à  l'administrateur  de  l'inscription  maritime  du  port 
d'armement  de  ce  navire. 

Dans  sa  demande,  le  propriétaire  fait  connaître  : 

1 .  Le  nom  du  navire,  son  port  d'attache; 

2.  Ses  principales  dimensions,  son  tirant  d'eau,  lège  et  au  maximum  de 
charge,  et  le  déplacement  qui  ne  doit  pas  être  dépassé,  exprimé  en  tonneaux 
de  1,000  kilogrammes; 

3.  Les  hauteurs  de  la  ligne  de  flottaison  correspondant  au  déplacement 
maximum  rapporté  à  des  points  de  repère  invariablement  établis  au-dessus 
de  cette  flottaison  à  l'avant,  à  l'arrière  et  au  milieu  du  navire; 

4.  Le  service  auquel  le  navire  est  destiné  (transport  des  passagers  ou 
marchanilises,  remorquage,  etc.),  et  le  genre  de  navigation  qu'il  est  appelé 
à  faire  (long  cours,  cabotage,  bornage,  etc.); 
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5.  Le  nombre  maximum  de  passagers  qui  pourront  être  reçus  dans  le 
navire. 

S'il  s'agit  d'un  navire  à  vapeur  ou  comportant  des  appareils  à  vapeur,  le 
propriétaire  devra  fournir,  en  outre,  les  renseignements  spéciaux  qui  seront 
indiqués  dans  le  règlement  d  administration  publique  prévu  à  l'arlicle  53. 

Art.  ]{.  —  Toute  visite  qui  sera  faite,  soit  à  un  navire  neuf  ou  nouvelle- 
ment francisé,  soit  à  un  navire  en  service,  devra  être  l'objet  d'un  procès- 
verbal  où  seront  enregistrées  toutes  les  constatations  qui  auront  été  faites. 

Ce  procès-verbal,  signé  par  tous  ceux,  agents  administratifs,  ofticiers  ou 
experts,  qui  auront  pris  part  à  la  visite,  sera  transmis  sans  retard  par  l'ad- 
ministrateur de  l'inscription  maritime  au  Ministre  de  la  Marine. 

Toutefois,  les  procès-verbaux  des  visites  faites  aux  navires  en  partance  ne 
seront  transmis  au  Ministre  de  la  3Iarine  que  lorsque  les  constatations  f.iites 
par  l'inspecteur  de  la  navigation  maritime  auront  eu  pour  eftet  le  refus  ou 
l'ajournement  de  l'autorisation  de  départ. 

Les  constatations  mentionnées  dans  chaque  procès-verbal  seront  inscrites 
sur  un  registre  spécial  qui  sera  tenu  à  bord  et  devra  être  présenté  à  toute 
réquisition  des  officiers  ou  agents  chargés  de  la  police  de  la  navigation 
maritime. 

Art.  12.  —  Sur  le  vu  des  procès-verbaux  indiqués  à  l'article  précédent, 
lorsqu'un  navire  neuf  ou  nouvellement  francisé  ou  en  service  n'aura  été 
l'objet  d'aucune  observation  ou  réserve  de  la  part  d'aucune  des  commissions 
qui  l'auront  visité,  il  sera  délivré  le  plus  rapidement  possible  et  au  plus 
tard  dans  les  vingt-quatre  heures,  par  l'administrateur  de  l'inscription 
maritime,  un  permis  de  navigation  qui  sera  valable  jusqu'à  la  visite  suivante. 

S'il  s'agit  d'un  navire  en  partance  et  que  la  visite  de  l'inspecteur  de  la 
navigation  maritime  n'ait  donné  lieu  à  aucune  opposition,  l'autorisation  de 
départ  résultera  simplement  du  certificat  de  visite. 

Art.  13.  —  Si,  au  cours  de  la  visite  d'un  navire  nouvellement  construit 
ou  nouvellement  francisé,  la  commission  instituée  à  l'article  4  estime  que 
les  conditions  de  sécurité  ou  de  salubrité  indiquées  à  l'article  l'^'"  ne  sont 
pas  toutes  remplies  ou  ne  le  sont  qu'insuffisamment,  il  en  est  fait  mention 
détaillée  au  procès-verbal  indiqué  à  l'article  11,  et  le  permis  de  navigation 
ne  peut  être  délivré  sans  que  la  commission,  après  une  nouvelle  expertise, 
ait  spécifié  dans  un  nouveau  procès-verbal  qu'il  a  été  satisfait  à  toutes  ses 
observations  ou  réserves.  Pour  ces  visites  complémentaires,  la  commission 
sera  en  droit  de  déléguer  un  ou  plusieurs  de  ses  membres.  Dès  qu'il  a  été 
satisfait  aux  prescriptions  de  la  commission,  il  est  délivré  aussitôt  que 
possible  et  au  plus  tard  dans  les  vingt-quatre  heures,  un  permis  de  naviga- 
tion qui  est  valable  jusqu'à  la  visite  suivante. 

Art.  14.  —  Si,  au  cours  d'une  des  visites  périodiques  ou  éventuelles  indi- 
quées à  l'article  5,  il  est  reconnu  que  les  conditions  de  sécurité  ou  de 
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salubrité,  prescrites  par  l'article  i",  ne  sont  pas  remplies  ou  ne  le  sont 
qu'insuffisamment,  l'administrateur  de  l'inscription  maritime  suspend  le 
permis  de  navigation  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  donné  entière  satisfaction  à  ses 
observations  ou  réserves. 

S'il  juge  qu'il  y  a  lieu  d'en  prononcer  le  retrait  définitif,  il  en  réfère  immé- 
diatement au  Ministre  de  la  Marine,  qui  statue  dans  les  formes  indiquées  aux 
articles  18  et  suivants  ci-après. 

AuT.  1o.  —  Aux  colonies,  la  visite  des  navires  neufs  ou  nouvellement 
francisés  sera  faite  par  une  commission  dont  fera  partie  l'officier  chargé  de 
la  police  de  la  navigation  maritime  et  dont  les  membres  seront  nommés  par 
le  gouverneur. 

Cette  commission  se  composera,  autant  que  possible,  des  mêmes  éléments 
que  celle  prévue  h  l'article  4  de  la  présente  loi. 

Dans  le  cas  où  la  constitution  des  commissions  ou  la  nomination  des 
experts  présenteraient  des  difficultés,  il  en  serait  référé  au  Ministre  de  la 
Marine  qui,  après  avoir  pris  l'avis  de  la  commission  instituée  à  l'article  19, 
fixera  dans  quelles  conditions  ces  commissions  pourront  être  constituées  et 
les  experts  désignés. 

La  visite  des  navires  en  cours  de  service  sera  faite  par  une  commission 
composée  de  l'officier  ou  fonctionnaire  chargé  de  la  police  de  la  navigation 
maritime  et  de  deux  experts  nommés  par  le  gouverneur. 

Le  gouverneur  désignera  le  président  de  cette  commission. 

La  visite  des  ïiavires  en  partance  sera  faite  par  l'officier  ou  le  fonction- 
naire chargé  de  la  police  de  la  navigation  maritime,  lequel  possédera  tous 
les  pouvoirs  conférés  par  l'article  7  de  la  présente  loi  à  l'inspecteur  de  la 
navigation. 

Le  capitaine  qui  n'acceptera  pas  la  décision  prise  par  cet  officier  ou  fonc- 
tionnaire pourra  en  appeler  au  gouverneur  qui  devra  statuer  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  Il  pourra  être  appelé  de  la  décision  du  gouverneur  au  Ministre 
de  la  Marine. 

Art.  16.  —  A  l'élranger,  les  visites  des  navires  neufs  ou  nouvellement 
francisés  sont  eftectuccs  sous  l'autorité  des  consuls  généraux,  consuls  ou 
vice-consuls  de  France,  qui  constitueront,  dans  les  limites  du  possible,  des 
commissions  semblables  à  celles  prévues  à  l'article  4  et  à  l'article  6  de  la 
présente  loi. 

Ces  visites  auront  lieu  dans  les  mêmes  formes  et  il  en  est  de  même  pour 
la  délivrance  du  permis  de  navigation. 

Dans  le  cas  oii  la  constitution  des  commissions  ou  la  nomination  des 
experts  i)résenteraient  des  difficultés,  il  en  serait  référé  au  Ministre  de  la 
Marine  qui,  après  avoir  pris  l'avis  de  la  commission  instituée  à  l'article  19, 
fixera  dans  quelles  conditions  ces  commissions  pourront  êlre  constituées  ou 
les  experts  désignes. 

Art.  17.  —  Lorsqu'un  navire,  visé  à  l'article  l*""  et  construit  en  France, 
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doit  quitter  le  lieu  où  il  a  été  construit  pour  se  rendre  dans  le  port  de 
France  ou  d'Algérie  où  il  doit  effectuer  son  premier  armement,  il  doitpréa- 
l.iblement  subir  les  formalilés  prescrites  par  les  paragraphes  l'',  4  et  7  de 
l'article  1"  et  par  l'article  4  ;  il  reçoit,  dans  les  conditions  indiquées  aux 
articles  12,  13  et  44,  un  permis  provisoire  de  navigation. 

Lorsqu'un  navire  visé  à  larlicle  1*',  construit  en  France  et  destiné  à  une 
marine  étrangère,  doit  quitter  le  lieu  où  il  a  été  construit  pour  son  port  de 
<lestination,  il  doit  préalablement,  si  le  voyage  doit  durer  plus  de  quarante- 
huit  heures,  subir  les  formalités  prescrites  par  les  paragraphes  l*"",  4  et  7  de 
l'article  l^""  et  par  l'article  4  de  la  présente  loi,  et  reçoit,  dans  les  conditions 
des  articles  12,  13  et  14  un  permis  provisoire  de  navigation;  si  le  voyage 
dure  moins  de  quarante-huit  heures,  les  prescriptions  du  paragraphe  1^'  du 
présent  article  lui  sont  applicables. 

Chapithe  IV.  —  Commission  supérieure. 

Art.  18,  —  Les  décisions  prises  par  les  Commissions,  visées  aux  articles! 
i*"',  4,  6  et  8  de  la  présente  loi,  pourront  faire  l'objet  de  pourvois  devant  le| 
Ministre  de  la  Marine  qui  devra,  d'urgence,  transmettre,  pour  avis,  les  pour- 
vois et  réclamations  du  propriétaire  ou  du  capitaine  du  navire  à  la  Commis- 
sion supérieure  instituée  à  l'article  19  ci-après.  Cette  Commission  donne 
également  au  Ministre  de  la  Marine  son  avis  sur  les  dispositions  spéciales 
que  celui-ci  peut  être  amené  à  prendre  pour  application  de  la  présente  loi, 
et  notamment  pour  la  constitution  des  Commissions  prévues  aux  articles  4,i 
io  et  16  ou  la  nomination  des  experts  prévus  aux  articles  6,  13  et  16,  dansj 
les  colonies  ou  dans  les  ports  étrangers. 

Art.  19.  —  La  Commission  supérieure  prévue  à*  l'article  précédent  est 
composée  ainsi  qu'il  suit  :  deux  sénateurs;  trois  députés;  un  membre  du 
Conseil  d'État;  le  directeur  delà  navigation  et  des  pêches  maritimes  au| 
Ministère  de  la  Marine;  le  directeur  de  la  marine  marchande  et  des  trans- 
ports au  Ministère  du  Commerce;  un  officier  général  de  la  marine;  un  offi- 
cier général  ou  supérieur  du  génie  maritime;  un  officier  général  ou  supé- 
rieur, mécanicien  de  la  marine;  l'inspecteur  général  des  services  sanitairesl 
de  France;  un  membre  du  Conseil  supérieur  de  santé  de  la  marine;  deux] 
armateurs  ou  représentants  des  sociétés  d'armement;  un  négociant,  uaj 
représentant  des  chargeurs;  un  représentant  des  assureurs  maritimes,  de 
nationalité  française;  un  représentant  d'une  société  française  de  classifica- 
tion, de  nationalité  française;  un  capitaine  au  long  cours,  ayant  au  moins 
quatre  ans  de  commandement  à  la  mer  en  cette  qualité;  un  officier  mécani- 
cien breveté  de  l""®  classe  de  la  marine  marchande,  ayant  au  moins  quatre 
ans  de  navigation  maritime  en  cette  qualité;  deux  inscrits  maritimes  appar- 
tenant, l'un  au  personnel  du  pont,  l'autre  au  personnel  de  la  machine, 
ayant  au  moins  soixante  mois  de  navigation.  Tous  les  membres  de  cette 
Commission  sont  nommés  par  le  Ministre  de  la  Marine  pour  trois  années,  à 
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l'exception  des  armateurs,  du  négociant  et  des  assureurs,  qui  seront  nommés 
pour  le  même  temps  par  le  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie.  Le 
capitaine  au  long  cours,  l'officier  mécanicien  de  la  marine  marchande  et 
les  inscrits  maritimes  sont  nommés  par  le  Ministre  de  la  Marine  sur  des 
listes  présentées  par  les  groupements  intéressés.  Les  deux  armateurs  ou 
représentants  des  sociétés  d'armement  sont  nommés  par  le  Jlinistre  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie  sur  des  listes  présentées  par  les  groupements  inté- 
ressés. Dans  les  cas  prévus  aux  paragraphes  3  des  articles  15  et  16,  le  direc- 
teur compétent  au  Département  des  Colonies  ou  le  directeur  des  consulats 
au  Département  des  Affaires  Étrangères,  selon  le  cas,  sont  appelés  à  faire 
partie  de  la  Commission  supérieure  et  ont  voix  délibérative  pour  les 
affaires  qui  les  concernent. 

Art.  20.  —  Les  intéressés  sont  avisés  de  la  réunion  de  la  Commission  et 
admis,  s'ils  le  demandent,  à  présenter  leurs  observations,  qui  doivent  être 
consignées  au  procès-verbal.  La  Commission  doit  donner  son  avis  dans  le 
délai  de  dix  jours  au  plus,  sauf  le  cas  d'enquête  ou  d'expertises  spéciales. 

TITRE  II.  —  Réglementation  du  travail  à  bord  des  navires. 

Chapitre  premier.  —  Des  officiers. 

Art.  21.  —  Les  navires  visés  à  l'article  1",  qui  ont  une  jauge  brute  d'au 
moins  sept  cents  tonneaux  et  qui  naviguent  au  long  cours,  doivent  avoir  à 
bord  avec  le  capitaine,  pour  le  service  du  pont,  au  moins  un  officier  en 
second  et  un  lieutenant  diplômés.  Les  navires  d'une  jauge  brute  supérieure 
à  mille  tonneaux,  navigant  au  cabotage  international  ou  au  grand  cabotage 
national  et  accomplissant  des  voyages  les  éloignant  de  plus  de  plus  de  quatre 
cents  milles  de  tout  port  français  de  la  métropole,  devront  avoir  à  bord, 
avec  le  capitaine,  pour  le  service  du  pont,  au  moins  un  officier  en  second  et 
un  lieutenant. 

Les  navires  naviguant  au  long  cours  qui  ont  moins  de  sept  cents  tonneaux, 
mais  plus  de  deux  cents  tonneaux  de  jauge  brute,  doivent  avoir  à  bord,  avec 
le  capitaine,  pour  le  service  du  pont,  au  moins  un  officier  en  second 
diplômé. 

Les  navires  d'une  jauge  brute  inférieure  à  mille  tonneaux,  mais  supé- 
rieure à  deux  cents  tonneaux,  navigant  au  cabotage  international  ou  au 
grand  cabotage  national  et  accomplissant  des  voyages  les  éloignant  de  plus 
de  quatre  cents  milles  de  tout  port  français  de  la  métropole  doivent  avoir 
à  bord,  avec  le  capitaine,  pour  le  service  du  pont,  au  moins  un  officier  en 
second. 

Art.  22.  —  A  la  mer  et  dans  les  rades  foraines,  le  personnel  officier  du 
pont  et  celui  des  machines  marchent  par  quarts:  il  y  a  deux  quarts  au  moins 
pour  le  personnel  officier  du  pont  ;  il  y  en  a  trois  pour  celui  des  machines,. 
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dans  tous  les  cas  où  le  personnel  des  machines  comprend  lui-même  trois 
quarts.  Tout  mécanicien  chef  de  quart  doit  être  breveté. 

Aucun  officier  du  bord  ne  peut  refuser  son  concours,  quelle  que  soit  la 
durée  des  heures  de  service  qui  lui  sont  commandées.  Mais  l'organisation 
des  quarts  doit  être  réglée  de  façon  qu'aucun  officier  du  pont  n'ait  à  faire 
plus  de  douze  heures  de  service  par  jour  et  qu'aucun  officier  des  machines 
n'ait  à  faire  plus  de  huit  heures,  dans  tous  les  cas  où  le  personnel  des 
machines  comprend  lui-même  trois  quarts. 

Hors  les  circonstances  de  force  majeure  et  celles  ou  le  salut  du  navire,  des 
personnes  embarquées  ou  de  la  cargaison  est  en  jeu,  circonstances  dont  le 
capitaine  est  seul  juge,  toute  heure  de  service  commandée  au  delà  des 
limites  fixées  par  le  paragraphe  précédent  donne  lieu  à  une  allocation 
supplémentaire  proportionnelle,  qui  ne  peut  être  moindre  de  1  franc  par 
heure  de  service  accomplie  en  plus  du  service  normal. 

Art.  23.  —  Dans  le  port  ou  sur  une  rade  abritée,  le  personnel  officier  ne 
doit,   en  dehors   des  circonstances  de  force  majeure,   qu'un  service  d 
dix  heures  par  jour. 

Cependant,  le  jour  de  l'arrivée,  ainsi  que  le  jour  du  départ,  les  périodei 
cumulées  de  service  en  rade  ou  dans  le  port  et  de  service  à  la  mer  pourron 
atteindre  douze  heures  pour  tout  le  personnel  officier,  sans  donner  lieu 
obligatoirement  à  aucune  rémunération  supplémentaire,  à  la  condition 
toutefois  que  ces  jours  d'arrivée  et  de  départ  ne  se  reproduisent  pas  plus  d 
deux  fois  par  semaine;  dans  le  cas  contraire,  les  dispositions  des  para 
graphes  2  et  3  de  l'article  précédent  sont  applicables. 

Chapitre  U.  —  De  l'équipage. 

Art.  24.  —  A  la  mer  et  sur  les  rades  foraines,  l'équipage  du  pont  et  celui 
des  machines  marchent  par  quarts. 

Le  personnel  du  pont  comprend  deux  quarts  au  moins.  L'effectif  de 
cette  catégorie  de  personnel  doit  être  calculé  de  manière  à  n'exiger  de 
chaque  homme  en  faisant  partie  que  douze  heures  de  travail  par  jour. 

Art.  2o.  —  Le  personnel  des  machines  comprend  trois  quarts  dans  la 
navigation  au  long  cours,  ainsi  que  dans  la  navigation  au  cabotage  inter- 
national ou  au  grand  cabotage  national,  lorsque  le  navire  accomplit  des 
voyages  l'éloignant  de  quatre  cent  milles  de  tout  port  français  de  la  métro- 
pole et  si  jauge  brute  est  supérieure  à  mille  tonneaux.  Le  règlement  d'admi- 
nistration publique,  prévu  à  l'article  54  ci-après,  déterminera  les  autres  cas 
dans  lesquels  l'équipage  des  machines  devra  être  réparti  en  trois  quarts.  — 
Chaque  quart  du  personnel  des  machines  doit  comprendre  au  moins  un, 
homme  par  trois  fourneaux. 

Le  chauffeur,  pendant  son  quart,  ne  dpit  pas  être  distrait  du  service  de  la 
chauffe,  si  c«  n'est  pour  les  besoins  urgents  de  la  machine. 
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L'amateur  ou  le  capitaine  est  tenu  de  faire  connaître  aux  hommes  qui 
vont  s'engager,  et  de  déclarer  lors  de  la  confection  du  rôle  d'équipage, 
à  la  suite  des  conditions  d'engagement,  la  composition  de  l'équipage  et  le 
nombre  des  fourneaux  existant  dans  la  chaufferie.  —  A  bord  des  navires  à 
vapeur  où  le  service  de  la  machine  comprend  trois  quarts,  la  tenue  en 
état  des  machines  est  assurée  par  le  personnel  des  machines,  en  dehors 
des  heures  de  quart  et  sans  qu'il  puisse  réclamer  d'allocation  supplémen- 
taire, pourvu  qu'aucun  homme  n'y  soit  employé  plus  d'une  heure  sur 
vingt-quatre. 

A  bord  des  navires  où  le  personnel  de  la  machine  ne  comprend  que 
deux  quarts,  le  travail  de  tenue  en  état  des  machines  effectué  en  dehors 
des  heures  de  quart  donne  lieu  à  l'allocation  eupplémentaire  prévue  ci- 
après. 

Dans  tous  les  cas,  à  chaque  quart,  le  personnel  des  machines,  de  concert 
avec  celui  du  pont,"  assure  l'enlèvement  des  escarbilles. 

Art.  26.  —  Aucun  homme  de  l'équipage  du  pont  ou  des  machines  ne 
peut  refuser  ses  services,  quelle  que  soit  la  durée  des  heures  de  travail  qui 
lui  sont  commandées. 

Mais,  hors  les  cas  de  force  majeure  et  ceux  où  le  salut  du  navire,  des 
personnes  embarquées  ou  de  la  cargaison  est  en  jeu,  cas  dont  le  capitaine 
est  seul  juge,  toute  heure  de  travail  commandée  au  delà  des  limites  fixées 
par  les  articles  24  et  2o  donne  lieu  à  une  allocation  supplémentaire  dont 
le  montant  sera  réglé  par  les  contrats  et  usages. 

Le  capitaine  du  navire  doit  faire  mention  dans  son  rapport  de  mer,  ainsi 
que  sur  le  journal  du  bord,  des  circonstances  exceptionnelles  visées  aux 
paragraphes  3  de  l'article  22  et  2  du  présent  article.  Celte  mention  sera 
visée  sur  le  journal  du  bord  par  un  représentant,  soit  du  pont,  soit 
des  machines. 

Art.  27.  —  Si  le  navire  est  dans  le  port  ou  sur  une  rade  abritée,  l'homme 
d'équipage  n'est  tenu  que  dans  les  circonstances  de  force  majeure  à  travailler 
plus  de  dix  heures  par  jour,  service  de  veille  compris,  pour  le  personnel  du 
pont,  et  de  plus  de  huit  heures  pour  le  personnel  des  machines. 

Cependant,  le  jour  de  l'arrivée  ainsi  que  le  jour  du  départ,  les  périodes 
cumulées  de  service  en  rade  ou  dans  le  port  et  de  service  à  la  mer  pourront 
atteindre  douze  heures  pour  le  personnel  du  pont,  sans  donner  lieu  obliga- 
toirement à  aucune  rémunération  supplémentaire,  à  la  condition  toutefois 
que  ces  jours  d'arrivée  et  de  départ  ne  se  reproduisent  pas  plus  de  deux  fois 
par  semaine;  dans  le  cas  contraire,  les  dispositions  du  paragraphe  2  de  l'ar- 
ticle précédent  sont  applicables. 

Art.  28.  —  Le  dimanche  sera,  autant  que  possible,  le  jour  affecté  au 
repos  hebdomadaire.  Toutefois,  le  capitaine  pourra  choisir  un  autre  jour 
pour  tout  ou  partie  de  l'équipage. 

Dans  les  ports  et  rades  abrités  de  France  et  des  colonies,  l'équipage  du 
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navire  ne  doit  être  employé  le  jour  du  repos  hebdomadaire  à  un  travail 
quelconque  que  si  ce  travail  ne  peut  être  différé. 

En  mer,  sauf  lés  circonstances  de  force  majeure  et  celles  où  le  salut  du 
navire,  des  personnes  embarquées  et  de  la  cargaison  est  en  jeu,  circon- 
stances dont  le  capitaine  est  seul  juge,  l'équipage  ne  doit  être  tenu 
d'exécuter,  le  jour  du  repos  hebdomadaire,  que  les  travaux  indispensables 
pour  la  sécurité  et  la  conduite  du  navire,  le  service  des  machines,  les  soins 
de  propreté  quotidiens,  l'approvisionnement  et  le  service  des  personnes 
embarquées.  Les  soins  de  propreté -ne  pourront  occuper  la  bordée  de  quart 
plus  de  deux  heures  le  matin. 

Hors  des  circonstances  de  force  majeure  et  celles  où  le  salut  du  navire, 
des  personnes  embarquées  ou  de  la  cargaison  est  en  jeu,  et  sauf  la  nécessité 
de  pourvoir  à  l'approvisionnement  et  au  service  des  personnes  embarquées, 
toute  heure  de  travail  commandée  le  jour  du  repos  hebdomadaire  dans  le 
port  ou  sur  rade,  donne  lieu  à  l'allocation  supplémentaire  prévue  à  l'article 
26  de  la  présente  loi. 

Chapitre  III.  —  Des  novices  et  des  mousses. 

Art.  29.  —  L'inscription  provisoire  sur  les  registres  de  l'inscriptioi 
maritime  et  l'embarquement,  à  titre  professionnel,  sont  interdits  pour  les 
enfants  âgés  de  moins  de  treize  ans  révolus.  Ceux-ci  peuvent  toutefois  être 
inscrits  provisoirement  et  embarqués  si,  étant  âgés  de  douze  ans  au  moins^ 
ils  sont  titulaires  du  certificat  d'études  primaires. 

L'inscription  provisoire  est  subordonnée  à  la  présentation  d'un  certifies 
d'aptitude  physique  délivré  à  titre  gratuit  par  un  médecin  désigné  pj 
l'autorité  maritime;  si  ce  certificat  ne  constate  l'aptitude  de  l'enfant  que  pour 
un  genre  de  navigation,  celui-là  seul  est  permis. 

Art.  30.  —  Le  service  des  novices  et  des  mousses  à  bord  des  navires  viséî 
à  l'article  1"  est  réglé  par  les  articles  24,  2o,  26  et  27  précédents  et  relatifs 
au  travail  des  équipages  du  pont  et  des  machines;  mais  ce  service  est 
subordonné,  indépendamment  des  dispositions  de  l'article  précédent,  aux 
dispositions  spéciales  qui  suivent  : 

a)  L'embarquement  des  mousses  n'ayant  pas  quinze  ans  révolus  au 
moment  du  départ  du  navire  est  désormais  interdit  sur  tout  navire  arra^ 
pour  les  grandes  pêches  de  Terre-Neuve  et  d'Islande; 

b)  Sur  tout  navire  visé  à  l'article  1",  il  est  interdit  de  faire  faire  le  service 
des  quarts  de  nuit,  de  huit  heures  du  soir  à  quatre  heures  du  malin,  aui 
novices  et  aux  mousses,  et  la  durée  totale  de  leur  travail  ne  pourra  dépasse! 
la  durée  réglementaire  du  travail  du  personnel.  Leur  travail  supplémentaire 
sera  rétribué. 

Les  mousses  et  les  novices  ne  'pourront  être  employés  au  travail  dï 
chaufferies   ni  des  soutes  ; 
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c)  Le  nombre  de  novices  et  de  mousses  à  embarquer  sur  lesdits  navires 
est  déterminé  à  raison  d'un  mousse  ou  d'un  novice  par  quinze  hommes  ou 
fraction  de  quinze  hommes  d'équipage. 

Chapitre  IV,  —  De  la  nourriture  du  personnel  embarqué  sur  les  navires. 

Art.  31 .  —  Il  est  interdit  à  tout  propriétaire  de  navire  de  charger  à  forfait 
le  capitaine  ou  un  membre  quelconque  de  l'État-major  de  ce  navire  de  la 
nourriture  du  personnel  embarqué. 

Les  aliments  destinés  à  l'équipage  doivent  être  sains,  de  bonne 
qualité,  en  quantité  suffisante  et  d'une  nature  appropriée  au  voyage 
entrepris. 

La  composition  de  la  ration  distribuée  devra  être  équivalente  à  celle 
prévue  pour  les  marins  de  la  flotte.  Pour  l'accomplissement  et  le  contrôle 
de  cette  prescription,  un  tableau  d'équivalences  sera  établi  par  un  arrêté 
ministériel.  Ce  tableau  fixera  la  ration  maximum  de  boissons  alcooliques 
qui  pourra  être  embarquée  ou  distribuée. 

Le  tableau  d'équivalences  ci-dessus  prô/u  et  la  composition  des  rations 
distribuées  seront  affichés  d'une  manière  permanente  dans  les  postes  du 
personnel.  A  chaque  distribution,  le  personnel  du  pont  et  celui  des 
machines  pourront  faire  choix  à  tour  de  rôle  d'un  de  leurs  membres  pour 
vérifier  les  quantités  distribuées. 

Les  retranchements  opérés  par  le  capitaine  sur  les  distributions  donne- 
ront lieu,  sauf  le  cas  de  force  majeure  et  celui  de  retranchement  de  boisson 
fermentée  prononcé  à  titre  de  peine  dans  les  conditions  prévues  par  le 
décret  du  24  mars  1852,  à  une  indemnité  représentative  du  retranchement 
opéré. 

Les  circonstances  de  force  majeure  sont  constatées  sur  procès-verbaux 
signés  du  capitaine,  du  médecin  du  bord,  s'il  y  en  a  un,  et  deux  repré- 
sentants du  personnel  du  navire  ci-dessus  indiqués. 

Chapitre  V.  —  Disposilions  spéciales. 

Art.  32.  —  Les  dispositions  des  articles  21,  22,  23,  24,  2o,  26,  27  et  28  et 
le  paragraphe  b  de  l'article  30  ne  sont  pas  applicables  aux  navires  armés  à 
la  pêche,  quel  que  soit  le  tonnage  de  ces  navires  et  quel  que  soit  le  genre  de 
pêche  qu'ils  pratiquent. 

Il  en  est  de  même  pour  les  bâtiments  de  commerce  de  moins  de  deux 
cents  tonneaux  de  jauge  brute  et  pratiquant  des  navigations  autres  que  le 
long  cours  et  le  cabotage  international. 

Le  règlement  d'administration  publique  prévu  à  l'article  o4  ci-après 
déterminera  les  conditions  dans  lesquelles  le  travail  sera  organisé  à  bord 
des  catégories  de  bâtiments  visés  aux  deux  paragraphes  qui  précèdent. 
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TITRE  III.  —  Pénalités. 

Chapitre  i»remier.  —  PropjHétams  et  armateurs. 

Art  33.  —  Est  puni  d'une  amende  de  cent  à  mille  francs  (100  à  1,000  fr.) 
tout  armateur  ou  propriétaire  d'un  navire  visé  à  l'article  l^"",  qui  a  fait  navi- 
guer son  navire  sans  qu'il  soit  muni  du  permis  de  navigation  exigé  par  cet 
article. 

Est  également  puni  d'une  amende  de  cent  à  mille  francs  (100  à  1,000  fr.) 
pour  chaque  infraction  constatée,  tout  armateur  ou  propriétaire  qui  ne  se 
conforme  pas  aux  prescriptions  des  articles  21  à  31  de  la  présente  loi  et  à 
celles  des  règlements  d'administration  publique  prévus  aux  articles  o3  et 
o4  ci-après. 

Art.  34.  —  Est  puni  d'une  amende  de  deux  cents  à  deux  mille  francs 
(200  à  2,000  fr.)  et  d'un  emprisonnement  de  huit  jours  à  six  mois  ou  de 
l'une  de  ces  deux  peines  seulement,  tout  armateur  ou  propriétaire  qui  a 
continué  à  faire  naviguer  un  navire  visé  à  l'article  l^*"  dont  le  permis  de 
navigation  a  été  suspendu  en  vertu  de  l'article  14  de  la  présente  loi. 

Est  puni,  pour  chaque  infraction  constatée,  d'une  amende  de  quatre  cents 
à  quatre  mille  francs  (400  à  4,000  fr.)  et  d'un  emprisonaement  de  un  mois  à 
un  an  ou  de  l'une  de  ces  peines  seulement,  tout  armateur  ou  propriétaire 
qui  a  fait  naviguer  un  navire  visé  à  l'article  1"  pour  lequel  le  permis  de 
navigation  a  été  refusé  ou  retiré  par  application  des  articles  13  et  14  de  la 
présente  loi. 

Art.  c5,  —  Est  puni  d'une  amende  de  cent  à  mille  francs  (100  à  1,000  fr.)' 
tout  armateur  ou  propriétaire  qui  a  fait  naviguer  un  navire  visé  à  l'article  1" 
avec  un  permis  de  navigation  périmé,  à  moins  que  la  déchéance  du  permis 
ne  soit  survenue  en  cours  de  route. 

Art.  36.  —  Dans  les  cas  prévus  aux  trois  articles  précédents,  l'armateur 
ou  propriétaire  qui  commande  lui-même  son  navire  peut,  indépendamment 
des  peines  dont  il  est  passible  en  vertu  desdits  articles,  être  puni  par  le 
Ministre  de  la  Marine  du  retrait  temporaire  ou  définitif  de  la  faculté  de 
commander. 

Chapitre  II.  —  Capitaines  et  équipages. 

Art.  37.  —  Le  capitaine  qui  a  commis  personnellement,  ou  d'accord  avec 
l'armateur  ou  propriétaire  du  navire,  les  infractions  prévues  et  réprimées 
par  les  articles  33,  34  et  3o,  est  passible  des  pénalités  prévues  auxdits 
articles. 

Art.  38.  —  Les  peines  prononcées  contre  le  capitaine  pourront  être 
réduites  au  quart  de  celles  prononcées  contre  l'armateur  ou  propriétaire, 
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s'il  est  prouvé  que  le  capitaine  a  reçu  un  ordre  écrit  ou  verbal  de  cet  arma- 
teur ou  propriétaire. 

Art.  39.  —  Tout  membre  de  l'équipage  qui  aura  provoqué  une  visite  à 
bord  en  s'appuyant  sciemment  sur  des  allégations  inexactes  sera  puni  de 
six  jours  à  trois  mois  de  prison  ;  s'il  n'y  a  pas  eu  mauvaise  foi  de  sa  part, 
la  peine  de  l'emprisonnement  pourra  descendre  au-dessous  de  six  jours. 

Chapitre  III.  —  Récidive.  —  Compétence.  —  Prescription. 

Art.  40.  —  Les  peines  d'amende  et  d'emprisonnement  prévues  aux 
articles  33  à  3o  inclus  et  aux  articles  37,  38  et  39  peuvent  être  portées  au 
double  en  cas  de  récidive. 

Il  y  a  récidive  lorsque  le  contrevenant  a  subi,  dans  les  douze  mois  qui 
précèdent,  une  condamnation  pour  des  faits  réprimés  par  la  présente  loi. 

Art.  41.  —  Les  infractions  prévues  par  la  présente  loi  sont  de  la  compé- 
tence des  tribunaux  correctionnels. 

Art.  42.  —  Les  dispositions  de  l'article  463  du  Gode  pénal  et  de  la  loi  du 
26  mars  1891  sur  le  sursis  à  l'exécution  de  la  peine  sont  applicables  aux 
infractions  prévues  par  la  présente  loi. 

Art.  43.  —  Dans  les  cas  prévus  par  la  présente  loi,  l'action  publique  et 
l'action  civile  se  pre^trivent  dans  les  conditions  fixées  par  les  articles  636 
et  638  du  Code  d'instruction  criminelle. 

Art.  44.  —  En  cas  de  négligence  ou  de  manquement  d'une  natiu-e  quel- 
conque dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  commis  par*  des  membres  de  la 
Commission  prévue  à  l'article  4  ou  des  experts  dont  la  nomination  est  pré- 
vue aux  articles  6  et  8  et  qui  ne  sont  ni  officiers,  ni  fonctionnaires  en  acti- 
vité de  service,  le  Ministre  de  la  Marine,  ou  le  Ministre  du  Commerce  ou  de 
l'Industrie  suivant  les  cas,  pourra  prononcer  la  radiation  momentanée  ou 
définitive  de  ces  membres  de  la  liste  générale  prévue  au  paragraphe  12  de 
l'article  4. 

La  radiation  est  prononcée  sur  l'avis  de  la  Commission  supérieure 
instituée  par  l'article  19. 

Les  dispositions  des  paragraphes  1  et  2  de  l'article  477  du  Code  pénal 
sont  applicables  aux  membres  de  la  Commission  et  aux  experts  visés  au 
paragraphe  l*""  du  présent  article. 

Celles  des  articles  179  et  180  du  même  Code  sont  applicables  aux  arma- 
teurs et  propriétaires  de  navires  ainsi  qu'à  leurs  capitaines  ou  autres  repré- 
sentants. 

Art.  4o.  —  Le  montant  des  sommes  provenant  des  amendes  prononcées 
en  vertu  de  la  présente  loi  est  versé  pour  moitié  à  la  Caisse  des  Invalides  de 
la  Marine,  pour  moitié  à  la  Caisse  de  prévoyance  des  marins  français. 
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TITRE  IV.  —  Dispositions  générales. 

Art.  46.  —  Toute  clause  de  contrat  d'engagement  contraire  aux  disposi- 
tions des  articles  21  à  30  précédents  et  aux  règlements  d'administration 
publique  qui  les  concernent  est  nulle  de  plein  droit. 

Art.  47.  —  Dans  tous  les  articles  de  la  présente  loi,  l'expression  de  capi- 
taine qui  y  figure  doit  être  comprise  comme  concernant  le  capitaine,  maître 
ou  patron,  ou  celui  qui  en  remplit  effectivement  les  fonctions. 

Art.  48.  —  A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  le  permis  de 
navigation,  institué  pour  la  navigation  d'agrément  par  l'article  i*""  de  la  loi 
du  20  juillet  1897,  prend  le  nom  de  permis  de  plaisance. 

Art.  49.  —  La  présente  loi  est  applicable  à  la  navigation  de  plaisance^ 
sauf  en  ce  qui  concerne  les  articles  21  à  31  (titre  II,  chap.  I,  II,  III  et  IV). 

Un  règlement  d'administration  publique  spécial,  rendu  après  avis  du 
Conseil  supérieur  de  la  navigation  maritime,  déterminera,  pour  les  navires 
de  plaisance  de  plus  de  vingt-cinq  tonneaux,  les  conditions  d'application 
desdits  articles  21  à  31  et  celles  auxquelles  devront  satisfaire  les  propri( 
taires  de  ces  navires  pour  avoir  le  droit  d'en  exercer  le  commandement. 

Art.  50.  —  Indépendamment  des  dispositions  de  la  présente  loi,  les 
navires  affectés  au  transport  des  émigrants  ou  à  un  service  postal  restent 
soumis  au  régime  spécial  auquel  ils  sont  assujettis,  soit  par  les  lois  et 
décrets  relatifs  à  l'émigration,  soit  par  les  cahiers  des  charges  concernant^ 
l'exploitation  des  services  maritimes  postaux. 

Art.  51.  —  Les  membres  des  Commissions  prévues  aux  articles  4,  6,  8  et 
19,  qui  ne  sont  ni  officiers  ni  fonctionnaires  en  activité  de  service,  rece- 
vront des  rétributions  sur  les  fonds  du  budget  du  département  de.  la 
marine.  Ils  ne  seront  pas  assujettis,  en  raison  de  ces  fonctions,  à  la  contri- 
bution des  patentes. 

Art.  52.  —  La  visite  avant  mise  en  service  et  lés  visites  périodiques  don- 
neront lieu  à  la  perception  d'un  droit  qui  sera  de  5  centimes  par  tonneai 
de  jauge  brute  pour  les  navires  armés  au  long  cours,  et  de  3  centimes  poui 
les  navires  armés  au  cabotage  ou  à  la  pêche.  Ce  droit  sera  dû  par  le  proprié- 
taire du  navire  visité,  qui  sera  exempt  de  tous  autres  frais. 

Les  visites  de  partance  donneront  lieu,  quelle  que  soit  la  nationalité  du 
navire,  à  la  perception  d'un  droit  de  vingt  francs  (20  fr.)  pour  les  navires 
armés  au  long  cours  ou  au  cabotage  international,  et  de  dix  francs  (10  fr.) 
pour  les  navires  armés  au  cabotage  national.  Les  visites  de  partance  faites 
aux  navires  armés  à  la  grande  pèche  seront  gratuites,  de  même  que  celles 
facultativement  faites  aux  navires  armés  au  bornage  ou  à  la  petite  pêche. 

Il  ne  pourra  pas  être  perçu  plus  d'un  droit  de  visite  par  mois  pour  le 
même  navire.  La  présentation  du  dernier  certificat  de  visite,  mentionnant 
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que  le  droit  a  été  acquitté,  justifiera  de  son  payement  dans  tout  port 
français. 

Les  visites  exceptionnelles  donneront  lieu  :  à  la  perception  d'un  droit  de 
vingt  francs  (20  fr.)  pour  les  navires  armés  au  long  cours  ou  au  cabotage 
international;  à  la  perception  d'un  droit  de  dix  francs  (10  fr.)  pour  les 
navire  se  livrant  aux  autres  navigations.  Ce  droit  sera  à  la  charge  des  arma- 
teurs, sauf  dans  le  cas  de  réclamation  de  l'équipage  reconnue  non  fondée; 
dans  ce  cas,  l'administrateur  de  l'inscription  maritime  retiendra  le  montant 
de  ce  droit  sur  les  salaires  des  plaignants  dont  la  mauvaise  foi  aura  été 
reconnue. 

Art.  53.  —  Un  règlement  d'administration  publique  rendu,  sur  la  propo- 
sition du  Ministre  de  la  Marine  et  du  Ministre  du  Commerce  etde  l'Industrie, 
après  avis  du  Conseil  supérieur  de  la  navigation  maritime  fixera  :  —  1°  Les 
renseignements,  dessins  et  plans  que  devra  contenir  toute  demande  adressée 
à  l'administrateur  de  l'inscription  maritime  par  le  propriétaire  d'un  navire 
de  plus  de  vingt-cinq  tonneaux  de  jauge  brute,  en  vue  d'obtenir  un  permis 
de  navigation  ;  —  2"  Le  cube  d'air  des  locaux  affectés  à  l'habitation  de  l'équi- 
page et  des  persones  embarquées  et  les  dispositions  générales  propres  à  en 
assurer  la  salubrité,  l'installation  des  couchettes,  lavabos  e^  autres  détails 
afférents  à  ces  locaux,  les  mesures  de  propreté  et  d'entretien  qui  y  seront 
observées  et  les  aménagements  nécessaires  à  la  bonne  con  ersation  des 
vivres  et  des  boissons;  —  3"  Les  conditions  que  devront  remplir  les  appa- 
reils à  vapeur,  qu'il  s'agisse  d'un  navire  à  vapeur  ou  à  propulsiDu  mécani- 
que, ou  d'un  navire  comportant  des  appareils  à  vapeur;  4"  L'énumération 
des  instruments  nautiques  et  de  tous  les  objets  d'armement  et  de  rechange 
qui  devront  être  obligatoirement  à  bord  de  tout  navire,  ainsi  que  les  condi- 
tions auxquelles  doivent  satisfaire  ces  différents  instruments  ou  objets  pour 
remplir  leur  destination  ;  ~  5°  L'énumération  des  installations,  embarca- 
tions, appareils  ou  engins  de  sauvetage  que  devra  posséder  le  navire  en 
vue  d'assurer  le  sauvetage  collectif  ou  individuel,  ainsi  que  les  communi- 
cations, en  cas  de  sinistre,  du  navire  avec  la  terre  ;  —  6°  Le  détail  du  matériel 
médical  et  pharmaceutique  établi  d'après  la  durée  de  la  navigation  et  le 
chiffre  du  personnel  embarqué;  —  7°  Les  règles  générales  d'après  lesquelles 
sera  calculé  le  tirant  d'eau  maximum  et  seront  apposées  les  marques  qui 
devront  indiquer  ce  maximum  sur  la  coque  des  navires,  règles  pour  la  déter- 
mination desquelles  il  sera  fait  appel  au  concours  de  sociétés  de  classificatit  n 
reconnues  par  le  Ministre  de  la  Marine  ;  —  8°  Les  règles  générales  d'après 
lesquelles  sera  calculé,  pour  les  navires  à  passagers  le  nombre  maximum 
de  ceux-ci;  —  9°  Les  règles  d'après  lesquelles  il  pourra  être  exigé  un 
médecin  à  bord  des  navires  de  commerce  ;  —  10  Les  détails  relatifs  au  fonc- 
tionnement de  la  Commission  supérieure  et  à  la  procédure  à  suivre  pour  les 
appels,  avis,  enquêtes  et  expertises;  —  11°  Les  conditions  dans  lesquelles  l:i 
présente  loi  et  les  règlements  d'administration  publique  rendus  pour  assurer 
son  exécution  seront  oortés  à  la  connaissance  des  intéressés. 


390  FRANCK. 

Les  prescriptions  de  ce  règlement  d'administration  pul)Iiquequi  entraîne- 
raient des  modifications  notables  d'aménagement,  d'installation  ou  de  con- 
struction ne  seront  pas  applicables  aux  navires  en  service  au  moment  de  la 
mise  en  vigueur  de  la  loi. 

Art,  54.  —  Un  règlement  d'administration  publique  rendu  sur  la  propo- 
sition du  Ministre  de  la  Marine  et  du  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie, 
après  avis  du  Conseil  supérieur  de  la  navigation  maritime,  déterminera  : 
—  1"  Celles  des  prescriptions  qui  ne  seront  pas  applicables  ou  qui  ne  seront 
applicables  que  sous  certaines  réserves  aux  navires  en  service  au  moment 
de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi  ;  —  2°  Les  circonstances  dans  les- 
quelles l'autorité  maritime  pourra  exiger  que  le  service  du  pont,  pour  les 
ofliciers,  soit  organise  en  plus  de  deux  quarts;  —  3°  Les  cas  autres  que  ceux 
indiqués  au  paragraphe  l^"^  de  l'article  25,  dans  lesquels  le  personnel  des 
machines  devra  comprendre  trois  quarts;  —  4°  Les  conditions  dans  les- 
quelles le  travail  sera  organisé  sur  les  navires  visés  à  l'article  32  de  la 
présente  loi;  —  5°  Les  exceptions  que,  d'une  manière  générale,  devra  com- 
porter la  réglementation  du  travail  édictée  par  les  articles  21  à  30  inclus,j 
que  ces  exceptions  soient  motivées  par  la  brièveté  des  traversées,  la' 
fréquence  et  la  durée  des  séjours  dans  les  ports,  la  nature  du  service  auquel 
le  navire  est  destiné,  ou  par  toute  autre  cause. 

Aht.  55.  —  Les  bâtiments  de  commerce  ou  de  pèche  de  moins  de  vingt- 
cinq  tonneaux  de  jauge  brute  seront  soumis  à  une  visite  annuelle.  Un 
règlement  d'administration  publique  déterminera  les  formes  dans  lesquelles 
il  sera  procédé  à  ces  visites,  ainsi  que  les  conditions  dans  lesquelles  sera 
assurée  la  surveillance  permanente  des  appareils  à  vapeur  ou  à  propulsion^ 
mécanique. 

Art.  56.  —  Les  navires  de  plus  de  vingt-cinq  tonneaux  ne  seront  plut 
soumis  à  d'autres  visites  que  celles  prescrites  par  les  articles  1",  5  et  7  d« 
la  présente  loi. 

La  présente  loi  sera  mise  en  vigueur  six  mois  après  la  promulgation  des 
règlements  d'administration  publique  prévus  aux  articles  53  et  54. 

Toutefois,  pour  les  navires  actuellement  en  service,  le  Ministre  de  h 
Marine  pourra  accorder  des  délais  en  raison  de  l'état  actuel  de  leurs  aména- 
gements et  de  l'importance  du  matériel  de  la  Compagnie  ou  de  la  maison 
d'armement  à  laquelle  ils  appartiennent,  de  manière  à  faciliter  l'application^ 
progressive  des  dispositions  de  la  présente  loi.^ 

Art.  57.  —  Sont  abrogés,  à  partir  de  la  mise  en  vigueur  des  règlements 
d'administration  publique  prévus  par  la  présente  loi,  tous  textes  de  lois, 
décrets,  règlements,  circulaires  ayant  pour  objet  la  visite  des  Inltiments, 
et  notamment  les  dispositions  y  relatives  du  règlement  du  roi  di 
13  février  1785,  des  décrets  du  4  juillet  1853,  du  décret  du  19  novei 
bre  1859  et  du  décret  du  2  juillet  189i. 
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Seront  également  abrogés,  à  partir  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente 
loi,  le  décret  du  l'^'"  février  1893,  et  tous  les  actes  relatifs  à  l'embarquement 
des  novices  et  des  mousses  à  bord  des  navires  de  commerce  et  de  pèche, 
notamment  les  décrets-lois  et  décrets  des  23  mars  1852,  lo  mars  1862  et 
2  mai  1863. 

Est  abrogé  le  deuxième  paragraphe  de  l'article  76  du  décret-loi  discipli- 
naire et  pénal  pour  la  marine  marchande  du  24  mars  1852. 

Sont  abrogées,  d'une  manière  générale,  toutes  dispositions  des  lois, 
décrets  et  règlements  antérieurs  en  ce  qu'elles  ont  de  contraire  à  la  présente 
loi. 


Loi  du  3  juin  1907  portant  approbation  d'un  arrangement  signé,  le  9  juin  1906, 
entre  la  France  et  l'Italie,  concernant  la  réparation  des  dommages  résul- 
tant des  accidents  du  travail  ('). 


Article  unique.  —  Le  Président  de  la  République  est  autorisé  à  ratifier 
€t,  s'il  y  a  lieu,  à  faire  exécuter  l'arrangement  conclu  entre  la  France  et 
l'Italie,  concernant  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du 
travail  survenus  à  leurs  nationaux  dans  les  deux  pays,  qui  a  été  signé  à  Paris, 
le  9  juin  1906. 

Une  copie  de  cet  arrangement  sera  annexée  à  la  présente  loi  (^). 


Décret  du  13  juin  1907  portant  promulgation  de  l'arrangement  signé,  le  9  juin  1906, 
entre  la  France  et  l'Italie,  concernant  la  réparation  des  dommages  résultant 
des  accidents  du  travail  (3). 


Article  premier.  —  Le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  ayant  approuvé 
l'arrangement  signé  à  Paris,  le  9  juin  1906,  entre  la  France  et  l'Italie, 
concernant  la  réparation  des  dommages  résultant  des  aceidenl»  du  travail 
survenus  à  leurs  nationaux  dans  les  deux  pays,  et  les  ratifications  de  cet 

(^)  Journal  officiel  du  4  juin  1907. 

^)  Le  texte  authentique  de  l'arrangement  a  été  publié  avec  le  décret  de  promulgation. 
Voir  le  décret  suivant. 

(^)  Journal  officiel  an  2\  juin  1907. 
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acte  ayant  été  échangées  à  Paris,  le  4  juin  1907,  ledit  arrangement  dont  la 
teneur  suit  recevra  sa  pleine  et  entière  exécution  : 

Arrangement  (V-. 

Article  premier.  —  Les  ouvriers  ou  employés  de  nationalité  italienne^ 
victimes  d'accidents  par  le  fait  ou  à  l'occasion  du  travail  sur  le  territoire 
français,  ou  leurs  représentants,  auront  droit  aux  mêmes  indemnités  que 
celles  qui  sont  accordées  aux  ouvriers  ou  employés  de  nationalité  française 
ou  à  leurs  représentants,  et  réciproquement; 

Art.  2.  —  Ces  dispositions  sont  également  applicables,  dans  les  condi-1 
tions  prévues  aux  articles  ci-après,  aux  ayants  droit  qui  ne  résidaient  pas 
sur  le  territoire  du  pays  où  s'est  produit  l'accident  lorsqu'il  est  survenu,  ou 
qui  ont  postérieurement  cessé  d'y  résider. 

Art.  3.  —  En  cas  d'accidents  donnant  lieu  à  une  enquête,  avis  de  la  clô- 
ture de  l'enquête  doit  être  immédiatement  donné  à  l'autorité  consulaire  du 
ressort  dans  l'étendue  duquel  se  trouvait  la  résidence  de  la  victime  au 
moment  de  l'accident,  afin  qu'elle  puisse  prendre  connaissance  de  ladite^ 
enquête  dans  l'intérêt  des  ayants  droits. 

Art.  4.  —  Les  chefs  d'entreprise  et  les  assureurs  de  chaque  pays  auront 
la  faculté  de  se  libérer  des  arrérages  de  renies  ou  des  indemnités  dues  par 
eux  entre  les  mains  de  l'autorité  consulaire  de  l'autre  pays  visée  à  l'article 
précédent,  à  laquelle  il  appartiendra  de  produire  les  pièces  d'idendité  et 
certificats  de  vie,  ainsi  que  de  pourvoir  à  l'envoi  des  arrérages  ou  des  indem- 
nités à  ceux  de  ses  nationaux  qui  résidaient  dans  son  ressort  au  moment  de 
l'accident. 

Art.  5.  —  La  caisse  nationale  italienne  d'assurances  contre  les  accidents 
assurera,  suivant  le  tarif  conventionnel  annexé  au  présent  arrangement,  le 
risque  d'indemnités  aux  représentants  ne  résidant  pas  en  France  des 
ouvriers  italiens  victimes  d'accidents,  au  profit  des  assureurs  français  dési- 
reux de  se  décharger  de  toutes  recherches  et  démarches  éventuelles  à  cet 
égard. 

Ce  tarif,  établi  à  titre  provisoire,  sera  aussitôt  que  possible  revisé  par  les 
administrations  compétentes  des  deux  pays  d'après  les  données  techniques 
à  recueillir. 

Art.  6.  —  Lorsque  le  chef  d'entreprise  ou  l'assureur  aura  constitué  à  la 
caisse  nationale  française  des  retraites  pour  la  vieillesse  les  rentes  dues  à  des 
ouvriers  italiens  ou  à  leurs  représentants,  les  arrérages,  à  la  demande  île 
ces  derniers,  leur  en  seront  servis  par  les  soins  de  la  caisse  nationale  ita- 
lienne de  prévoyance  pour  1  invalidité  et  la  vieillesse  des  ouvriers.  Dans  ce 

(')  Cet  arrangement  a  été  fait  en  conformité  des  principes  énoncés  dans  l'art,  l*""» 
§  £/,  de  la  convention  du  15  avril  1904  entre  l'Italie  et  la  France. 
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cas,  la  caisse  nationale  française  se  libérera  vis-à-vis  de  la  caisse  nationale 
italienne  par  l'envoi  trimestriel  du  montant  des  arrérages  échus  qu'elle  eût 
payés  en  France. 

En  ce  qui  concerne  les  rentes  dont  la  quotité  est  devenue  définitive,  la 
caisse  nationale  française  pourra  se  libérer  vis-à-vis  de  la  caisse  nationale 
italienne  par  le  versement  eu  capital  de  leur  valeur  actuelle  d'après  le  tarif 
auquel  la  rente  aura  été  acquise;  ce  versement  sera  employé  à  la  consti- 
tution d'une  rente,  telle  qu'elle  résultera  du  tarif  en  vigueur  pour  la  caisse 
nationale  italienne  au  moment  du  versement. 

Art.  7.  —  Lorsque  le  chef  d'entreprise  ou  l'assureur  aura  versé  à  la 
caisse  nationale  italienne  de  prévoyance  les  indemnités  dues  à  des  ouvriers 
français,  cette  dernière,  sur  leur  demande,  leur  enverra  par  mandats  pos- 
taux le  montant  des  sommes  qu'elle  leur  eût  payées  en  Italie. 

En  ce  qui  concerne  les  rentes  dont  la  quotité  est  devenue  définitive,  elle 
pourra  se  libérer  par  le  versement  à  la  caisse  nationale  française  des 
letraites  de  leur  valeur  actuelle  en  capital,  d'après  le  tarif  auquel  la  rente 
aura  été  acquise;  ce  versement  sera  employé  à  la  constitution  d'une  rente, 
telle  qu'elle  résultera  du  tarif  en  vigueur  pour  la  caisse  nationale  française 
au  moment  du  versement. 

Les  indemnités  allouées  à  la  suite  d'accidents  mortels  survenus  à  des 
ouvriers  français  en  Italie  pourront  être  versées  globalement  à  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations  de  France,  qui  en  tiendra  le  montant  à  la  disposi- 
tion des  intéressés,  sous  justification  de  leurs  droits. 

Art.  8.  —  Les  mandats  postaux  prévus  au  premier  alinéa  de  l'article  7, 
ainsi  que  les  envois  de  fonds  par  la  caisse  nationale  française  des  retraites 
à  la  caisse  nationale  ilalienne  de  prévoyance,  ou  réciproquement,  en  exécu- 
tion des  deux  articles  précédents,  feront  l'objet  de  mandats  d'ottice  dans  les 
conditions  spécifiées  à  l'arlide  5  de  l'arrangement  relatif  aux  transferts  de 
fonds  entre  les  caisses  d'ép.irgiie  orilinaires  des  deux  pays. 

Aht.  9.  —  Les  deux  caisses  nationales  garderont  toujours  le  droit  de 
modifier  pour  l'avenir  leurs  tarifs  respectifs. 

Art,  10.  —  L'exemption  des  taxes  et  les  avantages  fiscaux  actuellement 
accordés  par  la  loi  française  pour  les  documents  à  présenter  afin  d'obtenir 
le  payement  des  indemnités  seront  appliqués  aussi  dans  le  cas  où  ces  docU' 
ments  seraient  réclamés  pour  le  payement  d'une  indemnité  conformément 
à  la  loi  italienne,  et  réciproquement. 

Art.  11.  —  Dans  le  cas  où  un  ouvrier  italien  ne  résidant  point  en  France 
ne  recevrait  pas  à  l'échéance  les  arrérages  auxquels  il  aurait  droit  et  ferait 
appel  au  fonds  de  garantie  institué  par  la  loi  française,  les  attributions 
dévolues  en  cette  matière  à  l'autorité  municipale  seraient  remplies,  à  son 
égard,  par  l'autorité  consulaire  italienne  à  Paris,  dans  les  conditions  con- 
certées entre  les  administrations  compétentes  des  deux  pays. 
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Aht.  12.  —  Chaque  partie  contractante  se  réserve  la  faculté,  dans  le  cas 
de  force  majeure  ou  de  circonstances  graves,  de  suspendre  en  tout  ou  en 
partie  les  effets  du  présent  arrangement,  en  ce  qui  concerne  les  services  res- 
pectivement confiés  aux  caisses  nationales  des  deux  pays.  Avis  en  devra  être 
donné  aux  administrations  compétentes  de  l'autre  État  par  la  voie  diploma- 
tique. L'avis  fixera  la  date  à  partir  de  laquelle  les  dispositions  relatives 
auxdits  services  cesseront  d'avoir  effet. 

Art.  13.  —  Les  administrations  compétentes  des  deux  pays  détermine- 
ront de  concert  les  justifications  à  produire  dans  les  cas  prévus  par  les 
articles  4,  o,  6  et  7,  ainsi  que  les  conditions  d'application  desdits  articles 
aux  victimes  d'accidents  ou  à  leurs  représentants  qui  résideraient  ailleurs^ 
qu'en  France  et  en  Italie. 

Elles  arrêteront  en  même  temps  toutes  les  mesures  de  détail  et  d'ordre 
nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  arrangement. 

Art.  14.  —  Le  présent  arrangement  aura  force  et  valeur  à  partir  du  jour 
dont  les  deux  États  conviendront  dès  que  la  promulgation  aura  été  faite 
d'après  les  lois  particulières  à  chacun  d'eux. 

Sauf  le  cas  prévu  par  la  convention  du  lo  avril  1904,  le  présent  arrange- 
ment restera  en  vigueur  pendant  la  durée  de  cinq  années.  Les  deux  parties 
contractantes  devront  se  prévenir  mutuellement  une  année  à  l'avance,  si 
leur  intention  est  d'y  mettre  fin  à  l'expiration  de  ce  terme.  A  défaut  d'un 
tel  avis,  l'arrangement  sera  prorogé  d'année  en  année  pour  un  délai  d'un 
an,  par  tacite  reconduction. 

Art.  lo.  —  Lorsque  l'une  des  parties  contractantes  aura  annoncé  à  l'autre 
son  intention  d'en  faire  cesser  les  effets,  l'arrangement  continuera  d'avoir 
son  exécution  pleine  et  entière  en  ce  qui  concerne  les  droits  des  victimes  ou 
de  leurs  représentants  vis-à-vis  de  leurs  employeurs,  pour  tous  les  accidents 
survenus  jusqu'à  l'expiration  de  l'arrangement.  Il  cessera  au  contraire 
d'avoir  effet,  dès  cette  expiration,  en  ce  qui  concerne  les  attributions  dévo- 
lues aux  autorités  consulaires  et  les  obligations  ou  facultés  prévues  pour  les 
caisses  nationales  des  deux  pays,  sauf  le  règlement  de  comptes  alors  en 
cours  entre  elles  et  le  service  de  tous  les  arrérages  des  rentes  dont  elles 
auraient  antérieurement  reçu  les  capitaux  constitutifs. 
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DÉSIGNATION. 


PRIME 

ANNUELLE 

DE  RÉASSURANCE 

POUR 

1,000    FRANCS 

DE  SALAIKES. 


Exploitations  industrielles  en  général 

Wines ...  

Carrières 

Verrerie,  poterie,  briqueterie ... 

Verrerie 

Poterie 

Briqueterie ... 

Fer  et  acier 

Métaux  (liormis  le  fer  et  l'acier',  mécanique  de  précision,  instruments 
de  musique 

Métaux  (hormis  fer,  acier)     ...... 

Mécanique  de  précisi  n 

Instruments  de  musique    .      .  

Industrie   chimique 

Gaz  et  eau .      . 

Industrie  textile 

Lin,  chanvre,  jute  et  autres  fibres  d'écorces 

Soie 

Industrie  textile  (non  compris  l'industrie  du  lin,  du  chanvre,  etc.),  de 
la  soie 

Industrie  textile,  non  compris  l'industrie  de  la  soie 

Papier  et  imprimerie 

Fabrication,  travail  du  papier 

Fabrication  du  papier 

Trivail  du  papier 

Imprimerie   ....  

Cuir  et  vêtement 

('uir 

Vêtement 

Bois 

Alimentation,  boucherie,  tabac    .      . . 

Alimentation 

Boucherie 

Tabac 

Meunerie,  sucrerie,  distillerie,  brasserie  et  malterie 

Meunerie 

Sucrerie 

Distillerie 

Brasserie  et  malterie .      .  ... 

Travaux  de  construction 

En  particulier  le  ramonage ■      .      , 

Chemins  de  fer  (c'est  une  classification  économique  et  juridique  pro- 
pre de  l'Allemagne  qui  correspond  à  peu  près  à  la  classification 
ordinaire  en  grande,  moyenne  et  petite  industrie)  : 

D'État 

Privés 

Routiers      ....  

Expédition,  magasinage,  voiturage 

Expédition,  magasinage,  encavement 

Voiturage 

Navigation  intérieure 

Navigation  maritime 

Administration  de  la  marine,      .      .  

Administration  de  la  guerre 

Administration  des  postes  et  des  télégraphes   .      . 


Fr.    C. 

4.98 
12.36 
10.02 

3  24 
1.38 
1.32 

4  62 
3.60 

1   14 

0.96 
1.38 
0.78 
4  26 
3  30 
0.78 
1  08 
0  30 

0.78 
0.78 
1.62 
2.46 
4.98 
0.54 
0  36 
0  96 
2.46 
0.42 
3  06 
0.66 
1.44 
0  96 
0.12 

tt        n 

7  32 
.5  34 
4.62 
6.  6 
6  96 
5,82 


7.92 

6.54 

4  20 

9.84 

7  26 

14  46 

18  30 

M   22 

2  94 

1  20 

4  62 
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Décret  du   24  juin    1907,   modifiant   le   décret  du   14   mars   1903, 
portant  réorganisation  du  conseil  supérieur  du  travail  ('). 

Article  premier.  —  Dans  le  décret  du  14  mars  1903,  modifié  par  les 
décrets  des  27  janvier  et  4  août  1904,  les  mots  :  «  ministre  du  commerce, 
de  l'industrie,  des  postes  et  des  télégraphes  »,  «  ministre  du  commerce  », 
«  administration  du  commerce  »,  «  ministère  du  commerce  »,  sont  rem- 
placés respectivement,  partout  où  ils  se  rencontrent,  par  les  mots  «  ministre 
du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  »,  «  ministre  du  travail  »,  «  adminis- 
tration du  travail  »,  «  ministère  du  travail  ». 

A  l'article  l'^'",  §  3,  du  décret  précité,  les  mots  «  le  directeur  de  l'enseigne- 
ment technique  »  sont  supprimés. 

Art.  2.  —  A  l'article  2  du  décret  précité,  les  mots  «  un  membre  de  la 
chambre  consultative  des  associations  ouvrières  de  production,  élu  par  les 
associations  adhérentes  »  sont  remplacés  par  les  suivants  :  «  un  membre 
élu  par  les  associations  ouvrières  de  production  satisfaisant  aux  conditions 
qui  seront  déterminées  par  arrêté  ministériel  ». 

Toutefois,  par  mesure  transitoire,  le  membre  à  élire  en  remplacement 
du  représentant  décédé  de  la  chambre  consultative  des  associations 
ouvrières  de  production  sera  élu  par  les  associations  ouvrières  de  produc- 
tion adhérentes  à  la  chambre  consultative  des  associations  ouvrières  de 
production,  à  la  bourse  des  coopératives  socialistes  de  France,  à  la  fédéra- 
tion régionale  des  associations  ouvrières  de  production  (section  du  Sud-Est) 
ou  au  syndicat  des  associations  ouvrières  de  production. 

A  l'article  17  du  décret  précité,  les  mots  «  le  représentant  de  la  chambre 
consultative  des  associations  ouvrières  de  production  »  sont  remplacés  par 
le  mot  «  le  représentant  des  associations  ouvrières  de  production  ». 

Art.  3.  —  Le  Ministre  du  travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  oflkiel  ei  inséré  au 
Bulletin  des  lois. 
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Décret  du  11  juillet  1907  sur  la  protection  des  travailleurs  dans  les  établissements 
qui  mettent  en  œuvre  des  courants  électriques  (-j. 

Article  premier.  —  L'article  17  du  décret  du  29  novembre  1904  est 
abrogé. 

Art.  2,  —  Les  dispositions  des  paragraphes  c  et  rf  de  l'article  16  du  décret 
du  29  novembre  1904,  modifié  par  le  décret  du  22  mars  1906,  formeront 
l'article  17,  sous  la  désignation  des  paragraphes  a  et  b. 

(*)  Juurnal  officiel  da  5  ]mllet. 
(2)  Journal  officiel  du  14  juillet. 
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Art.  3.  —  Le  Ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois  et 
publié  au  Journal  officiel  de  la  République  française. 


Décret  du  11  juillet  1907  sur  la  protection  des  travailleurs  dans  les  établissements 
qui  mettent  en  œuvre  les  courants  électriques  (*). 

SECTION    1. 

Prescriptions  générales. 

Article  premier.  —  Les  installations  électriques  doivent  comporter  des 
dispositifs  de  sécurité  en  rapport  avec  la  plus  grande  tension  de  régime 
existant  entre  les  conducteurs  et  la  terre. 

Suivant  celte  tension,  les  installations  électriques  sont  classées  en  deux 

catégories. 

l'o  catégorie. 

A.  Courant  continu.  —  Installations  dans  lesquelles  la  plus  grande 
tension  de  régime  entre  les  conducteurs  et  la  terre  ne  dépasse  pas  GOO  volts. 

B.  Courant  alternatif.  —  Installations  dans  lesquelles  la  plus  grande 
tension  efficace  entre  les  conducteurs  et  la  terre  ne  dépasse  pas  loO  volts. 

2^  catégorie. 

Installations  comportant  des  tensions  respectivement  supérieures  aux 
tensions  ci-dessus. 

section  II. 

Installations  de  machines,  appareils  et  lampes  électriques. 

Art.  2.  —  Les  machines  électriques  sont  soumises,  en  outre  des  pres- 
criptions générales  du  décret  du    29   novembre   1904,   et  notamment  de 

(1)  Journal  officiel  du  14  juillet.  L'article  17  du  décret  du  10  mars  1894,  sur  l'hy- 
giène et  la  sécurité  des  .travailleurs,  prescrivait  des  mesures  à  prendre  en  vertu  de  la 
loi  du  12  juin  1893,  pour  la  protection  des  travailleurs  dans  les  établissements  qui 
mettent  en  œuvre  des  courants  électriques.  Ces  dispositions,  qui  ont  été  reproduites 
dans  le  décret  du  29  novembre  1904,  qui  a  remplacé  le  décret  de  1894,  sont  devenues 
aujourd'hui  insuffisantes  par  suite  des  nouvelles  causes  de  danger  qu'entraînent  pour 
les  travailleurs  les  applications  croissantes  de  l'électricité  à  l'industrie.  Il  a  donc  paru 
nécessaire  de  substituer  aux  mesures  de  protection  antérieures  un  règlement  spécial 
pris  en  vertu  de  l'article  3,  §  2,  de  la  loi  du  12  juin  1893,  qui  prévoit  des  règlements 
d'administration  publique  rendus  après  avis  du  Comité  consultatif  des  arts  et  manufac- 
tures pour  la  détermination,  au  fur  et  à  mesure  des  nécessités  constatées,  des  prescrip- 
tions particulières  relatives,  soit  à  certaines  professions,  soit  à  certains  modes  de 
travail.  C'est  dans  ces  conditions  qu'il  a  été  procédé  à  l'élaboration  de  deux  décrets, 
l'un  abrogeant  l'article  17  du  décret  du  29  novembre  1904,  l'autre  édictant  des  dispo 
sitions  spéciales  de  protection  pour  certains  travaux  ou  dans  certaines  industries  où 
sont  mis  en  œuvre  des  courants  électriques. 


398  FRANCE. 

colles  des  articles  12,  14  et  io  de  ce  décret,  aux  prescriptions  spéciales 
suivantes  : 

Pour  celles  qui  appartiennent  à  des  installations  de  la  2''  catégorie,  les 
bâtis  et  pièces  conductrices  non  parcourues  par  le  courant  doivent  être 
reliés  électriquement  à  la  terre,  ou  isolés  électriquement  du  sol.  Dans  ce 
dernier  cas,  les  machines  sont  entourées  par  un  plancher  de  service  non 
glissant,  isolé  du  sol  et  assez  développé  pour  qu'il  ne  soit  pas  possible  de 
toucher  à  la  fois  ^  la  machine  et  à  un  corps  conducteur  quelconque  relié  au 
sol. 

La  mise  à  la  terre  ou  l'isolement  électrique  est  constamment  maintenu 
en  bon  état. 

Les  mêmes  prescriptions  sont  applicables  aux  transformateurs  dépendant 
d'installations  de  la  2^  catégorie;  ces  appareils  ne  doivent  être  accessibles 
qu'au  personnel  qui  en  a  la  charge. 

Art.  3.  —  Si  une  machine  ou  un  appareil  électrique  de  la  2^  catégorie 
se  trouve  dans  un  local  ayant,  en  même  temps,  une  autre  destination,  la 
partie  du  local  affectée  à  cette  machine  ou  à  cet  appareil  est  rendue  inacces- 
sible par  un  garde-corps  ou  un  dispositif  équivalent  à  tout  autre  personnel 
que  celui  qui  en  a  la  charge  ;  une  mention  indiquant  le  danger  doit  être  affi- 
cliée  en  évidence. 

Art.  4.  —  Dans  les  locaux  destinés  aux  accumulateurs,  dans  les  atelier»' 
qui  contiennent  des  corps  explosifs  et  dans  ceux  où  il  peut  se  produire 
soit  des  gaz  détonnants,  soit  des  poussières  inflammables,  il  est  interdit 
d'établir  des  machines  électriques  à  découvert,  des  lampes  à  incandescence 
non  munies  dé  double  enveloppe,  des  lampes  à  arc  ou  aucun  appareil  pou- 
vant donner  lieu  à  des  étincelles,  sans  qu'ils  soient  pourvus  d'une  enve- 
loppe de  sûreté  les  isolant  de  l'atmosphère  du  local. 

La  ventilation  des  locaux  destinés  aux  accumulateurs  doit  être  suftisante 
pour  assurer  l'évacuation  continue  des  gaz  dégagés. 

SECTION   m. 

Tableaux  de  distribution  et  locaux. 

Art.  5.  —  Pour  les  tableaux  de  distribution  de  courants  appartenant  à: 
la  l"^  catégorie,  les  conducteurs  doivent  présenter  les  isolements  et  les  écar- 
tements  propres  à  éviter  tout  danger. 

Pour  les  tableaux  de  distribution  portant  des  appareils  et  pièces  métal- 
liques de  la  2*  catégerie,  le  plancher  de  service,  sur  la  face  avant  (où  se 
trouvent  les  poignées  de  manœuvres  et  les  instruments  de  lecture),  doit 
être  isolé  électriquement  et  établi  comme  il  est  dit  ci-dessus  au  sujet  des 
machines. 

Quand  des  pièces  métalliques  ou  appareils  de  la  2"  catégorie  sont  établis 
à  découvert  sur  la  face  arrière  du  tableau,  un  passage  entièrement  libre  de 
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4  mèlre  de  largeur  et  de  2  mètres  de  hauteur  au  moins  est  réservé  derrière 
lesdits  appareils  et  pièces  métalliques;  l'accès  de  ce  passage  est  défendu  par 
une  porte  fermant  à  clef,  laquelle  ne  peut  être  ouverte  que  par  ordre  du 
chef  de  service  ou  par  ses  préposés  à  ce  désignés  ;  l'entrée  en  sera  interdite 
à  toute  autre  personne. 

Art.  6.  —  Les  passages  ménagés  pour  l'accès  aux  machines  et  appareils 
de  la  2*^  catégorie  placés  à  découvert  ne  peuvent  avoir  moins  de  2  mètres  de 
hauteur;  leur  largeur  mesurée  entre  les  machines,  conducteurs  et  appareils 
eux-mêmes  aussi  bien  qu'entre  ceux-ci  et  les  parties  métalliques  de  la  con- 
struction, ne  doit  pas  être  inférieure  à  4  mètre. 

Dans  tous  les  locaux,  les  conducteurs  et  appareils  de  la  2"  catégorie 
doivent  notamment  sur  les  tableaux  de  distribution,  être  nettement  diffé- 
renciés des  autres  par  une  marque  très  apparente  (une  couche  de  peinture 
par  exemple). 

Dans  les  locaux  où  le  sol  et  les  parois  sont  très  conducteurs,  soit  par 
construction,  soit  par  suite  de  dépôts  salins  résultant  de  l'exercice  même 
de  l'industrie  ou  par  suite  d'humidité,  on  ne  doit  jamais  établir,  à  la  portée 
de  la  main,  des  conducteurs  ou  des  appareils  placés  à  découvert. 

Art.  7.  —  Les  salles  des  machines  génératrices  d'électricité  et  les  sous- 
stations  doivent  posséder  un  éclairage  de  secours  continuant  à  fonctionner 
en  cas  d'arrêt  du  courant. 

SECTION    IV. 

Installation  des  canalisations. 

Art.  8.  —  Les  canalisations  nues  appartenant  à  une  installation  de  la 
2"^  catégorie  doivent  être  établies  hors  de  la  portée  de  la  main  sur  les  isola- 
teurs convenablement  espacés  et  être  écartées  des  masses  métalliques,  telles 
que  piliers  ou  colonnes,  gouttières,  tuyaux  de  descente,  etc. 

Les  canalisations  nues  appartenant  à  une  installation  de  la  l"""  catégorie 
établie  à  l'intérieur,  et  qui  sont  à  portée  de  la  main,  doivent  être  signalées 
à  l'attention  par  une  marque  bien  apparente  ;  l'abord^  en  est  défendu  par 
dispositif  de  garde. 

Les  enveloppes  des  autres  canalisations  doivent  être  convenablement  iso- 
lantes. 

Aucun  travail  n'est  entrepris  sur  les  conducteurs  de  la  l*"*  catégorie  en 
charge  sans  que  des  précautions  sufTisantes  assurent  la  sécurité  de  l'opéra- 
teur. 

Des  dispositions  doivent  être  prises  pour  éviter  l'échautfement  anormal 
des  conducteurs,  à  l'aide  de  coupe-circuit,  plombs  fusibles  ou  autres  dispo- 
sitifs équivalents. 

Toute  installation  reliée  à  un  réseau  comportant  des  lignes  aériennes  de 
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plus  de  500  mètres  doit  être  suffisamment  protégée  contre  les  décharges 
atmosphériques. 

Art.  9.  —  Les  colonnes,  les  supports,  et,  en  général,  toutes  pièces  métal- 
liques de  la  construction  qui  risqueraient  par  suite  d'un  accident  sur  la 
canalisation,  d'être  accidentellement  soumis  à  une  tension  de  la  2'  catégorie, 
doivent  être  convenablement  reliés  à  la  terre. 

Art.  10.  —  Il  est  formellement  interdit  de  faire  exécuter  aucun  travail 
sur  les  lignes  électriques  de  la  2®  catégorie  sans  les  avoir,  au  préalable,  cou- 
pées de  part  et  d'autre  de  la  section  à  réparer.  La  communication  ne  peut 
être  rétablie  que  sur  l'ordre  exprès  du  chef  de  service;  ce  dernier  doit  avoir 
été  au  préalable  avisé  par  chacun  des  chefs  d'équipe  que  le  travail  est  ter- 
miné et  que  le  personnel  ouvrier  est  réuni  au  point  de  railliement  fixé  à 
l'avance. 

Pendant  la  durée  du  travail,  la  coupure  de  la  ligne  doit  être  maintenue 
par  un  dispositif  tel  que  le  courant  ne  puisse  être  rétabli  que  sur  l'ordre 
exprès  du  chef  de  service. 

Dans  les  cas  exceptionnels  où  la  sécurité  publique  exige  qu'un  travail  soil 
entrepris  sur  des  lignes  en  charge  de  la  2®  catégorie,  il  ne  doit  y  être  procéda 
que  sur  l'ordre  exprès  du  chef  de  service  et  avec  toutes  les  précautions  de| 
sécurité  qu'il  indiquera. 

Art.  11.  —  Il  est  interdit  de  faire  exécuter  des  élagages  ou  des  travaux 
analogues  pouvant  mettre  directement  ou  indirectement  le  personnel  en 
contact  avec  des  conducteurs  ou  pièces  métalliques  de  la  2*  catégorie,  sans 
avoir  pris  des  précautions  suffisantes  pour  assurer  la  sécurité  du  personnel 
par  des  mesures  efficaces  d'isolement. 

Art.  12.  —  Les  lignes  téléphoniques  télégraphiques  ou  de  signaux  par- 
ticulières aux  établissements  ayant  des  installations  électriques  et  affectées, 
à  leur  exploitation,  qui  sont  montées,  en  toutou  en  partie  de  leur  longueur,! 
sur  les  mêmes  suj)ports  qu'une  ligne  électrique  de  la  2"  catégorie,  sont  sou-j 
mises  aux  prescriptions  de  l'article  8,  §  1  et  6  et  à  celles  des  articles  10^ 
et  11. 

Leurs  postes  de  communication,  leurs  appareils  de  manœuvre  ou  d'appel! 
doivent  être  disposés  de  telle  manière  qu'il  ne  soit  possible  de  les  utiliser  ou^ 
de  les  manœuvrer  qu'en  se  trouvant  dans  les  meilleures  conditions  d'isole- 
ment par  rapport  à  la  terre,  à  moins  que  leurs  appareils  soient  disposés  de 
manière  à  assurer  l'isolement  de  l'opérateur  par  rapport  à  la  ligne. 

SECTION  V. 

Affichage.  —  Dérogation.  —  Contrôle. 
Art.  13.  —  Les    chefs   d'industrie,    directeurs  ou  gérants  sont  tenus 
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d'afficher  dans  un  endroit  apparent  des  salles  contenant  des  installations 
de  la  2"  catégorie  : 

1°  Un  ordre  de  service  indiquant  qu'il  est  dangereux  et  formellement 
interdit  de  toucher  aux  pièces  métalliques  ou  conducteurs  soumis  à  une 
tension  de  la  2"  catégorie,  même  avec  des  gants  en  caoutchouc,  ou  de  se 
livrer  à  des  travaux  sur  ces  pièces  ou  conducteurs,  même  avec  des  outils  à 
manche  isolant; 

2"  Des  extraits  du  présent  règlement  et  une  instruction  sur  les  premiers 
soins  à  donner  aux  victimes  des  accidents  électriques  rédigés  conformément 
aux  termes  qui  seront  fixés  par  un  arrêté  ministériel. 

Art.  14.  —  Dans  les  ateliers  de  construction  ou  de  réparation  de  matériel 
électriques  (machines,  instruments,  appareils,  câbles  et  fils),  où  l'emploi 
des  tensions  de  la  2^  catégorie  est  d'un  usage  courant  pour  les  essais  du 
matériel  en  cours  de  fabrication,  il  peut  être  dérogé,  pour  ces  essais,  aux 
prescriptions  du  présent  décret,  à  condition  que  les  organes  dangereux  ne 
soient  accessibles  qu'à  un  personnel  expérimenté,  désigné  expressément  par 
le  chef  d'établissement  et  que  la  sécurité  générale  ne  soit  pas  compromise. 

Une  consigne  spéciale  réglementant  ces  essais  doit  être  rédigée  par  le  chef 
d'établissement  et  portée  à  la  connaissance  du  personnel. 

Art.  15.  —  Le  Ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  peut,  par 
arrêté  pris  sur  le  rapport  des  inspecteurs  du  travail  et  après  avis  du  comité 
consultatif  des  arts  et  manufactures,  accorder  dispense,  pour  un  délai  déter- 
miné, de  tout  ou  parties  des  prescriptions  dès  articles  5,  §  3  et  6,  §  4•'^ 

1°  Aux  installations  créées  avant  la  promulgation  du  présent  décret; 

2°  Lorsque  l'application  de  ces  prescriptions  est  pratiquement  impos- 
sible. 

Dans  les  deux  cas,  la  sécurité  du  personnel  doit  être  assurée  dans  des 
conditions  équivalentes  à  celles  définies  auxdits  articles. 

AuT  16.  —  Dans  les  deux  mois  qui  suivront  la  promulgation  du  présent 
règlement,  les  chefs  d'industrie,  directeurs  ou  gérants  devront  adresser 
à  l'inspecteur  du  travail  un  schéma  de  leurs  installations  électriques  de  la 
2^  catégorie  indiquant  :  l'emplacement  des  usines,  sous-stations,  postes  de 
transformateurs  et  canalisations. 

Une  note  jointe  indiquera  : 

a)  Si  par  application  de  l'article  2,  §  2,  du  présent  règlement  concernant 
les  machines  et  transformateurs  de  la  2^  catégorie,  les  bâtis  et  masses  métal- 
liques non  parcourus  par  le  courant,  sont  isolés  électriquement  du  sol  ou 
s'ils  sont  reliés  à  la  terre; 

b)  Les  renseignements  techniques  nécessaires  pour  assurer  le  contrôle  de 
l'exécution  des  prescriptions  du  présent  règlement  (nature  du  courant, 
tensions  dos  (liffT'rentcs  parties  de  l'installation,  pièces  métalliques  visées  à 
l'article  9,  etc.). 

Dans  la  première  quinzaine  de  chaque  année,  le  schéma  et  les  renseignu- 
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menls  qui  l'accompagnent  sont  complétés  s'il  y  a  lieu  par  les  chefs  d'in 
dustrie,  directeurs,  gérants  ou  préposés  et  les  modifications  transmises  à 
l'inspecteur  du  travail. 

En  cas  de  modifications  importantes  ou  d'installations  nouvelles,  le 
schéma  et  les  renseignements  complémentaires  sont  adressés  à  l'inspecteur 
du  travail  avant  la  mise  en  exploitation. 

SECTION    VI. 

f)isj)ositions  diverses. 

Art.  17.  —  Le  présent  décret  ne  s'applique  pas,  en  dehors  de  l'enceinte 
des  usines  de  production,  aux  distributions  d'énergie  électriques  réglemen- 
tées en  vertu  de  la  loi  du  15  juin  1906. 

Art.  18.  —  Le  Ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  de  la 
République  française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 


^ffl 


Loi  du  13  juillet  1907,  relative  au  libre  salaire  de  la  femme  mariée  et  à  la 
contribution  des  époux  aux  charges  du  ménage  (^). 

Article  premier.  —  Sous  tous  les  régimes,  et  à  peine  de  nullité  de  toute 
clause  contraire  portée  au  contrat  de  mariage,  la  femme  a,  sur  les  produits 

(1)  Journal  officiel  du  15  juillet  1907. 

Travaux  parlementaires  :  —  Proj^ositio-n  de  loi  ayant  pour  objet  d'assurer  à  la 
femme  mariée  la  libre  disposition  des  fruits  de  son  travail,  présentée  par  M.  Goiraud, 
député,  le  9  juillet  1894  (doc.  pari.  n°  801  ;  /,  0.,  p.  1133).  —  Rapp.  som.  T.  Goujon, 
20  déc.  1894  (doc.  pari.  n°  1094;  J.  0.,  p.  2233). 

Proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  protéger  la  femme  contre  certains  abus  de  la 
puissance  maritale,  présentée  par  MM.  L.  Jourdan,  etc.,  députés,  le  9  juillet  1894 
(doc.  pari.  n°  803;  J.  0.,  p.  1135). 

Commission  spéciale  nommée  le  14  février  1895.  —  Rapport  Goiraud,  le  14  novem- 
bre 1895  (doc,  pari.  n°  1609  ;  /.  0.,  p.  1472).  —  Urgence  déclarée,  discussion  et  adop- 
tion le  27  février  1896.  (/.  0  ,  Chambre,  p.  313).  —  Transmission  au  Sénat,  le 
2  mars  1896  (doc.  pari.  n°  47  ;  J.  0. ,  p  1 17). 

Proposition  de  loi  relative  au  libre  salaire  de  la  femme  mariée,  déposée  par 
M.  Gourjo,  sénateur,  le  26  juin  1906.  —  Renvoi  de  cette  proposition  le  3  juillet  à  la 
Commission  déjà  saisie. 

Le  texte  adopté  en  1896  par  la  Chambre  et  la  proposition  de  M.  Gourju  ont  été 
étudiés  par  la  Commission  sénatoriale  chargée  d'examiner  la  proposition  de  loi  relative 
aux  droits  civils  des  femmes,  et  ont  fait  l'objet  d'un  rapport  de  M.  Guillier.  déposé 
lo  20  mars  1907. 

La  proposition  a  été  adoptée  successivement  par  le  Sénat,  en  première  délibéruiiuii 
lo  14  mai  1907,  et  en  seconde  délibération  le  24  mai  suivant. 
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de  son  travail  personnel  et  les  économies  en  provenant,  les  mêmes  droits 
d'administration  que  l'article  1449  du  code  civil  donne  à  la  femme  séparée 
de  biens. 

Elle  peut  en  faire  emploi  en  acquisitions  de  valeurs  mobilières  ou  immo- 
bilières. 

Elle  peut,  sans  rautorisatiou  de  son  mari,  aliéner,  à  titre  onéreux,  les 
biens  ainsi  acquis. 

La  validité  des  actes  faits  par  la  femme  sera  subordonnée  à  la  seule  justi- 
fication, faite  par  un  acte  de  notoriété,  ou  par  tout  autre  moyen  mentionné 
dans  la  convention,  qu'elle  exerce  personnellement  une  profession  distincte 
de  celle  de  son  mari;  la  responsabilité  des  tiers,  avec  lesquels  elle  a  traité 
en  leur  fournissant  cette  justification,  n'est  pas  engagée. 

Les  dispositions  qui  précèdent  ne  sont  pas  applicables  aux  gains  résultant 
du  travail  commun  des  deux  époux. 

Art.  2.  —  En  cas  d'abus  par  la  femme  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés, 
dans  l'intérêt  du  ménage,  par  l'article  précédent,  notamment  en  cas  de 
dissipation,  d'imprudence  ou  de  mauvaise  gestion,  le  mari  pourra  en  faire 
prononcer  le  retrait  soit  en  tout,  soit  en  partie,  par  le  tribunal  civil  du 
domicile  des  époux,  statuant  en  chambre  du  conseil,  en  présence  de  la 
femme,  ou  elle  dûment  appelée,  le  ministère  public  entendu. 

En  cas  d'urgence,  le  président  de  ce  tribunal  peut,  par  ordonnance  de 
référé,  lui  donner  l'autorisation  de  s'opposer  aux  actes  que  la  femme  se 
propose  de  passer  avec  un  tiers. 

Art.  3.  —  Les  biens  réservés  à  l'administration  "de  la  femme  pourront 
être  saisis  par  ses  créanciers. 

Ils  pourront  l'être  aussi  par  les  créauoiers  du  mari  qui  ont  contracté  avec 
lui  dans  l'intérêt  du  ménage,  alors  que,  d'après  le  régime  adopté,  ils 
auraient  dû,  antérieurement  à  la  présente  loi,  se  trouver  entre  les  mains 
du  mari. 

La  preuve  que  la  dette  a  été  contractée  par  le  mari  dans  l'intérêt  du 
ménage,  incombe  au  créancier 

Le  mari  n'est  responsable  ni  sur  les  biens  ordinaires  de  la  communauté, 
ni  sur  les  siens  des  dettes  et  obligations  contractées  autrement  que  dans 
l'intérêt  du  ménage  par  la  femme,  même  lorsqu'elle  a  agi  dans  la  limite 
des  droits  que  lui  conière  l'article  l'''",  mais  sans  autorisation  maritale. 

Art.  4.  —  En  cas  de  contestation,  la  femme  pourra,  tant  vis-à-vis  de  son 
mari  que  vis-a-vis  des  tiers,  établir  par  toutes  preuves  de  droit,  même  par 
témoins,  mais  non  par  la  commune  renommée,  la  consistance  et  la  prove- 
nance des  biens  réservés. 

AuT.  o.  —  S'il  y  a  communauté  ou  société  d'acquêts,  les  biens  réservés 
entreront  dans  le  partage  du  fonds  commun. 
Si  la  femme  renonce  à  la  communauté,  elle  les  gardera  francs  et  quittes 
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de  toutes  dettes  aulres  que  celles  dont  elles  étaient  antérieurement  le  gage, 
en  verlu  de  l'article  3  de  la  présente  loi. 

Cette  faculté  appartiendra  à  ses  héritiers  en  ligne  directe. 

Sous  tous  les  régimes  qui  ne  comportent  ni  comnmnauté  ni  société 
d'acquêts,  ces  biens  sont  propres  à  la  femme. 

Art.  6,  —  La  femme  pourra  ester  en  justice  sans  autorisation,  dans 
toutes  les  contestations  relatives  aux  droits  qui  lui  sont  reconnus  par  la  pré- 
sente loi. 

Art.  7.  —  Faute  par  l'un  des  époux  de  subvenir  spontanément,  dans  la 
mesure  de  ses  facultés,  aux  charges  du  ménage,  l'autre  époux  pourra 
obtenir  du  juge  de  paix  du  domicile  du  mari,  l'autorisation  de  saisir  arrêter 
et  de  toucher  des  salaires  ou  du  produit  du  travail  de  son  conjoint  une  part 
en  proportion  de  ses  besoins. 

Art.  8.  —  Le  mari  et  la  femme  seront  appelés  devant  le  juge  de  paix  pai 
un  simple  avertissement  du  greffier,  en  la  forme  d'une  lettre  missive  recom- 
mandée à  la  poste,  indiquant  la  nature  de  la  demande. 

Ils  devront  comparaître  en  personne,  sauf  le  cas  d'empêchement  absoli 
et  dûment  justifié. 

Art.  9.  —  La  signification  du  jugement  rendu  en  conformité  de  l'article 
qui  précède,  faite  au  conjoint  et  aux  tiers  débiteurs  à  la  requête  de  l'époux 
qui  en  bénéficie,  lui  vaut  attribution  des  sommes  dont  la  saisie  a  été  auto- 
risée, sans  autre  procédure. 

Art.  10.  —  Les  jugements  rendus  en  vertu  des  articles  2  et  7  de  la  pré- 
sente loi  seront  exécutoires  par  provision,  nonobstant  opposition  ou  appe^ 
et  sans  caution.  Ils  pourront,  même  lorsqu'ils  seront  devenus  définitifs-^ 
être  modifiés,  si  la  situation  respective  le  justifie. 

Art.  h.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  pourront  être  invoqn/o 
même  par  les  femmes  mariées  avant  sa  promulgation. 


Décret  du  13  juillet  1907  modifiant  le  décret  du  24  août  1906  sur  le  contrôle 
de  Tapplication  de  la  loi  sur  le  repos  hebdomadaire  ('). 

Article  premier.  —  Les  articles  1  et  2  du  décret  du  24  août  lUOC^sont 
modifiés  de  la  façon  suivante  : 

Art.  i"".  —  Dans  les  établissements  spécifiés  à  .l'article  i"  de  la  loi  du 

(',  Journal  officiel  du  14  juillet  1907.  —  Voir  le  décret  du  24  août  1906,  Awniaiy-e, 
190f5,  p.  180'.  Ces  décrets  ont  été  pris  en  exécution  de  l'article  10  de  la  loi  du  13  juil- 
let 19U6  établissant  lerfpos  hebdomadaire. 
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13  juillet  1906,  qui  ne  donnent  pas  à  tout  le  personnel  sans  exception  le 
repos  de  la  journée  entière  du  dimanche,  les  chefs  d'entreprise,  directeurs 
ou  gérants  sont  soumis  aux  obligations  ci-après  : 

1°  Lorsque  le  repos  hebdomadaire  est  donné  collectivement  à  la  totalité 
ou  à  une  partie  du  personnel  soit  un  autre  jour  que  le  dimanche,  soit  du 
dimanche  midi  au  lundi  midi,  soit  le  dimanche  après-midi,  sous  réserve  du 
repos  compensateur,  soit  suivant  tout  autre  mode  exceptionnel  permis  par 
la  loi,  des  affiches  doivent  indiquer  les  jours  et  heures  du  repos  collectif 
ainsi  donné; 

2°  Lorsque  le  repos  n'est  pas  donné  collectivement  à  tout  le  per- 
sonnel, soit  pendant  la  journée  entière  du  dimanche,  soit  sous  l'une  des 
autres  formes  prévues  par  la  loi,  un  registre  spécial  doit  mentionner  les 
noms  des  employés  et  ouvriers  soumis  à  un  régime  particulier  de  repos  et 
indiquer  ce  régime.  En  ce  qui  concerne  chacune  de  ces  personnes,  le 
registre  doit  faire  connaître  le  jour  et  éventuellement  les  fractions  de  jour- 
nées choisies  pour  le  repos. 

L'inscription  sur  ce  registre  des  employés  ou  des  ouvriers  récemment 
embauchés  devient  obligatoire  après  un  délai  de  six  jours.  Jusqu'à  l'expira- 
tion de  ce  délai,  et  à  défaut  d'inscription  sur  le  registre,  il  ne  peut  être 
réclamé  par  les  agents  chargés  du  contrôle  qu'un  cahier  régulièrement 
tenu  portant  l'indication  du  nom  et  la  date  d'embauchage  de  l'ouvrier  ou 
employé. 

Art.  2.  —  L'affiche  doit  être  facilement  accessible  et  lisible. 

Un  duplicata  en  est  envoyé  avant  sa  mise  en  service  à  l'inspecteur  du  tra- 
vail de  la  circonscription. 

Le  registre  est  tenu  constamment  à  jour;  la  mention  des  journées  de 
repos,  dont  bénéficie  un  employé  ou  un  ouvrier,  peut  toujours  être  modi- 
fiée; il  suffit  que  la  modification  de  service  soit  portée  au  registre  avant  de 
recevoir  exécution;  toutefois,  la  modification  ainsi  faite  ne  peut  en  aucun 
cas  priver  le  remplaçant  du  repos  auquel  il  a  droit. 

Le  registre  reste  à  la  disposition  des  agents  chargés  du  contrôle  et  doit 
être  communiqué  aux  employés  et  ouvriers  qui  en  font  la  demande.  11  est 
visé  par  les  agents  chargés  du  contrôle  au  cours  de  leurs  visites. 

Art.  2.  —  Le  Ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  et  inséré 
au  Bulletin  des  lois. 


406  FRANCE. 

Loi  du  18  juillet  1907  ayant  pour  objet  la  faculté  d'adhésion  à  la  législation 
des  accidents  du  travail  ('  i. 

Ai«TiCLB  PRBMiEii.  —  Tout  enïployeup  non  assujeUi  à  la  législation  concer- 
nant les  responsabilités  des  accidents  du  travail  peut  se  placer  sous  le 
régime  de  ladite  législation  pour  tous  les  accidents  qui  surviendraient  à  ses 
ouvriers,  employés  ou  domestiques,  par  le  fait  du  travail  ou  à  l'occasion  du 
travail. 

Il  dépose  à  cet  effet  à  la  mairie  du  siège  de  son  exploitation  ou,  s'il  n'y 
a  pas  exploitation,  à  la  mairie  de  sa  résidence  personnelle,  une  déclaration 
dont  il  lui  est  remis  gratuitement  récépissé  et  qui  est  immédiatement 
transcrite  sin*  un  registre  spécial  tenu  à  la  disposition  des  intéressés.  Il  doit 
présenter  en  môme  temps  un  carnet  destiné  à  recevoir  l'adhésion  de  ses 
salariés,  sur  lequel  le  maire  appose  son  visa  en  faisant  mention  de  la  décla- 
ration et  de  sa  date. 

Les  formes  de  la  déclaration  et  du  carnet  sont  déterminées  par  décret. 
Le  carnet  doit  être  conservé  par  l'employeur  pour  être,  le  cas  échéant, 
représenté  en  justice. 

Art.  2.  —  La  législation  sur  les  accidents  du  travail  devient  alors  de- 
plein  droit  applicable  à  tous  ceux  de  ses  ouvriers,  employés  ou  domestiques 
qui  auront  donné  leur  adhésion,  signée  et  datée  en  toutes  lettres  par  eux, 
au  carnet  prévn  par  l'article  précédent. 

Si  l'ouvrier,  employé  ou  domestique,  ne  sait  ou  ne  peut  signer,  son  adhé- 
sion est  reçue  par  le  maire  qui  la  mentionne  sur  le  carnet.  Il  en  est  de  même 
pour  l'adhésion  des  mineure  et  des  femmes  mariées,  sans  qu'ils  aient  besoin, 
à  cet  efitet,  de  l'autorisation  du  père,  tuteur  ou  mari. 

(1)  Journal  offioifl  du  21  juillet  1907. 

Travaux  parlementaires  :  Chambre  des  députés.  Dépôt  par  M.  Mirman  d'un  projet 
de  loi  permettant  à  tout  entrepreneur  de  recourir  à  la  responsabilité  forfaitaire, 
18  mars  1901  (Document  n°  2273).  Adoption,  le  10  février  1902. 

Sénat.  —  Séance  du  14  mai  1907.  Dépôt,  par  M.  Poirrier,  d'un  rapport  sur  la  pro- 
position de  loi  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  ayant  pour  objet  de  donner  le 
droit  à  la  responsabilité  forfaitaire  dans  les  accidents  du  travail  (Doc.  pari.  n°  117).  — 
Séance  du  24  mai  1907.  Adoption  en  première  délibération  de  cette  proposition  de  loi. 
Nouvel  intitulé  :  Proposition  de  loi  ayant  pour  objet  la  faculté  d'adhésion  à  la  législa- 
tion des  accidents  du  travail.  —  Séance  du  11  juin  1907.  Deuxième  délibération  sur  la 
proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  ayant  pour  objet  de  donner  le 
droit  à  la  responsabilité  forfaitaire  dans  les  accidents  du  travail.  Adoption. 

Chambre  des  députés.  —  Séance  du  14  juin  1907.  Transmission  de  la  proposition  de 
loi,  modifiée  par  le  Sénat.  Nouvel  intitulé  :  Proposition  de  loi  ayant  pour  objet  la  faculté 
d'adhésion  à  la  législation  des  accidents  du  travail  (Doc.  pari.  n°  1058).  —  Séance  du 
27  juin  1907.  Dépôt  d'un  rapport  par  M.  Puech  (Doc.  pari,  n"  1107).  —  Séances  des 
1"  et  2  juillet.  Délibération.  Déclaration  de  l'urgence.  Adoption. 
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Art.  3.  —  L'employeur  peut,  pour  l'avenir,  faire  cesser  son  assujettisse- 
ment à  la  législation  sur  les  accidents  du  travail  par  une  déclaration  spéciale 
à  la  mairie.  Cette  déclaration,  dont  il  lui  est  immédiatement  donné  récé- 
pissé, est  transcrite  sur  le  registre  visé  à  l'article  l*"",  à  la  suite  de  la  déclara- 
tion primitive,  ainsi  que  sur  le  carnet. 

La  cessation  d'assujettissement  n'a  point  effet  vis-à-vis  des  ouvriers, 
employés  ou  domestiques,  qui  ont  accepté,  dans  les  formes  prévues  à 
l'article  précédent,  d'être  soumis  à  la  législation  sur  les  accidents  du 
travail. 

Art.  4.  —  Si  l'employeur  n'est  point  par  ailleurs  obligatoirement  assu- 
jetti à  la  législation  sur  les  accidents  du  travail,  il  contribue  au  fonds  de 
garantie  dans  les  conditions  spécifiées  par  l'article  5  de  la  loi  du  12  avril 
1906. 


Loi  du  23  juillet  1907  relative  à  l'hygiène  et  à  la  salubrité  des  mines  (i). 

Article  premikr.  —  L'article  50  de  la  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par 
la  loi  du  27  juillet  1880,  sera  rédigé  comme  suit  : 

Art.  50.  —  Si  les  travaux  de  recherche  ou  d'exploitation  d'une  mine  sont 
de  nature  à  compromettre  la  sécurité  publique,  la  conservation  de  la  mine, 
la  sûreté  et  r hygiène  des  ouvriers  mineurs,  la  conservation  des  voies  de 
communication,  celle  des  eaux  minérales,  la  solidité  des  habitations, 
l'usage  des  sources  qui  alimentent  les  villes,  villages,  hameaux  et  établisse- 
ments publics,  il  y  sera  pourvu  par  le  préfet. 

Art.  2.  —  L'article  1*=%  ;'5  1"%  de  la  loi  du  8  juillet  1890  sur  les  délégués 
à  la  sécurité  des  ouvriers  mineurs  sera  rédigé  comme  suit  : 

Art.  i^\  §  1"''.  —  Des  délégués  à  la  sécurité  des  ouvriers  mineurs  sont 
institués,  conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi,  pour  visiter  les 
travaux  souterrains  des  mines,  minières  ou  carrières,  dans  le  but  exclusif 
d'en  examiner  les  conditions  de  sécurité  et  d'hygiène  pour  le  personnel  qui 
y  est  occupé  et,  d'autre  part,  en  cas  d'accident,  les  conditions  dans  lesquelles 
cet  accident  se  serait  produit. 

(')  Journal  officiel  du  l^""  août  1907.  —  Les  additions  aux  textes  antérieurs  qui  font 
l'objet  de  la  loi  nouvelle  sont  en  italique. 
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Décret  du  14  août  1907  complétant  la  nomenclature  des  établissements  admis 
à  donner  le  repos  hebdomadaire  par  roulement  en  vertu  de  l'article  3  de  la  loi 
du  13  juillet  1906  (i). 


Article  prrmieh.  —  Les  établissements  énumércs  ci-après  sont  admis, 
en  exécution  de  l'avant- dernier  paragraphe  de  l'article  8  de  la  loi  du 
13  juillet  1906,  à  donner  le  repos  hebdomadaire  par  roulement  au  per- 
sonnel employé  aux  travaux  spécifiés  dans  le  tableau  suivant  : 


1      ÉTABLISSEMENTS. 

TRAVAUX. 

ETABLISSEMENTS. 

TRAVAUX. 

Abattoirs. 

Boyauderies,  triperies,  cor- 

Accumulateurs électriques 

des    à    boyau    (fabriques 
de). 

(fabriques  d') 

Formation  des  pla- 

ques   et    surveil- 

Brasseries   (  fabriques     de 

lance  des  fours  de 

bière). 

fusion  du  plomb. 

Cabinets   publics   d'aisance 

Acide  azotique  mouoliydra- 

et  de  toilett-'. 

té  (fabriques  d"). 

Câbles    électriques    (  fabri- 

Acide   carbonique    liquide 

ques  de) 

Travaux  d'i.solatiou 

(fabriques  d'). 

et    conduite    des 
étuves. 

Acide    clilorydrique   (fabri- 

ques d"). 

Caisses  d'éjjargne. 

A'ides  résiduels  de  la  fabri- 

Camphre  (fabriques  de) 

Rafïlnage. 

catiou  des  produits  uitrés 

Carbure  dp  cale  u m   (fabri- 

( établissemeuts     traitaut 
les). 

ques  de)  [voir  four éleclii- 
que]. 

Acide  sulfurique  (fabriques 

d-). 
Agglomérés  de  charbon  (fa- 

Caséine (fabriques  de). 

Celluloïd  (fabriques  de). 

briques  d'). 

Céramique  (Industrie) 

Séchage    des     pro- 
duits et  conduite 

Air  comprimé  (chauilers  de 

des  fours. 

travaux  à  1') 

Produ(!lion  et   sou- 
flage  de  l'air  com- 

Alcools  (voir  distillation). 

piimé. 

t  hamoiseries 

Traitement    des 
peaux  fraîches. 

Chauffage  entreprises  de). 

Amidonnories 

Opération  de  sécha- 
ge et  de  décanta- 

ChauX". ciments  plâtres  (fa- 
briques de;, 

Conduite  des  fours. 

tion. 

Chlore  et  pioduits  dérivés 

Ammoniaque  liquide  (fabri- 

(fabriques  de). 

i      ques  d';. 

Chlorhydrate     d'ammonia- 

1  . 

que  (fabriques  de) 

Sublimation. 

1  Arrosage.balayage,  nelioya- 

ge,  et  enlèvemeut  des  or- 

Coke (fabriques  de)  

Conduite  des  fours. 

dures  ménagères   (eutre- 

Colles   et    gélatines    (fabri- 

prihes d';. 
Banques  et  établissements 

ques  de  

Tniltement  des  ma- 
tières  premières, 

de  crédit 

Service  de  garde. 
Traiiement  du  lait. 

conduite  des  auto- 
claves et  des  se 
choirs. 

Beurrerles  industrielles.   ,. 

Bioxyde  de  baryum  (fabri- 

ques de). 

Conserves  alimentaires  fa- 

lileu d'outremer  (fabriques 

briques  de) 

de) 

Conduite  des  fours. 

Corp-i    gras    (industrie    de 

Bougies  (fabriques  de.  .... 

Préparation  des  aci- 

l'exiraction des,. 

des  graa. 

Corroiries 

Travaux  de  séchage 

(ij  Journal  officiel  du  21  août  1007,  p.  6858  et  erratum  du  22  août. 
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ÉTABLISSEMENTS. 


TRAVAUX. 


ÉTABLISSEMENTS. 


TRAVAUX. 


Cossettes  de  chicorées  (sé- 
cheries  de) 


Cuirs  veruis  (fabriques  de) 

Cyanures    alcalins    (  fabri  • 
ques  de). 

Délainase    des    peaux    de 
moutou  (industrie  du)  ... 

I)ésiufecliou  [entreprise  de 

Distillation  du  bois  (usines 
de)     


Distillation  et  rectification 
des  produits  dé  la  fermen- 
tation  alcoolique   (usines 

de). 

Dolomie  (  établissements 
traitant  la) 

Dynamite  (fabriques  de). 

Eau  oxygénée  (fabriques  d") 

Électricité  (  fabriques  de 
charbons  pour  1')   ...   . . 

Flectrolyse  de  l'eau  établis- 
sements pr.itiquiiit  r   .    , 

Engrais  animaux  (fabriques 
d";  . 


É-iuarrissage  [entreprises  d') 

EtJib  issements    industriels 
et  commerciaux 


Ellier  (fabriques  d'). 
Expédition,  transit  et  em- 
ballage 'entreprises  d'). 

Extraits  tannants  et  tincto- 
riaux (fabriques  d"  . 

Fécule  (fabriques  de). 

Fer  et  fonte  émaillés  (usines 
de; 

Feutre  pour  papeteri  ;  fa- 
briques de) 

Fleurs  naturelles  (établisse- 
ments de  commerce  en 
gros  des  . 

Fours  électriques  (établis- 
sements  em])loyant    les) 

Froid  (usines  de  product  on 

du). 

Fromageries  indus'rielies. 

Galvanisation  et  étamage 
du  feriétablissemeuts  pra- 
tiquant la) 

Garages 


Glace   fabriques  de). 
Glaces    fabriques  de).... 


Conduite  des  fours. 
Condi,iite  des  étuves 


Travaux  d'étuvage. 


Conduite  des  fours 
et  appareils. 


Conduite  des  fours. 


Cuisson    des    char- 
bons. 

Conduite  des  appa- 
reils. 

Transport  et  traite- 
ment des  matières. 


Service  de  transport 
pour  livraisons. 
Service  préventif 
contre  l'incendie 
—  Soins  aux  che- 
va  IX  et  animaux 
de  trait.  Travaux 
de  désinfection. 


Service  des  fours  de 
fabrication. 

Conduite    des    fou- 
lons 


Travaux  effectués  à 
l'aide  des  fours 
électriques. 


Conduite  des  fours. 

Service  du  garage- 
Réparations  ur- 
gentes de  véhi- 
cules. 


Fabrication  et  dou- 
cissage  d^s  gaces. 


Goudron  (usines  de  distilla- 
tion du). 

Huiles  de  schiste   usines  de 
di  tillation  des). 

Hydrauliques      {  établisse  - 
"ments  utilisaut  les  forces) 


Indigo  (teinturerie  à  1'). 

Iode  (fabriques  d'.i 

Kaolin    (établissements    de 
préparation  du: 

Lait  (établissements  indus- 
triels pour  le  traiiemfnt 


du). 

Laminoirs    et    tréfllerie    de 
tous  métaux. 

Levure  (fabriq  !es  de). 

Litharge  (fabriques  de)  .... 

Machines  agricoles  (atelier 
de  réparation  de) 


Malteries 

Marée  (établissements  fai- 
sant le  commerce  de  la). 

Margarine  (fabriques  de) 

Maroquineries  (voir  mégis- 
series;. 

Matières  colorantes  artifi- 
cielles dérivées  du  gou- 
dron de  houille  (fabriques 
de'. 

Mé„nsseries  et  maroquine- 
ries  


-M'taux  (usines  de  produu- 
tio'n  des). 

Minium  (fabriques  de' 

Minoterie  et  meunerie. 

Moulins  à  veut. 

Noir  animal  (fabriques  de). 

Noir  d'aniline,  fabriques  de). 

Noir  minéral  (fabriques  de). 

Oxyde  de  zinc  (fabriques  d';. 

faille  pour    chapeaux  (fa- 
briques de)   

Papier,   carton  et   pâtes   à 
papier  (fabriques  de). 

Parfumeries 

Pelleteries  (a'eliers  de) 

Pétrole  (raflfiueri' s  del...    . 


Oiiérations  com  - 
mandées  par  les 
forces  hydrauli- 
ques. 


S^ervice  des  fours. 


Service  des  fours. 

Réparations  urgen- 
tes de  machines 
agricoles. 

Opérations  de  mal- 
tage. 


Mise  à  l'eau  des 
peaux,  levage  des 
pelaius  et  des  con- 
fits, conduiie  des 
étuves. 


Service    des    fours. 


Conduit-'  des  fours 
de  cuisson. 

Conduite  de  l'oxy- 
da'ion  dans  la 
teinture. 


Blanchiment  de  la 
paille. 


Extraction  du  par- 
fum des  fleurs. 

Mouillage  des 
peaux. 

Seivice  des  appa- 
reils de  distilla- 
tion et  des  appa- 
reils à  parafiner. 
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hiTAlU.lSSKMENTS. 

TRAVAUX. 

ÉTA-BLISSE.MEMS. 

TRAVAUX. 

Phosphore  fiibriques  de 

f  holographie  ateliers  de'. . 

Plaques,    papiers   et   pelli- 
cules  sensibles    pour   lu 
photographie    (  fabrique.' 
de). 

riumes   métalliques   'fabri- 
ques de) 

Poissons  {ateliers  de  salage 
saurnge  et  séchage  des). 

Pompes  funèbres  'entrepri- 
ses de). 

Produits  chimiques  organi- 
ques par  vo  e  de  syntJièse 
fabriques  de  . 

Pruneaux  (fabriques  de)... 
Salines  et  raffineries  de  sel. 

Savonneries. 

Sécherips  de  bois  d'ébéuis- 
terie 

Prise  des  clichés. 
Service  des  fours. 

Éluvage    des    pru- 
nes. 

Conduite  des  chau- 
dières et  des  appa- 
reils     d'évapora- 
tiou. 

Conduite   des   feux 
et   de  la  ventila- 
tion. 

Conduite  des  appa- 
reils. 

Soufre  (fabri<iues  de) 

Sucreries  ...     .  ; 

Suifs  (fonderies  de) 

Sulfates  métalliques  (fabri- 
ques de, 

Service  des  fours  et 
sublimation      du 
soufre. 

Fabrication  et  rani- 
na«e. 

Réception  et  traite- 
ment  par   l'acide 
ou  le  bain-majie. 

Conduite  des  appa- 
reils. 

Sulfate  de  soude  (fabriques 
de). 

Sulfure  de  carbone   'Jabri- 
ques  de) 

Superphosphates  (fabriques 

.j 
f, 

î 

■4 

Triperies    (  voir    boyaude  - 
ries). 

Toiles  cirées  (fabriques  de) 

Véhicules  (ateliers  de  répa 
latioiis  de) 

Verreries  et  cristalleries  . . 
Vinaigre  (fabriques  de;. 
Viscose  (fabriques  de). 

frais,      dessalage 
des  cuirs,  levage 
des  pelaius  et  des 
premières    cuves 
de  bnuiserie. 

Service  des  séchoirs 
et  étuves. 

Réparations  urgen- 
tes. 

Service   des  fours. 

Sels   ammoniacaux    (  fabri- 
ques de)    

Silicates  de  soude  et  de  po- 
tiisse  ^fabriques  de  . 

Soude  (faijriques  de  . 

1 


Dans  les  établissements  où  seraient  en  même  temps  exercées  d'autres 
industrie?,  la  faculté  de  donner  le  repos  hebdomadaire  par  roulement 
s'appliquerait  exclusivement  aux  fabrications  et  aux  travaux  que  détermine 
le  précédent  tableau. 

Aux.  2.  —  Outre  les  catégories  d'établissements  compris  dans  l'énuméra- 
tion  qui  précède,  sont  admis  à  donner  le  repos  hebdomadaire  pai*  roule- 
ment, les  établissements  qui,  fonctionnant  de  jour  et  de  nuit  à  l'aide 
d'équipes  alternantes,  auront  suspendu,  ptMidant  douze  heures  consécutives 
au  moins  chaque  dimanche,  les  travaux  autres  que  ceux  visés  à  l'article  4 
et  à  l'article  5,  paragraphe  1^%  de  la  loi  du  13  juillet  1900. 

Aht.  3.  —  Le  Ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  scy-a  inséré  au  Bulletin  des  lois  et 
publié  au  Journal  offieiel  de  la  République  française. 
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Décrit  du  7  décembre  1907,  modifiant  le  décret  du  29  novembre  1904, 
sur  l'hygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs  ('). 

Article  premier.  --Il  est  ajouté  à  l'article  12  du  décret  du  29  novemJjre 
1904  les  dispositions  suivantes  : 

Toute  meule  tournant  à  grande  vitesse  devra  être  montée  ou  enveloppée 
de  telle  sorte  qu'en  cas  de  rupture,  ses  fragments  soient  retenus,  soit  par  les 
organes  de  montage,  soit  par  l'enveloppe. 

Une  inscription  très  apparente  placée  auprès  des  volants,  des  meules  et 
de  tout  autre  engin  pesant  et  tournant  à  grande  vitesse,  indiquera  le  nombre 
de  tours  par  minute  qui  ne  doit  pas  être  dépassé. 

Art.  2.  —  Le  §  l"""  de. l'article  14  du  décret  du  29  novembre  1904  est 
abrogé  et  remplacé  par  la  disposition  suivante  : 

L'appareil  d'arrêt  des  machines  motrices  sera  toujours  placé  sous  la 
main  des  conducteurs  qui  dirigent  ces  machines,  et  en  dehors  de  la  zone 
dangereuse. 

Art.  3.  —  Le  Ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal,  officiel  cl  inséré 
au  Bulletin  des  lois. 


Règlement  pour  l'exécution  de  l'arrangement  signé,  le  9  juin  1906,  entre  la 
France  et  l'Italie,  relativement  à  la  réparation  des  dommages  résultant  des 
accidents  du  travail  (-). 

En  application  de  l'article  13  de  l'arrangement  signé,  le  9  juin  1906,  entre 
la  France  et  l'Italie,  relativement  à  la  réparation  des  dommages  résultant 
des  accidents  du  travail,  les  administrations  compétentes  française  et  ita- 
lienne ont,  d'un  commun  accord,  arrêté  les  dispositions  suivantes  : 

Article  PRE.MiER.  —  L'avis  de  clôture  d'enquête  d'accident  adressé  «  immé- 
diatement ))  à  l'autorité  consulaire  en  vertu  de  l'article  3  de  l'arrangement 
du  9  j,uin  1906,  mentionnera  les  nom,  prénoms,  profession,  domicile,  lieu 
et  date  de  naissance  de  la  victime  de  l'accident,  Le  lieu  oii  elle  se  trouve,  et, 
lorsque  l'accident  a  entraîné  ou  paraît  devoir  entraîner  la  mort,  les  nom, 

(')  Journal  officiel  du  15  décembre  1907. 

(^)  Journal  officiel  du  20  décembre  1907.  —  Voir  le  texte  de  l'arrangement  du 
y  juin  1906  ci-dessus,  p.  392;  de  la  loi  du  3  juin  1907,  portant  approbation  de 
l'arrangement  franco-italien,  p.  391  ;  et  du  décret  du  13  juin  1907,  promulgant  l'arran- 
gement, p.  391 . 
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prénoms,  profession,  domicile,  lieu  et  date  de  naissance  des  ayants  droit 
pouvant,  le  cas  échéant,  prétendre  à  une  indemnité.  II  rappellera,  en  outre, 
la  date  à  laquelle  le  dossier  de  l'enquête  cessera  d'être  déposé  au  grefte  de  la 
justice  de  paix  ou  à  la  chancellerie  de  la  préture  pour  èlre  transmis  à 
l'autorité  judicaire  compétente.  Au  reçu  de  celte  communication,  l'autorité 
consulaire  se  mettra  immédiatement  en  rapport,  s'il  y  a  lieu,  avec  la  victime 
ou  ses  ayants  droit,  en  vue  de  la  sauvegarde  de  leurs  droits. 

AuT.  2.  —  Les  débiteurs  qui  voudront  user  de  la  faculté  que  leur  accorde 
l'article  4  de  l'arrangement,  de  se  libérer  entre  les  mains  de  l'autorité  con- 
sulaire des  arrérages  de  rentes  ou  des  indemnités  dues  par  eux  devront 
adresser  à  cet  effet,  par  lettre  recommandée,  à  l'autorité  consulaire  visée 
audit  article,  ou  lui  remettre  contre  récépissé  immédiat,  une  déclaration 
contenant  :  1°  Les  nom,  prénoms,  profession,  domicile,  Meu  et  date  de 
naissance  de  la  victime  ou  des  ayants  droit;  2"^  la  date  de  l'accident;  3"  si 
les  bénéficiaires  sont  incapables,  les  noms,  prénoms,  professions  et  domi- 
ciles de  leurs  représentants  légaux;  4°  l'indication  de  la  décision  judiciaire 
ou  du  titre  fixant  la  rente  ou  l'indemnité;  5°  le  montant  des  arrérages  ou  de 
l'indemnité  dus  ;  6°  la  date  d'exigibilité.  L'autorité  consulaire,  dans  un  délai 
maximum  de  trois  jours,  réclamera  à  la  victime  de  l'accident  ou  à  ses 
ayants  droit,  les  pièces  d'identité  et  certificats  de  vie  et,  dès  réception,  les 
produira  au  débiteur.  Elle  lui  donnera  quittance  des  sommes  reçues  qu'elle 
transmettra  immédiatement  aux  créanciers.  La  déclaration  prévue  au 
premier  alinéa  ci-dessus  n'aura  pas  besoin  d'être  renouvelée  à  chaque 
échéance  par  les  débiteurs  qui  auront  déclaré  vouloir  périodiquement 
s'acquitter  des  arrérages  des  rentes  à  leur  charge  entre  les  mains  de  l'auto- 
rité consulaire.  Celle-ci  leur  produira  les  certificats  de  vie  du  rentier  aux 
échéances.  Si  les  victimes  d'accidents  ou  leurs  représentants  résident 
ailleurs  qu'en  France  et  en  Italie,  le  consul  leur  réclamera  par  voie  consu- 
laire les  pièces  à  produire.  Toutes  les  diligences,  démarches,  correspon- 
dances ou  productions  d'actes  incombant  à  l'autorité  consulaire  en  exécution 
du  présent  article  et  de  l'article  précédent  seront  gratuites  au  regard  des 
victimes  d'accidents  ou  de  leurs  ayants  droit,  qui  ne  devront  à  aucun  titre 
en  supporter  la  charge. 

Anr.  3.  —  Les  titulaires  de  rentes  qui  voudront  bénéficier  de  la  disposi- 
tion du  premier  alinéa  de  l'article  6  de  l'arrangement,  à  l'effet  d'obtenir 
service  des  arrérages  par  les  soins  de  la  caisse  nationale  italienne  &e  pré 
voyance  pour  l'invalidité  et  la  vieillesse  des  ouvriers, devront  adresser  leurs 
demandes  à  la  caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse.  Ces  demandes 
indiqueront  les  nom,  prénoms,  profession,  domicile  du  titulaire  et,  s'il  est 
incapable,  ceux  de  son  représentant  légal,  le  numéro  d'inscription  du  titre 
de  rente,  le  montant  des  trimestres  échus,  la  date  de  leur  échéance,  le  lieu 
cù  le  paiement  devra  en  être  effectué.  L'autorisation  de  payer  sera  donnée  à 
la  CMsse  nationale  italienne  de   prévoyance  par  la  caisse  nationale  des 
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retraites  pour  la  vieillesse  qui  lui  transmettra,  à  cet  effet,  une  copie  de  la 
demande.  La  caisse  nationale  italienne  effectuera  le  paiement,  contre  quit- 
tance, entre  les  mains  du  porteur  de  l'extrait  d'inscription  et  du  certificat  de 
vie  du  rentier.  Ledit  certificat  devra,  s'il  s'agit  d'un  mineur,  mentionner 
qu'il  a  été  délivré  à  la  requête  du  tuteur,  ou,  s'il  s'agit  d'un  conjoint  sur- 
vivant, constater  que  l'intéressé  n'est  point  remarié.  En  outre,  lors  du 
dernier  paiement  effectué  sur  un  extrait  d'inscription  émis  au  nom  d'un 
orphelin  parvenu  à  sa  seizième  année,  cet  extrait  devra  être  renvoyé  à  la 
caisse  nationale  des  retraites,  qui  émettra,  s'il  y  a  lieu  à  réversibilité,  de- 
nouveaux  extraits  d'inscription.  L'autorisation,  visée  à  l'alinéa  précédent, 
n'aura  pas  besoin  d'être  renouvelée  trimestriellement  en  ce  qui  concerne 
les  rentiers  qui  auront  déclaré  se  fixer  à  titre  définitif  en  Italie  et  vouloir  y 
toucher  les  arrérages  de  leur  pension.  Les  paiements  subséquents  pourront 
alors  être  ettectués  directement  par  la  caisse  nationale  italienne  de  pré- 
voyance, sous  sa  responsabilité.  Toutefois,  en  cas  de  décès  du  rentier,  le 
paiement  du  prorata  d'arréragé,  acquis  au  jour  du  décès  n'aura  lieu  qu'après 
examen  par  la  caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse  des  docu- 
ments justificatifs  produits  par  les  représentants  de  la  victime  à  l'appui  de 
leur  réclamation. 

AuT.  4.  —  Les  demandes  de  versements,  visées  au  deuxième  alinéa  de 
l'article  6  de  l'arrangement,  pourront  être  produites  à  la  caisse  nationale 
italienne  de  prévoyance  par  la  caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieil- 
lesse au  moins  quinze  jours  avant  l'expiration  de  chaque  trimestre  et 
devront  indiquer  :  les  noms,  prénoms,  professions  et  domiciles  des  bénéfi- 
ciaires; les  lieux  et  dates  de  leur  naissance;  les  dates  des  accidents;  celles 
des  décisions  judiciaires  allouant  les  rentes;  la  quotité  définitive  de  ces 
rentes;  les  salaires  d'après  lesquels  les  rentes  auront  été  liquidées;  le  cas 
échéant,  la  réduction  que  l'accident  aura  fait' subir  au  salaire  ou  à  la  capa- 
cité de  travail;  et  tous  les  éléments  de  calcul  ayant  servi  à  la  détermination 
de  la  valeur  des  rentes  en  capital  au  premier  jour  du  trimestre  suivant.  Les 
pièces  justificatives  initialement  produites  à  l'appui  de  la  constitution  de 
rente  devront  être  représentées  à  l'appui  de  la  demande  de  versement  visée 
à  l'alinéa  précédent.  Après  vérification  des  calculs  par  la  caisse  nationale 
italienne  de  prévoyance  et  sur  l'acquiescement  qui  lui  sera  adressé  par  elle, 
la  caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse  effectuera  à  ladite  caisse  le 
versement  du  capital  représentatif  des  rentes  et  sera  dès  lors  libérée  à  l'égard 
des  bénéficiaires.  La  caisse  nationale  italienne  de  prévoyance  en  appliquera 
le  montant  à  la  constitution,  d'après  son  propre  tarif  de  rentes  de  même 
nature  et  de  même  durée  qui  devront  être  servies  dans  les  conditions  spéci- 
fiées par  la  législation  française.  La  caisse  nationale  italienne  de  prévoyance 
notifiera  aux  bénéficiaires  la  quotité  des  rentes  nouvelles  auxquelles  ils 
auront  désormais  droit  et  leur  communiquera,  sur  leur  demande,  les. 
éléments  des  calculs  avant  servi  à  cette  fixation. 
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Art.  5.  —  Les  ouvriers  français  qui  voudront  se  prévaloir  de  la  disposition 
du  premier  alinéa  de  l'article  7  de  l'arrangement  produiront  à  cet  effet  à  la 
Caisse  nationale  italienne  de  prévoyance  une  demande  signée  par  eux,  ou 
dûment  établie  en  leur  mentionnant  :  leurs  nom,  prénom,  profession  et 
domicile  :  la  décision  ou  le  titre  ayant  liquidé  l'indemnité;  le  numéro  du 
certificat  de  rente  viagère  délivré  au  titulaire;  le  montant  des  sommes  récla- 
mées et  la  date  de  leur  exigibilité;  la  résidence  où  le  payement  devra  en 
être  effectué.  A  cette  demande  sera  joint  un  certificat  de  vie  constatant 
l'existence  du  bénéficiaire  au  jour  de  l'échéance.  Ladite  demande  n'aura  pas 
besoin  d'être  renouvelée  à  chaque  échéance  par  les  bénéficiaires  qui  auront 
déclaré  à  la  Caisse  nationale  italienne  de  prévoyance  vouloir  recevoir  pério- 
diquement le  montant  de  leur  indemnité  à  la  résidence  indiquée.  Il  leur 
suffira  de  produire  en  pareil  cas,  à  chaque  échéance,  leur  certificat  de  vie. 

Art.  6.  —  Les  demandes  de  versements  visées  au  deuxième  alinéa  de 
l'article  7  de  l'arrangement  devront  être  produites  à  la  Caisse  nationale  des 
retraites  pour  la  vieillesse  par  la  Caisse  nationale  italienne  de  prévoyance 
au  moins  quinze  jours  avant  l'expiration  de  chaque  trimestre  et  devront 
indiquer  :  les  noms,  prénoms,  professions  et  domiciles  des  bénéficiaires;  les 
lieux  et  dates  de  naissance;  les  dates  des  accidents;  celles  des  décisions^ 
judiciaires  ou  des  titres  allouant  les  rentes;  la  quotité  définitive  de  ces 
rentes,  les  salaires  d'après  lesquels  des  rentes  auront  été  liquidées;  le  cas 
échéant,  la  réduction  que  l'accident  aura  fait  subir  au  salaire  ou  à  la  capa- 
cité de  travail;  et  tous  les  éléments  de  calcul  ayant  servi  à  la  détermination 
de  la  valeur  des  rentes- en  capital  au  premier  jour  du  trimestre  suivant.  Los 
pièces  justificatives  initialement  produites  à  l'appui  de  la  constitution  de 
rente  devront  être  représentées  à  l'appui  de  la  demande  de  versement  visée 
à  l'alinéa  précédent.  Après  vérification  des  calculs  par  la  Caisse  nationale 
des  retraites  pour  la  vieillesse  et  sur  l'acquiescement  qui  lui  sera  adressi( 
par  elle,  la  Caisse  nationale  italienne  de  prévoyance  effectuera  à  ladite  caisse 
lé  versement  du  capital  représentatif  des  rentes  et  sera  dès  lors  libérée  à 
l'égard  des  bénéficiaires.  La  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillessel 
en  appliquera  le  montant  à  la  constitution,  d'après  son  propre  tarif,  de 
rentes  de  même  nature  qui  devront  être  servies  dans  les  conditions  spéci- 
fiées par  la  législation  italienne.  La  Caisse  nationale  des  retraites  notifiera 
aux  bénéficiaires  la  quotité  des  rentes  nouvelles  auxquelles  ils  auront  désor- 
mais droit  et  leur  communiquera,  sur  leur  demande,  h's  éléments  des 
calculs  ayant  servi  à  cette  fixation. 

Art.  7,  —  Dans  le  cas  prévu  au  troisième  alinéa  de  l'article  7  de  l'arran- 
gement, le  chef  d'entreprise  ou  l'assureur  qui  voudra  user  de  la  faculté 
établie  par  iedit  article  adressera  au  directeur  général  de  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations  à  Paris,  le  montant  global  de  l'indemnité  due 
aux  ayants  droit,  en  indiquant  le  taux  du  salaire  qui  a  servi  de  base  à  la 
liquidation,  et  le  montant  des  indemnités  journalières  ou  provisionnelles 
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que  pourrait  avoir  reçues  la  victime  avant  sa  mort  et  qui  devraient  être 
déduites  de  l'indemnité  définitive.  Il  produira  à  l'appui  de  cet  envoi  une 
copie  de  l'acte  de  décès  de  la  victime  et  un  borderau  contenant  les  noms, 
prénoms,  professions  et  domiciles  de  ses  ayants  droit  ou  de  ses  héritiers 
avec,  en  regard,  le  montant  des  sommes  revenant  à  chacun  d'eux  dans  la 
répartition  de  l'indemnité.  Le  directeur  général  de  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations,  adressera  quittance  à  l'envoyeur  de  la  somme  reçue,  avisera 
les  intéressés  de  ce  dépôt  et  effectuera  lé  paiement  à  chaque  ayant  droit,  sur 
justification  de  son  existence  et  de  son  indentité,  de  la  somme  indiquée  par 
le  chef  d'entreprise  ou  l'assureur. 

Art.  8.  —  Les  paiementsà  faire  aux  victimes  d'accidents  ou  à  leurs  repré- 
sentants qui  résideront  ailleurs  qu'en  France  et  en  Italie  seront  effectués 
soit  par  la  Caisse  italienne,  soit  par  la  Caisse  nationale  des  retraites  pour 
la  vieillesse,  dans  les  conditions  déterminées  par  leurs  règlements  respectifs 
pour  les  paiements  à  faire  à  leurs  nationaux. 

Art.  9.  —  En  ce  qui  concerne  les  opérations  prévues  aux  articles  6  et  7 
de  l'arrangement,  il  sera  établi  à  la  fin  de  chaque  mois,  par  la  Caisse  natio- 
nale des  retraites  pour  la  vieillesse  et  par  la  Caisse  nationale  italienne  de 
prévoyance,  un  décompte,  appuyé  des  pièces  justificatives,  de  toutes  les 
sommes  respectivement  dues  par  l'une  de  ces  caisses  à  l'autre.  Après  véri- 
fication contradictoire  de  ces  décomptes,  la  caisse  finalement  débitrice  se 
libérera  immédiatement  envers  l'autre  au  moyen  des  mandats  postaux 
prévus  à  l'article  8  de  l'arrangement. 

Art.  10.  —  Pour  l'exécution  de  l'article  11  de  l'arrangement,  les  déclara- 
tions prévues  par  la  réglementation  française  seront  effectuées  dans  les  mêmes 
formes,  devant  les  maires  italiens,  et  transmises  par  eux  au  consul  général 
d'Italie,  à  Paris,  qui  en  opérera  la  traduction  certifiée  et  les  adressera  direc- 
tement au  directeur  général  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  avec 
une  demande  de  paiement  par  le  fonds  de  garantie.  Il  joindra  à  ladite 
demande  la  certification  de  l'existence  des  rentiers,  ainsi  que  de  la  capacité 
et  des  pouvoirs  des  réclamants  et  attestera,  s'il  s'agit  de  la  réclamation  d'un 
conjoint,  que  le  bénéficiaire  n'est  pas  remarié. 

Les  sommes  dues  au  réclamant  pourront  être  remises  ou  expédiées  pour 
son  compte  au  Consul  général  d'Italie  à  Paris,  qui  en  donnera  quittance 
libératoire  et  les  lui  transmettra. 

Art.  11.  —  Les  correspondances,  les  formules  imprimées  et  en  général 
les  communications  de  toute  nature  entre  les  administrations  et  les  caisses 
françaises  et  italiennes  seront  rédigées  en  langue  française. 

Art.  12.  —  L'article  4  et  les  articles  6  et  suivants  de  l'arrangement  du 
9  juin  1906  seront  mis  à  exécution  le  1<""  janvier  1908,  ainsi  que  le  présent 
règlement,  lequel  aura  la  môme  durée  que  l'arrangement,  sous  réserve  des 
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modifications  qui  pourraient  à  toute  époque  y  être  apportées  d'un  commun 
accord  par  les  administrations  des  deux  pays,  L'article  5  de  l'arrangement 
du  9  juin  1906  ne  deviendra  applicable  qu'ù  l'époque  ultérieurement  déter- 
minée par  lés  administrations  compétentes  des  deux  pays,  dès  qu'elles 
auront  pu  concerter  les  conditions  d'exécution  dudit  article. 


Loi  du  31  décembre  1907  portant  fixation  du  budget  général  des  dépenses 
et  des  recettes  de  l'exercice  1908  ('). 


Aht.  48.  —  L'article  84  de  la  loi  de  finances  du  31  mars  1903  est  modii 
comme  suit  : 

«  Une  somme  de  1,300,000  francs  est  affectée,  chaque  année,  dans  U 
conditions  déterminées  par  la  loi  : 

«  1°  Pour  un  tiers,  à  la  majoration  de  la  pension  d'âge  ou  d'invalidité  de 
plus  de  oO  francs  acquise,  ou  en  instance  de  liquidation,  au  1"  janvier  de 
chaque  année  en  faveur  de  tout  ouvrier  ou  employé  des  mines,  de  nationa- 
lité française  par  application  du  titre  IV  de  la  loi  du  29  juin  1894  sur  U 
caisses  de  secours  et  de  retraite  des  ouvriers  mineurs. 

«  2"  Pour  les  deux  autres  tiers,  à  des  allocations  en  faveur  de  tous  autres 
ouvriers  ou  employés  des  mines,  de  nationalité  française,  âgés  de  o3  ans  au 
moins  au  l*""  janvier  de  chaque  année  et  justifiant,  à  cette  date,  de  trente 
années  de  travail  salarié  dans  les  mines  françaises,  sans  que  le  nombre  total 
des  journées  de  travail  réparties  entre  ces  trente  années  puisse  être  inférieur 
à  6,600  journées.  » 

Pour  la  première  année  d'application,  les  intéressés  sont  autorisés  à  pré- 
senter leur  déclaration  jusqu'au  1*'  juin  1908. 

Art.  49.  —  Les  articles  85  et  86  de  la  loi  susvisée  du  31  mars  1903  sont 
remplacés  par  les  dispositions  suivantes  pour  les  nouveaux  bénéficiaires  de 
majorations  et  d'allocations  attribuées  en  vertu  de  la  présente  loi  : 

«  La  majoration  ne  pourra  élever  la  pension  majorée  au  delà  du  chitt're 
de  360  francs,  y  compris  toutes  autres  ressources,  tant  de  l'intéressé  que  de 
son  conjoint,  mais  indépendamment  de  tout  salaire  régulier  en  argent  ou 
en  nature,  n'excédant  pas  50  francs  par  mois. 

«  L'allocation  prévue  à  l'article  84,  2°,  sera  limitée  au  chiffre  de 
240  francs,  y  compris  toutes  autres  ressources,  tant  de  l'intéresse  que  de 
son  conjoint,  mais  indépendamment  de  tout  salaire  régulier  en  argent  ou  en 
nature,  n'excédant  pas  50  francs  par  mois  et  d'une  pension  de  50  francs  au 
plus  liquidée  en^verlu  du  titre  IV  de  la  loi  du  29  juin  1894.  » 

Un  décret  délibéré  en  conseiljdes  ministres,  faisant  état  des  disponibilités, 

(•)  Journal  officiel  du  31  décembre  1907. 
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pourra  relever  jusqu'au  chiffre  de  360  francs  le  maximum  prévu  au  para- 
graphe 2  du  présent  article. 

Art.  50.  —  Les  articles  94  et  95  de  la  même  loi  du  31  mars  1903  sont 
remplacés  par  les  dispositions  suivantes  : 

(c  Les  majorations  et  les  allocations,  en  cas  d'insuffisance  des  crédits 
correspondants,  sont  réduites  proportionnellement  de  manière  à  ne  pas 
excéder  chaque  crédit. 

«  Les  fractions  de  francs  ne  sont  pas  inscrites.  » 
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Régulations,  dated  January  21,  1907,  made  by  the  Secretary  of  State, 
for  the  Manufacture  of  Paints  and  Colours. 

Wheréas  the  manufacture  of  paints  and  colours  has  been  certifiée!  in 
persuance  of  section  79  of  the  Factory  and  Workshop  Act,  1901,  to  be 
dangerous ; 

I  hereby  in  pursuance  of  the  powers  conferred  on  me  by  that  Act  make 
the  following  Régulations,  and  direct  that  they  shall  apply  to  ail  factories 
and  workshops  in  whicb  dry  carbonate  of  lead  or  red  lead  is  used  in  the 
manufacture  of  paints  and  colours  or  chromate  of  lead  is  produced  by  boil- 
ing,  provided  as  follovvs  : — 

i.  The  Régulations  shall  noL  apply  to  factories  and  workshops  in  which 
paints  and  colours  are  manufactured  not  for  sale  but  solely  for  use  in  the 
business  of  the  occupier;  or  to  factories  or  workshops  in  which  only  the 
manufacture  of  artists'  colours  in  carried  on  ;  or  to  the  manufacture  of 
varnish  paints. 

2.  Régulation  2,  and  so  much  of  Régulation  3  as  prevents  the  employ- 
ment  of  a  woman  in  manufacturing  lead  colour,  shall  not  apply  to  the 
packing  in  parcels  or  kegs  not  exceeding  14  Ibs.  in  weight,  uniess  and  until 
so  required  by  notice  in  writing  from  the  Chief  Inspecter  of  Factories. 

3.  Régulations  4,  5,  6,  11  and  12  shall  not  apply  to  factories  or  work- 
shops in  which  the  grinding  of  lead  colour  occupies  loss  than  three  hours 
in  any  week,  uniess  and  until  so  required  by  notice  in  writing  from  the 
Chicf  Inspecter  of  Factories. 


Définitions. 

For  the  purpose  of  thèse  Régulations — 

*  Lead  colour  "  means  dry  carbonate  of  lead  and  red  lead,  and  any  coloi 
into  which  either  of  thèse  substances  enters. 

"  Lead  process  "  means  any  process  involving  the  mixing,  crushing, 
sifting,  grinding  in  cil,  or  any  other  manipulation  of  lead  colour  giving 
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Ordonnance  ministérielle  en  date  du  21  janvier  1907,  concernant  la  fabrication 
des  peintures  et  des  couleurs  {^). 

Considérant  que  la  fabrication  des  peintures  et  des  couleurs  a  été  déclarée 
dangereuse  conformément  à  la  section  79  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques 
et  ateliers, 

Le  secrétaire  d'État  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  la  loi 
susdite,  arrête  le  règlement  suivant  et  ordonne  qu'il  soit  appliqué  dans 
toutes  les  fabriques  ou  ateliers  où  l'on  utilise  la  céruse  sèche  ou  le  minium 
pour  la  fabrication  des  peintures  et  couleurs  ou  dans  lesquels  on  fabrique 
du  chromate  de  plomb  par  ébullition,  le  tout  dans  les  limites  ci-après  : 

i .  Le  règlement  ne  sera  pas  applicable  aux  fabriques  et  ateliers  où  les 
peintures  et  couleurs  sont  fabriquées  non  pour  la  vente,  mais  exclusivement 
pour  être  employées  dans  l'entreprise  du  producteur,  ni  aux  fabriques  où 
ateliers  dans  lesquels  on  ne  fabrique  qiie  des  couleurs  pour  artistes 
peintres,  ni  à  la  fabrication  des  peintures  à  vernis. 

2.  La  prescription  2  et  la  prescription  3,  celle-ci  en  tant  qu'elle  vise 
l'emploi  de  femmes  dans  la  fabrication  des  couleurs  à  base  de  plomb,  ne 
s'appliqueront  pas  à  la  mise  en  paquets  ou  en  barils  pesant  moins  de 
14  livres,  à  moins  que  l'inspecteur  en  chef  des  fabriques  ne  l'exige  par  écrit. 

3.  Les  prescriptions  4,  5,  6,  11  et  12  ne  s'appliqueront  pas  aux  fabriques 
ou  ateliers  dans  lesquels  le  malaxage  des  couleurs  à  base  de  plomb  n'a  lieu 
que  moins  de  trois  heures  par  semaine,  à  moins  que  l'inspecteur  en  chef  des 
fabriques  ne  l'exige  par  écrit. 


Définitions. 

En  vue  de  l'application  de  la  présente  ordonnance,  «  Couleur  de  plomb  » 
désigne  la  céruse  et  le  minium  à  l'état  sec  et  toute  couleur  dans  laquelle 
entre  une  de  ces  deux  substances. 

«  Travail  du  plomb  »  désigne  tout  procédé  comprenant  le  mélange, 
le  malaxage,  le  blutage,  le  broyage  à  l'huile  ou  toute  autre  manipulation  de 

('    Statutory  Rides  and  Orders,  1907,  ii"  17. 
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rise  to  cU,st  ;  or  ihe  manufacture  and  manipulation  of  chromate  of  lead  pro- 
duced  byboiling  in  Ihecolour  house. 
U  shall  be  the  duty  of  thc  oecupier  to  observe  Part  I.  of  thèse  Rcgula- 

"',rs.,aM  bc  the  duty  of  al,  pcrsons  cmployed  to  observe  Par.  II.  of  tbese 
Régulations. 

PART  1. 

DUTIES   OF    EMPLOYERS. 

t,  in  the  case  of  processes  giving  rise  to  dust,  in  an  apparatus  so  closed  as 
"  s:  t^SCSon  shali  not  apply  to  the  immersion  and  mani- 
"tt  :oraltun7pèr-:  or  chiU,  shali  be  cmployed  in  manipulât- 
ing  lead  colour.  ^    ^o„(,j  n,i||s  conneo 

4.  Every^person  cmployed  '»  f /J»^;/  ,„,.,„,aer  refcrrcd  to  as  the 
,ed  wilh  the  grmd.ng  m  o.l  of  '^»''  ^^^  „  d,,„  „(  „hich  notic^ 

rollcr  mills)  shall  once  •7»*  ^^  ;"^^;;,'^^  „ed  by  the  Certifying  Surgco? 
shall  begiven  '»  «^«^f  ^"^.U  nu^difi  d "cal  practitioncr  (hercinaftcr 
of  the  dislric.  or  other  duly  qu  l,f.  d  me^  ^^  ,,^ 

cS;X  of'Kfs  brrccificatrunder  his  ha„d  and  subjeet  to 

employment  in  any  lead  process  or  at  the  roUer  m.Us.  J 

,  .„  pou  after  suspe..ion  ^1^^^^^^ X'^^^ 
rc'tr'en:erer;n'','h'e  CrRegis.cr  by  thc  Certifying  or  Appo.n.cd 
Surgeon. 
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couleur  de  plomb  dégageant  de  la  poussière,  ainsi  que  la  fabrication  et  la 
manipulation  du  chromate  de  plomb  obtenu  par  ébuUition  dans  l'atelier  de 
fabrication  des  couleurs. 

L'employeur  est  tenu  d'observer  les  mesures  prescrites  dans  la  première 
partie. 

Toutes  les  personnes  employées  auront  à  se  conformer  aux  mesures  pres- 
crites dans  la  seconde  partie  de  la  présente  ordonnance. 


PREMIERE  PARTIE. 


OBLIGATIONS    DES    EMPLOYEURS. 

1 .  Aucune  couleur  à  base  de  plomb  ne  pourra  être  déposée  dans  une  trémie 
ou  une  forme  que  s'il  existe  un  aspirateur  et  un  ventilateur  disposés  de 
manière  à  absorber  les  poussières  d'aussi  près  que  possible  de  l'endroit  où 
elles  se  produisent. 

2.  Aucune  manipulation  du  plomb  ne  pourra  se  faire  que  s'il  existe  : 

a)  Un  aspirateur  suffisant  ainsi  qu'un  ventilateur  disposés  de  manière  à 
absorber  les  poussières  d'aussi  près  que  possible  de  l'endroit  où  elles  se 
produisent. 

b)  Un  appareil  fermé,  susceptible  d'empêcher  l'échappement  des  pous- 
sières, s'il  s'agit  de  travaux  dégageant  des  poussières. 

Toutefois  les  présentes  dispositions  ne  s'appliqueront  pas  à  l'immersion 
et  à  la  manipulation  des  couleurs  de  plomb  dans  l'eau. 

3.  Les  femmes,  les  jeunes  ouvriers  et  les  enfants  ne  pourront  être 
employés  à  la  manipulation  des  couleurs  de  plomb. 

4.  Tout  ouvrier  occupé  au  travail  du  plomb  ou  aux  appareils  servant  au 
malaxage  à  l'huile  de  la  couleur  de  plomb,  appelés  ci-après  moulins  à 
rouleaux,  devra  être  examiné  une  fois  par  mois,  à  une  date  qui  lui  sera 
indiquée  par  le  médecin  certificateur  du  district  ou  tout  autre  médecin 
dûment  qualifié  (appelé  ci-après  :  médecin  agréé),  qui  serait  nommé  à 
cet  effet  par  l'inspecteur  en  chef  des  fabriques  par  certificat  signé  par  lui 
et  dans  les  conditions  éventuellement  spécifiées  au  dit  certificat. 

Le  médecin  certificateur  ou  le  médecin  agréé  aura  le  droit  d'interdire 
l'emploi  d'un  ouvrier  à  toute  manipulation  des  composés  de  plomb  ou  aux 
moulins  à  rouleaux. 

5.  Tout  ouvrier  auquel  le  travail  aura  été  interdit  en  vertu  de  l'article  4, 
ne  pourra  être  employé  à  la  manipulation  de  composés  de  plomb  ni  aux 
moulins  à  rouleaux  sans  une  autorisation  écrite  portée  au  registre  de  santé 
par  le  médecin  certificateur  ou  le  médecin  agréé. 
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0.  A  Health  Rogisler  in  a  from  approved  by  the  Ghief  Inspecter  of  Fac 
tories  sball  be  kept  and  shall  eontain  a  list  of  ail  persons  employed  in  any 
lead  process  or  at  the  roller  mills,  The  Ccrtifying  or  Appointed  Surgeon 
will  enter  thcrein  the  dates  and  results  of  bis  examinations  of  such  persons 
with  particulars  of  any  directions  given  by  hini. 

The  Healih  Register  shall  bc  produced  ai  any  lime  when  required  by 
any  of  His  Majesly's  Inspectors  of  Factories  or  by  the  Cerlifying  or  Appoin- 
ted Surgeon. 


7.  Overalls  shall  be  provided  for  ail  persons  employed  in  lead  pro- 
cesses or  at  the  roller  mills;  and  shall  be  washed  or  renewed  at  least  once 
every  week. 

8.  The  occupier  shall  provide  and  maintnin  for  the  use  of  ail  persons 
employed  in  lead  processes  or  at  the  roller  mills — 

a)  a  (.loak-room  or  othcr  suitable  place  in  which  such  persons  can  depo- 
sit  dothing  put  off  during  working  hours,  and  separate  and  suitable  arran-j 
gements  for  the  storage  of  overalls  required  by  Régulation  7  ; 

/;)  a  dining-room,  unless  ail  workers  leave  the  factory  during  meal 
hours. 

9.  No  person  shall  be  allowed  to  introduce,  keep,  prépare,  or  partake 
any  food,  drink  (other  than  a  medicine  provided  by  the  occupier  and 
approved  by  the  Certifying  or  Appointed  Surgeon),  or  tobacco  in  any  room 
in  which  a  lead  process  is  carried  on.  Suitable  provision  shall  be  made 
for  the  deposit  of  food  brought  by  persons  employed. 

10.  The  occupier  shall  provide  and  maintain  in  a  cleanly  state  and  in 
good  repair  for  the  use  of  persons  employed  in  lead  processes  or  at  th( 
roller  mills  a  lavatory  containing  either — 

a]  at  least  one  lavatory  basin  for  every  five  such  persons,  fitted  wilh  a 
wastc  pipe,  or  placed  in  a  trough  having  a  waste  pipe,  and  having  a  cons- 
tant supply  of  cold  water  laid  on  and  sufficient  supply  of  bol  water  c<»ns- 
tantly  available;  or 

b)  troughs  of  enamcl  or  similar  smooth  imporvious  material,  (illcd  wilh 
waste  pipes  without  plugs,  and  having  a  constant  supply  of  warm  water 
laid  on.  The  length  of  such  troughs  shall  be  in  a  proportion  of  not  Icss 
than  two  fect  for  every  five  persons  employed  in  lead  processes  or  at  the 
roller  mills. 

He  shall  also  provide  in  Ihe  lavatory  soap,  nail  brushcs,  and  a  sufficient 
supply  of  clean  towels  renewed  daily. 
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6.  Un  registre  de  santé  sera  tenu  dans  la  forme  approuvée  par  l'inspecteur 
en  chef  des  fabriques  et  renfermera  la  liste  de  toutes  les  personnes 
employées  à  la  manipulation  des  composés  de  plomb  ou  aux  moulins  à 
rouleaux. 

Le  médecin  certificateur  ou  le  médecin  agréé  inscrira  dans  ce  registre  la 
date  et  le  résultat  de  ses  visites  ainsi  que  le  détail  des  instructions  qu'il 
aura  données.  Le  registre  devra  être  produit  à  toute  époque,  à  toute  réqui- 
sition des  inspecteurs  des  fabriques,  du  médecin  certificateur  ou  du  médecin 
agréé. 

7.  Des  surtouts  seront  fournis  et  tenus  à  la  disposition  des  ouvriers 
employés  à  la  manipulation  des  composés  de  plomb  ou  aux  moulins  à 
rouleaux  ;  ces  surtouts  seront  lavés  ou  renouvelés  au  moins  une  fois  par 
semaine. 

8.  L'exploitant  fournira  et  tiendra  à  la  disposition  de  tous  les  ouvriers 
employés  à  la  manipulation  des  composés  de  plomb  ou  aux  moulins  à 
rouleaux  : 

a)  Un  vestiaire  ou  tout  autre  local  convenable  où  les  ouvriers  pourront 
déposer  les  vêtements  dont  ils  se  débarrassent  pendant  lès  heures  de 
travail. 

b)  Un  réfectoire,  à  moins  que  tous  les  ouvriers  ne  quittent  la  fabrique 
pendant  les  heures  des  repas. 

9.  Aucun  ouvrier  ne  pourra  être  autorisé  à  introduire,  garder,  préparer 
ou  consommer  une  nourriture,  une  boisson  (sauf  les  médicaments  fournis 
par  l'exploitant  et  approuvés  par  le  médecin  certificateur  ou  le  médecin 
agréé)  ou  du  tabac  dans  un  local  quelconque  où  se  pratique  la  manipulation 
du  plomb.  Des  dispositions  convenables  seront  prises  pour  le  dépôt  des 
aliments  apportés  par  les  ouvriers. 

10.  L'exploitant  installera  et  tiendra  proprement  et  en  bon  état,  à 
l'usage  des  ouvriers  employés  à  la  manipulation  du  plomb  ou  aux  moulins 
à  rouleaux,  un  lavatory  contenant  :       ^^^ 

a)  Au  moins  un  bassin  pour  cinq  ouvrîëTs,^  (chaque  bassin  étant  pourvu 
d'un  tuyau  de  décharge,  ou  placé  dans  un  baquet  muni  d'un  tuyau  de 
décharge  et  ayant  une  provision  constante  d'eau  froide  et  d'eau  chaude  ;  ou 

b)  Des  bassins  en  émail  ou  en  une  autre  substance  polie  et  imperméable, 
avec  des  tuyaux  de  décharge  sans  bouchons  et  une  provision  constante  d'eau 
chaude.  La  longueur  de  ces  bassins  sera  dans  la  proportion  d'au  moins 
deux  pieds  par  cinq  ouvriers  employés  à  la  manipulation  du  plomb  ou  aux 
moulins  à  rouleaux. 

Il  veillera  également  à  ce  qu'il  y  ait  dans  le  lavatory  du  savon,  des 
brosses  à  ongles  et  un  nombre  suffisant  de  serviettes  propres,  à  renouveler 
chaque  jour. 
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PART  II. 

DUTIES  OF  PERSONS  EMPLOYED. 

11.  Ail  persons  eraployed  in  lead  processes  or  at  .the  roller  mills  shall 
présent  themselves  at  the  appointée!  time  for  examination  by  the  Certifying 
or  Appointed  Surgeon  as  provided  in  Régulation  4. 

12.  No  person  after  suspension  under  Régulation  4  shall  work  in  a  lead 
process  or  at  the  roller  mills  in  any  paint  and  colour  factory  or  workshop 
to  which  thèse  Régulations  apply  without  written  sanction  entered  in  the 
Health  Register  by  the  Certifying  or  Appointed  Surgeon. 


13.  AU  persons  employed  in  lead  processes  or  at  the  roller  mills  shall 
wear  the  overalls  provided  under  Régulation  7  and  shall  deposit  such 
overalls  and  any  clothing  put  olf  during  working  hours  in  the  places  pro- 
vided under  Régulation  8. 

The  overalls  shall  not  be  removed  by  persons  employed  from  the  factory 
or  workshop. 

14.  No  person  shall  introduce,  keep,  prépare  or  partake  of  any  food, 
drink  (other  than  a  medicine  provided  by  the  occupier  and  approved  by 
the  Certifying  or  Appointed  Surgeon),  or  tobaccoin  any  room  in  which  a 
lead  process  in  carried  on. 

15.  Ail  persons  employed  in  lead  processes  or  at  the  roller  mills  shall 
carefully  clean  and  vvash  their  hands  before  leavingthe  premises  or  partak- 
ing  of  any  food. 

16.  No  person  shall,  without  the  permission  of  the  occupier  or  manager, 
interfère  in  any  way  with  the  means  and  appliances  provided  for  the 
removal  of  dust,  steam  or  fumes  and  for  the  carrying  out  of  thèse  Régu- 
lations. 

Thèse  Régulations  shall  come  into  force  on  the  Ist  February,  1907. 


Order  of  the  Secretary  of  State,  dated  May  22,  1907,  extending  the  provisions 
of  the  Workmen's  Compensation  Act,  1906,  to  certain  lodustrial  Diseases. 


Whereas  by  section  8  of  the  Workmen*s  Compensation  Act,  1906,  the 
provisions  of  that  Act  are  applied,  in  certain  cases  and  subject  to  certain 
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DEUXIÈiME  PARTIE. 

Obligations  des  olvuiers. 

\\.  Tout  ouvrier  occupé  à  la  manipulation  des  composés  de  plomb  devra 
se  présenter  aux  époques  prescrites,  à  la  visite  du  médecin  certificateur  ou 
du  médecin  agréé,  ainsi  qu'il  est  dit  à  la  section  4. 

12.  Aucun  ouvrier  auquel  le  médecin  aura  interdit  le  travail  en  vertu  de 
la  section  4,  ne  pourra  être  employé  à  la  manipulation  du  plomb  ou  aux 
moulins  à  rouleaux  dans  une  fabrique  quelconque  de  peintures  ou  de 
couleurs  à  laquelle  les  présentes  dispositions  sont  applicables,  sans  l'auto- 
risation écrite  du  médecin  certificateur  ou  du  médecin  agréé,  inscrite  au 
registre  de  santé. 

13.  Tous  les  ouvriers  employés  à  la  manipulation  du  plomb  ou  aux 
malaxeurs,  porteront  les  surtouts  prescrits  par  la  section  7  et  déposeront 
les  dits  surtouts  ainsi  que  les  vêtements  dont  ils  se  seraient  débarrassés  pen- 
dant les  heures  de  travail,  dans  les  locaux  prévus  à  la  section  8. 

Les  surtouts  ne  pourront  être  emportés  par  les  ouvriers  employés  dans  la 
fabrique  ou  l'atelier. 

14.  Aucun  ouvrier  ne  pourra  introduire,  garder,  préparer  ou  consommer 
une  nourriture  ou  une  boisson  quelconque  (sauf  les  médicaments  fournis 
par  l'exploitant  et  approuvés  par  le  médecin  certificateur  ou  le  médecin 
agréé)  ou  du  tabac,  dans  n'importe  quel  local  où  se  pratique  la  manipula- 
tion du  plomb. 

15.  Tout  ouvrier  occupé  à  la  m-mipulation  du  plomb  ou  aux  moulins  à 
rouleaux,  devra  se  nettoyer  et  se  laver  les  mains  soigneusement  avant  de 
quitter  les  locaux  ou  avant  de  consommer  des  aliments. 

IG.  Personne  ne  pourra  s'immiscer  en  aucune  façon,  sans  en  avoir  averti 
l'exploitant  ou  le  gérant,  dans  le  fonclionnement  des  procédés  et  appareils 
employés  pour  l'expulsion  de  la  poussière,  de  la,  vapeur  et  des  fumées,  et 
pour  l'exéculion  de  la  présente  ordonnance. 

La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  l*'  février  1907. 


Ordonnance  ministérielle  en  date  du  22  mai  1907,  étendant  à  un  certain  nombre  de 
maladies  professionnelles  les  dispositions  de  la  loi  de  1906  sur  la  réparation  des 
accidents  du  travail  (*). 

Considérant  qu'en  vertu  de  la  section  8  de  la  lo'  de  190G  sur  la  répara- 
tion des  accidents  du  travail,  les  dispositions  de  ladite  loi  sont  applicables. 

(1)  Slnhiinry  Ihiles  and  Onlers,  \9V ,  nM07. 


426 


GREAT  BRITAIN. 


modifications,  to  workmen  disabled  by,  or  suspended  from  their  usual 
employment  on  account  of  their  having  contracted,  a  disease  mentioned  in 
the  Third  Schediile  to  the  Act  ; 


n 


And  whereas  il  is  enacted  by  sub-section  \2)  of  the  said  section  that  if  the 
workman  at  or  immedialely  before  the  date  of  his  disablement  or  suspen- 
sion was  employed  in  a  process  mentioned  in  the  second  column  of  Ihe 
Third  Schedule  to  the  Act,  and  the  disease  contracted  is  the  disease  in  the 
first  column  of  that  Schedule  set  opposite  the  description  of  the  process, 
then  the  disease  shall  be  deemed,  except  as  otherwise  provided  in  the  sub- 
section, to  hâve  been  due  to  the  nature  of  that  employment  unless  the 
employer  proves  the  conlrary; 

And  whereas  sub-section  (G)  of  the  same  section  empowers  the  Secretary 
of  State  to  make  Orders  for  extending  the  provisions  of  that  section  to  other: 
diseases  and  other  processes,  and  to  injuries  due  to  the  nature  of  anyj 
employment  specified  in  the  Order  not  being  injuries  by  accident,  either] 
without  modification  or  subject  to  such  modifications  as  may  be  contained| 
in  the  Order  ; 

Now  I,  the  Right  Honourable  Herbert  John  Gladstone,  one  of  His  Majesty's] 
Principal  Secretaries  of  State,  by  this  Order  made  undcr  sub-section  (0) 
of  the  said  section,  do  hereby  direct  that  the  provisions  of  section  8  of 
the  Workmen's  Compensation  Act,  1906,  shalï  extend  and  apply  to  the 
diseases,  injuries,  and  processes,  specified  in  the  first  and  second  columns 
of  the  Schedule  annexed  to  this  Order,  as  if  the  said  diseases  and  injuries 
were  included  in  the  first  column  of  the  Third  Schedule  to  the  Act  and  as 
if  the  said  processes  were  set  opposite  in  the  second  column  of  that  Sche- 
dule to  the  diseases  or  injuries  to  which  they  are  set  oppo^ite  in  the  second 
column  of  the  Schedule  annexed  hereto. 


SCHKDULE. 


Description  of  Diskase  or  Injury. 


Dkscription  ok  Process. 


1.  Poisoning  by  nit'o-  and  amidoderi- 
vatives  of  benzène  ^dinitro  benzol, 
anilin,  and  others),  orits  seque'ae. 

2.  Poisoning  bycarbon  bisulphide  or  ils 

sequelae. 

3.  Poisoning  by  nitrous  fumes  or  its 

sequelae. 


Any  process  invoiving  the  use  of  a  nitro 

<  r  amidoderivative  of  benzène  or  it 

préparations  or  compounds. 
Any  process  invoiving  the  use  of  carboi 

bisulphide  or  its  préparations  or  com^j 

pounds . 
Any  process  in  which  nitrous  fumes  are 

evolved . 


GRANDE-BRETAGNE. 


427 


dans  certains  cas  et  sous  réserve  de  certaines  modifications  aux  ouvriers  qui 
se  trouvent  dans  l'incapacité  d'exécuter  leur  travail  habituel  ou  dans  l'obli- 
gation de  l'interrompre  par  suite  d'une  des  maladies  énumérées  à  la  troi- 
sième annexe  de  la  loi  ; 

Considérant  que  la  sous-section  (2)  de  la  section  précitée,  porte  que,  si 
l'ouvrier,  au  moment  ou  immédiatement  avant  la  date  de  l'incapacité  de  tra- 
vail ou  de  l'interruption  de  travail,  était  occupé  à  une  des  opérations  énu- 
mérées dans  la  colonne  2  de  la  troisième  annexe  de  ladite  loi,  et  que  si  la 
maladie  contractée  par  lui  est  la  maladie  figurant  dans  la  première  colonne 
de  cette  même  annexe  en  regard  de  la  description  du  genre  de  travail,  la 
dite  maladie,  sous  réserve  des  autres  dispositions  de  la  section  précitée,  sera 
considérée  comme  provoquée  par  la  nature  du  travail,  à  moins  que  l'em- 
ployeur ne  fournisse  la  preuve  contraire  ; 

Considérant  que  la  sous-section  (6)  de  la  même  section  autorise  le  secré- 
taire d'Etat  à  étendre,  par  voie  d'ordonnance,  les  dispositions  de  cette  section 
à  d'autres  maladies,  à  d'autres  opérations  et  à  tous  dommages  physiques 
qui,  sans  avoir  leur  cause  dans  un  accident,  sont  dus  à  la  nature  des  travaux 
prévus  dans  l'ordonnance,  soit  sans  modification,  soit  avec  les  modifications 
prévues  par  ladite  ordonnance. 

Le  secrétaire  d'Etat  arrête  que,  par  la  présente  ordonnance  rendue  en 
vertu  de  la  sous-section  (6)  de  la  section  précitée,  les  dispositions  de  la 
section  8  de  la  loi  de  1906  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail  sont 
étendues  et  appliquées  aux  maladies,  dommages  physiques  et  travaux  figu- 
rant dans  les  première  et  seconde  colonnes  de  l'annexe  à  la  présente 
ordonnance,  au  même  titre  que  A  ces  maladies  et  dommages  physiques 
figuraient  à  la  première  colonne  de  la  troisième  annexe  de  la  loi 
de  1906  et  que  si  les  travaux  visés  correspondaient,  dans  la  seconde 
colonne  de  ladite  annexe,  aux  maladies  ou  dommages  physiques  auxquels 
ils  correspondent  dans  la  seconde  colonne  de  l'annexe  à  la  présente  ordon- 
nance. 

ANNEXE. 


DESIGNATION  DES  MAL.*iDIES  ET  AFFECTIONS 


DESIGNATION    DES    TRAVAUX. 


1 .  Intoxication  par  les  dérivés  nitriques 
et  amidoniques  de  la  benzine  (dinitro- 
benzine,  aniline,  etc.)  ou  maladies 
consécutives  à  cette  intoxication. 

2.  Intoxication  par  le  sulfure  de  carbone 
ou  matadies  consécutives  à  cette  in- 
toxication. 

3.  Intoxication  par  des  vapeurs  d'acide 
nitrique  ou  maladies  consécutives  à 
cette  intoxication. 


Tous  travaux  comportant  manipulation 
d'un  dérivé  nitrique  ou  amidonique  do 
la  benzine  ou  de  préparations  ou  mé- 
langes de  ces  dérivés. 

Tous  travaux  comportant  manipulation  de 
sulfure  de  carbone  ou  de  préparations 
ou  mélanges  à  base  de  sulfure  de  car- 
bone. 

Tous  travaux  s'accompagnant  de  dégage- 
ment de  vapeurs  nitreuscs. 
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Description  of  Disease  or  Injury. 


Description  ok  Process. 


4.  Poisoning  by  nickel  caibonyl  or  its 

sequelae 

5.  Arsenic  poisoning  or  its  sequelae. 

6.  Lead  poisoning  or  its  sequelae  . 

7.  Poisoning  by  Gonioma  Kamassi  (Afri- 

can  boxwood)  or  its  sequelae. 

8.  Chrome  ulcération   or   its   sequelae. 


9.  Eczematous  ulcération  of  the  skin 
pi'oduced  by  dust  or  caustic  or  corro- 
sive  liquids,  or  ulcération  of  the 
mucous  membrane  of  the  nose  or 
mouth  produced  by  dust. 

10.  Epiiheliomatous  cancer  or  ulcération 

of  the  skin  or  of  the  corneal  i-urface 
of  the  eye,  due  to  pitch,  tar,  or 
tarry  conipounds. 

11.  Scrotal  epithelioma  (chimney-sweep's 

cancer), 

12.  Nystagmus 

13.  Glanders     


1 4    Compresf  ed  air  illness  or  its  sequelae. 

15.  Subcutai'.co  .s  cellulitis  of  the  hand 

(beat  hand;. 

16.  Subcutaneous  cellulitis  over  the  pa- 

tella  miners'  beat  knee). 

17.  Acute  bursitis  over  the  elbow  (mi- 

ners' beat  el^ow). 
18    Inflammation  of  the  synovial  lining  of 
the  wrist  jiint  and  tendon  sheaths 


Any  process  in  which  nickel  carbonyl  gas 
is  evolved 

Haiidling  of  arsenic  or  its  préparations  or 
compounds. 

Haiidling  c  f  lead  or  its  préparations  or 
compounds 

Any  process  in  the  manufacture  of  articles 
fiom  Gonioma  Kamassi  (African  box- 
wood) . 

Any  process  involving  the  use  of  chromic 
acid  or  bichtomate  of  ammonium,  po- 
tassium, or  sodium,  or  their  prépara- 
tions. 


Handling  or  use  of  pitch,   tar,   or  tarry 
compounds. 


Chimney-sweeping. 

Mining. 

Gare  of  any  equine  animal  suffering  from 

glanders  ;  handling  the  carcase  of  such 

animal. 
Any  process  carried  on  in  compre?sed  air. 
Mining. 

Mining. 

Mining. 

Mining. 
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DÉSIGNATION  DES  MALADIES  ET  AFFECTIONS. 


DESIGNATION   DES    TRAVAUX. 


4.  Intoxication  par  le  carbonyle  de  nickel 
ou  maladies  consécutives  à  cette  in- 
toxication. 

5.  Intoxication  par  l'arsenic  ou  maladies 
consécutives  à  cette  intoxication. 

6.  Intoxication  par  le  plomb  ou  maladies 
consécutives  à  cette  intoxication. 

7.  Intoxication  par  le  gonioma  kamassi 
(buis  africain)  ou  maladies  consécu- 
tives à  cette  intoxication 

8.  Ulcères  causés  par  le  chrome  et  con- 
séquences de  ces  ulcères. 


9.  Ulcères  eczémateux,  causés  par  des 
poussières  ou  des  liquides  caustiques 
et  corrosifs,  ou  ulcères  de  la  mem- 
brane pituitaire  ou  de  la  muqueuse 
buccale,  provoqués  par  les  poussières. 

10.  Cancer  épithélial,  ulcères  cutané?  ou 
ulcères  de  la  cornée  provoqués  par  la 
poix,  le  goudron  ou  les  composés  du 
goudron. 

1 1 .  Cancer  des  testicules  (cancer  des  ra- 
monneurs). 

12.  Tremblement   oculaire    (nystagmus). 

13.  Gourmes. 


14.  Maladies  dues  à  l'air  comprimé  et  leurs 
suites. 

15.  Inflammation  souscutannée  du  tissu 
cellulaire  de  la  main  (main  morte). 

16.  Inflammation  sous-cutannée  du  tissu 
cellulaire  au-dessus  de  la  rotule  (ge- 
nou mort  des  mineurs). 

17.  Inflammationaiguë  au-dessus  du  coude 
(coude  mort  des  mineurs). 

18.  Inflammation  du  tissu  conjonctif  de 
l'articulation  de  la  main  et  des  enve- 
loppes des  tendons. 


Tous  travaux  s'accompagnant  de  dégage- 
ment de  carbonyle  de  nickel. 

Manipulations  d'arsenic  ou  de  préparations 

et  mélanges  à  base  d'arsenic. 
Manipulations  de  plomb  ou  de  préparations 

et  mélanges  à  base  de  plomb. 
Tous  travaux  pour  la  fabrication  d'objets 

en  gonioma  kamassi  (buis  africain). 

Tous  travaux  comportant  manipulation 
d'acide  chromique,  d'ammonium  bichro- 
mate, de  potasse,  de  carbonate  de  soude, 
ou  de  préparations  de  ces  substances. 


Manipulation  du  la  poix,  du  goudron  ou 
de  composés  du  goudron. 


Ramonage. 

Mines. 

Soins  à  un  animal  d'espèce  chevaline 
atteint  de  gourme  :  manipulation  du 
cadavre  d'un  animal  atteint  de  gourme. 

Tous  travaux  exécutés  dans  l'air  comprimé. 

Mines. 
Mines. 


Mines. 
Mines. 
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The  Home  Work  Order  of  23rd  May,  1907. 


n 


In  pursuancc  of  Seclions  107,  108,  and  110  of  the  Factory  and  Workshop 
Act,  1901,  i  hereby  make  Ihe  following  Order  : — 

I.  Section  107  (relating  to  lists  of  out-workers)  and  Section  108  (relating 
to  employmenl  in  unwholesome  premisos)  shall  apply  to  the  following 
classes  of  Work  : — 

The  making,  cleaning,  washing,  altering,  ornamenting,  finishing,  and 
repairing  of  wearing  apparel  ; 

The  making,  ornamenting,  mcnding,  and  finishing  of  lace  and  of  lace 
curtains  and  nets; 

Cabinet  and  furniture  making  and  upholstery  work; 

The  making  of  electro-plate; 

The  making  of  files  ; 

Fur-pulling; 

The  making  of  iron  and  stéel  cables  and  chains; 

The  making  of  iron  and  steel  anchors  and  grapnels; 

The  making  of  cart  gear,  including  swivcls,  rings,  loops,  gear  buckles,^ 
mullin  bits,  hooks,  and  attachments  of  ail  kinds; 

The  making  of  locks,  latches,  and  keys; 

The  making  or  repairing  of  umbrellas,  sunshades,  parasols,  or  parts 
thereof. 

The  making  of  artificial  flovvers; 

The  making  of  nets  other  than  wire  nets  ; 

The  making  of  tents  ; 

The  making  or  repairing  of  sacks; 

The  covering  of  racquet  or  tennis  balls; 

The  making  of  paper  bags; 

Tlie  making  of  boxes  or  other  réceptacles  or  parts  thereof  made  wholly 
or  partially  of  paper,  cardboard,  chip,  or  similar  material  ; 

The  making  of  brushes; 
Peii  picking; 
Feather  sorti ng; 

The  carding,  boxing,  or  packeting  of  buttons,  hooks  and  eyes,  pins,  and 
hair  pins; 

The  making  of  stuffed  toys; 

The  making  of  baskets; 

And  any  processes  incidcnlal  to  the  above. 
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Ordonnance  ministérielle  du  23  mai  1907  concernant  le  travail  à  domicile  (*). 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  les  sections  107,  108  et 
1 10  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et^ateliers,  le  Secrétaire  d'État  arrête 
ce  qui  suit  : 

I.  La  section  107  (concernant  les  listes  d'ouvriers  à  domicile)  et  la 
section  108  (concernant  le  travail  dans  les  établissements  insalubres)  seront 
applicables  aux  catégories  suivantes  de  travaux  : 

La  fabrication,  le  nettoyage,  le  lavage,  la  transformation,  l'ornemen- 
tation, le  finissage  et  le  raccommodage  de  vêtements  ; 

La  fabrication,  l'ornementation,  le  régalage  et  le  finissage  de  la  dentelle 
et  des  rideaux  et  filets  en  dentelle; 

La  fabrication  d'articles  d'ébénisteric  ou  d'ameublement  et  de  tapisserie  ; 

La  fabrication  d'articles  d'alfénide; 

La  fabrication  de  limes  ; 

La  dépilation  de  fourrures; 

La  fabrication  de  câbles  et  de  chaînes  en  fer  et  en  acier; 

La  fabrication  d'an(TCs  et  de  grappins  en  fer  et  en  acier; 

La  fabrication  de  harnais,  y  compris  les  rouets  de  porte-rênes,  anneaux 
d'avaloires,  attelles,  boucles,  mullin-hits  (sorte  de  mors),  crochets  et 
attaches  de  toute  espèce; 

La  fabrication  de  serrures,  loquets  et  clefs  ; 

La  fabrication  et  la  réparation  de  parapluies,  parasols,  ombrelles  ou  de 
parties  de  ces  objets; 

La  fabrication  de  fleurs  artificielles  ;■ 

La  fabrication  de  filets,  sauf  les  filets  en  fil  de  fer; 

La  fabrication  de  tentes; 

La  fabrication  ou  la  réparation  de  sacs; 

Le  recouvrage  de  balles  de  raquettes  et  de  tennis; 

La  fabrication  de  sacs  en  papier; 

La  fabrication  de  boîtes  ou  autres  récipients  ou  de  parties  de  ces  objets, 
faits  en  tout  ou  en  partie,  de  papier,  de  carton,  de  menu  bois  ou  d'autres 
matériaux  semblables  ; 

La  fabrication  de  brosses; 

L'écossage  de  pois  ; 

Le  triage  de  plumes,  l'encartage,  l'emboitage  et  l'empaquetage  de  boutons, 
agrafes  et  œillets,  épingles  et  épingles  à  cheveux; 

La  fabrication  de  jouets  rembourrés; 

La  fabrication  de  paniers,  et  toutes  les  opérations  accessoires  de  ces 
travaux. 

(1)  Statutonj  Rules  and  Ordcrs,  19u7,  n°  408. 
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II.  Section  110  (relaling  to  the  prohibition  of  home  work  in  places  wherc 
Ihere  is  infectious  disease)  shall  apply  to  the  following  classes  of  work  ;  — 

The  making,  cleaning,  washing,  altering,  ornamenling,  finishing,  anJ 
repairing  of  wearing  apparel  and  any  work  incidental  thereto  (as  in  the 
said  section  specified)  ; 

The  making,  ornamenting,  mending,  and  fmishing  of  lace  and  of  lace 
curtains  and  nets; 

Upholstery  work; 

Fur-pulling; 

The  making  or  repairing  of  umbrellas,  sunshades,  parasols,  or  parts 
thereof ; 

The  making  of  artificial  flowers  ; 

The  making  of  nets  other  than  wire  nets  ; 

The  making  of  tents; 

The  making  or  repairing  of  sacks; 

The  covering  of  racquet  or  tennis  balls  ; 

The  making  of  paper  bags  ; 

The  making  of  boxes  or  other  réceptacles  or  parts  thereof  made  wholly 
or  partially  of  paper,  cardboard,  chip,  or  similar  material; 

The  making  of  brushes; 
Pea  picking; 
Feather  sorting; 

The  carding,  boxing,  or  packeting  of  buttons,  hooks  and  eyes,  pins,  and 
hair  pins  ; 

The  making  of  stuffed  toys  ; 

The  making  of  baskets  ; 

And  any  processes  incidental  to  the  above. 

2.  The  lists  of  out-workers  required  to  bc  kept  by  Section  107  and  the 
copies  thereof  shall  be  kept  and  made  in  the  form  and  manner  and  with  the 
particulars  shown  in  the  Schedule  hereto. 

3.  This  Ordcr  may  be  refcrred  to  as  the  Home  Work  Order  of  the 
23rd  May,  1907. 

4.  The  Home  Work  Order  of  the  15th  August,  190o,  is  hereby  revoked. 


SCHEDULE. 

LIST   OF   OUT-WORKERS. 


A  correct  list  of  out-workers  employed  in  the  following  classes  of  work  — 
a)  the  making,  cleaning,  washing,  altering,  ornamenting,  finishing,  and  repairing 
of  wearing  apparel  ; 


GRANDE-BRETAGNE.  433 

II.  La  section'llO  (concernant  l'interdiction  du  travail  à  domicile  dans  les 
locaux  où  règne  une  maladie  contagieuse)  sera  applicable  aux  catégories 
suivantes  de  travaux  ; 

La  fabrication,  le  nettoyage,  le  lavage,  la  transformation,  l'ornemen- 
tation, le  finissage  et  le  raccommodage  de  vêtements  et  toutes  opérations 
accessoires  de  ces  travaux  (ainsi  qu'il  est  spécifié  dans  la  dite  section); 

La  fabrication,  l'ornementation,  le  régalage  et  le  finissage  de  dentelles  et 
de  rideaux  et  filets  en  dentelle; 

Les  travaux  de  tapisserie; 

La  dépilation  de  fourrures  ; 

La  fabrication  et  la  réparation  de  parapluies,  parasols,  ombrelles,  ou  de 
parties  de  ces  objets  ; 

La  fabrication  de  fleurs  artificielles; 

La  fabrication  de  filets,  sauf  les  filets  en  fil  de  fer; 

La  fabrication  de  tentes  ; 

La  fabrication  ou  la  réparation  de  sacs  ; 

Le  recouvrage  de  balles  de  raquettes  et  de  tennis  ; 

La  fabrication  de  sacs  en  papier  ; 

La  fabrication  de  boîtes  ou  autres  récipients  ou  parties  de  récipients  faits 
en  tout  ou  en  partie  en  papier,  en  carton,  en  menu  bois  ou  à  l'aide  de 
matériaux  semblables  ; 

La  fabrication  de  brosses; 

l/écossage  de  pois; 

Le  triage  de  plumes  ; 

L'encartage,  l'emboîtage  et  l'empaquetage  de  boutons,  agrafes  et  œillets, 
épingles  et  épingles  à  cheveux  ; 

La  fabrication  de  jouets  rembourrés; 

La  fabrication  de  paniers,  —  et  toutes  les  opérations  accessoires  de  ces 
travaux. 

2.  Les  listes  d'ouvriers  travaillant  à  domicile  qui  doivent  être  dressées  en 
vertu  de  la  section  107  et  les  copies  qui  doivent  en  être  faites,  seront  dressées 
et  rédigées  dans  la  forme,  de  la  manière  et  avec  les  détails  indiqués  dans 
l'annexe  de  la  présente  ordonnance. 

3.  La  présente  ordonnance  pourra  être  citée  sous  la  dénomination  de 
«  Ordonnance  sur  le  travail  à  domicile  du  23  mai  4907  ». 

4.  L'ordonnance  du  lo  août  190S  est  rapportée  {^). 

ANNEXE. 

LISTE   DES    OUVRIERS    TRAVAILLANT    A   DOMICILE. 

Une  liste  exacte  des  ouvriers  à  domicile  occupés  aux  travaux  spécifiés  ci-après  : 
a)  La  fabrication,  le  nettoyage,   le  lavage,  la  transformation,  l'ornementation,  le 
finissage  et  le  raccommodage  de  vêtements  ; 

(')  V.  Annuaire,  1905,  p.  263. 
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b)  the  making,  ornamenting,  mending,  and  finishing  of  lace  and  of  lace  curtains  and 
nets  ; 

c)  cabinet  and  furniture  making  and  upholstery  work  ; 

d)  the  making  of  electro-plate  ; 
é)  the  making  of  files  ; 

f)  fur-pulling; 

ff)  the  making  of  iron  and  steel  cables  and  chains  ; 
h)  the  making  of  iron  and  steel  anchors  and  grapnels; 

i)   the  making  of  cart  gear,  includiug  swivels,  rings,  loops,  gear  buckles,  mullin  bits, 
hooks,  and  attachments  of  ail  kinds  ; 

;■)  the  making  of  locks,  latches,  and  kejs  ; 

k)  the  making  or  repairing  of  umbrellas,  sunshades,  parasols,  or  parts  thereof  ; 

Ij  the  making  of  artificial  flowers  ; 
m)  the  making  of  nets  other  than  wire  nets  ; 
n)  the  making  of  tents  ; 
o)  the  making  or  repairing  of  sacks  ; 
p)  the  covering  of  racquet  or  tennis  halls  ; 
q)  the  making  of  paper  bags  ; 

r)  the  making  of  boxes  or  other  réceptacles  or  parts  thereof  niade  ■wholly  or  partial 
of  paper,  cardboard,  chip,  or  similar  material  ; 
s)  the  making  of  brushes  ; 
u)  pea  picking  ; 
v)  feather  sorti ng; 
w)  the  carding,  boxing,  or  packeting  of  buttons,  hooks  and  eyes,  pins,  and  hair  pins; 


oc)  the  making  of  stufFed  toys; 

y)  the  making  of  baskets  ; 

2)  and  any  processes  incidental  to  the  above  ; 
must  be  kept  in  the  form  and  -with  the  particulars  specified  below  in  the  factory  or 
workshop  or  place  from  which  the  work  is  given  out,  and  must  be  open  tô  inspection  by 
H. M.  Inspectors  and  the  otiîcers  of  the  local  authority  ;  and  a  copy  of  the  list  signed  and 
dated  and  corrected  up  to  that  date  must  be  forwarded  to  the  local  authority  of  the 
district  on  or  before  the  first  day  of  February  and  on  the  first  day  of  August  in  each 
year. 

In  order  that  the  list  may  be  correct,  the  name  of  any  person  newly  taken  into 
employment  should  be  immediately  entered,  and  the  name  of  any  person  ceasing  to  be 
employed  should  be  immediately  struck  out. 
Factory,  Workshop,  or  Place  I   Full  Postal  Address 

from    whieh    the  work    is  /  Business  

given  out.  (  Name  of  Occupier 

List  of  Peksons  directly  employed  by^") 

V>'  in  the  business  of,  but  outside, 

the  above  Factory,  Workshop,  or  Place,  in  the  classes  of  work  specified 
above. 

(a)  Give  name  of  employer. 

[hj  Say  whether  the  occupier  or  a  coniractor  employed  by  the  occupier. 
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b)  la  fabrication,  l'ornementation,  le  régalage  et  le  finissage  de   dentelles  et  de 
rideaux  et  filets  en  dentelle  ; 

c)  la  fabrication  d'articles  d'ébénisterie  ou  d'ameublement  et  les  travaux  de  tapisserie; 

d)  la  fabrication  d'articles  d'alfénide  ; 
Cj  la  fabrication  de  limes  ; 

f)  la  dépilation  de  fourrures  ; 

ff)  la  fabrication  de  câbles  et  de  chaînes  en  fer  et  en  acier  ; 

h^  la  fabrication  d'ancres  et  de  grappins  en  fer  et  en  acier  ; 

^■)  la  fabrication  de  harnais,  y  compris  les  roues  de  porte-rênes,  anneaux  d'avaloires, 
attelles,  boucles,  mullin-bits  (sorte  de  mors]  et  attaches  de  toute  espèce  ; 
j)  la  fabrication  de  serrures,  loquets  et  clefs  ; 

h)  la  fabrication  et  la  réparation  de  parapluies,  parasols,  ombrelles  ou  parties  de  ces 
objets  ; 

ï)  la  fabrication  de  fleurs  artificielles  ; 

m),  la  fabrication  de  filets,  sauf  les  filets  en  fils  de  fer  ; 

n)  la  fabrication  de  tentes  ; 

o)  la  fabrication  ou  la  réparation  de  sacs  ; 

p)  le  recouvrage  de  balles  de  raquettes  ou  de  tennis  ; 

q)  la  fabrication  de  sacs  en  papier  ; 

r)  la  fabrication  de  boîtes  ou  autres  récipients  ou  parties  de  récipients,  faits  en  tout  ou 
en  partie  de  papier,  de  carton,  de  menu  bois  ou  à  l'aidé  de  matériaux  semblables  ; 

s)  la  fabrication  de  brosses  ; 

II)  l'écossage  de  pois  ; 

v)  le  triage  de  plumes  ; 

w)  l'encartage,  l'emboîtage  et  l'empaquetage  de  boutons,  agrafes  et  œillets,  épingles 
et  épingles  à  cheveux  ; 

œ)  la  fabrication  de  jouets  rembourrés  ; 

y)  la  fabrication  de  paniers  ; 

z)  et  toutes  les  opérations  accessoires  de  ces  travaux, 
devra  être  affichée  dans  la  forme  et  avec  les  détails  spécifiés  ci-dessous  dans  la  fabrique, 
l'atelier  ou  l'endroit  où  le  travail  est  distribué.  Elle  sera  à  la  disposition  des  inspecteurs 
du  travail  et  des  fonctionnaires  de  l'autorité  locale.  Chaque  année,  au  plus  tard  le 
jer  février  et  le  1^"^  août,  il  sera  transmis  à  l'autorité  locale  du  district  une  copie  signée 
et  datée  de  la  liste  mise  à  Jour. 

Afin  que  la  liste  soit  tenue  exactement,  toute  personne  nouvellement  admise  au 
travail  sera  immédiatement  inscrite  sur  la  liste  et  toute  personne  renonçant  au  travail 
sera  immédiatement  rayée  de  la  liste. 

T^  ,   .  ,  ,.  ,      ,     X    l  Adresse  postale  complète _ _ 

I^abrique,  atelier  ou  local  ou   i  ,^  f,  «.  . 

7-  ^  .,       ,    ^        .,  {  Genres  d  affaires _ 

se  distribue  le  travail.  ]  -,        ,     ,, 

f  Nom  de  1  employeur _._ _ _..._ __... 

Liste  des  personnes  occupées  directement  part'*' 

''''  pour  l'exploitation,  mais  hors  de  la 

fabrique,  de  l'atelier  ou  de  l'établissement,  dans  les  catégories  de  travail 

spécifiées  ci-dessus. 

(a)  Donner  le  nom  de  l'employeur. 

[h)  Dire  s'il  s'agit  du  patron  ou  d"un  sous-entrepreneur. 
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Name  iu  fuU. 


Whellier 

employée!  as 

Workmau  (W)  or 

Contracter  (C). 


Class  of  work. 

(Specify  by 

meaus  of  iudex 

letters  as  above.) 

3 


Place  of 

Employmeut, 

i.e,  place  wliere 

the  work  is 
actually  doue. 


Address 
[No  entry  need  be 

niade  in  Ihis 
column  if  the  entry 

in  cohinm  4  ts  a 
sufjicientaddre  s.) 

5 


Order  of  the  Secretary  of  State,  dated  May  23,  1907,  applying  the  provisions  of 
Section  116  of  the  Factory  and  Workshop  Act,  1901,  with  modifications,  to 
certain  Industries. 

In  pursuance  of  section  110  of  the  Factory  and  Workshop  Act,  1901, 
I  hereby  make  the  follovving  Order  :  — 

The  provisions  of  the  said  section  shall  apply,  subject  to  the  modifica- 
tions hereinaftcr  contained,  to  non-texlile  factories  and  workshops  in  which 
any  of  the  industries  mentioncd  in  the  Schedule  is  carried  on,  and  to  oiit- 
workers  eniployed  in  those  industries  and  the  occupiers  and  contractors  by 
whom  they  are  employed. 

The  said  section  shall  be  modified  so  as  to  read  as  follows  : — 

1.  The  occupier  or  contractor  shall,  for  the  purpose  of  enabling  each 
worker  vvho  is  paid  by  the  pièce  to  compute  the  total  amount  of  wages 
payable  to  him  in  respect  of  bis  work,  cause  to  be  published  particulars  of 
the  rate  of  wages  applicable  to  the  work  to  be  donc,  and  also  particulars  of 
the  work  to  which  that  rate  is  to  be  applied,  as  follows  : — 

a)  He  shall  furnish  every  worker  with  particulars  of  the  rate  of  wages 
applicable  to  the  work  done  by  him  either — 

I.  By  handing  to  him  such  particulars  in  writing  wlicn  the  work  is  given 
outto  him;  or 

II.  In  the  case  of  persons  employed  in  a  factory  or  workshop,  by  cxhibit- 
ing  such  particulars  in  the  factory  or  workshop  on  a  placard  containing  no 
other  matter  than  the  rate  of  wages  applicable  to  the  work  done  in  the 
factory  or  workshop,  and  posted  in  a  position  where  it  is  easily  legible  by 
the  workers. 

b)  Such  particulars  of  the  work  given  out  to  be  done  by  each  worker  as 


GRANDE-BRETAGNE. 


437 


Nom 
en  toutes  lettres. 


La  personne 
est-elle  employée 

eu 
qualité  d'ouvrier  (o] 

ou 
d'entrepreneur  (eV 


Catégorie  de  travail 

(spécifier 

à  l'aide  des  lettres 

de  la 

liste  ci-dessus.) 

3 


Lieu  du  travail, 

i.e.  endroit  où  le 

travail  est  exécuté 

eu  fait. 


Adresse 
{Il  n'y  a  pas  lieu 

de  faire  une 

inscription  dans  la 

présente  colonne  si 

les  données 

de    la   colonne  4 

constituent  une 

adresse  suffisante.) 

5 


Ordonnance  ministérielle  en  date  du  23  mai  1907  sur  le  travail  à  domicile  (i). 

En  vertu  de  la  section  116  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers, 
le  Secrétaire  d'État  arrête  l'ordonnance  suivante  : 

Les  dispositions  de  la  dite  section  seront  applicables,  dans  les  limites  des 
modifications  ci-après,  aux  fabriques  et  ateliers  non-textiles  dans  lesquels 
s'exerce  une  des  industries  mentionnées  à  l'annexe,  ainsi  qu'aux  ouvriers  à 
domicile  employés  diins  les  dites  indusiries  et  aux  patrons  et  sous-entrepre- 
neurs qui  les  occupent. 

La  dite  section  sera  modifiée  de  manière  à  avoir  la  teneur  suivante  : 

1.  Afin  que  tout  ouvrier  payé  à  la  pièce  puisse  calculer  le  montant  du 
salaire  qui  lui  est  dû  à  raison  de  son  travail,  le  patron  ou  le  sous-entrepre- 
neur fera  publier  de  la  façon  suivante,  les  indications  sur  le  taux  des 
salaires  applicable  au  travail  à  exécuter  ainsi  que  les  indications  concernant 
le  travail  auquel  ce  taux  s'applique  : 

a)  Il  fournira  à  chaque  ouvrier  des  indications  sur  le  taux  des  salaires 
applicables  au  travail  à  exécuter 

1.  En  lui  donnant  ces  indications  par  écrit  au  moment  où  il  lui  remet  le 
pourra  travail  à  exécuter;  ou 

u.  S'il  s'agit  de  personnes  employées  dans  une  fabrique  ou  un  atelier,  en 
faisant  connaître  ces  renseignements  dans  la  fabrique  ou  l'atelier,  par  une 
affiche  qui  ne  portera  aucune  autre  indication  que  celle  du  taux  des  salaires 
applicables  au  travail  à  exécuter.  L'affiche  sera  placée  à  un  endroit  d'où  elle 
pourra  être  lue  facilement  par  les  ouvriers; 

b)  les  indications  relatives   au  travail   à  faire  à   domicile   par  chaque 


(1)  Statutory  Rides  and  Orders,  1907,  n"  409. 
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affect  the  amount  of  wages  payable  to  him  shall  be  furnished  to  him  in 
writing  at  the  lime  when  the  vvork  is  given  out  to  him. 

c)  The  particulars,  either  as  to  rate  of  wages  or  as  to  woi-k,  shall  nol  be 
cxpressed  by  means  of  symbols. 

2.  If  the  occupier  or  contractor  fails  to  comply  vvilh  the  requirements  of 
this  section,  he  shall  be  liable  for  each  offence  to  a  fine  of  iiot  more  than 
ten  pounds,  and,  in  the  case  of  a  second  or  subséquent  conviction  within 
two  years  from  the  last  conviclion  for  that  offence,  not  less  than  one 
pound. 

3.  If  anyone  engaged  as  a  worker  in  any  of  the  industries  mentioned  in 
the  Schedule,  having  recoived  such  particulars  whether  thcy  are  furnished 
directly  to  him  or  to  a  fcllow  woïkman,  discloses  the  particulars  for  ihe 
purpose  of  divulging  a  trade  secret,  he  shall  be  liable  to  a  fine  not  exceed- 
ing  ten  pounds. 

4.  If  anyone,  for  the  purpose  of  obtaining  knowledge  of  or  divulging  a 
trade  secret,  solicits  or  procures  a  person  so  engaged  to  disclose  such  parti- 
culars, or  wit*h  that  object  pays  or  rewards  any  such  person,  or  causes  any 
person  to  be  paid  or  rewarded  for  so  disclosing  such  particulars,  he  shall 
be  liable  lo  a  fine  not  exceeding  ten  pounds. 

In  this  Order  the  term  "  out-worker  "  means  any  person  employed  in  the 
business  of  a  tactory  or  workshop  oulside  the  factory  or  workshop,  whether 
directly  by  the  occupier  thereof  or  by  any  contractor  employed  by  him, 
and  also  any  person  employed  by  the  occupier  of  any  place  from  which 
work  is  given  out,  or  by  a  contractor  employed  by  iiim. 

This  Order  shall  come  into  force  on  the  Ist  August,  1907. 

SCHEDULE. 

The  making  of  boots  and  shoes  ; 

The  malting  or  repairing  of  umbrellas,  suushades,  parasols  or  parts  thereof; 

The  mahing  of  artificial  flowers  ; 

Fu-tian  cutting;  ^- 

The  making  of  tents; 

The  making  or  repairing  of  sacks; 

The  making  of  rope  or  twine  ; 

The  covering  of  racquet  or  tennis  balls; 

The  making  of  paper  bags; 

The  making  of  boxes  or  other  réceptacles  or  parts  thereof  made  "wholly  or  partially 
of  paper,  cardboard,  chip,  or  siniilar  tnatenal  ; 

The  Tnaking  of  b rushes; 

Relief  stamping; 

Warehouse  processes  in  the  manufacture  of  articles  of  food,  drugs,  perfumes, 
blacking  or  othcr  boot  and  shoe  dressings,  starch,  blue,  soda,  or  soap; 

And  any  processes  incidental  to  the  above. 
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ouvrier,  de  nature  à  influer  sur  les  salaires  lui  seront  fournies  par  écrit  au 
moment  où  le  travail  est  remis; 

c)  les  indications  relatives  au  taux  des  salaires  ou  au  travail  ne  seront  pas 
exprimées  au  moyen  de  signes  conventionnels. 

2.  Tout  patron  ou  sous-entrepreneur  qui  négligera  de  se  conformer  aux 
prescriptions  de  la  présente  section,  sera  passible  pour  chaque  contraven- 
tion d'une  amende  qui  n'èxcèdera  pas  dix  livres,  et  en  cas  de  rédicive  dans 
un  délai  de  deux  ans  à  dater  d'une  première  infraction,  d'une  amende  d'au 
moins  une  livre. 

3.  Toute  personne  engagée  comme  ouvrier  dans  l'une  des  industries 
mentionnées  à  l'annexe  et-'ayant  reçu  les  indications  requises,  soit  directe- 
ment, soit  par  l'intermédiaire  d'un  compagnon  de  travail,  qui  communi- 
quera ces  indications  dans  le  but  de  divulguer  un  secret  industriel,  sera  pas- 
sible de  l'amende  jusqu'à  dix  livres. 

4.  Quiconque,  dans  le  but  de  connaître  ou  de  divulguer  un  secret 
industriel,  pousse  ou  provoque  un  ouvrier  occupé  dans  les  conditions  sus- 
indiquées  ou,  qui  dans  cette  intention,  paie  ou  récompense  le  dit  ouvrier 
ou  provoque  autrui  à  payer  ou  à  récompenser  cet  ouvrier  pour  fournir  les 
indications,  en  question,  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  dix  livres. 

Dans  la  présente  ordonnance  «  Ouvrier  à  domicile  »  signifie  toute  per- 
sonne travaillant  pour  le  compte  d'une  fabrique  ou  d'un  atelier  hors  de  la 
fabrique  ou  de  l'atelier,  sans  distinguer  si  cette  personne  est  occupée  direc- 
tement par  le  patron  ou  par  un  sous-traitant  à  son  service,  de  même  que 
toute  personne  occupée  par  le  patron  d'un  établissement  quelconque  où  du 
travail  est  distribué  directement  ou  par  l'intermédiaire  d'un  sous-traitant. 

La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  1"  août  1907. 

ANNEXE. 

Fabrication  de  bottes  et  de  bottines. 

Fabrication  ou  réparation  de  parapluies,  ombrelles,  parasols  ou  de  parties  de  ces  objets  ; 

Confection  de  fleurs  artificielles  ; 

Coupage  du  velours; 

Fabrication  de  tentes  ; 

Fabrication  ou  réparation  de  sacs  ; 

Fabrication  de  cordes  et  ficelles  ; 

Recouvrage  de  balles  de  raquettes  ou  de  tennis  ; 

Fabrication  de  sacs  en  papier  ; 

Fabrication  de  boîtes  ou  d'autres  récipients  ou  parties  de  récipients  faits,  en  tout  ou 
en  partie,  de  papier,  de  carton,  de  menu  bois  ou  d'autres  matériaux  analogues; 

Fabrication  de  brosses  ; 

Estampage  en  relief; 

Travaux  de  magasin  dans  la  fabrication  des  denrées  alimentaires,  drogueries,  parfu- 
meries, du  cirage  ou  d'autres  enduits  pour  bottes  et  bottines,  de  l'amidon,  du  bleu,  du 
carbonate  de  soude  ou  du  savon  ; 

Et  toutes  les  opérations  accessoires  de  ces  travaux. 
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Order  of  the  Secretary  of  State,  dated  May  23,  1907,  applying  the  provisions  of 
Section  116  of  the  Factory  and  Workshop  Act,  1901,  with  modifications,  to 
certain  Industries. 

In  pursuance  of  Section  116  of  the  Factory  and  Workshop  Act,  1901^ 
I  hereby  make  the  following  Order  : — 

The  provisions  of  the  said  section  shall  apply,  subject  to  the  niodilications 
hereinaiter  contained,  to  non-textile  factories  and  vvorkshops  in  \vhich  any 
of  the  industries  mentioned  in  the  Schedule  is  carried  on,  and  to  outwor- 
kers  employed  in  those  industries  and  the  occupiers  and  contractors  by 
whom  Ihey  are  employed. 

The  said  section  shall  be  modified  so  as  to  read  as  follows  : — 

1.  The  occupier  or  contractor  shall,  for  the  purpose  of  cnabling  cach 
worker  ^^ho  is  paid  by  the  pièce  to  compute  the  total  amount  of  wages 
payable  to  him  in  respect  of  bis  work,  cause  to  be  published  parliculars  of 
the  rate  of  wagcs  applicable  to  the  work  to  be  donc,  and  also  particulars  of 
Ihe  work  to  which  that  rate  is  to  bîfapplied,  as  follows  : — 

a)  He  shall  furnish  every  worker  with  particulars  of  the  rate  of  wages 
applicable  to  the  work  done  by  him  either — 

1.  by  handing  to  him  such  particulars  in  writing  when  the  work  is  given 
oui  to  him  ;  or 

II.  in  the  case  of  persons  employed  in  a  factory  or  workshop,  l)y  exhibi- 
ling  such  particulars  in  the  factory  or  workshop  on  a  placard  containing  no 
other  maller  than  the  rate  of  wages  applicable  to  the  work  done  in  the  fac- 
tory or  workshop,  and  postcd  in  a  position  where  it  is  easily  Icgible  by  tlio 
woi  kers. 

b)  Such  parliculars  of  the  work  given  out  to  bo  done  by  each  worker  as 
affect  the  amount  of  wages  payable  to  him  shall  be  furnished  to  him  in 
writing  at  the  time  w^hen  tlie  work  is  given  out  to  him;  provided  that 
where,  owing  to  the  nature  of  the  work,  any  of  the  said  particulars  are  not 
ascertainable  until  the  work  is  complcted,  those  parliculars  may  be  furnis- 
hed in  writing  when  the  work  is  completed. 

c)  The  particulars,  either  as  to  rate  of  wages  or  as  to  work,  shall  not  be 
expressed  by  means  of  symbols. 

2.  If  the  occupier  or  contractor  fails  to  comply  with  the  requirements  of 
this  section,  he  shall  be  liable  for  each  offence  to  a  fine  of  not  more  than 
ten  pounds,  and,  in  the  case  of  a  second  or  subséquent  conviction  within 
two  years  from  the  last  conviction  for  Ihat  offence,  not  less  than  one  pound. 

3.  If  anyone  engaged  as  a  worker  in  any  of  the  industries  menlioned  in 
Ihc  Schedule,  having  received  such  particulars,  whether  they  are  furnished 
directly  to  him  or  to  a  fellow  workman,  discloses  the  particulars  for  the 
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Ordonnance  ministérielle  du  23  mai  1907  sur  le  travail  à  domicile  (' 


En  vertu  de  la  section  116  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers,  le 
Secrétaire  d'État  arrête  l'ordonnance  suivante  : 

Les  dispositions  de  la  dite  section  seront  applicables  dans  les  limites  des 
moditications  ci-après,  aux  fabriques  et  ateliers  non-textiles  dans  lesquels 
s'exerce  une  des  industries  mentionnées  à  l'annexe,  ainsi  qu'aux  ouvriers  à 
domicile  employés  dans  les  dites  industries  et  aux  patrons  et  sous-entre- 
preneurs qui  les  occupent. 

La  dite  section  sera  modifiée  de  manière  à  avoir  la  teneur  suivante  : 

1.  Afin  que  tout  ouvrier  payé  à  la  pièce  puisse  calculer  le  montant  du 
salaire  qui  lui  est  dû  à  raison  de  son  travail,  le  patron  ou  le  sous-entrepre- 
neur fora  publier  de  la  façon  suivante  les  indications  sur  létaux  des  salaires 
applicables  au  travail  à  exécuter,  ainsi  que  les  indications  concernant  le 
travail  auquel  ce  taux  s'applique  : 

Il  fournira  à  chaque  ouvrier  des  indications  sur  le  taux  des  salaires  appli- 
cables au  travail  à  exécuter,  soit  : 

1.  en  lui  donnant  ces  indications  par  écrit  au  moment  où  il  lui  remet  le 
travail  à  exécuter  dehors,  ou 

II.  s'il  s'agit  de  personnes  employées  dans  une  fabrique  ou  un  atelier,  en 
faisant  connaître  ces  renseignements  dans  la  fabrique  ou  l'atelier  par  une 
alliche  qui  ne  portera  aucune  autre  indication  que  celle  du  taux  des  salaires 
applicables  au  travail  à  exécuter.  L'affiche  sera  placée  à  un  endroit  d'où  elle 
pourra  être  lue  facilement  par  les  ouvriers  ; 

b)  Les  indications  relatives  au  travail  à  faire  à  domicile  par  chaque 
ouvrier,  de  nature  à  influer  sur  les  salaires,  lui  seront  fournies  par  écrit  au 
moment  où  le  travail  lui  est  remis;  toutefois,  lorsqu'à  cause  de  la  nature 
même  du  travail,  certaines  de  ces  indications  ne  peuvent  être  déterminés 
qu'à  l'achèvement  du  travail,  lesdites  indications  peuvent  être  données  par 
écrit  lorsque  le  travail  est  terminé. 

c)  les  indications  relatives  au  taux  des  salaires  ou  au  travail  ne  seront  pas 
exprimées  au  moyen  de  signes  conventionnels. 

2.  Tout  patron  ou  sous-entrepreneur  qui  négligera  de  se  conformer  aux 
prescriptions  de  la  présente  section,  sera  passible  pouf  chaque  contravention 
(l'une  amende  qui  n'excédera  pas  dix  livres  et  en  cas  de  récidive  dans  un 
délai  de  deux  ans  à  dater  d'une  première  infraction,  d'une  amende  d'au 
moins  une  livre. 

3.  Toute  personne  engagée  comme  ouvrier  dans  l'une  des  industries 
mentionnées  à  l'annexe  et  ay.ait  reçu  les  indications  requises  soit  directe- 
ment, soit  par  l'intermédiaire  d'un  compagnon  de  travail,  qui  communi- 

(')  Slatiitonj  Raies  and  Orders,  1907,  n°410. 
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purposc  of  divulging  a  trade  secret,  he  shall  be  liable  to  a  fine  not  excee 
ding  ten  pounds. 

4.  If  anyone,  for  the  purpose  of  obtaining  knowlcdge  of  or  divulging  a 
trade  secret,  solicits  or  procures  a  pcrson  so  engaged  to  disclose  such  par- 
ticuiars,  or  wlth  that  object  pays  orrewards  any  such  person,  or  causes  any 
person  to  be  paid  or  rewarded  for  so  disclosing  such  particulars,  he  shall 
be  liable  to  a  fine  not  exceeding  ten  pounds. 

In  this  Order  the  term  "  out-worker  "  means  any  person  employed  in  the 
business  of  a  factoryor  workshop  outside  the  factory  or  workshop,  whether 
directly  by  the  occupier  thcreof  or  by  any  contractor  employed  by  liim, 
and  also  any  person  employed  by  the  occupier  of  any  place  froni  which 
work  is  given  out,  or  by  a  contractor  employed  by  him. 


This  Order  shall  come  into  force  on  the  1*'  August,  1907. 

SCHEDUL?! 

The  making  of  nets  other  than  wire  nets; 

Pea-picking  ; 

And  any  pro  esses  incidental  to  the  above. 


Régulations,  dated  August  6,  1907,  made  by  the  Secretary  of  State  for  the 
Heading  of  Tarn  dyed  by  means  of  a  Lead  Compound. 

Whereas  the  process  of  beading  of  yarn  dyed  by  means  of  a  lead  com- 
pound has  been  certified  in  pursuance  of  Section  79  of  the  Factory  and 
Workshop  Act,  4901,  to  bedangerous; 

I  hereby,  in  pursuance  of  the  powers  conferred  on  me  by  that  Act,  make 
the  following  Régulations,  and  direct  that  they  shall  apply  to  ail  factories 
in  which  the  said  process  is  carried  on. 

Provided  that  if  the  Ghief  Inspecter  of  Factories  is  satisfied,  with  regard 
to  any  such  factory,  that  the  heading  of  yarn  dyed  by  means  of  a  lead  com- 
pound will  not  occupy  more  than  three  hours  in  any  week,  he  may,  by 
certificate,  suspend  Régulations  2,  3,  4,  7  (a),  and  8  (a),  or  any  of  them. 
Every  such  certificate  shall  be  in  writing,  signcd  by  ihc  Chief  Inspecter  of 
Factories,  and  shall  be  revocable  at  any  time  hy  further  certificate. 


Dcfiyiitioiis. 

"  Heading  "  means  the  manipulation  of  yarn  dyed  by  means  of  a  lead 
compound  over  a  bar  or  post,  and  includes  picking,  making-up,  and 
noddling. 
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quera  ces  indications  dans  le  but  de  divulguer  un  secret  industriel,  sera 
passible  de  l'amende  jusqu'à  dix  livres. 

4.  Quiconque  dans  le  but  de  connaître  ou  de  divulguer  un  secret  industriel 
pousse  ou  provoque  un  ouvrier  occupé  dans  les  conditions  susindiquées 
ou  qui  dans  cette  intention  paie  ou  récompense  le  dit  ouvrier,  ou  provoque 
autrui  à  payer  ou  à  récompenser  cet  ouvrier  pour  fournir  les  indications  en 
question,  est  passible  de  l'amende  jusqu'à  dix  livres. 

Dans  la  présente  ordonnance  «  ouvrier  à  domicile  »  signifie  toute  per- 
sonne travaillant  pour  le  compte  d'une  fabriqne  ou  d'un  atelier  hors  de  la 
fabrique  ou  de  l'atelier,  sans  distinguer  si  cette  personne  est  occupée  directe- 
ment par  le  patron  ou  par  un  sous-traitant  à  son  service,  de  même  que 
toute  personne  occupée  par  le  patron  d'un  établissement  quelconque  où 
du  travail  est  distribué  directement  ou  par  l'intermédiaire  d'un  sous- 
traitant  employé  par  lui. 

La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  l"""  août  1907. 

ANNEXE. 

La  fabrication  des  filets  autres  que  les  filets  métalliques  ; 

L'écos?age  des  pois  ; 

Et  tous  les  travaux  se  rapportant  à  ceux-ci. 


Ordonnance  ministérielle  du  6  août  1907  concernant  l'apprêta ge  des  fils  teints 
à  l'aide  d'un  composé  de  plomb  {^). 

Considérant  que  l'apprêtage  des  fils  teints  à  l'aide  d'un  composé  de  plomb 
a  été  déclaré  dangereux  conformément  à  la  section  79  de  la  loi  de  1901  sur 
les  fabriques  et  ateliers; 

Le  Secrétaire  d'Etat,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  conférés  par  la 
loi  susdite,  arrête  les  dispositions  suivantes  et  ordonne  qu'elles  soient  appli- 
quées dans  toutes  les  fabriques  où  ce  travail  est  effectué. 

Toutefois,  si  l'inspecteur  en  chef  des  fabriques  s'est  assuré,  en  ce  qui 
concerne  une  fabrique  de  cette  classe,  que  l'apprêtage  de  fils  teints  à  l'aide 
d'un  composé  de  plomb  ne  se  pratique  pas  plus  de  trois  heures  par 
semaine,  il  peut,  en  délivrant  un  certificat  à  cet  effet,  suspendre  les  disposi- 
tions des  articles  2,  3,  4,  7  (a)  et  8  (a)  ou  de  l'un  d'eux.  Les  certificats  de 
l'espèce  seront  faits  par  écrit  et  signés  par  l'inspecteur  en  chef  des 
fabriques;  ils  pourront  être  annulés  en  tout  temps  par  un  autre  certificat. 

Définitions. 

«  Apprêtage  »  signifie  la  manipulation  sur  espart  ou  cheville,  du  fil  teint 
au  moyen  d'un  composé  de  plomb  et  comprend  l'ouverture,  le  battage  et  la 
misé  en  maleaux. 

(1)  Factory  Rules  and  Orders,  1907,  n=  616. 
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"  Employée!  "  means  employed  in  heading  of  yarn  dyed  by  means  of  a 
lead  compound. 

"  Surgeon  "  means  the  Certifying  Factory  Surgeon  of  Ihe  district  or  a 
duly  qualified  médical  practitioner  appointed  by  certificate  under  the  hand 
of  the  Chief  Inspector  of  Factories,  which  appointment  shall  be  subjectto 
such  conditions  as  may  be  specified  in  that  cerlificate. 

"  Suspension  "  means  suspension  by  written  certificate  in  the  Health 
Hegister,  signed  by  the  Surgeon,  from  employment  in  heading  of  yarn 
dypd  by  means  of  a  lead  compound. 

Duties. 

It  sliall  be  the  duty  of  the  occupier  to  observe  Part  I.  of  thèse  Régula- 
tions. 

It  shall  be  the  duty  of  ail  persons  employed  to  observe  Part  If.  of  thèse 
Régulations. 


PART  I. 

DUTIES    OF    EMPLOYERS. 

1.  No  yarn  dyed  by  means  of  lead  compound  shall  be  headed  unless 
thcre.be  an  efficient  exhaust  draughl  so  arranged  as  to  draw  the  dust  away 
fiom  the  worker,  as  near  as  possible  to  the  point  oforigin.  The  speed  of 
the  draught  at  the  exhaust  opening  shall  be  determined  at  least  once  in 
cvery  thrce  months  and  recordcd  in  the  (îeneral  Register. 

2.  No  person  under  16  years  of  âge  shall  be  employed. 

3.  A  Health  Register,  containing  the  names  of  ail  persons  employed, 
shall  be  kept  in  a  form  approved  by  the  Chief  Inspector  of  Factories. 

4.  Every  person  employed  shall  be  examined  by  the  Surgeon  once  in 
cvery  three  months  (or  at  shorter  inlervals  if  and  as  required  in  writing  by 
the  Chief  Inspector  of  Factories)  on  a  date  of  which  due  notice  shall  be 
given  to  ail  concerned. 

The  Surgeon  shall  hâve  povver  of  suspension  as  regards  ail  persons 
employed,  and  no  person  afler  suspension  shall  be  employed  wilhuut 
written  sanction  from  the  Surgeon  entered  in  the  Health  Register. 

o.  There  shall  be  provided  and  maintened  for  the  use  of  ail  persons 
employed  — 

a)  a  suitablc  doakroom  for  clothing  put  otFduring  working  hours  ; 

b)  a  suitable  meal-room  separate  from  any  room  in  which  heading  of 
yarn  dyed  by  means  of  a  lead  compound  is  carried  on,  unless  the  works  are 
closed  during  meal  hours  ; 
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«  Employé  »  signifie  employé  à  la  manipulation  de  fils  teints  au  moyen 
d'un  composé  de  plomb. 

«  Médecin  »  signifie  le  médecin  certifîcateur  des  fabriques  du  district  ou 
un  praticien  dûment  qualifié,  nommé  par  certificat  signé  de  l'inspecteur  en 
chef  des  fabriques,  dans  les  conditions  spécifiées  dans  le  dit  certificat. 

«  Suspension  »  signifie  interdiction  de  travailler  à  l'apprêtage  de  fils 
teints  à  l'aide  d'un  composé  de  plomb,  en  vertu  d'un  certificat  inscrit  au 
registre  de  santé  et  signé  par  le  médecin. 

Obligations. 

L'employeur  est  tenu  d'observer  la  première  partie  de  la  présente  ordon- 
nance. 

Toutes  les  personnes  employées  sont  tenues  de  se  conformer  à  la  S*"  partie 
des  présentes  dispositions. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

OBLIGATIONS    DES    EMLOYEURS. 

1.  Le  fil  teint  au  moyen  d'un  composé  de  plomb  ne  pourra  être  travaillé 
que  s'il  existe  un  courant  d'air  aspirateur,  disposé  de  façon  à  capter  la 
poussière  aussi  près  que  possible  de  son  point  d'origine.  La  vitesse  du 
courant  à  l'ouverture  d'aspiration  sera  déterminée  au  moins  une  fois  tous 
les  trois  mois  et  inscrite  au  registre  général. 

2.  Aucune  personne  de  moins  de  16  ans  ne  pourra  être  employée. 

3.  Un  registre  de  santé,  contenant  les  noms  de  toutes  les  personnes 
employées,  sera  tenu  dans  la  forme  approuvée  par  l'inspecteur  en  chef  des 
fabriques. 

4.  Toute  personne  employée  sera  examinée  par  le  médecin  une  fois  tous 
les  trois  mois  (ou  à  des  intervalles  plus  rapprochés,  si  l'inspecteur  en  chef 
des  fabriques  l'exige),  à  une  date  dont  les  intéressés  seront  dûment  avertis. 
Le  médecin  a  le  droit  de  suspension  à  l'égard  de  toutes  les  personnes 
employées  et  aucun  ouvrier  ne  pourra,  après  suspension,  être  employé  au 
travail  sans  une  autorisation  écrite  du  médecin,  inscrite  au  registre  de  santé. 

5.  Il  sera  fourni  et  tenu  à  la  disposition  de  tous  les  ouvriers  : 

a)  Un  vestiaire  convenable  pour  le  dépôt  des  vêtements  pendant  les  heures 
de  travail  ; 

h)  Un  réfectoire  convenable  séparé  de  tout  local  dans  lequel  s'effectue 
l'apprêtage  de  fils  teints  au  moyen  d'un  composé  de  plomb,  à  moins  que  les 
ateliers  ne  soient  fermés  pendant  les  heures  des  repas. 
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and,  if  so  required  by  notice  in  writing  from  the  Chief  Inspecter  of  Fac- 
tories, 

c)  suitable  overalls  and  liead-covcrings  vvhich  shall  be  collected  at  the 
end  every  day's  work,  and  be  washod  and  rencwcd  at  least  once  evcry 
week  ; 

d)  a  suitable  place,  separate  from  the  cloakroom  and  mealroom,  for  the 
storage  of  the  overalls  and  headcoverings. 

6.  There  shall  be  provided  and  maintened  in  a  cleanly  state  and  in  good 
repair,  for  the  use  of  ail  persons  employed,  a  lavatory,  under  cover,  with 
a  suflicient  supply  of  clean  towels,  renevved  daily,  and  of  soap  and  nail 
brushes,  and  with  either — 

a)  a  trough  with  a  smooth  impervioiis  surface,  fitted  with  a  waste  pipe 
without  plug,  and  of  such  length  as  to  allow  at  least  two  feet  for  every  five 
such  persons,  and  having  a  constant  supply  of  warm  water  from  taps  or 
jets  above  the  trough  at  intervais  of  not  more  than  two  feet  ;  or 

b)  at  least  one  lavatory  basin  for  every  five  such  persons,  fitted  with  a 
waste  pipe  and  plug  or  placed  in  a  trough  having  a  waste  pipe,  and  having 
either  a  constant  supply  of  hot  and  cold  water  or  warm  water  laid  on,  or 
(if  a  constant  supply  of  heated  water  be  not  reasonably  praticable)  a  con- 
stant supply  of  cold  water  laid  on  and  a  supply  of  hot  water  always  at  hand 
when  required  for  use  by  persons  employed. 


PART   II. 

DUTIES    OF    PERSONS    EMPLOYED. 

Every  person  employed  shall  — 

a)  présent  himself  at  the  appointed  time  for  examination  by  the  Surgeon 
as  provided  in  Régulation  4  ; 

b)  wear  the  overall  and  head-covering  (provided  in  pursuance  of  Régu- 
lation o  (c)  )  while  at  work,  and  shall  remove  them  before  partaking  of  food 
or  leaving  the  premises,  and  shall  deposit  in  the  cloak-room,  provided  in 
pursuance  of  Régulation  5  (a\  clothing  put  off  during  working  hours  ; 

c)  w  ash  the  hands  before  partaking  of  food  or  leaving  the  premises. 

8.  No  person  shall — 

a)  work  in  heading  of  yarn  dyed  by  means  of  a  lead  compound  after  sus- 
pension without  written  sanction  from  the  Surgeon  entered  in  the  Health 
Register. 

b)  introduce,  kecp,  prépare,  or  partako  of  any  food  or  drink,  or  tobacco, 
in  any  room  in  which  heading  of  yarn  dyed  by  means  of  a  lead  compound 
is  carried  on  ; 


n 
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Et,  si  la  chose  est  requise  par  écrit,  par  l'inspecteur  en  chef  des 
fabriques  : 

c)  Des  surtouts  et  couvre-chefs  à  mettre  de  côté  à  la  fin  de  chaque  journée 
de  travail,  et  à  laver  et  renouveler  au  moins  une  fois  par  semaine  ; 

d)  Une  salle  convenable,  séparée  du  vestiaire  et  du  réfectoire,  pour  le 
dépôt  des  surtouts  et  des  couvre-chefs. 

6.  11  devra  être  installé  et  tenu  en  état  de  propreté  et  dans  de  bonnes 
conditions,  pour  le  service  de  tous  les  ouvriers,  un  cabinet  de  toilette  sous 
toit,  pourvu  d'un  nombre  suffisant  de  serviettes  propres,  à  renouveler  tous 
les  jours,  de  savons,  brosses  à  ongles,  etc.,  et 

a)  d'un  bassin  à  surface  polie  et  imperméable,  muni  d'un  tuyau  de 
décharge  sans  bouchon  et  de  longueur  telle  qu'il  y  ait  au  moins  un  espace 
de  deux  pieds  par  cinq  personnes,  avec  une  quantité  permanente  d'eau 
chaude  amenée  par  des  robinets  ou  des  tuyaux  placés  au-dessus  du  bassin 
à  des  intervalles  de  deux  pieds  au  maximum,  ou  bien 

b)  d'au  moins  un  bassin  de  toilette  par  cinq  personnes,  chaque  bassin  étant 
muni  d'un  tuyau  de  décharge  avec  bouchon  ou  placé  dans  une  auge  ayant 
un  tuyau  de  décharge,  avec  une  provision  permanente  d'eau  très  chaude  et 
d'eau  froide  ou  une  provision  d'eau  chaude,  ou  (s'il  n'est  pas  possible 
d'avoir  une  provision  constante  d'eau  chauffée)  une  provision  constante 
d'eau  froide  et  une  provision  constante  d'eau  chaude  toujours  prête  à  être 
utilisée  par  les  personnes  employées. 

11"  PARTIE. 

OBLIGATIONS   DES   OUVRIERS. 

7.  Toute  personne  employée  est  tenue  : 

a)  de  se  présenter  à  l'examen  du  médecin  au  jour  désigné,  comme  il  est 
prévu  à  la  disposition  4  ; 

b)  de  porter,  étant  au  travail,  le  surtout  et  le  couvre-chef  (fournis  en 
exécution  de  l'article  5  {e)  et  de  les  enlever  avant  de  prendre  des  aliments  ou 
de  quitter  les  locaux,  et  de  déposer  au  vestiaire  établi  en  exécution  de 
l'article  o  (a),  les  vêtements  enlevés  pendant  les  heures  de  travail. 

c)  de  se  laver  les  mains  avant  de  prendre  des  aliments  ou  de  quitter  les 
locaux. 

8.  Aucun  ouvrier  ne  pourra  : 

a)  en  cas  de  suspension,  être  occupé  à  l'apprêtage  de  fils  teints  au  moyen 
d'un  composé  de  plomb,  sans  une  autorisation  écrite  du  médecin  inscrite 
au  registre  de  santé. 

b)  introduire,  garder,  préparer  ou  consommer  une  nourriture  ou  une 
boisson  quelconque  ou  du  tabac,  dans  un  local  où  se  pratique  l'apprêtage 
de  fils  teints  au  moyen  d'un  composé  de  plomb. 
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c)  interfère  in  any  way,  without  tlie  concurrence  of  the  occupier  or 
manager,  with  the  m:ans  anl  appliances  provided  for  the  removal  of  the 
dust,  and  for  the  carrying  ont  of  thèse  Régulations. 


% 


An  Act  to  repeal  section  fifty-seven  of  the  Factory  and  Workshop  Act,  1901, 
and  part  of  section  seven  of  the  Cjal  Mines  Régulation  Act,  1887,  relating 
to  the  Employment  of  Women  and  Children.  (9th  Augast  1907). 

1.  Section  fifty-seven  of  the  Factory  and  Workshop  Act,  4901  (which 
relates  to  the  employment  of  women  in  flax  scutch  miils),  and  in  para- 
graph  (o)  of  section  seven  of  the  Co;il  Mines  Régulation  Act,  1887  (which 
relates  to  the  employment  of  women  and  children  above  ground),  the 
words  "  of  not  less  than  eight  hours  between  the  termination  of  employ- 
"  ment  on  Friday  and  the  commencement  of  employment  on  the  following 
"  Saturday  and  in  other  cases  "  are  hereby  repealed. 

2.  This  Act  may  be  cited  as  the  Employment  of  Women  Act,  1907. 


An  Act  to  amend  the  Factory  and  Workshop  Act.  1901,  with  respect  to  Laundries, 
and  to  extend  that  Act  to  certain  institutions  and  to  provide  for  the  inspec- 
tion of  certain  premises.    (23th  August  1907.) 

LALNDUIES. 

1.  — The  Factory  and  Workshop  Act,  1901  (which  Act,  as  amendcd  by 
any  subséquent  enictment,  including  Ihis  Act,  is  herein-after  referred  to  as 
the  principal  Act),  shall,  subjcct  to  the  provisions  of  this  Act,  apply  to  laun- 
dries as  if  at  the  end  of  Part  II.  of  the  Sixlh  Schedule  to  that  Act,  cnume- 
rating  non-textile  factories  and  workshops,  the  following  paragraph  were 
added  :  — 

"  29.  Laundries  carried  on  by  way  of  tradeor  for  the  purpose  of  gain,  or 
ca.iried  on  as  ancillary  to  another  business  or  incidentally  to  the  purposes 
of  any  public  institution.  „ 

2.  —  1.  In  laundries,  other  than  hiundries  ancillary  to  a  l)usiness  car- 
ried on  in  any  premises  which,  apart  from  the  provisions  of  this  Act,  arc 
a  factory  or  workshop.  — 

a]  The  period  of  employment  of  women  may  on  any  three  days  in  Ihe 
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d)  intervenir  d'une  façon  quelconque,  à  l'insu  du  patron  ou  du  directeur, 
dans  le  fonctionnement  des  dispositifs  d'évacuation  de  poussières  ou  pour 
l'exécution  des  présentes  dispositions. 


Loi  du  9  août  1907  portant  abrogation  de  la  section  57  de  la  loi  de  1901  sur  les 
fabriques  et  ateliers  et  d'une  partie  de  la  section  7  de  la  loi  de  1887  sur  les  mines 
en  ce  qui  concerne  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  ('). 

1.  La  section  57  (^)  de  la  oi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers  (relative 
à  l'emploi  des  femmes  dans  les  ateliers  de  teillage  du  lin),  et  dans  le  para- 
graphe (5)  de  la  section  7  de  la  loi  de  1887  réglementant  les  mines  (relative 
au  travail  des  femmes  et  des  enfants  à  la  surface),  les  mots  «  d'au  moins 
huit  heures  depuis  la  fin  du  travail  le  vendredi  et  la  reprise  le  samedi  sui- 
vant et  en  d'autres  cas  »  sont  abrogés. 

2.  La  présente  loi  pourra  être  citée  sous  le  titre  de  «  loi  de  1907  sur  le 
travail  des  femmes  ». 


Loi  du  28  août  1907  portant  modification  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et 
ateliers  en  ce  qui  concerne  les  blanchisseries,  étendant  cette  loi  à  certaines 
institutions  et  ordonnant  l'inspection  de  certains  établissements  (^). 

BLANCHISSERIES. 

1.  La  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers  (qui,  avec  les  amendements 
ultérieurs,  y  compris  la  présente  loi,  sera  désignée  ci-après  comme  loi  prin- 
cipale), s'appliquera,  dans  la  limite  des  dispositions  de  la  présente  loi,  aux 
blanchisseries  comme  si,  à  la  fin  de  la  II*'  partie  de  la  sixième  annexe  énu- 
mérant  les  fabriques  et  ateliers  non-textiles,  était  ajouté  le  paragraphe 
suivant  : 

«  29.  Les  blanchisseries  exploitées  industriellement  dans  un  but  de  lucre 
ou  accessoirement  dans  une  autre  entreprise  ou  comme  dépendances  d'une 
institution  publique.  » 

2.1.  Dans  les  blanchisseries  autres  que  les  blanchisseries  accessoires  à 
une  entreprise  exercée  dans  des  locaux  qui,  sans  les  dispositions  de  la  pré- 
sente loi,  constitueraient  une  fabrique  ou  un  atelier  : 

a)  La  période  d'emploi  des  femmes  pourra,  trois  jours  par  semaine,  sauf 

(i)  1907.  Chnpter  10. 

(2)  Y oiv  Annuai7'e  1901,  p.  12}. 

(')  1907.  Chapter  39. 

29 
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week,  other  thaii  Saturday,  begin  at  six  o'clock  in  the  morning  aiul  end  at 
seven  o'clock  in  the  evening,  or  begin  at  seven  o'clock  in  the  morning  and 
end  at  eight  o'clock  in  thé  evening,  or  begin  at  eight  o'clock  in  the  morning 
and  end  at  nine  o'clock  in  the  evening  : 

Provided  that  a  corresponding  réduction  is  made  in  the  periods  of  em- 
ployment  on  other  days  of  the  week,  so  that  the  total  nuraber  of  hours  of 
the  periods  of  employment  of  women,  incliiding  the  intervais  allowed  for 
meals,  shall  not  exceed  sixty-eight  in  any  one  week  ; 

b)  Where  the  occupier  of  a  laundry  so  elects,  the  following  provisions 
shall  apply  to  the  laundry  in  lieu  of  the  provisions  of  the  last  preeeding 
paragraph  : 

The  periûd  of  employment  of  women  may,  on  not  more  than  four  days, 
other  than  Saturday,  in  any  one  week,  and  on  not  more  than  sixty  days  in 
any  calendar  year,  begin  at  six  o'clock  in  the  morning  and  end  at  seven 
o'clock  in  the  evening,  or  begin  at  seven  o'clock  in  the  morning  and  end  at 
oight  o'clock  in  the  evening,  or  begin  at  eight  o'clock  in  the  morning  and 
end  at  nine  o'clock  in  the  evening; 

c)  Différent  periods  of  employment  may  be  fixed  for  différent  days  of  the 
week. 

2.  The  foregoing  provisions  of  this  section  shall  be  deemed  to  be  spécial 
exceptions  within  the  meaning  of  section  sixty  of  the  principal  Act,  but  it 
shall  not  be  lawful  for  the  occupier  of  a  laundry  to  change  from  the  syslem 
of  employment  under  the  above  paragraph  a)  to  the  system  of  employment 
under  the  above  paragraph  b),  or  vice  versa,  oftener  than  once  a  year.  Thu 
enlry  required  to  be  made  in  the  prescribed  register  by  subseclion  four  of 
the  said  section  sixty  as  so  applied  shall,  in  the  case  of  overtime  employ- 
ment under  paragraph  b),  be  made  before  the  commencement  of  the  over- 
time employment  on  each  day  on  which  it  is  intended  that  there  should  be 
such  employment,  and,  in  reckoning  the  sixty  days  for  the  purposes  of 
paragraph  b),  every  day  on  which  any  woman  had  been  employed  overtime 
shall  be  taken  into  account. 

3.  Subject  as  aforesaid,  the  provisions  of  the  principal  Act  as  to  hours  of 
employment  shall  apply  to  laundries. 

3.  —  In  every  laundry  — 

a)  If  mechanical  power  is  used,  a  fan  or  other  cHicient  mcans  shall  be 
provided,  maintained,  and  used  for  rcgulating  the  température  in  every 
ironing  room,  and  for  carrying  away  the  steam  in  every  washhousc; 

b)  Ail  stoves  for  hcating  irons  nmst  be  sufficiently  scparated  from  any 
ironing  room  or  ironing  table,  and  gas  irons  eniitting  any  noxious  fumes 
nmst  not  be  used  ;  and 

Cl  The  lloors  nmst  be  kept  in  good  condition  and  drained  in  such  manne 
as  will  allow  the  water  to  flow  off  freely. 
A  laundry  in  which  there  is  a  contravention  of  any  of  thèse  provisioi 
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le  samedi,  commencer  à  6  heures  du  matin  et  se  terminer  à  7  heures  du  soir, 
ou  commencer  à  7  heures  du  matin  et  se  terminer  à  8  heures  du  soir,  ou 
commencer  à  8  heures  du  matin  et  se  terminer  à  9  heures  du  soir. 

Toutefois  les  heures  de  travail  des  autres  jours  de  la  semaine  seront 
réduites  en  proportion,  de  façon  que  le  nombre  total  des  heures  de  travail 
des  femmes,  y  compris  les  intervalles  accordés  pour  les  repas,  n'excède  pas 
soixante-huit  heures  par  semaine. 

b)  Si  le  patron  d'une  blanchisserie  le  préfère,  les  dispositions  suivantes 
s'appliqueront  à  la  blanchisserie  au  lieu  du  paragraphe  précédent  : 

La  période  d'emploi  des  femmes  pourra,  quatre  jours  au  plus  par  semaine, 
à  l'exception  du  samedi,  et  pour  soixante  jours  au  plus  par  an,  commencer  à 
6  heures  du  matin  et  se  terminer  à  7  heures  du  soir  ou  commencer  à  7  heures 
du  matin  et  se  terminer  à  8  heures  du  soir  ou  commencer  à  8  heures  du 
matin  et  finir  à  9  heures  du  soir. 

c)  Différentes  périodes  de  travail  peuvent  être  fixées  pour  différents  jours 
de  la  semaine.  . 

2.  Les  dispositions  précédentes  de  la  présente  section  seront  considérées 
comme  des  exceptions  spéciales  au  sens  de  la  section  60  de  la  loi  principale, 
mais  il  est  interdit  au  patron  d'une  blanchisserie  de  substituer  au  système 
visé  par  le  paragraphe  a  celui  du  paragraphe  b  ci-dessus,  ou  vice-versa,  plus 
d'une  fois  par  an. 

L'inscription  à  faire  au  registre  prescrit  par  la  sous-section  4  de  la  dite 
section  60  devra,  dans  le  cas  de  travail  supplémentaire  autorisé  par  le  para- 
graphe b,  être  faite  avant  le  commencement  du  travail  supplémentaire, 
chaque  jour  pour  lequel  ce  travail  supplémentaire  est  projeté,  et  pour 
calculer  les  soixante  jours  au  sens  du  paragraphe  b,  chaque  jour  au  cours 
duquel  une  femme  aura  travaillé  supplémentairement  devra  entrer  en 
compte. 


3.  —  Dans  toute  blanchisserie  : 

a)  Lorsqu'il  est  fait  usage  de  force  mécanique,  un  ventilateur  ou  tout 
autre  dispositif  sera  établi  et  utilisé  pour  régler  la  température  dans  les 
ateliers  de  repassage  et  pour  évacuer  les  vapeurs  des  ateliers  de  lessivage; 

b)  Les  poêles  destinés  à  chauff'er  les  fers  devront  être  à  une  distance  suf- 
fisante des  ateliers  ou  des  tables  de  repassage;  les  fers  à  gaz  dégageant  des 
fumées  nuisibles  ne  pourront  être  employés; 

c)  Les  planchers  devront  être  tenus  en  bon  état  et  drainés  de  façon  à  per- 
mettre que  l'eau  s'écoule  librement. 

Lorsqu'une  infraction  aux  présentes  dispositions  sera  constatée  dans  une 
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shall  be  deemed  to  bc  a  factory  or  workshop  not  kept  in  conformity  with 
the  principal  Act. 

4.  —  Subsection  2  of  section  one  hundred  and  fourlcen  of  Ihe  principal 
Act  (which  provider  tbat  certain  domestic  worksbops  are  not  to  be  deemed 
workshops  within  the  meaning  of  that  Act)  shall  apply  to  laundries  as  if 
for  the  words  "the  altering,  repairing,  ornamenting,  or  finishing  of  any 
article"  there  vvere  substituted  te  words  "the altering,  repairing,  ornamen- 
ting, Avashing,  cleaning,  or  finishing  of  any  article.  " 

INSTITUTIONS. 

5.  —  1.  Where  in  any  premises  forming  part  of  an  institution  carried 
on  for  charitable  or  reformatory  purposes,  and  not  being  premises  subject 
to  inspection  by  or  under  the  aulhority  of  any  Government  Department, 
any  manual  labour  is  exercised  in  or  incidentally  to  the  making,  altering, 
repairing,  ornamenting,  finishing,  washing,  cleaning,  or  adapting  for  sale, 
of  articles  not  intended  for  the  use  of  the  institution,  the  provisions  of  the 
principal  Act  shall,  subject  to  the  provisions  of  this  Act,  apply  to  those 
premises  notwithstanding  that  the  work  carried  on  therein  is  not  carried 
on  by  way  of  trade  or  for  the  purposes  of  gain,  or  that  the  persons  working 
therein  are  not  working  under  a  contract  of  service  or  apprenticcship. 

2.  If  in  any  institution  to  which  this  section  applies  Ihc  persons  having 
the  control  of  the  instition  (herein-after  referred  to  as  the  managers)  satisfy 
the  Secretary  of  State  that  the  only  persons  working  therein  are  persons 
who  are  inmates  of  and  supported  by  the  institution,  or  persons  engaged 
in  the  supervision  of  the  work  or  the  management  of  machinery,  and  that 
such  work  as  aforesaid  is  carried  on  in  good  faith  for  the  purposes  of  the 
support,  éducation,  training,  or  reformation  of  persons  engaged  in  il,  the 
Secretary  of  State  may  by  Order  direct  that  so  long  as  the  order  is  in  force 
the  principal  Act  shall  apply  to  the  institution  subject  to  the  following 
modifications  :  — 

a)  The  managers  may  submit  for  the  approval  of  the  Secretary  of  State  a 
schemc  for  the  régulation  of  the  hours  of  employment,  inlervals  for  nieal^ 
and  holidays  of  the  workers,  and  of  the  éducation  of  children,  and,  if  tl 
Secretary  of  State  is  satisfied  that  the  provisions  of  the  schemc  are  not  less^ 
favourable  than  the  corresponding  provisions  of  the  principal  Act,  the 
Secretary  of  State  may  approve  the  scheme,  and  upon  the  scheme  being  so 
approved  the  principal  Act  shall,  until  the  approval  is  revoked,  apply  as  if 
the  provisions  of  the  scheme  were  substituted  for  the  corresponding  provi- 
sions of  the  principal  Act;  any  scheme  when  so  approved  shall  be  laid  as 
soon  as  possible  before  both  Houses  of  Parliament,  and  if  either  Ilouse, 
within  the  next  forty  days  after  such   scheme  has  been  laid  before  that 
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blanchisserie,  celle-ci  sera  considérée  comme  une  fabrique  ou  un  atelier 
tenu  en  contravention  de  la  loi  principale. 

4.  —  La  sous-section  2  de  la  section  144  de  la  loi  principale  (qui  dispose 
que  certains  ateliers  domestiques  ne  doivent  pas  être  considérés  comme 
ateliers  au  sens  de  ladite  loi)  s'appliquera  aux  blanchisseries  comme  si  aux 
mots  «  la  transformation,  la  réparation,  la  garniture  ou  l'achèvement  d'un 
article  »  se  trouvaient  substitués  les  mots  :  «  la  transformation,  la  répa- 
lion,  le  garnissage,  le  lavage,  le  nettoyage  ou  le  finissage  d'un  article  w. 

INSTITUTIONS. 

5. —  1 .  Si  dans  un  établissement  qui  fait  partie  d'une  institution  adminis- 
trée dans  un  but  de  charité  ou  de  réforme,  et  qui  n'est  pas  soumis  à  la 
surveillance  directe  ou  par  délégation  d'un  des  départements  ministériels, 
s'exécutent  des  travaux  manuels  quelconques  se  rapportant  directement  ou 
indirectement  à  la  fabrication,  la  transformation,  la  réparation,  le  garnis- 
sage, le  finissage,  le  lavage,  le  nettoyage  ou  la  préparation  en  vue  de  la 
vente  d'articles  qui  ne  seraient  pas  destinés  à  l'usage  de  l'institution,  les 
dispositions  de  la  loi  principale  s'appliqueront  au  dit  établissement,  alors 
même  que  les  travaux  qui  s'y  effectuent  ne  le  seraient  pas  dans  un  but 
industriel  ou  de  lucre  ou  que  les  personnes  y  employées  ne  le  seraient 
pas  en  vertu  d'un  contrat  de  travail  ou  d'apprentissage. 

2.  Si  dans  une  institution  à  laquelle  s'applique  la  présente  loi,  les  per- 
sonnes ayant  le  contrôle  de  l'institution  et  appelées  ci-après  directeurs,  éta- 
blissent à  la  satisfaction  du  Secrétaire  d'Etat,  que  les  seules  personnes  tra- 
vaillant dans  cette  institution  sont  des  pensionnaires  de  cette  institution 
et  reçoivent  d'elle  leur  entretien,  ou  des  personnes  chargées  de  la  surveil- 
lance du  travail  ou  du  service  des  machines,  et  que  le  travail  susvisé  est 
effectué  de  bonne  foi  dans  le  but  d'entretenir,  d'éduquer,  d'instruire  ou  de 
réformer  les  personnes  engagées  audit  travail,  le  Secrétaire  d'État  pourra 
décider  par  ordonnance  qu'aussi  longtemps  que  l'ordonnance  restera  en 
vigueur,  la  loi  principale  s'appliquera  à  la  dite  institution  en  tenant  compte 
des  modifications  suivantes  : 

a)  Les  directeurs  pourront  soumettre  au  Secrétaire  d'Etat  un  projet  de 
réglementation  des  heures  de  travail,  des  intervalles  pour  les  repas,  des 
jours  de  congé  des  ouvriers  et  de  l'éducation  des  enfants,  et,  si  le  Secrétaire 
d'Etat  estime  que  les  dispositions  de  ce  projet  ne  sont  pas  moins  favorables 
que  les  dispositions  correspondantes  de  la  loi  principale,  il  pourra 
approuver  ce  projet;  après  cette  approbation  et  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
retirée,  la  loi  principale  sera  applicable  comme  si  les  dispositions  du 
système  étaient  substituées  aux  dispositions  correspondantes  de  la  loi  prin- 
cipale; tout  système  approuvé  comme  il  est  dit  ci-dessus  sera  présenté 
aussitôt  que  possible  au  Parlement,  et,  si  dans  les  quarante  jours  de  la  pré- 
sentation, une  des  chambres  décide  qu'il  y  a  lieu  de  l'annuler,  le  système 
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House,  résolve  Ihat  ihe  scheme  ought  to  be  annulled,  the  scluMiie  shall, 
after  the  date  of  the  résolution,  be  of  no  etfeet  without  préjudice  to  the  vali- 
dity  of  anylhing  done  in  the  meantime  thereunder,  or  to  the  making  of  any 
new  scheme; 

b\  The  médical  officer  of  the  institution  (if  any)  may,  on  the  application  of 
the  managers,  be  appoinled  by  the  chief  inspecter  of  factories  to  be  the 
certifying  surgeon  for  the  institution  ; 

c)  The  provisions  of  section  one  hundred  and  twenty-eight  of  the  prin- 
cipal Act  as  to  the  atfixing  of  an  abstract  of  the  principal  Act  and  of  notices 
shall  not  apply,  but  amongst  the  particulars  required  to  be  shown  in  the 
gênerai  register  there  shall  be  included  the  prescribed  particulars  of  the 
scheme,  or  where  no  scheme  is  in  force  the  prescribed  particulars  as  to 
hours  of  employment,  intervais  for  meals,  and  holidays,  and  éducation  of 
children  and  other  matters  dealt  with  in  the  principal  Act; 

d)  In  the  case  of  premises  forming  part  of  an  institution  carried  on  for 
reformatory  purposes,  if  the  managers  of  the  institution  so  give  notice  to 
the  chief  inspecter  of  factories,  an  inspecter  shall  not,  without  the  consent 
of  the  managers  or  of  the  person  having  charge  of  the  institution  under 
the  managers,  examine  an  inmate  of  the  institution  save  in  the  présence  of 
one  of  the  managers  or  of  such  person  as  aforesaid  : 

Provided  that  the  Secretary  of  State,  on  being  satisfied  that  there  is 
reason  to  believe  that  a  contravention  of  the  principal  Act  is  taking  place 
in  any  such  institution,  may  suspend  the  opération  of  this  provision 
as  respects  that  institution  to  such  extent  as  he  may  consider  necessary; 

g)  The  managers  shall  not  later  than  the  fifteenlh  day  of  January  in  each 
year  send  to  the  Secretary  of  State  a  correct  return  in  the  prescribed  form, 
specifying  the  names  of  the  managers  and  the  name  of  the  person  (if  any) 
having  charge  of  the  institution  under  the  managers,  and  such  particulars 
as  to  the  number,  âge,  sex,  and  employment  of  the  inmates  and  other 
persons  employed  in  the  work  carried  on  in  the  institution  as  the  Secretary 
of  State  may  require,  and  shall,  if  any  requirement  of  this  paragraph  is  not 
complied  with,  be  liable  to  a  fine  not  exceeding  five  pounds. 


SUPPLEMENTAL. 

6.  —  Where  in  any  premises  which  are  subject  to  inspection  by  or  under 
the  authority  of  any  Government  department  any  manual  labour  is  exer- 
cised,  otherwise  than  for  the  purposes  of  instruction,  in  or  incidental  to 
the  making,  altering,  repairing,  ornamenting,  fmishing,  washing,  clean- 
ing,  or  adapting  for  sale,  of  any  article,  and  the  premises  do  not  constitute 
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deviendra  sans  effet  à  dater  de  cette  résolution,  sans  préjudice  de  la  vali- 
dité de  ce  qui  aurait  pi  être  fait  entretemps  conformément  à  ce  système  ou 
de  l'introduction  d'un  nouveau  système. 

b)  Le  médecin  de  l'établissement  (s'il  y  en  a  un)  pourra,  à  la  demande  des 
directeurs,  être  nommé  médecin  certificateur  de  l'établissement  par  l'inspec- 
teur en  chef  des  fabriques. 

c)  Les  dispositions  de  la  section  i38  de  la  loi  principale,  relatives  à  l'affi- 
chage d'un  extrait  de  la  loi  principale  et  de  divers  avis,  ne  seront  pas 
applicables,  mais  parmi  les  points  qui  devront  être  indiqués  au  registre 
général,  il  y  aura  lieu  de  comprendre  les  différents  points  du  système,  et,  si 
aucun  système  n'est  en  vigueur,  le  registre  indiquera  les  renseignements 
relatifs  aux  heures  de  travail,  aux  intervalles  pour  les  repas,  aux  jours  de 
congé,  à  l'éducation  des  enfants  et  autres  choses  dont  il  est  question  dans 
la  loi  principale. 

d)  Dans  le  cas  de  locaux  faisant  partie  d'une  institution  de  réforme,  si  les 
directeurs  de  l'institution  en  avertissent  l'inspecteur  en  chef  des  fabriques, 
il  ne  pourra  être  procédé  à  l'interrogatoire  des  pensionnaires,  sauf  le  con- 
sentement des  directeurs  ou  de  leur  délégué,  si  ce  n'est  en  présence  d'un 
des  directeurs  ou  du  délégué. 

Toutefois,  si  le  secrétaire  d'Etat  estime  qu'il  y  a  des  raisons  de  croire 
qu'une  infraction  à  la  loi  principale  se  commet  dans  un  établissement  de 
cette  espèce,  il  pourra,  en  ce  qui  concerne  ledit  établissement,  suspendre 
l'exécution  des  présentes  dispositions,  dans  la  mesure  où  il  le  jugera  néces- 
saire. 

e)  Les  directeurs  transmettront,  au  plus  tard  le  15  janvier  de  chaque 
année,  au  secrétaire  d'État,  un  rapport  précis  dans  la  forme  prescrite,  ren- 
fermant les  noms  des  directeurs  ou  de  leur  délégué  (s'il  y  en  a  un)  et  tous 
autres  renseignements  qui  pourraient  être  demandés  par  le  secrétaire 
d'Etat  concernant  le  nombre,  l'âge,  le  sexe  et  l'occupation  des  pensionnaires 
et  des  autres  personnes  employées  aux  travaux  qui  s'effectuent  dans  l'insti- 
tution. 

S'il  n'est  pas  satisfait  à  une  disposition  quelconque  du  présent  para- 
graphe, les  directeurs  ou  leur  délégué  seront  passibles  d'une  amende  qui 
n'excédera  pas  cinq  livres. 

DISPOSITIONS   ADDITIONNELLES. 

6.  —  Si  dans  des  établissements  soumis  à  la  surveillance  directe  ou  par 
délégation  d'un  département  ministériel,  il  s'exécute  des  travaux  manuels 
concernant  un  but  autre  que  l'apprentissage  dans  la  fabrication,  la  trans- 
formation, réparation,  le  garnissage,  le  finissage,  le  lavage,  le  nettoyage  ou 
la  préparation  pour  la  vente  d'articles  quelconques,  et  que  ces  locaux  ne 
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a  factory  or  workshop  by  reason  Ihat  the  work  carried  on  Iherein  is  not 
carried  on  by  way  of  trade  or  for  the  purposes  of  gain,  or  by  reason  that 
the  persons  employed  in  the  work  are  not  vvorking  nnder  a  contract  of 
service  or  apprenticeship,  the  Secretary  of  State  may  arrange  with  the 
department  that  the  premises  shall,  as  respects  the  matters  dealt  with  by 
the  principal  Act,  be  inspected  by  an  inspector  appointed  under  that  Act, 
and  where  such  an  arrangement  is  made,  inspectors  appointed  under  the 
principal  Act  shall  hâve,  as  respects  such  matters  as  aforesaid,  the  like 
right  of  entry  and  inspection  as  is  conferred  on  inspectors  of  the  depart- 
ment concerned. 

7.  —  1.  This  Act  may  be  cited  as  the  Faclory  and  Workshop  Act,  1907, 
and  shall  be  construed  as  one  with  the  Factory  and  Workshop  Act,  1901, 
and  the  Factory  and  Workshop  Act,  1901,  and  this  Act  may  be  cited  together 
as  the  Factory  and  Workshop  Acts,  1901  and  1907, 

2.  This  Act  shall  corne  into  opération  on  the  first  day  of  January  one 
thousand  nine  hundred  and  eight. 

3.  Section  one  hundred  and  three  of  the  Factory  and  Workshop  Act, 
1901,  is  hereby  repealed. 


n 


An  Act  to  apply  the  provisions  of  the  Life  Assurance  Companies  Acts,  1870  to 
1872,  to  companies  carrying  on  the  business  of  insuring  Employers  against 
liability  to  pay  compensation  or  damages  to  workmen  in  their  Employment. 
(28th  August  1907.) 

1.  —  1.  The  provisions  of  the  Life  Assurance  Companies  Acts,  1870  to 
1872,  relating  to  life  assurance  companies  established  or  commencing  to 
carry  on  the  business  of  life  assurance  witliin  the  United  Kingdom  aftcr  the 
passing  of  the  Life  Assurance  Companies  Act,  1870,  shall  apply  to  every 
company,  wheter  established  before  or  after  the  passing  of  this  Act,  which 
carries  on  within  the  United  Kingdom  the  business  of  insuring  employers 
against  liability  to  pay  compensation  or  damages  to  workmen  in  their 
employment,  subject  to  such  necessary  modifications  and  adaptations  as 
may  be  made  therein  by  Order  in  Council  : 

Provided  that— 

a)  those  provisions  shall  not  apply — 

I.  To  any  company  which  carries  on  such  business  as  aforesaid  as  inci- 
dental  only  to  the  business  of  marine  Insurance  by  issuing  marine  policies, 
or  policies  in  the  form  of  marine  policies  covering  such  liability  as  afore- 
seid,  as  well  as  marine  adventurc  analogous  therelo;  or 

II.  To  an  association  of  employers  which  satisfies  the  Boardof  Trade 
Ihat  it  is  carrying  on  business  wholly  or  mainly  for  the  purpose  of  the 
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€onstituent  pas  une  fabrique  ou  un  atelier  parce  que  le  travail  n'y  est  pas 
exécuté  dans  un  but  industriel  ou  de  lucre,  ou  que  les  personnes  n'y  tra- 
vaillent pas  en  vertu  d'un  contrat  de  travail  ou  d'apprentissage,  le  secré- 
taire d'Etat,  d'accord  avec  le  département  compétent,  pourra  convenir  que 
les  locaux,  en  ce  qui  concerne  les  points  visés  par  la  loi  principale,  seront 
inspectés  par  un  inspecteur  nommé  en  vertu  de  la  dite  loi;  lorsqu'un 
arrangement  de  l'espèce  sera  intervenu,  les  inspecteurs  nommés  en  vertu 
de  la  loi  principale  auront,  en  ce  qui  concerne  les  points  susvisés,  les 
mêmes  droits  d'entrée  et  d'inspection  que  ceux  conférés  aux  inspecteurs  du 
<lépartement  compétent. 

7.  —  1 .  La  présente  loi  pourra  être  citée  sous  le  titre  de  «  Loi  de  1907  sur 
les  fabriques  et  ateliers  »;  elle  sera  interprétée  comme  faisant  corps  avec  la 
loi  de  4901  sur  les  fabriques  et  ateliers;  ces  lois  pourront  être  citées 
ensemble  comme  lois  de  1901  et  1907  sur  les  fabriques  et  ateliers; 

2.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  l*^""  janvier  1908; 

3.  La  section  103  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers  est 
abrogée. 


Loi  du  28  août  1907  portant  application  des  dispositions  des  lois  de  1870  à  1872 
sur  les  compagnies  d'assurance  sur  la  vie  aux  sociétés  d'assurance  de  la  respon- 
sabilité patronale  en  cas  d'accidents  du  travail  ('). 

1.  —  1.  Les  dispositions  des  lois  de  1870  à  1872  relatives  aux  compagnies 
d'assurance  sur  la  vie  établies  ou  entreprenant  l'assurance-vie  dans  le 
Uoyaume-Uni  après  la  promulgation  de  la  loi  de  1870  sur  les  compa- 
gnies d'assurancc-vie,  s'appliqueront  à  toute  compagnie  établie  avant  ou 
après  la  promulgation  de  la  présente  loi,  et  exerçant,  dans  le  Royaume- 
Uni,  l'assurance  patronale  contre  les  accidents  du  travail,  le  tout  dans  la 
limite  des  modifications  nécessaires  qui  pourraient  y  être  apportées  par 
ordonnance  en  Conseil. 


a)  Toutefois,  les  dispositions  précitées  ne  s'appliqueront  pas  : 

I.  Aux  compagnies  exerçant  les  opérations  susdites  accessoirement   à 

l'assurance  maritime  en  passant  des  polices  maritimes  ou  des  polices  ayant 

la  forme  de  polices  maritimes  couvrant  les  responsabilités  susdites  aussi 

bien  que  les  risques  maritimes  ou  des  risques  analogues. 

H.  Aux  associations  de  patrons  qui  prouvent,  à  la  satisfaction  du  Board 

of  Trade,  qu'elles  ont   pour  but  unique   ou   principal  soit  l'assurance 

(')  Chapter  46. 
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niutual  Insurance  of  its  members  either  against  liabilily  to  pay  compensa- 
tion or  damages  to  workmen  employed  by  tliem,  or  against  that  liability 
and  against  any  other  risk  incident  to  their  trade  or  industry;  or 

III.  To  a  member  of  Lloyd's  or  any  other  association  of  underwriters 
approved  by  Ihe  Board  of  Trade,  provided  that  he  complies  with  the  requi- 
rements  set  forth  in  the  Schedule  to  this  Act;  and 

h)  Such  of  those  provisions  as  rehile  to  deposits  shall  not  apply  to  any 
Company  which  has  commenced  to  carry  on  such  business  as  aforesaid 
within  the  United  Kingdom  before  the  passing  of  this  Act. 

2.  Where  money  is  paid  into  a  counly  court  under  the  provisions  of  the 
Schedule  to  this  Act,  the  court  shall  (unless  the  court  for  spécial  reason  sees 
fit  to  direct  otherwise)  order  the  lump  sum  to  be  invesled  or  applied  in  the 
purchase  of  an  annuity  or  otherwise,  in  such  manner  that  the  duralion  of 
the  benefit  thereof  may,  as  far  as  possible,  correspond  with  the  probable-, 
duration  of  the  incapacity, 

3.  For  the  purposes  of  this  section  the  expression  "  company  "  meansl 
any  person  or  persons,  corporate  or  unincorporate,  not  being  registered| 
under  the  Acts  relating  to  friendly  societies. 

4.  In  the  application  of  this  Act  to  Scotland  the  expression  "  county^ 
court  "  means  sherifF  court. 

2.  —  This  Act  may  be  cited  as  the  Employers'  Liability  Insurance  Corn- 
panies  Act,  1907,  and  shall  corne  into  opération  on  such  day  as  may  be 
specitied  in  an  Order  in  Council  under  this  Act. 

SCHEDULE. 

RKQUIKEMENTS    TO    BE   COMPUED   WITH    BY   UNDERWRITERS. 

1 .  Everj  underwriter  shall  deposit  and  keep  depositeJ  in  such  manner  as  the  Board j 
of  Ti'ade  may  direct  a  sum  of  two  thousand  pounds.  The  Board  of  Trade  may  make 
rules  as  to  the  payment,  repayment,  investment  of,  an!  dealing  with  a  deposit,  the  pay- 
ment  of  interest  and  dividends  from  any  such  investment,  and  for  any  other  matters  iaH 
respect  of  which  they  may  make  rules  under  section  one  of  the  Life  Assurance  Compa- 
nies  Amendment  Act,  1872,  in  relation  to  deposits  made  by  life  assurance  companies. 
The  sum  so  deposited  shall  so  long  as  any  liability  under  any  policy  issued  by  the  under- 
writer remains  unsatisfied  be  available  solely  to  meet  claims  under  such  policies. 

2.  Where  the  person  insured  by  any  policy  issued  by  an  underwriter  is  liable  to 
make  a  weekly  payment  to  any  workman  during  the  incapacity  of  the  workman,  and 
the  weekly  payment  as  continued  for  more  than  six  months,  the  liability  therefor  shall 
before  the  expiration  of  twelve  months  from  the  commencement  of  the  incapacity  be 
redcemed  by  the  payment  of  a  lump  sum  i  accordance  with  parngraph  H?)  of  the  First 
Schedule  to  the  Workmen's  Compensation  Act,  1906,  and  the  underwriter  shall  pay, 
the  lump  sum  into  the  county  court,  and  shall  inform  the  court  that  the  rédemption  has  ' 
been  effected  in  pursuance  of  the  provisions  of  this  Schedule. 
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mutuelle  de  leurs  membres  contre  l'obligation  de  payer  des  dommages  et 
intérêts  à  leurs  ouvriers,  soit  l'assurance  contre  cette  obligation  et  tout 
autre  risque  se  rattachant  à  leur  commerce  ou  à  leur  industrie. 

HF.  Aux  membres  du  fJoyd  ou  de  n'importe  quelle  autre  association 
d'assureurs  approuvée  par  le  Board  of  Trade,  pourvu  qu'il  soit  satisfait 
aux  conditions  de  l'annexe  à  la  présente  loi  ; 

b)  Celles  de  ces  mêmes  dispositions  qui  concernent  les  dépôts  ne  s'appli- 
queront pas  aux  compagnies  qui  auraient  commencé  des  opérations  de 
l'espèce  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  dans  le  Royaume-Uni,  avant  la  promul- 
gation de  la  présente  loi. 

2.  Lorsqu'une  somme  d'argent  est  payée  dans  une  Cour  de  Comté  en 
vertu  des  dispositions  de  l'annexe  ci-après,  la  Cour  (à  moins  que,  pour  des 
raisons  spéciales,  elle  ne  considère  convenable  de  donner  d'autres  instruc- 
tions) ordonnera  de  placer  ou  d'utiliser  la  somme  globale  à  l'achat  d'une 
annuité  ou  autrement,  de  façon  que  le  bénéfice  qui  en  résulte  corresponde, 
autant  que  possible,  à  la  durée  de  l'incapacité; 

3.  En  vue  de  l'interprétation  de  la  présent  section,  l'expression  «  com- 
pagnie »  désigne  les  personnes  incorporées  ou  non  qui  ne  seraient  pas 
enregistrées  en  vertu  des  lois  relatives  aux  sociétés  mutualistes; 

4.  Dans  l'application  de  la  présente  loi  à  l'Ecosse,  l'expression  «  Cour  de 
Comté  »  signifie  «  Cour  de  Sheriff  ». 

2.  —  La  présente  loi- pourra  être  citée  sous  le  titre  de  «  loi  de  1907  sur 
l'assurance  de  la  responsabilité  patronale  w;  elle  entrera  en  vigueur  au 
jour  indiqué  par  une  ordonnance  en  Conseil,  en  vertu  de  la  présente  loi. 

ANNEXE. 

CONDITIONS   A   REMPLIR    PAR    LES    ASSUREURS. 

1.  Tout  assureur  déposera  une  somme  de  deux  mille  livres,  de  la  façon  qu'indi- 
quera le  Board  of  Trade.  Le  Board  of  Trade  déterminera  par  ordonnance,  les  règles 
relatives  au  versement,  au  remboursement,  au  placement  et  à  l'emploi  des  dépôts 
ainsi  que  celles  du  paiement  des  intérêts  et  dividendes  des  dits  placements  et  de  tous 
autres  objets  sur  lesquels  il  statue  en  vertu  de  la  première  section  de  la  loi  de  1872  sur 
les  compagnies  d'assurance  sur  la  vie,  en  ce  qui  concerne  les  dépôts  faits  par  les 
compagnies  de  l'espèce.  Aussi  longtemps  qu'il  subsistera  une  obligation  de  la  part  de 
l'assureur  aux  termes  d'une  police  émanant  de  lui,  la  somme  ainsi  déposée  servira  tout 
entière  à  la  garantie  des  obligations  résultant  de  cette  police. 

2.  Lorsque  la  personne  assurée  par  une  police  d'assurance,  est  astreinte  au 
paiement  d'arrérages  hebdomadaires  à  un  ouvrier,  en  cas  d'incapacité  de  travail, 
et  que  ces  arrérages  ont  été  payés  pendant  six  mois  au  moins,  la  responsabilité  qui  en 
dérive  devra,  avant  l'expiration  des  douze  mois  depuis  le  commencement  de  l'incapa- 
cité, être  rachetée  par  le  versement  d'une  somme  globale,  en  vertu  du  paragraphe  17  de 
la  première  annexe  de  la  loi  de  1906  concernant  la  réparation  des  accidents  du  travail. 
L'assureur  payera  la  somme  globale  à  la  Cour  du  Comté  et  avisera  la  Cour  de  ce  que 
le  rachat  de  l'obligation  a  été  fait  conformément  aux  dispositions  de  la  présente  annexe. 
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3.  The  underwriter  shall  furnish  every  year  to  the  Board  of  Trade  a  statement  in 
such  form  as  may  be  prescribed  by  the  Board  showing  the  extent  and  character  of  the 
employers'  liability  business  effected  by  him, 

4.  For  the  purposes  of  this  Schedule  «  policy  •  means  a  policy  insuring  any  employer 
against  liability  to  pay  compensation  or  damages  to  workmen  in  bis  employment. 


Régulations,  dated  August  28,  1907,  made  by  the  Secretary  of  State,  for  the 
Processes  of  Spinning  and  Weaving  Hemp,  or  Jute,  or  Hemp  or  Jute  Tow, 
and  Processes  incidental  thereto. 

Whereas  the  processes  of  spinning  and  weaving  hemp,  or  jute,  or  hemp 
f)r  jute  tow,  and  the  processes  incidental  thereto  hâve  been  certified  in  pur- 
suance  of  Section  79  of  the  Factory  and  Workshop  Act,  1901,  to  bc  dange- 
rous  : — 

I  hereby  in  pursuance  of  the  powers  conferred  on  me  by  that  Act  make 
Ihe  following  Régulations,  and  direct  that  they  shall  apply  to  ail  factories, 
ofher  than  Scutch  Mills,  in  which  any  of  the  processes  nametl  above  are 
€arried  on. 

Thèse  Régulations  shall  corne  into  force  on  the  first  day  of  January,  1908. 

Définitions. 

In  thèse  Régulations — 

"  Degrees  "  means  degrees  on  the  Fahrenheit  scale. 

"  Openingof  baies,  "  "  batching,  "  "machine-hackling,  "  "  carding,  "  and 
"  preparing"  mean  those  processes  in  the  manufacture  of  hemp,  or  jute,  or 
hemp  or  jute  tow. 

It  shall  be  the  duty  of  the  occupier  to  observe  Part  I.  of  thèse  Régulations. 
It  shall  be  the  duty  of  ail  persons  employed  to  observe  Part.  II.  of  thèse 
Régulations.  - 

PART   l. 

DUTIES   OF   OCCUPIERS. 

i.  In  every  room  in  which  persons  are  employed  the  arrangements  shall 
be  such  that  dufing  working  hours  the  proportion  of  carbonic  acid  in  the 
air  of  the  room  shall  not  exceed  20  volumes  per  10,000  volumes  of  air  at 
any  time  when  gas  or  oil  is  used  for  lighting  (or  within  one  hour  thereafter), 
or  12  volumes  per  10,000  when  electric  light  is  used  (or  williin  one  hour 
thereafter),  or  9  volumes  per  10,000  at  any  other  time. 
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3  Chaque  année,  l'assureur  fournira  au  Board  of  Trade  un  état  fait  dans  la  forme 
prescrite  par  le  Board  et  indiquant  l'étendue  et  le  caractère  des  affaires  concernant 
l'assurance  de  la  responsabilité  patronale  faites  par  ledit  assureur. 

4.  Pour  les  besoins  de  la  présente  annexe,  «  police  »  signifie  toute  police  assurant 
un  patron  contre  l'obligation  de  payer  des  dommages-intérêts  à  des  ouvriers  à  son 
service. 


Ordonnance  ministérielle  du  28  août  1907  concernant  le  filage  et  le  tissage  du 
chanvre  ou  du  jute  ou  de  l'étoupe  de  chanvre  ou  de  jute  et  les  opérations  qui 
s'y  rapportent  (i). 

Considérant  que  le  filage  et  le  tissage  du  chanvre  ou  du  jute  ou  de 
réloupe  de  chanvre  ou  de  jute  et  les  opérations  accessoires  ont  été  déclarés 
dangereux  conformément  à  la  section  79  de  la  loi  de  1904  sur  les  fabriques 
et  ateliers  : 

Le  Secrétaire  d'État,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  la  loi 
susdite,  arrête  le  règlement  suivant  et  ordonne  qu'il  soit  appliqué  dans 
toutes  les  fabriques,  autres  que  les  ateliers  de  teillage,  où  s'effectuent  les 
opérations  précitées. 

La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  l^""  janvier  1908. 

Définitions. 

Dans  la  présente  ordonnance  :  «  Degré  »  signifie  degré  Fahrenheit. 
«  Ouverture  des  ballots  »,  «  ensimage  »  peignage  mécanique,  «  cardage  »  et 
«  apprêtage  »  désignent  les  opérations  appliquées  au  chanvre,  au  jute  ou  à 
l'étoupe  de  chanvre  ou  de  jute. 

L'employeur  observera  les  mesures  prescrites  dans  la  première  partie  et 
toutes  les  personnes  employées  observeront  les  mesures  prescrites  dans  la 
deuxième  partie  de  la  présente  ordonnance. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

OBLIGATIONS    DES    EMPLOYEURS. 

1 .  Dans  tous  les  locaux  où  travaillent  des  ouvriers,  les  installations  seront 
telles  que,  durant  les  heures  de  travail,  la  proportion  d'acide  carbonique 
contenu  dans  l'air  ne  dépasse  pas  20  volumes  d'acide  carbonique  pour 
10,000  volumes  d'air  pendant  toute  la  durée  de  l'éclairage  au  gaz  ou  à 
l'huile  (ou  une  heure  après  la  fin  de  cet  éclairage),  ou  12  volumes  d'acide 
carbonique  pour  10,000  volumes  d'air  s'il  est  fait  usage  d'éclairage  élec- 
trique (ou  une  heure  après  la  fin  de  cet  éclairage),  ou  9  volumes  d'acide 
carbonique  pour  10,000  volumes  d'air  en  tout  autre  temps. 

(*)  Statutory  Rides  aiid  Orders,  1907,  n°  660. 
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Provided  that  it  shail  be  a  sufficient  compliance  with  this  Régulation  if 
ihe  proportion  of  carbonic  acid  in  Ihe  air  of  thc  room  does  not  exceed  Ihat 
of  the  open  air  by  more  than  5  volumes  per  iO,000  volumes  of  air. 

2.  In  every  room  in  which  the  opening  of  baies,  batching,  machine  hack- 
ling,  carding,  preparing,  or  other  procoss  is  carricd  on  and  in  which  dust 
is  generaled  and  inhaled  lo  an  extend  likely  to  cause  injury  to  the  health  of 
the  workers,  efficient  exhaust  and  inlet  ventilation  sball  be  provided  to 
secure  that  the  dust  is  dravvn  avvay  from  the  workers  at  or  as  near  as  is  rea- 
sonably  possible  to  the  point  at  which  it  is  generated. 

3.  In  every  room  in  which  the  opening  of  baies,  batching,  machine-hack- 
ling,  carding,  or  preparing  is  carried  on  an  accurate  thermometer  shall  be^ 
kept  affixed. 

4.  The  température  of  any  room  where  machine-hackling  is  carried  on 
shall  not  fall  below  oO  degrees,  or  where  carding  or  preparing  is  carried  on 
below  55  degrees. 

Provided  that  it  shall  be  a  sufficient  compliance  with  this  Régulation  if 
the  heating  apparatus  be  put  in  opération  at  the  commencement  of  work, 
and  if  the  required  température  be  maintained  after  the  expiration  of  one 
hour  from  the  commencement  of  work. 

5.  Where  machine-hackling,  carding,  or  preparing  is  carried  on  the 
arrangements  shall  be  such  that  no  person  employed  shall  be  exposed  to  a 
direct  draught  from  any  air  inlet,  or  to  any  draught  at  a  température  of  less 
than  50  degrees. 

6.  In  every  room  in  which  artificial  humidity  of  air  is  produced  in  aid  of 
manufacture,  a  set  of  standardised  wet  and  dry  bulb  thermometers  shall  be 
kept  affixed  in  the  centre  of  the  room,  or  in  such  other  position  as  may  be 
directed  by  the  Inspector  of  the  district  by  notice  in  vvriting,  and  shall  be 
maintained  in  correct  working  order. 

Each  of  the  above  thermometers  shall  be  read  between  M  and  12  a. m.  on 
every  day  that  any  person  is  employed  in  the  room,  and  again  between 
4  and  5  p.  m,,  on  every  day  that  any  person  is  employed  in  the  room  after 
I  p.  m.,  and  each  reading  shall  at  once  be  entered  on  the  prescribed  form. 
The  form  shall  be  hung  up  near  the  thermometers  to  which  it  relates,  and 
shall  be  forwaded,  duly  filled  in,  at  the  end  of  each  calendar  month  to  the 
Inspector  of  the  district. 

Provided  that  this  part  of  this  Régulation  shall  not  apply  to  any  room  in 
which  the  différence  of  reading  between  the  wet  and  dry  bulb  thermo- 
meters is  never  less  than  4  degrees,  if  notice  of  intention  to  work  on  that 
System  bas  been  given  in  the  prescribed  form  to  the  Inspector  of  the  dis- 
trict, and  a  copy  of  the  notice  is  kept  affixed  in  the  room  to  which  it  applies. 

7.  Suitable  and  sufficient  respirators  shall  bc  provided  for  the  use  of 
persons  employed  in  the  opening  of  baies,  machine-hackling,  preparing 


I 
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Toutefois,  il  sera  satisfait  à  la  présente  ordonnance  si  la  proportion  d'acide 
carbonique  existant  dans  l'atmosphère  d'un  atelier  ne  dépasse  pas  celle  do 
l'air  libre  de  plus  de  5  volumes  d'acide  carbonique  pour  10,000  volumes 
d'air. 

2.  Dans  toutes  les  salles  où  l'on  procède  à  l'ouverture  des  ballots,  à 
l'ensimage,  au  peignage  mécanique,  au  cardage  et  à  l'apprêtage  ou  à  d'autres 
opérations  dégagant  des  poussières  nuisibles  à  la  santé  des  ouvriers,  il  y 
aura  des  aspirateurs  absorbant  les  poussières  d'aussi  près  que  possible  de 
l'endroit  où  elles  se  produisent,  ainsi  qu'une  bonne  ventilation  d'entrée. 

3.  Il  y  aura  un  thermomètre  de  précision  dans  toutes  les  salles  où  il  est 
procédé  à  l'ouverture  des  ballots,  à  l'ensimage,  au  peignage  mécanique 
au  cardage  et  à  l'apprêtage. 

4.  La  température  des  salles  de  peignage  mécanique  ne  pourra  jamais 
descendre  plus  bas  que  50  degrés  et  celle  des  salles  de  cardage  et  d'ap- 
prétage  ne  pourra  jamais  descendre  plus  bas  que  55  degrés. 

Toutefois,  il  suffira,  pour  satisfaire  à  la  présente  ordonnance,  que 
l'appareil  de  chauffage  soit  mis  en  action  au  commencement  du  travail  et 
que  la  température  atteigne,  en  une  heure,  le  nombre  de  degrés  réglemen- 
taire et  s'y  maintienne. 

5.  Dans  les  salles  de  peignage  mécanique,  de  cardage  ou  de  préparation, 
les  dispositions  seront  telles  qu'aucun  ouvrier  ne  soit  exposé  à  un  courant 
d'air  direct  venant  de  l'extérieur,  ni  à  un  courant  quelconque  de  moins  de 
50  degrés. 

C.  11  y  aura  une  série  de  thermomètres  à  boule  sèche  et  à  boule  humide, 
placés  au  centre  de  chaque  salle  ou  l'atmosphère  est  rendue  artificiellement 
humide  en  vue  de  la  fabrication.  L'inspecteur  de  district  pourra,  par  avis 
écrit,  désigner  un  autre  emplacement.  Le  bon  fonctionnement  de  ces 
appareils  devra  être  assuré  en  tout  temps. 

Chaque  fois  qu'un  ouvrier  travaillera  dans  la  salle  ou  le  local  susdit,  ces 
thermomètres  devront  être  consultés  entre  11  et  12  heures  du  matin  et  entre 
4  et  5  heures  de  relevée,  si  l'ouvrier  est  encore  occupé  après  I  heure  de 
l'après-midi.  Chaque  lecture  des  thermomètres  sera  inscrite  immédiate- 
ment sur  le  bulletin  prescrit.  Ce  bulletin  sera  suspendu  près  des  thermo- 
mètres auxquels  il  se  rapporte  et,  à  la  fin  de  chaque  mois,  il  sera  transmis, 
dûment  rempli,  à  l'inspecteur  du  district. 

Toutefois,  la  présente  partie  de  l'ordonnance  ne  s'appliquera  pas  aux 
ateliers  où  la  différence  entre  le  thermomètre  à  boule  humide  et  le  thermo- 
mètre à  boule  sèche  n'est  jamais  inférieure  à  4  degrés,  pourvu  que  l'inspecteur 
du  district  ait  été  avisé,  de  la  manière  prescrite,  de  l'adoption  de  ce  système 
dans  l'exploitation  et  qu'une  copie  de  cet  avis  soit  affichée  dans  la  salle  à 
laquelle  elle  se  rapporte. 

7.  Des  masques  respirateurs  convenables  et  en  nombre  suffisant  seront 
mis  à  la  disposition  des  ouvriers  occupés  à  l'ouverture  des  ballots,  au 
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and  carding,  if  dust  is  generated  and  inhaled  to  an  extent  likely  to  cause- 
injury  to  the  health  of  Ihe  workers. 

PART   II. 

DUTIES    OF    PERSONS    EMPLOYED. 

8.  No  person  shall  in  any  way  interfère,  without  the  concurrence  of  the 
occupier  or  manager,  with  the  means  and  appliances  provided  for  ventila- 
tion, or  for  the  removal  of  dust,  or  for  the  other  purposes  of  thèse  Kogu- 
lalions. 


Order  of  the  Secretary  of  State,  dated  September,  11,  1907,  prescribing  conditiona 

to  Spécial  Exception. 

In  pursuance  of  Sections  41  and  o8  of  the  Factory  and  Workshop  Act, 
iOGl,  I  hereby  order  that  the  following  conditions  shall  be  observcd  in 
factories  and  workshops  in  which  women  or  young  persons  are  employed 
in  the  process  of  cleaning  or  preparing  fruit  in  pursuance  of  the  spécial 
exception  allowed  by  Section  41  : — 

Provided  that  the  conditions  prescribed  in  paragraphs  1,  2,  3  e),  3/')  and 
4  shall  not  take  etfect  until  June  Ist,  1908. 

1.  There  shall  be  sufficient  and  suitable  sanitary  accommodation  for  the 
use  of  ail  persons  employed,  as  defineJ  in  the  Spécial  Order  made  by  the 
Secretary  of  State  under  section  9  of  the  Factory  and  Workhop  Act,  1901. 

2.  There  shall  be  sufficient  and  suitable  washing  accommodation  for  Ihe 
use  of  ail  persons  employed  in  cleaning  or  preparing  fruit. 

3.  In  each  room  in  which  women  or  young  persons  are  employed  in  pur- 
suance of  the  spécial  exception  : — 

a)  There  shall  be  not  less  than  400  cubic  feet  of  air  space  for  each  pers^ 
employed  in  the  room. 

b)  If  any  process  is  carried  on  which  entails  the  giving  off  of  steam,  a  fan" 
or  other  efficient  means  shall  be  maintained  and  used  for  the  removal  of 
steam  at  or  near  to  the  point  of  origin. 

c)  A  thermQmeter  shall  be  kept  alfixed. 

cl)  The  floors  shall  be  maintained  in  good  condition;  and,  if  any  wet 
process  is  carried  on,  so  drained  as  to  carry  the  wet  away  from  the  workers. 

e)  The  walls  and  ceilings  shall  once  in  every  six  months  be  limewashed, 
or,  if  the  surface  be  such  as  not  to  admit  of  limewashing,  washed. 
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peignage  mécanique,  à  l'apprêtage  et  au  cardage,  si  ces  opérations  dégagent 
des  poussières  qui  sont  absorbées  dans  une  mesure  nuisible  à  la  santé. 

•       DEUXIÈME  PARTIE. 

OBLIGATIONS    DES    OL'VRIKUS. 

8.  Personne  ne  pourra,  sans  l'assentiment  de  l'employeur  ou  du  direc- 
teur, s'immiscer  dans  le  fonctionnement  des  moyens  et  dispositifs  destinés 
à  la  ventilation,  à  l'enlèvement  de  la  poussière  ou  aux  autres  buts  spécifiés 
dans  la  présente  ordonnance. 


Ordonnance  ministérielle  en  date  du  11  septembre  1907  fixant  les  conditions 
des  dérogations  spéciales  concernant  les  fabriques  de  conserves  de  fruits  (*). 

En  vertu  des  sections  41  et  58  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et 
ateliers,  le  Secrétaire  d'Etat  déclare  que  les  dispositions  ci-après  devront 
être  observées  dans  les  fabriques  et  ateliers  où  des  femmes  et  des  jeunes 
gens  sont  occupés  à  des  travaux  de  nettoyage  et  de  préparation  de  fruits  en 
vertu  de  la  dispense  spéciale  prévue  par  la  section  41. 

Toutefois,  les  prescriptions  des  §!^  1,  2,  3  (e),  3  {[)  et  4  ne  produiront  leur 
effet  qu'à  partir  du  l'"' juin  1908. 

1.  il  y  aura  des  installations  sanitaires  suffisantes  et  convenables  à  la 
disposition  de  toutes  les  personnes  employées,  telles  que  ces  installations 
sont  décrites  dans  l'ordonnance  spéciale  faite  par  le  Secrétaire  d'Etat  confor- 
mément à  la  section  9  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers. 

2.  11  y  aura  un  lavatory  suffisant  et  convenable  à  l'usage  des  personnes 
occupées  au  nettoyage  et  à  la  préparation  des  fruits. 

3.  Dans  tout  local  où  des  fennnes  ou  des  jeunes  gens  sont  employés  en 
vertu  de  la  dérogation  spéciale  : 

a)  Il  devra  y  avoir  au  moins  400  pieds  cubes  d'air  par  personne 
employée  dans  le  dit  local; 

h)  Si  des  travaux  effectués  provoquent  un  dégagement  de  vapeur,  des  venti- 
lateurs ou  autres  appareils  convenables  seront  installés,  et  utilisés  dans  le 
but  d'absorber  les  vapeurs  à  ou  près  de  l'endroit  d'où  elles  se  dégagent; 

c)  Il  y  aura  un  thermomètre  fixé  dans  l'atelier  ; 

d)  Les  parquets  seront  tenus  en  bon  état  et,  si  des  travaux  humides  sont 
effectués,  les  parquets  seront  drainés  de  façon  à  mettre  les  ouvriers  à  l'abri 
de  riiumidité; 

c)  Les  murs  et  les  plafonds  seront  blanchis  à  la  chaux  au  moins  une  fois 
tous  les  six  mois  ou  lavés,  si  la  nature  des  surfaces  ne  permet  pas  le  badi- 
geonnage; 

!i)  Slnti'lory  Rulcs  and  Orders,  1907,  n°  728. 
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f)  There  shall  be  adéquate  lighting. 

4.  No  woman  or  young  person  shall  be  employed  in  pursuance  of  tb 
spécial  exception  unless  and  until  the  occupier  holds  a  cerlificate  from  tlie 
Inspecter  of  the  district,  to  the  effect  that  provisions  bas  been  made  to  bis 
satisfaction  for  compliance  with  the  foregoing  requirements  of  Ibis  Ordcr, 
for  the  maintenance  of  a  reasonable  température,  and  for  ventilation. 

Sacli  certiticate  shall  be  in  writing,  and  shall  be  kept  attached  to  the 
General  Register,  and  shall  be  revocable  at  any  time  by  one  vvfek's  notice 
in  writing  from  the  Inspecter  of  the  district. 

o.  No  young  person  shall  be  employed  to  lift,  carry,  or  move  any  weight 
so  heavy  as  to  be  likely  to  cause  injury  to  such  young  person. 

6.  a)  No  woman  or  young  person  shall  be  employed  before  six  o'clock  in 
the  morning  or  after  ten  o'clock  in  the  evening. 

b)  In  the  case  of  young  persons,  a  period  of  not  less  tban  ten  hours  shall 
elapse  between  the  termination  of  work  on  one  day  and  the  conmioncement 
of  work  on  the  following  day. 

7.  No  woman  or  young  person  shall  be  employed  continuously  for  more 
tban  tîve  hours  without  an  interval  of  at  Icasl  half  an  hour. 

8.  There  shall  be  an  interval  of  one  hour  at  least,  either  at  the  same  ti 
or  at  différent  times,  before  three  o'clock  in  the  afternoon. 

9.  No  woman  or  young  person  shall  be  employed  in  pursuance  of  the 
exception  who  bas  since  the  first  day  of  October  last  preceding  been  em- 
ployed by  tbe  same  occupier  outside  the  ordinary  period  of  employmcnt  in 
pursnauce  of  any  other  spécial  exception. 

10.  The  occupier  shall  each  year,  before  employing  any  person  in  pursu- 
ance of  the  spécial  exception,  enter  in  the  prescribed  Notice,  which  shall  be 
kept  affixed  in  the  factory  or  workshop,  the  name  of  such  person,  and 
whether  under  16,  under  18,  or  over  18  years  of  âge,  and  a  déclaration  that 
such  person  has  not  been  employed  outside  the  ordinary  period  of  employ- 
mcnt in  pursuance  of  any  other  spécial  exception  since  the  first  day  of 
October  last  preceding. 

11.  On  every  diiy  on  which  a  woman  or  young  person  is  employed  in 
pursuance  of  the  spécial  exception,  the  occupier  shall  enter  in  the  pres- 
cribed Kegisler,  and  report  to  the  Inspecter  of  the  district  in  the  prescribed 
form,  tbe  hour  at  which  the  fruit  arrivcd  at  the  factory  or  workshop,  the  pro- 
cesses on  which  women  or  young  persons  were  employed  in  pursuance  of 
the  exception,  the  periodsof  employmcnt  of  such  women  and  young  persons, 
and  the  intervais  allowed  theni  for  meals. 

12.  The  Orderof  17th  June,  1902,  is  hereby  rcpealed. 


m 
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f)  Il  y  aura  uii  éclairage  approprié. 

4.  Aucune  femme  et  aucun  jeune  ouvrier  ne  pourront  être  employés  en 
vertu  de  la  dérogation  spéciale  que  si  l'employeur  détient  un  certificat  de 
l'inspecteur  de  district  portant  qu'il  approuve  les  dispositions  prises  pour 
satisfaire  aux  prescriptions  ci-dessus,  relatives  à  la  température  et  à  la 
ventilation. 

Ce  certificat  sera  fait  par  écrit  et  annexé  au  registre  général;  il  pourra 
être  retiré  en  tout  temps,  moyennant  un  préavis  écrit  d'une  semaine,  de  la 
part  de  l'inspecteur. 

5.  Les  jeunes  ouvriers  ne  pourront  être  employés  à  soulever,  porter  ou 
déplacer  des  fardeaux  de  nature  à  leur  causer  un  dommage  corporel. 

6.  a)  Les  femmes  et  les  jeunes  ouvriers  ne  pourront  être  employés  avant 
6  heures  du  matin  ni  après  10  heures  du  soir. 

b)  En  ce  qui  concerne  les  jeunes  ouvriers,  il  devra  y  avoir  une  période  de 
repos  d'au  moins  dix  heures  entre  chaque  journée  de  travail. 

7.  Les  femmes  et  les  jeunes  gens  ne  pourront  être  occupés  plus  de  cinq 
heures  consécutives  sans  un  repos  d'une  demi-heure  au  moins. 

8.  Avant  trois  heures  de  l'après-midi,  il  y  aura  une  interruption  de  travail 
d'^au  moins  une  heure,  à  la  même  heure  ou  à  des  heures  différentes. 

9.  Ne  pourront  être  employés,  en  vertu  de  la  dispense,  les  femmes  ou  les 
jeunes  ouvriers  qui  auraient  été  employés,  depuis  le  1®''  octobre  précédent, 
par  le  même  employeur,  en  dehors  de  la  période  ordinaire  de  travail,  en 
vertu  d'une  autre  dérogation  spéciale. 

10.  Chaque  année,  avant  d^employer  une  personne  quelconque,  en  vertu 
de  la  dérogation  spéciale,  le  patron  inscrira  le  nom  de  cette  personne  au 
tableau  prescrit,  qui  doit  être  affiché  dans  la  fabrique  ou  l'atelier,  en  spéci- 
fiant si  ladite  personne  a  moins  de  16,  ou  moins  de  18  ans,  ou  plus  de  18  ans, 
ainsi  qu'une  déclaration  qu'elle  n'a  pas  été  employée  en  dehors  de  la  période 
ordinaire  de  travail,  en  vertu  d'une  autre  dispense,  depuis  le  l*^""  octobre 
précédent. 

11.  Pour  chacun  des  jours  au  cours  desquels  une  femme  ou  un  adoles- 
cent est  employé,  en  vertu  de  la  dispense  spéciale  susdite,  le  patron  inscrira 
dans  le  registre  prescrit  et  fera  connaître  à  l'inspecteur  de  district,  dans  la 
forme  prescrite,  l'heure  à  laquelle  les  fruits  sont  arrivés  à  la  fabrique  ou  à 
l'atelier,  les  travaux  auxquels  les  femmes  et  les  jeunes  gens  ont  été  occupés 
en  vertu  de  la  dispense,  les  périodes  de  travail  de  ces  personnes  et  les  repos 
qui  leur  ont  été  accordés  pour  les  repas. 

12.  L'ordonnance  du  17  juin  1902  est  rapportée  (^). 

(^j  Voir  Atinuaire  1.902,  p.  169, 
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Order  of  the  Secretary  of  Stade,  dated  September  23,  1907.  applying  the  Provisions 
of  Section  116  of  the  Factory  and  Workshop  Act,  1901,  with  Modifications 
to  Factories  and  Workshops  in  which  the  Mixing,  Casting,  or  Manufacture 
of  Brass  or  of  Articles  of  Brass  is  carried  on. 

In  pursuance  of  Section  116  of  the  Factory  and  Workshop  Act,  1901, 
I  hereby  make  the  following  Order  : — 

The  provisions  of  the  said  section  shall  apply  subjcct  to  the  modifications 
hereinafter  containod,  to  Factories  and  Workslrops  in  which  the  undcrmen- 
tioned  processes  or  any  of  them  are  carried  on,  and  to  out-workers  employed 
in  those  processes,  and  the  occupiers  or  contractors  by  whom  they  are 
employed  : — 

The  Mixing,  casting,  and  manufacture  of  brass  and  of  any  articles  or 
parts  of  articles  of  brass  and  the  electro  depositing  of  brass  (including  in 
the  term  brass  any  alloy  or  compound  of  copper  with  zinc  or  tin),  except 
when  carried  on  as  a  subsidiary  process  in  shipbuilding  yards  or  in  marine 
locomotive  or  other  engine  building  works,  or  in  gênerai  engineering 
Works,  or  in  machine  tool  works. 

The  said  section  shall  be  modified  so  as  to  rcad  as  follows  : — 

1.  The  occupier  or  contractor  shall,  for  the  purpose  of  enabling  cach^ 
worker  who  is  paid  by  the  pièce  to  compute  the  total  amount  of  wages 
payable  to  him  in  respect  of  bis  work,  cause  to  be  published  particulars  of 
the  rate  of  wages  applicable  to  the  work  to  be  donc,  and  also  particulars  of 
the  work  to  which  that  rate  is  to  be  applied,  as  follows  : 

a)  He  shall  furnish  cvery  worker  with  particulars  of  the  rate  of  wage 
applicable  to  the  work  donc  by  him,  eilher 

I.  by  handing  him  such  particulars,  in  writing,  when  the  work  is  given 
out  to  him;  or 

II.  by  supplying  him  with  such  particulars  in  writing  at  the  lime  of  his 
employment,  and  on  every  subséquent  occasion  when  the  rates  are  fixcd  or 
altered;  or 

ni    in  the  case  of  persons  employed  in  a  factory  or  workshop,  l)y  oxhi: 
biting  such  particulars  in  the  factory  or  workshop  on  a  placard  containinj 
no  other  matter  than  the  rates  of  wages  applicable  to  the  work  donc  in  the' 
factory  or  workshop,  and  posted  in  a  position  where  it  is  easily  logible  by 
the  workers. 

Provided  that  if  in  any  case  the- work  given  out  s  of  a  novcl  kind  for 
which  no  rate  of  wages  bas  been  fixed,  and  if  the  employer  and  workman 
for  the  purpose  of  arriving  at  a  rate  for  the  work  so  agrée,  it  shall  not  be 
necessary  for  particulars  of  the  rate  of  wages  to  be  furnished  when  the 
work  is  given  oui  provided  such  particulars  are  furnished  lo  worker  when 
the  work  is  complctcd. 

b)  Such  particulars  of  the  work  given  out  to  be  donc  hy  eacli  worker  as 
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Ordonnance  ministérielle  en  date  du  23  septembre  1907  étendant  les  dispositions 
de  la  section  116  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers,  avec  certaines 
modifications,  aux  fabriques  et  ateliers  où  il  est  procédé  au  mélange,  à  la  fonte 
ou  à  la  fabrication  de  laiton  ou  d'objets  en  laiton  ('j. 

En  vertu  de  la  section  116  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers, 
le  Secrétaire  d'État  arrête  ce  qui  suit  : 

Les  dispositions  de  la  section  susdite  seront  applicables,  avec  les  modifi- 
cations formulées  ci-dessous,  aux  fabriques  et  ateliers  dans  lesquels  il  est 
procédé  aux  opérations  désignées  ci-après  ou  à  l'une  d'elles,  et  aux  ouvriers 
à  domicile  occupés  à  ces  opérations  ainsi  qu'aux  patrons  ou  sous-traitants 
qui  les  occupent: 

Le  mélange,  la  fonte  et  la  fabrication  du  laiton  et  d'articles  ou  parties 
d'articles  en  laiton  et  la  galvanoplastie  du  laiton  (en  comprenant  dans  le 
terme  laiton,  tout  alliage  ou  composé  de  cuivre  et  de  zinc  ou  d'étain),  sauf 
lorsque  ces  opérations  ne  sont  exécutées  que  subsidiairement  dans  les  chan- 
tiers de  construction  de  navires  ou  de  moteurs  pour  la  marine  et  dans  les 
autres  ateliers  de  construction  mécanique  ou  de  machines-outils. 

La  section  susdite  sera  modifiée  comme  suit  : 

1.  Le  patron  et  le  tâcheron  devront,  afin  de  permettre  aux  ouvriers  rétri- 
bués à  la  pièce  de  calculer  le  montant  total  des  salaires  qui  sont  dus  pour  le 
travail  qu'ils  ont  eff'ectués,  faire  publier  le  tarif  des  salaires  applicable  au 
travail  proposé  ainsi  que  les  indications  concernant  le  travail  auquel  ce 
tarif  sera  applicable,  le  tout  comme  il  est  dit  ci-après  : 

a)  Le  tarif  des  salaires  applicable  au  travail  à  effectuer  sera  remis  à  chaque 
ouvrier  : 

I.  En  lui  donnant  par  écrit  tous  renseignements  en  même  temps  que 
l'ouvrage  lui  est  délivré,  ou 

II.  En  lui  fournissant  lesdits  renseignements  au  moment  de  son  engage- 
ment et  ultérieurement  chaque  fois  que  les  salaires  sont  fixés  ou  modifiés,  ou 

III.  S'il  s'agit  d'ouvriers  occupés  dans  une  fabrique  ou  un  atelier,  en 
afiichant  ces  renseignements  dans  le  local  où  ils  sont  occupés,  au  moyen 
d'un  avis  ne  renfermant  aucune  autre  indication  que  les  détails  du  taux  des 
salaires  payés  dans  l'établissement.  Cet  avis  sera  atfiché  à  un  endroit  où  il 
pourra  être  lu  facilement  par  les  ouvriers. 

Toutefois,  si  le  travail  à  effectuer  au  dehors  est  d'un  nouveau  genre  pour 
lequel  il  n'a  pas  été  fixé  de  salaire,  et  que  le  patron  et  J'ouvrier  conviennent 
de  la  chose  en  vue  d'arriver  à  déterminer  un  taux  de  salaire  pour  ce  travail, 
il  ne  sera  pas  nécessaire  de  donner  des  indications  sur  le  taux  du  salaire 
au  moment  où  le  travail  est  remis,  pourvu  que  ces  renseignements  soient 
fournis  à  l'ouvrier  lorsque  le  travail  est  complètement  achevé. 

b)  Tous  les  détails  relatifs  à  un  travail  donné  à  un  ouvrier  pour  être 

(*;  Statutory  Rules  and  Orders,  1907,  n°  792. 
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affecl  Ihe  amount  of  wages  payable  to  him  shall  be  furnished  lo  him  in 
wriling  at  the  time  when  tbe  work  is  given  out  to  him. 

c)  The  particulars,  either  as  lo  rate  of  wages  ar  as  to  work,  shall  not  J)e 
expressed  by  means  of  symbols;  but  this  shall  not  prevent  the  occupier  or 
conlractor  from  describing  any  work  which  is  of  a  standard  kind  known  to 
the  persons  employed  by  a  particuiar  number,  letter,  or  name,  by  means  of 
such  number,  letter,  or  name. 

2.  If  the  occupier  or  contractor  fails  to  comply  with  the  requircments  of 
this  section,  he  shall  be  liable  for  each  offence  to  a  fine  of  not  more  than 
ten  pounds,  and,  in  the  case  of  a  second  or  subséquent  conviction  within 
two  years  from  Ihe  last  conviction  for  that  olfence,  not  less  than  one  pound. 

3.  If  anyone  engaged  as  a  worker  in  any  of  the  aforesaid  classes  of 
work,  having  received  such  particulars,  whelher  they  are  furnished  direclly 
to  him  or  to  a  fellow  workman,  discloses  the  particulars  for  the  purpose  of 
divulging  a  trade  secred,  he  shall  be  liable  to  a  fine  not  exceeding  ten 
pounds. 

4.  If  anyone  for  the  purpose  of  obtaining  knowledge  or  of  divulging 
trade  secret,  solicits  or  procures  a  person  so  engaged  to  disclose  such  par- 
ticulars, or  with  that  object  pays  or  rewards  any  such  person,  or  causes 
any  person  to  be  paid  or  rewarded  for  so  disclosing  such  particulars,  he 
shall  be  liable  lo  a  fine  not  exceeding  ten  pounds. 

In  this  Order  the  term  "out- worker"  means  any  person  employed  in 
the  business  of  a  faclory  or  worksliop  outside  the  factory  or  workshop, 
whether  direclly  by  the  occupier  thereof  or  by  any  contractor  employed  by 
him,  and  also  any  person  employed  by  the  occupier  of  any  place  from  which 
work  is  given  out,  or  by  a  contractor  employed  by  him. 

This  Order  shall  come  into  force  on  the  Ist  November,  1907. 


"^^ 


Régulations,  dated  December  13,  1907,  made  by  the  Secretary  of  State,  for  the 
Manufacturé  of  Nitro-  and  Amido  derivatives  of  Benzène,  and  the  Manufac- 
ture of  Explosives  with  use  of  Dinitrobenzol  or  Dinitrotoluol. 

Whereas  Ihe  manufacture  of  nitro-  and  amido-derivatives  of  henzene, 
and  the  manufacture  of  explosives  with  use  of  dinitrobenzol  or  dinitroto- 
luol, hâve  been  certified  in  pursuance  of  Section  79  of  the  Factory  and 
Workshop  Act,  1901,  to  be  dangerous; 
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effectué  à  domicile,  lorsqu'ils  sont  de  nature  à  influer  sur  le  montant  du 
salaire  qui  lui  est  dû,  lui  seront  spécifiés  par  écrit  au  moment  de  La  remise 
du  travail. 

c)  Les  renseignements  relatifs  au  taux  des  salaires  ou  au  travail  ne  pour- 
ront être  exprimés  au  moyen  de  signes.  Toutefois,  ceci  n'empêchera  pas  le 
patron  ou  le  sous-traitant  de  désigner  un  travail  qui  est  d'une  espèce-type, 
connue  des  ouvriers  sous  un  numéro,  une  lettre  ou  une  appellation  déter- 
minée, à  l'aide  de  ce  numéro,  de  cette  lettre  ou  de  cette  appellation. 

2.  Les  chefs  d'entreprise  ou  sous-traitants  qui  négligent  de  se  conformer 
aux  dispositions  de  la  présente  section  seront  passibles,  pour  chaque  con- 
travention, d'une  amende  qui  n'excédera  pas  10  livres;  et  en  cas  de  réci- 
dive dans  les  deux  années  consécutives  à  la  dernière  contravention,  d'une 
amende  n'excédant  pas  une  livre. 

3.  Celui  qui,  étant  engagé  comme  ouvrier  pour  exécuter  un  des  travaux 
précités,  révèle,  en  vue  de  faire  connaître  un  secret  industriel,  les  particu- 
larités qui  lui  ont  été  communiquées,  sans  distinguer  si  elles  lui  ont  été 
fournies  à  lui  directement  ou  à  un  de  ses  compagnons,  sera  passible  d'une 
amende  n'excédant  pas  10  livres. 

4.  Celui  qui  dans  le  but  de  surprendre  ou  de  divulguer  un  secret  indus- 
triel, détermine  ou  incite  une  personne  engagée  comme  ouvrier  dans  les  con- 
ditions susdites, à  révéler  des  particularités  de  cette  espèce,  ou  qui,  dans  ce 
but,  paie  ou  renumère  cette  personne,  ou  la  fait  payer  ou  rémunérer  pour 
révéler  des  particularités  de  ce  genre,  sera  passible  d'une  amende  n'excé- 
dant pas  40  livres. 

Dans  la  présente  ordonnance  le  terme  ouvrier  à  domicile  désigne  toute 
personne  employée  pour  les  besoins  de  l'exploitation  d'une  fabrique  ou 
d'un  atelier  hors  de  la  fabrique  ou  de  l'atelier,  soit  par  l'exploitant  direc- 
tement, soit  par  un  sous-traitant  occupé  par  lui,  ainsi  que  toute  personûie 
occupée  par  le  chef  de  l'établissement  où  l'ouvrage  est  distribué  ou  par  un 
sous-traitant  occupé  par  lui. 

La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  P""  novembre  1907. 


Ordonnance  ministérielle  en  date  du  13  décembre  1907  concernant  la  fabrication 
des  dérivés  nitrés  et  amidés  de  la  benzine  et  la.  fabrication  des  explosifs  conte- 
nant du  dinitrobenzol  ou  du  dinitrotoluol  (^). 

Considérant  que  la  fabrication  des  dérivés  nitrés  et  amidés  de  la  benzine 
et  la  fabrication  des  explosifs  contenant  du  dinitrobenzol  ou  du  dinitro- 
toluol  a  été  déclarée  dangereuse,  conformément  à  la  section  79  de  la  loi 
de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers. 

(1)  Statutory  Rules  and  Orders,  1907,  n°  974. 
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I  hereby,  in  pursuance  of  tbe  powers  conferred  on  me  by  that  Act,  makc 
tbe  following  Régulations,  and  direct  tbat  they  sball  apply  to  ail  factories 
and  worksbop  in  whicb  tbe  said  manufactures  arc  carried  on. 


1 


Definitiors. 

"  Employed  „  means  employed  in  any  process  mentioned  in  tbe  Scbe- 
dules. 

"  Surgeon  „  means  tbe  Certifying  Factory  Surgeon  of  tbe  District  or  a 
duly  qualified  médical  practitioner  appointed  by  wrilten  certificate  of  tbe 
Cbief  Inspector  of  Factories,  wbicb  appoinlment  sball  be  subject  to  sucb 
conditions  as  may  be  specitied  in  tbat  certificate. 

"  Suspension  „  means  suspension  by  written  certificate  in  tbe  Healtb 
Register,  signed  by  tbe  Surgeon,  from  employment  in  any  process  men- 
tioned in  tbe  Scbedules. 

Duties. 

It  sball  be  tbe  duty  of  tbe  occupier  to  observe  Pari  I.  of  tbese  Régula- 
tions. 

It  sball  be  tbe  duty  of  ail  persons  employed  to  observe  Part  II.  of  tbcse 
Régulations. 

PART  I. 

DUTIES   OF    OCCUniERS. 

\.  Every  vessel  containing  any  substance  named  in  Scbedules  A  or  R 
sball,  if  steam  is  passed  into  or  around  it,  or  if  tbe  température  of  ibe  con- 
tents be  at  or  above  tbe  température  of  boiling  water,  be  covered  in  sucb  a 
vvay  tbat  no  steam  or  vapour  sball  be  discbarged  into  tbe  open  air  at  a  less 
beigbt  tban  twenty  feet  above  tbe  beads  of  tbe  workers. 

In  every  rooni  in  ubicb  fumes  from  any  substance  named  in  Scbedules 
A  or  R  are  evolved  in  tbe  process  of  manufacture  and  are  not  removed  as 
above,  adéquate  tbrougb  ventilation  sball  be  maintained  by  a  fan  or  otber 
efficient  means. 

2.  No  substance  named  in  Scbedule  A  sball  be  broken  by  band  in  a  cry- 
stallising  pan,  nor  sball  any  liquor  containing  it  be  agitated  by  band, 
except  by  means  of  an  implement  at  least  6  feet  long. 

3.  No  substance  named  in  Scbedule  A  sball  be  crusbed,  ground,  or  mixed 
in  tbecrystalline  condition,  and  no  carfridge  filling  sball  be  done,  except 
witb  an  efficient  exhausl  draught  so  arranged  as  to  carry  away  tbe  dusl  as 
near  as  possible  to  tbe  point  of  origin. 
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Le  Secrétaire  d'Etat,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  conférés  par  la 
loi  susdite,  arrête  les  dispositions  suivantes  et  ordonne  qu'elles  soient 
appliquées  dans  toutes  les  usines  où  a  lieu  la  fabrication  précitée. 

Définitions. 

«  Employé  »  signifie  employé  à  l'une  des  opérations  indiquées  dans 
l'annexe. 

((  Médecin  »  signifie  le  médecin  certificateur  des  fabriques  du  district  ou 
un  praticien  dûment  qualifié,  nommé  par  certificat  écrit  de  l'inspecteur  en 
chef  des  fabriques  moyennant  les  conditions  spécifiées  par  ce  certificat. 

«  Suspension  »  signifie  suspension  du  travail  dans  l'une  des  opérations 
mentionnées  dans  les  annexes,  en  vertu  d'un  certificat  inscrit  au  registre  de 
santé  et  signé  par  le  médecin. 

Obligations. 

{/employeur  est  tenu  d'observer  la  première  partie  des  présentes  dispo- 
sitions. 

Toutes  les  personnes  employées  sont  tenues  d'observer  la  seconde  partie 
des  présentes  dispositions. 


PREMIERE   PARTIE. 

OBLIGATIONS    DES    EMPLOYEURS. 

1.  Tout  récipient  contenant  un  des  produits  spécifiés  aux  annexes  A  ou  R 
qui  serait  traversé  ou  entouré  de  vapeur,  ou  dont  le  contenu  serait  à  la 
température  de  l'eau  bouillante  ou  au-dessus,  devra  être  couvert  de  telle 
façon  que  la  vapeur  ou  la  fumée  ne  puisse  s'échapper  à  l'air  libre  à  une  hau- 
teur inférieure  à  20  pieds  au-dessus  de  la  tête  des  ouvriers. 

Dans  tout  local  où  des  dégagements  provenant  de  substances  spécifiées 
aux  annexes  A  et  R  se  produiraient  au  cours  de  la  fabrication  et  ne  seraient 
pas  évacués  comme  il  est  dit  ci-dessus,  une  ventilation  appropriée  et  com- 
plète devra  être  assurée  à  l'aide  d'un  ventilateur  ou  d'un  autre  procédé 
efficace. 

2.  Aucun  des  produits  spécifiés  à  l'annexe  A  ne  pourra  être  cassé  à  la 
main  dans  un  creuset  de  cristallisation,  et  les  solutions  contenant  des  pro- 
duits de  l'espèce  ne  pourront  être  agitées  à  la  main,  si  ce  n'est  à  l'aide  d'un 
ustensile  d'au  moins  6  pieds  de  longueur. 

3.  Aucun  des  produits  de  l'annexe  A  ne  pourra  être  broyé,  moulu  ou 
mélangé  à  l'état  de  cristal;  pareillement,  le  chargement  des  cartouches  ne 
pourra  se  faire  que  s'il  existe  un  tirage  d'air  disposé  de  manière  à  enlever 
les  poussières  d'aussi  près  que  possible  de  leur  point  d'origine. 
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i.   Cartridges  shall  notbe  filled  excepl  by  means  of  a  suilable  scoop. 

5.  Every  drying  stove  shall  be  etiiciently  ventilated  to  the  outside  air  in 
such  manner  Ihat  hot  air  from  the  slove  shall  not  be  drawn  inlo  any  wor- 
kroom. 

No  person  shall  be  allowed  to  enter  a  stove  to  remove  the  contents  unlil 
a  free  current  of  air  has  been  passed  Ihrough  it. 

6.  A  Health  Register,  conlaining  the  names  of  ail  pcrsons  eniployed, 
shall  be  kept  in  a  form  approved  by  the  Chief  Inspcctor  of  Factories. 

7.  No  person  shall  be  newly  employed  for  more  than  a  forlnight  without 
a  certificate  of  fitness  granted  after  examination  by  the  Surgeon  by  signed 
entry  in  the  Health  Register, 

8.  Every  person  employed  shall  be  examined  by  the  Surgeon  once  in  cach 
calendar  month  (or  at  such  other  inlervals  as  mays  be  prescribed  in  vvriting 
by  the  Chief  Inspector  of  Factories)  on  a  date  of  which  due  notice  shall  be 
given  to  ail  concerned. 

9.  The  Surgeon  shall  hâve  power  of  suspension  as  regards  ail  persons 
employed,  and  no  person  after  suspension  shall  be  employed  without  writ- 
ten  sanction  from  the  Surgeon  entered  in  the  Health  Register. 

10.  There  shall  be  provided  and  maintained  for  the  use  of  ail  persons 
employed  — 

a)  suitable  overallsor  suit  of  workingclothcs  which  shall  be  collectcd  at^ 
the  end  of  every  day's  work,  and  (in  the  case  of  overalls)  washed  or  renewed 
at  least  once  every  week;  and 

b)  a  suitable  meal  room,  separate  from  any  room  in  which  a  process 
mentioned  in  the  Schedules  is  carried  on,  unless  the works  are  closed  during 
meal  hours;  and 

c)  a  suitable  cloakroom  for  clothing  put  off  during  working  hours  ;^ 
and 

d)  a  suitable  place,  separate  from  the  cloakroom  and  meal  room,  for  tl 
storage  of  the  overalls  ; 

For  the  use  of  ail  persons  handling  substances  named  in  the  Schedules- 

e)  india-rubber  gloves,  which  shall  be  collectcd,  examined,  and  cleansed, 
at  the  close  of  the  day's  work  and  shall  be  rcpaired  or  renewed  when 
defective,  or  other  équivalent  protection  for  the  hands  against  contact; 

For  the  use  of  ail  persons  employed  in  processes  mentioned  io  Sehe- 
dule  A — 

/)  clogs  or  other  suitable  proteclive  footwcar. 

11.  There  shall  be  provided  and  maintained  in  a  cleanly  stale  and  in  good 
repair  for  the  use  of  ail  persons  employed  : — 

A  lavator\'  under  cover,  with  a  sufhcient  supply  of  clean  towels,  renewed 
daily,  and  of  soap  and  nail  brushes,  and  with  either  : 


^ 
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4.  Les  cartouches  ne  pourront  être  chargées  qu'à  l'aide  d'une  spatule 
convenable. 

5.  Les  séchoirs  seront  efficacement  ventilés  vers  l'extérieur,  de  façon  que 
l'air  chaud  de  l'étuve  ne  pénètre  pas  dans  les  ateliers. 

Personne  ne  pourra  pénétrer  dans  une  étuve  avant  qu'un  courant  d'air 
frais  ne  l'ait  traversée- 

6.  Il  sera  tenu,  dans  la  forme  approuvée  par  l'inspecteur  en  chef  des 
fabriques,  un  registre  de  santé  contenant  les  noms  de  toutes  les  personnes 
employées. 

7.  Aucun  ouvrier  nouveau  ne  pourra  être  employé  pendant  plus  de 
quinze  jours  sans  un  certificat  d'aptitude  accordé,  après  examen,  par  le 
médecin,  sous  forme  d'inscription  signée  au  registre  de  santé, 

8.  Tous  les  ouvriers  seront  examinés  par  le  médecin  une  fois  par  mois 
(ou  à  d'autres  intervalles  fixés  par  l'inspecteur  en  chef  des  fabriques),  à  une 
date  dont  il  sera  dûment  donné  avis  aux  intéressés. 

9.  Le  médecin  aura  le  droit  de  suspension,  en  ce  qui  concerne  tous  les 
ouvriers  employés,  et  aucun  ouvrier  ne  pourra,  après  suspension,  être 
occupé  sans  une  autorisation  écrite  du  médecin,  inscrite  au  registre  de  santé. 

10.  U  devra  être  fourni  pour  l'usage  de  tous  les  ouvriers  : 

a)  Des  surtouts  convenables  ou  des  vêtements  de  travail  qui  seront  mis 
de  côté  à  la  fin  de  chaque  journée  de  travail  et  (lorsqu'il  s'agit  de  surtouts) 
lavés  ou  renouvelés  au  moins  une  fois  par  semaine;  et 

b)  Un  réfectoire  convenable,  séparé  de  tout  local  dans  lequel  s'effectue 
une  des  opérations  prévues  aux  annexes,  à  moins  que  les  ateliers  ne  soient 
fermés  pendant  les  heures  de  repas  ;  et 

c)  Un  vestiaire  convenable  pour  le  dépôt  des  vêtements  pendant  les 
heures  de  travail  ;  et 

cl)  Un  local  convenable,  séparé  du  vestiaire,  pour  le  dépôt  des  surtouts. 

Pour  l'usage  des  ouvriers  manipulant  les  produits  désignés  aux  annexes  : 

e)  Des  gants  en  caoutchouc  qui  seront  rassemblés,  vérifiés  et  nettoyés  à 
la  fin  de  la  journée  de  travail,  et  réparés  ou  renouvelés  lorsqu'il  y  manquera 
quelque  chose,  ou  d'autres  appareils  protégeant  les  mains  contre  tout 
contact. 

Pour  l'usage  de  tous  les  ouvriers  employés  aux  opérations  mentionnées  à 
l'annexe  A  : 

/■)  Des  galoches  ou  autres  chaussures  protectrices  convenables. 

11.  Il  devra  être  installé  et  tenu  proprement  et  en  bon  état,  à  l'usage  de 
tous  les  ouvriers,  un  lavatory  sous  toit  avec  un  nombre  suffisant  de  serviettes 
propres,  à  renouveler  quotidiennement,  ainsi  que  du  savon  et  des  brosses  à 
ongles,  et 
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a)  a  troiigh  wilh  a  smooth  impervious  surface,  fitted  wilh  a  waste  pipe 
without  plug,  and  of  such  lenglh  as  to  allow  at  Icast  two  fect  for  cvery  fivc 
suoh  persons,  and  having  a  constant  supply  of  warni  water  from  taps  or  jets 
above  the  trough  at  intervais  of  not  more  than  Iwo  feet;  or 

b)  at  least  one  lavatory  basin  for  cvery  fivc  such  persons,  fitted  with  a 
waste  pipe  and  plug  or  placed  in  a  trough  having  a  waste  pipe,  and  having 
eilher  a  constant  supply  of  hot  and  cold  water  or  warm  waler  laid  on,  or  (if 
a  constant  supply  of  heated  water  be  not  reasonably  practicable)  a  constant 
supply  of  cold  water  laid  on  and  a  supply  of  bol  water  always  at  hand  whcn 
required  for  use  by  persons  employed  ; 

For  the  use  of  ail  persons  employed  in  processes  mentioned  in  Scbeduit 
A  and  B— 

c)  sufficient  and  suitable  bath  accommodation  (douche  or  other),  with 
hot  and  cold  water  laid  on  and  a  sufficient  supply  of  soap  and  towels.  Pro- 
vided  that  the  Chief  Inspecter  may  in  any  particular  case  approve  of  the  use 
of  public  baths,  if  conveniently  near,  under  the  conditions  (if  any)  named 
in  such  approval. 

12.  No  person  shall  be  allowed  to  introduce,  keep,  prépare,  or  partake  of 
any  food,  drink,  or  tobacco  in  any  room  in  which  a  process  mentioned  in 
the  Schedules  is  carried  on. 


PART   II. 

DUTIES    OF    PERSONS    KMPLOYED. 

13.  Every  person  employed  shall  :  — 

a)  présent  himself  at  the  appointed  time  for  examination  by  the  Surgeon 
as  provided  in  Régulation  8; 

b)  wear  the  (neralls  or  suit  of  working  clothes  provided  under  Régula- 
tion 10  (a),  and  deposit  them,  and  clothing  put  off'during  working  hours, 
in  the  places  provided  under  Régulation  10  (c)  and  {d)  ; 

Ci  use  the  protective  appliances  supplied  in  respect  of  any  process  in 
which  he  is  engiiged  ; 

d)  carefully  clean  the  hands  before  partaking  of  any  food  or  leaving  the 
premises  ; 

e)  takea  bath  at  least  once  a  week,  and  when  the  malerials  mentioned  in 
the  Scheduies  hâve  been  spilt  on  the  clothing  so  as  to  wetthe  skin.  Provi- 
ded that  (^)  shall  not  apply  to  persons  employed  in  processes  mentioned  in 
Schedule  C.  nor  to  persons  exempted  by  signed  entry  of  the  Surgeon  in  ihe 
Health  Register. 
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a]  un  bassin  à  surface  polie  et  imperméable  muni  d'un  tuyau  de  décharge 
sans  bouchon  et  de  longueur  telle  qu'il  y  ait  au  moins  un  espace  de 
deux  pieds  par  cinq  personnes,  avec  une  provision  permanente  d'eau  chaude 
fournie  par  des  robinets  ou  des  tuyaux  placés  au  dessus  du  bassin  à  des 
intervalles  de  deux  pieds  au  plus; 

h)  par  cinq  personnes  au  moins  un  lavabo  pourvu  d'un  tuyau  de 
décharge  et  d'un  bouchon  ou  placé  dans  un  bassin  avec  tuyau  de  décharge, 
et  ayant  soit  une  provision  constante  d'eau  très  chaude  et  d'eau  froide  ou 
une  conduite  d'eau  chaude,  ou  (si  une  provision  constante  d'eau  chauflée  ne 
peut  être  obtenue  pratiquement)  une  provision  permanente  d'eau  froide  et 
une  provision  constante  d'eau  très  chaude  toujours  prête  à  être  utilisée  par 
les  ouvriers. 

Pour  l'usage  de  toutes  les  personnes  occupées  aux  opérations  mentionnées 
aux  annexes  A  et  B  : 

c)  Des  installations  de  bains  suffisantes  et  efiicaces  (douches  ou  autres) 
avec  conduite  d'eau  très  chaude  et  d'eau  froide  et  une  quantité  suffisante  de 
savon  et  de  serviettes.  Toutefois,  l'inspecteur  en  chef  pourra,  dans  certains 
cas  particuliers,  approuver  l'usage  de  bains  publics  s'ils  se  trouvent  suffi- 
samment rapprochés  et  sous  réserve  des  conditions  prévues  éventuellement 
par  la  dite  approbation. 

12.  Personne  ne  pourra  introduire,  garder,  préparer  ou  consommer  de^ 
aliments  ou  des  boissons  quelconques  ou  du  taûac,  dans  un  local  ou 
s'effectue  une  des  opérations  mentionnées  aux  annexes. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

OBLIGATIONS    DES    OUVIUEKS. 

13.  Tout  ouvrier  devra  : 

a)  Se  présenter  à  l'examen  du  docteur  au  jour  fixé  comme  il  est  prévu  à 
l'article  8; 

b)  Porter  le  surtout  ou  les  vêtements  de  travail  prescrits  par  l'article  10  a, 
et  les  déposer,  avec  les  vêtements  enlevés  pendant  les  heures  de  travail, 
dans  les  locaux  prévus  à  l'article  10  c)  et  d)  ; 

c)  Faire  usnge  des  dispositifs  de  protection  fournis  en  vue  de  certains 
travaux  auxquels  il  prendrait  part; 

d)  Se  nettoyer  soigneusement  les  mains  avant  de  prendre  un  aliment  quel- 
conque ou  avant  de  quitter  les  ateliers; 

e)  Prendre  un  bain  au  moins  une  fois  par  semaine  et  chaque  fois  que  les 
produits  mentionnés  dans  les  annexes  auront  été  répandus  sur  ses  vêtements 
de  manière  à  mouiller  la  peau.  Toutefois,  la  disposition  e)  ne  s'appliquera 
pas  aux  personnes  occupées  aux  opérations  mentionnées  à  l'annexe  C,  ni 
aux  personnes  exemptées  en  vertu  d'une  inscription  au  registre  de  santé 
signée  par  le  docteur. 
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14.  No  person  employed  shall  : — 

a]  after  suspension,  work  in  any  process  mentioned  in  the  Schedales 
without  written  sanction  from  the  Surgeon  entered  in  the  Health 
Register  ; 

h)  introduce,  keep,  prépare,  or  partake  of  any  food,  drink,  or  tobacco, 
in.  any  room  in  which  a  process  mentioned  in  the  Schedules  is  carried  on  ; 

c)  break  by  hand  in  a  crystallising  pan  any  substance  named  in  Sche- 
dule  A,  or  agitate  any  liqnor  containing  it  by  hand,  except  hy  means  of  an 
implement  at  Icast  6  feet  long; 

dj  interfère  in  any  way,  without  the  concurrence  of  the  occupier  or  mana- 
ger, with  the  means  and  appliances  prOvided  for  the  cemoval  of  the  fumes 
and  dust,  and  for  the  carrying  out  of  thèse  Régulations. 

Thèse  Régulations  shall  corne  into  force  on  the  Ist  March,  4908. 


n 


SCHEDULES. 

Processes  in  the  manufacture  of 

A. 

Dinitrobenzol. 

Trinitrotoluol. 

Dinitrotoluol. 

B. 

Paranitrochlorbenzol 

Processes  in  the  manufacture  of 

Anilin  Oil. 

Anilin  hydrochloride 

Any   process    in    the    manufacture    of    explosives    with    use   of  dinitrobenzol   or 
dinitrotoluol. 


Régulations,  dated  December  20,  1907,  made  by  the  Secretary  of  State,  in  respect 
of  processes  involving  the  use  of  horsehair  from  China,  Siheria,  or  Russia. 

Whereas  processes  involving  the  use  of  horsehair  from  China,  Siberia,  or 
Russia  hâve  been  certified  in  pursuancc  of  Section  79  of  the  Factory  and 
Workshop  Act,  4901,  to  bedangerous; 

I  hereby  in  pursuance  of  the  powers  conferred  on  me  by  that  Act  make 
the  following  Régulations,  and  direct  that  they  shall  apply  to  ail  factories 
and  workshops  in  which  the  said  processes  are  carried  on. 

Thèse  Régulations  shall  comc  into  force  on  4  April,  1908. 

"  Malerial  ~  means  tail  or  mane  horsehair  from  China,  Siberia,  or  Rus- 
sia, whethcr  in  the  raw  slate  or  partially  or  vvholly  preparcd,  nolwithstand- 
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14.  Aucun  ouvrier  ne  pourra  : 

a)  Travailler  après  suspension  à  aucune  des  opérations  mentionnées 
aux  annexes,  sauf  l'autorisation  écrite  du  docteur,  inscrite  au  registre  de 
santé  ; 

b)  Introduire,  garder,  préparer  ou  consommer  des  aliments  ou  des 
boissons  ou  du  tabac  dans  un  local  quelconque  où  se  pratique  une  des  opé- 

ations  mentionnées  aux  annexes; 

c)  Casser  à  la  main  dans  un  creuset  de  cristallisation  un  des  produits 
mentionnés  à  l'annexe  A,  ni  agiter  à  la  main  une  solution  qui  en  contien- 
drait, si  ce  n'est  à  l'aide  d'un  ustensile  d'au  moins  6  pieds  de  longueur; 

d)  Intervenir  d'une  façon  quelconque,  à  l'insu  du  patron  ou  du  directeur, 
dans  le  fonctionnement  des  dispositifs  d'évacuation  des  fumées  et  des 
poussières  ou  pour  l'exécution  des  présentes  dispositions. 

La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  1"''  murs  1908. 

ANNEXES. 

A. 

Travaux  compris  dans  la  fabrication  du  : 

Diuitrobenzol.  Tri  nitrot  oluol . 

Dinitrotoluol,  Paranitrochlorobenzol. 


Travaux  compris  dans  la  fabrication  de  : 

L'aniline.  Du  chlorhydrate  d'aniline. 


Toutes  les  opérations  concernant  la  fabrication  des  explosifs  contenant  du  dinitro- 
benzol  ou  du  dinitrotoluol. 


Ordonnance  ministérielle  en  date  du  20  décembre  1907  concernant  les  tpavaux 
de  fabrication  où  il  est  fait  usage  de  crin  de  Chine,  de  Sibérie  ou  de  Russie  {*■). 

Considérant  que  les  travaux  de  fabrication  où  il  est  fait  usage  de  crin  de 
Chine,  de  Sibérie  ou  de  Russie,  ont  été  déclarés  dangereux,  conformément 
à  la  section  79  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers. 

Le  Secrétaire  d'Etat,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  la  loi 
susvisée,  arrête  les  dispositions  suivantes  et  ordonne  qu'elles  soient  appli- 
quées dans  toutes  les  fabriques  ou  ateliers  où  s'effectuent  ces  travaux. 

Les  présentes  dispositions  entreront  en  vigueur'ie  l''""  avril  1908. 

Définitions. 

(c  Madère  m  désigne  le  crin  de  la  queue  ou  de  la  crinière  du  cheval, 
originaire  de  Chine,  de  Sibérie  ou  de  Russie,  soit  à  l'état  brut,  soit  apprêté 

(1)  Slatntory  Ruies  and  Orders,  1907,  n"  984. 
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in^  that  such  préparation  may  havetaken  place  in  sbme  country  other  than 
those  named. 

"  Disinfection  "  means — 

a)  exposure  to  steam  at  a  température  not  less  than  212°  F.  for  at  least 
half  an  hour,  of  material  so  loosencd,  spread  oui  or  exposed  as  to  allow 
the  steam  to  penetratc  throughout;  or 

b)  exposure  of  material  to  such  disinfectant  under  such  conditions  of 
concentration  and  température  of  the  disinfeclant,  and  duration  and  man- 
ner  of  exposure  of  the  material  to  it,  and  otherwise,  as  are  certified  to 
secure  the  destruction  of  anthrax  spores  in  ail  parts  of  ail  horschair  sub- 
jected  to  the  process.  Provided  that  such  a  certificate  shall  hâve  no  force 
unless  and  until  1)  a  copy  of  it  has  been  submitted  to  the  Secretary  of  State, 
and  2)  a  copy  of  it  is  kept  in  the  Rcgister  rcquired  under  Régulation  1. 
Provided,  further,  that  any  such  certificate  may  any  time  be  disallowed  by 
the  Secretary  of  State,  eilher  generally  or  with  regard  to  a  factory  or  work- 
shop  in  which  anthrax  has  occurred. 

"  Certified  "  means  certified  by  the  director  of  a  bacteriological  labora- 
tory  recognised  by  a  corporation  in  the  United  Kingdom  having  power  t 
grant  diplomas  registrable  under  the  Médical  Acts,  1858  to  d905. 


It  shall  be  the  duty  of  the  occupicr  to  observe  Part  I.  of  thèse  Régu- 
lations. 

It  shall  be  the  duty  of  ail  persons  employed  to  observe  Part  II.  of  thèse 
Régulations. 


PART    I. 


DLTIES    OK    KMPLOYEIJS. 


1.  A  Register  shall  be  kept  containing  the  prescribed  particulars  of  thei 
disinfeclion  of  ail  material. 

2.  Material  which  has  not  undergone  disinfection  shall  not  be  sforod 
except  in  a  room  set  aside  for  the  purpose,  in  which  no  other  horsehair 
shall  be  placed. 

3.  Material  which  has  not  undergone  disinfection  shall  not  bc  opened 
from  the  baie  or  sorted  except  in  a  room  set  aside  for  the  purpose,  in 
which  no  other  horschair  shall  be  placed;  nor  shall  any  such  material  be 
opened  from  the  baie,  except  over  or  by  the  side  of  an  efficient  screen,  or 
sorted  except  over  an  efficient  screen. 

For  the  purposes  of  this  régulation  no  screen  shall  be  deemed  to  be 
efficient  unless  it  is  provided  with  an  exhaust  draught  so  arranged  that  at 
every  point  of  the  screen  wilhin  18  inches  of  the  centre  the  velocily  of  the 
exhaust  draught  shall  bc  at  least  300  linear  feet  per  minute. 
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en  tout  ou  en  partie,  quand  bien  même  cette  préparation  aurait  eu  lieu 
dans  un  pays  autre  que  ceux  qui  viennent  d'être  cités. 
«  Désinfection  »  signifie  : 

a)  L'exposition  à  la  vapeur  à  une  température  d'au  moins  212"  F.  pen- 
dant au  moins  une  demi- heure,  de  la  matière  desserrée,  étendue  ou  exposée 
de  façon  à  permettre  à  la  vapeur  de  pénétrer  partout  ;  ou 

b)  L'exposition  de  la  matière  à  l'action  d'un  désinfectant  à  l'état  de 
concentration  et  de  température,  et  pendant  le  temps  et  suivant  le  mode 
d'exposition  certifiés  susceptibles  de  détruire  les  microbes  de  l'anthrax 
dans  toutes  les  parties  du  crin  soumises  à  la  désinfection.  Toutefois,  un 
certificat  de  l'espèce  n'aura  de  valeur  que  si  :  1)  un  exemplaire  en  a  été 
transmis  au  Secrétaire  d'État  et  2)  que  si  une  copie  en  a  été  insérée  au 
registre  prévu  à  l'article  l®"".  De  plus,  tout  certificat  de  l'espèce,  pourra  en 
tout  temps  être  retiré  par  le  Secrétaire  d'Etat  d'une  manière  générale  ou 
pour  une  fabrique  ou  atelier  où  l'anthrax  aurait  apparu. 

(c  Certifié  ))  signifie  certifié  par  le  directeur  d'un  laboratoire  bactéoriolo- 
gique  reconnu  par  une  corporation  du  Royaume-Uni  ayant  le  pouvoir  de 
délivrer  des  diplômes  susceptibles  d'être  enregistrés  en  vertu  des  lois 
de  1858  à  1903  sur  la  médecine. 

Le  patron  est  tenu  d'observer  la  première  partie  des  présentes  disposi- 
tions. 

Toutes  les  personnes  occupées  sont  tenues  d'observer  la  seconde  partie 
des  présentes  dispositions. 


PREMIERE  PARTIE. 

OBLIGATIONS   DES    EMPLOYEURS. 

1.  Il  devra  être  tenu  un  registre  renfermant  les  détails  prescrits  au  sujet 
de  la  désinfection  de  toute  la  matière. 

2.  La  matière  qui  n'aurait  pas  subi  de  désinfection  ne  pourra  être  emma- 
gasinée que  dans  un  local  à  part,  où  d'autre  crin  ne  pourra  être  placé. 

3.  La  matière  qui  n'aurait  pas  subi  de  désinfection  ne  pourra  être  déballée 
ou  triée  que  dans  un  local  à  part,  où  d'autre  crin  ne  pourra  être  placé;  la 
dite  matière  ne  pourra  être  déballée  qu'au-dessus  ou  à  côté  d'un  crible,  ni 
triée  qu'au-dessus  d'un  crible  convenable. 

Pour  l'application  de  la  présente  disposition,  un  crible  ne  sera  considéré 
comme  efficace  que  s'il  est  pourvu  d'un  courant  d'air  aspirateur  tel  qu'à 
tout  point  du  crible  situé  dans  un  rayon  de  18  pouces  du  centre,  la  vitesse 
du  courant  soit  au  moins  de  300  pieds  linéaires  par  minute. 
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4.  No  material  shall  be  subjected  lo  any  manipulation  olher  than  opening 
or  sorting  until  it  bas  undergouc  disinfection. 

5.  Every  willowing  and  dust-extracting  machine  shall  be  covered  over 
aad  provided  with  etficient  exhaust  draught  so  arrangcd  as  to  carry  the  dust 
away  from  the  worker. 

6.  The  dust  from  the  opening  and  sorting  screens,  and  from  the  willow 
or  other  dust-extracting  machines,  shall  be  discliarged  Lnto  furnaces  or  into 
cbambers  so  constructed  as  to  intercept  the  dust. 

7.  Each  extracting  shaft  and  the  space  beneath  the  opening  and  sorling 
screen  shall  be  cleaned  out  at  least  once  in  every  week. 

8.  AU  dust  collecled  from  the  opening  and  sorting  screens  shall  be 
burned . 

9.  There  shall  be  provided  and  maintained  for  the  use  of  persons  em- 
ployed  on  material  vvhich  bas  not  undergone  disinfection —  i 

a)  suitable  overalls  and  head  coverings,  which  shall  be  collected  at  the 
end  of  every  day's  work,  and  vvashed  or  renewed  at  least  once  every  week, 
and  shall  not  be  taken  out  of  the  works  for  any  purpose  whatever  unless 
they  bave  previously  been  boiled  for  ten  minutes  or  bave  undergone  disin- 
fection after  last  being  used;  and 

b)  a  suitable  meal-room,  separalc  from  any  work-room,  unless  the  works^ 
are  closed  during  meal  bours;  and 

c)  a  suitable  cloakroom  for  clothing  put  ofï  during  working  hours  ;  anc 

a  suitable  place,  separate  from  the  cloakroom  and  meal-room,  for  the, 
storage  of  the  overalls;  and 

d)  requisites  for  treating  scratches  and  slight  wounds. 

10.  There  shall  be  provided  suitable  respirators  for  the  use  of  person? 
employed  in  work  necessitated  by  régulations  6,  7,  and  8.  Each  respiratoï 
shall  bear  the  distinguishing  mark  of  the  worker  to  whom  it  is  supplied, 
and  the  filtering  material  shall  be  renewed  after  each  day  which  it  iî 
used. 

H.  There  shall  be  provided  and  maintained  in  a  cleanly  state  and  in, 
good  repair  for  the  use  of  ail  persons  employed  on  material  which  has  not 
undergone  disinfection,  a  lavatory,  under  cover,  with  a  sufficient  supply  of 
clean  towels,  renewed  daily,  and  of  soap  and  nail   brushes,  and  with 
either — 

a)  a  trough  with  a  smooth  impcrvious  surface,  fitted  with  a  waste  pipe 
without  plug,  and  of  such  lenglh  as  to  allow  at  least  2  fecl  for  every  five 
such  persons,  and  having  a  constant  supply  of  warm  water  from  laps  or 
jets  above  the  trough  at  iatervals  of  not  more  than  2  feel;  or 

b)  at  least  one  lavatorytasin  for  every  five  such  persons,  fitted  with  a 
waste  pipe  and  pJug  or  placed  in  a  trough  having  a  waste  pipe  and  having 
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4.  La  matière  ne  pourra  être  soumise  à  une  manipulation  autre  que 
l'ouverture  et  le  triage  aussi  longtemps  qu'elle  n'aura  pas  été  désinfectée. 

5.  Les  machines  à  louveter  et  à  extraire  la  poussière,  seront  recouvertes 
et  soumises  à  un  tirage  susceptible  d'entraîner  les  poussières  loin  des 
ouvriers. 

6.  Les  poussières  provenant  des  cribles  d'ouverture  et  de  triage,  de  même 
que  celles  des  machines  à  louveter  et  à  extraire  la  poussière  seront  conduites 
dans  des  fours  ou  dans  des  chambres  construites  de  manière  à  intercepter 
les  poussières. 

7.  Tout  conduit  aspirateur  et  tout  espace  au-dessous  des  cribles  d'ou- 
verture et  de  triage,  seront  nettoyés  au  moins  une  fois  par  semaine, 

8.  Toute  la  poussière  provenant  des  cribles  d'ouverture  et  de  triage  sera 
brûlée. 

9.  Il  sera  mis  et  tenu  à  la  disposition  des  personnes  travaillant  la  matière 
non  désinfectée  : 

a)  Des  surtouts  et  des  couvre-chefs  convenables  qui  seront  rassemblés  à 
la  fin  de  chaque  journée  de  travail  et  lavés  et  renouvelés  au  moins  une  fois 
par  semaine;  ils  ne  pourront  sortir  des  locaux  pour  n'importe  quel  motif 
sans  avoir  au  préalable  été  bouillis  pendant  dix  minutes  ou  avoir  été  désin- 
fectés après  leur  dernier  emploi;  et 

b)  Un  réfectoire  convenable  séparé  de  tout  local  de  travail  à  moins  que 
les  ateliers  ne  soient  fermés  pendant  les  heures  de  repas;  et 

c)  un  vestiaire  convenable  pour  le  dépôt  des  vêtements  pendant  les  heures 
de  travail;  et  une  chambre  convenable  pour  le  dépôt  des  surtouts,  et 

d)  les  substances  nécessaires  au  traitement  des  égratignures  et  des  bles- 
sures légères. 

10.  On  fournira  des  masques  respirateurs  efficaces  à  l'usage  des  per- 
sonnes employées  aux  travaux  nécessités  par  les  articles  6,  7  et  8.  Chaque 
respirateur  portera  la  marque  de  l'ouvrier  auquel  il  est  fourni;  les  sub- 
stances de  filtrage  seront  renouvelées  après  chaque  journée  d'emploi. 

11.  Il  devra  être  installé  et  tenu  proprement  et  en  bon  état,  pour  les 
besoins  de  toutes  les  personnes  manipulant  la  matière  non  désinfectée,  un 
cabinet  de  toilette  sous  toit,  pourvu  d'un  nombre  suffisant  de  serviettes 
propres,  à  renouveler  tous  les  jours,  de  savon,  de  brosses  à  ongles  et 

a)  d'un  bassin  à  surface  imperméable  et  polie,  muni  d'un  tuyau  de 
décharge  sans  bouchon  et  de  longueur  telle  qu'il  y  ait  au  moins  un  espace 
de  deux  pieds  par  cinq  personnes,  avec  une  provision  permanente  d'eau 
chaude  provenant  de  robinets  ou  de  tuyaux  placés  au-dessus  du  bassin  à 
des  intervalles  de  deux  pieds  ou  plus;  ou 

b)  d'un  lavabo  au  moins  par  cinq  personnes,  muni  d'un  tuyau  de 
décharge  et  d'un  bouchon  ou  placé  dans  un  bassin  ayant  un  tuyau  de 
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either  a  constant  supply  of  hot  and  cold  water  or  warm  water  laid  on,  or 
(if  a  constant  supply  of  heated  water  be  not  reasonably  practicable)  a  cons- 
tant supply  of  cold  water  laid  on  and  a  supply  of  hot  water  always  at  hand 
when  required  for  use  by  persons  employed. 

12.  No  person  under  48  years  of  âge  shall  be  employed  on  material 
which  bas  notundergone  disinfection. 

13.  No  person  employed  on  material  which  bas  not  undcrgone  disinfec- 
tion shall  be  allowed — 

a]  to  work  having  any  open  eut  or  sore;  or 

b}  to  introduce,   keep,   prépare,  or  partake  of  any  food  or  drink,  or 
tobacco,  in  any  room  in  which  such  material  is  stored  or  manipulated. 

14.  A  cautionary  notice  as  to  anthrax,  in  the  prescribed  form,  shall  be 
kept  affîxed  with  thèse  régulations. 


PART  II. 

DUTIES    OF    PEKSONS    EMPLOYED. 

15    No  person  employed  shall— 

a)  open,  sort,  or  willow  or  otherwise  manipulate  any  material  except  in 
accordance  with  the  foregoing  régulations. 

b)  introduce,  keep,  prépare,  or  partake  of  any  food  or  drink,  or  tobacco, 
contrary  to  régulation  13  b). 

16.  Every  person  employed  on  material  which  bas  not  undergone  disiii- 
fection  shall — 

a)  wear  the  overall  and  head  covering  provided  in  pursuance  of  régula- 
tion 9  a)  while  at  work,  nnd  shall  remove  them  before  p;irtaking  of  food  oi 
leaving  the  premiscs,  and  shall  deposit  iu  the  cloakroom  proviiled  il 
pursuance  of  regulalion  9  c)  ail  clothing  put  off  during  working  hours; 
and 

b)  wash  the  hands  and  clean  the  nails  before  partaking  of  food  or  leaving 
the  premises;  and 

c)  report  any  eut  or  sore  to  the  foreman,  and  until  it  bas  been  treated 
abstain  from  work  on  any  such  material. 

17.  Every  person  employed  shall  wear  the  respirator  provided  in  pursu- 
ance of  régulation  10  while  engaged  in  work  necessitated  by  régulations  6, 
7,  and  8. 

18.  If  the  arrangement  for  disinfection,  or  any  fan,  or  any  other  applianc 
for  the  carrying  out  of  thèse  régulations,  appears  to  any  workman  to 
oui  of  order  or  defective,  lie  shall  immcdialely  report  it  to  the  foreman. 
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décharge  et  ayant  soit  une  provision  permanente  d'eau  très  chaude  et  d'eau 
froide  ou  une  conduite  d'eau  chaude  ou  (si  une  provision  constante  d'eau 
chauffée  ne  peut  être  installée  pratiquement)  une  conduite  d'eau  froide  et 
une  provision  constante  d'eau  très  chaude  toujours  prête  à  être  utilisée  par 
les  ouvriers. 

12.  Aucune  personne  de  moins  de  18  ans  ne  pourra  être  employée  à  la 
manipulation  de  la  matière  non  désinfectée. 

13.  Aucune  personne  manipulant  la  matière  non  désinfectée  ne  sera 
autorisée 

a)  à  travailler,  si  elle  a  une  blessure  ouverte  ou  une  plaie; 

b)  à  introduire,  à  garder,  à  préparer  ou  à  consommer  des  aliments  ou 
des  boissons  quelconques  ou  du  tabac  dans  n'importe  quel  local  où  la 
matière  susdite  est  emmagasinée  ou  manipulée. 

14.  Un  avis  signalant  les  dangers  de  l'anthrax,  fait  dans  la  forme  pres- 
crite, sera  et  restera  affiché  avec  les  présentes  dispositions. 


II«  PARTIE. 

OBLIGATIONS    DES    OUVRIERS. 

45.  Aucun  ouvrier  ne  pourra 

a)  ouvrir,  trier,  louveter  ou  manipuler  la  matière  si  ce  n'est  en  se  confor- 
mant aux  dispositions  précédentes; 

b)  introduire,  garder,  préparer  ou  consommer  des  aliments  ou  des  bois- 
sons quelconques  ou  du  tabac,  en  violation  de  l'article  13/). 

16.  Toute  personne  travaillant  la  matière  non  désinfectée  devra  : 

a)  porter  pendant  le  travail  le  surtout  et  le  couvre-chef  fourni  en  exécu- 
tion de  l'article  9a  et  les  enlever  avant  de  prendre  des  aliments  ou  avant 
de  quitter  les  locaux,  et  déposer  dans  le  vestiaire  établi  en  exécution  de 
l'article  9c  tout  vêlement  enlevé  pendant  les  heures  de  travail  ; 

b)  se  laver  les  mains  et  se  nettoyer  les  ongles  avant  de  prendre  des  ali- 
ments ou  avant  de  quitter  les  locaux  ;  et 

c)  signaler  toute  coupure  ou  plaie  au  contremaître  et  s'abstenir  de  tra- 
vailler la  matière  jusqu'à  ce  que  la  coupure  ou  la  plaie  soit  guérie. 

17.  Tout  ouvrier  portera  le  masque-respirateur  fourni  en  exécution  de 
l'article  10  lorsqu'il  sera  occupé  aux  travaux  nécessités  par  les  articles  6, 
7  et  8. 

18.  Si  le  dispositif  de  désinfection,  un  ventilateur  ou  un  autre  appareil 
utilisé  pour  l'exécution  des  présentes  dispositions  semble  détérioré  ou 
défectueux  à  un  ouvrier,  celui-ci  doit  immédiatement  signaler  le  fait  au 
contremaître. 
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Order  of  the  Seçretary  of  State,  dated  December  26, 1907,  granting  Spécial  Exception  = 
Substitution  of  another  day  for  Saturday 

In  pursuîinco  of  the  powers  conferred  on  me  by  Section  43  of  the  Factory 
and  Workshop  Act,  1901,  as  amended  by  the  Factory  and  Workshop  Act, 
1907,  I  hereby  grant  to  Ihe  factorics  and  workshops  namcd  in  the  Schedule 
to  this  Order,  a  spécial  exception  authorising  the  occupier  to  substitute 
some  other  day  for  Saturday  as  the  weekly  short  day. 

The  Order  of  the  20th  December,  1882,  granting  the  said  exception,  is 
hereby  revoked. 
This  Order  shall  come  into  force  on  the  first  day  of  January,  1908. 

SCHEDULE. 

Non-textile  factories  in  which  is  carried  on  the  printing  oî  newspapers,  or  of  perio- 
dicals,  or  of  railway  time  tables,  or  of  law  or  parliamentary  proceedings. 

Non-textile  factories  and  workshops  in  which  is  carried  on  any  manufacturing  process 
or  handicraft  in  connection  with  a  retail  shop  on  the  same  promises. 

Non-textile  factories  or  workshops  in  which  is  carried  on  the  manufacture  of  any 
article  of  wearing  appai'el,  or  of  food. 

Non-textile  factories  and  workshops  in  places  in  which  the  market  day  is  Saturday, 
or  in  which  a  spécial  day  bas  been  set  apart  for  weekly  halî  holiday. 

Laundries. 


Order  of  the  Seçretary  of  State,  dated  December  26, 1907,  granting  Spécial  Exception: 
Employaient  between  9  a. m.  and  9  p. m. 

In  pursuance  of  the  powers  conferred  on  me  by  Section  36  of  the  Fac- 
tory and  Workshop  Act,  1901,  as  amended  by  the  Factory  aiid  Workshop 
Act,  1907,  I  hereby  grant  to  the  factories  and  workshops  named  in  the 
Schedule  to  Ihis  Order,  a  spécial  exception  that  the  period  of  employment 
for  women  and  young  persons,  may,  on  any  day  except  Saturday,  begin  at 
nine  oclock  in  the  morning  and  end  at  nine  o'clock  at  night,  subject  to  the 
fûllowing  conditions  :  — 

1.  After  8  p.  m.,  in  each  room  in  which  any  woman  or  young  person  is 
being  employed,  the  number  of  persons  employed  thercin  shall  uot  excced 
the  proportion  of  one  person  for  every  400  cubic  feet  of  space. 

2.  The  period  of  employment  for  a  child  in  a  morning  set  shall  begin  at 
iiine  o'clock  in  the  morning,  and  for  a  child  in  the  afternoon  set  shall  end 
at  eight  o'clock  in  the  evening. 
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Ordonnance  ministérielle  en  date  du  26  décembre  1907  autorisant  une  dérogation 
spéciale  quant  à  la  substitution  d'un  autre  jour  au  samedi  {'*). 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  sont  conférés  par  la  section  43  de  la  loi  de 
1901  sur  les  fabriques  et  ateliers,  modifiée  par  la  loi  de  1907  sur  les 
fabriques  et  ateliers,  le  Secrétaire  d'État  autorise,  en  faveur  des  fabriques  et 
ateliers  désignés  dans  l'annexe  à  la  présente  ordonnance,  une  dérogation 
spéciale  en  vertu  de  laquelle  l'employeur  peut  substituer  un  autre  jour  au 
samedi  comme  courte  journée  de  travail . 

La  présente  ordonnance  annule  celle  du  20  décembre  1882  autorisant  la 
dite  dérogation. 

La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  l*""  janvier  1908. 

ANNEXE. 

Les  établissements  non-textiles  où  se  fait  l'impression  des  journaux,  périodiques, 
horaires  de  chemins  de  fer,  textes  de  loi  et  comptes  rendus  parlementaires. 

Les  fabi'iques  ou  ateliers  non-textiles  où  se  pratique  un  procédé  manufacturier  ou 
un  métier  quelconque  en  rapport  avec  un  magasin  de  détail  situé  dans  les  mêmes 
locaux. 

Les  fabriques  ou  ateliers  non-textiles  où  a  lieu  la  fabrication  de  vêtements  ou 
d'alimente. 

Les  fabriques  ou  ateliers  non-textiles  dans  les  localités  où  le  jour  du  marché  est  le 
samedi,  ou  dans  lesquelles  un  jour  spécial  a  été  fixé  pour  le  demi-jour  de  congé  hebdo- 
madaire. 

Les  blanchisseries. 


Ordonnance  ministérielle  du  26  décembre  1907  autorisant  le  travail 
de  9  heures  du  matin  à  9  heures  du  soir  (-J. 

«  En  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  la  section  36  de  la  loi  de 
1901  sur  les  fabriques  et  ateliers,  modifiée  par  la  loi  de  1907  sur  les 
fabriques  et  ateliers,  le  Secrétaire  d'Étal  autorise,  en  faveur  des  fabriques  et 
ateliers  désignes  dans  l'annexe  à.  la  présente  loi,  une  dérogation  spéciale  aux 
termes  de  laquelle  la  journée  do  travail  des  femmes  et  des  jeunes  ouvriers 
pourra  tous  les  jours  siuf  le  sameli,  commencer  à  9  heures  du  matin  et 
finir  à  9  heures  du  soir,  moyennant  l'observation  des  conditions  suivantes  : 

1.  Après  8  heures  du  soir,  dans  tout  local  où  travaille  une  femme  ou  un 
jeune  ouvrier,  le  nombre  de  personnes  occupées  ne  pourra  excéder  la  pro- 
portion de  une  personne  par  400  pieds  cubes  d'air. 

2.  Les  enfants  faisant  partie  d'une  équipe  du  matin  commenceront  leur 
travail  à  9  heures  du  matin  et  ceux  qui  font  partie  d'une  équipe  de  l'après- 
midi  cesseront  leur  travail  à  8  heures  du  soir. 

[^ ,  Statnlory  Rides  and  Orders,  1907,  ii°  !008. 
(2)  Stalulory  Rules  and  Orders,  1907,  n»  1009. 
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8.  In  Ihe  case  of  factories  in  the  Counly  of  London  in  vvhich  letterpress 
bookbinding  is  carried  on  the  spécial  exception  shall  not  apply  except  bet- 
weon  Ihe  first  day  of  September  and  the  last  day  of  February  following 

The  Order  of  the  24th  July,  1906,  granting  the  said  spécial  exception,  is 
hereby  revoked. 

This  Order  shall  come  into  force  on  the  first  day  of  January,  1908. 


H 


SCHEDULE. 


Factories  in  the  County  of  London 
Lauiidries  in  fhe  County  of  London 

Tottenham. 

Edmonton. 

Hornsey. 

Wood  Green. 

Finchley. 

Hendon,  Urban. 

Willesden. 

Acton. 

Ealing 

Southall — Norwood. 

Chiswick. 

Heston  and  Isleworth 

Twickenham 

Teddington 

Hampton. 

Hampton  Wick. 

Richmond . 

Walthamstow. 

Brentford. 


in  wich  letterpress  bookbinding  is  carried  on. 
and  the  following  Urban  and  Rural  districts 
Barnes. 
Ham. 

Kingston-upon-Thames. 
Surbiton. 

Malden  and  Coombe. 
Wimbledon. 
Merton. 
Croydon,  Rural  (pàrish  of  Mitcha 

only). 
Croydon,  Urban. 
Penge. 
Beekenham 
Bromley 
Barking  Town. 
West  Ham. 
East  Ham. 
Leyton . 
Ilford. 
Wanstead . 


Order  of  the  Secretary  of  State,  dated  December  26,   1907,  allowing  séparât 
Departments  of  Work  to  be  treated  as  separate  Factories  or  Workshops. 

In  pursuance  of  the  povvers  conferred  on  me  by  Section  loi  of  the  Fac- 
tory  and  Workshop  Act,  1901,  as  amended  l)y  the  Factory  and  Workshoj 
Act,  1907,  I  hereby  direct  with  respect  to  factories  and  workshops  which 
are  laundries  that  différent  departments  of  work  carried  on  in  the  same 
factory  or  workshop  may,  so  far  as  regards  Ihe  period  of  employment  of 
women,  young  persons  and  children,  be  treated  as  if  they  were  différent 
factories  or  workshops,  subject  to  the  following  conditions  : 


1.  There  shall  not  be  more  than  one  such  department  dealing  with  the 
same  class  of  work. 
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3.  La  dérogation  spéciale  ne  sera  pas  applicable  aux  ateliers  du  Comté  de 
Londres  où  s'exécute  la  dorure-reliure,  excepté  du  1"  septembre  au  dernier 
jour  de  février. 

L'ordonnance  du  24  juillet  1906  autorisant  la  dérogation  spéciale  susdite, 
est  rapportée  (^). 

La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  'l*''"  janvier  1908. 

ANNEXE 

Etablissements  du  C«  mté  de  Londres  dans  lesque's  se  fait  la  dorure-reliure. 
Blanchisseries  du  Comté  de  Londres  et  des  districts  urbains  et  ruraux  ci-dessous  • 

Tottenham.  Barnes. 

Edmonton.  Ham. 

Hornsey.  Kingston-upon-Thames. 

Wood  Green.  Surbiton. 

Finchley.  Malden  et  Coombe. 

Hendon,  ville.  Wimbledon. 

Willesden.  Merton. 

Acton.  Croydon,  village  (la  seule  paroisse. 

Ealing.  de  Mitcham). 

Southall— Norwood.  Croydon,  ville. 

Chiswick.  Penge. 

Heston  et  Isleworth.  Beckenham. 

Twickeiiham.  Bromley. 

Teddington.  Barking  Town. 

Hampton.  West  Ham. 

Hampton  Wick.  East  Ham. 

Richmond.  Leyton. 

Walthamstow.  Ilford. 

Brentford.  Wanstead. 


Ordonnance  ministérielle  du  26  décembre  1907  portant  que  certaines  divisions 
de  travaux  seront  considérées  comme  fabriques  ou  ateliers  séparés  (^). 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  la  section  loi  de  la  loi  de 
1901  sur  les  fabriques  et  ateliers,  modifiée  par  la  loi  de  1907  sur  les 
fabriques  et  ateliers,  le  Secrétaire  d'État  ordonne,  en  ce  qui  concerne  les 
fabriques  et  ateliers  qui  sont  des  blanchisseries,  que  les  diftërcntes  divisions 
de  travail  effectués  dans  les  dits  fabriques  et  ateliers,  pourront,  en  ce  qui 
concerne  la  période  de  travail  des  femmes,  des  jeunes  gens  et  des  enfants, 
être  considérées  comme  fabriques  et  ateliers  distincts,  moyennant  les  condi- 
tions suivantes  : 

1.  Il  n'y  aura  pas  plus  d'une  division  comprenant  des  travaux  de  la  même 
catégorie. 

(1)  Voir  A7inuaire,  1906,  p.  204, 

(2j  Stalutory  Rules  and  Orders,  1907,  n"  1010. 
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2.  Every  such  department  must  be  carried  on  : — 

a)  under  separate  and  distinct  management,  and 

b)  by  separate  and  distinct  persons,  that  is  to  say,  no  person  who  is 
employed  in  one  department  may  be  cmployed  in  any  other  department. 

3.  In  every  such  department  a  copy  of  the  prescribed  notice  shall  be  képt 
atiixed,  with  a  complète  list  of  the  persons  employed  in  that  department. 

4.  This  Order  shall  not  hâve  etfect  as  regards  a  laundry  unless  and  until 
the  occupier  of  that  laundry  holds  a  certiticate  from  the  Inspector  of  the 
district  to  the  etfect  that  in  his  opinion  the  arrangements  for  carrying  out 
the  above  conditions  are  satisfactory.  Such  certiticate  shall  be  in  wriling 
and  shall  be  kept  attached  to  the  General  Register  and  shall  be  revocable  at 
any  time  by  one  week's  notice  in  writing  from  the  Inspector  of  the  district. 

This  Order  shall  corne  into  force  on  the  first  day  of  January,  1908. 


% 


COLONIES 

AUSTRALIA 
SOUTH    AUSTRALIA 

An  Act  to  consolidate  and  amend  the  Law  relating  to  Factories, 
and  for  other  purposes.  (Assented  to,  December  21st.  1907.) 

1.  —  This  Act  may  be  cited  as  "  The  Factories  Act,  1907.  „ 


2.  —  i.  This  Act  shall  come  into  opération  on  a  day  to  be  fixed  by  Pro- 
clamation. 

3.  —  This  Àct  is  divided  into  Parts  and  Divisions,  as  follows  : — 
Part.  I.  —  Opération,  Interprétation,  and  Repeal — 

Division     I.  —  Opération  of  Act  : 

Division   II.  —  interprétation  : 

Division  III.  —  Repeal. 
Part  II.  —  Administration — 

Division     I.  —  Appointment  of  Officers  : 

Division    II.  —  Registration  of  Factoriers  : 

Division  III.  —  Registration  of  Outside  Workers  : 

Division  IV.  —  Records  and  Notices  by  Occupiers. 
Part  III.  —  Powers  and  Duties  of  Factory  Inspectors. 
Part  IV.  —  Sanitation  in  Factories— 

Division     I.  —  Cleanliness  and  Overcrowding  : 

Division   II.  —  Safcly,  Conveniences,  and  Appliances  : 
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2.  Chacune  de  ces  divisions  sera  exploitée  : 

a)  sous  une  direction  séparée  et  distincte  ; 

b)  par  des  personnes  différentes,  c'est-à-dire  qu'aucune  personne  employée 
dans  une  division  ne  pourra  l'être  dans  une  autre. 

3.  Un  exemplaire  de  l'avis  prescrit  sera  affiché  dans  chaque  atelier  avec 
une  liste  complète  des  personnes  qui  y  travaillent. 

4.  La  présente  ordonnance  n'aura  d'etfet  en  ce  qui  concerne  les  blanchis- 
series que  si  l'employeur  est  muni  d'un  certificat  de  l'inspecteur  de  district 
attestant  que  les  dispositions  prises  en  vue  de  l'exécution  des  conditions 
susdites  sont,  à  son  avis,  satisfaisantes. 

Le  dit  certificat  sera  écrit  et  annexé  au  registre  général  ;  il  pourra  être 
retiré,  en  tout  temps>  moyennant  un  préavis  écrit  d'une  semaine  de  la  part 
de  l'inspecteur  de  district. 

La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  1"'  janvier  1908. 


COLONIES 

AUSTRALIE 
AUSTRALIE  DU  SUD 

Loi  du  21  décembre  1907  codifiant  et  modifiant  les  lois  relatives 
aux  fabriques  et  à  d'autres  objets  ('j- 

1 .  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  «  Loi  de  1907  sur  les 
fabriques.  » 

2.  —  1.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  à  une  date  qui  sera  fixée  par 
ordonnance. 

3.  —  La  présente  loi  est  divisée  en  parties  et  chapitres  comme  suit  : 
P'  Partie.  —  Champ  d'application,  interprétation  et  abrogation, 

1''®  Division.  —  Champ  d'application  de  la  loi. 

2'=  Division.  — Interprétation. 

3«  Division.  —  Abrogation. 
Il"  Partie.  —  Administration. 

l""*  Division.  —  Nomination  des  fonctionnaires. 

2^  Division.  —  Enregistrement  des  fabriques. 

3"  Division.  —  Enregistrement  des  ouvriers  à  domicile. 

4*  Division   —  Registres  et  déclarations  à  la  charge  des  patrons. 
IIP  Partir.  —  Droits  et  obligations  des  inspecteurs  de  fabriques. 
IV"  Partie.  —  Hygiène  des  fabriques. 

l""^  Division.  —  Propreté  et  surpopulation. 

2«  Division.  —  Sûreté,  commodité  et  engins  de  protection. 
(M   1907,  n»  945. 
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Division  III.  —  Sleeping-placcs  : 

Division  IV.  —  Lime-washing  : 

Division   V.  —  Reniedying  Defects  : 

Division  VI.  —  Meals  of  Employés. 
Part  V.  —  Spécial  Provisions  for  Certain  Tradcs — 

Division    l.  —  Bai^ehouses  : 

Division   II.  —  Dust-generating  Factories  : 

Division  III.  —  WetSpinning  Rooms. 
Part  VI.  —  Régulation  and  Use  of  Machinery  in  Factories. 

Division     I.  —  Fencing  of  Machinery  : 

Division   II.  —  Grindstones  : 

Division  III.  —  Restrictions  as  to  Young  Persons  and  Females  : 

Division  IV.  —  Accidents. 
Part  VII.  —  Restrictions  regarding  Employés  in  Factories  — 

Division     I.  —  Ages  and  Working  Hours  of  Employés  : 

Division   II.  —  Working  Hours  in  Factories  where  Chinese  Employed| 

Division- m   —  Certification  of  Fitness  for  Employment   of   Persons 

Undcr  Sixteen  Years  : 
Division  IV.  —  Em  loymcnt  of  Boys  and  Females  as  Typesetters. 

Part  VIII.  —  Wages  Boards — 

Division     I.  —  Appointment  of  Boards  : 

Division    II.  —  Records  and  Notices  by  Employers. 

Division  III.  —  Mode  of  Appointment  : 

Division  IV.  —  General  Provisions  relating  to  Constitution  of  Boards^ 

Division    V.  —  Objects  and  Duties  of  Boards  : 

Division  VI.  —  Piecc-work  Rates  may  be  Fixed  by  Employer  : 


Division  VII.  —  Aged,  Slow,  and  Infirm  Workers  : 
Division  VIII.  —  Duralion,   Publication,  and    Application   of  Déter- 
minations : 
Division  IX.  —  Suspension  of  Déterminations  : 
Division   X.  —  Powers  and  Duties  of  Inspectors  : 
Division  XI.  —  Minimum  Wage  and   Prohibition   of  Premiums  and 

Guarantees. 
Division  XII.  —  General  Proviens  : 
Division  XIII.  —  Court  of  Industriel  Appeals. 
Part  IX.  —  Régulations. 
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3^  Division.  —  Dortoirs. 

4«  Division.  —  Badigeonnage  à  la  chaux. 

S**  Division.  —  Des  remèdes  à  apportera  certaines  défectuosités. 

6^  Division.   -  Repas  des  ouvriers. 
V®  Partie  —  Dispositions  spéciales  concernant  certaines  industries. 

1''^  Division.  —  Boulangeries. 

2^  Division.  —  Fabriques  où  se  dégagent  des  poussières. 

3"  Division.  —  Salles  de  filage  au  continu  mouillé. 
VP  Partik.  —    Réglementation    et    emploi    des    machines    dans    les 
fabriques. 

1'"  Division.  —  Protection  des  engins  mécaniques. 

2*  Division.  —  Meules. 

3*  Division.  —  Dispositions  limitatives  visant  les  jeunes  ouvriers  et  les 
femmes. 

¥  Divisio.\.  —  Accidents. 
VII^  Partik.  —  Dispositions  limitatives  concernant  les  ouviers  dans  les 
fabriques. 

1'"^  Division.  —  Age  et  heures  de  travail  des  ouvriers. 

2°  Division.  —  Heures  de  travail  dans  les  fabriques  où  travaillent  des 
Chinois. 

3*  Division.  —  Certificats  d'aptitude  au  travail  en  ce  qui  concerne  les 
personnes  de  moins  de  seize  ans. 

¥  Division.  —  Emploi  des  garçons  et  des  femmes  en  qualité  de  typo- 
graphes. 
VHP  Partie. — Comités  de  salaires. 

!'■•'  Division.  —  Nomination  des  comités. 

2'  Division.  —  Registres  et  déclarations  à  fournir  par  les  employeurs. 

3"  Division.  —  Mode  de  nomination. 

¥  Division.  —  Dispositions  générales  concernant  la  constitution  des 
comités. 

5"  Division.  —  Attributions  et  obligations  des  comités. 

6''  Division,  —  Taux  de  salaires  à  la  pièce  qui  peuvent  être  fixés  par 
l'employeur. 

7*^  Division.  —  Ouvriers  âgés,  lents  et  infirmes. 

S*'  Division.  —  Durée,  publicité  et  application  des  décisions. 

9*  Division.  —  Suspension  des  décisions. 

10*^  Division.  —  Droits  et  obligations  des  inspecteurs. 

U*^  Division.  —  Minimum  de  salaire  et  interdiction  des  primes  et  des 

garanties. 
12*'  Division.  —  Dispositions  générales. 
13''  Division.  —  Cour  d'appel  en  matière  industrielle. 
IX®  Partie.  —  Ordonnances. 
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Part    X.  —  Légal  Procédure— 
Division     I.  —  Proceedings  lo  try  title  of  Member  of  Board  and  Validity 

of  Détermination  : 
Division   II.  —  Evidence  : 
Division  III.  —  Summary  Procédure  and  Penalties. 


PART  I. 

OPERATION,  INTERPRETATION,  AND  REPEAL 

Division  I.  —  Opération  of  Act. 

4.  —  1.  This  Act  applies  to  the  Metropolitan  area. 

2.  The  application  of  this  Act,  or  of  any  part  thereof,  may  (subject  to 
section  5)  be  extended  by  Proclamation  to  any  portion  of  the  State  specified 
therein. 

3.  No  sucb  Proclamation  shall  be  issued  until  after  the  passing  by  both 
Houses  of  Parliament  of  a  resolution  affirming  the  desirability  of  such 
extension. 

4.  The  Governor  may,  upon  a  resolution  passed  by  both  Houses  of  Par- 
liament affirming  the  desirability  thereof,  revoke,  aller,  or  vary  any  Procla- 
mation made  under  subsection  2. 

5.  When  a  détermination  of  a  Board  has,  pursuant  to  section  lOÎ),  sub- 
section 2,  been  applied  to  any  locality  or  area  outside  the  metropolilan  area, 
this  Act,  so  far  its  provisions  may  be  necessary  to  give  effect  to  such  déter- 
mination, shall  apply  to  such  locality  or  area. 

5.  —  The  application  of  Parts  I.  to  VIL  inclusive  shall  not,  as  regards 
agricultural,  horticultural,  viticultural,  or  pastoral  pursuits,  or  butter  or 
cheese  making,  be  extended  to  any  employer  or  employé  engaged  therein, 
or  to  any  factory  connected  thereweith. 

Division  IL  —  Interprétation. 

6.  —  In  this  Act,  unless  inconsistent  with  the  context — 
"  Act  „  includes  Régulations  made  hereunder  : 

"  Apprentice  ,.  means  and  includes — 

a)  A  person  under  tvventy-one  years  of  âge  who  is  bound  by  indentures 
of  apprenticeship,  entered  into  prior  to  the  passing  of  this  Act,  which  bind 
the  employer  to  instructsuch  person,  fora  period  of  notlessthan  lliree 
years,  in  the  parlicular  process,  trade,  business,  occupation,  or  calling  car- 
ried  on  by  such  employer,  or  in  any  part  thereof  approved  by  the  Chairman; 
and 
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X*'  Partie.  —  Procédure. 

1''^  Division. —  Procédure  de  vérification  des  pouvoirs  des  membres  des 

comités  et  de  la  validité  des  décisions. 
S*'  Division.  —  Preuves. 
3®  Division.  —  Procédure  sommaire  et  pénalités. 


PHEMIÉRE  PARTIE 

CHAMP    d'^ACTION,    INTERPRETATION    ET    ABROGATION 

l""®  Division.  —  Champ  d'action  de  la  loi. 

4.  —  4,  La  présente  loi  est  applicable  au  territoire  métropolitain. 

2.  L'application  de  la  présente  loi  ou  d'une  partie  quelconque  de  la  pré- 
sente loi  pourra  (dans  les  limites  de  la  section  5)  être  étendue  par  ordon- 
nance à  une  partie  quelconque  de  l'Etat  spécifiée  dans  cette  ordonnance. 

3.  Aucune  ordonnance  de  l'espèce  ne  sera  prise  qu'après  le  vote  par  les 
deux  chambres  parlementaires  d'une  résolution  reconnaissant  l'opportunité 
de  cette  extension. 

4.  Le  Gouvernement  pourra,  après  le  vote  par  les  deux  chambres  parle- 
mentaires d'une  résolution  reconnaissant  l'opportunité  de  l'extension, 
retirer,  modifier  ou  remanier  toute  ordonnance  faite  en  vertu  de  la  sous- 
section  2. 

5.  Lorsqu'une  décision  d'un  comité  aura  été  appliquée  en  vertu  delà 
section  405,  sous-section  2,  à  une  localité  ou  une  circonscription  quel- 
conque hors  du  territoire  métropolitain,  la  présente  loi,  en  tant  que  ses 
dispositions  sont  nécessaires  pour  assurer  l'exécution  de  cette  décision, 
s'appliquera  à  cette  localité  où  à  cette  circonscription. 

5.  —  L'application  des  parties  là  VII  inclusivement  ne  s'étendra  pas,  en 
ce  qui  concerne  les  travaux  agricoles,  horticole,  viiicoles  ou  délevage,  ou  la 
fabrication  du  beurre  ou  du  fromage,  aux  employeurs  ou  aux  ouvriers  qui 
y  sont  occupés,  ni  à  une  fabrique  quelconque  qui  s'y  trouverait  rattachée. 

2*  Division.  —  Interprétation. 

6.  —  Dans  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  ne  s'y  oppose. 

«  Loi  ))  comprenant  les  règlements  faits  en  exécution  de  la  présente  loi. 

«  Apprenti  »  désigne  et  comprend 

a)  Toute  personne  de  moins  de  24  ans  liée  par  contrat  d'apprentissage 
passé  avant  la  promulgation  de  la  présente  loi,  et  obligeant  l'employeur 
à  instruire  la  dite  personne  pendant  une  période  d'au  moins  trois  ans  dans 
la  profession,  le  commerce,  les  affaires,  l'occupation  ou  le  métier  du  dit 
employeur  ou  dans  une  branche  quelconque  de  ce  métier,  avec  l'approba- 
tion du  président;  et 
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b)  A  person  under  the  âge  of  twcnty-one  years  who  is  bound  by  inden- 
tui'cs  of  apprenticeship,  cntered  inlo  after  passing  of  this  Act,  which  bind 
the  employer  to  instruct  such  person  in  the  particular  process,  trade,  busi- 
ness, occupation,  or  calling  carricd  on  by  such  employer,  or  any  partthe- 
reofapproved  by  the  Charman,  and  which  indentures — 

I.  Are  in  the  form  prescribed  by  the  order  made  by  the  Board  pursuant 
to  section  93,  subsection  6.  ;  and 

II.  Are  entered  into  for  the  term  prescribed  by  such  oder;  or  where  no 
such  term  is  prescribed,  then  for  a  term  of  not  less  than  three  years  : 

c)  A  person  bound  by  indentures  of  apprenticeship  approved  by  the 
Chairman  under  section  97,  subsection  4  ;  and 

d)  A  person  bound  pursuant  to  section  97,  subsection  2,  by  indontures 
of  apprenticeship  wich  comply  with  the  oder  made  by  the  Board  pursunnt  lo 
section  93,  subsection  6.  : 

e)  Any  person  under  the  âge  of  twenty-one  years  who  has  completcd  bis 
apprenticeship,  such  apprenticeship  having  been  for  a  term  of  not  less  than 
three  years  : 

"  Board  „  means  the  Wages  Board  appointed  under  this  Act  in  respect  of 

the  particular  process,  trade,  business,  occupation,  or  calling,  or  group,  or 

part  concerned  : 

"  Chairman  „  means  the  Chairman  of  the  Board  : 

"  Chief  Inspector  „  means  the  Chief  Inspectator  of  Factories  : 

"  Child  „  means  a  person  under  the  âge  of  thirteen  years  : 

"  Ciothing  or  wearing  apparel  „  includes  boots  and  shoes  : 

"  Factory  „  means  and  includes — 

i.  Anypremises  or  place  within  which  or  the  precincts  thereof  theoccu- 

pier  employs  any  one  person  at  manual  labor  which  is  exercised  by  way  of 

trade  or  for  purposes  of  gain  in  or  incidental  to — 

1.  Any  handicraft  ; 

II.  The  making  of  any  article  or  part  of  any  article  ;  or 

m.  The  altering,  repairing,  ornamenting,  or  finishing  of  any  article;  or 

IV.  The  adapling  for  sale  of  any  article  ; 

and  to  or  over  which  premises  or  place  or  the  precincts  thereof  the  em- 
ployer of  any  person  se  working  therein  has  the  right  of  access  or  control. 

2.  For  the  purposes  of  registration  and  the  computation  of  registration 
fées,  any  number  of  adjacent  buildings  or  places. 

"  Furniture"  means  furniturc  of  which  wood  forms  a  part,  and  such  as 

is  usually  made  by  cabinetmakers,  chairmakers,  couchmakors,  upholsterers, 

woodcarvers,  or  woodlurners  : 
"  Gazette"  means  The  South  Àustralian  Goveiniment  Gazette  : 
"  Handicraft  "  includes  any  work  whatsoever  donc  in  any  laundry  or  dye 

Works,  and  wheter  or  not  donc  in  preparing  or  manufacluring  articles  for 

trade  or  sale  : 
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b)  toute  personne  de  moins  de  21  ans  liée  par  contrat  d'apprentissage 
passé  après  la  promulgation  de  la  présente  loi,  et  obligeant  l'employeur  à 
instruire  la  dite  personne  dans  la  profession,  le  commerce,  les  affiires, 
l'occupation  ou  le  métier  du  dit  employeur  ou  dans  une  branche  quel- 
conque de  ce  métier,  avec  l'approbation  du  président,  le  dit  contrat  : 

I.  Étant  dans  la  forme  prescrite  par  ordonnance  du  Comité,  en  exécu- 
tion de  la  section  93,  sous-section  6;  et 

II.  étant  passé  pour  le  terme  prescrit  par  la  dite  ordonnance  ou,  si  aucun 
terme  n'est  stipulé,  pour  un  terme  d'au  moins  trois  ans. 

c)  Toute  personne  liée  par  un  contrat  d'apprentissage  approuvé  par  le 
président  en  vertu  de  la  section  97,  sous-section  1  ;  et 

d)  toute  personne  liée,  en  vertu  de  la  section  97,  sous-section  2,  par 
un  contrat  d'apprentissage  conforme  à  l'ordonnance  prise  par  le  Comité,  en 
vertu  de  la  section  93,  sous-section  6. 

e)  Toute  personne  de  moins  de  21  ans  ayant  achevé  son  apprentissage, 
lorsque  cet  apprentissage  a  duré  au  moins  trois  ans. 

«  Comité  »  signifie  le  comité  des  salaires  nommé  en  vertu  de  la  présente 
loi  pour  la  profession,  le  commerce,  les  affaires,  l'occupation,  le  métier, 
la  catégorie  professionnelle  ou  la  branche  que  la  chose  concerne. 

«  Président  »  désigne  le  président  du  Comité. 

«  inspecteur  en  chef  »  désigne  l'inspecteur  en  chef  des  fabriques. 

«  Enfant  »  désigne  une  personne  de  moins  de  43  ans. 

«  Confection  «  comprend  les  bottes  et  les  bottines. 

((  Fabrique  »  désigne  et  comprend  : 

1.  Tous  locaux  ou  endroits  dans  lesquels  ou  dans  les  limites  desquels  le 
propriétaire  emploie  une  personne  quelconque  à  un  travail  manuel  exercé 
à  titre  professionnel  ou  dans  un  but  de  lucre  et  se  rapportant  à 

I.  Un  métier; 
II.  La  fabrication  d'un  article  ou  d'une  partie  déterminée  d'un  article; 

III.  La  modification,  la  réparation,  l'ornementation  ou  l'achèvement  d'un 
article  quelconque; 

IV.  La  préparation  pour  la  vente  d'un  article  quelconque; 

et  dans  lesquels  ou  dans  les  limites  desquels  l'employeur  des  personnes 
qui  y  travaillent  a  le  droit  d'entrée  et  de  contrôle. 

2.  Au  point  de  vue  de  l'enregistrement  et  du  calcul  des  droits  d'enregis- 
trement, tout  groupe  de  bâtiments  ou  d'emplacements  coiitigus. 

«  Meubles  »  signifie  les  meubles  faits  en  bais  et  fabriqués  d'habitude  par 
les  ébénistes,  les  chaisiers,  les  fabricmts  de  canapés,  les  tapissiers,  les 
sculpteurs  et  tourneurs  de  bois. 

«  Gazette  »  signifie  a  La  Gazette  du  Gouvernement  de  r Australie  du  Sud  ». 

«  Métier  »  comprend  tout  travail  quelconque  fait  dans  une  blanchisserie 
ou  une  teinturerie  en  vue  de  la  préparation  ou  de  la  fabrication  d'articles 
pour  le  commerce  ou  pour  la  vente,  ou  autrement. 

32 
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"  Improver  "  means  and  includes — 
a)  Any  person  who 

I.  Is  nol  an  apprentice;  and 

II.  Is  not  over  the  âge  of  twenty-one  years;  and 

h)  Any  person  who,  being  over  Ihe  âge  of  Iwenty-one  years,  holds  a 
licence  from  the  Chairman  to  be  paid  as  an  improver  : 

"  Inspector  "  means  an  inspector  of  factories  appoLnted  under  this  Act, 
and  includes  the  Chief  Inspector: 

"  Laundry  "  shall  notinclude 

a)  Any  prison,  reformatory,  industrial  school,  or  home  for  erring 
women;  or 

/))  Any  institution  conducted  exclusively  for  charitable  purposes; 

"  Machinery  "  includes  any  driving  strap,  band,  wire,  rope,  or  cable  of 
any  kind  : 

"  Metropolitan  area  "  comprises  the  whole  of  the  area  contained  in  the 
présent  Electoral  Districts  of  Adélaïde,  Torrens,  and  Port  Adelaide  : 

"  Millgearing"  includes  every  shaft,  whether  upright,  oblique,  or  hori- 
zontal, and  every  wheel,  drum,  or  pulley,  or  appliance  by  which  the  mo- 
tion of  the  first  moving  power  is  communicated  to  any  machine  in  a  factory  : 

"  Minister  "  means  the  iMinister  of  Industry  or  the  Minister  of  the  Crown 
for  the  time  being  performing  the  duties  of  Minister  of  Industry  : 

"  Occupier"  means  the  person,  company,  corporate  body,  or  association 
employing  persons  in  a  factory,  and  includes  any  agent,  manager,  foreman, 
or  other  person  acting  or  apparently  acting  in  the  gênerai  management  or 
control  of  any  such  factory  : 

"  Parent"  means  parent,  guardian,  or  person  having  the  custody  of  or 
control  over  any  young  person  or  child  : 

"  Proclamation  "  means  a  Proclamation  by  the  Governor  published  in  the 
Gazette  : 

"  Prescribed  "  means  prescribed  by  régulations  made  under  this  Act  : 

"  Woman  "  means  any  person  of  the  female  sex  over  the  âge  of  sixteen 
years  : 

"  Young  person  "  means  a  boy  or  girl  between  the  âge  of  thirteen  ai 
sixteen  years. 

7.  —  Where  a  penalty  or  term  of  imprisonment  is  mentioned  in  or  at 
thefootofany  section  or  subsection  any  contravention  of  the  section  or 
subsection,  wheter  by  act  or  omission,  shall  bc  an  offenceagainst  this  Act 
punishable  upon  conviction  by  a  penalty  or  terra  of  imprisonment,  wilh  or 
without  hard  labor,  not  exceeding  that  mentioned. 

Division  III.  —  Repeat. 

8.  —  1.  The  Acts  mentioned  in  the  First  Schedule  are  hereby  repealed. 
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«  Improver  »  signifie  et  comprend 

a)  Toute  personne 

I.  qui  n'est  pas  un  apprenti  et 
H,  n'a  pas  plus  de  21  ans  ;  et 

b)  toute  personne  qui  ayant  plus  de  21  ans  a  obtenu  du  président  l'auto- 
risation d'être  payée  comme  «  improver  ». 

(c  Inspecteur  »  signifie  un  inspecteur  des  fabriques  nommé  en  vertu  de  la 
présente  loi  et  comprend  l'inspecteur  en  chef. 
«  Blanchisserie  »  ne  comprend  pas  : 

a)  Les  prisons,  les  écoles  de  réforme,  les  écoles  industrielles  ou  asiles 
pour  vagabonds;  ou 

b)  les  institutions  dirigées  exclusivement  dans  un  but  charitable. 

«  Machinerie  »  comprend  les  courroies  de  transmission,  liens,  fils,  cordes 
ou  câbles  de  toute  espèce. 

((  District  métropolitain  »  comprend  toute  l'étendue  actuelle  des  districts 
électoraux  d'Adélaïde,  de  Torrens  et  de  Port-Adelaïde. 

«  Appareils  »  comprend  les  arbres  perpendiculaires,  obliques  ou  hori- 
zontaux et  les  roues,  tambours,  poulies  ou  dispositifs  à  l'aide  desquels  la 
force  motrice  est  transmise  à  un  mécanisme  quelconque  dans  une  fabrique. 

«  Ministre  »  s'entend  du  Ministre  de  l'industrie  ou  du  Ministre  de  la 
Couronne  remplissant  les  fonctions  de  Ministre  de  l'industrie. 

ce  Employeur  »  s'entend  de  toute  personne,  société,  corporation  ou  asso- 
ciation employant  des  personnes  dans  une  fabrique  et  comprend  tout  agent, 
directeur,  contre-maître  et  les  personnes  exerçant  en  fait  ou  publique- 
ment l'administration  générale  ou  la  direction  de  la  fabrique, 

«  Parent  »  s'entend  des  parents,  tuteurs  ou  personnes  ayant  la  garde  ou 
le  contrôle  d'un  adolescent  ou  d'un  enfant. 

«Ordonnance))  s'entend  d'une  ordonnance  du  Gouverneur  publiée  dans  la 
Gazette. 

«  Prescrit  ))  signifie  prescrit  par  un  réglemeut  fait  en  vertu  de  la  présente  loi. 

«  Femme  ))  s'entend  des  personnes  du  sexe  féminin  ayant  plus  de  seize 
ans. 

«  Adolescent  »  s'entend  des  garçons  ou  filles  de  treize  à  seize  ans. 

7.  Lorsqu'il  est  fait  mention  dans  les  corps  ou  à  la  fin  d'une  section  ou 
d'une  sous-section,  d'amende  ou  d'emprisonnement,  toute  contravention  à 
la  section  ou  à  la  sous-section,  par  action  ou  par  omission,  constitue  une 
infraction  à  la  présente  loi  passible  d'amende  ou  d'emprisonnement,  avec 
ou  sans  travaiix  forcés,  jusqu'à  concurrence  de  la  peine  indiquée. 

Ilh  Division.  —  Abrogation. 

8.  1.  Les  lois  mentionnées  dans  la  première  annexe  sont  abrogées  par  la 
présente  loi. 
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2.  Such  repeal  shall  not  affect  any  right,  inlerest,  or  liabiltiy  already 
created,  exisling,  or  incurred,  nor  anylhing  lawfully  done  or  suffered  under 
any  of  Ihe  said  Acts. 

3.  Any  proceeding  in  respect  of  such  right,  interest,  or  liability  may  be 
carried  on  as  if  such  repeal  had  not  taken  place. 

4.  AU  officers  appointed  under  the  repealed  Act  and  in  office  at  thc  time 
of  such  repeal  shall  be  deemed  appointed  under  this  Act. 

5.  AU  orders  and  notifications  made  under  the  repealed  Acts  and  in  force 
at  the  time  of  such  repeal  shall  be  deemed  to  hâve  been  made  under  this 
Act. 

PART  II. 

ADMINISTRATION. 

Division  I.  —  Appointment  of  Officers. 

9.  —  The  Governor  may  appoint  a  Chief  Inspector  and  so  many  inspec- 
tors  as  may  appear  necessary. 

10.  —  The  Minister  may.  for  the  purposes  of  this  Act,  divide  the  State 
into  such  and  so  many  districts  as  he  thinks  fît,  and  allot  or  assign  one  or 
more  of  such  districts  to  one  or  more  inspectors. 

11.  —  1 ,  The  Minister  may — 

a)  Appoint  any  persons,  being  legally  qualified  médical  practitioners,  to 
be  certifying  médical  practioners  for  the  purposes  of  this  Act;  and 

b)  Allot  or  assign  one  or  more  districts  under  this  Act  to  one  or  more 
certifying  médical  practitioners. 

2.  In  any  part  of  the  State  to  which  no  certifying  médical  practitioner  has 
been  allotted  or  assigned  hereunder,  every  public  vaccinator  shall,  without 
further  or  other  authority  than  this  section,  be  and  act  as  certifying  médical 
practitioner  within  the  district  for  which  he  is  public  vaccinator. 

Division  II.  —  Registration  of  Factories. 

12.  —  No  person  shall  occupy  or  use  a  factory  unless  and  until  the  same 
is  duly  registered. 

Penalty,  Five  Pounds  for  every  day  during  which  such  un  registered  fac- 
tory is  occupied  or  used. 

13   —  1.  Every  person — 

a)  Who  is  in  occupation  of  a  factory  vvhen  this  Act  comes  into  force 
(whether  such  factory  is  registered  under  the  Acts  hereby  repealed  or 
not)  ;  or 
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2.  La  dite  abrogation  ne  préjudieiera  pas  aux  droits  nés,  aux  intérêts 
existant  ou  aux  responsabilités  encourues,  ni  à  tout  ce  qui  pourrait  avoir 
été  fait  ou  permis  légalement  en  vertu  d'une  de  ces  lois. 

3.  Toute  procédure  se  rapportant  aux  dits  droits,  intérêts  ou  responsa- 
bilités pourra  être  continuée  comme  si  la  dite  abrogation  n'avait  pas  eu 
lieu. 

4.  Tous  les  fonctionnaires  nommés  en  vertu  des  lois  abrogées  et  en  fonc- 
tions au  moment  de  la  dite  abrogation,  seront  censés  être  nommés  en  vertu 
de  la  présente  loi. 

5.  Toutes  les  ordonnances  et  notifications  faites  en  vertu  de  lois  abrogées 
et  en  vigueur  au  moment  de  la  dite  abrogation,  seront  censées  avoir  été 
faites  en  vertu  de  la  présente  loi. 

II«  PARTIE. 

ADMmiSTBATION. 

l""*  Division.  —  Nomination  des  fonctionnaires. 

9.  Le  Gouverneur  peut  nommer  un  inspecteur  en  chef  et  autant  d'inspec- 
teurs qu'il  paraîtra  nécessaire. 

10.  Le  Ministre  peut,  en  vue  de  l'exécution  de  la  présente  loi,  diviser  le 
pays  en  autant  de  districts  qu'il  le  juge  convenable  et  partager  ces  districts 
ou  les  assigner  à  un  ou  plusieurs  inspecteurs. 

11.  Le  Ministre  peut  : 

a)  Nommer  médecins  certificateurs,  aux  fins  de  la  présente  loi,  toutes  les 
personnes  ayant  le  titre  légal  de  médecin,  et 

b)  Assigner  un  ou  plusieurs  des  districts  établis  en  vertu  de  la  présente 
loi  à  un  ou  à  plusieurs  médecins. 

2.  Dans  les  parties  du  pays  qui  n'auront  pas  été  assignées  à  un  médecin 
certificateur,  les  vaccinateurs  publics  seront  considérés  comme  médecins- 
certificateurs  et  agiront  en  cette  qualité  dans  leur  district  sans  qu'ils  aient  à 
recevoir  d'autres  pouvoirs  que  ceux  que  leur  confère  la  présente  section. 

IP  Division.  —  Enregistrement  des  fabriques. 

12.  Personne  ne  peut  occuper  ou  utiliser  une  fabrique  qui  ne  serait  pas 
dûment  enregistrée. 

Pénalité  :  5  livres  pour  chaque  jour  pendant  lequel  la  fabrique  non 
enregistrée  est  occupée  ou  utilisée. 

13.  Quiconque 

fl)  occupe  une  fabrique  au  moment  où  la  présente  loi  entre  en  vigueur 
(la  dite  fabrique  étant  ou  n'étant  pas  enregistrée  en  vertu  des  lois  abrogées 
par  la  présente); 


502  GREAT  BRITAIN. 

b)  Who,  afler  this  Act  has  corne  into  force,  goes  inlo  occupation  of 
factory;  or 

c)  Who  is  in  occupation  of  a  building  or  place  which  becomes  for  the 
first  tiine,  or,  after  a  period  of  disuse,  again  becomes  a  factory  ; 

shall  register  such  factory. 

2.  The  registration  of  a  factory  shall  be  renewed  every  five  years. 


1 


'à.  Application  for  registration  or  for  renewal  of  registration  shall  be  in 
writing  in  the  prescribed  form,  served  upon  or  posted  in  a  registered  letter 
addressed  to  fhe  Chief  Inspecter  at  his  office. 

4.  Such  application  shall  contain — 

a)  The  fuU  name  of  such  person  and  a  description  of  his  factory; 

b)  The  place  where  it  is  situated; 

c)  The  nature  of  the  work  carried  on  or  to  be  carried  on  therein; 

d)  A  description  of  the  motive  power  (if  any)  therein  ; 

e)  The  trade  name  (if  any)  under  which  the  business  of  the  factory  is  car- 
ried on  ;  and 

f)  Such  further  particulars  as  may  be  prescribed. 

5.  Applications    for   registration  shall  be  served  or  posted  within  the"" 
times  following: — 

a)  Under  division  a)  of  subdivision  1.  of  this  section,  within  threemonths 
after  this  Act  has  come  into  force  : 

b)  Under  division  b)  within  twenty-one  days  of  such  going  into  occu^ 
pation  : 

c)  Under  division  ci  within  twenty-one  days  of  such  building  or  place^ 
becoming  or  again  becoming  a  factory. 

6.  Every  application  for  registration  or  renewal  of  registration  shall  be 
accompanied  by  the  fee  required  by  this  Act. 

14.  —  1.  No  building  or  place  which  at  any  time  afler  this  Act  has  comi^ 
into  force — 

a)  Is  about  to  become  for  the  first  time  ;  or 

b)  After  a  period  of  disuse  is  about  to  again  become  a  factory, 

shall  be  registered  until  the  Chief  Inspcctor  has  in  wriling  certified — 

a)  That  such  building  or  place  is  suilable  for  a  factory;  and 

b)  That  the  prescribed  requirements  hâve  been  complied  wilh. 
2.  This  section  shall  not  apply  to  any  premises  or  place  wich  by  any* 

extension  of  this  Act,  under  seclion  4  hereof,  becomes  for  the  iirst  lime  a 
factory. 

15.  —  I.  Hegistration  or  renewal  of  registration  shall  be  effected  by 
entering  in  a  register  to  be  kept  by  the  Chief  Inspeclor  such  particulars  as 
may  be  prescribed. 
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b)  commence  l'exploitation  d'une  fabrique  après  la  mise  en  vigueur  de  la 
présente  loi  ; 

c)  occupe  un  bâtiment  ou  un  local  utilisé  pour  la  première  fois  comme 
fabrique  ou  employé  de  nouveau  après  une  période  d'interruption, 

est  tenu  de  faire  enregistrer  la  dite  fabrique. 

2.  L'enregistrement  d'une  fabrique  doit  être  renouvelé  tous  les  cinq 
ans. 

3.  La  requête  aux  fins  d'enregistrement  ou  de  renouvellement  d'enregis- 
trement sera  faite  par  écrit,  dans  la  forme  prescrite,  et  remise  ou  adressée 
par  lettre  recommandée  à  l'inspecteur  en  chef,  dans  ses  bureaux. 

4.  La  dite  requête  renfermera  : 

a)  Le  nom,  en  entier,  de  l'employeur  et  une  description  de  sa  fabrique; 

b)  L'endroit  où  la  fabrique  en  question  est  située  ; 

c)  La  nature  du  travail  qui  s'y  exécute  ou  doit  y  être  exécuté. 

d)  Une  description  de  la  force  motrice  (s'il  y  en  a  une)  ; 

e)  La  dénomination  commerciale  (s'il  y  en  a  une)  sous  laquelle  l'entre- 
prise doit  s'exercer. 

f)  Tous  autres  renseignements  qui  pourraient  être  prescrits. 

5.  La  requête  aux  fins  d'enregistrement  sera  introduite  ou  mise  à  la  poste 
dans  les  délais  suivants  : 

a)  Pour  les  personnes  désignées  à  la  division  a)  de  la  subdivision  1 
de  la  présente  section,  trois  mois  après  la  mise  en  vigueur  de  la  présente 
loi; 

b)  Pour  celles  qui  sont  désignées  à  la  division  b),  dans  les  vingt  et  un 
jours  de  la  mise  en  exploitation  ; 

c)  Pour  celles  qui  sont  désignées  à  la  division  c),  dans  les  vingt  et  un 
jours  de  la  mise  en  exploitation  ou  de  la  réouverture. 

6.  Toute  requête  aux  fins  d'enregistrement  ou  de  renouvellement  d'enre- 
gistrement sera  accompagnée  de  la  taxe  fixée  par  la  présente  loi. 

14.  —  4.  Aucun  bâtiment  ou  emplacement  qui,  postérieurement  à  la 
mise  en  vigueur  de  la  présente  loi  : 

ai  Est  sur  le  point  d'être  utilisé  pour  la  première  fois,  ou 
b)  Après  une  interruption,  est  sur  le  point  d'être  utilisé  de  nouveau 
comme  fabrique, 

ne  peut  être  enregistré  avant  que  l'inspecteur  en  chef  n'ait  certifié  par  écrit: 

a)  Que  le  dit  bâtiment  ou  emplacement  est  utilisable  comme  fabrique,  et 

b)  Qu'il  a  été  satisfait  aux  formalités  prescrites. 

2.  La  présente  section  ne  s'appliquera  pas  aux  établissements  qui,  à 
raison  de  l'extension  de  la  présente  loi  en  vertu  de  la  section  4,  sont  uti- 
lisés pour  la  première  fois  comme  fabriques. 

15.  —  i.  L'enregistrement  ou  le  renouvellement  d'enregistrement  se  fait 
au  moyen  de  l'inscription  dans  un  registre,  tenu  par  l'inspecteur  en  chef, 
des  renseignements  prescrits. 
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2.  Such  registei*  shall  be  eilher  in  the  form  set  out  in  the  Second  Sehedule 
or  in  a  prescribed  form. 

16.  —  1.  The  annual  fec  to  be  paid  in  respect  of  every  factory — 

a)  Shall  be  that  specified  in  ihe  Third  Schedule; 

b)  Shall,  in  Ihe  year  when  such  factory  is  Hrst  registered,  accompany  the 
application  for  regislration  ;  and 

c)  Shall  in  each  and  every  year  Ihereafter  be  paid  by  the  occupier  of  such 
factory  on  or  before  the  thirty-first  day  of  January. 

2.  When  any  factory  is  opencd  during  any  year  after  the  thirtieth  day  of 
June  the  fee  to  be  paid  on  regislration  fee  to  be  paid  on  registration  for  that 
year  shall  be  one-half  of  the  rate  specified  in  the  said  Schedule. 

3.  Any  factory  in  respect  of  which  such  annual  registration  fee  has  not 
been  paid  shall  be  deemed  to  be  not  duly  registered. 

17.  —  The  occupier  of  a  factory  who  intends  to  close  and  cease  to  use' 
it  shall  give  the  Chief  Inspector  seven  days'  prcvious  notice  in  writing  of 
such  intention. 

Penalty,  Five  Pounds. 

Division  III.  — Registration  ofOutsi  de  Workers. 

18.  —  1.  Every  person  who  outside  a  factory  wholly  or  partly  prépares 
or  manufactures,  either  directly  of  indirectly,  any  article  for  the  occupier 
of  such  factory  for  trade  or  sale  shall,  either  personnally  or  by  written 
notice,  register  with  the  Chief  Inspector — 

a)  His  full  name  and  address;  and 

b)  Any  change  in  such  address  from  time  to  time. 
2.  Every  person  so  registered  shall  ansv^cr  ail  questions  put  to  him  bj 

an  inspector — 

a)  As  to  the  person  for  whom  the  articles  are  being  prepared  or  manufac^ 
tured  ;  and 

b)  The  price  or  rate  to  bo  paid  to  him  therefor. 
Penalty,  Ten  Shillings. 

Division  IV.  —  Reeord  and  Notices  by  Occtipiers. 

19.  —  1.  Every  occupier  of  a  factory  shall— 

a)  Make  and  keep  a  true  record  in  such  form  and  giving  such  particulars 
as  may  be  prescribed  of  the  names,  work,  and  wagcs  of  the  persons  em- 
ployed  in  such  factory,  and  the  âge  of  every  such  person  under  twenty-one 
years  of  âge  : 

b)  Produce  such  record  for  inspection,  whenever  demanded  by  an  ins- 
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2.  Ce  registre  doit  être  conforme  au  modèle  indiqué  à  la  deuxième  annexe 
ou  à  un  autre  modèle  prescrit. 

16.  —  La  (axe  annuelle  à  payer  pour  chaque  fabrique  : 

a)  Est  celle  qui  est  spécifiée  à  la  troisième  annexe; 

b)  Doit  être  payée  au  moment  de  l'introduction  de  la  requête  aux  fins 
d'enregistrement  en  ce  qui  concerne  l'année  où  la  dite  fabrique  est  enre- 
gistrée pour  la  première  fois; 

(■)  Doit  être  payée  les  années  suivantes  par  le  patron  de  la  fabrique  le 
31  janvier  au  plus  tard. 

2.  Les  fabriques  mises  en  exploitation  après  le  30  juin,  ne  payent 
pour  l'enregistrement  que  la  moitié  du  taux  indiqué  à  l'annexe  susdite. 

3,  Toute  fabrique  pour  laquelle  la  taxe  annuelle  d'enregistrement  n'aura 
pas  été  payée,  sera  considérée  comme  n'étant  pas  dûment  enregistrée. 

17.  —  Le  patron  d'une  fabrique  qui  se  propose  de  la  fermer  et  de  cesser 
de  l'utiliser,  fera  connaître  son  intention  par  écrit,  sept  jours  d'avance,  à 
l'inspecteur  en  chef. 

Pénalité  :  5  livres. 

3"  Division.  —  Enregistrement  des  ouvriers  à  do7nicile. 

18.  —  1.  Toute  personne  qui,  hors  d'une  fabrique,  prépare  ou  fabrique, 
en  tout  ou  en  partie,  directement  ou  indirectement,  un  article  quelconque 
pour  le  patron  de  la  dite  fabrique,  pour  être  mis  dans  le  commerce,  doit, 
soit  personnellement  soit  par  déclaration  écrite,  faire  enregistrer  chez 
l'inspecteur  principal  : 

a)  Ses  noms  en  entier  et  son  adresse  ;  et 

b)  Le  cas  échéant,  les  changements  d'adresse. 

2.  Toute  personne  enregistrée  de  la  sorte  devra  répondre  à  toutes  les 
questions  qui  lui  seraient  posées  par  un  inspecteur  : 

a)  Quant  au  point  de  savoir  pour  qui  les  articles  sont  préparés  ou  fabri- 
qués ;  et 

b)  Concernant  le  prix  qui  lui  est  payé  pour  ce  travail. 
Pénalité  :  10  shillings. 

IV«  Division.  —  Registres  et  avis. 

19.  —  Tout  patron  d'une  fabrique  : 

a)  tiendra  un  relevé  fidèle,  dans  la  forme  et  avec  les  détails  prescrits,  des 
noms,  travaux  et  salaires  des  personnes  employées  et  de  l'âge  de  toutes 
celles  de  moins  de  vingt  et  un  ans; 

b)  Produira  le  dit  legistre  pour  être  examiné  par  l'inspecteur,  chaque 
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pector,  and  fonvard  annually  and  at  the  prescribed  time  a  true  copy  Ihereo 
lo  tlie  Chief  Inspector  : 

c)  Affix  and  keep  aflîxed  in  legible  characters  in  some  conspicuous 
place,  and  so  as  to  be  easily  read  by  his  employés,  a  notice  contaif 
ning— 

I.  The  name  and  address  of  the  inspector  for  the  district: 

II.  The  holidays  and  the  working  hours  of  the  employés  : 

m  True  copies  or  abstracts  of  such  parts  of  this  Act  and  régulations  tlie- 
reunder  as  may  be  prescribed  : 

IV.  The  name  and  address  of  the  certifying  médical  practitioner  for  thé 
district  : 

(I)  AtTix  and  keep  affixed  in  legible  characters,  in  such  place  as  an  ins 
pector  may  direct  or  approve — 

1.  The  name  of  such  occupier;  or, 

II.  If  such  occupier  is  a  company,  the  registered  name  of  such  Com- 
pany; or, 
m.  If  such  occupier  is  a  firm,  the  firm  name  : 

e)  Affix  and  keep  affixed  iii  logible  characters,  in  such  place  as  an 
inspector  may  direct  or  approve,  a  detailed  record  of  ail  fines  levied  by  such 
occupier  upon  his  employés; 

f)  Forward  to  the  Chief  Inspector  a  copy  of  such  record  of  fines  at  such 
times  and  in  such  form  as  may  be  prescribed. 

Penalty,  One  Pound  for  every  day  during  which  any  of  the  provisions  of 
this  section  arenot  complied  with. 

20.  —  \.  Every  occupier  of  a  factory  for  whom,  directly  or  indirectly, 
outside  such  factory  any  person  whoUy  or  partly  prépares  or  manufactures 
any  article  for  trade  or  sale  shall  also  keep  in  the  prescribed  manner  a 
record  of — 

a)  The  description  and  quantity  of  such  work  ;  and 

h)  The  name  and  address  of  the  person  by  whom  the  sarae  is  done; 
and 

c)  The  priées  paid  in  each  instance  for  such  work. 

r*enalty,  Two  Pounds  for  every  day  during  which  without  reasonable 
excuse,  such  record  is  not  kept. 

2.  Such  record  shall  be  kept  for  the  information  of  the  inspectors,  who 
alone  shall  be  entitled  to  and  may  at  ail  reasonable  hours  inspect  and 
examine  the  same. 

3.  Every  such  occupier  shsll,  whenever  demanded,  forward  such  record 
or  a  true  copy  thereof  to  the  Chief  Inspector. 

Penalty,  Ten  Shillings. 

4.  The  Chief  Inspector  shall  publish  in  the  Gazette  any  particulars  con- 
tained  in  any  such  record,  including  the  name  and  address  of  such  occu- 
pier, as  the  Minister  may  direct. 
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fois  que  celui-ci  en  fera  la  demande  et  en  fournira  annuellement,  à  l'époque 
prescrite,  une  copie  sincère  à  l'inspecteur  en  chef; 

c)  Affichera  à  un  endroit  apparent,  et  de  manière  que  les  ouvriers 
puissent  le  lire  facilement,  un  avis  en  caractères  lisibles,  contenant  : 

I.  Le  nom  et  l'adresse  de  l'inspecteur  du  district; 

II.  Les  jours  de  congé  et  les  heures  de  travail  des  ouvriers; 

m.  Les  copies  ou  les  extraits  de  la  présente  loi  ou  des  règlements  pris 
pour  son  exécution,  qui  pourraient  être  prescrits; 
IV.  Le  nom  et  l'adresse  du  médecin  certificateur  du  district  : 

d)  Affichera,  en  caractères  lisibles,  à  l'endroit  que  l'inspecteur  indiquera 
ou  approuvera  : 

1.  Le  nom  du  patron  ;  ou 

II.  Si  le  patron  est  une  compagnie,  la  désignation  enregistrée  de  la  dite 
compagnie;  ou 
m.  Si  le  patron  est  une  raison  sociale,  cette  raison  sociale 

e)  Affichera  en  caractères  lisibles,  à  l'endroit  que  l'inspecteur  indiquera 
ou  approuvera,  un  relevé  détaillé  de  toutes  les  amendes  infligées  par  le 
patron  à  ses  ouvriers  ; 

/■)  Fera  parvenir  à  l'inspecteur  en  chef  une  copie  du  dit  relevé  des 
amendes,  aux  époques  et  de  la  manière  prescrites.. 

Pénalité  :  Une  livre  pour  chaque  jour  pendant  lequel  il  n'est  pas  satisfait 
aux  dispositions  de  la  présente  section.  ^ 

20.  —  1.  Le  patron  d'une  fabrique  pour  lequel  une  personne  prépare  ou 
fabrique  directement  ou  indirectement,  hors  de  la  fabrique,  en  tout  ou  en 
partie,  un  article  quelconque  destiné  à  être  mis  dans  le  commerce,  tiendra 
également,  de  la  manière  prescrite  un  relevé  indiquant  : 

a)  La  nature  et  la  quantité  de  travail,  et 

b)  Le  nom  et  l'adresse  de  la  personne  qui  en  est  chargée, 

c)  Le  prix  payé  dans  chaque  cas,  pour  le  dit  travail. 

Pénalité  :  2  livres  pour  chaque  jour  pendant  lequel  le  dit  registre 
ne  serait  pas  tenu,  sauf  excuse  raisonnable. 

2.  Le  dit  relevé  sera  tenu  à  la  disposition  de  l'inspecteur  qui,  seul  aura  le 
droit  d'en  prendre  connaissance  et  de  le  vérifier  à  tout  moment  raison- 
nable. 

3.  Le  patron  fournira  le  dit  relevé  ou  une  copie  sincère  de  ce  relevé  à 
l'inspecteur  en  chef,  à  toute  réquisition. 

Pénalité  :  iO  shillings. 

4.  L'inspecteur  en  chef  publiera  dans  la  Gazette  les  renseignements  con- 
tenus dans  le  dit  relevé,  y  compris  le  nom  et  l'adresse  du  patron,  suivant  les 
instructions  du  Ministre. 
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5.  No  sueh  particulars  shall  be  so  published  except  in  regard  lo  some 
breach  of  this  Act  for  which  such  occupier  bas  been  convicted. 

6.  Every  person  who  issues  or  gives  out,  or  authorises  or  permits  to  be 
issued  or  given  out,  any  article  for  the  purpose  of  being  wholly  or  partially 
prepared  or  manufactured  outside  a  factory  for  trade  or  for  sale  shall  be 
deemed  to  be  the  occupier  of  a  factory  for  the  purposes  of  this  section. 

7.  No  person  shall  be  convicted  under  subsection  (1)  who  proves — 

a)  ïhat  he  acted  in  good  faith  and  wilhout  any  intention  to  évade  the 
provisions  of  this  section;  and 

b)  That,  on  demand  made  by  or  on  behalf  of  the  inspecter,  he  gave  ail 
information  in  bis  power  with  respect  to  the  alleged  offence. 

21.  —  i.  No  inspector  shall  divulge  the  contents  of  any  record  of  per-" 
sons  employed  in  or  of  the  work  done  in  or  outside  of  a  factory,  except  to 
the  Minister  or  the  officers  of  this  department. 

2.  No  inspector  or  officer  shall  makc  use  of  bis  knowledge  of  the 
contents  thereof,  except  for  the  purpose  of  the  compilation  of  gênerai 
statistical  information  as  required  by  this  Act,  or  for  the  purpose  of  enfor- 
cing  the  provisions  of  this  Act. 

Two  years'  imprisonment. 

PART  m. 


POWERS  AND  DUTIES  OF  FACTORY  INSPECTORS 

22.  —  1.  Ever.y  inspector  may — 

a)  Enter,  inspect,  and  examine — 

I.  Any  factory  at  any  time  when  he  bas  reasonable  cause  to  believe  that 
any  person  is  employed  therein  ;  and 

n.  At  ail  reasonable  times  any  place  which  he  bas  reasonable  cause  lo^ 
believe  to  be  a  factory  : 

b)  Take  with  him  a  constablc  into  a  factory  or  place  in  which  he  lias' 
reasonable  cause  to  apprehcnd  any  serions  obstruction  in  the  exécution  of 
his  duty  : 

c)  Inspect  and  examine  machinery  in  any  factory: 

d)  Make  such  cxamination  and  inquiry  as  may  be  necessary  to  ascertain 
whether  the  provisions  of  this  Act  and  of  ail  health  laws  are  complied  with, 
as  regards  the  factory  and  the  employés  therein; 

é)  Report  to  the  Board  of  Health  for  the  district  any  breaches  of  the  health 
laws  ; 

f)  Question,  with  respect  to  matters  under  this  Act,  every  person  whom 
he  finds  in  a  factory,  or  whom  he  bas  reasonable  cause  to  believe  to  be  (jr 
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5.  Ne  pourront  être  publiés  de  cette  façon,  que  les  renseignements  relatifs 
à  une  infraction  k  la  loi  et  pour  laquelle  le  patron  aura  été  condamné. 

6.  Toute  personne  qui  donne  au  dehors  ou  autorise  ou  permet  de  donner 
au  dehors  un  article  quelconque  pour  être  préparé  ou  fabriqué,  entière- 
ment ou  en  partie  hors  de  la  fabrique,  et  être  mis  dans  le  commerce, 
sera  censée  être  le  patron  d'une  fabrique  en  vue  de  l'application  de  la 
présente  section. 

7.  L'auteur  d'une  infraction  ne  pourra  être  condamné  en  vertu  de  la  sous- 
section  1  s'il  est  prouvé  : 

a)  Qu'il  a  agi  de  bonne  foi  et  sans  intention  d'éluder  les  dispositions  de 
la  présente  section  ; 

b)  qu'à  la  demande  de  l'inspecteur,  il  a  donné  tous  les  renseignements  en 
son  pouvoir  en  ce  qui  concerne  l'infraction  en  question. 

21.  —  1.  L'inspecteur  ne  pourra  divulguer  le  contenu  des  relevés  des 
personnes  occupées  dans  une  fabrique  ou  du  travail  qui  s'y  fait  ou  se  fait 
au  dehors  pour  la  dite  fabrique,  excepté  au  Ministre  et  aux  fonctionnaires 
de  son  département. 

2,  Les  inspecteurs  et  autres  fonctionnaires  ne  pourront  faire  usage  de  la 
connaissance  qu'ils  ont  du  contenu  des  dits  relevés,  si  ce  n'est  dans  un  but 
de  statistique  générale,  comme  l'exige  la  présente  loi,  ou  pour  les  besoins 
de  l'application  de  la  présente  loi. 

Deux  ans  de  prison. 

III«  PARTIE 

DROITS    ET    OBLIGATIONS    DES    INSPECTEURS    DES    FABRIQUES. 

22.  —  Tout  inspecteur  peut  : 

a)  Entrer,  pour  voir  ou  inspecter  ce  qui  s'y  passe  : 

I.  Dans  une  fabrique  quelconque,  à  tout  moment,  s'il  a  de  justes  motifs 
de  croire  qu'une  personne  y  est  employée  à  ce  moment. 

11  A  tout  moment  raisonnable,  dans  tout  endroit  qu'il  a  de  justes  motifs 
de  considérer  comme  une  fabrique. 

b)  Se  faire  accompagner  par  un  agent  de  la  police  dans  toute  fabrique  ou 
tout  emplacement  où  il  a  de  justes  raisons  d'appréhender  une  opposition 
sérieuse  à  l'exercice  de  sa  mission. 

c)  Inspecter  et  examiner  les  appareils  dans  toutes  les  fabriques. 

d)  Faire  les  constatations  et  enquêtes  nécessaires  pour  vérifier  si  les  dis- 
positions de  la  présente  loi  et  de  toutes  les  lois  relatives  à  l'hygiène  sont 
observées  en  ce  qui  concerne  les  fabriques  où  les  personnes  y  employées. 

e)  Signaler  au  comité  d'hygiène  du  district  toute  infraction  aux  lois  rela- 
tives à  l'hygiène. 

/■)  Interroger,  sur  les  matières  régies  par  la  présente  loi,  toute  personne 
qu'il  rencontre  dans  une  fabrique  ou  qu'il  a  de  sérieuses  raisons  de  consi- 
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lo  hâve  been  within  the  preceding  two  months  employed  in  a  factory,  and 
reqiiire  siich  pcrson  to  answer  the  questions  put,  and  to  sign  a  déclaration 
of  the  truth  of  his  answers: 

y)  Require  the  production  of  any  book,  notice,  record,  list,  indentures 
of  apprenticeship,  or  document  which  is  by  this  Actrequired  to  be  kepl  or 
exhibited,  and  inspect,  and  copy  the  same: 

h)  Exercise  such  powers  and  authorities  as  may  be  prescribed. 

23.  —  i.  An  inspector  cntering,  inspecting,  and  examining  a  factory 
may  take  with  him  an  interpréter. 

2,  Any  question  or  réquisition  made  on  behalf  of  such  inspector  by  such 
interpréter  shall  be  deemed  to  hâve  been  put  or  made  by  the  inspector,  and 
the  answer  thereto  made  to  the  interpréter  shall  be  deemed  to  hâve  been 
made  to  the  inspector. 

24.  —  The  occupier  of  a  factory  shall  atall  reasonable  times  furnish  the 
means  required  by  an  inspector  necessary  for  the  exercise  of  his  duties  and 
powers  in  relation  to  such  factory. 

25.  —  Every  order,  réquisition,  or  détermination  made  by  an  inspector 
shall  be  in  writing,  and  served  on  the  occupier. 

26.  —  Every  inspector — 

a)  Shall  be  furnished  with  a  certificafe  of  his  appoinlment;  and 

b)  On  applying  for  admission  to  a  factory,  or  any  place  which  he  has 
reason  to  believc  to  be  a  factory,  shall,  if  required,  produce  such  certificate 
to  the  occupier. 

27.  —  No  person  shall — 

a)  Obstruct  or  wilfully  delay  an  inspector  or  interpréter  in  the  exécution 
of  his  duties  or  powers;  or 

b)  Omit  to  comply  with  the  requirements  of  section  24,  or  of  any 
direction  which  the  inspector  is  authorised  to  give  pursuant  to  this 
Act;  or 

c)  Omit  to  truly  answer  or  reply  to  any  question  which  any  inspector  is 
authorised  to  ask  under  section  22;  or 

d)  Fail  to  produce  any  book,  notice,  record,  list  or  document  which, 
pursuant  to  section  22,  he  is  required  by  an  inspector  to  produce;  or 

e)  Directly  or  indirectly  prevent  any  person  from  appearing  before  or 
being  questioned  by  an  inspector,  or  attempl  so  to  do. 

Penalty,  Ten  Pounds. 

28.  —  No  person  shall — 

a)  Forge  or  counterfeit  any  certificate  of  appointment  ;  or 

b)  Makeuse  of  any  forged,  counterfeited,  or  false  certificate;  or 

c)  Falsely  prétend  to  be  an  inspector  under  this  Act. 
Six  months'  iraprisonment. 
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dérer  comme  étant  ou  comme  ayant  été  employée  dans  une  fabrique,  pen- 
dant les  deux  derniers  mois,  et  requérir  cette  personne  de  signer  une  décla- 
ration de  la  sincérité  de  ses  dépositions. 

g)  Exiger  la  production  des  livres,  avis,  relevés,  listes,  contrats  d'appren- 
tissage ou  d'autres  documents  que  le  patron  de  la  fabrique  est  obligé  de 
tenir  ou  d'afficher  en  vertu  de  la  présente  loi,  et  les  inspecter,  vérifier  et 
copier. 

h)  Exercer  tous  autres  pouvoirs  qui  pourraient  être  prescrits. 

23.  —  4.  L'inspecteur,  lorsqu'il  pénètre  dans  une  fabrique  ou  l'inspecte, 
peut  se  faire  accompagner  d'un  interprète. 

2.  Toute  question  posée  ou  toute  réquisition  faite  par  un  interprète  au 
nom  de  l'inspecteur,  sera  censée  avoir  été  posée  ou  faite  par  l'inspecteur, 
et  la  réponse  faite  à  l'interprète  sera  censée  avoir  été  faite  à  l'inspecteur. 

24.  —  Le  patron  est  tenu  de  fournir  à  tout  moment  raisonnable  les 
moyens  réclamés*par  un  inspecteur  pour  faciliter  l'exercice  de  sa  charge. 

25.  —  Toute  ordonnance,  réquisition  ou  décision  d'un  inspecteur  sera 
faite  par  écrit  et  remise  au  propriétaire. 

26.  —  Tout  inspecteur  : 

a)  Sera  muni  de  son  brevet  de  nomination,  et 

h)  Lorsqu'il  se  présentera  dans  une  fabrique  ou  dans  un  local  qu'il  a  de 
justes  motifs  de  considérer  comme  fabrique,  produira,  s'il  en  est  requis,  le 
dit  brevet  au  propriétaire. 

27.  —  Personne  ne  peut  : 

a)  Empêcher  ni  retarder  sciemment  l'exercice  des  obligations  et  des 
droits  d'un  inspecteur  ou  d'un  interprète;  ni 

b)  Omettre  de  satisfaire  aux  dispositions  de  la  section  24,  ni  aux  instruc- 
tions que  l'inspecteur  peut  donner  en  vertu  de  la  présente  loi  ;  ni 

c)  S'abstenir  de  répondre  sincèrement  aux  questions  que  l'inspecteur  est 
autorisé  à  poser  en  vertu  de  la  section  22;  ni 

d)  S'abstenir  de  produire  les  livres,  avis,  relevés,  listes  ou  documents 
dont  l'inspecteur  requiert  la  production  ;  ni 

c)  empêcher  ou  tenter  d'empêcher  directement  ou  indirectement  qu'une 
personne  se  présente  à  un  inspecteur  ou  soit  interrogée  par  lui. 
Pénalités  :  dix  livres. 

28.  —  Il  est  interdit  : 

a)  de  falsifier  ou  d'imiter  un  brevet  de  nomination; 

b)  de  faire  usage  d'un  brevet  falsifié,  imité  ou  faux,  ou 

c)  de  s'attribuer  faussement  la  qualité  d'inspecteur  des  fabriques. 
Six  mois  de  prison. 
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Repoi't  by  Chief  Inspector. 

29.  —  t.  The  Chief  Inspector  shall  prépare  an  annual  report  fort  the 
Minister. 

2.  Such  report  shall  be  of  a  gênerai  and  comprehensive  character,  for  the 
purpose  of  informing  Parliament  of  the  course  and  conditions  of  trade. 

3.  Such  report  shall  not — 

a)  Refer  by  name  to  any  particular  occupier  of  a  factory  or  employer 
engaged  in  any  process,  trade,  business,  occupation,  or  calling  in  respect 
whcreof  a  Board  is  appointed  ;  or 

b)  Be  so  framed  as  to  readily  admit  of  the  identification  of  any  such  occu- 
pier or  employer. 

4.  Such  report — 

a)  Shall  show  as  nearly  as  possible  the  whole  number  of  persons  engaged 
in  working  in  factories  ; 

b)  Shall  classify  them  according  to  their  sex,  âge,  and  average  weekiy 
earnings,  whether  in  wages  or  by  piecework,  or  both  in  wages  and  by  piece- 
work,  in  each  branch  ; 

c)  Shall  show  their  hours  of  labor; 

cl)  Shall  show  the  percentage  of  work  donc  in  the  factories  and  the  per- 
centage  of  work  done  outside  thereof  ;  and 

e)  Shall  contain  such  other  parliculars  as  the  Minister  may  require. 


PART  IV. 

SANITATIOX    IN    FACTORIES. 

Division  I.  —  Cleanliness  and  Overcrowding. 

30.  —  The  occupier  of  a  factory  of  shall  keep  same  clean  and  free  from 
effluvia  arising  from  any  drain,  privy,  urinai,  or  nuisance. 

31.  —  1 .  A  factory  or  any  portion  thereof  — 

a)  Shall  not  be  so  overcrowded  while  work  is  carried  on  therein  as  to  be 
injurions  to  the  health  ofthe  persons  employed  therein  : 

/;)  Shall  contain  the  prescribed  amount  of  cubical  space  for  oach  person 
employed  ;  and 

c)  Shall  be  ventilated  in  the  prescribed  manner,  and  so  as  to  render 
harmless,  as  far  as  praticable,  ail  the  gases,  vapors,  dust,  and  impurities 
gencrated  therein,  and  injurions  to  health. 

2.  Every  heating  appliance  in  any  factory,  whether  used  for  warming 
persons  therein  engaged,  or  the  manufacturing  process,  shaal  be  provided 
with  a  flue  of  such  size  and  construction  as  may  be  prescribed,  unless  the 
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Bappm't  de  VInspecteur  en  chef. 

29.  —  1.  L'inspecteur  en  chef  adressa  un  rapport  annuel  au  Ministre. 

2.  Ce  rapport  aura  un  caractère  général  et  global,  destiné  à  faire  con- 
naître au  Parlement  la  situation  et  les  conditions  de  l'industrie. 

3   Le  dit  rapport 

a)  ne  pourra  contenir  le  nom  du  propriétaire  d'une  fabrique  ou  d'un 
employeur  engagé  dans  des  travaux,  un  commerce,  des  affaires,  un  métier 
ou  une  profession  pour  lesquels  un  Comité  a  été  constitué  ; 

h)  ne  pourra  être  rédigé  de  manière  à  permettre  l'identification  d'un 
employeur. 

4.  Le  dit  rapport 

a)  indiquera,  aussi  exactement  que  possible,  le  nombre  total  de  per- 
sonnes employées  dans  les  fabriques; 

/;)  classera  ces  personnes  d'après  le  sexe,  l'âge  et  les  salaires  hebdoma- 
daires moyens,  calculés  soit  au  temps,  soit  à  la  pièce  ou  simultanément  au 
temps  et  à  la  pièce,  dans  chaque  branche; 

c^  indiquera  leurs  heures  de  travail  ; 

il)  indiquera  la  proportion  du  travail  en  fabrique  et  celle  du  travail  hors 
des  fabriques; 

e)  contiendra  tous  autres  enseignements  que  le  Ministre  pourrait 
demander. 

IV«  PARTIE. 

HYGIÈNE    DES    B^iJBRIQUES. 

l"""  Division.  —  Propreté  et  surpopulation. 

30.  —  Les  patrons  devront  tenir  leurs  fabriques  en  état  de  propreté  et  à 
l'abri  des  émanations  d'égouts,  de  cabinets,  d'urinoirs  ou  d'autres  éléments 
nuisibles. 

31.  —  1.  Une  fabrique  ou  une  partie  quelconque  d'une  fabrique 

a)  ne  pourra,  pendant  le  travail,  être  surpeuplée  au  point  de  devenir 
nuisible  à  la  santé  des  personnes  qui  y  sont  employées. 

b)  devra  renfermer  l'espace  cubique  prescrit  pour  chaque  personne 
employée,  et 

c)  devra  être  ventilée  de  la  manière  prescrite  et  de  façon  à  rendre  inoffen- 
sifs, dans  la  mesure  où  la  chose  est  possible,  les  gaz,  vapeurs,  poussières  et 
impuretés  nuisibles  qui  y  prendraient  naissance. 

2.  Toute  installalion  de  chauffage  dans  les  fabriques,  servant  au  chaufrage 
des  personnes  qui  y  travaillent  ou  aux  travaux  de  la  fabrication,  devra  être 
munie  d'une  cheminée  ayant  les  dimensions  et  la  structure  prescrites,  sauf 

33 
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faclory  is  of  such  open  construction  as  to  render  such  flue  unnecessary. 

3.  A  factory  in  respect  wheroef  there  is  a  contravention  of  this  section 
shall  be  deenied  to  be  not  kept  in  conformity  with  this  Act. 

Division  II.  —  Safety,  Convejiiences,  and  Appliances. 

38.  —  1.  Written  notice  shall  be  given  by  the  Chief  Inspector  to  the 
occupier  of  a  factory  which,  or  any  part  of  which,  in  the  opinion  of  such 
inspector,  is  defective  by  reason  of  being  — 

a)  Dilapidated;  or 

b)  Unsafe;  or 

c)  Un  fit  for  use;  or 
il)  Injurious  to  health  ;  or 
e)  Insufiiciently  provided  — 

I.  With  privies  or  urinais;  or 
II.  With  proper  appliances  for  the  extinction  of  fires;  or 

III.  With  sufliicient  means  of  egress  in  case  of  fire;  or 

IV.  Wilh  nalural  light,  where  reasonably  practicable. 

2.  Such  notice  shall  specify  — 

a)  The  nature  of  Ihe  defect  ; 

b)  The  repairs,  altérations,  or  improvements  required  tobemade;  and 

c)  The  time  within  wliich  such  repairs,  altérations,  or  iniprovemenls  are 
to  becompleted. 

3.  Unless  such  repairs^  altérations,  or  improvements  are  completed 
within  the  period  in  that  behalf  specified  in  such  notice,  the  Chief  Inspector 
may  lay  an  information  before  a  Justice  of  the  Peace  that  the  occupier  bas 
failed  to  comply  with  the  provision  of  this  section. 

4  Upon  such  information  the  occupier  shall  be  summoncd  to  appear 
before  a  Spécial  Magistrate,  to  show  cause  why  the  registration  of  such  fac^ 
tory  should  not  be  cancelled. 

5.  Unless  the  occupier  satisfies  him  that  such  factory  or  such  part  thereof^ 
is  not  defective  in  any  of  the  matters  set  forth  in  the  notice,  such  magistrale 
shall  make  an  order  specifying  the  repairs,  altérations,  and  improvements  to 
be  made,  and  a  time  for  eflFecling  the  same, 

0  If  the  occupier  fails  to  comply  with  such  order  the  Minister  may 
instruct  the  Chief  Inspector  to  cancel  the  registration  of  such  factory,  ;inil  (lie 
same  shall  not  be  re-registered  until  such  orders  are  complied  with. 

33.  —  i.  The  occupier  of  a  factory  shall  keep  ail  doors,  passages,  and 
slaircases  therof — 
a)  Clear  and  froe  froni  obstruction;  and 


GRANDE-BRETAGNE.  515 

si  la  fabrique  est  constituée  par  un  bâtiment  ouvert,  rendant  la  dite  che- 
minée inutile. 

3.  Toute  fabrique  où  il  y  aura  une  contravention  à  la  présente  section, 
sera  censée  n'être  pas  tenue  conformément  à  la  présente  loi. 

11^  DivsiON.  —  Sécurité,  commodité  et  installations. 

32.  —  1.  L'inspecteur  en  chef  fera  connaître,  par  avis  écrit,  au  patron 
d'une  fabrique,  que  cette  fabrique  ou  une  partie  de  cette  fabrique  est  défec- 
tueuse, parce  que  dans  l'opinion  de  l'inspecteur  elle  est 

a)  délabrée,  ou 

b)  dangereuse,  ou 

c)  impropre  à  l'usage,  ou 

d)  nuisible  à  la  santé,  ou 

e)  insuflisamment  pourvue 

1.  de  cabinets  ou  d'urinoirs;  ou 
11.  de  matériel  d'incendie,  ou 
m.  d'issues,  en  cas  d'incendie; 

IV.  de  lumière  naturelle,  s'il  est  raisonnablement  possible  d'en  avoir. 

2.  Cet  avis  indiquera 

a)  La  nature  de  la  défectuosité, 

h)  Les  réparations,  modifications  ou  améliorations  à  faire, 

6')  Le  délai  dans  lequel  les  dites  réparations,  modifications  ou  améliora- 
tions devront  être  terminées. 

3  Si  les  dites  réparations,  modifications  ou  améliorations  ne  sont  pas 
terminées  dans  le  délai  fixé  dans  l'avis  en  question,  l'inspecteur  en  chef 
informera  le  juge  de  paix  que  le  patron  susdit  néglige  de  se  conformer  aux 
dispositions  de  la  présente  section. 

4.  A  la  suite  de  cette  dénonciation,  le  patron  sera  invité  à  comparaître 
devant  un  magistrat  spécial  comme  défendeur  à  l'action  en  annulation  de 
l'enregistrement. 

5.  Si  le  patron  ne  prouve  pas,  à  la  satisfaction  du  magistrat,  que  la 
dite  fabrique  ou  la  partie  visée  de  la  dite  fabrique,  n'est  pas  défectueuse  en 
ce  qui  concerne  les  points  exposés  dans  l'avis,  le  magistrat  spécifiera  les 
réparations,  modifications  ou  améliorations  à  faire  et  fixera  le  délai  dans 
lequel  elles  devront  être  terminées. 

6.  Si  le  patron  néglige  de  se  conformer  à  la  décision  susdite,  le 
ministre  pourra  charger  l'inspecteur  en  chef  d'annuler  l'enregistrement  de 
la  fabrique  et  celle-ci  ne  pourra  plus  faire  l'objet  d'un  nouvel  enregistre- 
ment jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  satisfait  à  la  décision  susdite. 

33.  —  1.  Le  patron  veillera  à  ce  que  les  portes,  passages  et  cages  d'e£- 
caliers  soient  : 

a)  libres  et  sans  obstacles; 
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b)  In  such  manner  as  to  be  always  avaialable  as  a  nieans  of  escape. 

2.  No  person  shaal  in  any  way  whatever  obstruct  or  permit  to  be  obslruc- 
ted  any  sucii  door,  passage,  or  staircase. 

Penalty,  for  Ihe  first  otfence  Five  Pounds,  and  for  every  subséquent 
ofl'ence  Twenty  Pounds. 

34.  —  1.*t'he  occupier  of  ^  factory  shall  keep  ali  prescribed  appliances 
(including  fire-buckcts  full  of  water)  for  Ihe  prévention  or  extinction  of  fire 
in  a  constant  state  of  repair,  and  available  for  immédiate  use. 

2.  A  factory  in  which  such  appliances  are  not  so  kept  shall  be  deemed  to 
be  not  kept  in  conformity  with  this  Act. 

Division  III.  —  Sleeping  Places. 

35  .  —  1.  No  factory  where  any  person  is  at  any  time  employed  shall  be 
used  as  a  sleeping  place. 

2.  No  room  or  place  connected  with  or  in  the  same  enciosure  as  any  such 
factory  shall  be  used  as  a  sleeping  place,  unless  such  sleeping  place  is  effcc- 
tually  separated  from  the  factory  by  a  substantial  wall  or  partition  exten- 
ding  from  the  floor  to  the  ceiling. 

3.  No  person  shall  let  or  occupy,  or  continue  to  let,  or  knowingly  suffer 
to  be  occupied,  any  factory,  room,  or  place  contrary  to  this  section. 

Penalty,  for  the  first  offence  Two  Pounds,  and  for  every  subséquent 
offence  Five  Pounds. 

Division.  IV.  —  Lime-washing. 

36.  —  1.  The  Chief  Inspeclor  may,  by  notice  under  his  liand,  requirc 
the  occupier  of  a  factory  to  cause  to  be  lime-washed,  or  washcd  with  some 
wash  liquid  approved  by  the  Chief  Inspector — 

a)  AI!  the  internai  wall  surfaces  of  such  factory;  and 

b)  Ail  the  ceilings  or  Ihe  internai  surface  of  the  roof  where  not  ceiled  : 
which  bave  not  been  painted  with  oil  paintor  varnished  once  at  Icastwithin 
the  seven  years  prior  to  the  service  of  such  notice. 

2.  In  the  case  of  surfaces  or  ceilings  which  havc  been  so  painted 
varnished,  the  Chief  Inspector  may  in  like  manner  require  such  occupier 
cause  the  same  to  be  washod  with  hot  water  and  soap  once  at  least  wiihîi 
every  two  years,  to  date  from  the  period  when  last  painted  or  so  washcd. 

o.  A  factory  in  icspcct  whereof  theic  it>  a  conliavention  of  this  section 
shall  be  deemed  to  be  not  kept  in  conformity  with  this  Act. 
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b)  aménagés  de  façon  à  pouvoir  être  utilisés  en  tout.temps  comme  issues 
de  sauvetage. 

2.  Personne  ne  pourra  obstruer  ou  autoriser  l'obstruction  des  portes, 
passages  ou  escaliers  en  question. 

Pénalités  :  pour  la  première  infraction,  5  livres  et  pour  toute  infraction 
subséquente,  20  livres. 

34.  —  1.  Le  patron  veillera  à  ce  que  le  matériel  (y  compris  les  seaux 
remplis  d'eau)  de  prévention  et  d'extinction  du  feu  soit  toujours  en  bon  état 
et  prêt  à  être  immédiatement  employé. 

2.  Toute  fabrique  qui  n'a  pas  son  matériel  en  cet  état  sera  censée  n'être 
pas  tenue  en  conformité  de  la  présente  loi. 

III®  Division.  —  Chambres  à  coucher. 

35.  —  1 .  Une  fabrique  où  un  ouvrier  travaille  à  un  moment  quelconque 
ne  peut  être  employée  comme  chambre  à  coucher. 

2.  Les  locaux  et  places  en  communication  ou  se  trouvant  dans  un  même 
enclos  avec  la  dite  fabrique,  ne  pourront  être  utilisés  comme  chambres  à 
coucher,  à  moins  que  ces  chambres  ne  soient  elFectivement  séparées  de  la 
fabrique  par  un  mur  ou  par  une  paroi  solide  s'étendant  du  parquet 
au  plafond. 

3.  Personne  ne  pourra  louer  ou  occuper,  continuer  à  louer,  ou  sciem- 
ment permettre  d'occuper  une  fabrique,  une  chambre  ou  une  place  contrai- 
rement à  la  présente  section. 

Pénalités  :  pour  une  première  infraction,  2  livres  et  pour  toute  infraction 
subséquente,  5  livres. 

IV''  Division.  —  Badigeonnage  à  la  chaux. 

36.  — 1.  L'inspecteur  en  chef  peut,  par  avis  signé  de  lui,  requérir  le 
patron  d'une  fabrique  de  faire  badigeonner  à  la  chmx  ou  laver  à  l'aide  d'un 
liquide  approuvé  par  lui  : 

a)  Tous  les  murs  intérieurs  de  la  dite  fabrique;  et 

b)  Tous  les  plafonds  ou  la  surface  inférieure  des  toits,  lorsqu'il  n'y  a 
pas  de  plafond,  sauf  si  ces  parties  ont  été  peintes  à  l'huile  ou  vernies  au 
moins  une  fois  au  cours  des  sept  années  antérieures  à  l'avis. 

2.  En  ce  qui  concerne  les  parois  ou  plafonds  ayant  été  peints  ou  vernis, 
comme  il  a  été  dit,  l'inspecteur  en  chef  pourra  pareillement  requérir  le  pro- 
priétaire de  faire  laver  les  parois  et  plafonds  à  l'eau  chaude  et  au  savon,  au 
moins  une  fois  tous  les  deux  ans,  à  partir  de  la  dernière  peinture  ou  du 
dernier  lavage. 

3.  Toute  fabrique  dans  laquelle  se  constatera  une  contravention  à  la  pré- 
sente section,  sera  censée  n'êlre  pas  tenue  en  conformité  de  la  présente  loi. 
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4.  This  section  shall  not  apply  to  blacksmiths',  agricultural  implemonl 
makers',  and  wheelwrights'  shops,  ^foundries,  saw-mills,  bone-mills,  tan- 
neries, rope-walks,  smelting  works,  chaflf-cutting,  corn-crushing,  wool- 
washing,  or  boiler-making  establishments. 

37.  —  i.  An  occupier  served  with  a  notice  under  section  36  may  appeal 
to  Ihe  Minister. 

2.  The  Minister  may — 

a)  Cancel  such  notice  and  direct  the  Chief  Inspector  to  serve  a  fresh 
notice;  or 

b)  Dismiss  the  appal. 

Division  V.  —  Remedying  Defects. 

38.  —  1.  Where  it  appears  to  an  inspector  that  any  act,  neglect,  or 
default,  in  relation  to  any  drain,  watercloset,  earthcloset,  privy,  ashpit, 
water  supply,  nuisance,  or  other  matter  in  a  factory  is  punishable  or  reme- 
diable  under  the  health  laws,  but  not  under  this  Act,  such  inspector  shall 
give  notice  in  writing  of  such  act,  neglect,  or  default  to  the  Board  of  Health 
for  the  district  in  which  such  factory  is  situatcd. 

2.  Such  Board  shall  thereupon  make  such  inquiry  and  take  such  action  as 
to  such  Board  may  seem  proper. 

3.  An  inspector  may,  for  the  purposes  of  this  Act  or  the  health  laws,  take 
with  him  into  a  factory  an  officier  of  health,  inspector  of  nuisance,  or 
other  officer  of  the  Board. 

4.  Any  such  ofticer  of  health,  inspector  of  nuisances,  or  other  officer  of 
the  Board  may,  at  ail  reasonable  times,  enter  and  inspect  any  factory. 


Division  VI,  —  Meals  of  Employés. 

39.  —  1 .  No  employer  shall,  except  when  the  opération  of  this  section  is 
suspended,  employ  continously  in  any  factory  for  more  than  five  hours, 
without  an  interval  of  at  least  half  an  hour  for  a  meal,  any  woman,  young 
person,  or  child. 

Penalty,  Five  Pounds. 

2.  The  Minister  may  suspend  the  opération  of  this  section  whenover,  in 
bis  opinion,  the  exîgencies  of  trade  so  require. 

3.  A  notification  of  such  suspension  shall  be  published  in  the  Gazette. 

40.  —  1.  No  occupier  of  a  factory  shall  permit  or  suffer  any  person 
employed  therein  to  take  any  meal  in  any  rom  in  such  factory  — 

a)  In  which  any  manufacturing  process  or  handicraft  is  then  being  car- 
ried  on  ;  or 
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4.  La  présente  loi  ne  s'appliquera  pas  aux  forges,  fabriques  d'instruments 
aratoires,  charronneries,  fonderies,  scieries,  aux  fabriques  de  préparation 
d'os,  aux  tanneries,  corderies,  couperies  de  paille,  aux  moulins  à  blé,  aux 
lavages  de  laine  ni  aux  chaudronneries. 

37. —  l.Tout  propriétaire  auquel  on  aura  signifié  un  avis  en  vertu  delà 
section  36,  pourra  interjeter  appel  auprès  du  ministre. 
2.  Le  ministre  pourra  : 

a)  annuler  l'avis  susdit  et  ordonner  à  l'inspecteur  en  chef  de  faire  un 
nouvel  avis,  ou  bien; 

b)  rejeter  l'appel. 

V*  Division.  —  Suppression  des  défectuosités. 

38.  —  1.  Lorsqu'un  inspecteur  constate  qu'un  acte  ou  un  manquement 
se  rapportant  à  un  égout,  un  water-closet,  etc.,  à  une  conduite  d'eau,  ou 
que  des  nuisances  ou  toute  autre  chose  dans  une  fabrique,  tombent  sous 
l'application  des  lois  d'hygiène  mais  non  sous  celle  de  la  présente  loi,  le  dit 
inspecteur  en  informera  par  écrit  le  comité  d'hygiène  du  district  dans 
lequel  se  trouve  la  fabrique. 

2.  Le  dit  comité  donnera  à  cet  avis  la  suite  qu'il  comporte. 

3.  En  vue  de  l'exécution  de  la  présente  loi,  un  inspecteur  pourra  se  faire 
accompagner  dans  la  visite  d'une  fabrique  par  un  fonctionnaire  d'hygiène, 
un  inspecteur  de  la  salubrité  ou  un  autre  fonctionnaire  du  Comité. 

4.  Les  fonctionnaires  du  service  d'hygiène,  les  inspecteurs  de  santé  et  les 
autres  fonctionnaires  du  Comité  peuvent  pénétrer  dans  une  fabrique  et 
l'inspecter  à  toute  heure  raisonnable. 

VP  Division.  —  Repas  des  ouvriers. 

39.  —  1.  Sauf  en  cas  de  suspension  de  l'application  de  la  présente 
section,  le  patron  ne  pourra  employer  des  femmes,  des  adolescents  ou  des 
enfants  dans  sa  fabrique  pendant  plus  de  cinq  heures  consécutives,  sans 
leur  accorder  un  repos  pour  un  repas. 

Pénalité  :  5  livres. 

2.  Le  ministre  pourra  suspendre  l'application  de  la  présente  section, 
chaque  fois  que  les  exigences  des  affaires  lui  paraîtront  réclamer  cette 
mesure. 

3.  Les  dispenses  de  l'espèce  seront  publiées  dans  la  Gazette. 

40.  —  1.  Le  patron  d'une  fabrique  ne  pourra  permettre  ou  tolérer 
qu'une  personne  qui  y  travaille  prenne  un  repas  dans  un  local  quelconque 
de  la  dite  fabrique  : 

a)  où  s'exécute  un  procédé  industriel  ou  un  travail  quelconque  de 
fabrication  ; 
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h)  In  which  persons  employed  are  then  cngaged  in  Iheir  cmployment, 

2.  An  inspecter  may  exempt  from  the  provisions  of  this  section  any  fac- 
tory  which  is  of  open  construction,  and  in  connection  with  which  the 
occupier  has  provided  a  m^al-room  approved  by  the  inspecter. 

3.  No  occupier  of  a  factory  in  which  is  carried  on  any  manufacturing 
process,  handicraft,  or  employment  deciared  by  the  Governor  to  be  noxious 
shall  permit  or  suffer  any  person  to  takc  a  meal  in  any  room  therein  in 
which  any  person  has  during  the  day  been  employed. 

4.  Every  occupier  mentioned  in  subsection  (3)  shall  provide  a  fit  and 
proper  room  where  his  employés  may  take  their  meals. 

Penalty,  Five  Pounds. 

5.  The  Minister  may,  by  written  licence,  exempt  the  occupier  of  a  factory 
from  providing  a  meal-room. 


m 


PART  V. 

SPECIAL    PROVISIONS    FOR    CERTAIN    TRADES. 

Division  I.  —  Bakehoiises. 

41 .  —  i.  The  occupier  of  every  bakehouse 

fl)  In  which  bread  or  pastry  is  baked  for  sale  or  gain  ;  and 

b)  Which  is  situaded  within  a  city,  town,  or  township, 
shall  either  paint  with  oil  paint,  or  varnish,  or  wash  with  lime,  or  some 
other  wash  liquid  approved  by  the  Chief  Inspecter,  ail  the  internai  wall  sur- 
faces, ceilings,  and  internai  surface  of  the  roof,  where  not  ceiled,  of  such 
bakehouse. 

2.  Where  paint  or  varnish  is  used,  there  shale  be  three  coats  ther^of,  and 
the  same  shall  be  renewed  once  at  least  in  every  seven  years,  and  shall  be 
washed  with  bot  water  and  soap  once  at  least  in  every  twelve  months. 

3.  Where  limewash  or  other  approved  wash  liquid  is  used  the  same  shall 
be  renewed  once  at  least  in  every  six  months. 

4.  A  bakehouse  in  respect  of  which  there  is  a  contravention  of  this  section 
shall  be  deemed  to  be  not  kept  in  conformity  with  this  Act. 

42.  —  1.  No  place  on  the  same  level  with  any  such  bakehouse  and  for- 
ming  part  of  the  same  building  shall  be  used  as  a  sleeping  place — 

a)  Unless  such  sleeping  place  iseffectually  separated  from  the  bakehouse 
by  a  partition  extending  from  the  floor  to  the  ceiling;  and 

b]  Unless  there  is  an  external  glazed  window  of  at  least  nine  superficial 
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b)  où  des  personnes  employées  exécutent  leur  tâche. 

2.  Un  inspecteur  peut  dispenser  de  l'application  des  dispositions  de 
cette  section,  toute  fabrique  ouverte  à  l'air  libre  à  laquelle  le  propriétaire 
a  annexé  un  réfectoire  approuvé  par  l'inspecteur. 

3.  Le  patron  d'une  fabrique  dans  laquelle  se  pratique  un  procédé 
industriel,  un  métier  ou  un  travail  que  le  gouverneur  a  déclaré  nuisible,  ne 
pourra  permettre  ou  tolérer  qu'une  personne  prenne  un  repas  dans  un  local 
de  cette  fabrique  où  un  ouvrier  aurait  travaillé  pendant  la  journée. 

4.  Le  patron  visé  par  la  sous-section  3  aménagera  une  salle  convenable 
où  ses  ouvriers  pourront  prendre  leurs  repas. 

Pénalité  ;  5  livres  d'amende. 

o.  Le  ministre  peut,  par  autorisation  écrite,  exempter  un  patron  déterminé 
de  l'obligation  d'aménager  un  réfectoire. 


V«  PARTIE 

DISPOSITIONS  SPÉCIALES    A    CERTAINES    INDUSTRIES 

P"  Division.  —  Boulangeries. 

41.  —  1.  Le  patron  d'une  boulangerie 

a)  où  il  cuit  du  pain  ou  des  pâtisseries  pour  les  mettre  dans  le  com- 
merce, et 

b)  située  dans  une  cité,  une  ville  ou  un  district  urbain, 

est  tenu  de  faire  peindre  à  l'huile,  de  vernir  ou  de  badigeonner  à  la  chaux 
ou  à  l'aide  d'un  autre  produit  liquide,  approuvé  par  l'inspecteur  en  chef, 
toutes  les  surfaces  intérieures  des  murs  de  la  boulangerie,  les  plafonds  et  la 
surface  inférieure  du  toit,  s'il  n'y  a  pas  de  plafonds. 

2.  S'il  est  fait  usage  de  peinture  ou  de  vernis,  il  en  sera  appliqué  trois 
couches;  la  peinture  et  le  vernis  seront  renouvelés  au  moins  une  fois  tous 
les  sept  ans  et  lavés  à  l'eau  chaude  et  au  savon  au  moins  une  fois  tous  les 
douze  mois. 

3.  S'il  est  fait  usage  de  chaux  ou  de  tout  autre  produit  liquide,  l'opé- 
ration doit  être  renouvelée  tous  les  six  mois. 

4.  Toute  boulangerie  où  se  constatera  une  contravention  à  la  présente 
section,  sera  censée  n'être  pas  tenue  en  conformité  de  la  présente  loi. 

42.  Toute  place  qui  se  trouverait  au  niveau  de  la  boulangerie  et  ferait 
partie  du  même  bâtiment,  ne  pourra  être  utilisée  comme  chambre  à 
coucher, 

a)  à  moins  que  la  dite  chambre  à  coucher  ne  soit  effectivement  séparée  de 
la  boulangerie  par  une  cloison  s'étendant  du  parquet  au  plafond  ; 

b)  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  fenêtre  extérieure  vitrée,  d'une  surface  d'au 
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feot  in  area,  of  which  at  least  four  and  a  half  superficial  feet  are  made  to 
open  for  ventilation. 

2.  No  person  shall  let  or  occupy,  or  continue  to  let,  or  knowingly  suffer 
to  be  occupied,  any  place  contrary  to  this  section. 

Penalty,  for  the  first  ofîence  One  Pound,  and  for  every  subséquent  offence 
Five  Pounds. 

Division  II.  —  Dust-generating  Factories. 

43.  —  1.  The  Chief  Inspector  may  order  that  a  fan  or  other  propcrly 
constructed  mechanical  means  for  preventing  inhalation  of  dust  by  the 
workers  be  provided  by  the  occupier,  and  continuously  uscd  in  every  fac- 
tory,  wben — 

a)  Any  process  is  carried  on  by  which  dust  is  generated,  and  by  the  vvor- 
kers  inhaled  to  an  injurions  extent;  and 

b)  In  the  opinion  of  the  Chief  Inspector  sueh  inhalation  would  be  to  a 
great  exlent  thereby  prevented. 

2.  Sueh  order  shall  specify — 

n)  The  mechanical  means  to  be  provided;  and 
b)  The  time  allowed  for  providing  same. 

3.  A  factory  in  which  sueh  order  in  not  complied  with  shall  be  deemed 
to  be  not  kept  in  conformity  with  this  Act. 


Division  11 1.  —  Wet  Spiiining  Rooms. 

44.  —  i.  No  occupier  of  a  factory  shall  employ  any  female  or  any  maie 
under  eighteen  years  of  âge  in  any  part  of  sueh  factory  in  which  wet  spin- 
ning  is  carried  on,  unless  sufficient  means  be  continuously  used — 

a)  For  protecting  the  workers  from  being  vvetted  ;  and 

b)  Wherehot  water  is  used,  for  preventing  the  escape  of  steam  into  the 
room  occupied  by  the  workers. 

2.  A  factory  in  which  sueh  means  are  not  continuously  used  shall  be 
deemed  to  be  not  kept  in  conformity  with  this  Act. 

PART  VI. 

Régulation  and  u.sk  of  machixery  in  factouies. 
Division  I.  —  Fenciiig  ofMachinery. 

45.  —  Every  inspector  under  this  part  of  this  Act  shall  be  a  qualificd 
mechanic. 
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moins  neuf  pieds,  dont  quatre  et  demi  pourront  s'ouvrir  pour  les  besouis 
de  la  ventilation. 

2.  Personne  ne  pourra  louer  ou  occuper  ou  continuer  à  louer  ou  autori- 
ser en  connaissance  de  cause  qu'on  occupe  une  pièce  en  violation  de  la 
présente  section. 

Pénalités  :  pour  la  première  infraction  1  livre  et  pour  toute  infraction 
subséquente  5  livres  d'amende. 

11^  Division.  —  Fabriques  où  se  dégagent  des  poussières. 

43.  —  1.  L'inspecteur  en  chef  peut  ordonner  qu'un  ventilateur  ou  un 
autre  dispositif  mécanique  convenablement  construit  en  vue  de  prévenir 
l'inhalation  des  poussières  par  les  ouvriers,  soit  fourni  par  le  propriétaire 
et  soit  continuellement  employé  dans  une  fabrique  où 

a)  s'exécutent  des  travaux  dégageant  des  poussières  que  les  ouvriers 
respirent  dans  une  mesure  préjudiciable  à  leur  santé,  et  où 

b)  dans  l'opinion  de  l'inspecteur  en  chef,  cette  absorption  de  poussière 
serait  en  grande  partie  supprimée  par  l'emploi  de  ce  ventilateur  ou  de  ce 
dispositif. 

2.  Cette  ordonnance  indiquera  : 

a)  Le  dispositif  mécanique  à  installer, 

b)  Le  délai  dans  lequel  il  devra  être  installé. 

3.  Toute  fabrique  dans  laquelle  il  ne  sera  pas  satisfait  à  une  ordon- 
nance de  l'espèce  sera  censée  n'être  pas  tenue  en  conformité  de  la  pré- 
sente loi. 

111°  Division.  —  Ateliers  de  filage  au  continu  mouillé. 

44.  —  1.  Le  patron  d'une  fabrique  ne  pourra  employer  une  femme  ou 
un  jeune  ouvrier  de  moins  de  dix-huit  ans  dans  les  parties  de  la  fabrique 
où  s'etïectue  le  filage  au  continu  mouillé,  à  moins  qu'il  ne  soit  fait  usage, 
d'une  façon  permanente,  de  moyens 

a)  susceptibles  de  protéger  les  ouvriers  contre  l'humidité;  et 

b)  propres  à  empêcher  le  dégagement  de  la  vapeur  dans  la  salle  occupée 
parles  ouvriers,  s'il  y  est  fait  usage  d'eaji^ chaude. 

2.  Toute  fabrique  dans  laquelle  il  n'est  pas  constamment  fait  usage  de  ces 
moyens,  sera  censée  n'être  pas  tenue  en  conformité  de  la  présente  loi. 

VP  PARTIE. 

RÉGLEMENTATION    ET    EMPLOI   DES    MACHINES   DANS    LES    FABRIQUES. 

I"^  Division.  —  Protection  des  engins  mécaniques. 

45.  —  Les  inspecteurs  dont  il  sera  question  dans  la  présente  partie 
devront  être  ingénieurs  mécaniciens. 
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46.  —  1.  No  occupierofa  factory  shall  permit  the  travcrsing  carriage 
of  any  solf-acting  machine  therein  to  run  out  within  a  distance  of  eighleen 
inches  from  any  fixed  structure  not  being  part  of  the  machine,  if  the  space 
over  which  it  so  runs  out  is  a  space  through  which  any  person  is  likely  to 
pass. 

2.  The  occupier  of  a  factory  shall  securely  fence  or  safeguard — 

a)  Ail  dangerous  parts  of  the  machinery  therein,  and  in  particular  : 

b)  Every  hoist  or  teagle  near  to  which  any  person  is  liable  to  pass  or  to 
be  employed,  and  every  tly-wheel  directiy  connected  with  the  steam,  gas, 
oil,  electric,  vvater,  or  other  mechanical  power,  whether  in  the  engine- 
house  or  not,  and  every  part  of  a  steam-engine  and  water-wheel  ;  and 

c)  Every  wheel-race,  unless  the  same  be  securely  fenced  close  to  the  edge 
of  the  wheel-race;  and 

d)  Every  part  of  the  mill  gearing,  unless  the  same  be  in  such  position  or 
of  such  construction  as  to  be  equally  safe  to  every  person  employed  in  the 
factory. 

3.  Such  occupier  shall  cause  ail  fencing  and  safeguards  to  be  constantly 
maintained  in  an  efficient  state  while  the  parts  required  to  be  fenced  or 
safeguarded  are  in  motion  or  use  for  the  purpose  of  any  manufacturing 
process. 

4.  A  fiictory  in  which  the  above  provisions  are  not  observed  shall  be 
deemed  to  be  not  kept  in  conformity  with  this  Act. 

47.  —  1.  An  inspector  shall  serve  on  the  occupier  of  a  factory  a  notice 
requiring  him  to  fence  or  safeguard,  and  keep  fenced  or  safeguarded — 

a)  Any  part  of  the  machinery  therein  : 

1.  To  which  the  provisions  of  section  46  do  not  apply;  and 

II.  Which  is  not  securely  fenced;  and 

III.  Which  is  so  dangerous  as  to  be  likely  to  cause  bodily  injury  to  any 
employé;  and 

b)  Any  vat,  pan,  or  structure;  and 

c)  Any  stairway,  staging,  or  plafb 

over,  on,  or  near  to  which  any  person  is  liable  tobe or  pass,  and  which, 
in  the  opinion  of  the  inspector,  is  dangerous. 

2.  Such,  occupier  may,  within  seven  days  after  the  receipt  of  the  notice, 
serve  on  the  inspector  a  réquisition  to  rcfer  the  nuitlcr  to  arbitration;  and 
thereupon  te  matter  shall  be  referred  to  arbitration,  to  be  conducted  in 
manner  prescribed. 

3-  If  the  arbitrators  or  their  umpire  décide  that  it  is  unnecessary  or  im- 
possible to  comply  with  the  notice — 

a)  Thcy  shall  cancel  the  notice;  and 

b)  The  occupier  need  not  comply  therewith  ;  and 
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46.  —  1.  Le  patron  d'une  fabrique  ne  pourra  permettre  que  les  arbres 
et  essieux  d'une  machine  automatique  employée  dans  la  fabrique,  s'avancent 
à  plus  de  dix-huit  pouces  de  toute  structure  fixe  ne  constituant  pas  une  partie 
de  la  machine,  si  l'espace  au-dessus  duquel  ils  s'avancent  de  la  sorte  est  un 
espace  par  lequel  il  peut  arriver  qu'un  ouvrier  doive  passer. 

2.  Le  patron  doit  protéger  et  garantir  efficacement  : 

a)  toutes  les  parties  dangereuses  des  engins  mécaniques  de  sa  fabrique  et 
en  particulier; 

b)  les  monte-charges  ou  élévateurs  dans  le  voisinage  desquels  un  ouvrier 
doit  circuler  ou  travailler,  ainsi  que  les  volants  en  rapport  direct  avec  la 
vapeur,  le  gaz,  l'huile,  l'électricité,  l'eau  ou  toute  autre  force  mécanique, 
dans  la  salle  des  machines  ou  autre  part,  de  môme  que  toutes  les  parties  des 
machines  à  vapeur  ou  des  roues  hydrauliques,  et 

c)  tout  chemin  de  roue,  à  moins  qu'il  ne  soit  sûrement  protégé  au  bord  ; 

d)  toutes  les  parties  des  transmissions,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
disposées  ou  construites  de  façon  à  présenter  la  même  sécurité  pour  toutes 
les  personnes  employées  dans  la  fabrique. 

3.  Le  patron  doit  faire  en  sorte  que  tous  les  dispositifs  de  protection 
remplissent  constamment  leur  office  lorsque  les  parties  qui  doivent  être 
protégées  et  garanties  sont  en  mouvement  ou  utilisées  pour  un  travail 
quelconque  de  la  fabrication. 

4.  Toute  fabrique  dans  laquelle  les  dispositions  susvisées  ne  sont  pas 
observées  sera  censée  n'être  pas  tenue  en  conformité  de  la  présente  loi. 

47.  —  1.  L'inspecteur  transmettra  au  propriétaire  d'une  fabrique  un 
avis  le  requérant  de  protéger  ou  de  garantir  de  façon  permanente  : 

ft'  Toute  partie  des  engins  mécaniques  de  cette  fabrique  : 

1.  à  laquelle  ne  s'appliquent  pas  les  dispositions  de  la  section  4  b,  et 

II.  qui  n'est  pas  efficacement  protégée  ;  et 

III.  qui  est  dangereuse  et  susceptible  de  blesser  les  ouvriers;  et 

b)  Toute  cuve,  bassin  ou  structure,  et 

c)  Tout  escalier,  échafaudage  et  place  sur  lesquels  ou  près  desquels  un 
ouvrier  est  obligé  de  se  trouver  ou  de  passer  et  qui,  dans  l'opinion  de 
l'inspecteur,  oflre  du  danger. 

2.  Le  propriétaire  pourra,  dans  les  sept  jours  de  la  réception  de  l'avis, 
introduire  une  requête  auprès  de  l'inspecteur  en  vue  de  soumettre  la  ques- 
tion à  un  arbitrage  ;  après  quoi  la  question  sera  soumise  à  l'arbitrage  de  la 
manière  prescrite. 

3.  Si  les  arbitres  ou  les  tiers-arbitres  décident  qu'il  n'est  pas  nécessaire  ou 
qu'il  n'est  pas  possible  de  se  conformer  à  l'avis  : 

a)  Ils  annuleront  l'avis,  et 

b)  Le  propriétaire  ne  devra  pas  s'y  conformer,  et 
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c)  The  Ministcr  shall  pay  the  expcnses  of  the  arbitration. 

A.  M  the  occupier — 

a]  Does  not  within  the  said  seven  days  serve  on  the  inspector  a  réquisition 
to  refer  the  matter  to  arbitration;  or 

bj  Docs  not  appoint  an  arbitrator  within  the  time  prescribed  ; 

or  if  neither  the  arbitrators  nor  the  umpire  décide  that  it  is  unnecessary 
or  impossible  to  comply  with  the  notice,  such  occupier  shall  comply  there- 
with,  or  with  the  same  as  modified  by  the  award. 

o.  The  expenses  of  the  arbitration  in  the  case  mentioned  in  subsection 
4)  shall  be  paid  by  the  occupier,  and  shall  be  recoverable  from  him  by  the 
inspector  in  any  Court  of  compétent  jurisdiction. 

6.  If  the  award  modifies  the  notice,  the  expenses  of  tbe  arbitration  shall 
be  in  the  discrétion  of  the  arbitrators  or  umpire. 

7.  A  factory  in  which  the  above  provisions  are  not  observed  shall  be 
deemed  to  be  not  kept  in  conformity  with  this  Act. 

Division  II.  —  Grindstones . 

48.  —  1.  An  inspector  shall  serve  on  the  occupier  of  a  factory  a  notice 
requiring  him  lo  replace  or  to  properly  fix  any  grindstone  worked  by 
mechanical  power,  which  is  so  faulty  or  so  fixed  as  to  be  dangerous. 

2.  The  provisions  of  section  47  shall,  with  the  necessary  modifications, 
apply  hereto. 

Division  III.  —  Beslrictions  as  to  Young  Persons  and  Females. 

49.  —  No.  occupier  of  a  factory  shall  permit  or  suffer  any  maleunder 
sixteen  years  of  âge  or  any  female  to  hâve  the  care,  custody,  management, 
or  working  of  an  elevator  or  lift  in  a  factory, 

50.  —  1.  No  occupier  of  a  factory  shall  permit  or  suffer  any  maie  under 
eighteen  years  of  âge  or  any  female — 

a)  To  clean  any  mill  gearing  thcrein  while  the  same  is  in  motion  for  the 
purpose  ofpropelling  any  part  of  the  manufacturing  machincry;  or 

b)  To  work  between  the  fixed  and  traversing  part  of  any  self  acling 
machine  while  the  machine  is  in  motion  by  the  action  of  mechanical 
power. 

Penalty,  Twenty  Pounds. 

51.  —  1.  The  Governor  may,  by  order  published  in  the  Gazette,  pro- 
hibit  the  employmcnt  in  any  factory  of  any  pcrson  undcr  the  âge  of  six- 
tecn'years  at  or  in  connection  with  any  particular  machinery  or  class  of 
machinery  spccified  in  such  order  as  dangerous. 


^ 


GRANDE-BRETAGNE.  527 

c)  Le  Ministre  payera  les  frais  d'arbitrage. 
4.  Si  le  patron  : 

a)  N'adresse  pas  à  l'inspecteur,  dans  les  sept  jours,  une  requête  tendant  à 
soumettre  la  question  à  l'arbitrage  ;  ou 

b)  ne  désigne  pas  un  arbitre  dans  le  délai  prescrit  ; 

ou  si  les  arbitres  ou  le  tiers-arbitre  ne  décident  pas  qu'il  est  inutile 
ou  impossible  de  se  conformer  au  dit  avis  ou  à  la  sentence  qui  le  modi- 
fierait, le  patron  est  tenu  de  s'y  conformer. 

o.  Les  frais  d'arbitrage,  dans  le  cas  mentionné  à  la  sous-section  4  seront 
payés  par  le  patron  et  pourront  être  recouvrés  par  l'inspecteur  devant  le 
tribunal  compétent. 

6.  Si  la  sentence  arbitrale  modifie  l'avis,  les  frais  d'arbitrage  seront  fixés 
par  les  arbitres  au  le  tiers-arbitre. 

7.  Toute  la  fabrique  dans  laquelle  les  dispositions  ci-dessus  ne  sont  pas 
observées,  sera  censée  n'être  pas  tenue  en  conformité  de  la  présente  loi. 

IF  Division.  —  Meules. 

48.  —  1.  L'inspecteur  fera  parvenir  au  patron  d'une  fabrique  un 
avis  le  requérant  de  remplacer  ou  de  fixer  convenablement  les  meules 
actionnées  par  une  force  mécanique,  qui  seraient  défectueuses  ou  fixées  de 
manière  à  présenter  du  danger. 

2.  Les  dispositions  de  la  section  47  seront  applicables  dans  l'espèce,  avec 
les  modifications  nécessaires. 

III"  Division.  —  Dispositions  limitatives  concernant  les  jeunes  ouvriers 

et  les  femmes. 

49.  —  Le  patron  d'une  fabrique  ne  pourra  permettre  ou  tolérer  qu'un 
adolescent  de  moins  de  16  ans  ou  une  femme  ait  la  garde,  la  surveillance  ou 
le  service  d'un  élévateur  ou  d'un  ascenseur  dans  une  fabrique. 

50.  —  1.  Le  chef  d'entreprise  ne  pourra  permettre  ou  tolérer  qu'un 
adolescent  de  moins  de  18  ans  ou  une  femme 

a)  nettoie  une  transmission,  lorsqu'elle  est  en  marche  pour  actionner  une 
partie  quelconque  de  l'outillage  mécanique  de  l'usine;  ou 

b)  travaille  entre  la  partie  fixe  et  la  partie  mobile  de  toute  machine 
automatique,  alors  que  la  machine  est  en  mouvement  sous  l'action  d'une 
force  mécanique. 

Pénalité  :  20  livres  d'amende. 

51.  —  1.  Le  gouverneur  peut,  par  ordonnance  publiée  dans  la  Gazette, 
défendre  l'emploi,  dans  une  fabrique,  de  toute  personne  de  moins  de  16  ans, 
au  service  d'un  appareil  déterminé  ou  d'une  catégorie  d'appareils  déclarés 
dangereux  par  la  dite  ordonnance. 
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2.  No  occupier  of  a  faclory  shall  employ  therein  any  person  contrary  to 
such  order. 

Penalty,  Twenty  Pouiids. 

Division  IV.  —  Accidents. 

52.  —  1 .  The  occupier  of  a  factory  shall  send  written  notice  to  the  nea- 
rcst  inspector  whcn  an  accident  occurs  therein  which — 

o)  Causes  loss  of  life  to  an  employé;  or 

b)  Incapacitates  an  employé  for  work  for  more  than  twenty-four  hours. 

2.  Such  notice  shall — 

a)  In  case  of  death  be  sent  forthwith  thcreafter;  and 

b)  In  case  of  such  incapacity  be  sent  immediately  after  the  expiration  of 
such  twenty-four  hours  : 

c)  State  the  cause  of  death,  or  the  nature  and  extent  of  the  injury,  as  the 
case  may  be,  and  the  résidence  of  the  person  killed  or  injured,  or  the  place 
to  which  he  has  been  removed, 

Penalty,  Five  Pounds. 

53.  —  The  inspeclor — 

a)  Shall,  immediately  on  receiving  notice,  proceed  to  the  factory  and 
inquire  into  the  cause  of  such  accident; 

b)  3iay  question  the  occupier  and  ail  persons  emoloyed  in  such  factory. 

54.  —  i.  Every  occupier  of  a  factory  shall,  at  each  floor  thereof,  protect 
the  opening  of  every  hoistway,  elevator,  lift,  well  hole,  or  stairway  with  good 
and  sufticient  trapdoors  or  self-closing  hatches  and  safety  catches,  or  such 
safeguards  as  an  inspector  may  approve. 

2.  No  occupier  of  a  factory  shall  use  or  permit  to  be  used  therein  an  ele- 
vator or  lift  which  an  inspector — 
fl)  Considers  dangerous  ;  and 

b)  Has  given  written  notice  to  such  occupier  not  to  use. 
Penalty,  Twenty  Pounds. 

55.  —  i.  No  occupier  of  a  factory  shall  use  or  permit  to  be  used  therein 
any  machine — 

a)  Which  in  the  opinion  of  the  Minister  cannot  beused  without  danger 
to  life  or  limb;  and 

b)  The  use  whereof  he  has  by  written  notice  prohibited. 
Penalty,  Fifty  Pounds. 

2.  The  Minister  shall,  in  writing,  wilhdraw  such  prohibition  wiion  such 
machine  has  been  repaired  or  allcred  to  bis  satisfaction. 

56.  The  Minister  may  confirm,  modify,  or  annul  any  décision  or  notice 
given  by  an  inspector  under  this  part  of  this  Ad. 
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2.  Le  chef  d'entreprise  ne  pourra  y  employer  des  ouvriers  en  violation 
d'une  ordonnance  de  l'espèce. 
'  Pénalité  :  20  livres  d'anfiende. 

IV^  Division.  —  Accidents. 

52.  —  1.  Le  chef  d'entreprise  est  tenu  d'envoyer  une  déclaration  écrite 
à  l'inspecteur  le  plus  proche,  lorsqu'un  accident  se  produit  dans  sa  fabrique, 

a)  occasionnant  la  mort  d'un  ouvrier;  ou 

b)  l'empêchant  de  travailler  pendant  plus  de  vingt-quatre  heures. 
2.  La  dite  déclaration  devra 

a)  en  cas  de  mort,  être  envoyée  immédiatement  après  le  décès,  et 

b)  en  cas  d'incapacité,  immédiatement  à  l'expiration  des  yingt-quatre 
heures  susdites; 

c)  indiquer  la  cause  du  décès  ou  la  nature  et  l'étendue  de  la  blessure, 
ainsi  que  la  résidence  de  la  personne  tuée  ou  blessée  ou  l'endroit  où  elle  a 
été  transportée. 

Pénalité  :  3  livres  d'amende. 

53.  —  L'inspecteur 

a)  à  la  réception  de  la  déclaration,  doit  se  rendre  sur-le-champ  dans  la 
fabrique  pour  faire  une  enquête  sur  les  causes  de  l'accident; 

b)  peut  interroger  le  chef  d'entreprise  et  toutes  les  personnes  employées 
dans  la  fabrique. 

54.  —  1,  Le  chef  d'entreprise  doit,  à  chaque  étage  de  son  établissement, 
protéger  les  ouvertures  des  cages  d'ascenseurs,  élévateurs,  monte-charges, 
puits  ou  escaliers  au  moyen  de  trappes,  de  portes  automatiques,  d'arrêts 
de  sûreté,  de  crochets  de  sûreté  ou  d'autres  dispositifs  de  sûreté  que  l'inspec- 
teur approuvera. 

2.  Le  chef  d'entreprise  ne  peut  employer  ou  permettre  que  l'on  emploie 
dans  son  établissement  un  élévateur  ou  un  ascenseur  qu'un  inspecteur 

a)  considère  comme  dangereux,  et 

b)  dont  il  a  interdit  l'emploi  par  avis  écrit  adressé  au  chef  d'entreprise. 
Pénalité  :  20  livres  d'amende. 

55.  —  1.  Le  chef  d'entreprise  ne  peut  employer  ou  permettre  que  l'on 
emploie  dans  son  établissement  une  machine 

a)  qui,  dans  l'opinion  du  ministre,  ne  peut  être  employée  sans  danger 
pour  la  vie  ou  les  membres,  et 

b)  dont  il  a  interdit  l'usage  par  avis  écrit. 
Pénalité  :  oO  livres  d'amende, 

2.  Le  ministre  rapportera  par  écrit  la  défense  susdite  lorsque  la  machine 
en  question  aura  été  réparée  ou  modifiée,  à  sa  satisfaction, 

56.  —  Le  ministre  peut  confirmer,  modifier  ou  annuler  toute  décision 
prise  ou  tout  avis  donné  par  un  inspecteur  conformément  à  la  présente 
partie  de  la  loi. 

34 
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PART  VII. 

RESTRICTIONS     REGARDIXG    EMPLOYES    IN    FACTORIES. 

Division  I.  — Ages  and  Working  liours  of  Employés. 

57.  No  occupicr  of  a  factory  shall  employ  therein  a  child  who  lias  net — 

a)  Passed  the  compulsory  educational  standard  ;  and 

b)  Obtained  the  permission  of  the  Chief  Inspector  to  be  so  employed. 

Penalty,  Ten  Pounds. 

58.  —  1.  Ail  females,  of  whatever  âge,  and  ail  maies  under  eighteen 
years  of  âge  who  work  in  a  factory,  whether  for  wages  or  not  — 

a)  In  a  manufacturing  process  or  handicraft;  or 

b)  In  cleaning  any  part  of  a  factory  used  for  any  manufacturing  process 
or  handicraft;  or 

c)  In  cleaning  or  oiling  any  part  of  the  machinery  ;  or 

d)  In  any  other  kind  of  work  whatsoever  incidental  to  or  connected 
with  any  manufacturing  process  or  handicraft,  or  connected  with  the  article 
made  or  otherwise  the  subject  of  any  manufacturing  process  or  handicraft, 
shall,  save  as  otherwise  herein  provided,  be  deemed  to  bc  employed  by  the 
occupier. 

2.  For  the  purposes  of  this  Act  an  apprenticc  shall  be  deemed  to  work 
for  h ire. 

59.  No  occupier  of  a  factory  shall  employ  a  person  under  eighteen  years 
of  âge  in  any  of  such  factory  in  which  there  is  carried  on— 

a)  The  process  of  silvering  of  mirrors  by  the  mercurial  process;  or 

b)  The  process  ofmaking  white  lead. 
Penalty,  Ten  Pounds. 

60.  No  occupier  of  a  factory  shall  employ  a  maie  under  fourteen  years 
of  âge  or  a  fcmale  under  eighteen  years  of  âge  in  any  part  of  such  factory 
in  which  the  process  of  melting  or  annealing  glass  is  carried  on. 

Penalty,  Ten  Pounds. 

61.  No  occupier  of  a  factory  shall  employ  therein  a  girl  under  sixteen 
years  of  âge  if  there  is  carried  on  therein — 

a)  The  making  or  finishing  of  bricks  or  tiles  not  being  ornamental  tiles  ; 
or 

b)  The  making  or  finishing  of  sait. 
Penalty,  Ten  Pounds. 
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VII«  PARTIE. 


DISPOSITIONS    LIMITATIVES    CONCERNANT    LES    OUVRIERS 
DANS    LES    FABRIQUES. 

P«  DIVISION.  —  Age  et  heures  de  travail  des  ouvriers. 

57.  —  Le  chef  d'entreprise  ne  peut  employer  dans  son  établissement  un 
enfant  qui  n'aura  pas  : 

a)  dépassé  la  période  d'intruction  obligatoire,  et 

h)  obtenu  de  l'inspecteur  en  chef  l'autorisation  d'être  occupé  de  cette 
façon. 

Pénalité  :  10  livres  d'amende. 

58.  —  1.  Les  femmes,  quel  que  soit  leur  âge,  et  les  garçons  de  moins 
de  48  ans,  occupés  dans  une  fabrique  moyennant  un  salaire  ou  autre- 
ment : 

a)  à  des  travaux  de  fabrication,  ou 

h)  au  nettoyage  d'une  partie  quelconque  d'une  fabrique  utilisée  pour 
des  travaux  de  fabrication,  ou 

c)  au  nettoyage  et  au  graissage  d'une  partie  quelconque  des  machines, 
ou 

d)  à  toute  autre  espèce  de  travail  se  rapportant  d'une  façon  quelconque  à 
la  fabrication  ou  en  rapport  avec  le  produit  fabriqué  ou  soumis  de  toute 
autre  façon  à  un  travail  de  fabrication, 

seront,  sauf  dispositions  contraires  de  la  présente  loi,  considérés  comme 
étant  employés  par  le  chef  d'entreprise. 

2.  En  vue  de  l'application  de  la  présente  loi,  les  apprentis  seront  censés 
travailler  à  gages. 

59.  —  Le  chef  d'entreprise  ne  peut  employer  une  personne  de  moins  de 
18  ans  dans  une  partie  quelconque  de  la  fabrique  où  s'exécute  : 

a)  rétamage  des  glaces,  ou 
h)  la  préparation  de  la  céruse. 
Pénalité  :  10  livres  d'amende. 

60.  —  Le  chef  d'entreprise  ne  peut  employer  des  garçons  de  moins  de 
14  ans  ni  des  femmes  de  moins  de  18  ans  dans  une  partie  quelconque 
d'une  fabrique  où  s'exécute  la  fusion  ou  le  recuit  du  verre. 

Pénalité  :  10  livres  d'amende. 

61.  —  Le  chef  d'entreprise  ne  peut  employer  dans  son  établissement  des 
jeunes  filles  de  moins  de  16  ans,  si  l'on  y  exécute  : 

a)  la  fabrication  ou  l'achèvement  de  briques-ou  de  tuiles  autres  que  les 
tuiles  d'ornementation  ; 

b)  La  fabrication  ou  le  raffinage  du  sel. 
Pénalité  :  10  livres  d'amende. 
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62.  No  occupier  of  a  factory  shall  employ  a  person  under  sixteen  years 
of  agc  in  any  part  of  such  faclory  in  which  is  carried  on — 

a)  Any  dry  grinding  in  the  métal  trade  ;  or 

b)  The  dipping  of  lucifer  matches. 
Penalty,  Ten  Pounds. 

63.  No  occupier  of  a  factory  shall  employ  in  fustian  cutting  or  in  any 
grinding  in  the  métal  trades  other  than  dry-grinding  a  person  under  the 
âge  of  fourteen  years 

Penalty,  Ten  Pounds. 

64.  The  occupier  of  a  factory  shall  affix  and  keep  aftixed,  in  legible 
characters,  in  some  conspicuous  place  therein,  and  so  as  to  be  easily  read 
by  the  employés,  a  copy  of  such  of  the  sections  59,  60,  61,  62,  and  63  as 
are  applicable  to  such  factory,  such  notices  lo  be  supplied  by  the  Minister. 

Penalty,  Ten  Pounds. 

65.  —  4.  No  occupier  of  a  factory,  shall,  exceptas  in  subsection  2  pro- 
vided,  employ  or  authorise  or  permit  to  be  employed  therein  any  child, 
young  person,  or  woman — 

a)  For  more  than  forty-eight  hours  in  any  one  week;  or 

b)  For  more  than  ten  hours  in  any  one  day  ;  or 

c)  Later  than  nime  o'clock  in  the  evening. 

2.  In  oder  to  meet  an  unforeseen  press  of  work,  the  hours  of  employment 
mentioned  in  subsection  1,  may  be  exceeded,  as  regards  women  and  boys 
over  fourteen  years  of  âge,  but  subject  to  the  foUowing  conditions  : — 

a)  The  hours  of  employment  shall  not  exceed  fifty-five  hours  in  one 
week  : 

b)  The  aggregate  number  of  hours  of  employment  above  forty-eight  hours 
per  week  shall  not  exceed  one  hundred  hours  in  any  one  year  : 

c)  Such  occupier  shall — 

I.  Within  twenty-four  hours  after  the  commencement  of  such  extra  wor- 
king,  give  to  the  Chief  Inspector  the  prescribed  written  notice  of  having 
availed  himself  of  the  provisions  of  this  subsection  ;  and 

H.  Give  to  the  Chief  Inspector  with  such  notice  a  full  stalemcnt,  signed 
by  such  occupier,  of  the  facts  on  which  he  relies  as  showing  that  such 
working  was  in  fact  for  the  purpose  of  meeting  an  unforeseen  press  of 
work  ; 

m.  Pay  overtime  for  each  day  on  which  he  avails  himself  of  the  provi- 
sions of  this  section  to  each  wage  worker  at  the  rate  of  time  and  a  quarter, 
and  lo  each  pièce  worker  at  the  rate  of  rate  and  a  quarter  : 
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62.  —  Le  chef  d'entreprise  ne  peut  employer  une  personne  de  moins  de 
46  ans  dans  une  partie  quelconque  d'une  fabrique  où  s'exécute  : 

à)  le  broyage  à  sec,  en  ce  qui  concerne  l'industrie  des  métaux; 
b)  le  trempage  des  allumettes  chimiques. 
Pénalité  :  40  livres  d'amende. 

63.  —  Le  chef  d'entreprise  ne  peut  employer  une  personne  de  moins  de 
44  ans  aux  travaux  de  coupage  du  drap  ou  de  broyage  en  ce  qui  concerne 
l'industrie  des  métaux,  sauf  le  broyage  à  sec. 

Pénalité  :  40  livres  d'amende. 

64.  —  Le  chef  d'entreprise  aftichera  et  conservera  afiichée,  en  caractères 
lisibles,  à  un  endroit  apparent  de  l'établissement  et  de  manière  à  pouvoir 
être  facilement  lue  par  les  ouvriers,  une  copie  de  celles  des  sections  59,  60, 
04,  62  et  63,  qui  sont  applicables  dans  la  fabrique  en  question;  ces  copies 
seront  fournies  par  le  ministre. 

Pénalité  :  40  livres  d'amende. 

65.  —  4.  Sauf  les  dispositions  de  la  sous-section  2,  le  chef  d'entreprise 
ne  peut  employer  ni  autoriser  ou  permettre  qu'on  emploie  dans  son  établis- 
sement un  enfant,  un  adolescent  ou  une  femme  : 

a)  pendant  plus  de  quarante-huit  heures  par  semaine,  ou 

b)  plus  de  dix  heures  par  jour,  ou 

c)  après  neuf  heures  du  soir. 

2.  Pour  faire  face  à  une  surabondance  imprévue  de  travail,  les  heures  de 
travail  mentionnées  à  la  sous-section  4  peuvent  être  prolongées,  en  ce  qui 
concerne  les  femmes  et  les  garçons  de  plus  de  44  ans,  sous  réserve  des 
conditions  suivantes  : 

a)  Les  heures  de  travail  ne  peuvent  dépasser  cinquante-cinq  heures  par 
semaine; 

bi  Le  nombre  total  des  heures  de  travail  excédant  les  quarante-huit  heures 
de  travail  par  semaine,  ne  pourra  s'élever  à  plus  de  cent  heures  par  an. 

c)  Le  patron  doit  : 

I.  Dans  les  vingt-quatre  heures  du  commencement  du  travail  supplémen- 
taire, fournir  à  l'inspecteur  en  chef  la  déclaration  écrite  réglementaire,  par 
laquelle  il  fait  savoir  qu'il  a  profité  des  dispositions  de  la  présente  sous- 
section  ;  et 

H.  Transmettre  à  l'inspecteur  en  chef,  en  même  temps  que  cette  déclara- 
tion un  exposé,  signé  par  lui,  des  faits  justifiant  le  travail  supplémentaire 
pour  faire  face  à  une  surabondance  imprévue  de  travail; 

m.  Payer  une  rémunération  pour  travail  supplémentaire  pour  chaque 
jour  où  il  profite  des  dispositions  de  la  présente  section,  calculée  au  taux 
d'une  fois  et  un  quart  pour  les  ouvriers  travaillant  au  temps  et  au  taux 
unitaire  plus  un  quart  pour  les  ouvriers  travaillant  à  la  pièce  ; 
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IV.  Pay  not  less  than  Six  Pence  tea  money  to  every  such  person  employed 
after  six  o'clock  in  the  evening  : 

Penalty,  for  the  first  oflfence  Five  Pounds;  and  for  any  subséquent  offence 
Tvventy  Pounds. 

66.  —  1.  The  Minister  shali  give  notice  in  writing  to  such  occupicr  if  he 
is  not  satisfied  that  such  working  was  in  fact  for  the  purpose  of  meeting  an 
unforeseen  press  of  work. 

2.  Unless  such  occupier,  within  one  month,  satisfies  the  Minister  that 
such  working  was  in  fact  for  such  purpose,  the  Minister  shali  direct  the 
Chief  Inspector  to  record  that  such  working  was  not  in  fact  for  such 
purpose. 

67.  No  occupier  shali  be  entitled  to  avail  himself  of  the  provisions  of 
section  6o  if  the  Minister  directs  such  record  to  be  made  in  regard  to  such 
occupier  three  times  within  any  period  of  twelve  months. 

68.  —  1.  The  Minister  may,  upon  payment  of  the  prescribed  fee,  by 
notice  under  his  hand  published  in  the  Gazette,  suspend  the  opération  of 
section  6o — 

a)  In  any  factory,  and 

b)  In  ail  factories  of  a  particular  description  : 

2.  Every  suspension  under  subsection  1  shali  be  made  subject  to  such 
conditions  as  may  be  prescribed . 

3.  No  such  suspension  shali  hâve  any  force  or  effect  for  more  than  two 
months. 

4.  The  Minister  may,  upon  breach  of  any  of  such  conditions,  revoke 
such  suspension  by  a  notice  posted  to  the  occupier  afîected  thereby  and 
published  in  the  Gazette. 

69.  On  any  day  ail  persons  under  sixteen  years  of  âge,  and  ail  women 
employed  in  any  capacity  in  a  factory,  shali  (meal  times  excepted)  be  dee- 
med  to  be  employed  therein  from  the  time  when  they  commence  work  until 
the  time  they  leave  the  factory. 

70.  AU  the  time  in  any  day  or  week  during  which  any  child,  young  per- 
son, or  woman  is  employed  at  work  of  any  description  for  an  occupier 
shali  count  in  calculating  the  hours  of  employment  under  section  65. 

7 1 .—  1.  No  occupier  shali,  nor  shali  the  wife  or  child  of  such  occupier— 

a)  Directly  or  indirectly,  for  any  considération,  keep  or  receive  as  boar- 
ders  or  lodgers  any  adult  in  his  employ  whose  wages  are  fixed  by  a  Board  ; 
or 

b)  Hâve  any  share  or  interest  in  the  keeping  of  a  lodging-house  in  which 
any  such  adult  boards  or  lodges. 
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IV.  Payer  au  moins  six  pence  de  pourboire  à  chaque  personne  occupée 
après  6  heures  du  soir  : 

Amende  :  pour  une  première  infraction,  5  livres  et  pour  toute  infraction 
subséquente,  20  livres. 

66.  —  1.  Si  le  Ministre  n'a  pas  acquis  la  preuve  que  ce  travail  a  été  exécuté 
en  vue  de  faire  face  à  une  surabondance  imprévue  de  travail,  il  en  donnera 
avis  par  écrit  au  dit  patron. 

2.  Le  patron  devra,  dans  le  délai  d'un  mois,  fournir  au  Ministre  la  preuve 
demandée;  à  défaut  de  quoi  le  Ministre  ordonnera  à  l'inspecteur  principal 
de  dresser  procès-verbal  de  ce  que  le  travail  susvisé  n'a  pas  été  exécuté,  en 
fait,  dans  le  but  spécifié. 

67.  Si  pareil  procès-verbal  est  dressé  à  charge  du  même  patron  trois  fois 
en  douze  mois,  il  restera  privé  du  droit  de  profiter  encore  des  dispositions 
de  la  section  65. 

68.  —  4.  Le  Ministre  peut,  après  paiement  de  la  taxe  afférente,  suspendre 
l'application  de  la  section  65  par  ordonnance  publiée  dans  la  Gazette  et 
signée  par  lui 

a)  pour  un  établissement  quelconque,  et 

b)  pour  les  établissements  d'une  catégorie  spéciale  : 

2.  Toute  dispense  en  vertu  de  la  sous-section  1  sera  soumise  aux  condi- 
tions prescrites. 

3.  Aucune  dispense  de  l'espèce  ne  pourra  avoir  d'effet  pendant  plus  de 
deux  mois. 

4.  Si  l'une  des  conditions  auxquelles  cette  dispense  a  été  accordée  est 
violée,  le  Ministre  pourra  par  avis  adressé  par  la  poste  au  patron  que  la 
chose  concerne,  retirer  la  dispense;  cet  avis  sera  publié  dans  la  Gazette. 

69.  —  Les  ouvriers  de  moins  de  16  ans,  les  femmes  et  les  filles  occupées, 
à  un  titre  quelconque,  dans  une  fabrique  seront  (sauf  en  ce  qui  concerne  les 
heures  des  repas)  considérés  comme  occupés  dans  cette  fabrique  à  partir  du 
moment  où  ils  commencent  à  y  travailler  jusqu'au  moment  où  ils  quittent 
l'établissement. 

70.  —  Le  temps  pendant  lequel,  dans  le  cours  d'une  journée  ou  d'une 
semaine,  un  enfant,  un  adolescent  ou  une  femme  exécute  un  travail  quel- 
conque, sera  pris  en  considération  pour  le  calcul  des  heures  de  travail  con- 
formément à  la  section  65. 

71.  —  Le  patron,  sa  femme  et  leurs  enfants  ne  pourront  : 

a)  directement  ou  indirectement  et  pour  quelque  motif  que  ce  soit,  avoir" 
comme  pensionnaires  ou  logeurs  des  ouvriers  adultes  qu'ils  emploient  et 
dont  les  salaires  sont  fixés  par  un  comité;  ou 

b)  avoir  une  participation  ou  un  intérêt  quelconque  dans  l'exploitation 
d'une  maison  de  logement  dans  laquelle  les  dits  adultes  prennent  leurs 
repas  ou  leur  logement. 
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2.  The  provision  ot'  subsectioii  1  shall  nol  apply  to  chcniists'  shops, 
coffee-liouses,  confectioners,  ealing-houses,  fish  and  oysler  shops,  fruit  and 
vegetable  shops,  restaurants,  tobacconists'  shops,  booksellers  and  news 
agents'  shops,  and  cooked  méat  other  than  tinned  méat  shops. 

3.  The  Chief  Inspector  may,  subject  to  such  conditions  as  he  may  impose, 
allow  any  such  occupier,  or  his  vvife  or  child,  to  accept  money  for  board  or 
lodging  from  an  employé. 

4.  Except  as  in  this  section  provided,  no  such  employé  shall  pay  to  any 
such  occupier,  or  his  wife  or  child,  any  sum  of  money  whatever  for  board 
or  lodging,  or  give  crédit  therefor. 

Penalty,  Ten  Pounds. 

Division  II.  —  Working  Hours  in  Factories  where  Chinese  Employed. 

72.  —  1.  In  a  factory  where  any  Chinese  person  is  employed  no  person 
shall  work  for  himself  or  for  hire  or  reward,  either  directly  or  indirectly, 
or  shall  employ  or  authorise  or  permit  any  person  to  work — 

1.  On  any  day  before  half-past  seven  o'clock  in  the  morning,  or  after 
five  o'clock  in  the  evening;  or 

II.  On  a  Saturday,  after  two  o'clock  in  the  afternoom;  or 

III.  On  a  Sunday. 

Penalty,  for  the  first  offence  Ten  Pounds,  and  for  any  subséquent  otï'ence 
Twenty-five  Pounds. 

2.  The  Chief  Inspector  shall  forthwith  cancel  the  registration  of  a  factory, 
the  occupier  of  which  is  convicted  under  this  section  of  a  third  offence; 
and  such  factory  shall  not  be  re-registered  without  the  sanction  of  the 
Minister. 

3.  In  a  prosecution  for  an  offence  against  this  section  upon  the  Court 
being  satisfied — 

rt)  That  at  any  time  during  which  work  is  prohibited  by  this  section  in  a 
factory  sounds  bave  been  heard  such  as  would  ordinarily  be  heard  if  made 
by  persons  engaged  in  such  factory  in  the  usual  work  Iherein  carried  on  ;  and 

/>)  That  during  such  lime  any  member  of  the  police  force  or  inspector 
was  refused  or  could  not  gain  immédiate  admission  to  such  factory, 
the  onus  of  proof  that  the  offence  charged  bas  not  in  fact  been  commilted 
shall  be  on  the  défendant. 

73.  —  The  Minister  may — 

a)  In  order  to  meetan  unforeseen  press  of  work,  and 

b)  Subject  to  the  conditions  and  restrictions  imposed  in  section  65, 
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2.  Les  dispositions  de  la  sous-section  1  ne  s'appliqueront  pas  aux 
pharmacies,  cafés,  pâtisseries,  restaurants,  débits  de  poissons  et  d'huîtres, 
débits  de  fruits  et  de  légumes,  hôtels,  débits  de  tabac,  librairies  et  maga- 
sins de  journaux,  débits  d'aliments  cuits  autres  que  les  conserves  en 
boîtes. 

3.  L'inspecteur  en  chef  peut,  dans  la  limite  des  conditions  qu'il  prescrira, 
autoriser  un  patron,  sa  femme  ou  son  enfant,  à  recevoir  de  l'argent  pour  la 
pension  et  le  logement  d'un  ouvrier. 

4.  Sauf  ce  qui  est  dit  dans  la  présente  section,  aucun  ouvrier  n'est  tenu 
de  payer  au  patron,  à  sa  femme  ou  à  leurs  enfants,  une  somme  quelconque 
pour  le  logement  ou  la  pension,  ni  de  donner  des  garanties  pour  une  somme 
de  l'espèce. 

Pénalité  :  10  livres  d'amende. 

IP  Division.  —  Heures  de  travail  dans  les  fabriques  où  travaillent 

des  Chinois, 

72.  — 1.  Dans  toute  fabrique  où  travaillent  des  Chinois,  personne  ne 
pourra  travailler  pour  soi-même  ou  moyennant  un  salaire  ou  une  gratifica- 
tion, directement  ou  indirectement,  ni  employer  ou  autoriser  ou  permettre 
d'employer  un  ouvrier 

1.  Avant  sept  heures  et  demie  du  matin  ou  après  cinq  heures  du  soir  ; 
ou 

n.  Après  deux  heures  de  l'après-midi  le  samedi;  ou 
m.  Le  dimanche. 

Amende  pour  une  première  infraction,  10  livres  et  25  livres  pour  toute 
infraction  subséquente. 

2.  L'inspecteur  en  chef  annulera  immédiatement  l'enregistrement  d'une 
fabrique  dont  le  propriétaire  aura  été  condamné  une  troisième  fois  pour 
infraction  à  la  présente  section,  et  la  dite  fabrique  ne  pourra  faire  l'objet 
d'un  nouvel  enregistrement  que  si  le  ministre  autorise  la  chose. 

3.  Dans  les  poursuites  à  raison  d'une  infraction  à  la  présente  section,  si 
le  tribunal  acquiert  la  preuve  : 

a)  qu'aux  heures  auxquelles  le  travail  est  interdit  dans  une  fabrique,  on  y 
a  entendu  des  bruits  semblables  à  ceux  que  l'on  perçoit  lorsque  les  personnes 
occupées  dans  cette  fabrique  se  livrent  à  leur  travail  habituel  ; 

b)  qu'à  ce  moment  même,  l'entrée  de  l'établissement  a  été  refusée  à  un 
agent  de  police  ou  à  un  inspecteur  ou  que  ces  personnes  n'ont  pu  entrer 
immédiatement, 

il  incombera  au  défendeur  de  prouver  que  l'infraction  dont  on  l'accuse  n'a 
pas  eu  lieu  en  fait. 

73.  Le  Ministre  peut  : 

a)  Pour  faire  face  à  une  surabondance  imprévue  de  travail,  et 

b)  dans  la  limite  des  conditions  et  restrictions  imposées  à  la  section  65, 
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suspend  the  opération  of  section  72  in  respect  of  any  factory  for  any  period 
not  exceeding  two  monlhs. 

74.  In  a  prosecution  under  section  72  the  occupier  of  a  factory  shall  be 
deemed  to  hâve  contravened  the  provisions  thereof  if  any  person  is  proved 
to  hâve  been  working  therein  at  a  time  when  work  is  prohibited  by  the  said 
section. 


Division  III.  —  Certification  of  Fitness  for  Employment  of 
Persons  under  Sixteen  Years. 


75.  —  1.  Every  employé  under  the  âge  of  sixteen  years  shall  obtain 
and  when  required  by  an  inspector  produce  to  him  a  certificatc,  in  the 
prescribed  form,  of  his  fitness  for  employment  in  any  factory — 

a)  In  such  cases  as  may  be  prescribed;  and 

b)  In  such  cases  as  the  Chief  Inspector,  ovving  to  spécial  circumstances, 
may  by  written  notice  require. 

2.  Such  certificate  may  be  granted  by  a  certifying  médical  practitioner 
for  the  district,  and  shall  be  to  Iho  effect  that  he — 

a)  Is  satisfied  by  the  production  of  a  certificate  of  birth  or  olher  sufScient 
évidence  that  the  person  named  in  the  certificate  of  fitness  is  of  the  âge 
therein  specified;  and 

b)  Has  personnally  examined  such  person  and  found  him  not  to  be  inca- 
pacitated  by  disease  or  bodily  infirmity  for  working  daily  for  the  time 
allowed  by  law  in  the  factory  named  in  the  certificate. 

3.  Every  employé  under  the  âge  of  sixteen  years  shall,  where  a  certi- 
ficate of  fitness  is  not  required,  obtain  and  produce,  when  demanded  by  an 
inspector,  a  certificate  of  birth,  as  provided  in  section  76. 

Penalty,  Five  Pounds. 

76.  —  1.  Ail  factories  or  any  of  them  may  be  specified  in  the  certificate 
of  fitness  for  employment  if  the  certifying  médical  practitioner  is  of  opinion 
that  he  can  truly  give  the  certificate  for  employment  therein. 

2.  The  certificate  of  birth  referred  to  in  section  7S  shall  be — 

a)  A  certified  copy  of  the  entry  in  a  register  of  births  kept  pursuant  to 
law  of  the  birth  of  the  person  ;  or 

b)  A  statutory  déclaration  as  to  the  âge  of  the  person. 

3.  An  inspector  shall  annul  a  certificate  granted  by  a  certifying  médical 
practitioner  on  évidence  other  than  a  certificate  of  birth,  if  he  has  reasonable 
cause  te  believe  that  the  real  âge  of  the  person  named  in  it  is  less  than  that 
mentioned  in  the  certificate. 

4.  Such  annulment  shall  be  in  writing  served  upon  such  occupier. 
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dispenser  un  établissement  de  l'application  de  la  section  72  pendant  deux 
mois  au  maximum. 

74.  Dans  les  poursuites  en  vertu  de  la  section  72,  le  propriétaire  d'une 
fabrique  sera  présumé  avoir  contrevenu  aux  dispositions  de  la  dite  section, 
s'il  est  prouvé  qu'une  personne  se  trouvait  occupée  à  un  moment  où  le  tra- 
vail est  interdit  par  la  même  section. 


Ill"  DIVISION.  —  Certificat  d'aj^titude  des  personnes  de  moins  de  16  ans. 

75.  —  1.  Il  sera  remis  à  tout  ouvrier  de  moins  de  16  ans  un  certificat, 
dans  la  forme  prescrite,  attestant  son  aptitude  à  travailler  dans  une  fabrique; 
ce  certificat  sera  produit  à  l'inspecteur  à  toute  réquisition,  le  tout 

a)  dans  les  cas  prescrits  et 

h)  dans  tous  les  cas  où  l'inspecteur  en  chef  le  demandera  par  écrit  à 
raison  de  circonstances  spéciales. 

2.  Ledit  certificat  pourra  être  délivré  par  un  médecin  certificateur  du 
district  et  constatera 

a)  que  le  médecin  s'est  assuré,  en  se  faisant  produire  l'acte  de  naissance 
ou  par  tout  autre  moyen,  que  le  porteur  du  certificat  a  bien  l'âge  qui  y 
est  indiqué;  et 

h)  que  le  médecin  l'a  personnellement  examiné  et  ne  l'a  pas  trouvé  inca- 
pable, par  suite  de  maladie  ou  d'infirmité  corporelle,  de  travailler  chaque 
jour  pendant  les  heures  légales  dans  l'établissement  spécifié  par  le 
certificat. 

3.  Lorsque  le  certificat  d'aptitude  n'est  pas  requis,  les  ouvriers  de  moins 
de  16  ans  doivent  se  faire  délivrer  et  produire,  à  la  réquisition  d'un  inspec- 
teur, un  certificat  de  naissance,  comme  il  est  dit  à  la  section  76. 

Pénalité  :  5  livres  d'amende. 

76.  —  1.  Les  établissements  industriels  en  général  ou  certains  de  ces 
établissements  seulement  peuvent  être  spécifiés  dans  le  certificat  d'aptitude, 
si  le  médecin  certificateur  estime  que  le  certificat  peut  être  délivré  avec 
cette  portée. 

2.  Le  certificat  de  naissance,  dont  il  est  question  à  la  section  75,  sera 

a)  un  extrait  authentique  d'un  registre  des  naissances  tenu  en  vertu  de  la 
loi  relative  à  l'inscription  des  naissances,  ou 

h)  une  déclaration  légale  concernant  l'âge  de  l'intéressé. 

3.  Lorsqu'un  certificat  d'aptitude  montre  que  le  médecin  s'est  assuré  de 
l'âge  de  l'intéressé  autrement  que  par  la  production  d'un  certificat  de  nais- 
sance, l'inspecteur  peut  annuler  le  certificat  du  médecin,  s'il  a. des  raisons 
de  croire  que  l'âge  réel  de  la  personne  en  question  est  inférieur  à  celui  qui 
est  indiqué  dans  le  certificat. 

4.  L'annulation  sera  faite  par  écrit  et  signifiée  au  chef  d'entreprise. 
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Division  IV.  —  Employment  ofBoys  and  Fcmales  as  Typesetters. 

77.  —  d.  No  person  shall  employ  a  boy  under  sixteen  years  of  âge  or  a 
feniale  as  lype-setler  in  a  prinling  ottice — 

a)  For  longer  Ihan  eighl  hours  in  any  one  day;  or 

b)  Between  the  hours  of  six  o'clock  in  the  evening  and  six  o'clock  in  thc 
morning. 

Penalty,  Ten  Pounds. 

2.  The  Chief  Inspecter  may,  as  regards  a  boy  under  sixteen  years  of  âge, 
in  a  case  of  emergency,  grant  a  certiticate  of  exemption  from  the  provisions 
of  subsection  d,  but  only  on  condition  that  no  such  boy  shall  be  employed 
for  twelve  hours  preceding  and  for  Iwelve  hours  following  any  night  work. 


PART  VIII. 

WAGES   BOARDS. 

Division  I.  —  Appointment  of  Boards. 

78.  —  1.  The  Governor  shall  appoint  Wages  Boards  for  the  following 
processes,  trades,  businesses,  occupations,  or  callings  : — 

a)  The  préparation  and  manufacture  of  clolhing  and  wearing  apparel  : 

b)  The  préparation  and  manufacture  of  furniture  : 

c)  The  préparation  and  manufacture  af  overmantels  and  of  wood  mantel- 
pieces  (olher  than  wood  m antel  pièces  to  be  painted,  such  as  are  usually 
made  in  saw  mills)  : 

dj  The  préparation  and  manufacture  of  mattresses  and  bedding  : 

e)  The  making  and  baking  of  bread  and  small  goods  : 

/■)  Of  a  pastrycook  : 

g)  Of  a  butcher  and  seller  of  méat,  and  maker  and  seller  of  small  goods  : 

h)  Of  brickmaking  : 

i)  Of  drivers  of  trollies,  wagons,  drays,  and  carriers'  vehicles  : 

j)  Agricultural  machinery  and  implement  makers  : 

k)  Printers,  bookbinders,  paper  rulers  and  cutters  : 

/)  Brushmakers  : 
m)  Carpenters  and  joiners  : 
n)  Coopers  : 
o)  Hairdressers  : 
p)  Laundries: 
q)  Paintcrs  and  decorators  : 

r)  Galvanized-iron  workers  engaged  in  the  construction  of  buildings, 
plumbcrs,  and  gasfitlers  : 
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IV«  DIVISION.  —  Emploi  de  jeunes  gens  et  de  femmes  en  qualité  de 
compositeurs-typographes. 

77.  —  1.  Il  est  interdit  d'employer  un  garçon  de  moins  de  16  ans  ou 
une  femme  en  qualité  de  compositeur  dans  une  imprimerie 

a)  plus  de  huit  heures  par  jour,  ou 

b)  entre  6  heures  du  soir  et  6  heures  du  matin. 

Pénalité  :  10  livres  d'amende. 

2.  L'inspecteur  en  chef  peut,  en  ce  qui  concerne  les  garçons  de  moins  de 
16  ans,  accorder,  en  cas  d'urgence,  un  certificat  d'exemption  des  disposi- 
tions de  la  sous-section  1,  à  la  condition  que  ledit  garçon  ne  soit  pas  occupé 
pendant  les  douze  heures  qui  précéderont  et  les  douze  heures  qui  suivront  le 
travail  de  nuit. 

VHP  PARTIE. 

DES    COMITÉS    DE    SALAIRES. 


78.  —  1.  Le  gouverneur  nommera  des  comités  de  salaires  pour  les 
travaux,  industries,  occupations  et  professions  suivantes  : 

a)  La  préparation  ou  la  confection  d'objets  d'habillement; 

b)  La  préparation  et  la  fabrication  d'objets  d'ameublement  ; 

c)  La  préparation  et  la  fabrication  de  panneaux  à  glaces  et  dessus  de  che- 
minées en  bois  (autres  que  les  dessus  de  cheminées  à  peindre,  comme  on  en 
fabrique  ordinairement  dans  les  scieries)  ; 

d)  La  préparation  et  la  fabrication  de  matelas  et  d'articles  de  literie; 

e)  La  préparation  et  la  cuisson  du  pain  et  de  viandes  hachées  ; 

f)  Les  pâtisseries  ; 

g)  Les  boucheries  ou  débits  de  viande  et  établissements  de  préparation  ou 
de  débit  de  viande  hachée  (saucisses,  etc.)  ;, 

h)  Les  briqueteries  ; 

i)  Les  entreprises  de  charriage  par  voitures,  wagons,  camions  et  charrettes; 

j)  Les  fabriques  d'instruments  et  d'outils  aratoires; 

k)  Les  imprimeries,  ateliers  de  reliure,  les  établissements  de  réglage  et 
de  coupage  du  papier  ; 

/)  Les  fabriques  de  brosses  ; 

m)  Les  entreprises  de  charpentage  et  de  menuiserie  ; 

n)  Les  tonnelleries; 

o)  Les  salons  de  coiffure  ; 

}))  Les  buanderies  ; 

(f)  Les  entreprises  de  peinture  et  de  décoration  ; 

r)  Les  travailleurs  de  fer  galvanisé  occupés  dans  les  bâtiments  en 
construction,  les  plombiers  etgaziers; 
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S)  Saddlers  and  harnessmakers,  including  collarmakers,  bridle-cutlers, 
and  machinists  employed  in  the  trade  : 
t)  Sawmills,  timber  yards,  and  wood  box  makers  : 

u)  Tanners,  curriers,  and  tanyards  : 

r)  For  any  olher  process,  trade,  business,  occupation,  or  calling  in 
in  respect  whereof  both  Houses  of  Parliament  pass  a  resolution  approving 
such  appoinlment. 

2.  In  carrying  out  the  provisions  of  subsection  1  the  Governor  may— 

a)  Appoint  a  separale  Board  for  each  process,  trade,  business,  occupa-^ 
lion,  or  calling;  or 

b)  Appoint  a  separate  Board  in  respect  of  the  préparation  and  manufac-' 
ture  of  particular  articles  of  clothing  and  wearing  apparel  and  of  furni- 
ture;  or 

c)  With  the  authority  of  a  resolution  of  both  Houses  of  Parliament,* 
appoint  a  separate  Board  for  any  specified  part  or  parts  of  any  one  or  more 
of  such  processes,  trades,  businesses,  occupations,  or  callings  :  Provided 
that  nothing  in  this  subsection  shall  be  deemed  to  require  any  such  resolu- 
tion in  the  case  of  the  Boards  referred  to  in  subsection  b)  : 

d)  Group  together  any  one  or  moreof  such  processes,  trades,  businesses, 
occupations,  or  callings,  op  part  or  parts  thereof,  and  appoint  one  Board 
for  each  group. 

79.  —  1.  The  Boards  heretofore  appointed  by  the  Governor,  and  speci- 
fied in  the  Fourth  Schedule,  shall,  for  ail  purposes,  be  deemed  to  bave 
been  duly  appointed  under  this  Act,  and  the  members  at  the  time  of  the 
passing  of  this  Act  of  each  Board,  other  than  the  Chairman  thereof,  shall 
hold  office,  and  the  Board  shall  continue  for  thrce  years  from  the  date  set 
opposite  the  title  of  such  Board  in  the  said  Schedule. 

2.  The  présent  Chairman  of  such  Boards  shall,  upon  the  coming  in  ope 
ration  of  this  Act,  retire  from  office  and  new  Chairmen  shall  be  appointed 
in  manner  prescribed  by  section  87. 

3.  A  casual  vacancy  occurring  in  any  such  Board  shall  be  fiUed  in  manner 
provided  in  section  91 . 

4.  Any  déterminations  made  by  any  such  Board  shall,  for  ail  purposes  : 

a)  Be  deemed  to  bave  been  duly  made  by  a  Board  duly  appointed  under 
this  Act,  and  take  effect  accordingly;  and 

b)  Remain  in  force  until  altered  by  such  Board  under  section  107,  or  a 
subséquent  Board,  or  in  accordance  with  an  order  of  the  Court  of  Industrial 
Appeals. 

80.  —  1.  The  Boards  specified  in  the  Fourth  Schedule  may  be  described 
for  ail  purposes  by  the  short  titles  therein  set  out. 
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s)  Les  selliers  et  fabricants  de  harnais,  y  compris  les  fabricants  de  colliers, 
de  brides,  et  les  mécaniciens  employés  dans  cette  industrie; 

if)  Les  scieries,  chantiers  de  bois  de  charpente  et  fabriques  de  boîtes 
en  bois  ; 

u)  Les  tanneries,  corroiries  et  dépôts  de  tan  ; 

v)  Pour  tous  autres  travaux,  industries,  affaires,  occupations  ou  professions 
au  sujet  desquels  les  deux  Chambres  parlementaires  prendront  une  décision 
approuvant  la  nomination  d'un  comité  de  l'espèce. 

2.  En  appliquant  les  dispositions  de  la  sous-section  1,  le  gouverneur  peut  : 

a)  nommer  un  comité  spécial  pour  tous  les  travaux,  industries,  affaires, 
occupations  ou  professions;  ou 

b)  nommer  un  comité  spécial  pour  la  préparation  et  la  fabrication  d'objets 
déterminés  d'habillement  ou  d'ameublement;  ou 

c)  en  vertu  d'une  résolution  des  deux  chambres  du  Parlement,  nommer 
un  comité  spécial  pour  une  ou  plusieurs  parties  déterminées  des  travaux, 
industries,  affaires,  occupations  ou  professions  susdits. 

Toutefois,  la  résolution  susvisée  ne  sera  pas  nécessaire  s'il  s'agit  des 
comités  désignés  à  la  sous-section  b; 

d)  Grouper  ces  travaux,  industries,  affaires,  occupations  ou  professions 
ou  certaines  branches  et  nommer  un  comité  pour  chaque  groupe. 

79.  —  1.  Les  comités  nommés  précédemment  par  le  gouverneur  et  spé- 
cifiés à  la  quatrième  annexe,  seront  considérés,  à  tous  égards  comme  ayant 
été  dûment  nommés  en  vertu  de  la  présente  loi  et  tous  les  membres  autres 
que  le  président  en  fonctions  lors  du  vote  de  la  présente  loi  resteront  en 
fonctions,  et  le  comité  continuera  à  fonctionner  pendant  trois  ans,  à  partir 
de  la  date  inscrite  en  face  du  titre  du  dit  comité  dans  l'annexe  susdite. 

2.  Au  moment  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  présidents 
actuels  des  dits  comités  cesseront  leurs  fonctions  et  de  nouveaux  présidents 
seront  nommés  de  la  manière  prescrite  par  la  section  87. 

3.  Il  sera  pourvu  à  toute  vacance  dans  les  comités  de  la  manière  prévue 
à  la  section  91. 

4.  Toutes  les  décisions  prises  par  les  comités  de  l'espèce  seront,  à  tous 
égards  : 

a)  considérées  comme  ayant  été  régulièrement  prises  par  un  comité  régu- 
lièrement établi  en  vertu  de  la  présente  loi  et  sortiront  leurs  effets  en 
conséquence  ;  et 

b)  resteront  en  vigueur  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  été  modifiées  par  ces 
mêmes  comités  en  vertu  de  la  section  107,  ou  par  un  nouveau  comité,  ou 
conformément  à  une  ordonnance  de  la  Cour  d'appel  en  matière  industrielle. 

80.  —  Les  comités  spécifiés  à  la  quatrième  annexe  peuvent  être  dési- 
gnés par  les  titres  abrégés  qui  s'y  trouvent  indiqués. 
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2.  The  Governor  may,  by  ordcr  published  in  the  Gazelle,  direct  that  any 
Board  hereafter  appointed  may  be  described  by  a  specified  short  title. 


Division  II.  —  Records  and  Nolices  by  Employers. 

81.  —  1.  Every  employer  engaged  in  any  process,  trade,  business,  occu- 
pation, or  calling,  or  group  or  pari,  in  respect  vvhereof  a  Board  is  appoin- 
ted, shall — 

a)  Make  and  keep  a  true  record  in  such  form  and  giving  such  particulars' 
as  may  be  prescribed  of  the  names,  work,  and  wages  of  the  persons  em- 
ployed  by  him,  and  the  âge  of  every  person  under  twenty-one  years  of  âge  : 

b)  Produce  such  record  for  inspection,  whenever  demanded  by  an  in- 
spector,  and  forward  annually  and  at  the  prescribed  time  a  true  copy  the-_ 
reof  to  the  Chief  Inspector  : 

c)  Affix  and  keep  atfixed  in  legible  characters  in  some  conspicuous  place 
and  so  as  to  be  easily  read  by  his  employées,  a  notice  containing  — 

I.  The  name  and  address  of  the  inspector  for  the  district  : 

II.  The  holidays  and  the  working  hours  of  the  employées  : 

III.  True  copies  or  abstracts  of  such  parts  of  this  Act  and  régulations 
thereùnder  as  may  be  prescribed  : 

IV.  A  copy  of  the  détermination  of  the  Board  for  the  time  being  in  force  : 

d)  Athx  and  keep  atfixed  in  legibile  characters,  in  such  place  as  an  in- 
spector may  direct  or  approve — 

1.  The  name  of  such  employer;  or, 

II.  If  such  employer  is  a  company  the  registered  name  name  of  such  coi 
pany  ;  or, 

III.  If  such  employer  is  a  firm,  the  firm  name  : 

e)  Atfix  and  keep  aftixed  in  legible  characters,  in  such  place  as  ai 
inspector  may  direct  or  approve,  a  detailed  record  of  ail  fines  levied  by  sud 
employer  upon  his  employées  : 

/■)  Forward  to  the  Chief  Inspector  a  copy  of  such  record  of  fines  at  sud 
times  and  in  such  form  as  may  be  prescribed.  Penalty,  One  Pound  foi 
every  day  during  which  any  of  the  provisions  of  this  section  are  not  corai 
plied  with. 

Division  III.  —  Mode  of  Appoinlmenl. 

82.  —  1.  One-half  of  the  représentative  members  of  every  Board  shall 
be  appointed  as  représentatives  of  employers  and  one-half  as  représenta- 
tives of  employers  and  one-half  as  représentatives  of  employées. 

2.  If  a  Board  be  appointed  exclusively  for  men's  and  boys'  clothing  the 
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2.  Le  gouverneur  peut,  par  ordonnance  publiée  dans  la  Gazette  ordonner 
que  tout  comité  établi  en  vertu  de  la  présente  loi  soit  désigné  par  un 
titre  abrégé., 

Ii«  Division.  —  Relevés  et  déclarations  à  fournir  par  les  employeurs. 

81 .  —  1.  Tout  employeur  engagé  dans  des  travaux,  industries,  affaires, 
occupations  ou  professions  quelconques  ou  un  groupe  ou  une  branche 
pour  lesquels  il  a  été  établi  un  comité  doit  : 

a)  tenir  un  relevé  fidèle  dans  la  forme  et  avec  les  détails  prescrits  des 
noms,  travaux  et  salaires  des  personnes  employées  par  lui,  et  en  outre  de 
l'âge  de  chaque  personne  de  moins  de  21  ans  ; 

h)  soumettre  le  dit  relevé  à  l'inspecteur,  à  toute  réquisition,  et  en  trans- 
mettre annuellement  à  l'époque  prescrite,  une  copie  sincère  à  l'inspecteur 
en  chef; 

c)  afficher  de  façon  permanente,  à  un  endroit  apparent  et  en  caractères 
lisibles,  et  de  manière  à  ce  que  les  ouvriers  puissent  le  lire  facilement  un 
avis  renfermant  : 

I.  Le  nom  et  l'adresse  de  l'inspecteur  du  district; 
II.  Les  jours  de  congé  et  les  heures  de  travail  des  ouvriers; 

III.  La  copie  fidèle  ou  des  extraits  des  parties  de  la  présente  loi  et  des 
règlements  relatifs  à  son  exécution,  qui  seront  éventuellement  prescrits; 

IV.  Une  copie  de  la  décision  du  comité  actuellement  en  vigueur. 

d)  afficher  de  façon  permanente  en  caractères  lisibles,  à  l'endroit  indiqué 
ou  approuvé  par  l'inspecteur 

I.  Le  nom  de  cet  employeur;  ou 

II.  S'il  s'agit  d'une  société, la  désignation  enregistrée  de  cette  société;  ou 

III.  S'il  s'agit  d'une  raison  sociale,  cette  raison  sociale. 

e)  afficher  de  façon  permanente  en  caractères  lisibles,  à  l'endroit  indiqué 
ou  approuvé  par  l'inspecteur,  un  relevé  détaillé  de  toutes  les  amendes  infli- 
gées par  le  dit  employeur  à  ses  ouvriers  ; 

f)  transmettre  à  l'inspecteur  en  chef  une  copie  de  ce  relevé  des  amende?, 
aux  époques  et  de  la  manière  prescrites. 

Pénalités  :  amende  d'un  franc  pour  chaque  journée  pendant  laquelle  il 
ne  sera  pas  satisfait  à  l'une  des  dispositions  de  la  présente  section 

\W  Division.  —  Mode  de  nomination. 

82.  —  1.  La  moitié  des  membres  d'un  comité  sera  composée  des  repré- 
sentants des  patrons  et  l'autre  moitié  des  représentants  des  ouvriers. 

2.  En  ce  qui  concerne  le  Comité  du  vêtement  pour  hommes  et  jeunes 
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représentatives  of  employers  shall  co n si st  of  three  représentatives  of  makers 
of  ready-made  clothing  and  two  of  makers  of  or  Jer  clothing. 

3.  The  représentatives  of  the  employers  shall  be,  or  shall  hâve  been, 
bond  fîde  and  actual  employers  in  Ihe  proccss,  trade,  business,  occupation, 
or  calling,  or  group,  or  part  for  which  the  Board  is  to  be  appointed,  con- 
cerned,  or  managing  experts. 

4.  The  représentatives  of  the  employées  shall  be  or  shall  hâve  béen  bonâ 
fuie  and  actual  employées  in  such  process/  trade,  business,  occupation,  or 
calling,  or  group,  or  part. 

83.  —  A  member  shall,  upon  the  expiration  of  his  term  of  office,  be 
eligible  for  re-appointment. 

84.  —  1.  The  Minister  shall  publish  in  the  Gazette  a  notice  which 
shall— 

1.  Specify  the  process,  trade,  business,  occupation,  or  calling,  or  group 
or  part,  in  respect  of  which  such  Board  is  to  be  appointed  ;  and 

II.  Fix  a  date  on  or  before  which  every  employer  engaged  in  such  process, 
trade,  business,  occupation,  or  calling,  or  group  or  part,  shall  forward  to 
the  Chief  Inspector  a  return  containing — 

a)  The  employer's  full  name,  address,  and  occupation;  and 

b)  Particulars  of  the  names,  work,  and  wagcs  of  the  persons  employed 
by  him  therein. 

2.  Every  employer  shall  duly  forward  the  return  mentioned  in  sub- 
paragraph  ii.  of  subsection  1. 

Penalty,  Ten  Pounds. 

3  The  Chief  Inspector  shall  prépare  a  summary  of  such  returns  for  the 
information  of  the  Minister. 

4.  The  Minister  may  nominate  persons  for  appointment  on  such  Boai 
as  représentatives  of  employers  and  représentatives  of  employées. 

o.  The  Minister  shall  publish  in  the  Gazette  a  notice  setting  out  the 
names,  addresses,  and  occupations  of  the  persons  nomilated. 

85.  —  1.  The  Governor  shall  appoint  the  persons  so  nominated,  unlei 
objected  to,  pursuant  to  subsection  2. 

2.  If  in  the  opinion  of  the  Minister,  having  regard  to  the  records  con- 
tained  in  the  latest  report  of  the  Chief  Inspector  or  the  summary  mentio- 
ned in  subsection  3  of  section  84 — 

a)  Not  less  Ihan  one-fifth  of  the  employers  hâve  objected  in  writing  to 
the  persons  nominate    as  the  représentatives  of  employers;  or 

b)  Not  less  than  one-fifth  of  the  adult  employt'îs  hâve  objected  in  writing 
to  the  persons  nominated  as  the  représentatives  of  employées. 
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gens,  les  représentants  des  patrons  comprendront  trois  représentants  des 
tailleurs  de  vêtements  tout  faits  et  deux  représentants  des  tailleurs  de  vête- 
ments sur  mesure. 

3.  Les  représentants  des  patrons  devront  être  ou  avoir  été  effectivement 
et  de  bonne  foi  employeurs,  participants  ou  experts-gérants  dans  les  tra- 
vaux, industries,  affaires,  occupations,  professions,  dans  le  groupe  ou  dans 
la  branche  pour  laquelle  le  comité  doit-être  nommé, 

4.  Les  représentants  des  ouvriers  devront  être  ou  avoir  été  ouvriers  effec- 
tifs et />0)ià  fide  dans  les  dits  travaux,  industries,  affaires,  occupation,  pro- 
fession, groupes  ou  branches. 

83.  —  Tout  membre  sortant  est  rééligible. 

84.  —  1.  Le  Mini'tre  publiera  dans  la  Gazette  un  avis  qui 

1.  Indiquera  les  travaux,  industries,  affaires,  occupations  ou  professions, 
groupes  ou  branches  pour  lesquels  un  comité  de  l'espèce  doit  être  établi,  et 

[I.  fixera  la  date  à  laquelle  ou  antérieurement  à  laquelle  tout  employeur 
engagé  dans  ces  travaux,  industries,  affaires,  occupations,  ou  professions, 
groupes  ou.  branches  devra  fournir  à  l'inspecteur  principal  un  rapport 
contenant 

a)  le  nom  en  entier  du  patron,  son  adresse  et  sa  profession  ; 

b)  les  renseignements  concernant  les  noms,  travaux  et  salaires  des  per- 
sonnes qu'il  occupe. 

2.  L'employeur  est  tenu  de  transmettre  régulièrement  le  rapport  men- 
tionné au  sous-paragraphe  ii  de  la  sous-section  1. 

Pénalité  :  40  livres  d'amende. 

3.  L'inspecteur  en  chef  préparera  un  résumé  de  ces  rapports  pour  l'infor- 
mation du  Ministre. 

4.  Le  Ministre  peut  proposer  la  nomination  de  membres  d'un  comité  en 
qualité  de  représentants  des  patrons  et  de  représentants  des  ouvriers. 

5.  Le  Ministre  publiera  dans  la  Gazette  un  avis  donnant  les  noms, 
adresses  et  occupations  des  personnes  ainsi  proposées. 

85.  —  1.  Sauf  opposition,  conformément  à  la  sous-section  2,  le  gouver- 
neur nommera  les  personnes  ainsi  désignées. 

2.  Si  dans  l'opinion  du  Ministre,  après  qu'il  aura  pris  connaissance  des 
renseignements  contenus  dans  le  dernier  rapport  de  l'inspecteur  en  chef  ou 
du  résumé  dont  il  est  question  à  la  sous-section  3  de  la  section  84  : 

a)  au  moins  un  cinquième  des  chefs  d'entreprise  ont  fait  opposition  par 
écrit  à  la  nomination  des  personnes  proposées  comme  représentants  des 
patrons;  ou 

b)  au  moins  un  cinquième  des  ouvriers  adultes  ont  fait  opposition  par 
écrit  à  la  nomination  des  personnes  proposées  comme  représentants  des 
ouvriers, 
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the  représentatives  of  the  employers  or  employées  so  objected  to  shall  be 
elected  in  manner  prescribed. 

3.  Objections  to  nominations  may  be  made  wilhin  twenly-one  days  from 
the  date  of  the  publication  of  such  nominations. 

4.  The  Governor  shall  appoint  the  persons  so  elected. 

5.  When  the  représentatives  of  en)ployers  and  employées  bave  been  ap- 
pointed  the  Governor  shali  publish  such  appointment  in  the  Gazelle. 

Division  IV.  —  General  Provisions  relating  to  Constitution 
of  Boards. 

86.  —  Every  Board  hereafter  appointed  shall  : 

a)  Consist  of  not  less  than  four  nor  more  than  ten  représentative  mem- 
bers  and  a  Chairman  ;  and 

b)  Be  appointed  for  a  period  of  three  years  from  the  date  of  appointment 
of  the  Chairman. 

87.  —  i.  The  majority  of  the  représentative  members  of  every  Board, 
before  exercising  any  powers  conferred  upon  them  by  this  Act,  shall 
nominate  in  writing  some  person  (nol  being  one  of  such  members)  to  be 
Chairman  of  such  Board,  and  such  person  shall  be  appointed  by  the 
Governor  to  such  otfice. 

2.  In  the  event  of  such  nomination  not  being  made  within  twenty-eight 
days  from  the  appointment  of  such  Board,  the  Governor  may  appoint  any 
Stipendiary  Magistrale  as  such  Chairman  until  a  Chairman  shall  be  nom- 
jnated  by  the  said  Board. 

3.  In  the  event  of  any  vacancy  occurring  in  the  office  of  Chairman  of  any 
Board,  such  vacancy  shall  be  filled  in  manner  aforesaid. 

4.  The  Chairman  shall  be  deemed  a  member  of  the  Board,  and  the 
Governor  shall  publish  bis  appointment  in  the  Gazette. 

88.  —AU  powers  of  a  Board  may  be  exercised  by  a  majority  of  the 
members  thereof  présent  at  any  meeting. 

89.  —  The  Governor  may,  by  order  published  in  the  Gazette,  reraove 
any  member. 

90.  —  A  member  may  resign  by  writing  under  his  hand,  addressed  and 
forwarded  to  the  Minister. 

91.  —  1.  The  Governor  may  appoint  a  person  to  fîll  a  vacancy  caused 
by  death,  résignation,  or  removal  of  a  member,  or  under  an  order  of  Jus- 
tices pursuant  to  section  147  :  Provided  that  if  within  fourteen  days  of 
such  vacancy  occurring,  a  majority  of  the  représentatives  on  the  Board  of 
the  employers  of  employées,  as  the  case  may  be,  nominate  a  person  to  be 
appointed  to  fill  such  vacancy,  the  Governor  shall  appoint  the  person  so 
nominated. 
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les  représentants  des  patrons  ou  des  ouvriers  au  sujet  desquels  il  y  aura 
eu  opposition,  seront  élus  de  la  manière  prescrite. 

3.  Les  oppositions  aux  propositions  devront  être  faites  dans  les  vingt  et 
un  jours  de  la  date  de  publication  des  dites  propositions. 

4.  Le  gouverneur  nommera  les  personnes  ainsi  élues. 

5.  I^orsque  les  représentants  des  patrons  et  des  ouvriers  auront  été  nom- 
més, le  gouverneur  publiera  ces  nominations  dans  la  Gazette. 

VP  Division.  —  Dispositions  générales  concernant  la  constitution 

des  comités. 

86.  —  Tout  comité  qui  sera  nommé  par  la  suite  : 

a)  comprendra  au  moins  quatre  et  au  plus  dix  membres  représentants  et 
un  président  ;  et 

h)  sera  désigné  pour  un  terme  de  trois  ans  à  dater  de  la  nomination  du 
président. 

87.  —  1,  La  majorité  des  membres  représentants  dans  un  comité,  avant 
d'exercer  aucun  des  droits  qui  leur  sont  conférés  par  la  présente  loi,  propo- 
seront par  écrit,  une  personne  (hors  de  leur  sein)  en  qualité  de  président 
du  comité;  cette  personne  sera  nommée  par  le  gouverneur  pour  remplir 
l'office  susdit. 

2.  Si  le  gouverneur  n'a  pas  reçu  de  proposition  dans  les  vingt-huit  jours 
à  partir  de  la  désignation  du  dit  comité,  il  pourra  nommer  un  magistrat 
salarié  en  qualité  de  président,  jusqu'à  ce  qu'un  autre  président  soit  désigné 
par  le  dit  comité. 

3.  En  cas  de  vacance  du  siège  de  président  d'un  comité,  il  y  sera  pourvu 
de  la  manière  susdite. 

4.  Le  président  sera  considéré  comme  membre  du  comité  et  le  gouver- 
neur publiera  sa  nomination  dans  la  Gazette. 

88.  —  Les  pouvoirs  d'un  comité  peuvent  être  exercés  par  la  majorité 
des  membres  en  séance. 

89.  —  Le  gouverneur  peut  révoquer  tout  membre,  par  ordonnance 
publiée  dans  la  Gazette. 

90.  —  Les  membres  peuvent  donner  leur  démission  par  un  écrit  signé 
par  eux  et  adressé  au  iMinistre. 

91.  —  1.  Le  gouverneur  peut  nommer  une  personne  pour  remplir  un 
siège  devenu  vacant  par  suite  de  décès,  de  démission,  de  révocation  ou  par 
suite  d'une  décision  judiciaire  conformément  à  la  section  147.  Toutefois, 
si  dans  le  délai  de  quatorze  jours  après  que  le  siège  est  devenu  vacant, 
la  majorité  des  représentants  des  patrons  ou  des  ouvriers,  selon  le  cas, 
propose  un  candidat  au  siège  vacant,  le  gouverneur  doit  nommer  la  per- 
sonne ainsi  proposée. 
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2.  No  person  shall  be  so  appointed  unless  qualified  for  nomination  under 
section  82. 

3.  The  term  of  oftlce  of  a  member  so  appointed  shall  be  limited  to  the 
residuc  of  the  term  of  office  for  vvhich  such  Board  is  appointed. 

4.  A  person  so  appointed  shall  be  deemed  to  hâve  been  elected  by  the 
employers  or  employées,  as  the  case  may  be» 

92.  —  During  a  vacancy  in  a  Board  (other  than  in  the  office  of  Chair- 
man)  the  continuing  members  may,  unless  a  member  objects,  act  as  if  no 
vacancy  existed. 

Division  V.  —  Objects  and  Duties  of  Boards. 

93.  —  Every  Board,  so  far  as  regards  the  particular  process,  trade, 
business,  occupation,  or  calling,  or  group  or  part,  for  which  it  is 
appointed  : 

I.  May  classify  the  employées. 

II.  Shall  détermine  the  lowest  priées  or  rates  of  payment  which  may  be' 
paid  : 

a)  To  each  class  ;  or 

b)  For  any  specified  vvork. 

III.  Shall  fix  the  maximum  number  of  hours  per  week  in  respect  of  which 
such  wages  priées  or  rates  shal  1  be  paid . 

IV.  Shall  détermine  wages  priées  or  rates  higher  than  those  determined 
for  such  maximum  number  of  hours,  whicb  shall  be  paid  to  maie  employées 
over  sixteen  years  of  âge  in  respect  of  time  above  such  maximum  worked  in 
any  week. 

V.  Shall  fix  the  maximum  number  or  proporlionate  number  of  improvers 
who  may  be  employed  by  an  employer,  with  power  to  fix  a  diiïerent  pro- 
portion of  maie  and  female  improvers. 

VI.  Shall,  by  notice  published  in  the  Gazette,  prescribe,  as  regards  per- 
sons  thereafter  apprenticed,  a  form  of  indenture  of  apprenticeship,  and 
may  by  such  notice  prescribe  the  term  of  such  apprenticeship,  such  term 
being  not  less  than  three  years. 

94.  —  Notwithstanding  the  provisions  of  section  93  : 
a)  The  Board  shall,  as  regards  vvork  donc  outside  a  factory  in  respect  o^ 
the  manufacture  or  préparation  of  articles  of  clothing  or  wearing  apparel, 
fix  piece-work  priées  or  rates,  and  not  wages  priées  or  rates; 

bj  The  Board  shall,  if  requested  by  an  employer,  fix  wages  priées  or  rates 
for  his  machine  hands; 

c)  The  Board  shall,  as  regards  work  done  in  respect  of  the  manufacture 
or  préparation  of  furniture,  fix,  wherever  practicable,  both  piece-work 
priées  or  rates  and  wages  priées  or  rates; 

d)  Where  the  Board  fixes  both  piece-work  priées  or  rates  and  wages 
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2.  Un  candidat  ne  pourra  faire  l'objet  d'une  proposition  de  l'espèce  que 
s'il  remplit  les  conditions  exigées  par  la  section  82. 

3.  Le  mandat  d'un  membre  nommé  de  cette  façon  sera  limité  à  l'achève- 
ment du  terme  pour  lequel  le  comité  est  désigné. 

4.  La  personne  nommée  de  cette  manière  sera  considérée  comme  ayant 
été  élue  par  les  patrons  ou  par  les  ouvriers,  suivant  les  cas. 

92.  —  Lorsqu'un  siège  (sauf  celui  de  président)  est  vacant  dans  un  comité, 
les  membres  qui  restent  peuvent  continuer  leurs  fonctions  comme  s'il  n'y 
avait  pas  de  vacance,  sauf  opposition  de  la  part  d'un  autre  membre. 

V"  Division.  —  Attributions  et  obligations  des  comités. 

93.  —  En  ce  qui  concerne  les  travaux,  industries,  aifaires,  occupations, 
professions,  groupes  ou  branches  pour  lesquels  il  a  été  nommé,  chaque 
comité  : 

I.  peut  classer  les  ouvriers  ; 

II.  doit  fixer  le  taux  minimum  des  salaires  ou  des  prix  à  payer 

a)  à  chaque  catégorie  de  personnes, 

b)  pour  un  travail  déterminé; 

III.  doit  fixer  le  maximum  hebdomadaire  d'heures  de  travail  pour  les- 
quelles ces  prix  et  salaires  seront  payés  ; 

IV.  doit  fixer  des  salaires  plus  élevés  que  ceux  qui  sont  prévus  pour  le 
maximum  hebdomadaire  d'heures  de  travail,  en  ce  qui  concerne  les  ouvriers 
mâles  de  plus  de  16  ans  qui  auront  travaillé  en  sus  du  maximum  d'heures 
ainsi  fixé; 

V.  doit  fixer  le  nombre  absolu  ou  proportionnel  d'improvers  qui  peuvent 
être  employés  par  un  patron  avec  faculté  de  fixer  une  proportion  différente 
pour  les  improvers  de  sexe  masculin  ou  féminin; 

VI.  doit  déterminer,  par  avis  publié  dans  la  Gazette,  en  ce  qui  concerne 
les  personnes  entrant  en  apprentissage  par  la  suite,  un  modèle  de  contrat 
d'apprentissage  et  peut,  par  le  même  avis,  fixer  le  terme  de  cet  apprentis- 
sage, sans  que  le  dit  terme  puisse  être  inférieur  à  trois  ans.  • 

94.  —  Nonobstant  les  dispositions  de  la  section  93, 

a)  le  comité  doit,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  de  confection  et  de  pré- 
paration d'objets  d'habillement  hors  d'une  fabrique,  fixer  un  salaire  à  la 
pièce  et  non  un  salaire  à  la  journée; 

b)  à  la  demande  d'un  chef  d'entreprise,  le  comité  doit  fixer  un  salaire  à 
la  journée  pour  les  ouvriers  travaillant  à  la  machine; 

c)  le  comité  doit,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  faits  en  vue  de  la  fabri- 
cation ou  de  la  préparation  d'articles  d'ameublement,  fixer,  si  la  chose  est 
possible,  à  la  fois  un  salaire  à  la  pièce  et  un  salaire  à  la  journée  ; 

d)  lorsque  le  comité  aura  fixé  un  salaire  à  la  pièce  et  un  salaire  à  la 
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priées  or  rates  for  any  work  the  piece-work  priées  or  raies  shall  be  based 
on  the  wages  priées  or  rate;  but  no  détermination  shall  be  questioned  or 
challenged  for  non-compliance  with  this  subsection. 

95.  —  In  making  a  détermination  as  to  priées  or  rates,  every  Board  shall 
be  bound  by  the  foUowing  rules  : 

1.  The  Board  shall,  upon  such  évidence  as  it  may  deem  satisfactory, 
ascertain  as  a  question  of  fact  the  average  priées  or  rates  of  payment 
(whether  piecework  priées  or  rates  or  wages  priées  or  rates)  paid  by 
reputable  employers  lo  employées  of  average  capacity. 

II.  The  lowest  priées  or  rates  determined  shall  not  exceed  the  average 
priées  or  rates  so  ascertained. 

m.  The  Board  shall  take  into  considération  : 

a)  The  nature,  kind,  and  class  of  the  work; 

h)  The  mode  and  manner  in  which  the  work  is  to  be  done; 

c)  The  âge  and  sex  of  the  workers,  and,  in  addition,  as  regards  appren- 
tices  and  improvers,  their  expérience  at  the  process,  tradc,  business,  occu- 
pation, or  calling;  and 

d)  Any  matter  prescribed. 

96.  —  1 .  The  Board  shall  report  to  the  Court  of  Industrial  Appeals  when- 
ever  the  average  priées  or  rates  ascertained  under  section  9o,  subsection  i., 
are  not  suffieient,  in  its  opinion,  to  aflford  a  reasonable  limit  for  its  déter- 
mination. 

2.  Thereupon  such  Court  shall  fix  the  lowest  priées  or  rates  to  be  paid, 
and  may  disregard  the  provisions  of  section  95,  subsection  i. 

3.  The  Board  shall  embody  in  its  détermination  the  priées  or  rates  so 
fixed  by  the  Court. 

97.  —  i.  A  person  at  the  lime  of  the  passing  of  this  Act  employed  as  an 
apprcntice  under  an  agreement  which  does  not  contain  a  covenant  to  teach 
may  enter  into  indentures  of  apprenticeship  which  bind  the  employer  to 
instruct  such  person  in  the  particular  process,  trade,  business,  occupation, 
or  ealling  carried  on  by  such  employer,  or  some  specified  part  thereof 
approved  by  the  Chairman,  and  upon  such  terms  and  for  such  period  as 
the  Chairman  may  in  writing  approve. 

2.  A  person  who  is  over  the  âge  of  eighteen  years  and  under  the  âge  of 
twenty-one  years  may  enter  into  indentures  of  apprenticeship  which  bind 
the  employer  to  instruct  such  person  in  the  particular  trade,  process, 
business,  occupation,  or  ealling  carried  on  by  such  employer,  or  some  spe- 
cified part  thereof. 

3.  Afler  Ibe  expiration  of  one  month  from  the  publication  of  the  notice 
under  section  93,  subsection  vi  ,  and  subject  to  subsection  1  of  this  sec- 
tion, no  employer  shall  take  an  apprentice  except  under  indentures  in  the 
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journée  pour  un  travail  déterminé,  le  salaire  à  la  pièce  devra  être  basé  sur 
le  salaire  à  la  journée.  Toutefois,  un  arrêté  ne  pourra  être  attaqué  parce  qu'il 
ne  serait  pas  conforme  à  la  présente  section. 

95.  —  En  faisant  un  arrêté  fixant  les  prix  ou  le  taux  des  salaires,  les 
comités  se  conformeront  aux  principes  suivants  : 

1.  Chaque  comité  établira,  d'après  les  renseignements  qu'il  jugera  suffi- 
sants, quel  est  en  fait  le  taux  moyen  des  salaires  (à  la  pièce  ou  à  la 
journée^  payés  par  des  patrons  honorables  à  des  ouvriers  de  capacité 
moyenne. 

11.  Le  minimum  des  salaires  fixé  par  le  comité  ne  pourra  excéder  le  taux 
moyen  établi  de  la  sorte, 
m.  Le  comité  tiendra  compte 

a)  de  la  nature,  de  l'espèce  et  de  la  catégorie  du  travail  ; 

b)  de  la  manière  dont  le  travail  doit  être  exécuté  ; 

c)  de  l'âge  et  du  sexe  des  ouvriers  et,  en  outre,  en  ce  qui  concerne  les 
apprentis  elimprovers,  de  leur  expérience  des  travaux,  industries,  affaires, 
occupations  ou  professions  ;  et 

(h  de  toutes  autres  choses  qui  pourraient  être  prescrites. 

96.  —  1.  Chaque  fois  que  les  salaires  moyens  établis  conformément  à  la 
section  95,  sous-section  4,  ne  constituent  pas  dans  l'opinion  du  comité  un 
élément  suffisant  pour  fournir  une  base  raisonnable  à  ses  arrêtés,  il  renverra 
l'affaire  à  la  Cour  d'appel  en  matière  industrielle. 

2.  La  dite  Cour  établira  le  minimum  de  salaire  à  payer  sans  devoir  tenir 
compte  des  dispositions  de  la  section  95,  sous-section  L 

3.  Le  comité  incorporera  dans  son  arrêté  les  salaires  ainsi  établis  par  la 
cour. 

97.  —  1.  Toute  personne  qui,  au  moment  du  vote  de  la  présente  loi, 
était  employée  en  qualité  d'apprenti  en  vertu  d'un  accord  ne  renfermant 
aucune  clause  d'apprentissage,  peut  conclure  un  contrat  d'apprentissage 
obligeant  le  patron  à  l'instruire  dans  les  travaux,  industries,  affaires,  occu- 
pations ou  professions  exercés  par  le  dit  patron,  ou  dans  une  partie  déter- 
minée de  ces  travaux  approuvée  par  le  président,  dans  les  conditions  et 
terme  qui  seront  approuvés  par  écrit  par  le  président. 

2.  Toute  personne  de  plus  de  18  ans  et  de  moins  de  21  ans  peut  passer 
un  contrat  d'apprentissage  obligeant  le  patron  à  instruire  la  dite  personne 
dans  l'industrie,  les  travaux,  les  affaires,  l'occupation  ou  la  profession  que 
ce  patron  exerce,  ou  dans  une  partie  de  ces  entreprises. 

3.  Un  mois  après  la  publication  de  l'avis  dont  il  est  question  à  la  sec- 
tion 93,  sous-section  6,  et  dans  la  limite  de  la  sous-section  1  de  la  présente 
section,  un  patron  ne  pourra  prendre  un  apprenti  si  ce  n'est  en  vertu  d'un 
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form  and  for  the  term  fixed  by  such  notice  or  by  this  Act;  and  indentures 
contravening  the  provisions  of  this  subsection  shall  be  void. 

Penalty,  twenty  pounds. 

98.  —  i.  The  Cliairman  may  require  a  person  (including  a  meniber  of 
the  Board)  giving  évidence  before  the  Board  lo  give  his  évidence  on  oath. 

2.  The  Chairman  may  administer  such  oath. 

99.  —  Every  employer  shall  pay  to  an  employée  vvho  in  any  week  works 
less  than  the  maximum  number  of  hours  iixed  under  section  93,  subsec- 
tion m.,  a  piv  rata  amount  of  the  wages  price  or  raie  deterrained  for  such 
maximum  number  of  hours. 

Penalty,  five  pounds. 

100.  —  AU  the  time  during  which  an  apprentice  or  improver  has 
worked  at  the  process,  trade,  business,  occupation,  or  calling  in  which  he 
is  for  the  time  being  employed,  shall  be  reckoned  in  calculating  his  expé- 
rience, whenever  by  the  détermination  of  the  Board  his  wages  are  to  vary  in 
accordance  with  his  expérience. 

101.  —  No  person  engaged  in  brushmaking  in  a  charitable  institution 
or  an  institution  for  the  blind  shall  be  bound  by  any  détermination  exccpt 
so  far  as  such  détermination  fixes  a  piece-work  rate. 

Penalty,  Five  pounds. 

Division  VI.  —  Piece-work  Rates  may  be  Fixed  by  Employer. 

102.  —  1 .  A  Board,  instead  of  determining  the  iowest  piece-work  priées 
or  rates  : 

a)  May  fix  the  Iowest  wages  priées  or  rates  ;  and 

b)  May  détermine  that  piece-work  priées  or  rates  based  thereon  may  be 
fixed  and  paid  by  the  employer. 

2.  Every  such  employer  shall  base  such  piece-work  priées  or  rates  on  the 
earnings  of  an  average  worker  : 

a)  Working  at  work  similar  to  that  for  which  the  piece-work  priées  or 
rates  are  fixed  ;  and 

b)  Being  paid  at  the  wages  rates  fixed  by  such  Board. 

3.  Such  employer  shall,  when  required  by  the  Chief  Inspector,  forward 
to  him  a  statement  of  such  piece-work  priées  or  rates. 

4.  No  employer  who  has  so  fixed  pièce  work  priées  or  rates  shall,  either; 
directly  or  indirectly,  or  by  any  pretence  or  device,  pay  or  offer,  or  attempt 
to  pay,  any  employée,  at  lower  priées  or  rates. 
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contrat  fait  dans  la  forme  et  pour  le  terme  fixé  par  le  dit  avis  ou  par  la  pré- 
sente loi  ;  les  contrats  qui  contreviendraient  aux  dispositions  de  la  présente 
sous-section  seront  nuls. 

Pénalité  :  20  livres  d'amende. 

98.  —  4.  Le  président  d'un  comité  peut  requérir  toute  personne  (y  com- 
pris les  membres  du  comité)  appelée  à  déposer,  de  le  faire  sous  serment. 

2.  Le  président  peut  recevoir  ce  serment. 

99.  —  Le  chef  d'entreprise  doit  payer  à  l'ouvrier,  qui  au  cours  d'une 
semaine  travaille  un  nombre  d'heures  inférieur. au  m.aximum  fixé  confor- 
mément à  la  section  93,  sous-section  3,  une  fraction  proportionnelle  des 
salaires  fixés  pour  le  dit  maximum. 

Pénalité  :  o  livres  d'amende. 

100.  —  Lorsqu'en  vertu  d'un  arrêté  d'un  comité,  les  salaires  d'un 
apprenti  ou  d'un  im2)rover  doivent  varier  proportionnellement  à  son  expé- 
rience, il  faudra,  pour  fixer  les  salaires  auxquels  il  a  droit,  faire  entrer  en 
compte  tout  le  temps  pendant  lequel  cet  apprenti  ou  improver  a  été  occupé 
dans  les  travaux,  l'industrie,  les  affaires,  l'occupation  ou  la  profession  où  il 
est  actuellement  engagé. 

101.  —  Les  personnes  occupées  à  la  fabrication  de  brosses  dans  un 
établissement  charitable  ou  une  institution  pour  aveugles  ne  seront  liées 
par  un  arrêté  du  comité  de  la  fabrication  des  brosses  que  si  cet  arrêté  fixe 
un  tarif  de  salaires  à  la  pièce. 

Pénalité  :  5  livres  d'amende. 

VI^  DIVISION.  —  Du  salaire  à  la  pièce  qai  peut  être  fixé  par  l'employeur. 

102.  —  1.  Un  comité,  au  lieu  de  fixer  le  taux  maximum  des  salaires  à  la 
pièce, 

a)  peut  fixer  le  minimum  du  taux  des  salaires  au  temps,  et 

b)  arrêter  qu'un  salaire  à  la  pièce,  basé  sur  ce  salaire  au  temps,  pourra 
être  établi  et  payé  par  le  patron. 

2.  L'employeur  doit  fixer  le  salaire  à  la  pièce  sur  la  base  du  gain  d'un 
ouvrier  moyen 

a)  occupé  à  un  travail  semblable  à  celui  pour  lequel  le  salaire  à  la  pièce 
est  fixé,  et 

b)  payé  au  taux  du  salaire  au  temps  fixé  par  le  Comité. 

3.  A  la  réquisition  de  l'inspecteur  en  chef,  l'employeur  doit  lui  fournir 
un  état  des  salaires  à  la  pièce. 

4.  Le  patron  qui  a  fixé  le  taux  des  salaires  à  la  pièce  de  la  façon  susdite, 
ne  pourra  ni  directement  ni  indirectement,  à  l'aide  de  raisons  ou  d'arrange- 
ments quelconques,  payer,  offrir  ou  essayer  de  payer  à  un  ouvrier  un  salaire 
inférieur  au  taux  fixé. 
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5.  The  onus  of  proof  that  this  section  has  been  complied  with  shall  lie 
on  the  défendant. 

Penalty,  for  the  first  offence  two  pounds,  and  for  every  subséquent 
otfence  ten  pounds. 

Division  VII.  —  Aged,  Slow  and  Infirm  Worliers. 

103.  —  1.  The  Chief  Inspector  inay  grant  to  an  aged,  slow,  or  infirm 
worker  a  licence  to  work  at  a  wage  less  than  the  wage  fixed  by  the  Board. 

2.  The  Chief  Inspector  shall  not  grant  such  licence  unlil  satisfied  that 
such  worker  is,  by  reason  of  âge,  slowness,  or  infirmity,  unable  to  obtain 
employment  at  the  wage  fixed  by  the  Board. 

3.  Such  licence  : 

a]  Shall  specify  the  wage  at  which  such  worker  is  licensed  to  work  ;  and 

h)  May  be  renewed  ;  and 

c)  Shall  be  in  force  for  any  period  specified  therein  not  exceeding 
twelve  months  from  date  of  issue  or  renewal. 

4.  An  appeal  shall  lie  from  a  refusai  by  thy  Chief  Inspector  to  grant  such 
licence. 

o.  Such  appeal  shall  be  to  the  Board,  which  may  : 

a)  Uphold  such  refusai  ;  or 

h)  Fix  the  wage  and  direct  such  Inspector  to  issue  a  licence. 

G.  No  employer  shall,  without  the  consent  of  the  Board,  employ  any 
number  of  licensed  aged,  slow,  or  infirm  workers  exceeding  one  fiflh  of 
the  whole  number  of  persons  employed  by  him  in  the  particular  process, 
trade,  business,  occupation,  or  calling  at  the  wage  fixed  for  adults  or  at 
piece-work  rates. 

7.  Notwithstanding  subsection  6,  every  employer  may  employ  one  licen- 
sed slow  worker. 

104.  —  No  person  shall,  either  directly  or  indirectly,  or  by  any  pre- 
tence  or  device,  pay  or  offer  to  pay  any  such  agod  or  infirm  or  slow  worker 
at  a  wage  lower  than  that  specified  in  such  licence. 

Penalty,  for  the  first  offence  Two  Pounds,  and  for  every  subséquent 
offence  Ten  Pounds. 

Division  VIII.  —  Duration,  Publication,  and  Application  of  Déterminations. 

105.  —  1.  The  détermination  of  a  Board  shall  : 

a)  Be  signed  by  the  Chairman  and'forwarded  by  him  to  the  Minister; 
b;  Be  forthwith  published  by  the  Minister  in  the  Gazette; 
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5.  Le  fardeau  de  la  preuve,  en  ce  qui  concerne  l'observation  de  la  pré- 
sente section,  incombe  au  défendeur. 

Pénalités  :  amende  de  2  livres  pour  une  première  infraction  et  de  10  livres 
en  cas  de  récidive. 

VII«  Division.  —  Ouvriers  âgés,  lents  ou  infirmes. 

103.  —  \.  L'inspecteur  en  chef  peut  autoriser  un  ouvrier  âgé,  lent  ou 
infirme,  à  travailler  moyennant  un  salaire  moindre  que  celui  fixé  par  le 
Comité. 

2.  L'inspecteur  en  chef  ne  peut  accorder  une  autorisation  de  l'espèce 
que  s'il  s'est  assuré  que  l'ouvrier  est  incapable  de  trouver  du  travail  au  taux 
fixé  par  le  Comité,  à  cause  de  son  âge,  de  sa  lenteur  ou  de  son  infirmité. 

3.  L'autorisation 

a)  doit  indiquer  le  salaire  auquel  l'ouvrier  en  question  est  autorisé  à  tra- 
vailler; et 

h)  peut  être  renouvelée;  et 

c)  sera  valable  pour  la  période  qui  s'y  trouvera  indiquée,  sans  pouvoir 
excéder  douze  mois  à  dater  du  jour  où  elle  a  été  accordée  ou  renouvelée. 
.  4.  Il  pourra  être  interjeté  appel  du  refus  de  l'inspecteur  principal  d'ac- 
corder une  autorisation  de  l'espèce, 

5.  L'appel  sera  porté  devant  le  Comité  qui  peut 

a)  Maintenir  le  refus  de  l'inspecteur;  ou 

b)  fixer  le  salaire  et  ordonner  à  l'inspecteur  d'accorder  l'autorisation, 

6.  L'employeur  ne  peut,  sans  le  consentement  du  Comité,  occuper  un 
nombre  de  travailleurs  âgés,  lents  ou  infirmes  jouissant  d'une  autorisation, 
qui  excéderait  le  cinquième  du  nombre  total  des  personnes  employées  par 
lui  dans  ses  travaux,  son  industrie,  ses  affaires,  son  entreprise  ou  sa  pro- 
fession, au  taux  fixé  pour  les  adultes  ou  à  la  pièce. 

7.  Nonobstant  la  sous-section  6,  l'employeur  peut  occuper  un  seul  ouvrier 
lent  muni  de  l'autorisation  nécessaire, 

104.  —  Personne  ne  pourra,  directement  ou  indirectement,  ou  à  l'aide 
de  raisons  ou  d'arrangements  quelconques,  payer  ou  offrir  de  payer  à  un 
ouvrier  âgé,  infirme  ou  lent  un  salaire  inférieur  à  celui  qui  se  trouve  spécifié 
dans  l'autorisation. 

Pénalité  :  amende  de  2  livres  pour  une  première  infraction  et  de  10  livres 
en  cas  de  récidive. 

VII I^  Division.  —  Durée,  }mblication  et  application  des  arrêtés. 

105.  —  1.  Les  arrêtés  des  comités 

a)  seront  signés  par  le  président  et  transmis  par  lui  au  Ministre; 

b)  seront  immédiatement  publiés  dans  la  Gazette  par  les  soins  du 
Ministre  ; 
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c)  Come  into  force  on  a  date  to  be  fixed  by  the  Board,  and  being  not 
less  than  Ihirty  days  after  the  making  thercof. 

2.  The  détermination  of  a  Board,  including  any  détermination  referrcd 
to  in  section  79,  shall  : 

a)  Apply  to  ail  employers  and  employées  who  are  cngaged  in  the  parti- 
cular  process,  trade,  business,  occupation,  or  calling,  or  group  or  part  : 

1.  Within  the  metropolitan  area;  and 

II.  Within  any  other  locality  or  area  specified  by  the  Govcrnor  in  an 
Order  published  in  the  Gazette  ;  and 

h)  Remain  in  force  until  altered  by  such.  Board  under  section  107,  or 
pursuant  to  an  order  of  the  Court  of  Industrial  Appeals,  or  by  a  subséquent 
Board  ; 

t)  When  so  altered,  shall  remain  in  force  as  altered. 

106.  —  No  détermination  of  a  Board  shall  apply  to  a  child  of  the 
employer. 

Divisio»  IX.  —  Suspension  ofdet domination. 

107.  —  1.  Notwithstanding  section  lOo,  the  Governor  may,  by  Order 
published  in  the  Gazette,  suspend  the  opération  of  the  whole  or  any  part, 
of  the  détermination  of  a  Board. 

2.  Thereupon  such  Board  : 
a)  Shall  reconsider  such  détermination,  or  part  thereof,  and  take  évi- 
dence thereon  ;  and 

h)  May  either  alter  or  adhère  to  the  same. 

3.  If  the  Board  makes  an  altération,  its  détermination  as  altered  : 

a)  Shall  be  forwarded  by  the  Chairman  to  the  Ministcr  ; 

b)  Shall  be  forthwith  published  by  the  Ministerin  the  Gazette;  and 

c)  Shall  for  ail  purposes  be  the  détermination  of  the  Board. 

4.  The  suspended  détermination  shall  thereupon  becomc  void. 

5.  If  the  Board  adhères  to  its  détermination  without  altération  : 
a)  The  Chairman  shall  notify  the  Minister  in  writing  : 
h)  The  Governor  shall  thereupon,  by  Order  published  in  the  Gazette^ 

revoke  the  suspension  : 

c)  Such  revocation  shall  take  effect  from  a  date,  not  later  than  fourteen" 
days,  tobe  fixed  in  such  Order. 

Division  X.  —  Powers  and  Duties  of  Inspectors. 

108.  —  ] .  Every  inspector  as  regards  any  promises  or  place  wherein  is' 
carried  on  any  process,  trade,  business,  occupation,  or  calling,  or  group 
or  parts  for  which  a  Board  is  appointed,  may  : 

a)  Enter,  inspect,  and  examine  any  such  premises  or  place  at  any  time 
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c)  entreront  en  vigueur  à  une  date  à  déterminer  par  le  Comité  et  au  plus 
tard  dans  les  trente  jours  de  la  date  de  l'arrêté. 

2.  L'arrêté  d'un  comité,  de  même  que  l'arrêté  auquel  il  est  fait  allusion  à 
la  section  79,  doit 

a)  s'appliquer  à  tous  les  patrons  et  ouvriers  occupés  dans  les  travaux,  l'in- 
dustrie, les  affaires,  l'entreprise,  la  profession,  le  groupe  ou  la  branche, 

1.  Dans  le  district  métropolitain  ;  et 

II.  Dans  toute  autre  localité  ou  tout  autre  district  spécifiés  par  le  Gou- 
verneur, par  ordonnance  publiée  dans  la  Gazette  ; 

b)  Rester  en  vigueur  jusqu  à  ce  qu'il  soit  modifié  en  vertu  de  la  sec- 
tion 107  ou  en  exécution  d'un  arrêté  de  la  cour  d'appel  en  matière  indus- 
trielle ou  par  un  comité  subséquent; 

c)  L'arrêté  ainsi  modifié  restera  en  vigueur  avec  ses  modifications. 

106.  —  Les  arrêtés  des  comités  ne  pourront  s'appliquer  aux  enfants  des 
employeurs. 

IX®  Division.  —  Suspensio7i  des  arrêtés. 

107.  —  1.  Nonobstant  la  section  105,  le  Gouverneur  peut,  par  ordon- 
nance publiée  dans  la  Gazette,  suspendre  un  arrêté  d'un  comité  en  tout  ou 
en  partie. 

2.  Lorsqu'une  pareille  ordonnance  a  été  publiée,  le  comité 

a)  procède  à  un  nouvel  examen  de  l'arrêté  ou  de  la  partie  de  cet  arrêté 
spécialement  visée  et  entend  de  nouveaux  témoignages,  et 

b)  peut  le  modifier  ou  le  maintenir. 

3.  En  cas  que  le  comité  apporte  des  modifications  à  l'arrêté,  l'arrêté 
modifié 

a)  doit  être  envoyé  par  le  président  au  Ministre  ; 

b)  doit  être  immédiatement  publié  dans  la  Gazette  par  les  soins  du 
Ministre,  et 

c)  a  tous  les  efïets  d'un  arrêté  ordinaire. 

4.  L'arrêté  suspendu  devient  sans  effet. 

5.  Si  le  comité  maintient  l'arrêté  sans  modification, 

a)  le  président  en  avisera  le  Ministre  par  écrit  ; 

b)  ensuite,  le  Gouverneur,  par  ordonnance  publiée  dans  la  Gazette, 
mettra  fin  à  la  suspension  ; 

c)  l'ordonnance  mettant  fin  à  la  suspension  sortira  ses  effets  à  partir 
d'une  date  qu'elle  fixera  et  au  plus  tard  dans  les  quinze  jours. 

X*  Division.  —  Pouvoirs  et  obligations  des  inspecteurs. 

108.  —  En  ce  qui  concerne  les  locaux  ou  emplacements  où  s'exécutent 
des  travaux,  industries,  affaires,  entreprises  ou  professions,  groupes  ou  bran- 
ches d'industries  pour  lesquels  il  existe  un  comité,  les  inspecteurs  peuvent  : 

a)  pénétrer  dans  les  locaux  ou  emplacements,  les  inspecter  et  les  exa- 
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wheii  he  has  rcasonable  cause  to  believe  that  any  person  is  employed  the- 
rein  : 

b)  Take  wilh  him  a  constable  when  hc  has  reasonable  cause  lo  apprehend 
any  serious  obstruction  in  Ihe  exécution  of  bis  duty  : 

c)  Question,  with  respect  to  matters  under  this  Act,  every  person  whom 
he  fînds  in  or  about  such  premises  or  place,  or  whom  he  has  reasonable 
cause  to  believe  to  be  or  to  bave  been  within  the  prcceding  U\o  months 
employed  therein,  and  require  such  person  to  answer  the  questions  put 
and  sign  a  déclaration  of  the  truth  of  bis  answers  : 

d)  Require  the  production  of  anybook,  notice,  record,  list,  or  document 
which  is  by  this  Act  required  to  be  kept  or  exhibited,  and  inspect,  examine, 
and*copy  the  same  : 

e)  Require  the  production  of,  and  inspect,  examine,  and  copy  ail  pay- 
sheets  or  books  wherein  an  account  is  kept  of  the  actual  wages  (whether  by 
pièce  or  not)  paid  to  any  employée  whose  wages  are  fixed  by  a  Roard  : 

f)  Exercise  such  powers  and  authorities  as  may  be  prescribed. 

109.  —  1.  An  inspector  entering,  inspecting,  and  examining  any  su( 
premises  or  place  may  take  with  him  an  interpréter. 

2.  Any  question  or  réquisition  made  on  behalf  of  such  inspector  by  such 
interpréter  shall  be  deemed  to  bave  bcen  put  or  made  by  the  inspector,  and 
the  answer  thereto  made  to  the  interpréter  shall  be  deemed  to  hâve  been 
made  to  the  inspector. 

1  lO.  —  Every  employer  shall  at  ail  reasonable  times  furnish  the  means 
required  by  an  inspector  necessary  for  the  exercise  of  his  duties  and 
powers. 

111.  —  Every  order,  réquisition,  or  détermination  made  by  an  inspec- 
tor shall  be  in  writing,  and  served  on  the  employer. 

112.  —  Every  inspector  : 

a)  Shall  be  furnished  with  a  certificate  of  his  appointment;  and 

b)  On  applying  for  admission  to  any  such  premises  or  place  shall,  if 
required,  produce  such  certificate  to  the  employer  or  person  in  charge. 

113.  —  No  person  shall  : 

a)  Ubstruct  or  wilfully  delay  an  inspector  or  interpréter  in  the  exécution 
of  his  duties  or  powers;  or 

b)  Omit  to  comply  with  the  requirements  of  section  110,  or  of  any 
direction  which  Ihe  inspector  is  authorised  togive  pursuant  to  this  Act;  or 

c)  Omit  to  truly  answer  or  reply  to  any  question  which  any  inspector  is 
authorised  to  ask  under  section  108;  or 

(1)  Fail  to  produce  any  book,  notice,  record,  list,  or  document  which, 
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miner  en  tout  temps  lorsqu'ils  ont  des  raisons  suffisantes  de  croire  qu'une 
personne  y  est  occupée  ; 

b)  se  faire  accompagner  d'un  agent  de  police,  lorsqu'ils  ont  des  raisons 
suffisantes  de  croire  que  des  obstacles  seront  apportés  à  l'exercice  de  leur 
mission; 

c)  interroger,  en  ce  qui  concerne  des  choses  qui  sont  régies  par  la  pré- 
sente loi,  les  personnes  qu'ils  trouvent  dans  ou  près  des  dits  locaux  ou 
emplacements,  ou  qu'ils  ont  des  raisons  suffisantes  de  croire  occupées  ou 
avoir  été  occupées  dans  ces  endroits  au  cours  des  deux  mois  précédents  et 
exiger  de  ces  personnes  qu'elles  répondent  aux  questions  posées  et  signent 
une  déclaration  attestant  la  sincérité  de  leurs  réponses  ; 

d)  exiger  la  production  des  livres,  avis,  relevés,  listes  ou  documents 
devant  être  tenus  ou  affichés  en  conformité  de  la  présente  loi,  les  inspecter, 
les  vérifier  et  en  prendre  copie; 

e)  se  faire  produire,  inspecter,  vérifier  et  copier  les  bordereaux  de  salaires 
ou  livres  de  comptabilité  des  salaires  cffiictivement  payés  (à  la  pièce  ou 
autrement)  aux  ouvriers  dont  les  salaires  sont  fixés  par  un  comité; 

/)  exercer  les  pouvoirs  qui  pourraient  être  prescrits. 

109.  —  l.  L'inspecteur  qui  voudra  inspecter  des  locaux  ou  emplace- 
ments pourra  se  faire  accompagner  d'un  interprète. 

2.  Toute  question  ou  sommation  faite  par  un  interprète  au  nom  d'un 
inspecteur,  sera  considérée  comme  faite  par  l'inspecteur,  et  les  réponses 
faites  à  l'interprète  seront  considérées  comme  faites  à  l'inspecteur  lui- 
même. 

110.  —  Le  patron  est  tenu  de  fournir,  en  tout  temps  raisonnable,  les 
facilités  nécessaires  à  un  inspecteur  pour  l'exercice  de  sa  mission. 

111.  —  Toute  ordonnance,  sommation  ou  décision  faite  ou  prise  par 
un  inspecteur  sera  faite  par  écrit  et  adressée  à  l'employeur. 

112.  —  Chaque  inspecteur 

a)  sera  porteur  d'un  extrait  de  sa  nomination  ;  et 

b)  devra  la  produire,  lorsqu'il  voudra  pénétrer  dans  les  locaux  et  emplace- 
ments susdits,  à  l'employeur  ou  à  son  délégué,  si  ces  personnes  en  font  la 
demande. 

.  113.  —  Personne  ne  pourra 

a]  mettre  obstacle  à  l'exécution  des  obligations  et  des  pouvoirs  d'un 
inspecteur  ou  d'un  interprète,  ni  la  retarder  volontairement;  ou 

b)  négliger  de  se  conformer  aux  prescriptions  de  la  section  110  ou  aux 
instructions  de  l'inspecteur  en  vertu  de  la  présente  loi  ;  ou 

c]  refuser  de  répondre  sincèrement  aux  questions  d'un  inspecteur  en  vertu 
de  la  section  108;  ou 

d)  manquer  de  produire  les  livres,  avis,  relevés,  listes  ou  documents  dont 
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pursuant  to  section  108,  he  is  required  by  an  inspecter  to  produce;  or 

e)  Directly  or  indirectiy  prevent  any  person  from  appearing  before  or 
being  questioned  by  an  inspecter,  or  attempt  so  to  do. 
Penalty,  Ton  Poundsi 

Division  XL  —  Minimum  Wage  and  Prohibition  of  Premiums  and 
Guarantees. 

114.  —  1.  No  occupier  of  a  factory  shali  pay  any  employée  therein  a 
wcekiy  wage  of  less  than  Four  Shillings. 

Penalty,  Ten  Pounds. 

115.  —  1.  No  person  shall  either  directly  or  indirectiy,  or  by  any  pre- 
tence  or  device  : 

a)  Reqiiire  or  permit  any  person  to  pay  or  give,  or 

b)  Receive  from  any  person 

any  considération,  premium,  or  bonus  for  engaging  or  employinga  femalc 
as  an  apprentice  or  improver  in  preparing  or  manufacturing  articles  of 
clothing  or  wearing  apparel. 

Penalty,  Ten  Pounds. 

2.  The  person  who  pays  or  gives  such  considération,  premium,  or  bonus^ 
may  recover  the  same  in  a  Court  of  compétent  jurisdiction  from  the  person 
w  ho  receives  the  same. 

Prohibition  of  Certain  Guarantees. 

116.  —  1.  Except  with  the  consent  in  writing  of  the  Minister,  no  person 
shall  require  or  permit  any  person  : 

a)  To  pay  a  sum  of  money;  or 

b)  To  enter  into  or  make  a  guarantee  or  promise  requiring  or  underta- 
king  that  such  person  shall  paya  sum  of  money, 

in  the  event  of  the  behaviour  or  attendance  or  obedience-of  an  apprentice, 
improver,  or  employée  not  being  satisfactory  to  the  employer. 
Penalty,  Ten  Pounds. 

2.  Any  such  guarantee  or  promise,  or  a  guarantee  or  promise  to  the  like 
efi'ect,  entered  into  or  made  after  the  commencement  of  Ihis  Act  without 
such  consent  shall  be  void. 

3.  Any  sum  which  after  the  commencement  of  this  Act  is  paid  in  contra- 
vention of  this  section  shall,  unless  repaid  upon  demand,  be  recoverable 
with  costs  in  a  Court  of  compétent  jurisdiction. 

Division  XII.  —  General  Provisions. 

117.  —  I.  Where  an  employée  performs  two  or  more  classes  of  work 
to  which  a  rate  fixcd  by  a  lioard  is  applicable,  his  employer  shall  pay  such 
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la  production  est  obligatoire  lorsqu'elle  est  demandée  par  un  inspecteur, 
en  vertu  de  la  section  108;  ou 

e)  empêcher  directement  ou  indirectement  ou  tenter  d'empêcber  une  per- 
sonne quelconque  de  paraître  devant  l'inspecteur  et  d'être  interrogée  par  lui. 

Pénalité  :  10  livres  d'amende. 

XI"  Division.  —  Minimum  de  salaire  et  interdiction  des  primes 
et  des  garanties. 

j  14.  —  1.  Le  chef  d'entreprise  ne  peut  payer  à  ses  ouvriers  un  salaire 
hebdomadaire  inférieur  à  quatre  shillings. 
Pénalité  :  10  livres  d'amende. 

115.  —  1.  Personne  ne  pourra  directement  ou  indirectement  ou  par 
quelque  moyen  que  ce  soit 

a)  obliger  ou  autoriser  une  autre  personne  à  payer  ou  à  donner,  ou 

b)  à  recevoir  d'une  autre  personne, 

une  gratification  ou  une  prime,  à  raison  de  l'engagement,  ou  de  l'emploi 
d'une  femme  en  qualité  d'apprenti  ou  à'improver  pour  la  préparation  ou  la 
fabrication  d'objets  d'habillement  ou  de  lingerie. 

Pénalité  :  10  livres  d'amende. 

2.  La  personne  qui  paye  ou  accorde  la  gratification  ou  la  prime,  peut  se 
la  faire  restituer  par  la  personne  qui  l'a  reçue,  en  recourant  à  la  juridiction 
compétente. 

Interdiction  de  certaines  garanties. 

116.  —  1.  Sauf  autorisation  écrite  du  minis-tre,  il  est  interdit  d'obliger 
ou  d'autoriser  une  personne 

a]  à  payer  une  somme  d'argent, 

h)  à  conclure  un  arrangement  ou  à  faire  une  promesse  en  vertu  de 
laquelle  ladite  personne  garantirait  de  payer  une  somme  d'argent, 

en  cas  que  la  conduite,  le  zèle  ou  l'obéissance  d'un  apprenti,  d'un  impro- 
ver  ou  d'un  ouvrier  ne  donnerait  pas  satisfaction  au  patron. 

Pénalité  :  10  livres  d'amende. 

2.  Toute  garantie  ou  promesse  de  l'espèce  et  toute  garantie  ou  promesse 
donnée  dans  le  même  but,  après  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  sans 
l'autorisation  susdite,  seront  nulles  et  de  nul  effet. 

3.  Toute  somme  payée  après  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  en 
contravention  de  la  présente  section,  pourra,  si  elle  n'a  pas  été  restituée, 
être  recouvrée  avec  les  frais  devant  le  tribunal  compétent. 

XII"  Division.  —  Dispositions  générales. 

117.  —  1.  Lorsqu'un  ouvrier  est  occupé  à  deux  ou  plusieurs  catégories 
de  travaux  auxquelles  s'applique  un  taux  de  salaire  fixé  par  un  comité,  il  doit 
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employée  in  respect  of  Ihe  timeoccupied  in  each  class  of  work  at  Ihe  rate 
fixed  by  the  Board  Iherefor. 

2.  When  an  employée  is,  during  any  part  of  a  day,  employed  at  work 
for  which  a  Board  lias  fixed  wages  prices  or  rates,  his  employer  shall  pay 
such  employée  at  such  prices  or  raies  for  ail  work  whatever  done  by  him 
during  such  day  for  such  employer. 

Penalty,  Ten  Pounds. 

118.  —  The  altération,  suspension,  or  avoidance  of  a  détermination 
shall  not  affect — 

à)  Légal  proceedings  theretofore  commenced  in  relation  to  such  déter- 
mination; or 

b)  Rights  existing  at  the  time  of  such  altération,  suspension,  or  avoi- 
dance. 

119.  —  Whenever — 
a)  A  Board  has  fixed  piece-work  prices  or  rates  for  work  ;  and 

h)  Such  Board  has,  in  the  description  of  such  work,  enumerated  sevcral 
opérations;  and 

c)  Any  such  opération  is  omitted  with  the  express  or  implied  consent  of 
the  employer, 

such  omission  shall  not  affect  the  prices  or  rates  to  be  paid  for  such 
work,  but  such  prices  or  rates  shall,  unless  otherwise  provided  in  such 
détermination,  be  the  prices  or  rates  fixed  for  the  whole  work  described. 

120.  —  Where  a  Board  has  fixed  wages  prices  or  rates  and  no  piece- 
work  prices  or  rates  hâve  been  determined  by  the  Board  or  fixed  by  the 
employer  pursuant  to  section  102 — 

a)  No  employer  shall,  directly  or  indirectly.  pay,  or  authorise  or  permit 
to  be  paid,  piece-work  prices  or  rates;  and 

b)  Every  employé  shall  be  paid  such  prices  or  rates,  and  niay  recover  the 
full  amount  Ihereof  in  a  Court  of  compétent  jurisdiclion,  nolwilhstanding 
the  receipt  or  acceptancc  of  piece-work  prices  or  rates. 

Penalty,  Five  Pounds. 

121.  —  When  a  Board  has  fixed  piece-work  prices  or  rates  only — 

a)  No  employer  shall,  directly  or  indirectly,  pay,  or  authorise  or  permit 
to  be  paid,  wages  prices  or  rates;  and 

b)  Every  employée  shall  be  paid  such  piece-work  prices  or  rates,  and  may 
recover  the  full  amount  thereof  in  a  Court  of  compétent  jurisdiction,  nol- 
wilhstanding Ihe  receipt  or  acceplance  of  wages  prices  or  rates. 

Penalty,  Five  Pounds. 

122.  —  i.  Every  employer  liablc  to  pay  wages  priées  or  raies  or  piece- 
work  prices  or  rates  shall,  nolwithstanding  any  agreement  to  the  contrary, 
pay  his  employées  in  money  and  not  olherwise,  and  without  déduction. 

Penalty,  Twenty  Pounds. 
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être  payé  proportionnellement  au  temps  employé  par  lui  dans  chaque  caté- 
gorie de  travail  au  taux  fixé  par  le  comité  pour  ce  travail. 

2.  Lorsqu'un  ouvrier  est  employé  pendant  une  partie  quelconque  de  la 
journée  à  un  travail  pour  lequel  un  comité  a  fixé  un  salaire  à  la  journée, 
tout  le  travail  exécuté  par  cet  ouvrier  pendant  la  journée  devra  être  payé  au 
même  taux  de  salaire  à  la  journée. 

Pénalité  :  10  livres  d'amende. 

118.  —  Le  fait  qu'un  arrêté  est  modifié,  suspendu  ou  rapporté  n'exerce 
aucune  influence. 

a)  sur  les  poursuites  ou  instances  commencées  sous  le  régime  de  cet 
arrêté  ; 

b)  ni  sur  les  droits  acquis  avant  la  dite  modification,  suspension  ou  annu- 
lation. 

119.  —  Lorsque 

a)  un  comité  a  fixé  un  minimum  de  salaire  à  la  pièce,  et  que 

b)  le  dit  comité  dans  la  spécification  des  travaux  pour  lesquels  le  dit 
salaire  à  la  pièce  doit  être  payé,  énumère  différentes  opérations;  et  que 

c)  une  ou  plusieurs  de  ces  opérations  sont  omises  par  ordre  ou  avec  le 
consentement  du  patron, 

cette  omission  n'infiuera  pas  sur  le  salaire  à  payer  à  raison  du  dit  travail, 
mais  le  salaire  sera,  sauf  disposition  contraire  dans  l'arrêté,  celui  qui  a  été 
fixé  pour  l'ensemble  des  travaux  spécifiés. 

120.  —  Lorsqu'un  comité  a  fixé  seulement  un  salaire  au  temps  et 
qu'aucun  salaire  à  la  pièce  n'a  été  établi  par  le  comité  ou  par  le  pntron  en 
vertu  de  la  section  102, 

a)  le  chef  d'entreprise  ne  pourra,  directement  ou  indirectement,  payer  ou 
autoriser  ou  permettre  de  payer  un  salaire  à  la  pièce;  et 

b)  chaque  ouvrier  aura  le  droit  de  se  faire  payer  le  montant  total  du 
salaire  à  la  journée  en  recourant  au  tribunal  compétent,  nonobstant  le  paye- 
ment déjà  fait  de  salaires  à  la  pièce. 

Pénalité  :  5  livres  d'amende. 

121.  —  Lorsqu'un  comité  a  fixé  seulement  un  salaire  à  la  pièce, 

a)  le  chef  d'entreprise  ne  pourra,  directement  ou  indirectement,  payer  ou 
permettre  de  payer  un  salaire  à  la  journée,  et 

b)  chaque  ouvrier  aura  droit  au  dit  salaire  à  la  pièce  et  pourra  en 
recouvrer  le  montant  intégral  devant  le  tribunal  compétent,  nonobstant  le 
payement  déjà  fait  de  salaires  à  la  journée. 

Pénalité  :  o  livres  d'amende. 

122.  —  1.  Nonobstant  toute  convention  contraire,  les  salaires  au  temps 
ou  à  la  pièce  ne  pourront  être  payés  qu'en  argent  et  sans  retenue. 

Pénalité  :  2o  livres  d'amende. 
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2.  Every  employée  may  recover  in  a  Court  of  compétent  jurisdiction  any 
amount  not  paid  in  accordance  with  subsection  1. 

3.  Ail  proceedings  under  suhsection  2  shall  be  commenced  within 
twelve  raonths. 

123.  —  1.  No  employer  engaged  in  a  process,  trade,  business,  occupa- 
tion, or  calling,  or  group  or  part,  in  respect  whereof  priées  or  rates  hâve 
been  fixed  by  a  Board  shall,  directly  or  indirectly,  pay  any  employé  therein 
at  a  lower  price  or  raie  than  that  so  fixed,  and  applicable  to  such  employée. 

Penalty,  Twenty  Pounds. 

2.  Every  employée  may,  notwithstanding  any  agreement  to  the  contrary, 
recover  in  a  Court  of  compétent  jurisdiction  any  amount  short  paid. 

3.  Ail  proceedings  under  subsection  2  shall  be  commenced  within 
twelve  months.] 

124.  —  No  employer  shall,  directly  or  indirectly,  employ  any  improver 
in  excess  of  the  number  authorised  by  a  détermination  under  section  93, 
subsection  v. . 

Penalty,  Twenty  Pounds. 

Division  XIII.  —  CoMr/  of  Indusfrial  Appeals. 

125.  —  1.  A  Court  of  Industrial  Appeals  is  hereby  constituted  for  the 
purpose  of — 

a)  Deciding  ail  appeals  against  a  détermination  of  a  Board; 

b)  Dealing  with  any  détermination  referred  to  the  Court  under 
section  129  ;  and 

c)  Fixing  the  priées  or  rates  pursuant  to  section  96  ; 

d)  Deciding,  pursuant  to  section  148,  al!  disputes  as  to  the  legality  of  a 
détermination. 

2.  The  Court  shall  consist  of  such  Judge  of  the  Suprême  Court  as  the 
Governor  may  appoint. 

3.  If  the  Judge  appoinled  is  unable  to  act,  the  Governor  may  appoint  any 
other  Judge  of  the  Suprême  Court  to  constitute  the  Court  during  such  ina- 

bility. 

126.  ~  The  Governor  may  appoint  a  Registrar  ofthe  Court  of  Industrial 
Appeals. 

127.  —  1.  The  Court  shall  appoint  two  afsessors  to  assist  the  Court. 

2.  Within  such  time  as  Ihc  Court  spécifies,  the  représentatives  on  the 
Board  of  the  employers  and  ofthe  employées  may  rcspectively  nominate  one 
of  such  assessors. 
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2.  Chaque  ouvrier  pourra  recouvrer  devant  le  tribunal  compétent,  la 
fraction  de  son  salaire  due  en  vertu  de  la  sous-section  4  et  qui  n'aurait  pas 
été  payée. 

3.  Toute  action  en  vertu  de  la  sous-section  2  devra  être  entamée  dans  les 
douze  mois. 

123.  —  d.  Le  chef  d'entreprise  engagé  dans  des  travaux,  industries, 
affaires,  exploitations  ou  professions,  dans  une  classe  ou  une  branche 
d'exploitation,  pour  lesquelles  un  minimum  de  salaire  a  été  fixé  par  un 
comité,  ne  pourra,  directement  ou  indirectement,  payer  à  ses  ouvriers  un 
salaire  inférieur  au  minimum  ainsi  fixé. 

Pénalité  :  20  livres  d'amende. 

2.  Chaque  ouvrier  peut,  nonobstant  toute  convention  contraire,  se  faire 
payer  devant  le  tribunal  compétent  la  fraction  de  son  salaire  qui  lui  resterait 
due. 

3.  L'action  en  vertu  de  la  sous-section  2  devra  être  commencée  dans 
les  douze  mois. 

124.  —  L'employeur  ne  pourra,  directement  ou  indirectement,  occuper 
un  nombre  à'improvers  supérieur  à  celui  qui  est  autorisé  par  arrêté  pris  en 
exécution  de  la  section  93,  sous-section  5. 

Pénalité  :  20  livres  d'amende. 

XIIP  Division.  —  Cour  d'appel  en  matière  industrielle. 

125.  — Il  est  constitué  une  cour  d'appel  en  matière  industrielle  avec  la 
mission  de 

a)  juger  les  appels  contre  les  arrêtés  des  comités  ; 

b)  statuer  sur  tout  arrêté  qui  lui  serait  soumis  en  vertu  de  la  section  129 
et         . 

c)  fixer  les  taux  de  salaire  en  vertu  de  la  section  96  ; 

d)  trancher,  en  exécution  de  la  section  148,  tout  conflit  au  sujet  de  la 
légalité  d'un  arrêté. 

2.  La  Cour  se  composera  d'un  juge  de  la  Cour  suprême  désigné  par  le 
Gouverneur. 

3.  Si  le  juge  ainsi  désigné  se  trouve  empêché,  le  Gouverneur  peut  nommer 
un  autre  juge  de  la  Cour  suprême  pour  le  remplacer  pendant  la  durée  de 
cet  empêchement. 

126.  —  Le  Gouverneur  peut  nommer  un  greffier  de  la  Cour  d'appel  en 
matière  industrielle. 

127.  —  1.  La  Cour  doit  s'adjoindre  deux  assesseurs. 

2.  Les  représentants  des  patrons  et  ceux  des  ouvriers  au  comité  pourront 
présenter  respectivement  un  de  ces  assesseurs,  dans  le  délai  déterminé  par 
la  Cour. 
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3.  If  defaull  is  made  in  nominating  an  assessor  the  Court  may  appoint 
an  assessor  without  nomination. 

4.  Eiich  assessor  shall  be  paid  a  fee  of  One  Pound  for  every  day  on 
which  he  attends  the  Court  by  order  of  the  Court, 

128.  —  1.  An  appeal  to  tbe  Court  against  a  détermination  of  a  Board 
in  force  in  the  metropolitan  area  may  be  made — 

a)  By  a  majority  of  the  représentatives  of  employers  on  the  Board  ;  or 

b)  By  a  majority  of  the  représentatives  of  employées  on  the  Board  ;  or 

c)  By  an  employer  or  group  of  employers  employing  not  less  than 
one-quarter  of  the  total  number  of  employées  subject  to  the  détermina- 
tion; or 

d)  By  not  less  than  one-quarter  of  the  employées  subject  to  the  détermi- 
nation. 

2.  An  appeal  to  the  Court  against  a  détermination  of  a  Board  in  force  in 
any  particular  locality  or  area  outside  the  metropolitan  area,  and  referred 
to  in  subdivision  n.  of  section  lOo,  may  be  made— 

a]  By  not  less  than  five  employers  in  such  locality  or  area,  and  who  are 
subject  to  the  détermination;  or 

b)  By  not  less  than  twenty-five  employées  employed  in  such  locality  or 
area,  and  subject  to  the  détermination. 

3.  For  the  purposes  of  subsections  i  and  2  the  Court  shall  accept  the 
records  contained  in  the  hitest  annual  report  of  the  Chief  Inspecter. 

4.  Such  appel  may  be  mide  in  the  prescribed  manner,  and  at  any  lime. 

129.  —  The  Minister  may  at  any  time  refer  any  détermination  of  a 
Board  for  considération  by  the  Court. 

130.  —  No  appeal  against  or  référence  to  the  Court  of  a  détermination 
which  bas  been  publisbed  in  the  GazetteshaU  suspend  or  delay  the  opération 
of  such  détermination. 

131.  —  The  Chief  Inspecter  shall  forward  to  the  Begistrar  of  the 
Court — 

a)  Every  détermination  required  by  the  Court;  and 

b)  Ail  documents  necessary  for  the  information  of  the  Court. 

132.  —  i.  Except  as  herein  provided,  no  soliciter  or  agent  shall  be 
heard  by  the  Court, 

2.  By  the  direction  of  the  Court,  or  with  the  consent  of  both  parties, 
either  party  may,  at  its  own  cost,  be  represented  by  a  soliciter  or  agent. 

3.  In  appeals  under  section  128  the  Court  may  give  such  directions  for 
the  représentation  of  parties  as  it  may  deem  proper. 

1 33.  —  No  évidence  relating  to  a  trade  secret,  or  to  the  profits  or  finan- 


% 


GRANDE-BRETAGNE.  569 

3.  A  défaut  de  présentation  par  les  ouvriers  ou  par  les  patrons,  la  Cour 
choisira  elle-même  les  assesseurs  sans  présentation  préalable. 

4.  Chaque  assesseur  a  droit  à  une  taxe  d'une  livre  par  jour  de  présence  à 
la  Cour,  après  convocation. 

128.  —  1.  Il  pourra  être  interjeté  appel  devant  la  Cour,  de  tout  arrêté 
d'un  comité,  en  vigueur  dans  le  district  métropolitain  : 

a)  par  la  majorité  des  représentants  des  employeurs  dans  le  comité  ;  ou 

b)  par  la  majorité  des  représentants  des  ouvriers  dans  le  comité  ;  ou 

c)  par  tout  employeur  ou  groupe  d'employeurs  occupant  au  moins  le 
quart  du  nombre  total  d'ouvriers  soumis  au  régime  de  l'arrêté;  ou 

cl)  Par  un  quart  au  moins  des  ouvriers  soumis  au  régime  de  l'arrêté. 

2.  Il  pourra  être  interjeté  appel  devant  la  Cour,  de  tout  arrêté  d'un 
comité,  en  vigueur  dans  une  localité  déterminée  ou  un  territoire  déterminé, 
hors  du  district  métropolitain  dont  il  est  question  à  la  sous-section  2  de  la 
section  105, 

a)  par  cinq  patrons  au  moins  de  la  dite  localité  ou  du  dit  territoire,  sou- 
mis à  l'arrêté  ; 

b)  par  vingt-cinq  ouvriers  au  moins  occupés  dans  la  dite  localité  et  sou- 
mis à  l'arrêté. 

3.  Pour  les  besoins  des  sous-sections  i  et  2,  la  cour  s'en  tiendra  aux 
éléments  statistiques  fournis  par  l'inspecteur  principal  dans  son  dernier 
rapport  annuel. 

4.  L'appel  peut  être  introduit  en  tout  temps  dans  la  forme  prescrite. 

129.  —  Le  Ministre  peut  toujours  soumettre  à  la  Cour  un  arrêté  pris 
par  un  comité. 

130.  —  L'appel  ou  le  renvoi  devant  la  cour  d'un  arrêté  publié  dans  la 
Gazetle  ne  peut  suspendre  ou  retarder  les  effets  de  cet  arrêté. 

131.  —  L'inspecteur  en  chef  transmettra  au  gretfier  de  la  Cour 

a)  Tout  arrêté  demandé  par  la  cour  et 

b)  Tous  les  documents  nécessaires  à  l'information  de  la  Cour. 

132.  —  i.  Sauf  ce  qui  est  dit  ci-après,  aucun  avocat  ou  délégué  ne 
peut  être  entendu  par  la  cour. 

2.  Si  la  cour  l'ordonne  ou  si  les  parties  y  consentent,  chaque  partie  peut 
se  faire  assister,  à  ses  frais,  par  un  avocat  ou  un  mandataire. 

3.  En  cas  d'appel,  conformément  à  la  section  128,  la  cour  règle  la 
représentation  des  parties  suivant  ce  que  les  circonstances  lui  paraissent 
réclamer. 

133.  —  Les  témoignages  qui  porteraient  sur  un  secret  de  fabrication, 
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cial  position  of  a  witness  or  party,  shall  be  disclosed  or  published  without 
the  consent  of  the  person  enlitled  to  the  trade  secret  or  non-disclosure 


134.  1.  The  Court— 

a)  On  an  appeal  under  section  128,  subsection  1,  may  order  the  Board  to 
alter  or  may  confirm  the  détermination; 

b)  On  an  appeal  under  section  428,  subsection  2,  may  order  the  Board 
to  alter  or  may  confirm  the  détermination,  so  far  as  the  same  applies,  either 
within  the  whole  of  the  locality  or  area  referred  to  in  such  subseclion  or  a^ 
particular  part  thereof  to  be  specified  in  the  order  of  the  Court. 

c)  On  a  référence  under  section  129  may  order  the  Board  to  alter  or  may 
confirm  the  détermination  referred  to. 

2.  The  order  of  the  Court  shâll  specify  the  altération  to  be  made  by  the 
Board. 

3.  The  Board  shall  make  such  altérations  accordingly. 

135.  —  The  Court  may  exercise,  in  respect  of  the  summoning  and 
examining  of  witnesses,  production  of  documents  and  books,  and  in 
respect  of  persons  summoned  or  giving  évidence  before  the  Court,  the 
like  powers  by  "  The  Witnesses  on  Commissions  Oaths  Act  "  (No.  20 
of  1873)  conferred  on  Commissioners  when  the  Governor  directs  that  the 
witnesses  to  be  examined  before  them  shall  be  examined  on  oath. 

Every  summons  to  attend  the  Court  shâll  be  signed  by  the  Registrar. 

136.  —  VVhere  a  détermination  of  a  Board  is  under  considération 
the  Court — 

a)  Shall  take  into  considération  the  matters  referred  to  in  section  95, 
subseclion  m.;  and 

b)  Shall  consider  whether  such  détermination  bas  had  or  may  bave  the 
eflfcct  of  prejudicing  the  progress,  maintenance  of,  or  scope  of  employmentj 
in  the  process,  trade,  business,  occupation,  or  calling,  or  group,  or  pai 
affected  thereby;  and 

c)  If  of  opinion  that  such  détermination  bas  had  or  may  bave  such  effect, 
shall  order  the  Board  to  make  such  altérations  as  in  the  opinion  of  the 
Court  may  be  necessary — 

I.  To  remove  or  prevent  such  effect;  and 

II.  At  the  same  time  to  secure  a  living  wage  to  the  employées 
affected. 

137.  —  1.  A  détermination  of  a  Board,  to  the  extent  to  which  il  has 
been  altered  pursuant  to  an  order  of  the  Court,  or  has  been  confirmed  by 
the  Court  : 

a)  Shall  be  final  and  without  appeal;  and 
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sur  les  bénéfices  ou  la  situation  financière  d'un  témoin  ou  d'une  partie,  ne 
peuvent  être  révélés  ou  publiés  sans  le  consentement  de  la  personne  inté- 
ressée, 

134.  —  1.  La  Cour 

a)  saisie  d'un  appel  en  vertu  de  la  section  128,  sous-section  1,  peut 
ordonner  au  comité  de  modifier  l'arrêté  du  peut  confirmer  celui-ci  ; 

b)  saisie  d'un  appel  en  vertu  de  la  section  128,  sous-section  2,  peut 
ordonner  au  comité  de  modifier  l'arrêté  ou  peut  le  confirmer  de  façon  qu'il 
s'applique  soit  à  toute  la  localité  ou  à  tout  le  territoire  auquel  il  est  fait 
allusion  à  ladite  sous-section,  soit  à  une  partie  à  spécifier  dans  l'ordonnance 
de  la  cour  ; 

c)  saisie  d'un  renvoi  en  vertu  de  la  section  129,  peut  ordonner  au  comité 
de  modifier  l'arrêté  en  question  ou  peut  le  confirmer. 

2.  L'ordonnance  de  la  cour  indiquera  la  modification  à  faire  par  le 
comité. 

3.  Le  comité  est  tenu  de  faire  la  modification  en  conséquence. 

135.  —  La  cour,  en  ce  qui  concerne  l'assignation  et  l'interrogatoire 
des  témoins,  la  production  de  documents  et  de  livres  et  en  ce  qui  concerne 
les  personnes  requises  de  fournir  des  preuves  devant  elle,  peut  exercer  les 
mêmes  pouvoirs  que  ceux  qui  sont  conférés  aux  commissaires  par  le 
«  Witnesses  on  Commissions  OatJis  Act»  (n"  20  de  1873),  lorsque  le  Gouver- 
neur ordonne  que  les  témoins  à  interroger  le  soient  sous  serment. 

Toute  assignation  à  comparaître  devant  la  cour  sera  signée  par  le  gretfier. 

136.  —  Lorsqu'un  arrêté  émanant  d'un  comité  est  soumis  à  la  cour, 

a)  elle  doit  prendre  en  considération  les  points  dont  il  est  question  à  la 
section .95,  sous-section  III,  et 

b)  elle  doit  rechercher  si  l'arrêté  dont  il  est  appelé  a  eu  ou  pourrait  avoir 
pour  effet  de  causer  un  préjudice  au  progrès,  à  la  stabilité  ou  à  l'étendue  du 
marché  du  travail  dans  les  travaux,  industries,  entreprises  ou  professions, 
ou  les  classes,  groupes  ou  branches  d'entreprises  qui  sont  visées  par 
l'arrêté  ; 

c)  si  elle  juge  que  le  dit  arrêté  a  eu  ou  pourrait  avoir  l'effet  susdit,  elle 
ordonnera  au  comité  d'y  apporter  les  modifications  qu'elle  estime  néces- 
saires : 

I.  pour  remédier  au  préjudice  ou  le  prévenir 

H.  et  pour  assurer  en  même  temps  aux  ouvriers  occupés  dans  l'industrie 
visée  par  l'arrêté  en  question,  un  salaire  convenable. 

137.  —  1.  Tout  arrêté  d'un  comité,  dans  la  mesure  où  il  aura  été  modi- 
fié en  exécution  d'une  ordonnance  de  la  cour,  ou  confirmé  par  elle 

a)  sera  définitif  et  sans  appel  ;  et 
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h)  May  not  be  reviewed  or  altered  by  a  Board,  or  without  leave  of  the 
Court  by  any  other  Court. 

2.  The  Court,  if  satisfied  upon  affidavit  Ihat  a  prima  facie  case  for  review 
exists,  may  either  give  such  leave  or  may  direct  a  rehearing  betore  the 
Court,  when  the  Court  may  itself  alter  or  amend  its  order. 

138.  —  The  Registrar  shall  forward  the  order  of  the  Court  to  the  Board 
and  to  the  Minister. 

139.  —  \.  When  a  détermination  is  confirmed  the  Minister  shall  publish 
in  the  Gazette  a  notice  of  such  confirmation. 

2.  The  Minister  shall  publish  such  altered  détermination  in  the  Gazette. 

140.  —  When  a  détermination  is  altered  the  Board  shall  forward  to  the 
Minister  the  détermination  as  altered. 

PART   IX. 

REGULATIONS. 

141.  —  1.  The  Governor  may  make  régulations  not  inconsistent  with 
this  Act  prescribing  ail  matters  which  by  Ihis  Act  are  required  or  permitted 
to  be  prescribed,  or  as  may  be  necessary  or  convenicnt  to  be  prescribed  for 
giving  elfect  to  this  Act. 

2.  Ail  such  régulations  shall  : 

a)  Be  published  in  the  Gazette; 

b)  Take  effect  from  the  date  of  such  publication  or  from  a  later  date  to 
be  specified  therein  ;  and 

c)  Be  laid  before  both  Houses  of  Parliament  within  fourteen  days  after 
publication,  if  Parliament  be  then  in  Session,  and  if  not,  then  within 
fourteen  days  afer  the  commencement  of  the  next  Session. 

3.  Noiwithstanding  any  publication  thereof,  no  régulation  shall  continue 
to  hâve  any  force  or  effect  if  the  same  shall  be  disapproved,  either  wholly 
or  in  part,  by  resolution  of  either  House  of  Parliament  within  thirty  days 
after  such  régulations  shall  hâve  been  laid  before  Parliament,  if  Parliament 
shall  be  so  long  in  Session.  Provided  that  if  Parliament  shall  not  be  in 
Session  for  thirty  days  after  such  régulations  shall  hâve  been  laid  before  it, 
then  no  régulation  shall  continue  to  hâve  any  force  or  effect  if  disapproved 
by  either  House  of  Parliament  \vithin  thirty  days  after  commencement  of 
the  next  Session  of  Parliament. 

142.  —  1.  A  person  desiring  to  dispute  the  validity  of  a  régulation  maj 
apply  to  the  Suprême  Court  upon  afiidavit  for  a  rule  calling  uj)on  the  Chief 
Inspecter  to  show  cause  why  such  régulation  should  not  be  quashed,  either 
wholly  or  in  part,  for  the  illegality  thereof. 
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b)  ne  pourra  être  revisé  ou  modifié  par  un  comité  ou  par  un  autre 
tribunal,  sauf  dans  ce  cas  l'autorisation  de  la  cour. 

2.  Si  la  cour  a  reçu  des  preuves  suffisantes  qu'il  ex'isle prima  facieiin  cas 
de  revision,  elle  pourra  accorder  l'autorisation  précitée  ou  ordonner  qu'il 
soit  procédé  devant  elle  à  un  nouvel  examen  de  l'affaire;  auq.uel  cas  elle- 
même  peut  modifier  ou  changer  son  arrêt. 

138.  —  Les  jugements  de  la  Cour  seront  transmis  au  Ministre  par  le 
greffier. 

139.  —  1.  Lorsqu'un  arrêté  est  approuvé,  le  Ministre  publie  dans  la 
Gazette  un  avis  faisant  connaître  cette  approbation. 

2.  Il  publie  aussi  dans  la  Gazette  tout  arrêté  modifié. 

140. —  Lorsqu'un  arrêté  aura  été  modifié,  le  comité  transmettra  au 
Ministre  l'arrêté  ainsi  modifié. 

NEUVIÈME   PARTIE. 

DES    RÈGLEMENTS. 

141. —  i.  Le  Gouvernement  peut,  par  des  ordonnances  conformes  à  la 
loi,  réglementer  tous  les  points  qui  en  vertu  de  la  présente  loi  doivent  ou 
peuvent  être  réglementés  ou  qu'il  serait  nécessaire  ou  utile  de  réglementer 
pour  donner  à  la  loi  tous  ses  effets. 

2.  Tout  règlement  de  l'espèce  doit 

a)  être  publié  dans  la  Gazette  ; 

b)  produire  ses  effets  à  partir  de  la  date  de  celte  publication  où  d'une 
autre  date  qui  s'y  trouverait  indiquée;  et 

c)  être  soumis  aux  deux  (Chambres  du  parlement  dans  les  quinze  jours 
de  la  publication  si  le  parlement  siège  en  ce  moment,  et  dans  le  cas  con- 
traire, dans  les  quinze  premiers  jours  de  la  première  ses.sion. 

3.  Un  règlement  désapprouvé,  en  tout  ou  en  partie,  par  une  résolution 
de  l'une  des  deux  Chambres  dans  le  délai  de  trente  jours  à  dater  de  sa 
présentation  au  parlement,  si  celui-ci  reste  en  session  pendant  un  tel  laps 
de  temps,  sera  nul  et  sans  effet,  nonobstant  sa  publication.  Toutefois,  si  le 
parlement  n'est  pas  réuni  trente  jours  après  la  présentation  du  règlement, 
celui-ci  sera  nul  et  sans  effet  s'il  est  désapprouvé  par  l'une  des  deux 
Chambres  parlementaires  dans  les  trente  premiers  jours  de  la  session  parle- 
mentaire suivante. 

142.  —  1.  Toute  personne  qui  voudra  contester  la  validité  d'un  règle- 
ment pourra  s'adresser  à  la  Cour  suprême  après  que  sa  déposition  aura  été 
recueillie  sous  sermentet  demander  une  ordonnance  enjoignante  l'inspecteur 
en  chef  de  faire  connaître  les  raisons  qui  s'oppqsent  à  l'annulation  du  règle- 
ment, en  toutou  en  partie,  à  raison  de  son  illégalité. 
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2.  The  said  Court  may  make  absolutc  or  discharge  the  said  riile  with  or 
without  costs. 

3.  AH  régulations,  unless  and  until  so  quashed,  shall  hâve  the  likeeffect 
as  if  enacted  in  this  Act. 

4.  No  régulation  shall  be  challenged  or  disputed  in  any  other  manner. 


PART   X. 

LEGAL    PROCEDURE. 

Division  I.  —  Proceedings  lo  try  Tille  of  Member  of  Board 
and  Validity  of  Deteimination. 

143.  —  No  writ  of  quo  warranto,  information  in  the  nature  of  a  qt 
warranto,  or  other  proeeeding,  shall  issue,  or  be  filed,  or  had,  or  taken  il 
the  Suprême  Court  to  try  or  question  the  title  of  a  person  to  act  as  a  mem- 
ber of  a  Board. 

144.  —  No  writ  of  mandamus  shall  issue  from  the  Suprême  Court  lo 
admit  or  restore  to  oifice  a  member  of  a  Board. 

145.  —  The  proceedings  : 

a)  For  trying  the  title  of  a  member  of  a  Board  to  his  office;  and 

b)  For  trying  the  right  of  a  person  to  be  admitted  or  restored  to  such 
office;  and 

c)  To  compel  his  restoration  or  admission 

shall  be  had  and  taken  before,  and  determined  by,  tvvo  or  more  Justices  of 
the  Peace  in  a  summary  way. 

146.  —  1.  No  proceedings  to  try  the  title  of  a  person  as  a  member  of  a 
Board  shall  be  had  or  taken  cxcept  upon  information. 

2.  Such  information  shall  be  laid  within  two  calendar  months  from 
the  time  at  which  the  person  whose  title  is  disputed  was  appointed  or 
elected. 

147.  —  1.  The  information  under  section  146  may  bc  laid  at  the 
instance  of  any  person  interested. 

2.  The  Justices  may  make  an  order  declaring  : 

a)  That  a  person  is  not  entitled  to  the  office  then  possessed  by  him,  and 
that  such  office  is  vacant  ;  or 

b)  That  the  informant  is  entitled  to  the  said  office. 

3.  No  order  to  admit  or  restore  a  person  to  any  office  shall  be  made 
whiist  any  other  person  is  in  possesion  of  such  office. 
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2.  Ladite  Cour  peut  déclarer  son  ordonnance  exécutable  sur-le-champ 
ou  la  retirer,  avec  ou  sans  frais. 

3.  Les  règlements,  aussi  longtemps  qu'ils  n'auront  pas  été  annulés  de 
la  sorte,  auront  la  même  valeur  que  s'ils  avaient  été  promulgués  avec  la 
présente  loi. 

4.  Les  règlements  ne  peuvent  être  attaqués  d'une  autre  façon. 


DIXIEME  PARTIE. 

PROCÉDURE. 

PiiEMiÉKE  DIVISION.  —  Dcs  coiitestations  relatives  à  la  qualité  de  fnembre 
d'un  Comité  et  à  la  validité  des  arrêtés. 

143.  —  Il  ne  sera  pas  délivré  de  writ  de  quo  warranta,  ni  ouvert  d'en- 
quête de  la  nature  d'un  quo  warranta,  ni  procédé  par  une  autre  voie  pour 
établir  ou  contester  la  légalité  de  la  qualité  des  membres  d'un  Comité. 

144.  —  La  Cour  suprême  ne  peut  délivrer  un  writ  àamandamus^oviv 
faire  recevoir  un  membre  d'un  Comité  ou  le  rétablir  dans  ses  fonctions. 

145. —  Les  procédures 

a)  pour  établir  la  validité  de  la  qualité  de  membre  ; 
h)  pour  établir  le  droit  d'une  personne  à  être  admise  ou  rétablie  en  sa 
qualité  de  membre  ; 
c)  pour  effectuer  cette  admission  ou  ce  rétablissement 
auront  lieu  par  voie  sommaire  devant  deux  ou  plusieurs  juges  de  paix. 

146.  —  1.  Aucune  instance  de  l'espèce  ne  sera  ouverte  que  sur  infor- 
formatian  ; 

2.  Cette  informalion  aura  lieu  dans  les  deux  mois  de  la  nomination  ou  de 
l'élection  de  la  personne  dont  la  qualité  est  contestée. 

147.  --  I.  La  procédure  par  information  delà  section  446  peut  être 
commencée  par  toute  personne  intéressée. 

2.  Les  juges  peuvent  rendre  une  ordonnance  déclarant 

a)  qu'une  personne  n'a  pas  le  droit  d'occuper  les  fonctions  qu'elle  occupe 
et  que  le  dit  office  est  vacant,  ou 

bj  que  le  demandeur  a  droit  à  l'exercice  de  ces  fonctions. 

3.  Une  ordonnance  admettant  ou  réintégrant  un  membre  dans  ses  fonc- 
tions ne  peut  être  rendue  aussi  longtemps  qu'une  autre  personne  occupe 
ces  fonctions. 
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Validity  of  Détermination. 

148.  —  1.  A  person  desiringto  challenge  or  dispute  a  détermination  of 
a  Board  for  the  illegality  Ihereof  may  apply  to  Ihe  Court  of  Industrial 
Appeals,  upon  motion  supported  by  affidavit,  for  a  ruic  calling  upon  the 
Board  to  show  cause  why  such  détermination  should  not  be  quashed,  either 
wholly  or  in  part. 

2.  The  Court  may  make  absolute  or  discharge  the  said  rule  wilh  or 
without  costs,  or  may  state  a  spécial  case  for  the  opinion  of  the  Suprême 
Court. 

3.  No  détermination  of  a  Board  shall  be  in  any  other  manner  challenged 
or  disputcd  for  the  illegality  thereof. 

Division  II.  —  Evidence. 

149.  —  In  ail  proceedings  in  respect  of  offences  against  this  Act  : 

a)  The  information  shall  be  laid  within  six  months  after  the  offence; 

b)  It  shall  be  sufficient  to  allège  that  a  factory  or  bakehouse  is  a  factory 
orbakehouse; 

c)  The  onus  shall  be  on  the  défendant  to  prove  : 

1.  That  the  person,  firm,  or  company  named  in  an  information  is  not  the 
occupier  of  the  factory  or  bakehouse; 

H.  That  the  provisions  of  this  Act  relating  to  the  registration  of  factories 
bave  been  complied  with  as  to  any  particular  factory;  or 


ni.  That  articles  wholly  or  partly  prepared,  or  manufactured,  or  made 
are  not  wholly  or  partly  prepared,  or  manufactured,  or  made  for  sale; 

IV.  That  the  provisions  of  this  Act  and  of  any  détermination  of  a  Board 
with  regard  to  the  number  or  proportionate  number  of  improvers  who  may 
be  employed  hâve  been  Complied  with; 

V.  That  the  provisions  of  this  Act  with  regard  to  the  painting,  varnish- 
ing,  washing,  or  lime-washing  of  factories  bave  been  complied  with  ; 

VI.  That  a  person  named  in  a  information  as  being  either  an  employée  of 
the  défendant  generally  or  an  employée  of  the  défendant  in  a  certain  capa- 
city  was  not  so  employed  ; 

VII.  That  the  premises  or  place  mentioned  in  an  information  as  i)eing 
within  a  certain  locality  or  area  are  or  is  not  therein. 

d)  The  allégations  contained  in  the  information  shall  be  dcenictl  proved 
in  the  absence  of  proof  by  the  défendant  to  the  conlrary  ; 

c)  Subsection  d)  shall  not  apply  where  the  offence  is  directly  punishable 
by  imprisonment. 
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De  la  validité  des  arrêtés. 

148.  —  1.  Celui  qui  veui  contester  la  légalité  d'un  arrêté  d'un  Comité, 
peut  s'adresser  à  la  Cour  d'appel  en  matière  industrielle  par  requête  appuyée 
d'une  déposition  préalable  sous  serment,  en  vue  d'obtenir  une  ordonnance 
requérant  le  Comité  d'exposer  les  raisons  pour  lesquelles  il  s'oppose  à  l'an- 
nulation de  l'arrêté,  en  tout  ou  en  partie. 

2.  La  Cour  peut  rendre  cette  ordonnance  immédiatement  exécutable  ou 
la  retirer,  avec  ou  sans  frais  ;  elle  peut  aussi  renvoyer  le  cas  à  la  Cour 
suprême. 

3.  La  légalité  des  arrêtés  des  conseils  ne  pourra  être  contestée  par 
aucune  autre  voie. 

11^  Division.  —  Preuves. 

149.  —  Dans  toute  instance  relative  à  des  infractions  à  la  présente  loi, 
a)  les  poursuites  devront  être  entamées  dans  les  six  mois  qui  suivent 

l'infraction  ; 

h)  il  suffira  d'atfirmer  qu'une  fabrique  ou  une  boulangerie  est  une 
fabrique  ou  une  boulangerie; 

c)  le  défendeur  est  tenu  de  prouver  que 

I.  la  personne,  la  raison  sociale  ou  la  société  dont  il  est  question  dans 
l'exposé  des  faits  n'est  pas  le  chef  d'entreprise  de  la  fabrique  ou  de  la  bou- 
langerie; 

II.  que  les  dispositions  de  la  présente  loi  relatives  à  l'enregistrement  des 
fabriques  ont  été  observées  en  ce  qui  concerne  une  fabrique  déterminée, 
ou 

III.  que  des  articles  préparés,  produits  ou  faits  en  tout  ou  en  partie,  ne  le 
sont  pas  dans  un  but  commercial  ; 

IV.  que  les  dispositions  de  la  présente  loi  et  d'un  arrêté  d'un  comité, 
relatives  au  nombre  absolu  ou  proportionnel  de&improvers  qui  peuvent  être 
employés  ont  été  observées; 

V.  que  les  dispositions  de  la  présente  loi  visant  la  peinture,  le  vernissage, 
le  lavage  ou  le  badigeonnage  des  fabriques  ont  été  observées  ; 

VI.  que  la  personne  désignée  dans  l'exposé  des  faits  comme  étant  un 
employé  du  défendeur  à  un  titre  général  ou  spécial,  n'avait  pas  celte  qua- 
lité ; 

VII.  que  les  locaux  ou  emplacements  désignés  dans  l'exposé  des  faits 
comme  situés  dans  une  localité  ou  une  circonscription  déterminée,  ne  s'y 
trouvent  pas  en  fait  ; 

d)  les  faits  de  l'exposé  seront  présumés  établis  en  l'absence  de  preuves 
contraires  de  la  part  du  défendeur  ; 

e)  la  sous-section  d  ne  sera  pas  applicable,  si  l'infraction  est  passible 
d'emprisonnement  directement. 

37 
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150.  —  1.  If  a  pcrson  is  s^iown  to  be  employcd  under  such  circum- 
stances  as  in  Ihe  opinion  of  the  Court  adjudicating  r;iise  a  suspicion  that 
such  employment  was  contrary  to  the  provisions  of  this  Act,  thc  offence 
charged  shali  be  deemed  proved  in  the  absence  of  proof  to  the  contrary. 

2.  A  déclaration  by  a  certifying  médical  practitioner  that  he  has  per- 
sonally  examined  a  person  named  thercin,  and  believes  him  to  be  under 
the  âge  set  forth  in  such  déclaration,  shall  be  admissible  as  évidence  of  the 
âge  of  such  person. 

151.  —  The  production  in  a  Court  of  the  Gazette  purporting  to  contain 
the  détermination  of  a  Board  shall,  except  in  proceedings  under  section  148 
of  this  Act,  be  conclusive  évidence  of  the  due  making  and  existence  of  such 
détermination. 

152.  —  1.  Every  offence  against  this  Act  shall  be  reported  to  thc 
Minister. 

2.  No  proceedings  shall  be  taken  without  the  consent  in  writing  of  the 
Minister. 

3.  Such  consent  may  be  proved  by  the  production  of  a  document  in  the 
form  in  the  Fifth  Schedule,  or  to  the  like  effect,  purporting  to  be  signed  by 
the  Minister. 

4.  Proceedings  may  be  taken  by  a  member  of  the  police  force  or  by 
inspector. 

Division  III,  —  Summary  Procédure  and  Penalties. 

153.  —  1.  The  occupier  of  a  factory  or  bakehouse  : 

a)  Which  is  not  kept  in  conformity  with  this  Act;  or 

b)  In  which  there  is  a  contravention  of  any  of  the  provisions  of  this 
Act; 

shall,  if  no  other  penalty  is  provided,  be  liable  : 

1.  To  a  penalty  not  exceeding  ten  pounds  ;  and 

II.  To  a  further  penalty  of  one  pound  for  every  day  during  which  such 
breach  continues  after  the  delivery  by  the  inspector  at  his  factory  or 
bakehouse  of  a  notice  notifying  him  that  a  breach  of  the  provisions  of  this 
Act  is  taking  place  by  such  factory  or  bakehouse  not  being  kept  in 
conformity  with  this  Act,  or  by  a  contravention  thereof  otherwiise  occurring. 

2.  The  Court,  in  addition  to  or  instcad  of  imposing  such  penalty,  may 
order  such  occupier  to  adopt  certain  means  for  the  purpose  of  bringing  his 
factory  or  bakehouse  into  conformity  with  this  Act. 

3.  Such  order  shall  specify— 

a)  The  means  to  be  adopted  by  such  occupier;  and 

b)  The  time  within  which  such  means  shall  be  so  adopted,  which  time 
may  be  enlarged  by  Ihe  Court  upon  application. 

4.  If,  after  the  expiration  of  the  time  as  originally  specified,  or  Bubse- 
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150.  —  1.  S'il  est  exposé  qu'une  personne  est  employée  dans  des  con- 
tions telles  que  la  Cour  présume  une  infraction  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente loi,  l'infraction  signalée  sera  établie  s'il  n'y  a  preuve  contraire. 

2.  La  déclaration  par  laquelle  un  médecin  certificateur  reconnaît  qu'il  a 
examiné  lui-même  une  personne  occupée  dans  une  fabrique  et  qu'il  estime 
que  cette  personne  n'a  pas  l'âge  indiqué  dans  la  déclaration,  pourra  servir 
à  faire  la  preuve  de  l'âge  de  la  dite  personne. 

151.  —  La  production  devant  tout  tribunal  de  la  Gazette  renfermant  un 
arrêté  du  comité,  suffira  sauf  le  cas  d'une  action  en  vertu  de  la  section  148 
de  la  présente  loi  à  prouver  l'existence  et  la  validité  de  l'arrêté  en  ques- 
tion. 

152.  —  1.  Toute  infraction  à  la  présente  loi  sera  signalée  au  Ministre. 

2.  Aucun  procès-verbal  ne  pourra  être  dressé  sans  le  consentement  écrit 
du  Ministre. 

3.  La  preuve  de  ce  consentement  pourra  être  faite  par  la  production  d'un 
document  du  modèle  indiqué  à  la  cinquième  annexe  ou  de  tout  autre  docu- 
ment de  même  portée  et  signé  par  le  Ministre. 

4.  Les  agents  de  police  et  les  inspecteurs  peuvent  dresser  les  procès- 
verbaux. 

m*'  Division.  —  Procédure  sommaire  et  pénalités. 

153.  —  1.  Le  patron  d'une  fabrique  ou  d'une  boulangerie. 

a)  qui  n'est  pas  tenue  en  conformité  de  la  présente  loi  ;  ou 

b)  dans  laquelle  il  y  a  contravention  à  l'une  des  dispositions  de  la  pré- 
sente loi; 

est,  s'il  n'est  prévu  aucune  autre  pénalité,  passible 

1.  d'une  amende  du  maximum  de  dix  livres;  et 

II.  d'une  amende  subséquente  d'une  livre  pour  chaque  jour  pendant  lequel 
l'infraction  continue,  à  compter  du  moment  où  l'inspecteur  aura  fait 
remettre  à  !a  fabrique  ou  à  la  boulangerie  un  avis  signalant  au  patron  qu'il 
existe  une  infraction  à  la  présente  loi  dans  la  dite  fabrique  ou  boulangerie, 
à  raison  de  ce  que.la  fabrique  ou  la  boulangerie  n'est  pas  tenue  en  con- 
formité de  la  loi  ou  à  raison  de  toute  autre  infraction  à  la  dite  loi. 

2.  Le  tribunal  en  sus  ou  au  lieu  de  l'amende  peut  ordonner  que  le  patron 
prenne  certaines  mesures  pour  mettre  sa  fabrique  ou  sa  boulangerie  en 
règle  vis-à-vis  de  la  présente  loi. 

3.  La  dite  ordonnance  doit  spécifier  : 

a)  les  mesures  à  prendre  par  le  patron  ;  et 

b)  le  délai  dans  lequel  les  dites  mesures  devront  être  adoptées.  Ce  délai 
pourra  être  prolongé  par  la  Cour,  sur  requête. 

4.  Si,  à  l'expiration  du  délai  primitivement  fixé  ou  du  délai  prolongé,  il 
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quently  enlarged,  the  order  is  not  complied  with,  sueh  occupier  shall  on 
conviction  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  One  Pound  for  every  day 
that  such  non-compiiance  continues. 

1 54.  —  1.  If  a  person  is  killed  or  suffers  bodily  injury  in  conséquence 
of  the  occupier  of  a  factory  having  neglected  — 

a)  To  fence  machinery  required  by  or  in  pursuance  of  this  Act  to  be 
securely  fenced  ;  or 

b)  To  fence  any  vat,  pan,  or  other  structure  required  by  or  in  pursuance 
of  this  Act  to  be  securely  fenced  ;  or 

c)  To  maintain  any  such  fencing, 

such  occupier  shall  on  conviction  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding 
One  Hundred  Pounds. 

2.  The  whole  or  any  part  of  such  penalty  may  be  applied  for  the  benefit 
of  the  injured  person  or  his  family  or  otherwise,  as  the  Minister  détermines. 

3  No  occupier  shall  be  liable  to  a  penalty  under  this  section  if  an  infor- 
mation against  him  for  not  fencing  the  part  of  the  machinery,  or  the  vat, 
pan,  or  other  structure  by  which  the  death  occurred  or  bodily  injury  was 
inlïicted  has  been  heard  and  dismissed  within  one  month  previous  to  ihe 
time  when  the  death  occurred  or  bodily  injury  was  inflicted. 

4.  This  section  shall  not  deprive  the  injured  person  or  his  représenta- 
tives of  any  right  of  action  to  recover  damages. 

155.  —  The  regislration  of  the  factory  of  any  person  who  is  convicted 
of  a  third  offence  under  Part  VIII.  of  this  Act  shall  be  forthwith  cancelled 
by  the  Chief  Inspector. 

156.  —  The  parent  of  a  child  or  person  under  eighteen  years  of  âge 
shall,  if  such  child  or  person  is  employed  in  a  factory  contrary  to  this 
Act,  be  liable  on  conviction  to  a  penalty  not  exceeding  Twenty  Shillings 
for  each  offence,  unless  it  appears  to  the  Court  that  such  offence  was  com- 
mitted  without  the  consent,  connivance,  or  wilful  default  of  such  parent. 

157.  —  1.  No  person  shall — 

a)  Forge  or  counterfeit  any  certificate  for  the  purposes  of  this  Act  (for 
the  forgery  or  counterfeiting  of  which  no  other  punishment  is  provided)  ;  or 

b)  Givc  or  sign  any  such  certificate  knowing  the  same  to  be  false  in  anj 
material  particular;  or 

c)  LUter  or  make  use  of  any  certificate,  knowing  the  same  to  be  forged,"" 
counterfeited,  or  false;  or 

d)  Knowingly  utter  or  make  use  of  as  applying  to  any  person  a  certificate 
which  does  not  so  apply;  or 

e)  Personate  any  person  named  in  the  certificate;  or 
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n'est  pas  satisfait  à  l'ordonnance  susvisée,  le  patron  est  passible  d'une 
amende  du  maximum  de  une  livre  par  jour  pendant  lequel  l'infraction 
continue. 

154.  —  4.  Lorsqu'une  personne  est  tuée  ou  subit  un  dommage  corporel 
par. la  faute  du  patron  d'une  fabrique,  qui  a  néglige  : 

a)  de  protéger  la  machinerie  qui,  en  vertu  de  la  présente  loi,  doit  être 
efficacement  protégée  ; 

b)  de  protéger  les  cuves,  chaudières  ou  autres  appareils  qui  doivent  être 
efficacement  protégés  en  vertu  de  la  présente  loi  ; 

c)  de  maintenir  les  dispositifs  de  protection, 

le  patron  sera  passible  d'une  amende  du  maximum  de  100  livres. 

2.  La  totalité  ou  une  partie  de  cette  amende  pourra  être  employée  au. 
bénéfice  de  la  personne  accidentée,  de  sa  famille  ou  autrement,  suivant  ce 
que  le  Ministre  décidera. 

3.  L'amende  ne  pourra  être  prononcée  lorsque  l'accident  est  arrivé  dans 
le  mois  qui  suivra  la  clôture  par  non-lieu  d'une  enquête  ouverte  à  charge  du 
patron  à  raison  d'un  manque  de  protection  de  ses  machines,  cuves, 
chaudières  ou  autres  appareils  ayant  occasionné  la  mort  ou  l'accident. 

4.  La  présente  section  ne  prive  pas  la  personne  accidentée  ou  ses  repré- 
sentants du  droit  de  réclamer  des  dommages-intérêts. 

155.  —  L'inspecteur  principal  annulera  immédiatement  l'enregistre- 
ment d'une  fabrique  dont  le  patron  aura  été  condamné  trois  fois  pour 
infraction  à  la  Vlll®  partie  de  la  présente  loi. 

156.  —  Les  parents  de  tout  enfant  ou  adolescent  de  moins  de  18  ans 
employé  dans  une  fabrique  en  violation  de  la  présente  loi,  seront 
passibles  d'une  amende  du  maximum  de  20  shillings  par  infraction,  à  moins 
que  le  tribunal  n'admette  que  l'infraction  a  été  commise  sans  le  consen- 
tement, la  complicité  ou  la  faute  intentionnelle  de  ces  personnes. 

157.  —  1.  Il  est  défendu  : 

a)  de  falsifier  un  certificat  nécessaire  à  l'application  de  la  présente  loi 
(sous  réserve  des  falsifications  ou  contrefaçons  frappées  d'une  autre 
pénalité);  ou 

b)  de  donner  ou  de  signer  un  certificat  semblable,  lorsqu'on  sait  qu'il 
est  faux  sur  un  point  essentiel  ;  ou 

c)  de  mettre  en  circulation  un  certificat  ou  d'en  faire  usage,  lorsqu'on 
sait  qu'il  est  falsifié,  contrefait  ou  faux;  ou 

d)  de  mettre  en  circulation  ou  de  faire  usage  d'un  certificat  comme  se 
rapportant  à  une  personne  déterminée,  lorsque  le  dit  certificat  ne  concerne 
pas  cette  personne  ;  ou 

e)  de  se  faire  passer  pour  le  titulaire  d'un  certificat  ;  ou 
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f)  Wilfully  coimive  al  such  forging,  eounterfeiting,    giving,    siguing, 
uttcring,  maRrng  use  of,  or  personating. 
Penalty,  One  Hundred  Pounds,  or  imprisonment  for  two  years. 
2-  No  person  shall — 

a)  Wilfully  make  a  false  entry  in  abook,,register,  notice,  certificate,  list, 
record,  or  dûcument  requiredhy  this  AjcL  to  be  kept,  or  servcd,  or  sent;  or 

b)  Wilfully  make  or  sign  a  false  déclaration  or  return  undei*  this  Act;  or 

c)  Make  use  of  any  such  entry,  déclaration,  or  return,  knowing  the  same 
to  be  false. 

Penalty,  Fifty  Pounds,  or  imprisonment  for  one  year. 

158..  —  No  organisation  of  employers  or  member  thereof  and  no 
employer  shall  counsel,  take  part  in,  supj)ort,  or  assist  directly  or  indi- 
rectly  any  lock-out  on  account  of  any  matter  in  respect  of  which  a  Board 
bas  made  a  détermination. 

Penalty,  in  tbe  case  of  an  organisation  Five  Hundred  Pounds,,  and  in  the 
case  of  an  individual  Twenty  Pounds. 

159.  —  No  organisation  of  employées  or  member  thereof  and  no  em? 
ployee  shall  counsel,  take  part  in,  support,  or  assist  directly  or  iiidireclly 
any  strike  on  account  of  any  matter  in  respect  of  which  a  Board  bas  made 
a  détermination. 

Penalty,  in  the  case  of  an  organisation  Five  Hundred  Pounds,  and  in  tl 
case  of  an  individual  Twenty  Pounds. 

160.  —  Where  an  offence  for  which  an  employer  is  liable  under  this 
Act  to  a  penalty  bas  in  fact  been  committed  by  some  agent,  servant,  work- 
man,  or  other  person,  such  agent,  servant,  workman,  or  other  person  shall 
be  liable  to  the  same  penalty  as  if  he  were  the  employer. 

161.  —  i.  An  employer  charged  with  an  offence  against  this  Act  mai 
upon  information  duly  laid  by  him,  bave  any  other  person  whom  he 
charges  as  the  actual  offender  brought  before  the  Court  at  the  time  appoin- 
ted  for  hearing  the  charge. 

2.  If,  after  the  commission  of  the  offence  bas  been  pcoved^  such  er 
piloyer  satisfies  the  Court  that  he  had  used  due  diligence  to  enforct;  the 
exécution  of  this  Act,  and  that  the  said  other  person  had  committed  the 
offence  in  question  witbout  bis  knowledge,  consent,  or  connivance,  the 
said  other  person  shall  be  summarily  couvicted  of  such  offence,,  and  su4 
employer  shall  be  exempt  from  any  penalty. 

3.  The  informant  shall  proceed  against  the  person  whom  he  believes  to 
bc  the  actual  offender  in  the  first  instance  witbout  first  procceding  against 
the  employer,  whenever  il  is  matle  to  appear  to  his  satisfi^ction  at  tluî  tlm 
of  discovering  the  offence 

a)  That  such  employer  bas.  used  ail  due  diligence  to  en  force  tbe  obser- 
vance of  this  Act;  and 
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f)  de  tolérer  sciemmenl  les  infractions  ci-dessus. 

Pénalité  :  iOO  livres  d'amende,  ou  deux  ans  de  prison. 
2.  Il  est  défendu  : 

a)  de  faire  sciemment  une  fausse  inscription  dans  un  livre,  registre,  avis, 
certificat,  liste,  relevé  ou  document  devant  être  tenu,  fourni  ou  expédié,  en 
vertu  de  la  présente  loi  ;  ou 

b)  de  faire  ou  de  signer  sciemment  une  fausse  déclaration  ou  un  faux 
rapport  fait  en  vertu  de  la  présente  loi  ;  ou 

c)  de  faire  usage  d'une  inscription,  déclaration  ou  rapport  de  l'espèce 
qu'on  saLt  être  faux- 
Pénalité  :  50  livres  d'amende  ou  un  an  de  prison. 

158.  —  Les  associations  d'employeurs,  leurs  membres  et  les  employeurs 
ne  peuvent  pousser,  participer,  contribuer,  prêter  assistance  directement 
ou  indirectement  à  un  lock-out  provoqué  par  une  question  quelconque 
au  sujet  de  laquelle  un  comité  aurait  fait  un  arrêté. 

Pénalité  :  amende  de  oOO  livres  s'il  s'agit  d'une  association  et  de  20 
livres  s'il  s'agit  d'un  patron  isolé. 

159.  —  Les  syndicats  d'ouvriers,  leurs  membres,  et  les  ouvriers  en 
général  ne  peuvent  pousser,  participer,  contribuer  ou  prêter  assistance 
directement  ou  indirectement  à  une  grève  provoquée  par  une  question  quel- 
conque au  sujet  de  laquelle  un  comité  aurait  fait  un  arrêté. 

Pénalité  :  amende  de  cinq  cents  livres  s'il  s'agit  d'un  syndicat  et  de  vingt 
livres  s'il  s'agit  d'un  ouvrier  isolé. 

160.  —  Lorsqu'une  infraction  dont  fa  responsabilité  incombe  au  patron 
en  vertu  de  la  présente  loi  a  été  commise,  en  fait,  par  un  de  ses  agents, 
domestiques  ou  ouvriers  ou  par  une  autre  personne,  l'auteur  de  l'infraction 
sera  passible  de  l'amende  prévue  pour  le  patron  en  pareil  cas. 

161.  —  1.  Tout  employeur  prévenu  d'infraction  à  la  présente  loi,  pourra 
faire  citer  devant  le  tribunal  toute  personne  qu'il  aura  dûment  dénoncée 
comme  étant  véritablement  le  contrevenant. 

2.  Si,  après  que  le  fait  de  l'infraction  a  été  établi,  l'employeur  prouve 
qu'il  a  fait  les  diligences  nécessaires  pour  assurer  Texécution  de  la  présente 
loi  et  qu'une  autre  personne  a  commis  l'infraction  à  son  insu,  sans  consen- 
tement ou  complicité  de  sa  part,  la  dite  personne  sera  jugée  sommairement 
et  le  patron  sera  exempt  de  toute  pénalité. 

3.  Le  dénonciateur  assignera  directement  lé  véritable  contrevenant  et 
non  le  patron  chaque  fois,  qu'au  moment  de  constater  une  infraction  il  a  pu 
s'assurer  : 

a)  que  le  patron  en  question  a  fait  toutes  les  diligences  nécessaires  pour 
faire  observer  la  loi; 
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b)  By  whom  such  offence  bas  been  committed  ;  and — 

c)  That  such  offence  has  been  commited  witbout  the  knowledge,  consent, 
or  connivance  of  such  employer,  and  in  contravention  of  his  orders. 

162.  —  Every  person  guilty  of  an  offence  against  this  Act  or  any  régu- 
lation Ihereunder,  for  which  no  other  penalty  is  provided,  shall  on  con- 
viction be  liable  to  a  penalty  for  the  first  oftence  of  not  more  than  Two 
Pounds,  and  for  every  subséquent  offence  to  a  penalty  of  not  less  than  One 
Pound  or  more  than  Ten  Pounds. 

1  33.  —  1.  The  Spécial  Magistrate  or  Justices  imposing  a  penalty  under 
this  Act  may  direct  the  whole  or  any  part  thereof  to  be  applied  in  or 
towards  payment  of  the  costs  of  the  proceedings. 

2.  Subject  to  such  directions,  ail  penaities  shall  be  paidto  the  Treasurer. 

164.  —  Ail  fines  and  penaities  for  an  offence  against  this  Act  may  be 
recovered  before  a  Spécial  Magistrate  or  two  or  more  Justices  in  summary 
way. 

165.  —  i.  Ail  proceedings  before  Justices  shall  be  regulated  by  Ordi- 
nancc  No.  6  of  1850,  "The  Justices  Procédure  Amendment  Act,  1883-4," 
and  any  other  Act  that  may  be  law  in  that  behalf. 

166.  —  i.  Any  Justice  may  commit  any  person  who  makes  default  in 
payment  of  a  fine  or  pecuniary  penalty  or  amends  under  this  Act  to  any 
gaol  for  any  time  not  exceeding  three  months. 

2.  The  imprisonment  shall  cease  on  payment  of  the  sum  due  and  the 
costs  of  such  proceedings  as  may  bave  been  taken  for  the  recovery 
thereof. 

3.  This  section  shall  not  aflfect  any  remedy  under  Ordinance  No.  6  of 
ISoO  or  Act  No.  298  of  1883-4  for  the  recovery  of  fines  or  pecuniary  penai- 
ties or  amends. 

167.  —  1.  There  shall  be  an  appeal — 

a)  From  an  order  of  Justices; 

b)  From  a  conviction  by  Justices;  and 

c)  From  an  order  dismissing  an  information  or  complaint. 

2.  Such  appeal  shall  be  to  the  Local  Court  of  Adélaïde  of  Full  Juris- 
diction. 

3.  Such  appeal  shall  be  regulated  by  Ordinance  No.  C  of  1850  and  the 
Act  No.  298  of  1883-4. 

4.  Such  Local  Court  may  make  such  order  as  to  costs  as  it  shall  ihink 
fit,  although  such  costs  may  exceed  Ten  Pounds. 

168.  —  1.  Such  Local  Court  may  slate  a  spécial  case  for  the  opinion  of 
the  Suprême  Court. 

2.  The  Suprême  Court  shall  deal  with  such  spécial  case  according  tho  the 
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b)  de  l'identité  de  l'auteur  de  l'infraction  ; 

c)  que  l'infraction  a  été  commise  à  l'insu,  sans  le  consentement  et  sans 
la  complicité  du  dit  patron  et  en  violation  de  ses  instructions. 

162.  —  Quiconque  sera  coupable  d'une  infraction  à  la  présente  loi  ou  à 
une  ordonnance  faite  en  exécution  de  la  présente  loi,  pour  laquelle  il  n'y 
aura  pas  d'amende  spéciale  prévue,  sera  passible  pour  une  première  infrac- 
tion, d'une  amende  du  maximum  de  2  livres  et  d'une  amende  de  1  à  10  livres 
en  cas  de  récidive. 

163.  —  i.  Le  magistrat  spécial  ou  les  juges  qui  prononceront  l'amende 
en  vertu  de  la  présente  loi,  pourront  ordonner  qu'elle  soit  utilisée  en  tout 
ou  en  partie  à  couvrir  les  frais  de  procédure. 

2.  Sauf  ordonnance  de  l'espèce,  les  amendes  seront  payées  au  Trésor. 

164.  —  Les  amendes  à  raison  d'infractions  à  la  présente  loi,  pourront 
être  recouvrées  par  un  magistrat  spécial  ou  par  un  ou  plusieurs  juges,  par 
voie  sommaire. 

165.  —  Toute  la  procédure  devant  les  juges  sera  réglementée  par 
l'ordonnance  n"  6  de  18S0,  la  «  Loi  de  1883-4,  modifiant  la  pro- 
cédure légale  »  et  par  toute  autre  loi  faisant  partie  du  droit  relatif  à  la 
matière. 

166.  —  1.  Le  juge  pourra  prononcer  une  peine  d'emprisonnement  de 
trois  mois  au  maximum  contre  toute  personne  en  défaut  de  payer  les 
amendes  qui  lui  ont  été  infligées  en  vertu  de  la  présente  loi. 

2.  L'emprisonnement  cessera  dès  le  paiement  de  la  somme  due  et  des 
frais  faits  pour  recouvror  cette  somme. 

3.  La  présente  section  ne  préjudicie  pas  aux  moyens  dont  il  est  question 
dans  l'ordonnance  n"  6  de  1850  ou  dans  la  loi  n°  298  de  1883-4  relatives  au 
recouvrement  des  peines  pécuniaires  ou  des  amendes. 

167.  —  Il  pourra  être  interjeté  appel 

a)  d'une  ordonnance  des  juges, 

b)  d'une  condamnation  prononcée  par  les  juges, 

c)  d'une  ordonnance  rejetant  une  dénonciation  ou  une  plainte. 

2.  L'appel  sera  porté  devant  le  tribunal  local  d'Adélaïde. 

3.  L'appel  sera  réglé  par  l'ordonnance  n"  6  de  18o0  et  la  loi  n^  298  de 
1883-4. 

4.  Le  dit  tribunal  local  pourra  rendre  telle  ordonnance  qu'il  jugera  conve- 
nable en  ce  qui  concerne  les  frais,  même  lorsqu'ils  excèdent  dix  livres. 

168.  —  1  Le  dit  tribunal  local  pourra  renvoyer  des  cas  spéciaux  au 
jugement  de  la  Cour  suprême. 

2.  La  Cour  suprême  statue  sur  ces  cas  spéciaux  conformément  à  sa  procé- 
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practice  of  Ihe  Suprême  Court  on  spécial  cases,  and  may  make  such  orderas 
to  cDsts  as  to  the  said  Court  shall  appear  just. 

3.  The  Suprême  Court  raay  send  the  spécial  case  bact  for  amendment, 
or  may  itscl  f  amend  the  same. 

4.  The  Justices,  or  the  Local  Court,  shall  make  an  order  in  respect  of 
the  matters  referred  to  the  Suprême  Court,  in  conformity  vvilh  the  cerlifi- 
cate  of  the  said  Suprême  Court,  or  a  Judge  thereof. 

5.  Such  order  of  the  Justices,  or  Local  Court,  shall  be  cnforced  in 
manner  provided  by  this  Act  or  otherwise  by  law. 


SCHEDULES. 


FmST     SCHEIXULB. 

Repeal. 


Number  of  Act. 


S)iort  Title  of  Act. 


Extent  of  Repeal. 


No.  603  of  1894. 

No.  752  of  1900. 

No.  872  of  1904. 

No.  915  of  1906. 


"  The  Factories  Act,  1894  " 

"  The  Factories  Amendment  Act^  1900  "  .  . 
•'  The  Factories  Further  Amendment  Act,  1904" 
"  The  Factories  Aet  Amendment  Act,  1906  "    . 


The  whole  Act. 
The  -wliole  Act. 
The  whole  Act. 
The  -whole  Act. 


Second   Schedule. 
Register-Book. 
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dure  habituelle  en  pareille  matière  et  peut,  en  ce  qui  concerne  les  frais, 
prendre  telle  décision  qu'elle  juge  équitable. 

3.  La  Cour  suprême  peut  renvoyer  le  cas  spécial  pour  être  modifié  ou  le 
modifier  elle-même. 

4.  Les  juges  ou  le  tribunal  local  rendront  au  sujet  du  cas  soumis  à  l'a  Cour 
suprême  une  ordonnance  conforme  à  l'avis  de  la  dite  Cour  ou  à  celui  d'un 
de  ses  juges. 

5.  L'arrêt  susdit  des  juges  ou  du  tribunal  sera  exécuté  de  la  manière 
prévue  par  la  présente  loi  ou  par  le  droit  commun. 


ANNEXES. 


Première  Annexe. 
Abrogations. 


Numéro  de  lu  loi. 

Titre  aln-égé 

Etendue 
de  l'ubrogatiou. 

N"  603  de  1894. 

"  Loi  de  1894  sur  les  fabricLues  » 

Toute  la  loi. 

N°  752  de  1.90Q. 

«  Loi  de  1900  modifiant  la  loi  sur  les  fabriques  >. 

Toute  la  loi . 

N»  872  de  1904. 

«  Loi  de  1904  modifiant  la  loi  sur  les  fabriques  » 

Toute  la  loi. 

N°  915  de  1906. 

«  Loi  de  1906  modifiant  la  loi  sur  les  fabriques  »» 

To  te  la  loi. 

Dkuxikmk  Annexe. 
Registre. 


Industrie  ou  catégorie  dj  fabriques. 


^■ 

Employeur 

Nombre  d'ouvriers. 

E 
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M 
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Thibd  Schedule. 

t    s. 

Every  factory  in  which  more  than  sixty  persons  are  employed,  per  annum     3     3 

Every  factory  in  which  more  than  thirty  and  not  more  than  sixty  persons  are 

employed,  per  annum 2     2 

Every  factory  in  which  more  than  ten  and  not  more  than  thirty  persons  are 

employed,  per  annum 11 

Every  factory  in  which  more  than  six  and  not  more  than  ten  persons  are 
employed,  or  in  which,  though  more  than  six  are  not  employed,  steam, 
water,  gas,  oil,  or  electric  power  is  used,  per  annum 0  10 

Every  factory  in  which  not  more  than  six  persons  are  employed,  and  for 
which  the  steam,  water,  gas,  oil,  or  electric  power  is  obtained  from  a 
factory  or  workroom  already  registered,  per  annum 0     2 

Every  other  factory 0     2 


FouRTH  Schedule. 


SHORT    TITLE   OF   BOARD. 


Date  wheu  Board 
Gazetted. 


1.  Bakers'  Board 

2.  Boot  Board 

3.  Brickmakers'  Board 

4.  Butchers'  Board 

5.  Carriers'  and  Drivers'  Board 

6.  Dressmaking  Board 

7.  Furniture  Board 

8.  Shirtmaking  and  Whitework  Board 

9.  Millinery  Board 


April  11  th,  1907. 


June20th,  1907. 
November  14th,  1907. 


FiFTH  Schedule. 

"  The  Factories  Act,   1907.  " 

Consent  of  Minister. 

I,  the  Hon ,  thc  Minister  of  Iiidustry  (or  the 

Minister  of  the  Crown  for  the  time  being  performing  the  duties  of  Minister  of  Industry),' 

hereby  consent  to  proceedings  being  taken  by  (*) 

agaii  st ,  of  i') 

for  an  alleged  offence  under  ('). 

(')  Hère  insert  the  namc  of  the  proposed  informant,  and  state  whether  a  member  of 
the  Police  Force  or  an  inspector  undcr  the  Facrories  Act,  1907. 
(*j  Hère  insert  address  and  occupation  of  proposed  défendant. 
(•)  Hère  insert  number  of  section  or  subsection  or  régulation. 
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Troisième  Annexe. 

£    s.  d. 

Toute  fabrique  dans  laquelle  plus  de  soixante  personnes  sont  employées,  par 

année 3     3     0 

Toute  fabrique  dans  laquelle  plus  de  trente  et  moins  de  soixante  personnes 

sont  employées,  par  année 220 

Toute  fabrique  dans  laquelle  plus  de  dix  et  moins  de  trente  personnes  sont 

employées,  par  année 110 

Toute  fabrique  dans  laquelle  plus  de  six  et  moins  de  dix  personnes  sont 
occupées  ou  dans  laquelle,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  plus  de  six  personnes 
employées,  il  est  fait  usage  d'une  force  motrice  fournie  par  la  vapeur, 
l'eau,  le  gaz,  le  pétrole,  l'électricité,  par  année 0100 

Toute  fabrique  dans  laquelle  six  ouvriers  au  plus  sont  employés  et  pour 
laquelle  la  force  motrice  de  la  vapeur,  de  l'eau,  du  gaz,  du  pétrole,  ou  de 
l'électricité  est  fournie  par  une  fabrique  ou  un  atelier  déjà  enregistré, 
par  année 026 

Toute  autre  fabrique 026 


Quatrième  Annexe. 


TITRE  ABREGE  DES  COMITES. 


Date  de  la  publication 
dans  la  Gazette. 


1.  Comité  des  boulangers 

2.  Comité  des  cordonniers 

3.  Comité  des  briquetiers 

4.  Comité  des  boucliers 

5.  Comité  des  charretiers  et  conducteurs. 

6.  Comité  de  la  confection 

7.  Comité  de  lamcublement 

8.  Comité  de  la  chemiserie  et  des  articles  de  blanc 

9.  Comité  de  la  confection  de  chapeaux  pour  dames 


11  avril  1907. 


20  juin  1907. 
14  novembre  1907. 


Cinquième  Annexe. 

»  Loi  de  1907  sur  les  fabriques.  » 

Autorisation  du  Ministre. 

Je,  l'hon ,  Ministre  de  l'Industrie  (ou  le  Ministre  de  la 

Couronne   ayant   actuellement   les   attributions  de  Ministre  de  llndustrie)  autorise 

le  procès- verbal  de  (1) contre 

de  ^2)      ... pour  infraction  à  ('). 

(1)  Indiquer  le  nom  du  demandeur  en  spécifiant  s'il  s'agit  d'un  agent  de  police  ou 
d'un  inspecteur  nommé  en  vertu  de  la  loi  de  1907  sur  les  fabriques. 
(2;  Indiquer  l'adresse  et  la  profession  du  contrevenant. 
(3)  Indiquer  le  numéro  de  la  section,  de  la  sous-section  ou  le  règlement. 
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An  Act  to  provide  for  the  Inspection  of  ScafFolding,  and  for  other  purposes 
(Assented  to,  December  21st,  1907.) 

1.  —  This  Act  maybe  cited  as  "  The  Scaffolding  Inspection  Act,  1907.  „ 

2.  —  This  Act  shall  hâve  effect  only  within  the  areas  comprised  in  the 
Asscmbly  Electoral  Districts  of  Nb.  i,  Adelaide  District;  No,  2,  Port  Adé- 
laïde District  ;  and  No.  3,  Torrens  District  ;  and  which  said  Districts  are  set 
forth  in  the  Third  Schedule  to  "  The  Constitution  Act  Amendment  Act,  1901 . 

3.  —  In  this  Act,  except  where  inconsistent  therewith  : 
"  Gear  „  includes  ladder,  plank,  rope,   fastening,  hoist-block,  pulley, 

hanger,  sling,  brace,  or  other  movable  contrivance  of  a  like  kind  : 

"  Inspector  „  means  any  inspector  appointed  under  this  Act,  and  inclu- 
des any  acting  or  assistant  inspector  similarly  appointed  : 

"  Minister  „  means  the  Commissioner  of  Public  Works  or  other  Ministei 
of  the  Crown  appointed  to  administer  this  Act: 

"  Scaffolding  „  means  any  structure  or  framework  of  timbers,  planks,  or 
other  material  built  up  and  fixed  to  a  height  exceeding  sixteen  feet  from 
the  horizontal  base  on  which  it  is  built  up  and  fixed,  and  uscd  or  intended 
to  be  used  for  the  support  of  workmen  in  erecting,  demolishing,  altering, 
repairing,  cleaning,  painting,  or  carrying  on  any  other  kind  of  work  in 
connection  with  any  building,  structure,  ship,  or  boat,  and  includes  any 
swinging  stage  used  or  intended  to  be  used  for  any  of  the  purposes  afore- 
said  ;  but  shall  not  include  steps  and  planks  and  trestles  and  planks, 
usually  used  for  painting,  paperhanging,  and  decorating,  and  for  riveting 
iron. 

4.  —  The  Governor  may  appoint  one  inspector,  and  such  acting  or  assis- 
tant inspectors  as  he  may  think  fit,  to  carry  out  the  provisions  of  this  Act  : 
Provided  that  no  person  shall  be  appointed  unless  he  bas  had  at  least  four 
years'  expérience  in  the  érection  of  scaff'olding. 

5.  —  1.  Any  person  intending  to  erect  scaffolding  shall,  at  least  tw(Mity- 
four  hours  before  commencing  to  erect  the  same,  give  notice  in  wriling  to 
the  inspector  of  such  bis  intention.  Such  notice  shall  be  delivered  at  the 
office  of  the  inspector.  Any  person  failing  to  give  such  notice  shall  be  liable 
on  conviction  to  a  penalty  of  not  exceeding  Five  Pounds. 

2.  In  any  case  of  emergency  arising  from  damage  caused  by  lightning, 
explosion,  fire,  rain,  or  storm,  it  shall  not  be  nccessary  to  allow  any  pcriod 
to  elapsc  after  giving  the  notice  required  by  subsection  1  hereof. 
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Loi  du  21  décembre  1907  concernant  l'inspection  des  échafaudages  {^). 

1.  —  La  présente  loi  pourra  être  citée  sous  le  titre  de  «  loi  de  1907  con- 
cernant l'inspection  des  échafaudages  j). 

2.  —  La  présente  loi  ne  produira  ses  effets  que  dans  les  districts  électo- 
raux n°  1  d'Adélaïde  ;  n"  2  de  Port  Adélaïde  et  n°  3  de  Torrens  et  dans  les 
districts  spécifiés  dans  la  troisième  annexe  de  la  loi  de  4901  modifiant  la  loi 
constitutionnelle. 

3.  —  Dans  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  n'en  décide  autrement  : 
Le  terme  «  appareil  »  comprend  les  échelles,  planches,  cordes,  attaches, 

moufles,  poulies,  crochets,  cordes  à  nœud  coulant,  liens  et  tous  autres 
appareils  mobiles  de  cette  espèce. 

«  Inspecteur  »  signifie  un  inspecteur  nommé  conformément  à  la  pré- 
sente loi  et  comprend  tout  inspecteur  effectif  ou  adjoint,  nommé  de  la  même 
manière  : 

«  Ministre  n  signifie  le  ministre  des  travaux  publics  ou  tout  autre  ministre 
de  la  Couronne  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  loi. 

«  Echafaudage  »  signifie  toute  construction  ou  charpente  en  bois,  en 
planches  ou  autres  matériaux  érigés  et  fixés  à  plus  de  seize  pieds  au  dessus 
de  la  base  horizontale  sur  laquelle  elle  repose  et  utilisée  ou  destinée  à 
porter  les  ouvriers  occupés  à  ériger,  démolir,  modifier,  réparer,  nettoyer, 
peindre  ou  à  exécuter  toute  autre  espèce  de  travail  se  rapportant  à  un  Itâti- 
ment,  une  construction  ou  un  navire,  et  comprend  tout  échafaudage  volant 
utilisé  ou  destiné  à  l'un  des  buts  précités,  mais  ne  comprend  pas  les  gradins, 
les  planches  et  les  tréteaux  habituellement  utilisés  pour  les  travaux  de  pein- 
ture, de  tapissage  et  de  décoration  et  pour  riveter  le  fer. 

4.  —  Le  gouverneur  peut  nommer  un  inspecteur  et  tel  inspecteur  délé- 
gué ou  adjoint,  qu'il  juge  convenable  en  vue  de  l'exécution  des  dispositions 
de  la  présente  loi;  toutefois,  personne  ne  pourra  être  nommé  à  moins  d'avoir 
au  moins  quatre  années  d'expérience  en  matière  de  construction  d'écha- 
faudage. 

5.  —  1.  Quiconque  aura  l'intention  d'ériger  un  échafaudage,  devra  en 
donner  avis  à  l'inspecteur,  au  moins  vingt-quatre  heures  avant  de  commen- 
cer la  construction.  Cet  avis  devra  être  remis  au  bureau  de  l'inspecteur. 
Quiconque  néglige  de  le  remettre,  est  passible  d'une  amende  qui  ne  peut 
excéder  cinq  livres. 

2.  En  cas  de  force  majeure  résultant  de  dommages  causés  par  la  foudre, 
une  explosion,  le  feu,  la  pluie  ou  une  tempête,  il  ne  sera  pas  nécessaire  de 
laisser  s'écouler  un  délai  quelconque  après  la  remise  de  l'avis  exigé  par  la 
sous-section  1  <îi-dessus. 

(1)  N°  935. 
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Provided  that  no  notice  shall  te  required  to  be  given  for  the  érection  of 
aiiy  seaffolding  on  any  ship  or  boat. 

3.  The  inspector  shall  hâve  an  office  in  the  city  of  Adelaide. 

6.  —  Ali  seaffolding,  and  ail  goar  used  in  connection  thercwith,  shall 
coniply  with  the  requirements  of  the  régulations  in  the  Schedule  to  this 
Act,  and  shall  be  set  up,  erected,  maintained,  and  used  in  accordance  with 
such  régulations. 

7.  —  4.  Whenever  it  appears  to  an  inspector  : 

a)  That  the  use  of  any  seaffolding  or  any  gear  used  in  connection  there- 
with  would  be  dangerons  to  life  or  limb  ;  or 

b)  That  with  regard  to  any  seaffolding,  or  any  gear  used  in  connection 
therewith,  erected,  or  used,  or  in  course  of  érection,  the  requirements  of 
the  régulations  in  the  Schedule  to  this  Act  are  not  being  complied 
with 

he  may  give  such  directions  in  writing  to  the  owner  or  person  in  charge  of 
such  seaffolding  or  gear  as  he  deems  necessary  to  prevent  accidents,  or  to 
ensure  a  compliance  with  such  régulations,  and  such  owner  or  person  shall 
forlhwith  carry  out  such  directions. 

2.  Whenever  any  inspector  gives  any  directions  as  aforesaid,  he  may 
also,  at  the  same  time  or  subsequently  order,  any  persons  forthwith  to 
cease  to  use,  or  work  in  connection  with,  any  scaffoding,  or  gear  until  such 
directions  bave  been  complied  with. 

3.  There  shall  be  an  appeal  to  the  Minister  against  the  directions  of  any 
inspector  under  this  section,  and  such  appeal  must  be  lodged  in  writing  at 
the  office  of  the  Minister  within  twenty-four  hours  from  the  receipt  of  such 
directions.  The  Minister  may  hear  such  appeal,  or  appoint  somc  person  to 
do  so,  and  such  Minister  or  person  appointed  by  him  shall  make  such 
order  as  may  be  deemed  right  and  proper,  and  such  order  when  made  shall 
be  final. 

4.  Any  person  who  : 

a)  Refuses  or  fails  to  comply  with  any  direction  given  to  him  by  an 
inspector  in  pursuance  of  this  section;  or 

b)  Refuses  or  fails  to  comply  with  any  order  given  to  him  by  an 
inspector  to  cease  to  use  or  work  in  connection  with  any  seaffolding  or 
gear  : 

c)  Refuses  to  comply  with  any  order  made  by  the  Minister  or  person 
appointed  by  him  as  aforesaid  : 

shall  be  liable  on  conviction  toa  penalty  of  not  exceeding  Fifty  Pounds. 

8.  —  Any  person  who  obstructs  any  inspector  in  the  exécution  of  any 
powcr  or  duty  conferred  or  imposed  on  him  by  this  Act  shall  be  liable  on 
coriviction  to  a  penalty  of  not  exceeding  Five  Pounds. 
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Toutefois,  en  ce  qui  concerne  l'érection  d'un  échafaudage  sur  un  bateau 
ou  un  navire,  la  déclaration  ci-dessus  n'est  pas  requise. 
3.  L'inspecteur  aura  un  bureau  dans  la  cité  d'Adélaïde. 

6.  —  Tout  échafaudage  ou  tout  appareil  qui  s'y  rapporte  devra  satisfaire 
aux  prescriptions  de  l'annexe  à  la  présente  loi  et  devra  être  construit,  érigé, 
entretenu  et  utilisé  conformément  à  ces  prescriptions. 

7.  —  Lorsqu'un  inspecteur  constate  : 

a)  que  l'usage  d'un  échafaudage  ou  d'un  appareil  qui  s'y  rapporte  pour- 
rait être  dangereux  pour  la  vie  ou  les  membres  ;  ou 

b)  en  ce  qui  concerne  un  échafaudage  ou  un  appireil  accessoire,  érigé, 
utilisé  ou  en  construction,  que  les  prescriptions  de  l'annexe  à  la  présente 
loi  n'ont  pas  été  observées, 

il  peut  donner  par  écrit,  au  propriétaire  ou  à  la  personne  responsable  du 
dit  échafaudage  ou  appareil,  les  instructions  qu'il  juge  nécessaires  pour 
prévenir  les  accidents  ou  pour  assurer  l'observation  dos  prescriptions  pré- 
citées, et  le  propriétaire  ou  la  personne  en  question  doit  immédiatement 
se  conformer  à  ces  instructions. 

2.  Lorsqu'un  inspecteur  donne  des  instructions  comme  il  est  dit  ci- 
dessus,  il  peut,  en  même  temps  ou  à  n'importe  quel  autre  moment, 
ordonner  de  cesser  immédiatement  d'employer  un  échafaudage  ou  un 
appareil,  ou  d'interrompre  le  travail  auquel  il  sert,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été 
satisfait  à  ses  instructions. 

3.  Appel  pourra  être  interjeté  auprès  du  iMinistre  contre  les  instruc- 
tions d'un  inspecteur  formulées  en  vertu  de  la  présente  section.  Pareil 
appel  devra  être  adressé  par  écrit  au  cabinet  du  ministre  dans  les  vingt- 
quatre  heures  de  la  réception  des  instructions.  Le  ministre  instruira  cet 
appel  ou  désignera  une  personne  à  cette  fin,  et  le  ministre  ou  son  délégué 
rendra  l'ordonnance  qu'il  jugera  équitable  et  convenable.  Cette  ordonnance 
sera  définitive. 

4.  Quiconque 

a)  refuse  ou  néglige  de  se  conformer  aux  instructions  qui  lui  ont  été 
données  par  un  inspecteur  en  exécution  de  la  présente  section  ;  ou 

b)  refuse  ou  néglige  de  se  conformer  aux  instructions  qui  lui  ont  été 
données  par  un  inspecteur  de  cesser  d'employer  un  échafaudage  ou  un 
appareil  ou  d'interrompre  un  travail  auquel  il  sert. 

c)  refuse  de  se  conformer  à  une  ordonnance  du  Ministre  ou  de  son 
délégué,  comme  il  est  dit  ci-dessus, 

est  passible  d'une  amende  qui  ne  peut  excéder  cinquante  livres. 

8.  Quiconque  met  obstacle  à  l'exercice  des  pouvoirs  et  obligations  accor- 
dés ou  imposés  aux  inspecteurs  par  la  présente  loi  sera  passible  d'une 
amende  qui  ne  pourra  excéder  cinq  livres. 

38 
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9.  —  1.  The  Governor  may,  by  Order  in  Coiincil,  rescind,  amend,  or 
add  to  the  régulations  in  the  Schedule  to  this  Act,  and  may  prescribe 
penalties  for  any  breach  thereof.  Every  such  Order  in  Council  shali  be 
published  in  Ihe  Government  Gazette,  and  laid  before  Parliament  within 
fourteen  days  after  such  publication, -or,  if  Parliament  is  not  Ihen  sitling, 
within  fourteen  days  after  the  commencement  of  the  next  ensuing  Session. 

2.  Notwithstanding  any  publication  thereof,  no  such  rescission,  amcnd- 
menl,  or  addition  shall  continue  to  bave  any  force  or  efFcct  if  the  same  shall 
be  disapproved,  either  wholly  or  in  part,  by  resolution  of  either  House  of 
Parliament  within  thirly  days  after  such  rescission,  amendment,  or  addition 
shall  bave  been  laid  before  Parliament,  if  Parliament  shall  be  so  long  in 
Session  :  Provided  that  if  Parliament  shall  not  be  in  Session  for  thirty  days 
after  such  rescission,  amendment,  or  addition  shall  bave  been  laid  before 
it,  then  no  such  rescission,  amendment,  or  addition  shall  continue  to  bave 
any  force  or  effect  if  disapproved  by  either  House  of  Parliament  within 
thirty  days  after  the  commencement  of  the  next  Session  of  Parliament. 

10.  —  Ail  penalties  imposed  by  this  Act  may  be  recovered  in  a  summary 
way  before  any  Spécial  Magislrate  or  two  Juslices,  under  the  provisions  of 
the  Ordinance  No.  6  of  1850,  or  of  any  Act  now  in  force  or  hereafter  to  be 
in  force,  relating  to  the  duties  of  Justices  of  the  Peace  with  respect  to  sum- 
mary conviction  and  orders. 


11.  —  There  shall  be  an  appeal  from  any  conviction  or  order  dismissing 
any  information  under  this  Act  to  the  Local  Court  of  Adélaïde  in  its  full 
jurisdiction,  and  such  appeal  shall  be  conductecd  in  manner  provided  by 
the  said  Ordinance  No.  6  of  18S0  and  the  Act  No.  298  of  1883-4  for  appeals 
to  Local  Courts. 

THE  SCHEDULE. 

Régulations  relating  to  scaffolding 
and  geak  tjsed  in  connection  therewith. 

In  thèse  regulatîoiis  "  scaffolding  "  means  any  structure  or  framework  of 
timbers,  planks,  or  other  material  built  up  and  fixed  to  a  height  exceeding 
sixteen  feet  from  the  horizontal  base  on  which  it  is  built  up  and  fixed,  and 
used  or  intended  to  be  used  for  the  support  of  workmen  in  erecting,  demolishing, 
altering,  repairing,  cleaning,  painting,  or  carrying  on  any  other  kind  of  work 
in  connection  with  any  building,  structure,  ship,  or  beat,  and  includes  any 
swinging  stage  used  or  intended  to  be  used  for  any  of  the  purpoaes  aforesaid, 
but  shall  not  include  steps  and  planks  and  trestles  and  planks,  usually  used 
for  painting,  paperhanging,  and  decorating,  and  for  riveting  iron. 

As  to  swinging  stage. 

Every  scaffolding  built  or  erected  as  a  ewinging  stage  shall  be  so  oonstructed 
that  it  .shall  be  capable  of  bearing  three  times  the  maximum  weight  required. 
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9.  —  1.  Le  Gouverneur  peut,  par  ordonnance  en  conseil  annuler, 
modifier  ou  compléter  les  prescriptions  de  l'annexe  à  la  présente  loi  et  pré- 
voir des  amendes  en  cas  de  contravention. 

Toute  ordonnance  de  l'espèce  sera  publiée  dans  la  Gazette  du  Gouver- 
nement et  soumise  au  Parlement  dans  les  quinze  jours  de  la  publication  ou 
dans  les  quinze  jours  de  la  session  suivante,  si  le  Parlement  ne  siège  pas 
en  ce  moment. 

2.  Nonobstant  la  publication,  les  annulations,  modifications  ou  dispo- 
sitions additonnelles  cesseront  d'avoir  force  de  loi  si  elle  sont  désap- 
prouvées, en  tout  ou  en  partie,  par  une  résolution  de  l'une  des  deux 
Chambres  du  Parlement,  dans  les  trente  jours  du  dépôt  susdit,  si  le  Parle- 
ment est  en  session  :  Toutefois,  si  le  Parlement  ne  siège  plus  dans  les  trente 
jours  du  dépôt,  les  annulations,  modifications  et  dispositions  additionnelles 
cesseront  d'avoir  force  de  loi  si  elles  sont  désapprouvées  par  l'une  des 
Chambres  parlementaires  dans  les  trente  jours  de  la  session  suivante. 


10.  Toute  pénalité  imposée  par  la  présente  loi  pourra  être  recouvrée  par 
voie  sommaire  devant  un  magistrat  spécial  ou  deux  juges,  conformément 
aux  dispositions  de  l'ordonnance  n*"  6  de  dSSO  ou  de  toute  loi  actuellement 
en  vigueur  ou  de  toute  loi  qui  sera  ultérieurement  en  vigueur  relativement 
aux  obligations  des  juges  de  paix,  en  ce  qui  concerne  la  procédure  som- 
maire et  les  ordonnances. 

1 1 .  Il  pourra  être  interjeté  appel  de  toute  condamnation  ou  ordonnance 
rejetant  une  information  en  exécution  de  la  présente  loi,  auprès  du  tribunal 
local  d'Adélaïde,  le  dit  appel  sera  jugé  de  la  manière  indiquée  par  l'ordon- 
nance n*"  6  de  18o0  et  par  la  loi  n°  290  de  1883-4  concernant  les  appels 
devant  les  tribunaux  locaux. 

ANNEXE. 

Dispositions  concernant  les  échafaudages  et  les  appareils 
QUI  s'y  rapportent. 

Dans  les  présentes  dispositions  «  échafaudage  »  signifie  toute  construction  ou 
charpente  en  bois,  en  planches  ou  autres  matériaux  érigée  et  fixée  à  plus  de 
seize  pieds  au-dessus  de  la  base  horizontale  sur  laquelle  elle  repose  et  utilisée 
ou  destinée  à  porter  des  ouvriers  occupés  à  construire,  démolir,  modifier,  réparer, 
nettoyer,  peindre  ou,  exécuter  toute  autre  espèce  de  travail  se  rapportant  à  un 
bâtiment,  une  construction,  un  bateau  ou  un  navire,  et  comprend  aussi  t-out 
échafaudage  volant  utilisé  ou  destiné  à  l'un  des  buts  précités,  mais  ne  comprend 
pas  les  gradins  et  les  tréteaux  habituellement  utilisés  pour  les  travaux  de  pein- 
ture, de  tapiseage  et  de  décoration  et  pour  riveter  le  fer. 

Echafaudages  volants. 

Les  échafaudages  volants  devront  pouvoir  supporter  trois  fois  la  charge  régle- 
mentaire. Les  poulies  seront  en  fer  ou  en  bois,  leurs  rivets  n'auront  pas  moins 
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The  blocks  iised  shall  be  of  iron  or  wood,  not  less  than  four  inchee  in  diameter, 
and  shall  consist  of  double  and  single  blocks.  Good  sound  rope  shall  be  used, 
and  shall  be  not  less  than  two  and  three-quarter  inches  in  circumference. 

Every  such  scaffold  used  as  aforesaid  shall  be  constructed  of  not  less  than 
twelve  inches  by  two  inches  planking,  running  full  length,  and  the  width 
between  supports  shall  be  not  more  than  fifteen  feet.  Supports  shall  be  of 
wrought  iron,  two  and  one-half  inches  by  one-half  inch,  carried  around  stage 
with  loop  on  top  to  receive  tackle,  and  bolted  to  planking  with  three-eighths 
inch  bolts  each  end.     A  strong  cleat  shall  be  screwed  to  planking  under  centre. 

Every  such  scaffold  shall  hâve  overhead  or  wall  attachments  or  weights 
securely  fixed. 

There  shall  be  a  guard  rail  three  feet  from  floor  of  not  lees  than  nine  inches 
sectional  area,  and  a  fender  board  of  not  less  than  nine  inches  on  the  outside 
and  at  both  ends. 

As  to  scaffolding  for  masons,   hricklayers,  and  other  artisans  and  lahorers. 

In  everey  scaffold  erected  for  and  used  by  masons,  hricklayers,  and  other 
artisans  and  laborers  the  standards  shall  be  not  more  than  nine  feet  apart. 
Such  standards  shall  be  not  less  than  five  inches  in  diameter  or  twenty  inches 
sectional  area,  and  shall  be  embedded  not  less  than  twenty-four  inches  in  the 
ground  or  in  barrels  filled  with  sand  or  earth  :  Provided  that  no  scaffold 
erected  for  and  used  by  masons  and  hricklayers  shall  be  less  than  five  planks 
wide. 

Ledgers.  shall  be  not  more  than  five  feet  apart,  and  not  less  than  fifteen  inches 
sectional  area. 

Putlocks  shall  be  not  less  than  five  feet  long  and  not  less  than  twelve  inches 
sectional  area,  and  shall  be  of  stringybark. 

Scaffold  boards  shall  be  not  less  than  one  and  one-half  inches  thick,  and 
free  from  ail  defects.  Ail  planking  shall  be  laid  butting  with  one  putlock  at 
each  end,  and  putlocks  spaced  not  more  than  five  apart. 

Ail  scaffolding  erected  on  street  frontages  shall  hâve  guard  boards  on  each 
stage,  nine  inches  by  one  and  one-half  inches  in  size,  and  such  guard  boards 
shall  be  secured  to  standards.  There  shall  also  be  a  guard  rail  three  feet  high 
and  not  less  than  twelve  inches  sectional  area  on  each  stage. 

Where  buildings  of  more  than  one  storey  are  being  erected  on  street  frontages, 
there  shall  be  a  guard  board  of  not  less  than  eighteen  inches  high,  secured  to 
standards. 

Bracing  shall  be  not  less  than  twelve  inches  sectional  area,  and  shall  be 
placed  to  the  satisfaction  of  an  inspector. 

Ail  scaffolding  shall  be  secured  by  good  sound  rope  of  not  less  than  one  and 
three-quarter  inches  circumference  and  fifteen  feet  in  length,  or  by  bolts  not 
less  than  five-eighths  of  an  inch  in  diameter.  Ail  lashings  shall  be  properly 
wedged,  and  such  wedging  shall  be  tightened  after  rain. 

Where  buildings  of  more  than  than  two  storeys  are  being  erected,  such 
buildings  shall,  immediately  after  the  joists  are  laid,  hâve  a  temporary  covering 
of  close  planking  on  joists  or  girders  in  cases  where  men  are  working  underneath, 
except  those  portions  needed  for  ladder  ways  and  hoist  ways. 

Ail  gangways  shall  be  constructed  to  the  satisfaction  of  an  inspecter. 

As  to  internai  scaffolding. 

In  every  scaffold  erected  inside  any  building  or  structure  intended  to  be  used 
and  used  by  painters,  plasterers,  and  other  artisans  and  laborers,    the  ledgers 
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de  4  pouces  de  diamètre,  elles  seront  simples  ou  doubles.  Il  sera  fait  usage  de 
bonnes  et  solides  cordes  qui  ne  pourront  avoir  moins  de  2  ^/^  pouces  de  circon- 
férence. 

Chaque  échafaudage  utilisé  comme  il  est  dit  ci-dessus,  sera  construit  avec  des 
planches  d'au  moins  douze  pouces  sur  deux,  sur  toute  la  longueur  et  il  ne  pourra 
y  avoir  un  espace  de  plus  de  15  pieds  entre  les  supports.  Ceux-ci  seront  en  fer 
forgé  de  2  Yz  pouces  sur  un  demi-pouce,  passés  autour  de  la  passerelle,  avec 
boucle  au  sommet  destinée  à  recevoir  un  moufle  et  seront  boulonnés  aux  planches 
à  chaque  extrémité  par  des  boulons  de  '/g  de  pouce.  On  adaptera  au  centre  une 
forte  frette  en  fer. 

Chaque  échafaudage  doit  avoir  des  grapins  le  fixant  à  la  muraille  ou  des 
poids  bien  attachés  à  la  partie  supérieure. 

Un  garde-corps  sera  placé  à  trois  pieds  de  la  plate-forme  et  n'aura  pas  moins 
de  9  pouces  de  section  et  une  planche  protectrice  qui  n'aura  pas  moins  de  9  pouces 
sera  placée  du  côté  extérieur  et  aux  deux  extrémités. 

Echafaudages  de  maçons  et  d'autres  artisans  et  ouvriers. 

Dans  tout  échafaudage  érigé  pour  être  utilisé  par  des  maçons  et  autres  artisans 
ou  ouvriers,  les  écoperches  ne  pourront  être  distantes  de  plus  de  9  pieds  ;  elles 
n'auront  pas  moins  de  5  pouces  de  diamètre  ou  20  pouces  de  section,  elles  seront 
plantées  au  moins  à  24  pouces  dans  le  sol  ou  dans  des  tonneaux  remplis  de  sable 
ou  de  terre.  Toutefois,  aucun  échafaudage  dressé  pour  et  utilisé  par  des  maçons 
ne  pourra  avoir  une  largeur  de  moins  de  5  planches.  Les  boulins  ne  pourront  être 
distants  de  plus  de  5  pieds  et  n'auront  pas  moins  de  15  pouces  de  section. 

Les  traverses  niauront  pas  moins  de  5  pieds  de  longueur  et  pas  moins  de 
12  pouces  de  section,  elles  seront  en  bois  d'eucalyptus. 

Les  planches  d'échafaudage  n'auront  pas  moins  de  1  Va  pouce  d'épaisseur  et 
seront  exemptes  de  tout  défaut.  Les  planches  seront  posées  bout  à  bout  et  repo- 
seront sur  un  boulin  à  chaque  extrémité  et  les  boulins  ne  seront  pas  espacés  de 
plus  de  cinq  pieds. 

Tout  échafaudage  érigé  contre  une  façade  donnant  sur  la  rue,  aura  à  chaque 
plate- forme  un_^  planche  prot?ctric?  de  9  pouces  sur  1  ^/,,  fixée  aux  écoperches, 
ainsi  qu'un  garde-corps  situé  à  3  pieds  de  hauteur  et  n'ayant  pas  moins  de 
12  pouces  de  section  à  chaque  plate-forme. 

Dans  les  constructions  de  plus  d'un  étage,  à  front  de  rue,  il  y  aura  un  garde- 
corps  qui  n'aura  pas  moins  de  18  pouces  de  hauteur  et  sera  fixé  aux  écoperches. 

Les  entretoisements  n'auront  pas  moins  de  12  pouces  de  section  et  seront 
placés  à  la  satisfaction  de  l'inspecteur. 

Tout  échafaudage  sera  assujetti  à  l'aide  de  bons  et  solides  câbles  d'au  moins 
1  ^/^  pouce  de  circonférence  et  de  15  pieds  de  longueur,  ou  à  l'aide  de  boulons 
d'au  moins  ^/g  de  pouce  de  diamètre.  Toutes  les  attaches  seront  bien  serrées  et 
resserrées  après   la  pluie. 

Dans  les  constructions  de  plus  de  deux  étages,  on  placera  sur  les  solives  et  les 
traverses,  dès  que  celles-ci  auront  été  posées,  un  plancher  provisoire  sans  inter- 
valles, lorsque  des  ouvriers  travaillent  en  dessous,  à  l'exception  des  espaces 
nécessaires  aux  échelles  et  ascenseurs. 

Tous  les  passages  devront  être  établis  à  la  satisfaction  de  l'inspecteur. 

Echafaudages  intérieurs. 

Tout  échafaudage  érigé  à  l'intérieur  d'un  bâtiment  ou  d'une  construction  à 
l'usage  des  peintres,  des  plafonneurs  ou  autresi  d'artisans  ou  ouvriers,  aura  des 
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shall  be  not  less  than  fifteen  inches  sectional  area,  and  not  more  than  six  feet 
six  inches  apart,  with  standards  not  more  than  nine  feet  apart  and  fifteen 
inches  sectional  area. 

Bracing  shall  be  not  less  than  twelve  inches  sectional  area,  and  shall  be 
placed  to  the  satisfaction  of  an  inspector.  The  dimensions  and  sizes  herein 
may  be  altered  with  the  permission  of  the  inspector. 

As  to  ladders. 

Ladders  shall  be  of  clean  oregon,  larch,  or  other  approved  timber,  with  mngs 
of  split  stringybark  or  iron  set  at  not  more  than  nine  inch  centrée  in  centre 
of  stiles. 

No  batten  ladder  shall  be  used  except  on  a  roof  as  a  creeper. 

Ail  ladders  shall    stand  not  less  than  six  feet  above  staging. 

Ail  ladders  shall  be  effectively  lashed,  and  shall  be  stayed  where  their  lengf 
exceeds  twenty-two  feet,  but  this  shall  not  apply  to  painters,  paperhangers,  and 
decorators. 

Penalty. 

Any  person   failing  to  comply  with  or  committing  a  breach  of   any  of  the 
régulations  shall  be   liable  to  a   penalty   for    each  oSence  not   exceeding  Ten 
Pounds. 


NEW   SOUTH   AVALES 

An  Act  to  make  provision  for  pensions  in  certain  cases  of  invalidity  and  accident; 
to  amend  the  Old-age  Pensions  Act,  1900;  and  for  purposes  conséquent  thereon 
or  incidental  thereto.  (24th  December,  1907). 

Preliminary. 

1.  —  This  Act  shall  be  construed  with  the  Old-age  Pensions  Act,  1900, 
and  may  be  citcd  as  the  "Invalidity  and  Accidents  Pensions  Act,  1907." 

2.  —  This  Act  shall  commence  and  take  effect  on  and  from  a  date  to  be 
appointed  by  the  Governor  by  notification  in  the  Gazette. 

3.  —  In  this  Act, — 

"Granting  authority"  means  authority  by  whom  old-age  pensions  are 
granted. 

"Principal  Act"  means  Old-age  Pensions  Act,  1900. 

4.  — The  Colonial  Trcasurcr  shall,  from  timc  to  time,  without  further 
appropriation  undcr  this  Act,  pay  out  of  tlie  Consolidated  Kovenue  Fund 
whatever  moneys  are  necessary  in  order  lo  enable  the  pensions  granled 
under  ihis  Act  to  be  paid. 
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boulons  d'au  moins  15  pouces  de  section  qui  ne  pourront  être  distants  de  plus 
de  6  pieds,  les  écoperches  auront  15  pouces  de  section  et  ne  pourront  être  distantes 
de  plus  de  6  pieds. 

Les  entretoisements  n'auront  pas  moinis  de  12  pouces  de  isection  et  seront 
placés  à  la  satisfaction  de  l'inspecteur.  Les  dimensions  et  proportions  ci-dessus 
pourront  être  modifiées  avec  l'autorisation  de  l'inspecteur. 

Echelles. 

Les  échelles  seront  en  bois  d'orégon,  en  mélèze  ou  autre  bois  dont  l'emploi 
aura  été  approuvé,  avec  échelons  en  bois  d'eucalyptus  ou  en  fer,  fixés  au  milieu 
des  montants  à  des  intervalles  qui  n'auront  pas  plus  de  9  pouces. 

Les  échelles  en  volige  ne  pourront  être  utilisées  que  pour  les  travaux  de 
toitures. 

Toutes  les  échelles  dépasseront  les  plate-formes  d'au  moins  6  pieds. 

Toutes  les  échelles  seront  bien  assujetties  et  leur  longueur  dépassera  de 
22  pieds  leur  point  d'appui;  mais  ceci  ne  s'appliquera  pas  aux  échelles  des 
peintres,  des  tapissiers  et  des  décorateurs. 

Pénalités. 

Quiconque  négligera  de  se  conformer  aux  présentes  dispositions  ou  commettra 
une  infraction,  sera  passible  d'une  amende  ne  pouvant  dépasser  10  livres  par 
infraction. 


NOUVELLE-GALLES   DU    SUD 
Loi  du  24  décembre  1907  modifiant  la  loi  de  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse  ('). 

Dispositions  prélimmaires. 

1  —  La  présente  loi  sera  interprétée  conjointement  avec  la  loi  de  1900 
sur  les  pensions  de  vieillesse  et  pourra  être  citée  sous  le  titre  de  loi  de  1907 
sur  les  pensions  d'invalidité  et  d'accident. 

2.  —  Elle  entrera  en  vigueur  à  la  date  que  fixera  le  Gouvernement  par 
ordonnance  dans  la  Gazette. 

3.  —  Dans  la  présente  loi,  —  «  Autorité  qui  alloue  »  —  signifie  l'autorité 
qui  accorde  les  pensions  de  vieillesse, 

«  Loi  principale  »  signifie  la  loi  de  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse. 

4.  —  Le  trésorier  colonial  payera  sans  autre  affectation  en  vertu  de  la 
présente  loi,  sur  le  fonds  du  revenu  consolidé,  les  sommes  nécessaires  au 
payement  des  pensions  accordées  en  vertu  de  la  présente  loi. 

(*)  1907,  n°  22. 
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The  pensions. 

5.  —  Subject  to  the  provisions  of  this  Act,  every  person  permanently 
inoapacitated  for  any  vvork,  by  reason  of  an  accident  or  by  reason  of  his 
being  an  invalid,  shall  be  entitled  to  a  pension  as  hereinafter  provided,  if 
the  following  conditions  be  fulfilled  :— 

a)  that  he  is  above  the  âge  of  sixteen  years,  and  is  not  receiving  an  old- 
age  pension  underthe  Principal  Act; 

b)  that  he  has  rrsidcd  in  the  State  continuously  for  at  least  five  years 
immcdiately  preceding  the  date  on  which  he  applies  for  this  pension,  that 
he  has  become  so  permanently  incapacited  wilhin  this  State,  and  that  he 
is  residing  in  the  State  on  the  date  on  which  he  establishes  his  claim  to 
such  pension; 

c)  that  the  accident  or  invalid  state  of  health  was  not  self-induced,  nor  in 
any  waybrought  about  wilh  a  view  to  obtaining  a  pension; 

d)  that  he  has  no  daim  against  any  employer,  company,  or  other  person, 
or  body,  compellablc  under  private  contract  or  public  enactment  to  adequa- 
tely  maintain  or  compensate  him  on  accounl  of  accident  or  invalid  state  of 
health; 

e)  Ihat  his  income  or  property  does  not  exceed  the  limits  prescribed  in 
the  Principal  Act,  or  any  amendment  thereof  in  the  case  of  applicants  for 
old-age  pensions; 

f)  that  he  has  not  directly  or  indirectly  deprived  himsolf  of  income  or 
property  in  order  tho  qualify  for  a  pension  under  this  Act; 

g)  that  his  relatives,  namely,  f:itlicr,  mother  husband,  wife,  or  children 
do  not,  either  individually  or  by  a  joint  contribution  adequately  main- 
tain him. 

6.  —  The  amount  of  a  pension  payable  under  this  Act  shall  not  exceed 
the  sum  of  twenty-six  pounds  a  year,  and  shall  in  every  case  be  delermined 
annually  by  the  granting  authority,  having  regard  to  any  income  or  property 
possessed  by  the  applicant,  and  the  factlhat  his  relatives  contribulc  to  his 
maintenance,  and  the  fact  also  of  his  having  received  compensation  from 
any  source  in  respect  of  any  injury. 

7.  —  The  applicant  for  a  pension  under  this  Act  shall  hâve  ail  such 
rights  of  appeal  as  are  granted  to  the  applicant  for  an  old-age  pension 
under  the  Principal  Act. 

8.  —  The  income  and  accumulaled  property  of  a  pensioner  under 
this  Act  shall  be  subject  to  ail  provisions  as  to  computation  contained  in 
the  Principal  Act,  except  section  thirteen,  and  ail  penalties  provided  in  con- 
nection therewith  shall  be  applicable  to  offences  of  a  similar  nature commit- 
ted  in  connection  with  this  Act. 
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Des  pensions. 

5.  —  Dans  les  limites  des  dispositions  de  la  présente  loi,  toute  personne 
frappée  d'incapacité  permanente  de  travail  par  suite  d'accident  ou  d'invali- 
dité, aura  droit  à  une  pension  comme  il  est  dit  ci-après,  à  condition  : 

a)  qu'elle  ait  plus  de  seize  ans  et  ne  bénéficie  pas  d'une  pension  de 
vieillesse  en  vertu  de  la  loi  principale; 

bj  qu'elle  ait  résidé  dans  l'État,  d'une  manière  continue,  pendant  cinq 
ans  au  moins,  immédiatement  avant  la  date  à  laquelle  elle  introduit  sa 
demande  de  pension;  qu'elle  ait  contracté  l'incapacité  permanente  dans 
cet  État  et  qu'elle  y  réside  à  la  date  de  la  requête  tendant  à  obtenir  la  pen- 
sion ; 

cj  que  la  lésion  ou  Tinvalidité  n'ait  pas  été  provoquée  par  des  manœu- 
vres personnelles,  ni  causée  d'une  façon  quelconque  en  vue  d'obtenir  la 
pension  ; 

(Ij  qu'elle  n'ait  pas  d'action  vis-à-vis  d'un  employeur,  d'une  société  ou 
d'une  autre  personne  ou  d'une  association  tenue  en  vertu  d'un  contrat  privé 
ou  d'une  loi  de  l'assister  dans  une  mesure  suffisante  ou  de  l'indemniser  à 
raison  d'i.n  accident  ou  de  l'invalidité. 

e)  que  son  revenu  ou  son  avoir  n'excède  pas  les  limites  fixées  par  la  loi 
principale  ou  par  les  lois  qui  l'ont  modifiée,  s'il  s'agit  d'une  pension  de 
vieillesse; 

f)  qu'elle  ne  se  soit  pas  directement  ou  indirectement  dépouillée  de  son 
revenu  ou  de  son  avoir  en  vue  de  réunir  les  conditions  requises  pour 
l'obtention  d'une  pension  ; 

gj  qu'elle  ne  soit  pas  entretenue  d'une  façon  suffisante  par  ses  parents, 
savoir,  son  père,  sa  mère,  son  mari,  sa  femme  ou  ses  enfants,  isolément  ou 
ensemble. 

6.  —  l.e  montant  d'une  pension  payable  en  vertu  de  la  présente  loi,  ne 
peut  excéder  la  somme  de  vingt-six  livres  par  an  et  doit  dans  chaque  cas 
être  fixé  annuellement  par  l'autorité  qui  alloue  la  pension  on  tenant  compte 
de  tout  revenu  ou  bien  possédé  par  le  requérant  et  du  fait  qu'il  est  entretenu 
par  des  parents  ou  qu'il  lui  a  été  versé  d'une  source  quelconque  une 
indemnité  pour  accident. 

7.  —  Quiconque  sollicite  une  pension  en  vertu  de  la  présente  loi  aura 
les  mômes  droits  d'appel  que  ceux  accordés  par  la  loi  principale  aux  requé- 
rants d'une  pension  de  vieillesse. 

8.  —  Le  revenu  ou  les  biens  accumulés  du  titulaire  d'une  pension 
accordée  en  vertu  de  la  présente  loi,  seront,  au  point  de  vue  de  leur  évalua- 
tion, soumis  à  toutes  les  dispositions  de  la  loi  principale  à  l'exception  de 
la  section  treize,  et  toutes  les  amendes  prévues  par  ces  dispositions  seront 
applicables  aux  infractions  du  même  genre  commises  en  violation  de  la 
présente  loi. 
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9.  —  The  granting  authority  shall  inquire  as  lo  the  matters  sel  out  in 
section  five,  and  being  satisfied  that  a  prima  facie  case  has  been  establishetl, 
shall  in  ail  cases  of  invalidity,  and  also  in  cases  of  accident  where  the  per- 
manent incapacity  for  work  is  not  manifest,  direct  an  examination  of  the 
applicant  to  be  made  by  a  Government  médical  officer,  who  shall  ccrtify 
in  the  prëscribed  form  whether  Ihe  claimant  is  permaiiently  incapacitated 
for  any  work,  giving  the  prëscribed  particulars.  In  its  final  détermination 
the  granting  authority  shall  be  guided  by  the  certificate  of  such  officer. 


10.  —  No  person  who  is  an  inmate  of  a  charitable  institution  shall  receive 
any  payment  for  any  period  during  which  he  is  an  inmate  of  such  institu- 
tion on  account  of  any  pension-certificate  issued  to  him  under  this  Acl  and 
current  at  he  time  he  was  so  admitted. 


11.  —  Every  instalment  of  a  pension  under  this  Act  which  falls  due 
during  any  period  whilst  the  pensioner  is  out  of  the  State  shall  be  decmed 
to  be  absolutely  forfeited,  unless  leavefor  such  absence  has  been  previously 
obtained  from  the  Colonial  Treasurer. 

12.  —  The  investigation  and  détermination  of  daims  and  payment  of 
pensions  under  this  Act  shall,  except  where  otherwise  provided  under  the 
next  following  section,  be  subject  to  the  provisions  in  the  Principal  Act 
with  regard  to  the  investigation  and  détermination  of  claims  and  payment 
of  pensions  to  old-age  pensioners  : 

Provided  that  where  a  claim  for  a  pension  under  this  Act  is  lodged 
within  one  month  after  the  commencement  of  this  Act,  such  pension,  when 
granted,  shall  be  dcemed  to  hâve  commenced  on  the  first  day  of  January, 
one  thousand  nine  hundred  and  eight.  In  ail  other  respects  the  provisions 
of  sections  fourteen  of  the  Principal  Act  shall  apply  to  pensions  under  this 
Act. 


Payment  of  pensions. 


13.  —  Payment  of  pensions  under  the  Principal  Act  or  this  Act  may  be 
made  by  the  Colonial  Treasurer  in  such  manner  and  at  such  places  as  he 
may  from  time  to  time  détermine. 

Références  in  the  Principal  Acl  to  a  bank  or  branch  bank  al  which  a 
pension  is  payable,  or  to  the  manager  or  clerk  of  such  bank  or  brandi,  shall 
be  deemed  lo  inclu<le  an  office  or  place  at  which  a  pension  is  p.iy.ibh'  or 
an  officer  paying  pensions  under  this  section. 
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9.—  L'autorité  qui  alloue  les  pensions  fera  une  enquête  au  sujet  des 
points  exposés  à  la  cinquième  section  et,  après  s'être  assurée  du  fonde- 
ment apparent  d'une  demande  de  pension,  elle  ordonnera  l'examen  du 
requérant  par  un  médecin  du  Gouvernement,  dans  tous  les  cas  d'invalidité 
ainsi  que  dans  les  cas  d'accident  où  l'incapacité  permanente  de  travail  n'est 
pas  manifeste.  Le  dit  médecin  certifiera  de  la  manière  prescrite,  en  donnant 
les  détails  requis,  si  le  requérant  est  atteint  d'incapacité  permanente  pour 
toute  espèce  de  travail.  Pour  prendre  une  décision  définitive,  l'autorité 
qui  alloue  les  pensions  tiendra  compte  du  certificat  du  médecin  en  ques- 
tion. 

10.  —  Les  pensionnaires  d'un  établissement  de  charité  ne  peuvent 
toucher  pendant  la  période  de  leur  internement  dans  cet  établissement,  la 
pension  à  laquelle  ils  auraient  droit  en  vertu  de  certificats  de  pension  qui 
leur  auraient  été  délivrés  en  vertu  de  la  présente  loi  et  seraient  en  cours  au 
moment  où  ils  ont  été  confiés  à  un  établissement  de  l'espèce. 

11.  —  Les  arrérages  d'une  pension  accordée  en  vertu  de  la  présente  loi, 
qui  viennent  à  échoir  au  moment  où  le  titulaire  est  hors  de  l'État,  doivent 
être  entièrement  retenus,  à  moins  que  le  trésorier  colonial  n'ait  autorisé 
l'absence. 

12.  —  L'instruction  et  le  règlement  des  demandes  et  les  paiements  des 
pensions  accordées  en  vertu  de  la  présente  loi  seront,  sauf  les  dispositions 
spéciales  de  la  section  suivante,  soumis  aux  dispositions  de  la  loi  principale 
relatives  à  l'instruction  et  au  règlement  des  demandes  et  des  paiements  de 
pensions  de  vieillesse. 

Toutefois,  lorsqu'une  demande  de  pension  à  accorder  en  vertu  de  la 
présente  loi  aura  été  introduite  un  mois  après  la  mise  en  vigueur  de  ladite 
loi,  la  pension,  si  elle  est  accordée,  sera  présumée  avoir  pris  cours 
le  !*■■  janvier  1908.  Les  dispositions  des  sections  quinze  et  seize  de  la  loi 
principale  seront  applicables  aux  pensions  accordées  en  vertu  de  la  présente 
loi,  à  tous  les  autres  points  de  vue. 


Paiemenl  des  pensions. 

13.  —  Le  paiement  des  pensions  visées  par  la  loi  principale  et  par  \i 
présente  loi  sera  fait  par  le  trésorier  colonial  suivant  le  mode  et  aux  endroits 
qui  seront  déterminés  par  lui. 

Les  références  de  la  loi  principale  ou  de  la  présente  loi  à  une  banque  ou 
à  une  succursale  de  banque  où  une  pension  est  payable,  ou  qui  feront 
allusion  au  directeur  ou  à  l'employé  de  la  dite  banque  ou  succursale, 
seront  aussi  applicables  lorsqu'il  s'agira  de  paiement  de  pensions  en  vertu 
de  la  présente  section. 
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A  dministration  of  A  et. 

14.  —  1.  The  Central  Board  for  Old-age  Pensions  shall  hâve  the  gênerai 
administration  of  this  Act,  and  its  décision  on  any  point  shall  be  final, 
subject  to  the  control  of  the  Colonial  Treasurer. 

2.  The  registrar  and  deputy-registrars  appointed  under  the  Principal  Act 
shall  be  the  registrar  and  deputy-registrars  for  Ihe  purposes  of  this  Act. 

3.  The  districts  constituted  under  section  six  of  the  Principal  Act 
shall  be  districts  for  the  purposes  of  this  Act;  and  theexamination  in  con- 
nection with  claims  jshall  be  conducted  by  Ihesamegranting  authority  and 
officers. 

15.  —  This  Act  shall,  so  far  as  consistent  therewilh,  be  administered 
with  the  Principal  Act  and  any  amendment  thereof. 

Régulations. 

16.  —  The  Governor  may  make  régulations  for  carrying  out  the  provi- 
sions of  this  Act,  and  may  in  such  régulations  impose  any  penalty  not  excee- 
ding  twenty  pounds  for  the  breach  thereof. 


VICTORIA 

An  Act  to  increase  the  Maximum  Rate  of  Old-age  Pensions. 
8th  October,  1907. 

1.  —  This  Act  may  be  cited  as  the  Old-age  Pensions  Act  1907  and  shall  be 
read  and  construed  as  one  with  the  Old-age  Pensions  Act  1901,  No.  1751 
(hereinafter  called  the  Principal-Act),  and  the  Act  amending  the  same. 

2.  —  In  sections  eight,  ten,  eleven,  and  sixteen  of  the  Principal  Act  for 
the  words  ''Eight  shillings"  whereveroccurring,  there  shall  be  substituted 
the  words  "Ten  shillings. " 

3.  —  In  sub-section  4  of  section  six  of  the  Old-age  Pensions  Act  1903  for 
the  words  "  One  hundred  and  fifty  Ihousand"  there  shall  be  substituted  the 
words  "Two  hundred  and  lifly  thousand.". 

4.  —  The  rate  of  every  pension  granted  under  the  Principal  Act  or  any 
amendment  thereof  before  the  commencement  of  this  Act  shall  as  from  the 
fifth  day  of  October  One  thousand  nine  huudred  and  seven  without  further 
or  other  authority  Ihan  this  Act  be  increased  by  Two  shillings  pcr  week;  and 
the  Registrar  shall  alter  ail  pass-books  or  pension  certificates  accordingly. 
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Administration  de  la  loi. 

14—4.  Le  comité  central  des  pensions  de  vieillesse  aura  l'administra- 
tion générale  de  la  présente  loi  et  sa  décision  sur  une  question  quelconque 
sera  définitive,  le  tout  sous  le  contrôle  du  trésorier  colonial. 

2.  Le  registrar  et  les  registrars  suppléants,  nommés  en  vertu  de  la  loi 
principale,  rempliront  les  mêmes  fonctions  en  ce  qui  concerne  la  présente 
loi. 

3.  Les  districts  constitués  en  vertu  de  la  sixième  section  de  la  loi  princi- 
pale seront  aussi  les  districts  constitués  pour  l'application  de  la  présente 
loi  ;  et  l'instruction  des  demandes  sera  faite  par  la  même  autorité  et  les 
mêmes  fonctionnaires. 

15.  La  présente  loi  sera  appliquée  avec  la  loi  principale  et  ses  amende- 
ments, en  tant  qu'elle  ne  lui  est  pas  contraire. 

Règlements  d'exécution. 

16.  —  Le  gouvernement  peut  faire  des  ordonnances  en  vue  de  l'exécution 
des  dispositions  de  la  présente  loi  et  prévoir  dans  lesdites  ordonnances  des 
amendes  en  cas  d'infraction,  jusqu'à  concurrence  de  vingt  livres. 


VICTORIA 

Loi  du  8  octobre  1907  portant  majoration  du  montant  maximum 
des  pensions  de  vieillesse  (M. 

1.  La  présente  loi  pourra  être  citée  sous  le  titre  de  Loi  de  1901  sur  les 
pensions  de  vieillesse  et  sera  interprétée  conjointement  avec  la  loi  n°  1151 
de  1901  sur  les  pensions  de  vieillesse  (appelée  ci-après  loi  principale)  et  avec 
la  loi  qui  la  modifie. 

2.  Chaque  fois  que  les  mots  «  huit  shillings  »  se  présentent  dans  les 
sections  8, 10, 11  et  16  de  la  loi  principale,  il  seront  remplacés  par  les  mots 
«  dix  shillings  ». 

3.  Dans  la  sous-section  4  de  la  sixième  section  de  la  loi  de  1903  sur  les 
pensions  de  vieillesse,  aux  mots  «  cent  cinquante  mille  »  sont  substitués 
les  mots  «  deux  cent  cinquante  mille  ». 

4.  Le  montant  de  chaque  pension  accordée  en  vertu  de  la  loi  principale 
ou  d'une  loi  qui  l'a  modifiée  antérieurement  à  la  mise  en  vigueur  de  la 
présente  loi  sera,  par  la  seule  autorité  de  la  présente  loi,  augmenté  de 
deux  shillings  par  semaine;  le  registrar  modifiera  les  livrets  et  certificats 
en  conséquence. 

(1)  N°  2088, 
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An  Âct  to  amend  the  Factories  and  Shops  Âcts.  (23rd  December,  1907). 


1.  —  This  Act  may  be  called  the  Factories  and  Shops  Act  1907,  and  shall 
be  read  and  construed  as  one  with  the  Factories  and  Shops  Act  1905  (herei- 
nafter  called  the  Principal  Act),  which  Act  and  any  Act  amending  the  same 
and  this  Act  may  be  cited  together  as  the  Factories  and  Shops  Acts,  and 
shall  conie  into  force  on  the  first  day  of  March  One  thousand  ninc  hundred 
and  eight. 

2.  —  The  expression  "  process  trade  or  business  "  or  "  occupation  "  or 
any  like  expression  when  used  in  the  Factories  and  Shops  Acts,  or  in  the 
Détermination  of  a  Spécial  Board  refers  to  the  process  trade  or  business  or 
occupation  of  the  employer  as  well  as  the  process  trade  or  business  or  occu- 
pation in  which  the  employée  is  employed;  and  any  employée  doing  work 
in  a  factory  or  work-room  for  which  a  Spécial  Board  has  fixed  a  wages 
price  or  rate  or  a  pièce- work  price  or  rate  shall  be  paid  for  such  work  ai 
the  rate  fixed  therefor  by  such  Board. 

This  section  and  sections  seven,  nineteen,  twenty-two,  and  forty  of  this 
Act  shall  apply  to  ail  cities  and  towns,  and  may  from  time  to  time  beexten- 
ded  by  the  Governor  in  Council  to  any  borough  or  to  any  part  or  parts  of  a^ 
sbire  within  ten  miles  of  any  such  city  town  or  borough. 


3.  —  In  sub-section  3  of  section  seventeen  of  the  Principal  Act  for  the 
words  "  or  the  last  preceding  section  "  the  words  "  section  or  section  fif- 
teen  of  this  Act  "  are  hereby  substituted. 

4.  —  In  sub-section  1  of  section  twenty-seven  of  the  Principal  Act  after 
the  word  "  urinais  "  the  words  "  or  with  satisfactory  approaches  to  such 
privies  or  urinais  "  are  hereby  inserted. 

5.  —  For  section  twenty-eight  of  the  Principal  Act  there  shall  be  substi- 
tuted the  following  section,  namely  : — 

28.  1.  In  any  factory  or  work-room  no  room  or  place  generally  or  occa- 
sionally  resorted  to  or  occupied  in  connexion  with  some  craft  mystery 
opération  or  process  concerned  with  or  inci dental  to  the  préparation  or 
manufacture  of  any  goods  or  articles  for  trade  or  sale  shall  at  any  time  be 
used  or  permilted  to  be  used  as  a  sleeping  place.  For  the  purposes  of  this 
section  ail  space  on  each  floor  of  evory  building  not  soparated  by  a  per- 
manent substantial  walI  or  partition  extending  from  tloor  to  ceiling  shall 
be  deemod  to  constitute  a  single  and  indivisible  room  or  place  any  charac- 
teristics  to  the  contrary  notwith standing. 
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Loi  du  23  décembre  1907  modifiant  la  loi  sur  les  fabriques 
et  magasins  (^). 

1.  —  La  présente  loi  peut-être  citée  sous  le  titre  de  loi  de  1907  sur  les 
fabriques  et  magasins  ;  elle  sera  interprétée  conjointement  avec  la  loi  de  1905 
sur  les  fabriques  et  magasins  (^)  (appelée  ci-après  loi  principale)  ;  cette  der- 
nière loi  et  toute  autre  loi  qui  la  modifierait  ou  modifierait  la  présente  loi 
pourront  être  citées  ensemble  comme  lois  sur  les  fabriques  et  ateliers.  La 
présente  loi  entrera  en  vigueur  le  1"  mars  1908. 

2.  —  L'expression  «  travaux,  industries  ou  affaires  «  ou  «occupation»  et 
toute  expression  semblable  employée  dans  les  lois  sur  les  fabriques  et  ate- 
liers ou  dans  les  arrêtés  d'un  comité  spécial,  s'appliquent  aux  travaux,  à 
l'industrie,  à  l'entreprise  ou  à  l'exploitation  de  l'employeur  aussi  bien 
qu'aux  travaux,  à  l'industrie,  à  l'entreprise  ou  à  l'exploitation  dans  laquelle 
un  employé  est  occupé,  et  tout  employé  travaillant  dans  une  fabrique  ou  un 
atelier  pour  lequel  un  comité  spécial  a  fixé  un  tarif  de  salaires  au  temps  ou 
à  la  pièce  doit  être  payé  pour  ce  travail  au  taux  fixé  à  cet  effet  par  le  dit 
comité. 

La  présente  section,  ainsi  que  les  sections  7,  19,  22  et  40  de  la  présente 
loi,  s'appliqueront  à  toutes  les  cités  et  villes  et  pourront  être  étendues  par 
le  Gouverneur  assisté  de  son  conseil,  à  un  bourg  ou  à  une  partie  ou  à  des 
parties  déterminées  d'un  sbire  situé  dans  un  rayon  de  dix  milles  d'une  cité, 
d'une  ville  ou  d'un  bourg. 

3.  —  Dans  la  sous-section  3  de  la  section  17  de  la  loi  principale,  aux 
mots  (c  et  de  la  précédente  »  sont  substitués  les  mots  «  et  de  la  section  15 
de  la  présente  loi.  » 

4.  —  Les  mots  «  ou  d'accès  convenables  aux  dits  cabinets  ou  urinoirs  » 
sont  insérés  à  la  sous-section  1  de  la  section  27  de  la  loi  principale,  après  le 
mot  «  water-closets  ». 

5.  —  La  section  suivante  sera  substituée  à  la  section  vingt-huit  de  la  loi 
principale,  savoir  : 

28. —  1.  Dans  toute  fabrique  ou  salle  de  travail,  aucune  salle  ou  place  uti- 
lisée ou  occupée  d'habitude  ou  exceptionnellement  pour  une  opération  ou 
un  procédé  industriel  secret  concernant  ou  se  rapportant  indirectement  à 
la  préparation  ou  à  la  fabrication  de  produits  ou  d'articles  quelconques 
destinés  au  commerce,  ne  pourra  jamais  être  utilisée  ou  faire  l'objet  d'une 
autorisation  d'utilisation  comme  chambre  à  coucher.  En  vue  de  l'exécution 
de  la  présente  section,  tout  espace  à  chaque  étage  d'un  bâtiment  qui  ne  sera 
pas  isolé  par  un  mur  ou  une  cloison  permanente  et  substantielle  s'étendant 
du  parquet  au  plafond,  sera  considéré  comme  ne  constituant  qu'une  salle 

(1)  N0  2137. 

(2)  Voir  Annuaire  1905,  p.  306. 


608  GREAT  BRITAIN. 


2.  Any  person  using  or  permitting  to  be  used  a  room  or  place  in  contra- 
vention of  this  section  shall  on  conviction  be  liable  to  a  penalty  for  the 
first  offence  of  not  more  than  ïwo  pounds  and  for  every  subséquent  offence 
of  not  less  than  One  pound  or  more  than  Five  pounds. 

Q.  —  The  foUowing  sub-section  is  hereby  added  at  the  end  of  section 
fifty-one  of  the  Principal  Act  :  — 

4.  The  Board  of  Examincrs  of  engine-drivers  appointed  under  any  Act 
relating  to  mining  shall  as  from  the  first  day  of  March  One  thousand  eight 
hundred  and  eighty-six  be  deemcd  to  bave  had  and  to  bave  power  to  issue 
various  classes  of  certificates  of  service  and  compelency  to  engine-drivers 
and  to  boiler  attendants  under  the  Factories  and  Shops  Acts. 

7.  —  1.  In  sub-section  1  of  section  seventy-five  of  the  Principal  Act — 

a)  for  the  words  ,,  employed  either  inside  or  outside  a  factory  or  work- 
room  "  there  shall  so  far  only  as  regards  any  process  trade  business  or 
occupation  mentioned  in  paragraph  b  of  section  seven  of  the  Factories  and 
Shops  Act  1907  except  sellers  of  smali  goods  be  substituted  the  words 
"  wheresoever  employed;  "  and 

b)  after  the  words  "  seller  of  small  goods"  the  following  words  are 
hereby  added  : — 

"  or  in  any  business  whatsoever  usually  or  frequently  carried  on  in  a  ,j 
shop;  or 

"in  any  business  of  carting  or  driving  or  assisting  in  carting  or  driving 
either  generally  or  in  any  specified  process  trade  or  business;  or 

"  in  any  specified  process  trade  or  business  connected  with  the  érection 
of  buildings  or  quarrying  not  including  agriculture;  or 

"  in  any  business  or  occupation  connected  with  the  préparation  of  fire- 
wood  for  sale  or  connected  with  the  sale  or  distribution  of  vvood  coke  or 
coal.  " 

2.  No  Spécial  Board  shall  be  appointed  to  détermine  the  iowcst  priées  or 
rates  to  be  paid  to  any  person  or  persons  or  classes  of  persons  employed 
either  inside  or  outside  a  factory  or  work-room  or  shop  in  any  process 
trade  or  business  or  occupation  mentioned  in  sub-section  1  of  this  section 
unless  a  resolution  bas  been  passed  by  both  Houses  of  Parliamant  decla- 
ring  that  is  expédient  to  appoint  such  Spécial  Board. 


I 


I 


8.  —  The  Spécial  Board  heretefore  appointed  wiih  regard  to  articles  of 
furniture  may  also  détermine  the  lowest  priées  or  rates  which  may  be  paid 
to  female  workers  employed  as  upholstresses  whether  as  carpet  hands  table^l 
bands  or  drapery  hands,  also  to  maie  persons  employed  in  planning  and  ™^ 
laying  carpets  or  linoléums  or  floor  cloths  or  fixing  draperies  or  making 


à 
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unique  et  indivisible,  nonobstant  les  signes  distinctifs  qui  pourraient  faire 
croire  le  contraire. 

2.  Quiconque  utilisera  ou  permettra  d'utiliser  une  salle  ou  une  place  en 
contravention  de  la  présente  section,  sera  passible  d'une  amende  n'excédant 
pas  deux  livres  pour  une  première  infraction  et  d'une  à  cinq  livres  pour 
chaque  contravention  subséquente. 

6.  —  La  sous-section  suivante  est  ajoutée  à  la  fin  de  la  section  M  de  la 
loi  principale  : 

4.  Le  jury  d'examen  des  machinistes  nommé  en  vertu  d'une  loi  relative 
aux  mines,  sera  censé  avoir,  depuis  le  l«'"mars  1886,  le  pouvoir  de  délivrer 
différentes  espèces  de  certificats  de  service  et  de  capacité  aux  machinistes 
et  ouvriers  préposés  aux  chaudières  sous  le  régime  des  lois  sur  les  fabri- 
ques et  ateliers. 

7.  —  1.  Dans  la  sous-section  1  de  la  section  7o  de  la  loi  principale  : 

a)  les  mots  «  occupés  dans  une  fabrique  ou  un  atelier  ou  hors  de  ces 
établissements  »  sont  remplacés  par  les  mots  «  employés  n'importe  où  w, 
lorsqu'il  s'agit  seulement  de  travaux,  industries,  affaires  ou  exploitations 
désignées  au  paragraphe  b  de  la  section  7  de  la  loi  de  1907  sur  les  fabriques 
et  ateliers,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  débitants  de  viandes  préparées. 

bi  A  la  suite  des  mots  «  à  des  travaux  de  boucherie  ou  de  charcuterie  » 
sont  ajoutés  les  mots  : 

«  Ou  dans  des  affaires  quelconques  qui  se  font  d'habitude  ou  fréquem- 
ment dans  un  magasin  ;  ou 

«  dans  toute  entreprise  de  camionnage  ou  de  transport  ou  en  concourant 
au  camionnage  ou  au  transport  d'une  manière  générale  ou  dans  des  travaux 
déterminés;  ou 

«  dans  tous  travaux,  industries  ou  affaires  se  rapportant  à  la  construc- 
tion de  bâtiments  et  à  l'exploitation  de  carrières,  sauf  dans  l'agriculture;  ou 

«  dans  toutes  affaires  ou  occupations  se  rapportant  à  la  préparation  du 
bois  à  brûler  destiné  au  commerce  ou  se  rapportant  à  la  vente,  à  la  distri- 
bution du  bois,  du  coke  ou  du,  charbon.  » 

2.  Il  ne  sera  pas  nommé  de  comité  spécial  pour  fixer  le  minimum  des 
salaires  à  payer  à  une  personne,  à  des  personnes  ou  à  des  catégories  de 
personnes  occupées  dans  une  fabrique,  un  atelier  ou  un  magasin  ou  hors 
de  ces  établissements,  dans  les  travaux,  industries,  affaires  ou  exploitations 
désignées  à  la  sous-section  1  de  la  présente  section,  à  moins  qu'une  réso- 
lution déclarant  qu'il  convient  de  nommer  un  comité  de  l'espèce  n'ait  été 
prise  par  les  deux  chambres  parlementaires. 

8.  — •  Le  comité  spécial  constitué  précédemment  en  ce  qui  concerne  les 
articles  d'ameublement,  peut  aussi  arrêter  le  minimum  des  salaires  à  payer 
aux  femmes  occupées  à  des  travaux  de  tapisserie  :  tapis  de  table  ou  draperies, 
ainsi  qu'aux  hommes  occupés  à  adapter  ou  à  mettre  des  tapis,  des  linoléums, 
des  parquets,  ou  occupes  à  fixer  des  draperies  ou  à  faire  ou  à  monter  des 
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and  fixing  window  venetian  and  wire  blinds  if  a  resolution  shall  bave  been 
passed  by  both  Houses  of  Parliamant  declaring  it  is  expédient  for  the 
Spécial  Board  so  to  do. 

9.  —  In  Sub-section  2  of  section  seventy-six  of  of  the  Principal  Act  after 
the  Word  "  concerned  "  there  shall  be  inserted  the  words  "and  wilhin 
three  years  previous  to  being  so  appointed  ",  and  after  the  word  "  trade  " 
there  shall  be  inserted  the  words  "  and  within  three  years  previous  to  being 
so  appointed.  " 

10.  —  The  following  sub-section  is  hereby  added  to  section  seventy- 
seven  of  the  Principal  Act  : — 

6.  a)  Where  a  Spécial  Board  bas  been  appointed  by  the  Governor  in 
Council  by  virlue  of  the  additional  powers  conferred  by  section  seven  of 
the  Factories  and  Shops  Act  1907  ail  employers  likely  to  be  affectcd  by  the 
Détermination  of  such  Spécial  Board  shall  where  an  élection  is  necessary 
send  to  the  Chief  Inspector  their  names  and  addresses  and  also  the  names 
and  addresses  of  ail  employées  not  under  eighteen  years  of  âge,  in  the  form 
or  to  the  effect  of  the  Schedule  to  the  said  Act,  and  each  employer  and  each 
employée  shall  bave  one  vote. 

b)  Any  employer  failing  so  to  forward  his  name  and  address  shall  not  be 
entitled  to  vote  for  représentatives  of  employers  on  the  Spécial  Board  to  be 
elected. 

c)  Every  employé  not  under  eighteen  years  of  âge,  who  produces  évidence 
lo  the  satisfaction  of  the  Chief  Inspector  Ihat  his  ordinary  occupation  when 
at  work  is  employment  in  any  process  trade  or  business  in  regard  to  which 
the  lowest  priées  or  rates  of  payment  are  to  be  determined  by  any  Spécial 
Board,  shall  notwithstanding  that  his  name  and  address  bave  not  been  for- 
warded  by  his  employer  be  enrolled  as  an  elector  of  représentatives  of 
employées  on  such  Spécial  Board. 

11.  —  Sections  eighty-three  and  one  hundred  and  twenty-one  of  the 
Principal  Act  are  hereby  repealed. 

±2.  —  In  sub-section  1  of  section  ninety-one  of  the  Principal  Act  after 
the  words  "  shop  or  place  "  there  shall  be  inserted  the  words  "  or  in  any 
process  trade  or  business.  " 

13.  —  Section  one  hundred  and  sixteen  of  the  Principal  Act  is  hereby 
repealed. 

14.  —  1 .  Sub-sections  2  and  8  of  section  one  hundred  and  twenty  of  the 
Principal  Act  are  hereby  repealed. 

2.  The  Court  of  Industrial  Appeals  shall  consist  of  any  one  of  the  Judges 
of  the  Suprême  Court  ;  and  the  said  Judges  shall  arrange  which  of  Ihem 
shall  for  the  time  being  constitute  the  Court  of  Industrial  Appeals. 

15.  —  Where  it  appears  to  be  just  and  expédient  spécial  wages  priées 
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fenêtres  vénitiennes  et  des  jalousies  en  fil  de  "fer,  si  une  décision  a  été  prise 
par  les  deux  chambres  du  parlement  déclarant  qu'il  convient  que  le  comité 
spécial  agisse  de  la  sorte. 

9.  —  Dans  la  sous-section  2  de  la  section  76  de  la  loi  principale,  après 
le  mot  a  visée  »  sont  intercalés  les  mots  «  et  pendant  les  trois  ans  qu 
auront  précédé  leur  nomination  »,  et  après  le  mot  «  industrie  »  sont  inter- 
calés les  mots  (c  pendant  les  trois  ans  qui  auront  précédé  leur  nomination  ». 

10.  —  La  sous-section  suivante  est  ajoutée  à  la  section  77  de  la  loi 
principale  : 

6.  a)  Lorsqu'un  comité  spécial  a  été  nommé  par  le  gouverneur  en  Conseil, 
en  vertu  des  pouvoirs  additionnels  conférés  par  la  section  7  de  la  loi  de  i907 
sur  les  fabriques  et  ateliers,  tous  les  employeurs  susceptibles  d'être  soumis 
au  régime  de  l'arrêté  du  dit  Comité  spécial,  enverront,  lorsqu'une  élection 
sera  nécessaire,  leurs  noms  et  adresses,  ainsi  que  les  noms  et  adresses  de 
tous  les  employés  de  18  ans  au  moins  dans  la  forme  ou  avec  la  portée  de 
l'annexe  à  la  dite  loi,  à  l'inspecteur  en  chef;  chaque  patron  et  chaque  employé 
aura  un  vote. 

b)  Tout  patron  qui  négligera  de  faire  parvenir  son  nom  et  son  adresse 
n'aura  pas  le  droit  de  prendre  part  à  l'élection  des  représentants  des 
employeurs  au  comité  spécial. 

c)  Tout  employé  de  18  ans  au  moins,  qui  prouvera,  à  la  satisfaction 
de  l'inspecteur  principal,  que  sa  besogne  ordinaire  consiste  à  être  employé 
à  des  travaux  ou  des  alfaires  pour  lesquels  un  minimum  de  salaire  doit 
être  fixé  par  un  comité  spécial,  sera  inscrit  comme  électeur  des  représen- 
tants ouvriers  au  comité  spécial,  quoique  son  patron  n'ait  pas  fait  connaître 
son  nom  et  son  adresse. 

11.  —  Les  sections  83  et  121  de  la  loi  principale  sont  abrogées. 

12.  —  A  la  sous-section  1  de  la  section  91  de  la  loi  principale,  après  les 
mots  (C  fabrique,  atelier  ou  magasin  »  sont  intercalés  les  mots  «  ou  dans 
tous  travaux,  industries  ou  affaires  ». 

13.  —  La  section  116  de  la  loi  principale  est  abrogée. 

14.  —  1.  Les  sous-sections  2  et  3  de  la  section  120  de  la  loi  principale 
sont  abrogées.  ^ 

2.  La  Cour  d'appel  en  matière  industrielle  se  composera  d'un  des  juges 
de  la  Cour  suprême  et  les  dits  juges  désigneront  celui  d'entre  eux  qui  consti- 
tuera la  Cour  d'appel  en  matière  industrielle. 

15.  —  Lorsque  la  chose  paraît  juste  et  convenable,  des  salaires  spéciaux 
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or  rates  may  be  fixed  for  aged  infirm  or  slow  workers  by  any  Spécial  Board 
if  appointed  afler  the  thirtieth  day  of  October  One  thousand  nine  hundred 
and  three. 

16.  —  A  Spécial  Board  shall  bave  power  to  détermine  the  lowest  wages 
priées  or  rates  to  be  paid  to  any  person  or  persons  or  classes  of  persons 
employed  in  repairing — 

a)  any  articles  of  clothing  or  wearing  apparel  or  furniture  in  respect  to 
which  such  Board  may  make  a  Détermination;  or 

h)  any  articles  which  are  subject  to  the  Détermination  of  a  Spécial  Board 
for  any  process  trade  or  business. 

17.  —  The  Court  of  ïndustrial  Appeals  may  revise  or  al  ter  ils  own 
Détermination  at  any  time  and  from  lime  to  time  on  the  application  of 
either  the  représentatives  of  employers  or  représentatives  of  employées  on 
the  Spécial  Board. 

18.  —  In  sub-section  1  of  section  one  hundred  and  twenty-four  of  the 
Principal  Act  for  the  word  "  shall  "  there  shall  be  substituted  the  words 
"  may  in  its  discrétion.  " 

19.  —  In  section  one  hundred  and  forty-four  of  the  Principal  Act  after 
the  words  "  the  Metropolitan  District  "  there  shall  be  inserted  the  word^ 
"  and  ail  cities  and  towns.  " 

20.  —  1.  Where  in  pursuance  of  régulations  made  under  sections  one 
hundred  and  forty-four  or  one  hundred  and  forty-five  of  the  Principal  Act 
a  person  is  with  the  written  consent  of  the  Chief  Inspector  employed  for 
any  time  beyond  the  ordinary  working  hours,  each  person  who  works  such 
overtime  shall  be  paid  not  less  than  Sixpence  for  tea  money  on  each  day 
overtime  is  worked  and  shall  also  be  paid  Sixpence  per  hour  or  fraction  of 
an  hour  for  overtime  in  addition  to  his  ordinary  earnings.  The  onus  of 
proof  that  the  conditions  of  this  section  hâve  been  complied  with  shall  in 
ail  cases  be  on  the  défendant. 

2.  Persons  employed  in  hôtels  coffee  houses  eating  houses  and  restau^ 
rants  may  be  given  a  substantial  meal  instead  of  tea  money  as  aforesaid. 

21.  —  4.  In  sub-section  1  of  section  one  hundred  and  forty-five  of  the 
Principal  Act  after  the  word  "  Act  "  the  words  "  and  may  fix  différent  num- 
bers  of  hours  for  maies  and  females  "  are  hereby  inserted. 

2.  In  sub-section  2  of  section  one  hundred  and  forty-five  of  the  Principal 
Act  for  the  words  "  cook  and  cook's  assistant  billiard-marker  waiter  or 
waitress  "  there  shall  be  substituted  the  word  "  person  ". 

3.  Paragraph  b  of  section  twenty-cight  of  the  Factories  andShopsAct  1905 
(No.  2)  is  hereby  repealed. 

22.  —  i.  In  paragraph  a  of  sub-section  1  of  section  one  hundred  and 
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pourront  être  fixés  pour  les  travailleurs  âgés,  infirmes  ou  lents  par  tout 
comité  spécial  constitué  après  le  30  octobre  1903. 

16.  —  Un  comité  spécial  est  autorisé  à  fixer  le  minimum  des  salaires  à 
payer  à  une  personne,  à  des  personnes  ou  à  des  classes  de  personnes  occupées 
à  réparer 

a)  les  objets  d'habillement,  de  lingerie  ou  d'ameublement  au  sujet 
desquels  le  dit  comité  peut  faire  un  arrêté,  ou 

b)  les  articles  réglés  par  un  arrêté  d'un  comité  spécial  pour  des  travaux 
ou  une  industrie  déterminée. 

17.  —  La  Cour  d'appel  en  matière  industrielle  peut  reviser  ou  modifier 
en  tout  temps,  ses  propres  décisions,  à  la  demande  des  représentants  des 
patrons  ou  des  représentants  des  ouvriers  dans  le  comité  spécial. 

18.  —  A  la  sous-section  1  de  la  section  124  de  la  loi  principale  au  mot 
«  choisira  »  sont  substitués  les  mots  «  pourra  comme  elle  le  voudra  choisir  ». 

19.  —  Dans  la  section  144  de  la  loi  principale  après  les  mots  «  district 
métropolitain  »  sont  insérés  les  mots  «  et  à  toutes  les  cités  et  les  villes  ». 

20.  —  1.  Lorsque,  en  exécution  de  règlements  pris  en  vertu  des 
sections  144  et  145  de  la  loi  principale,  une  personne  sera  employée,  avec 
le  consentement  écrit  de  l'inspecteur  en  cbef  en  sus  des  heures  ordinaires  de 
travail,  cette  personne  ne  pourra  recevoir  moins  de  six  pence  de  pour- 
boire pour  chaque  journée  de  travail  supplémentaire.  En  outre,  il  lui  sera 
également  alloué  six  pence  par  heure  ou  fraction  d'heure  de  travail 
supplémentaire  en  sus  de  son  salaire  ordinaire.  La  preuve  que  les  condi- 
tions de  la  présente  section  ont  été  observées  incombera  dans  tous  les  cas 
au  défendeur. 

2.  On  pourra  donner  un  repas  substantiel  au  lieu  du  pourboire  prévu 
ci-dessus,  aux  personnes  employées  dans  les  hôtels,  les  cafés  et  les  restau- 
rants. 

21.  —  1.  Dans  la  sous-section  1  de  la  section  145  de  la  loi  principale, 
après  le  mot  «  loi  »  sont  insérés  les  mots  «  et  peut  fixer  un  nombre  d'heures 
différent  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes  ». 

2.  Dans  la  sous-section  2  de  la  section  145  de  la  loi  principale,  aux 
mots  ((  cuisinier  et  aide  cuisinier,  garçons  de  billard,  garçons  de  café  et 
serveuses  »  est  substitué  le  mot  «  personne.  » 

3.  Le  paragraphe  bj  de  la  section  28  de  la  loi  de  1905  sur  les  fabriques  et 
magasins  (n°  2)  est  abrogé. 

22.  —   1.  Au   paragraphe  a)  de  la  sous  section  1  de  la  section  146  de 
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forty-six  of  the  Principal  Act  Ihe  words  "  within  the  Metropolitan  District  " 
and  the  word  "  and  "  are  hereby  repealed. 

2.  In  paragraph  /;  of  the  said  sub-section  ail  words  to  the  words 
"  woman  or  girl  "  inclusive  are  hereby  repealed. 

23.  —  In  sub-section  2  of  section  one  hundred  and  forty-six  of  the 
Principal  Act  after  the  word  "  forty  "  the  foUowing  words  are  hereby 
added  : — 

Provided  also  that  each  shop  assistant  employed  during  each  extended 
hours  shall  be  paid  not  less  than  Sixpence  for  tea  moncy  on  each  day  over- 
time  is  worked,  and  shall  also  be  paid  Sixpence  per  hour  or  fraction  of  an 
hour  for  overtime  in  addition  to  his  ordinary  earnings.  The  onus  of  proof 
that  the  conditions  of  this  proviso  hâve  been  complied  with  shall  in  ail 
cases  be  on  the  défendant. 

24.  -  In  addition  to  the  purposes  for  which  régulations  may  be  made 
under  section  one  hundred  and  fifty  of  the  Principal  Act  there  may  also  be 
made  pursuant  to  the  said  section  régulations  for  ail  or  any  of  the  following 
purposes,  namely  : — 

For  prescribing  the  form  of  notices  to  be  given  in  pursuance  of  the 
Factories  and  Shops  Acts  and  containing  particulars  with  regard  to  shops; 

For  prescribing  the  form  of  any  returns  or  records  required  to  be  made 
by  employers  engaged  in  any  process  trade  or  business  or  occupation  which 
is  or  may  become  subject  to  the  provisions  of  a  Spécial  Board. 


25.  —  The  following  paragraph  c)  shall  be  added  at  the  end  of  section 
seventeen  of  the  Factories  and  Shops  Act  4905  (No.  2)  :  — 

"  and  c)  A  person  who  may  become  over  twenty-one  years  of  âge  during 
the  term  of  his  apprenticeship  may  with  the  sanction  in  writing  of  the 
Minister  complète  the  term  of  his  apprenticeship.  " 

26.  —  4.  A  shopkeeper  keeping  a  shop  to  which  sub-section  i  of 
section  twenty-two  of  the  Factories  and  Shops  Act  1905  (No.  2)  applies  who 
closes  such  shop  for  the  whole  of  a  public  holiday  in  any  week  shall  close 
such  shop  at  six  o'clock  on  Wcdnesday  if  he  bas  chosen  to  close  such  shop 
for  a  half-holiday  on  Wednesday  or  shall  close  such  shop  at  ten  o'clock  on 
Saturday  if  he  has  chosen  to  close  such  shop  for  a  half-holiday  on  Saturday. 

2.  A  shopkeeper  keeping  a  shop  to  which  sub-section  2  of  section  twenty- 
two  of  the  said  Act  applies  who  closes  such  shop  for  the  whole  of  a  public 
holiday  in  any  week  shall  close  such  shop  at  five  o'clock  on  Wednesday  if 
if  he  has  chosen  to  close  such  shop  for  a  half-holiday  on  Wednesday  or 
shall  close  such  shop  at  nineo'clock  on  Saturday  if  he  has  chosen  to  close 
such  shop  for  a  half-holiday  on  Saturday. 
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la  loi  principale,  les  mots  «  dans  les  limites  du  district  métropolitain  w  et 
le  mot  «  et  »  sont  supprimés. 

2.  Au  paragraphe  b)  de  la  sous-section  susdite,  tous  les  mots,  jusqu'aux 
mots  «  les  femmes  et  les  filles  »  inclusivement  sont  supprimés. 

23.  —  A  la  sous-section  2  de  la  section  146  de  la  loi  principale  après 
le  mot  «  quarante»  sont  ajoutés  les  mots  suivants  : 

Toutefois  lesgarçons  de  magasin  employés  pendant  des  heures  supplémen- 
taires ne  recevront  pas  moins  de  six  pence  de  pourboire  pour  chaque  jour 
de  travail  supplémentaire  et  il  leur  sera  alloué  également  six  pence  par 
heure  ou  fraction  d'heure,  en  sus  de  leur  salaire  ordinaire.  La  preuve  que 
la  présente  disposition  a  été  observée  incombe,  dans  tous  les  cas,  au  défen- 
deur. 

24.  —  Outre  les  objets  pour  lesquels  des  règlements  pourront  être  faits 
en  exécution  de  la  section  loO  de  la  loi  principale,  des  règlements  concer- 
nant tous  les  objets  suivants  ou  l'un  d'eux,  pourront  également  être  for- 
mulés en  exécution  de  ladite  section  : 

Pour  prescrire  la  forme  des  avis  à  donner,  en  exécution  des  lois  sur  les 
fabriques  et  magasins  et  renfermant  des  renseignements  relatifs  aux 
magasins  ; 

Pour  prescrire  la  forme  des  rapports  ou  relevés  que  sont  tenus  de  fournir 
les  employeurs  engagés  dans  des  travaux,  une  industrie, ,  des  affaires  ou 
une  exploitation  soumise  ou  susceptible  d'être  soumise  aux  arrêtés  d'un 
comité  spécial. 

25.  —  Le  paragraphe  (c)  suivant  est  ajouté  à  la  section  17  de  la  loi  de 
J90.5  (N°  2)sM?'  les  fabriques  et  magasins  : 

cj  Une  personne  qui  viendrait  à  dépasser  l'âge  de  21  ans  au  cours  de  son 
apprentissage  pourra  avec  le  consentement  écrit  du  Ministre,  compléter  le 
terme  de  son  apprentissage. 

26.  —  1.  Une  personne  exploitant  un  magasin  auquel  s'applique  la  sous- 
section  1  de  la  section  22  de  la/oi  de  1905  (n"  %sur  les  fabriques  et  magasins 
qui  fermer  le  dit  magasin  pendant  toute  la  journée  un  jour  de  fête 
publique  tombant  dans  la  semaine,  doit  fermer  le  magasin  à  6  heures  le 
mercredi  si  elle  a  choisi  le  mercredi  comme  demi-jour  de  congé,  ou  le 
fermer  le  samedi  à  10  heures,  si  elle  a  choisi  le  samedi  comme  demi-jour 
de  congé. 

2.  Toute  personne  exploitant  un  magasin  auquel  s'applique  la  sous- 
section  3  de  la  section  22  de  la  loi  susdite,  qui  ferme  son  magasin  pen- 
dant une  journée  entière  un  jour  de  fête  publique  tombant  dans  la  semaine, 
doit  fermer  son  magasin  le  mercredi  à  5  heures  si  elle  a  choisi  le  mercredi 
comme  demi-jour  de  congé,  ou  le  fermer  le  samedi  à  9  heures,  si  elle  a 
choisi  le  samedi  comme  demi-jour  de  congé. 
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3.  A  shopkeeper  keeping  a  shop  of  a  class  to  which  section  twenty-three 
of  the  said  Act  applies  who  closes  such  shop  for  the  whole  of  a  public 
holiday  in  any  week  shall  close  such  shop  at  eight  o'clock  on  Wednesday  if 
he  bas  chosen  to  close  such  shop  for  a  half-holiday  on  Wednesday  and  shall 
close  such  shop  at  eleven  o'clock  on  Saturday  if  he  bas  chosen  to  close  such 
shop  for  a  half-holiday  on  Saturday. 

4.  Section  nineteen  of  the  said  Act  shall  extend  and  apply  to  this  section. 

27.  —  In  section  twenty-tvvo  oî  ihe  Fa  cl  ories  and  Shops  Ad  1905  (No.  2) 
at  the  end  of  the  section  there  shall  be  inserted  the  following  words  : — 
"  Provided  however  that  when  any  public  holiday  is  to  be  kept  on  any 
Thursday  phops  wilhin  the  Metropolitan  District  may  observe  the  weekiy 
half-holiday  on  Ihat  day  instead  of  on  the  Wednesday.  " 

28.  —  A  shopkeeper  or  a  person  acting  or  apparently  acting  in  the 
management  of  a  shop  who  fails  or  neglects  to  close  bis  shop  in  accordance 
with  the  Factories  and  Shops  Acts  or  any  régulation  or  by-law  made 
thereunder  shall  on  conviction  be  liableto  a  penalty  for  the  first  offence  of 
not  more  than  Two  pounds  and  for  every  subséquent  offence  to  a  penalty  of 
not  lessthan  One  pound  or  more  than  Ten  pounds. 

29.  —  Notwithstanding  anything  contained  in  the  Factories  and  Shops 
Acts  where  Cbristmas  Day  falls  on  a  Sunday  Monday  or  Tuesday  and 
Monday  and  Tuesday  are  proclaimed  public  holidays  any  shopkeeper  who 
closes  bis  shop  for  the  whole  of  such  Monday  and  Tuesday  shall  not  be 
required  to  close  bis  shop  for  a  half-holiday  during  the  week  immedialely 
preceding  Cbristmas  Day  if  he  gives  every  employée  in  such  shop  a  half- 
holiday  from  one  p.  m.  on  some  week  day  in  such  week  and  such  shop- 
keeper may  keep  bis  shop  open  till  eleven  p.  m.  on  the  Saturday  preceding 
Cbristmas  Day. 

30.  —  In  proceedings  before  Courts  of  Petty  Sessions  for  any  contra- 
vention of  the  provisions  of  the  Factories  and  Shops  Acts  it  shall  not  be  a 
defence  that  the  occupier  of  a  factory  work-room  or  shop  was  not  in  the 
State  at  the  time  an  allegcd  offence  against  any  provision  of  the  said  Acts 
was  committed. 

31.  —  In  any  prosecution  for  a  contraventiorf  of  section  six  of  the 
Factories  and  Shops  Act  190o  (No.  2)  the  occupier  of  the  factory  or  work- 
room  shall  be  deemed  to  hâve  permitted  the  obstruction  of  any  door  passage 
or  sfaircase  unless  the  défendant  proves  that  such  obstruction  was  in 
^•ontravention  of  bis  express  orders  or  instructions. 


32.  —  In  the  Schedule  to  the  Factories  and  Shops  Act  1905  (No.  2)  the 
lerm  "  pawnbrokers'  shops  "  refers  only  to  pawnbrokers'  shops  so  far  as 
Ihe  taking  in  or  giving  out  of  pledges  is  concerned  and  docs  not  include 


GRA.NDE-BRETAGNE.  617 

3.  Toute  personne  exploitant  un  magasin  d'une  classe  à  laquelle  s'applique 
la  section  23  de  la  dite  loi,  qui  fermera  son  magasin  pendant  toute  la  journée 
un  jour  de  fête  publique  tombant  dans  la  semaine,  doit  fermer  le  magasin 
à  8  heures  le  mercredi  si  elle  a  choisi  le  mercredi  comme  demi-jour  de 
congé  ou  le  fermer  le  samedi  à  11  heures,  si  elle  a  choisi  le  samedi  comme 
demi-jour  de  congé. 

4.  La  section  19  de  la   loi  susdite  s'appliquera  à  la  présente  section. 

27.  —  Les  mots  suivants  seront  ajoutés  à  la  section  22  de  la  loi  de  1905 
(n°  2)  sur  les  fabriques  et  magasins. 

Toutefois,  lorsqu'un  jour  de  fête  légale  tombe  un  jeudi,  les  magasins 
situés  dans  le  district  métropolitain  pourront  observer  le  demi-jour  de 
congé  hebdomadaire  ce  jour-là  au  lieu  du  mercredi. 

28.  —  Toute  personne  exploitant  un  magasin  ou  toute  personne  diri- 
geant l'exploitation  d'un  magasin  qui  négligera  de  le  fermer  conformément 
aux  lois  sur  les  fabriques  et  magasins  ou  conformément  à  une  ordonnance 
ou  à  un  règlement  quelconque  fait  en  exécution  de  ces  lois,  sera  passible 
d'une  amende  qui  ne  pourra  excéder  deux  livres  pour  une  première  infrac- 
tion et  d'une  amende  de  une  à  dix  livres  pour  toute  infraction  subsé- 
quente. 

29.  —  Nonobstant  les  dispositions  des  lois  sur  les  fabriques  et  maga- 
sins, lorsque  la  Noël  tombe  un  dimanche,  un  lundi  ou  un  mardi  et  que  le 
lundi  ou  le  mardi  sont  déclarés  jours  de  fête  légale,  tout  exploitant  de  ma- 
gasin qui  fermera  son  magasin  toute  la  journée  le  dit  lundi  ou  mardi  ne 
sera  pas  tenu  de  le  fermer  un  demi-jour  pendant  la  semaine  qui  précédera 
immédiatement  la  Noël,  s'il  accorde  à  tous  les  employés  du  dit  magasin  un 
demi-jour  de  congé  depuis  une  heure  de  l'après-midi,  un  jour  quelconque 
de  la  dite  semaine,  et  le  magasin  pourra  rester  ouvert  jusqu'à  1 1  heures 
du  soir  le  samedi  précédant  la  Noël. 

30.  —  Dans  toute  action  devant  la  Cour  des  petites  sessions  à  raison 
d'une  infraction  quelconque  aux  dispositions  des  lois  sur  les  fabriques  et 
magasins,  il  ne  pourra  être  excipé  de  ce  que  le  patron  était  hors  de  l'Etat 
au  moment  où  l'infraction  poursuivie  a  eu  lieu. 

31.  —  Dans  les  poursuites  à  raison  d'une  contravention  à  la  section  6 
de  la  M  de  1905  (n"  2)  sur  les  fabriques  et  magasins,  le  patron  de  la  fabrique 
ou  de  l'atelier  sera  présumé  avoir  autorisé  l'obstruction  d'une  porte,  d'un 
corridor  ou  d'une  cage  d'escalier,  à  moins  qu'il  ne  prouve  que  cette 
obstruction  s'est  faite  en  violation  de  ses  ordres  et  de  ses  instructions 
formelles. 

32.  —  Dans  l'annexe  à  la  loi  de  1905  (n''  2)  sur  les  fabriques  et  magasins, 
le  terme  «  Bureaux  des  prêteurs  sur  gages  »  ne  s'applique  aux  bureaux 
des  prêteurs  sur  gages  que  pour  autant  qu'il  s'agisse  de  dépôts  ou  de  retrait 
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any  part  of  a  pawnbroker's  shop  in  which  the  sale  of  goods  of  any  kind  or 
description  whatever  is  carried  on. 

33.  —  The  Court  of  Industrial  Appeals  shall  hâve  ail  the  powers  of  the 
Suprême  Court  and  shall  in  every  case  be  guided  by  the  real  justice  of  the 
malter  without  regard  to  légal  Torms  and  solemnities  and  shall  direct  itself 
by  the  best  évidence  it  can  procure  or  that  is  laid  beforc  it  whether  the 
same  be  such  évidence  as  the  law  would  require  or  admit  in  other  cases  or 
not;  and  if  the  Court  considers  any  further  évidence  or  information  which 
would  assist  the  Court  could  be  obtained,  the  Court  shall  intimate  in  open 
Court  what  further  évidence  or  information  the  Court  desires. 

34.  —  Where  the  Minister  is  satisfied  that  an  organized  slrike  or  indus- 
trial dispute  is  about  to  take  place  or  has  actually  taken  place  in  connexion 
with  any  process  trade  business  occupation  or  employment  as  to  any  mattcr 
tvhich  is  the  subject  of  a  Détermination  of  a  Spécial  Board  or  of  the  Court 
of  Industrial  Appeals,  the  Governor  in  Council  may  by  order  published  in 
the  Government  Gazette  suspend  for  any  period  not  exceeding  twelve  months 
the  whole  or  any  part  or  parts  of  such  Détermination  so  far  as  it  relates  to 
the  matter  in  référence  to  which  such  organized  strike  or  industrial  dispute 
is  about  to  take  place  or  has  taken  place,  and  such  suspension  may  at  any 
time  by  an  order  published  in  the  Government  Gazette  be  removcd  by  the 
Governor  in  Council  or  altered  or  amended  in  such  manner  as  hethinks  fit. 

35.  —  Where  the  Minister  is  satisfied  that  any  manufacture  plant  process 
or  labour  used  in  factories  or  work-rooms  is  dangerous  or  injurious  to 
health  or  dangerous  to  life  or  limb  either  generally  or  in  the  case  of  women 
or  of  persons  under  twenty-one  years  of  âge  or  of  any  other  class  of  per- 
sons  he  may  certify  that  such  manufacture  plant  process  or  labour  is  dan- 
gerous, and  thereupon  the  Governor  in  Council  on  the  recommendation  of 
the  Board  of  Public  Health  may  make  such  régulations  as  may  be  deemed 
necessary  and  reasonably  practicable  to  decrease  or  prevent  danger  from 
such  manufacture  plant  process  or  labour,  and  the  said  Board  is  hereby 
authorized  to  make  such  régulations. 


36.  —  In  sub-section  1  of  section  thirty-five  of  the  Factories  and  Shops 
Act  i90o  (No.  2)  after  the  words  "  Principal  Act  shall  "  tliere  shall  be 
inserted  the  words  "  if  and  as  directed  in  writing  by  the  Attorney-General.  " 

37.  —  Every  person  occupying  a  shop  shall  when  so  required  by  an 
inspector  or  by  any  member  of  the  police  force  serve  on  the  Chief  Inspector 
at  his  oftice  a  written  notice  in  such  form  as  may  be  prescribed  containing 
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de  gages  et  ne  comprend  pas  les  locaux  d'un  bureau  de  prêteurs  sur  gages 
où  a  lieu  la  vente  de  marchandises  quelconques. 

33.  —  La  Cour  d'appel  en  matière  industrielle  aura  tous  les  pouvoirs  de 
la  Cour  suprême  et,  dans  chaque  espèce,  elle  recherchera  la  justice  intrin- 
sèque de  l'affaire  sans  se  préoccuper  de  questions  de  procédure,  en  se 
guidant  d'après  les  meilleures  preuves  qu'elle  pourra  se  procurer  ou  qui  lui 
seront  apportées,  sans  distinguer  si  les  preuves  qu'elle  exigerait  ou 
admettrait  seraient  ou  ne  seraient  pas  légales  dans  d'autres  cas,  et  si  la  Cour 
juge  qu'il  conviendrait  d'obtenir  une  preuve  ou  une  enquête  complémentaire 
utile  pour  elle,  elle  déclarera  en  séance  publique  quelle  preuve  ou  quelle 
enquête  complémentaire  elle  demande. 

34.  —  Lorsque  le  Ministre  s'est  assuré  qu'une  grève  ou  un  conflit 
industriel  organisé  est  imminent  ou  a  déjà  éclaté  dans  des  travaux,  indus- 
tries, affaires,  exploitations,  sur  un  point  réglé  par  un  arrêté  d'un 
comité  spécial  ou  de  la  Cour  d'appel  en  matière  industrielle,  le  gouverneur 
assisté  de  son  conseil  peut  par  ordonnance  publiée  dans  la  Gazette  du  Gou- 
vernement, suspendre  l'arrêté  en  question,  en  toutou  en  partie,  pour  une 
période  de  douze  mois  au  plus,  pour  autant  que  cet  arrêté  se  rapporte  à 
l'affaire  au  sujet  de  laquelle  la  grève  ou  le  conflit  industriel  susdit  est  immi- 
nent ou  s'est  produit;  la  suspension  susdite  pourra  en  tout  temps,  par 
ordonnance  publiée  dans  la  Gazette  du  Gouvernement,  être  retirée  par  le 
gouverneur  assisté  de  son  conseil  ou  modifiée  ou  remaniée  de  la  manière 
qu'il  jugera  convenable. 

35.  —  Lorsque  le  ministre  s'est  assuré  que  le  matériel,  les  procédés 
employés  ou  le  travail  effectué  dans  des  fabriques  ou  ateliers,  sont 
dangereux  ou  nuisibles  à  la  santé  ou  dangereux  pour  la  vie  ou  le  corps, 
d'une  façon  générale  ou  spécialement  lorsqu'il  s'agit  de  femmes  ou  de 
personnes  de  moins  de  21  ans  ou  de  toute  autre  classe  de  personnes,  il 
pourra  déclarer  que  ce  matériel  de  fabrique,  ce  procédé  ou  ce  travail  est 
dangereux;  après  quoi,  le  gouverneur,  assisté  de  son  conseil  pourra,  sur  la 
proposition  du  comité  de  salubrité  publique,  faire  les  règlements  néces- 
saires et  réalisables  en  pratique  pour  diminuer  ou  pour  prévenir  le  danger 
que  présente  ce  matériel  de  fabrique,  ce  procédé  ou  ce  travail  et  le  comité 
en  question  sera,  en  vertu  de  la  présente  section,  autorisé  à  faire  des  règle- 
ments de  l'espèce. 

36.  —  A  la  sous-section  1  de  la  section  8o  de  la  loi  de  i905  [n"  2)  sur 
les  fabriques  et  magasins,  après  les  mots  «  sera  imprimée  avec  ces  modifica- 
tions »  on  intercalera  les  mots  «  lorsque  et  comme  le  procureur-général  le 
prescrira  par  écrit  )). 

37.  —  Quiconque  exploite  un  magasin  doit,  à  la  réquisition  d'un 
inspecteur  ou  d'un  agent  de  la  police,  envoyer  au  bureau  de  l'inspecteur  en 
chef  un  avis  écrit,  fait  dans  la  forme  prescrite,  contenant  en  entier  le  nom 
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the  full  name  of  the  person  or  firm  or  company  (as  the  case  may  be) 
occupying  such  shop,  Ihe  place  where  it  is  situated,  the  nature  of  the 
business  carried  on  and  the  number  of  persons  employed  and  such  other 
parliculars  as  may  be  required  by  the  régulations. 

38.  —  4.  Every  occupier  of  a  shop  and  every  employer  engaged  in  any 
process  trade  business  or  occupation  which  is  or  may  become  subject  to  the 
provisions  of  a  Spécial  Board  shall  make  a  true  record  in  such  form  and 
giving  such  particulars  as  may  be  prescribed  as  to  the  names  work  and 
wages  of  the  persons  employed  by  him  and  the  name  and  âge  of  every  such 
person  who  is  under  twenty-one  years  of  âge  and  such  record  shall  be 
produced  for  inspection  whenever  demanded  by  the  inspcctor  and  shall  be 
forvvarded  annually  to  the  Chief  Inspector  at  such  time  as  may  be  pres- 
cribed. 

2.  There  shall  be  kept  printed  painted  or  atiixed  in  legible  Roman  cha- 
racters  in  somc  conspicuous  place  at  or  near  the  entrance  of  each  and  every 
shop,  and  in  such  other  parts  as  an  inspector  from  time  to  time  directs, 
and  in  such  a  position  as  to  be  easily  read  by  the  persons  employed  in  such 
shop  a  notice  containing; 

a)  the  name  and  address  of  the  inspector  for  the  district  ; 

b)  true  copies  or  abstracts  of  such  parts  of  the  Factories  and  Shops  Acts 
and  régulations  théreunder  as  may  be  prescribed,  or  as  may  be  directed  by 
the  Minister. 

3.  There  shall  also  be  kept  printed  painted  or  affixed  in  legible  Roman 
characters,  in  such  place  as  an  inspector  may  direct  or  approve,  near  to  the 
outside  of  the  principal  outer  door  of  every  shop  the  name  of  the  occupier 
thereof,  or  if  such  occupier  is  a  company  the  registered  name  of  such 
company,  or  if  such  occupier  is  a  firm  of  persons  the  firme  name  of  such 
firm. 

4.  In  the  event  of  a  contravention  of  any  of  the  provisions  of  this  section 
in  regard  to  any  shop  the  occupier  thereof  shall  on  conviction  be  liable  lo 
a  penalty  not  exceeding  Twenty  shillings  for  every  day  during  which  any  of 
the  said  provisions  are  not  complied  vvith'. 

39.  —  1.  Where  any  factory  work-room  or  shop  is  ostensibly  occupied 
by  some  company,  firm  or  person  under  a  name  Ihat  may  or  may  not  bethe 
name  of  the  true  occupier  or  where  the  occupier  of  any  factory  work-room 
or  shop  is  commonly  known  or  spoken  of  by  or  under  a  trade  or  firm  or 
company  title  or  name,  anyoffence  not  punishable  by  imprisonment  without 
the  option  of  a  fine  conslituted  by  the  Factories  and  Shops  Acts  or  any  régul- 
ation théreunder  in  respect  of  which  the  status  of  occupier  is  an  ingrédient 
or  for  the  unlawful  act  or  omission  constituting  which  the  person  in  truth 
carrying  on  the  occupation  business  trade  or  calling  at  on  or  from  the 
premises  in  question  is  answerablc  or  liable  in  law  may  be  prosecuted  and 
a  conviction  had  and  exécution  thereon  issued,  against  the  actual  or  true 
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de  la  personne,  de  la  raison  sociale  ou  de  la  société  (selon  le  cas)  exploitant 
le  dit  magasin,  l'endroit  où  il  est  situé,  la  nature  de  l'entreprise,  le  nombre 
de  personnes  occupées  et  tous  autres  détails  qui  pourraient  être  exigés  par 
les  règlements. 

38.  —  1.  Toute  personne  qui  exploite  un  magasin  et  tout  employeur 
engagé  dans  des  travaux,  une  industrie,  des  affaires  ou  une  exploitation 
qui  sont  ou  peuvent  être  soumis  aux  dispositions  d'un  Comité  spécial, 
tiendront  un  relevé  sincère  fait  dans  la  forme  prescrite  et  avec  les  détails 
qui  pourraient  être  prescrits,  des  noms,  travaux  et  salaires  des  personnes 
qu'ils  occupent  et  des  noms  et  âges  de  toute  personne  de  moins  de  21  ans. 
Le  dit  relevé  devra  être  produit  chaque  fois  qu'un  inspecteur  en  fera  la 
demande  et  sera  transmis  annuellement  à  l'inspecteur  en  chef,  à  l'époque 
prescrite. 

2.  Il  devra  être  imprimé,  peint  ou  affiché,  en  caractères  romains  lisibles, 
à  un  endroit  apparent,  à  l'entrée  ou  près  de  l'entrée  de  chaque  magasin  et  à 
tous  autres  endroits  que  l'inspecteur  peut  indiquer,  et  de  manière  à  pouvoir 
être  lu  facilement  par  les  personnes  employées  dans  les  dits  magasins,  un 
avis  contenant 

a)  le  nom  et  l'adresse  de  l'inspecteur  du  district  ; 

b)  des  copies  exactes  ou  des  extraits  des  lois  sur  les  fabriques  et  magasins 
et  des  règlements  faits  en  exécution  de  ces  lois,  suivant  ce  qui  serait  prescrit 
ou  ce  que  le  Ministre  pourrait  ordonner. 

8.  On  imprimera,  peindra  ou  affichera,  en  caractères  romains  lisibles,  à 
l'endroit  indiqué  ou  approuvé  par  l'inspecteur,  près  du  côté  extérieur  de  la 
principale  porte  d'entrée  de  tout  magasin,  le  nom  de  la  personne  qui 
l'exploite  et,  s'il  s'agit  d'une  société,  le  titre  enregistré  de  la  dite  société  ou 
s'il  s'agit  d'une  association  de  personnes,  la  raison  sociale  de  celle-ci, 

4.  En  cas  de  contravention  à  l'une  des  dispositions  de  la  présente  section 
en  ce  qui  concerne  les  magasins,  les  patrons  seront  passibles  d'une  amende 
n'excédant  pas  20  shillings  pour  chaque  jour  que  dure  une  infraction  à  une 
des  dispositions  susdites. 

39.  —  i.  Lorsqu'une  fabrique,  un  atelier  ou  un  magasin  est  exploité 
ostensiblement  par  une  société,  une  raison  sociale  ou  une  personne  sous  un 
nom  qui  peut  être  ou  ne  pas  être  le  nom  de  l'exploitant  réel  ou  lorsque 
l'exploitant  d'une  fabrique,  d'un  atelier  ou  d'un  magasin  est  généralement 
connu  ou  désigné  sous  un  titre  ou  sous  une  appellation  commerciale,  toute 
contravention  qui  ne  serait  pas  passible  de  la  prison  si  ce  n'est  à  défaut  de 
paiement  d'une  amende  portée  par  les  lois  sur  les  fabriques  et  ateliers  ou  par 
un  règlement  pris  en  vertu  de  ces  lois,  à  raison  de  faits  pour  lesquels  la 
qualité  d'employeur  est  un  élément  essentiel  ou  à  raison  d'un  acte  ou  d'une 
faute  contraire  à  la  loi,  pour  laquelle  l'employeur  effectif  exerçant  son 
entreprise  dans  les  établissements  en  question  est  responsable  en  droite 
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occupier  and  distress  recovered  against  his  properly  in  the  name  of  the    ^^' 
ostensible  occupier  or  as  the  case  may  be  in  the  name  or  by  the  title  ot  the 
person  firm  or  company  by  which  the  occupier  is  commonly  known. 


2.  No  sentence  of  imprisonment  in  default  of  distress  shall  operate  if 
fixed  at  the  hearing  unless  the  aclual  or  true  owner  be  then  présent  or 
represented  by  his  barrister  and  solicitor,  or  if  not  fixed  at  the  hearing 
shall  be  subsequently  avvarded  unless  the  actual  or  true  occupier  be  first 
called  upon  in  his  true  name  by  summons  to  show  cause. 

40.  —  t.  No  person  shall  for  hire  or  payment  or  wages  cart  or  deliver 
wool,  produce,  timber,  merchandise,  goods,  or  packages  which  areusually 
carried  on  lorries,  drays,  jinkers,  timber  Irucks,  boiler  trucks,  or  floats 
before  six  o'clock  in  the  raorning  or  after  eight  o'clock  in  the  evening  on 
any  Monday,  Tuesday,  Wednesday,  Thursday,  or  Friday,  or  before  six 
o'clock  in  the  morning  or  after  four  o'clock  in  the  evening  on  any 
Saturday, 

2.  On  the  evening  immediately  preceding  a  public  holiday  cartage  or 
delivery  may  be  continued  until  ten  o'clock. 

3.  The  restrictions  contained  in  this  section  shall  not  apply  to  perishable  \ 
articles  ofhuman  food. 


Sniall  Shops. 

41.  —  In  this  and  the  following  sections  the  expression  '*  small  shops  " 
means  those  shops  which  would,  except  for  the  tollowing  provisions  of 
this  Act,  be  required  to  close  at  the  times  specified  in  section  twenty-lwo 
of  the  Factories  and  Shops  Act  190o  (  No.  2  )  and  wherein  only  one  assistant 
(  whether  paid  or  unpaid  )  is  engaged  or  employed  and  the  shopkeeper 
whereof  and  the  assistant  (  if  any  )  are  rogistered  as  hereinafter  provided. 

42.  —  Small  shops  and  the  shopkeepers  thereof  and  assistants  therein 
shall  be  registered  annually  by  the  Chief  Inspector. 

43.  —  1.  The  registration  of  a  shop  as  a  small  shop  and  of  the  shop- 
keeper thereof  and  of  any  assistant  therein  may  be  allowed  in  cases  of 
widows  old  people  and  in  cases  of  grcat  hardship  and  shall  beat  the  abso- 
lute  discrétion  of  the  Minister. 

2.  No  person  shall  be  registered  or  employed  as  an  assistant  in  a  small 
shop  if  such  person  is  employed  in  any  other  shop  or  in  a  factory  or  vvork- 
room  and  in  no  olher  case  unless  such  person  is  the  husband,  wife,  chidl, 
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peut  être  poursuivie  et  condamnation  peut  être  prononcée  et  exécutée 
contre  l'employeur  effectif  et  saisie  peut  être  faite  sur  ses  biens,  sous  le 
nom  de  l'employeur  apparent,  ou  selon  le  cas  sous  le  nom  ou  sous  la  dési- 
gnation de  la  personne,  de  la  raison  sociale  ou  de  la  société  sous  laquelle 
l'employeur  est  généralement  connu. 

2.  S'il  ne  peut  y  avoir  saisie,  la  sentence  d'emprisonnement  prononcée 
en  audience  ne  sera  exécutable  que  si  l'employeur  effectif  et  réel  est  présent 
ou  représenté  par  son  avocat  et  son  avoué  et,  si  la  dite  peine  n'a  pas  été  pro- 
noncée à  l'audience,  la  sentence  d'emprisonnement  ne  pourra  être  pronon- 
cée par  la  suite  que  si  l'employeur  effectif  ou  réel  a  été  assigné  sous  son 
nom  véritable. 

40.  —  i.  Personne  ne  pourra  moyennant  des  gages,  des  salaires  ou  une 
autre  rémunération,  transporter  ou  remettre  à  destination  de  la  laine,  des 
denrées,  du  bois,  des  marcbandises,  des  articles  ou  des  colis  qui  sont  habi- 
tuellement transportés  par  camions,  berlines,  chariots,  fardiers  à  bois  ou  à 
chaudières  ou  radeaux,  avant  six  heures  du  matin  ou  après  huit  heures  du 
soir  les  lundis,  mardis,  mercredis,  jeudis  ou  vendredis,  ou  avant  six  heures 
du  matin  et  après  quatre  heures  du  soir  les  samedis. 

2.  Le  transport  et  la  remise  à  domicile  pourront  avoir  lieu  jusqu'à 
dix  heures  du  soir  la  veille  d'un  jour  de  fête  publique. 

3.  Les  restrictions  contenues  dans  la  présente  section  ne  s'appliqueront 
pas  aux  produits  alimentaires  sujets  à  se  corrompre. 


Petits  magasins. 

41.  —  L'expression  «  petits  magasins  w,  dans  la  présente  section  et  les 
suivantes,  désigne  les  magasins  qui,  sauf  ce  qui  est  dit  dans  les  dispositions 
suivantes  de  la  présente  loi,  seraient  obligés  de  fermer  aux  heures  spécifiées 
à  la  section  vingt-deux  de  la  loi  de  1905  (rf  2)  sur  les  fabriques  et  magasins 
et  dans  lequel  un  seul  employé  (rétribué  ou  non)  est  engagé  ou  occupé  et 
dont  le  patron  et  l'employé  (s'il  y  en  a  un)  sont  enregistrés  comme  il  est 
dit  ci -après. 

42.  —  L'inspecteur  en  chef  enregistrera  annuellement  les  petits  magasins, 
les  patrons  et  les  employés  de  ces  magasins. 

43.  —  i.  Le  ministre  aura  un  pouvoir  discrétionnaire  absolu  pour  per- 
mettre l'enregistrement  d'un  magasin  comme  petit  magasin,  de  l'exploitant 
de  ce  magasin,  et  de  tout  employé  qui  s'y  trouve  occupé,  lorsqu'il  s'agit  de 
veuves,  de  personnes  âgées  et  dans  les  cas  de  grand  malheur. 

2.  Il  est  interdit  d'enregistrer  ou  d'employer  en  qualité  d'aide  dans  un 
petit  magasin  une  personne  qui  serait  déjà  employée  dans  un  autre  magasin, 
dans  une  fabrique  ou  dans  un  atelier,  à  moins  que  la  dite  personne  ne  soit 
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stepchild,  grandchild,  brolher,  sister,  nephew,  niecc,  grand-parent,  or 
parenl  of  the  shopkeeper. 

3.  In  relation  to  small  shops  the  term  "  shopkeeper  "  shall  not  include 
the  manager  of  a  shop. 

44.  —  Every  shopkeeper  of  a  small  shop  who  is  assisted  by  or  employs 
an  unregistered  assistant  shall  be  guilty  of  an  oflFence  and  shall  be  liable  on 
conviction  to  a  penalty  of  not  more  than  Two  pounds  and  on  a  second  con- 
viction shall  be  liable  1o  a  penalty  of  not  more  than  Ten  pounds  and  on  a 
third  conviction  bis  registration  may  be  suspended  for  a  term  not  exceeding 
two  years. 

45.  —  Small  shops  shall  be  closed  in  each  and  every  week  at  the  respec- 
tive times  fixed  by  section  twenty-three  of  the  Faclories  and  Shops  A  et  1905 
(No  2  )  as  the  hours  for  closing  shops  of  the  classes  or  kinds  mentioned  or 
specified  in  the  Schedule  to  the  said  Act. 

46.  —  The  provisions  of  this  Act  relating  to  small  shops  shall  apply 
within  the  Métropolitain  District  only. 

47.  —  Every  shop  in  the  Métropolitain  District  in  which  fresh  uncookek 
méat  is  sold  and  every  factory  in  which  small  goods  are  made  shall  be 
closed  on  the  whole  of  the  Ihird  Wednesday  in  January  in  each  year  and 
every  employée  in  such  shop  or  factory  shall  be  given  a  whole  holiday  on 
such  day  and  every  such  shop  may  be  kept  open  till  nine  o'clock  on  the 
Tuesday  preceding  the  third  Wednesday  in  January  in  each  year. 


48.  —  AH  persons  employed  in  abattoirs  or  private  slaughterhouses  il 
the  Metropolitan  Districts  hall  be  given  a  whole  holiday  on  the  first  Tuesday 
in  December  in  each  year  provided  that  nothing  in  this  section  shall  apply 
to  persons  employed  only  in  connexion  with  the  export  trade. 


SCHEDULE 


FACTORIES    AND   SHOPS    ACTS. 


List  for  Elcctors'  RoU  of  ail  Pe7-sons  uf  Eighteen   Years  of  Age 
and  Vpu>ards  Employed  by  (state  name  of  employer). 


Name  of  Occupier  or  Firm 
Address.  ."..... 
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le  mari,  la  femme,  l'enfant,  l'enfant  du  premier  lit,  le  petit  enfant,  le  frère, 
la  sœur,  le  neveu,  la  nièce,  un  des  grands  parents  ou  des  parents  de  l'exploi- 
tant du  magasin. 

3.  En  ce  qui  concerne  les  petits  magasins  le  terme  «  exploitant  de  maga- 
sin »  ne  comprend  pas  le  gérant  d'un  magasin. 

44.  —  L'exploitant  d'un  petit  magasin  qui  est  assisté  par  un  employé 
non  enregistré  ou  loue  ses  services,  sera  coupable  d'infraction  et  sera 
passible  d'une  amende  qui  ne  pourra  excéder  deux  livres;  en  cas  de 
deuxième  condamnation,  il  sera  passible  de  l'amende  jusque  dix  livres;  en 
cas  de  troisième  condamnation,  son  inscription  au  registre  pourra  être 
suspendue  pour  un  terme  n'excédant  pas  deux  ans. 

45.  —  Les  petits  magasins  seront  fermés  chaque  semaine  aux  heures 
fixées  par  la  section  23  de  la  loi  de  W05  (n°2)  sur  les  fabriques  et  magasins 
comme  heures  de  fermeture  des  classes  ou  des  catégories  de  magasins  men- 
tionnées ou  spécifiées  à  l'annexe  de  la  loi  en  question. 

46.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  relatives  aux  petits  magasins  ne 
seront  applicables  que  dans  le  district  métropolitain. 

47.  —  Chaque  magasin  du  district  métropolitain  dans  lequel  se  débite 
de  la  viande  fraîche  et  crue  et  chaque  fabrique  où  l'on  prépare  des  produits 
de  boucherie  et  de  charcuterie  seront  fermés  toute  la  journée  le  troisième 
mercredi  de  janvier  de  chaque  année  et  il  sera  accordé  ce  jour-là  une  journée 
entière  de  congé  à  chaque  employé  occupé  dans  un  magasin  ou  une 
fabrique  de  l'espèce  ;  chacun  de  ces  magasins  pourra  rester  ouvert  jusqu'à 
neuf  heures  du  soir  le  mardi  précédent  le  troisième  mercredi  de  janvier  de 
chaque  année. 

48.  Toutes  les  personnes  occupées  dans  les  abattoirs  publics  ou 
privés  du  district  métropolitain,  jouiront  d'une  journée  entière  de  congé  le 
premier  mardi  de  décembre  de  chaque  année  ;  toutefois,  rien  dans  la  pré- 
sente section  ne  s'appliquera  aux  personnes  occupées  seulement  pour  le 
commerce  d'exportation. 


ANNEXE 

LOIS    SUR    LES    FABRIQUES    ET    MAGASINS. 

Liste  pour  le  rôle  das  électeurs,  de  toutes    les  personnes  de  dix-huit  et  au-dessus, 
employées  par  (indiquer  le  nom  de  l'employeur). 

Nom  de  l'employeur  ou  de  la  raison  sociale , 

Adresse .... 


40 
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Nature  of  Process,  Trade,  or  Business  carried  on 


KAME 
of  Persou  employed. 

ludicate   opposite 

each  name 

w  helher  Employée  is— 

Address— 

Kind  of 

Work4oue 

by  cixch 

Suruame. 

Christian    Name 
iu  full. 

Maie. 

Female. 

Number 

Street. 

Place. 

Employé. 

I  certify  that  the  above  is  a  true  and  correct  list  of  ail  the  persons  of  eighleen  years 
of  âge  and  upwards  employed,  at  the  date  of  this  list,  as  described  above. 

Signature  of  Occupier  or  Manager  : 
Date  : 


CANADA 


An  Act  to  aid  in  the  Prévention  and  Settlement  of  Strikes  and  Lockouts  in  Mines 
and  Industries  connected  with  Publie  Utilities  (Assented  to  22nd  March,  1907.) 

1.  —  This  Act  may  be  cited  as  The  Industrial  Disputes  Investigation  Act, 
1907. 


PRELIMINARY. 

Interprétation. 
2.  —  In  this  Act,  unless  the  contexl  olherwise  requires  : 

a)  "  Minister  "  means  the  Minister  of  Labour; 

b)  "  Department  "  means  the  Department  of  Labour; 

c)  "  Employer"  means  any  person,  company  or  corporation  employing 
ten  or  more  porsons  and  owning  or  operating  any  mining  propcrty,  agency 
of  transportation  or  communication,  or  public  service  ulility,  including, 
except  as  hereinafter  provitled,  raihvays,  whethcr  operated  by  steam,  elec- 
tricily  or  other  motive  power,  steamsliips,  telegraph  and  leleplione  lines, 
gas,  electric  light,  waler  and  power  works; 
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NOMS 

des  personnes  employées. 

Indiquer    en    face 
de  chaque  nom 
si  l'employé  est 

Adresse. 

Nature 

des 

travaux 

faits    par 

chaque 

employé. 

Nom 
de  famille. 

Prénoms 
eu  toutes  lettres. 

Va  homme. 

Une  femme. 

Numéro 

Rue. 

Localité. 

Je  certifie  que  le  document  ci-dessus  est  une  liste  sincère  et  correcte  de  toutes  les 
personnes  de  dix-huit  ans  et  au-dessus,  employées  à  la  date  de  la  présente  liste, 
comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Signature  du  chef  d'entreprise  ou  du  directeur. 

Date. 


CANADA 
LÉGISLATION  DU  DOMINION. 

Loi  ayant  pour  objet  d'aider  à  prévenir  et  à  régler  les  grèves  et  les  contre-grèves 
dans  les  mines  et  dans  les  exploitations  de  services  publics  (^). 

1 .  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  Loi  des  enquêtes  en 
matière  de  différends  industriels,  1907. 

DISPOSITICWS    PRÉLIMINAIRES. 

Définitions. 

2.  —  En  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  n'exige  une  interpréta- 
tion différente  : 

a)  «  Ministre»  signifie  le  ministre  du  Travail; 

b)  «  département  »  signifie  le  département  du  Travail; 

c)  «  patron  »  signifie  toute  personne,  compagnie  ou  corporation  qui 
emploie  dix  personnes  ou  plus  et  qui  possède  ou  exploite  quelque  propriété 
minière,  quelque  agence  de  transport  ou  de  communication  ou"  quelque 
service  public,  y  compris,  sauf  les  réserves  ci-dessous,  les  chemins  de  fer 
où  la  traction  se  fait  à  la  vapeur,  à  l'électricité  ou  autre  force  motrice,  les 
steamers,  les  lignes  de  télégraphe  et  de  téléphone,  les  usines  à  gaz  ou  à 
lumière  électrique,  les  distributions  d'eau  et  les  usines  de  forces; 

('y  Texte  français  officiel. 
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(I)  "  Employée  "  means  any  person  employed  by  an  employer  to  do  any 
skilled  or  unskilled  manual  or  clérical  work  for  hire  or  reward  in  any 
industry  to  which  Ihis  Act  applies; 

e)  "  Dispute  "  or  "  industrial  dispute  "  means  any  dispute  or  différence 
between  an  employer  and  one  or  more  of  bis  employées,  as  to  matters  or 
Ihings  affeeting  or  relating  to  work  donc  or  to  be  done  by  him  or  them,  or 
as  to  the  privilèges,  rigbts  and  duties  of  employer»  or  employées  (not 
involving  any  such  violation  thereof  as  constitutes  an  indictable  offence); 
and,  without  limiting  the  gênerai  nature  of  the  above  définition,  includes 
ail  matters  relating  to  : 

I.  The  wages  allowance  or  olher  rémunération  of  employées,  or  the  price 
paid  or  to  be  paid  in  respect  of  employment  ; 

II.  The  hours    of    employment,    sex,    âge,    qualification   or   status 
employées,  and  the  mode,  terms  and  conditions  of  employment; 

III.  The  employment  of  children  or  any  person  or  persons  or  class  of  pe 
sons,  or  the  dismissal  of  or  refusai  to  employ  any  particular  person  or  per 
sons  or  class  of  persons; 

IV.  Claims  on  the  part  of  an  employer  or  any  employée  as  to  whelhel 
and,  if  so,  under  what  circumslances,  préférence  of  employment  should  o 
should  not  be  given  to  one  class  over  another  of  persons  being  or  not 
being  members   of  labour  or  other  organizations,   British   subjects   o: 
aliens; 

v.  Materials  supplied  and  alleged  to  be  bad,  unfit  or  unsuitable,  o: 
damage  alleged  to  hâve  been  done  to  work; 

VI.  Any  established  custom  or  usage,  either  generally  or  in  the  particula; 
district  aff'ected  ; 

VII.  The  interprétation  of  an  agreement  or  a  clause  thereof. 

f)  "  Lockout  "  (without  limiting  the  nature  of  ils  meaning)  means  i\  clos 
ing  of  a  place  of  employment,  or  a  suspension  of  work,  or  a  refusai  by  an 
employer  to  continue  to  employ  any  number  of  his  employées  in  conse 
quence  of  a  dispute,  done  with  a  view  to  compelling  his  employées,  or  ta 
aid  another  employer  in  compelling  his  employées,  to  accept  terms  of 
employment; 

g)  "  Strike  "  or  "  to  go  on  strike  "  (without  limiting  the  nature  of  its 
meaning)  means  the  cessation  of  work  by  a  body  of  employées  acling  in 
combination,  or  a  concerted  refusai  or  a  refusai  under  a  common  under- 
standing  of  any  number  of  employées  to  continue  to  work  for  an  employer, 
in  conséquence  of  a  dispute,  donc  as  a  means  of  compelling  their 
employer,  or  to  aid  olher  employées  in  compelling  their  employer,  t 
accept  terms  of  employment; 

h)  "  Board  "  means  a  Board  of  Conciliation  and  Investigation  establishe 
under  the  provisions  of  this  Act; 

i)  '^  Application  "  means  an  application  for  the  appointmcnt  of  a  Boar 
under  the  provisions  of  this  Act; 
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d)  «  employé  »  signifie  toute  personne  employée  par  un  patron  à  quelque 
travail  manuel  ou  d'écritures,  pour  gages  ou  rémunération,  dans  une 
industrie  à  laquelle  s'applique  la  présente  loi  ; 

e)  ((  différend  »  ou  «  différend  industriel  »  signifie  tout  différend  entre 
un  patron  ou  l'un  ou  plusieurs  de  ses  employés  sur  des  matières  ou  choses 
qui  se  rattachent  au  travail  fait  ou  à  faire  par  ce  ou  ces  employés,  ou  sur 
les  privilèges,  droits  et  devoirs  des  patrons  ou  des  employés  (en  dehors  des 
violations  de  ces  privilèges  et  droits  qui  constituent  un  acte  criminel);  et, 
sans  restriction  de  la  portée  générale  de  la  définition  ci-dessus,  comprend 
toutes  matières  relatives  : 

I.  aux  gages,  au  salaire  ou  autre  rémunération  des  employés,  ou  au  prix 
payé  ou  à  payer  pour  leur  travail  ; 

II.  aux  heures  de  travail,  au  sexe,  à  l'âge,  à  la  qualification  ou  à  la  situation 
des  employés,  ainsi  qu'au  mode,  aux  termes  et  conditions  de  leur  emploi  ; 

III.  à  l'emploi  des  enfants  ou  de  toute  ou  toutes  personnes  ou  classe  de 
personnes,  ou  au  renvoi  de  toute  ou  toutes  personnes  ou  de  classe  de  per- 
sonnes ou  au  refus  de  les  employer  ; 

IV.  aux  prétentions  de  la  part  d'un  patron  ou  d'un  employé  relatives  à  la 
question  de  savoir  si  et  dans  quelles  circonstances  il  devrait  ou  non  être 
donné  préférence  en  matière  d'emploi  à  une  classe  de  personnes  sur  une 
autre  composée  ou  non  de  membres  d'organisations  ouvrières  ou  autres, 
sujets  britanniques  ou  éti'angers; 

V.  aux  matériaux  fournis  et  prétendus  mauvais,  impropres  ou  non  conve- 
nables, ou  aux  dommages  prétendus  avoir  été  faits  à  l'ouvrage; 

VI.  aux  us  et  coutumes  établis  soit  en  général  soit  dans  la  région  inté- 
ressée ; 

VII.  à  l'interprétation  d'un  marché  ou  d'une  clause  de  marché. 

/■)  «  contre-grève  »  (sans  restriction  du  sens  ordinaire  de  l'expression) 
signifie  la  fermeture  d'un  établissement  de  travail  ou  une  suspension  du 
travail,  ou  le  refus  d'un  patron  de  continuer  d'employer  quelque  nombre 
que  ce  soit  de  ses  employés  en  conséquence  d'un  différend,  dans  le  but  de 
forcer  ses  employés  d'accepter  certaines  conditions  d'emploi  ; 

g)  «  grève  »  ou  «  se  mettre  en  grève  »  (sans  restriction  du  sens  ordinaire 
de  l'expression)  signifie  cessation  de  travail  de  la  part  d'un  certain  nombre 
d'employés  agissant  d'un  commun  accord,  ou  refus  concerté  d'un  certain 
nombre  d'employés  de  continuer  de  travailler  pour  un  patron,  en  consé- 
quence d'un  différend  dans  le  but  de  forcer  leur  patron  ou  d'aider  d'aulres 
employés  à  forcer  leur  patron  d'accepter  certaines  conditions  d'emploi  ; 

h)  «  conseil  »  signifie  un  conseil  de  conciliation  et  d'enquête  établi  sous 
le  régime  des  dispositions  de  la  présente  loi; 

/)  «  demande  »  signifie  une  demande  de  nommer  un  conseil  de  concilia- 
tion et  d'enquête  sous  le  régime  de  la  présente  loi  ; 
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j)  "  Rcgistrar  "  means  the  Registrar  of  Boards  of  Conciliation  and  Invës^ 
tigation  under  this  Act; 

k)  "  Prescribed  "  means  prescribed  by  this  Act,  or  by  any  rules  or  régu- 
lations made  thereunder; 

/)  "  Trade  union  "  or  "  union  "  means  any  organization  of  employées 
formed  for  the  ptirpose  of  regulating  relations  between  employcrs  and 
employées. 


Administration. 


3.  —  The  Minister  of  Labour  shall  hâve  the  gênerai  administration 
this  Act. 

4.  —  The  Governor  in  Council  shall  appoint  a  Registrar  of  Boards  of* 
(conciliation  and  Investigation,  who  shall  hâve  the  powers  and  perform  the 
duties  prescribed.  ^fj 

2.  The  office  of  Registrar  may  be  held  either  separately  or  in  conjunction^"' 
with  any  other  office  in  the  public  service,  and  in  the  latter  case  the  Regis- 
trar may,  if  the  Governor  in  Council  thinks  fit,  be  appointed,  not  by  name, 
but  by  référence  to  such  other  office,  whereupon  the  person  who  for  the 
time  being  holds  such  office,  or  performs  its  duties,  shall  by  virtue  thereof 
be  the  Registrar. 


BOARDS  OF  CONCILIATION  AND  INVESTIGATION. 

Constitution  of  Boards. 

5.  ^-  Wherever  any  dispute  exists  between  an  employer  and  any  of  his 
employées,  and  the  parties  thereto  are  unable  to  adjust  it,  either  of  the 
parties  to  the  dispute  may  make  application  to  the  Minister  for  the  appoint- 
ment  of  a  Board  of  Conciliation  and  Investigation,  to  which  Board  th 
dispute  may  be  referred  under  the  provisions  of  this  Act  :  Provided,  how 
ever,  that,  in  the  case  of  a  dispute  between  a  raihvay  company  and  its 
employées,  such  dispute  may  be  referred,  for  the  purpose  of  conciliation 
and  investigation,  under  the  provisions  concerning  railvvay  disputes  in  the 
Conciliation  and  Labour  Act. 


6.  —  Whenever,  under  this  Act,  an  application  is  made  in  due  form  for 
the  appointment  of  a  Board  of  Conciliation  and  Investigation,  and  suc 
application  does  not  relate  to  a  dispute  which  is  the  subject  of  a  rcferen 
under  the  provisions  concerning  raiiway  disputes  in  the  Conciliation  an 
Labour  Act,  the  Minister,  whose  décision  for  such  purpose  shall  be  final, 
shall,  within  fifteen  days  from  the  date  at  which  the  application  is  received, 
establish  such  Board  under  his  hand  and  seal  of  office,  if  satisfied  that  t 
provisiong  of  this  Act  apply. 


fl 
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j)  «  directeur  des  enquêtes  »  signifie  le  directeur  du  service  de  concilia- 
tion et  d'enquête  sous  le  régime  de  la  loi; 

k)  «  prescrit  »  signifie  prescrit  par  la  présente  loi  ou  par  les  règles  et 
règlements  établis  pour  en  régler  l'exécution  ; 

/)  «  union  ouvrière  »  ou  «  union  »  signifie  une  organisation  d'employés 
formée  dans  le  but  de  régler  les  relations  entre  les  patrons  et  les  ouvriers. 


Administration. 

3.  —  Le  ministre  du  Travail  est  chargé  de  l'administration  générale  de 
la  présente  loi. 

4.  —  Le  Gouverneur  en  conseil  doit  nommer  un  directeur  du  service  de 
conciliation  et  d'enquête,  lequel  doit  avoir  les  pouvoirs  et  remplir  les  fonc- 
tions que  prescrivent  la  loi  et  les  règlements  établis  pour  son  exécution. 

2.  La  charge  de  directeur  des  enquêtes  peut  être  occupée  soit  séparément 
ou  en  même  temps  que  toute  autre  charge  dans  le  service  public,  et  dans 
ce  dernier  cas  le  directeur  des  enquêtes,  si  le  Gouverneur  en  conseil  le  juge 
à  propos,  peut  être  nommé  non  pas  personnellement  mais  par  désignation 
de  cette  autre  charge,  et  dès  lors  la  personne  en  exercice  de  la  dite  charge 
doit  d'office  être  le  directeur  des  enquêtes. 

CONSEILS   DE    CONCILIATION    ET    d'eNQUÉTE. 

Constitution  des  conseils. 

5.  —  Quand  existe  un  différend  entre  un  patron  et  quelqu'un  ou  quel- 
ques-uns de  ses  employés,  et  que  les  parties  sont  incapables  de  le  régler, 
l'une  ou  l'autre  des  parties  adverses  peut  demander  au  Ministre  la  nomina- 
tion d'un  conseil  de  conciliation  et  d'enquête,  auquel  conseil  peut  être 
soumis  le  différend,  so'us  le  régime,  des  dispositions  de  la  présente  loi. 
Toutefois,  s'il  s'agit  d'un  différend  entre  une  compagnie  de  chemin  de  fer 
et  ses  employés,  le  différend  peut  être  traité,  pour  les  fins  de  conciliation  et 
d'enquête,  en  conformité  des  dispositions  de  la  Loi  de  la  conciliation  et  du 
travail  concernant  les  différends  relatifs  au  travail  sur  les  chemins  de  fer. 

6.  — Chaque  fois  que  sous  le  régime  de  la  présente  loi  il  est  fait  une 
demande  en  forme  tendant  à  la  nomination  d'un  conseil  de  conciliation  et 
d'enquête,  et  que  la  demande  n'a  pas  trait  à  un  différend  qui  fait  le  sujet 
d'un  référé  sous  le  régime  des  dispositions  de  la  Loi  de  la  conciliation  et  du 
travail  concernant  les  différends  relatifs  au  travail  sur  les  chemins  de  fer, 
le  Ministre,  dont  la  décision  à  cet  égard  est  définitive,  doit,  dans  les  quinze 
jours  à  compter  de  la  réception  de  la  demande,  établir  un  pareil  conseil 
sous  son  seing  et  sceau  officiel,  s'il  est  d'avis  que  les  dispositions  de  la 
présente  loi  s'appliquent  en  Fespèce. 
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7.  —  Every  Board  shall  consist  of  three  members  who  shall  be  appoiiilecl 
by  the  Ministère 

2.  Of  the  threc  members  of  the  Board  one  shall  be  appointed  on  Ihe 
recommendation  of  Ihc  employer  and  one  on  ihe  recommendation  of  the 
employées  (the  parties  to  the  dispute),  and  the  Ihird  on  the  recommenda- 
tion of  the  members  so  chosen. 

8.  —  For  the  purposes  of  appoiiitment  of  the  members  of  the  Board,  the 
following  provisions  shall  apply  : 

i.  Each  party  to  the  dispute  may,  at  the  time  of  making  applit^ation  or 
within  the  days  after  bcing  requested  so  to  do  by  the  Ministor,  recommend 
the  name  of  one  person  who  is  willing  and  ready  to  act  as  a  member  of  the 
Board,  and  the  Minister  shall  appoint  sueh  person  a  member  of  the  Board. 

2.  If  either  of  the  parties  fails  or  neglects  to  duly  make  any  recommenda- 
tion within  the  said  pcrioJ,  or  siich  extension  thereof  as  the  Minister,  on 
cause  shown,  -grants,  the  Minister  shall,  as  soon  thereafter  as  possible, 
appoint  a  fît  person  to  be  a  member  of  the  Board;  and  such  member  shall 
be  deemed  to  be  appointed  on  the  recommendation  of  the  said  party. 

3.  The  members  chosen  on  Ihc  recommendation  of  the  parties  may, 
within  five  days  after  their  appointment,  recommend  the  name  of  one  por- 
son  who  is  willing  and  ready  to  act  as  a  third  member  of  the  Board,  and  ihe 
Minister  shall  appoint  such  person  a  member  of  the  Board. 

4.  If  the  members  chosen  on  the  recommendation  of  the  parties  fail  or 
neglcct  to  duly  make  any  recommendation  within  the  said  pcriod,  or  such 
extension  thereof  as  the  Minister,  on  cause  shown,  grants,  the  Minister 
shall,  as  soon  thereafter  as  possible,  appoint  a  fit  person  to  be  a  third  mem- 
ber of  the  Board,  and  such  member  shall  be  deemed  to  be  appointed  on  the 
recommendation  of  the  two  other  members  of  the  Board. 

5.  The  third  member  shall  be  the  Chairman  of  the  Board. 

9.  —  As  soon  as  possible  after  the  full  Board  bas  been  appointed  by  the 
Minister,  the  Begistrar  shall  notify  the  parties  of  the  names  of  the  members 
of  the  Board  and  the  Chairman  thereof,  and  such  notification  shall  be  final 
and  conclusive  for  ail  purposes. 

10.  —  Every  member  of  a  Board  shall  hold  office  from  the  time  of  bis 
appointment  until  the  report  of  the  Board  is  signed  and  transmitted  lo  the 
Minister. 

11.  —  No  person  shall  act  as  a  member  of  a  Board  who  as  any  dircM  t 
pecuniary  interest  in  the  issue  of  a  dispute  referred  to  such  Board. 

12 .  —  Every  vacancy  in  the  mcmbcrship  of  a  Board  shall  be  suppliod  m 
the  same  nianner  as  in  (he  case  of  the  original  appointment  of  every  person 
appointe, 

13.  —  Before  enterîng  upon  the  exercise  of  the  funclions  of  their  ottice 
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7.  —  Chaque  conseil  doit  être  composé  de  trois  membres  qui  sont 
nommés  par  le  Ministre. 

2.  Des  trois  membres  du  conseil  l'un  est  nommé  sur  la  présentation  du 
patron,  un  autre  sur  la  présentation  des  employés  (parties  au  différend)  et  le 
troisième  sur  la  présentation  des  deux  premiers  ainsi  choisis. 

8.  —  Pour  la  nomination  des  membres  du  conseil,  sont  à  observer  les 
dispositions  qui  suivent  : 

1.  Chaque  partie  au  différend  peut,  lors  de  la  présentation  de  la  demande 
ou  dans  les  cinq  jours  après  en  avoir  été  requise  par  le  Ministre,  présenter 
le  nom  d'une  personne  disposée  et  prête  à  agir  en  qualité  de  membre  du 
conseil,  et  le  Ministre  doit  nommer  cette  personne  membre  du  conseil. 

2.  Si  l'une  ou  l'autre  des  parties  manque  ou  néglige  de  faire  une  présen- 
tation dans  le  dit  délai  ou  dans  la  limite  de  telle  prorogation  de  ce  délai 
que,  pour  cause,  peut  accorder  le  Ministre,  ce  dernier  doit,  aussitôt  que 
possible,  nommer  une  personne  propre  à  cet  office  membre  du  conseil,  et 
ce  membre  est  censé  nommé  sur  la  présentation  de  la  dite  partie. 

3.  Les  membres  choisis  sur  la  présentation  des  parties  peuvent,  dans  les 
cinq  jours  qui  suivent  leur  nomination,  présenter  le  nom  d'une  personne 
disposée  et  prête  à  agir  en  qualité  de  troisième  membre  du  conseil,  et  le 
Ministre  doit  nommer  cette  personne  membre  du  conseil. 

4.  Si  les  membres  choisis  sur  présentation  des  parties  manquent  ou 
négligent  défaire  une  présentation  dans  le  dit  délai  ou  dans  la  limite  de 
telle  prorogation  de  ce  délai  que,  pour  cause,  peut  accorder  le  Ministre,  ce 
dernier  doit,  aussitôt  que  possible,  nommer  une  personne  propre  à  cet 
office  troisième  membre  du  conseil,  et  ce  membre  est  censé  nommé  sur  la 
présentation  des  deux  autres  membres  du  conseil. 

5.  Au  troisième  membre  du  conseil  en  appartient  la  présidence. 

9.  —  Aussitôt  que  la  chose  est  possible,  après  que  le  conseil  a  été  consti- 
tué par  le  3Iinistre,  le  directeur  des  enquêtes  doit  notifier  aux  parties  les 
noms  des  membres  du  conseil  et  de  celui  qui  en  est  le  président,  et  cette 
notification  est  à  toutes  fins  définitive. 

10.  —  Chaque  membre  d'un  conseil  reste  en  office  depuis  sa  nomina- 
tion jusqu'à  ce  que  le  rapport  du  conseil  ait  été  signé  et  transmis  au 
Ministre. 

11.  —  N'agira  en  qualité  de  membre  d'un  conseil  nulle  personne  qui 
a  quelque  intérêt  pécuniaire  direct  dans  l'issue  d'un  différend  dont  est  saisi 
le  conseil. 

12.  —  Toute  vacance  dans  la  composition  d'un  conseil  doit  être  remplie 
de  la  même  manière  que  s'il  s'agissait  de  la  nomination  première  du 
membre  dont  la  place  est  devenue  vacante. 

13.  — Avant  d'entrer  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  les  membres 
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the  members  of  a  Board,  including  the  Chairman,  shall  make  oalh  or  affir- 
mation before  a  justice  of  the  peace  that  Ihey  will  faithfully  and  impartially 
perform  the  duties  of  Iheir  office,  and  also  that,  excepl  in  the  discharge  of 
their  duties,  they  will  not  disclose  to  any  person  any  of  the  évidence  or 
other  matter  brought  before  the  Board. 

14.  —  The  Department  may  provide  the  Board  with  a  secretary,  steno- 
grapher,  or  such  other  clérical  assistance  as  to  the  Minister  appears  neces- 
sary  for  the  efficient  carrying  out  of  the  provisions  of  this  Act. 

Procédure  for  Référence  of  Disputes  to  Boards. 

15.  —  For  the  purpose  of  determining  the  manner  in  which,  and  the 
persons  by  whom,  an  application  for  the  appointment  of  a  Board  is  to  be 
made,  the  follovving  provisions  shall  apply  : 

1.  The  application  shall  be  made  in  writing  in  the  prescribed  form,  and 
shall  be  in  substance  a  request  to  the  Minister  to  appoint  a  Board  to  which 
the  existing  dispute  may  be  referred  under  the  provisions  of  this  Act. 

2.  The  application  shall  beaccompanied  by — 

a)  A  statement  setting  forth — 

1.  the  parties  to  the  dispute; 

2.  the  nature  and  cause  of  the  dispute,  including  any  clairas  or  demands 
made  by  either  party  upon  the  other,  to  which  exception  is  taken  ; 

3.  an  approximate  cstimate  of  the  number  of  persons  afîected  or  likely 
be  affected  by  the  dispute; 

4.  the  efforts  made  by  the  parties  themselves  to  adjust  tbe  dispute; 
and — 

b)  A  statutory  déclaration  setting  forlh  that,  failing  an  adjustment  of  the 
dispute  or  a  referencethereofby  the  Minister  to  a  Board  of  Conciliation  and 
Investigation  urder  the  Act,  to  the  best  of  the  knowledge  and  belief  of  the 
déclarant,  a  lockout  or  slrike,  as  the  case  may  be,  will  be  declared,  and 
that  the  necessary  authorily  to  déclare  such  lockout  or  strike  has  been 
oblained. 

3.  The  application  may  mention  thenameofa  person  who  is  willing  ai 
roady  and  désires  to  act  as  a  member  of  the  Board  representing  the  party  ôF 
parties  making  the  application. 

16   —  The  application  and  the  déclaration  accompanying  il  : 

1.  if  made  by  an  employer,  an  incorporated  company  or  corporation, 
shall  be  signud  by  some  one  of  its  duly  authorized  managers  or  other  prin- 
cipal executive  officers; 

2.  if  made  by  an  employer  other  than  an  incorporated  company  or 
corporation,  shall  be  signed  by  the  employer  himself  in  case  he  is  an  indi- 
vidual,  or  a  majority  of  the  partners  or  nicmbers  in  case  of  a  partnershi] 
firm  or  association  ; 
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d'un  conseil,  y  compris  le  président,  doivent  prêter  serment  ou  affirmer 
devant  un  juge  de  paix  qu'ils  rempliront  fidèlement  et  impartialement  les 
fonctions  de  leur  office,  et  aussi,  que,  sauf  dans  l'exercice  de  ces  fonctions, 
ils  ne  révéleront  à  personne  quoi  que  ce  soit  de  ce  qui  viendra  devant  le 
conseil. 

14.  —  F^e  département  peut  fournir  au  conseil  un  secrétaire,  un  sténo- 
graphe, et  tels  autres  aides  aux  écritures  que  le  Ministre  juge  nécessaires 
pour  la  due  exécution  des  dispositions  de  la  présente  loi 

Procédure  pour  le  renvoi  d'un  différend  à  un  conseil. 

15.  —  Pour  déterminer  la  manière  dont  doit  s'effectuer  une  demande 
tendant  à  la  nomination  d'un  conseil,  et  le  nombre  de  personnes  par  qui 
cette  demande  doit  être  faite,  sont  à  observer  les  dispositions  qui  suivent  : 

1 .  La  demande  doit  se  faire  par  écrit  selon  la  formule  prescrite  et  doit  eu 
substance  prier  le  Ministre  de  nommer  un  conseil  auquel  renvoyer  le  diffé- 
rend sous  le  régime  de  la  présente  loi. 

2.  La  demande  doit  être  accompagnée 
a)  d'un  exposé  où  sont  mentionnés  : 

I.  les  parties  au  différend; 

II.  la  nature  et  la  cause  du  différend,  y  compris  ce  qu'une  des  parties 
réclame  ou  exige  de  l'autre  et  que  cette  dernière  refuse  d'accorder; 

III.  le  nombre  approximatif  des  personnes  dont  les  intérêts  sont  en  jeu 
dans  le  différend  ou  peuvent  le  devenir  ;  et 

IV.  les  efforts  faits  par  les  parties  elles-mêmes  pour  régler  le  différend  ; 
et 

h)  d'une  déclaration  statutaire  énonçant  que,  au  meilleur  de  la  connais- 
sance et  croyance  de  l'auteur  de  la  dite  déclaration,  si  le  différend  ne  se 
règle  ou  n'est  soumis  par  le  Ministre  à  un  conseil  de  conciliation  et 
d'enquête  sous  le  régime  de  la  loi,  il  y  aura  grève  ou  contre-grève,  selon  le 
cas,  et  que  l'autorisation  nécessaire  pour  la  déclaration  d'une  contre-grève 
ou  d'une  grève  a  été  obtenue. 

3.  La  demande  peut  mentionner  le  nom  d'une  personne  disposée  et  prête 
à  agir  et  désirant  agir  à  titre  de  membre  du  conseil  représentant  la  ou  les 
personnes  qui  font  la  demande. 

16.  —  Doivent  la  demande  et  la  déclaration  l'accompagnant  : 

I.  si  elles  sont  faite  par  un  patron,  et  que  ce  patron  soit  une  compagnie 
ou  corporation  légalement  constituée,  être  signées  par  un  de  ses  gérants  ou 
autres  principaux  officiers  exécutifs  régulièrement  autorisés; 

u.  si  elle  sont  faites  par  un  patron  qui  n'est  pas  une  compagnie  ou  cor- 
poration légalement  constituée,  être  signées  par  le  patron  lui-même  si  c'est 
un  individu,  ou  par  la  majorité  des  associés  ou  des  membres,  s'il  s'agit 
d'une  société  ou  d'une  association  ; 
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3.  if  made  by  employées  members  of  a  trade  union,  shall  be  signed  by 
two  of  its  ottîcers  duly  authorized  by  a  majority  vote  of  the  members  of  the 
union,  or  by  a  vote  taken  by  ballot  of  the  members  of  the  union  présent  at 
a  meeting  called  on  not  less  than  three  days'  notice  for  the  purpose  of 
discussing  the  question; 

4.  if  made  by  employées  some  or  ail  of  whom  are  not  members  of  a  trade 
union,  shall  be  signed  by  two  of  their  number  duly  authorized  by  a  majority 
vote  taken  by  ballot  of  the  employées  présent  al  a  meeting  called  on  not 
less  than  three  days'  notice  for  Ihe  purpose  of  discussing  the  question. 

17.  —  Every  application  for  the  appointment  of  a  Board  shall  be  Irans- 
mitted  by  post  by  registered  letter  addressed  to  the  Registrar  of  Boards  of 
Conciliation  and  Investigation,  Department  of  Labour,  Ottawa,  and  the  date 
of  the  receipt  of  such  registered  letter  at^lhe  Department  shall  be  regarded 
as  the  date  of  the  receipt  of  such  application. 

18.  —  In  every  case  where  an  application  is  made  for  the  appointment 
of  a  Board  the  party  making  application  shall,  at  the  time  of  transmitting 
it  to  the  Registrar,  also  transmit  by  registered  letter  to  the  other  parly  to 
the  dispute,  or  by  personal  delivery,  a  copy  of  the  application  and  of  the 
accompanying  statement  and  déclaration. 

19.  —  Upon  receipt  by  either  party  to  a  dispute  of  a  copy  of  the  applica- 
tion for  the  appointment  of  a  Board  such  parly  shall,  without  delay, 
prépare  a  statement  in  reply  to  the  application  and  transmit  it  by  registered 
letter,  or  by  personal  delivery,  to  the  Registrar  and  to  the  party  making  the 
application. 

20.  —  Copies  of  applications  or  statemenis  in  rcply  thereto,  to  be 
transraitted  to  the  other  party  under  any  of  the  preceding  sections  where 
the  other  party  is  : 

1.  an  employer,  an  incorporated  company  or  corporation,  shall  be  sent 
to  the  manager  or  other  principal  executive  officer  of  the  company  or 
corporation  ; 

2.  an  employer  other  than  an  incorporated  company  or  corporation, 
shall  be  sent  to  the  employer  himself  or  to  the  employer  in  the  name  of  the 
business  or  firm  as  commonly  known  ; 

3.  composed  of  employées,  members  of  a  trade  union,  shall  be  sent  to 
the  président  and  secretary  of  such  union  ;  v 

4.  composed  of  employées  some  or  ail  of  whom  are  not  members  of  a 
trade  union  : 

a)  Where  some  of  the  employées  are  members  of  a  trade  union,  shall  be| 
sent  to  the  président  and  secretary  of  the  union  as  representing  the' 
employées belonging  to  the  union;  also 
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III.  si  elles  sont  faites  par  des  employés  qui  sont  membres  d'une  union 
ouvrière,  être  signée  par  deux  de  ses  officiers  régulièrement  autorisé  par  un 
vote  au  scrutin  des  membres  de  l'union  présents  à  une  assemblée  convo- 
quée par  avis  d'au  moins  trois  jours  dans  le  but  d'en  délibérer; 

IV.  si  elles  sont  faites  par  des  employés  dont  la  totalité  ou  un  certain 
nombre  ne  sont  pas  membres  d'une  union  ouvrière,  être  signées  par  deux 
d'entre  eux  dûment  autorisés  par  un  ^ote  au  scrutin  de  la  majorité  des 
employés  présents  à  une  assemblée  convoquée  par  avis  d'au  moins  trois 
jours  dans  le  but  d'en  délibérer. 

17. — Toute  demande  à  l'effet  de  faire  nommer  un  conseil  doit  être 
transmise  par  la  poste,  par  lettre  recommandée  {registered)  adressée  au 
directeur  des  enquêtes,  au  département  du  Travail,  à  Ottowa,  et  date  du  récé- 
pissé de  cette  lettre  recommandée  donné  par  le  département  doit  être  regar- 
dée comme  la  date  de  la  réception  de  la  demande. 

18.  —  Dans  tous  les  cas  où  il  se  fait  une  demande  à  l'effet  d'obtenir  la 
nomination  d'un  conseil,  le  demandeur  doit,  à  la  date  où  il  la  transmet  au 
directeur  des  enquêtes,  aussi  transmettre  par  lettre  recommandée  ou  per- 
sonnellement à  l'autre  partie  au  différend  une  copie  de  sa  demande  ainsi 
que  de  l'exposé  et  de  la  déclaration  qui  l'accompagnent. 

19.  —  Quand  l'une  ou  l'autre  des  parties  à  un  différend  reçoit  une  copie 
d'une  demande  à  l'effet  de  faire  nommer  un  conseil,  cette  partie  doit  sans 
délai  préparer  une  réponse  à  la  demande  et  la  transmettre  par  lette  recom- 
mandée ou  personnellement  au  directeur  des  enquêtes  et  au  demandeur. 

20.  —  Les  copies  des  demandes  ou  des  réponses  aux  demandes  qui,  sous 
le  régime  des  articles  précédents,  sont  à  transmettre  par  une  partie  à 
l'autre  : 

1.  lorsque  l'autre  partie  est  un  patron  et  que  ce  patron  est  une  compa- 
gnie ou  corporation  légalement  constituée,  doivent  être  adressées  au  gérant 
ou  autre  principal  officier  exécutif  de  la  compagnie  ou  corporation  ; 

2.  lorsque  l'autre  partie  est  un  patron  qui  n'est  pas  une  compagnie  ou 
corporation  légalement  constituée,  doivent  être  adressées  au  patron  indivi- 
duellement ou  sous  le  nom  généralement  connu  de  la  maison  ou  de  l'éta- 
blissement; 

3.  lorsque  l'autre  partie  se  compose  d'employés  qui  sont  membres  d'une 
union  ouvrière,  doivent  être  adressées  au  président  et  au  secrétaire  de  cette 
union  ; 

4.  lorsque  l'autre  partie  se  compose  d'employés  dont  la  totalité  ou  un 
certain  nombre  ne  sont  pas  membres  d'une  union  ouvrière  : 

a)  si  quelques-uns  des  employés  sont  membres  d'une  union  ouvrière, 
doivent  être  adressées  au  président  et  au  secrétaire  de  l'union  à  titre  de 
de  représentants  des  employés  appartenant  à  l'union  ;  et  aussi  ; 
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b]  Where  some  of  the  employées  are  uot  memLers  of  a  trade  union  and 
Ihere  are  no  persons  authorized  to  represent  such  employées,  shall  be  sent 
to  ten  of  their  nuraber; 

c)  Where,  under  paragraph  4  of  section  16,  tvvo  persons  hâve  been 
authorized  to  make  an  application,  shall  be  sent  to  such  two  persons. 

Funclions,  Poivers  and  Procédure  of  Boards. 

21.  —  Any  dispute  may  be  referred  to  a  Board  by  application  in  that 
behalf  made  in  due  form  by  any  party  thereto;  provided  that  no  dispute 
shall  be  the  subject  of  référence  to  a  Board  under  this  Act  in  any  case  in 
which  the  employées  atfected  by  the  dispute  are  fewer  than  ten. 

22.  —  Upon  the  appointment  of  the  Board  the  Registrar  shall  forward 
to  the  Chairman  a  copy  of  Ihe  application  for  the  appointment  of  such 
Board,  and  of  its  accompanying  statement  and  déclaration,  and  of  the  sta- 
tement  in  reply,  and  the  Board  shall  forthwith  proceed  to  deal  with  the 
matters  refeiTed  to  in  thèse  documents. 

23.  —  In  every  case  where  a  dispute  is  duly  referred  to  a  Board,  it  shall 
be  the  duty  of  the  Board  to  endeavour  to  bring  about  a  seltlement  of  the 
dispute,  and  to  this  end  the  Board  shall,  in  such  manner  as  it  thinks  fit, 
expeditiously  and  carefully  inquire  into  the  dispute  and  ail  matters  affecting 
the  nierits  thereof  and  the  right  setllement  thereof.  In  the  course  of  such 
inquiry  the  Board  may  make  ail  such  suggestions  and  do  ail  such  things  as 
it  deems  right  and  proper  for  inducing  the  parties  to  corne  to  a  fair  and 
amicable  settlement  of  the  dispute,  and  may  adjourn  the  proceedings  for 
any  pcriod  the  Board  thinks  reasonable  to  allow  the  parties  to  agrée  uporj^ 
ternis  of  settlement. 

24.  —  If  a  setllement  of  the  dispute  is  arrived  at  by  the  parties  during 
the  course  of  its  référence  to  the  Board,  a  mémorandum  of  the  settlement 
shall  be  drawn  up  by  the  Board  and  signed  by  tbe  parties,  and  shall,  if  the 
parties  so  agrée,  be  binding  as  if  made  a  recommendation  by  the  Board 
under  section  62  of  this  Act,  and  a  copy  thereof  vvith  a  report  upon  the  pro 
cecdings  shall  be  forvvarded  lo  the  Minister. 

25.  — If  a  settlement  of  the  dispute  is  not  arrived  at  during  the  course  of 
its  référence  to  the  Board,  the  Board  shall  make  a  full  report  thereon  to  the 
Minister,  which  report  shall  set  forth  the  various  proceedings  and  steps 
taken  by  the  Board  for  the  purpose  of  fully  and  carefully  ascertaining  ail 
the  factsand  circinnstiuices,  and  shall  also  sel  forth  such  facts  and  circum- 
stances,  and  its  findings  therefrom,  including  the  cause  of  the  dispute  and 
the  Board's  recommendation  of  the  settlement  for  the  dispute  according  to 
the  merits  and  substantial  justice  of  the  case. 

26.  —  The  Board's  recommendation  shall  deal  with  each  item  of  ilie 
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b)  si  quelques-uns  des  employés  ne  sont  pas  membres  d'une  union 
ouvrière  et  qu'il  n'y  ait  personne  d'autorisé  à  les  représenter;  doivent  être 
envoyées  à  dix  d'entre  eux  ; 

c)  Si  ainsi  que  prévu  au  paragraphe  4  de  l'article  \G,  deux  employés  ont 
été  autorisés  à  faire  une  demande,  doivent  être  envoyés  à  ces  deux  employés. 

Fonctions,  pouvoirs  et  procédure  des  conseils. 

21.  —  Tout  différend  peut  être  soumis  à  un  conseil  sur  demande  en 
forme  de  la  part  d'une  partie  au  différend  ;  toutefois,  nul  différend  ne  sera 
soumis  à  un  conseil  sous  le  régime  de  la  présente  loi  si  les  employés  dont 
les  intérêts  sont  en  jeu  dans  le  différend  sont  moins  de  dix  en  nombre. 

22.  —  Sur  la  nomination  d'un  conseil,  le  directeur  des  enquêtes  doit 
adresser  au  président  une  copie  de  la  demande  qui  a  provoqué  la  nomina- 
tion de  ce  conseil,  et  une  copie  de  l'exposé  et  de  la  déclaration  qui  l'accom- 
pagnent ainsi  que  de  la  réponse  de  l'autre  partie  au  différend,  et  le  conseil 
doit  incontinent  s'occuper  des  matières  dont  il  s'agit  dans  ces  pièces. 

23.  —  Chaque  fois  qu'un  différend  a  été  régulièrement  renvoyé  à  un 
conseil,  il  est  du  devoir  du  conseil  d'en  effectuer  le  règlement,  et  à  cette  fin, 
il  doit,  de  la  manière  qu'il  juge  à  propos,  s'enquérir  promptement  et  avec 
soin  du  différend  et  de  toutes  matières  qui  peuvent  influer  sur  le  mérite  et 
sur  le  règlement  de  la  question.  Dans  les  cours  de  celte  enquête  le  conseil 
peut  suggérer  et  faire  toutes  choses  qu'il  juge  à  propos  pour  engager  les 
parties  à  en  venir  à  un  règlement  amiable  du  différend  et  peut  ajourner  la 
procédure  à  telle  époque  que  le  conseil  juge  à  propos  pour  permettre  aux 
parties  de  s'entendre  sur  les  termes  d'un  règlement. 

24.  —  Si  les  parties  arrivent  à  une  entente  pendant  que  le  différend  est 
devant  le  conseil,  celui-ci  doit  rédiger  un  acte  de  règlement  que  doivent  signer 
les  pai'ties,  et,  si  ces  dernières  arrêtent  entre  elles  qu'il  doive  avoir  cet  effet, 
cet  acte  les  liera  comme  s'il  constituait  "une  recommandation  du  conseil 
telle  que  visée  à  l'article  62  de  la  présente  loi.  Copie  de  cet  acte  avec  le 
procès-verbal  des  procédures  doit  être  expédiée  au  Ministre. 

25.  —  Si  les  parties  n'arrivent  pas  à  une  entente  pendant  que  le  diffé- 
rend est  devant  le  conseil,  celui-ci  doit  faire  au  Ministre  un  rapport  complet 
où  se  trouvent  consignées  les  procédures  du  conseil  et  les  mesures  prises 
par  lui  pour  se  renseigner  avec  soin  et  complètement  sur  les  faits  et  les 
circonstances,  et  dans  lequel  rapport  se  trouvent  aussi  relatés  ces  faits  et 
circonstances  ainsi  que  les  conclusions  du  conseil,  avec  indication  des 
causes  du  différend  et  exposé  de  ce  que  recommande  le  conseil  pour  le 
règlement  du  différend  en  bon  droit  et  justice. 

26.  —  La  recommandation  du  conseil  doit  porter  sur  chaque  point  du 
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dispute,  and  shall  state  in  plain  terms,  and  avoiding  as  far  as  possible  ail 
technicalities,  what  in  the  Board's  opinion  oiight  or  ought  not  to  be  done 
by  the  respective  parties  concerned.  Wherever  it  appears  to  the  Board 
expédient  so  to  do,  its  recommendation  shall  also  state  the  period  during 
which  the  proposed  settlcment  should  continue  in  force,  and  the  date  froni 
which  it  should  commence. 

27.  —  The  Board's  report  and  recommendation  shall  be  made  to  the 
Minister  in  writing,  and  shall  be  signed  by  such  of  the  members  as  concur 
therein,  and  shall  be  transmitted  by  the  Chairman  by  registered  letter  to  the 
Registrar  as  soon  as  practicable  after  the  référence  of  the  dispute  to  the 
Board;  and  in  the  same  manner  a  minority  report  may  be  made  by  any 
dissenting  member  of  the  Board. 

28.  —  Upon  receipt  of  the  Board's  report  the  Minister  shall  forthwithl 
cause  the  report  to  be  filed  in  the  otïîce  of  the  Registrar  and  a  copy  thereof  i 
to  be  sent  free  of  charge  to  the  parties  to  the  dispute,  and  to  the  repré- 
sentative of  any  nevvspaper  published  in  Canada  who  applies  therefor.  and^ 
the  Minister  may  distributc  copies  of  the  report,  and  of  any  minority 
report,  in  such  manner  as  to  him  seems  most  désirable  as  a  means  of  secur- 
ing  a  compliance  with  the  Board's  reconmiendation.     The  Registrar  shall, 
upon  application,  supply  certified  copies  for  a  prescribed  fee,  to  persons 
olher  than  those  mentioned  in  this  section. 


29.  —  For  the  information  of  Parliamcntand  the  public,  the  report  and] 
recommendation  of  the  Board,  and  any  minority  report,  shall,  ^vithout 
delay,  be  published  in  the  Labour  Gazette,  and  be  included  in  the  annual 
report  of  the  Department  of  Labour  to  the  Governor  General. 

30.  —  For  the  purpose  of  its  inquiry  the  Board  shall  hâve  ail  the 
powcrs  of  summoning  beforc  it,  and  enforcing  the  atlendance  of  wit- 
nesses,  of  administering  oaths,  and  of  requiring  wilhnesses  to  give  évidence 

on  oath  or  on  solemn  affirmation  (if  they  are  persons  entitled  to  affirmjflj 
in  civil  matters)  and  to  produce  such  books,  papers  or  other  documents  or 
things  as  the  Board  deems  requisite  to  the  full  investigation  of  the  mat- 
ters into  which  it  is  inquiring,  as  is  vesled  in  any  court  of  record  in  civil 
cases. 

2.  Any  member  of  the  Board  may  administer  an  oath,  and  the  Board  may 
acccpt,  admit  and  call  for  such  évidence  as  in  equity  and  good  conscience] 
it  thinks  fit,  whether  strictly  légal  évidence  or  "not. 

31.  —  The  summons  shall  be  in  the  prescribed  t'orm,  and  may  roquire 
any  person  to  produce  before  the  Board  any  books,  papers  or  other  doc- 
uments or  things  in  his  possession  orunder  his  control  in  any  way  relatingi 
to  the  proceedings. 
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différend  et  énoncer  en  termes  clairs,  en  évitant  autant  que  possible  toute 
technicité,  ce  que,  à  l'avis  du  conseil,  devraient  ou  ne  devraient  pas  faire 
les  parties  respectivement  concernées.  Chaque  fois  que  le  conseil  juge  la 
chose  à  propos,  la  recommandation  doit  aussi  dire  pendant  quelle  période  le 
règlement  suggéré  devrait  demeurer  en  vigueur  et  désigner  la  date  d'où 
compter  cette  période. 

27.  —  Le  rapport  et  la  recommandation  du  conseil  au  Ministre  doivent 
être  par  écrit  et  signés  par  ceux  des  membres  qui  y  donnent  leur  adhésion, 
et  ils  doivent  être  transmis  par  le  président,  par  lettre  recommandée,  au 
directeur  des  enquêtes  aussitôt  que  possible  après  que  le  différend  a  été 
soumis  au  conseil;  et  un  membre  dissident  du  conseil  peut  de  la  même 
manière  faire  un  rapport  de  minorité. 

28.  —  Sur  réception  du  rapport  du  conseil,  le  Ministre  doit  immédiate- 
ment faire  déposer  ce  rapport  au  bureau  du  directeur  des  enquêtes  et  en 
faire  adresser  sans  frais  une  copie  aux  parties  au  différend  et  au  représen- 
tant de  tout  journal  public  en  Canada  qui  en  fait  la  demande,  et  le  Ministre 
peut  faire  distribuer  des  copies  du  rapport  du  conseil  et  du  rapport  de 
minorité  de  la  manière  qui  lui  paraît  la  plus  efficace  comme  moyen  d'assurer 
l'accomplissement  de  la  recommandation  du  conseil.  Le  directeur  des 
enquêtes  doit,  sur  demande,  fournir  des  copies  attestées  moyennant  un 
droit  prescrit,  aux  personnes  autres  que  celles  mentionnées  dans  le  présent 
article. 

29.  —  Pour  le  renseignement  du  parlement  et  du  public,  la  rapport  et 
la  recommandation  du  conseil  et  le  rapport  de  minorité  doivent  être  sans 
délai  publiés  dans  la  Gazette  du  Travail  et  être  inclus  dans  le  rapport 
annuel  du  département  du  Travail  au  (Gouverneur  général. 

3  "".  —  1.  Pour  les  besoins  de  son  enquête  le  conseil  a,  pour  assigner 
des  témoins  et  les  forcer  de  comparaître,  leur  faire  prêter  serment  et  exiger 
d'eux  qu'ils  rendent  témoignage  sous  serment,  ou  sur  affirmation  (s'ils  ont 
le  droit  d'affirmer  on  matières  civiles)  et  qu'ils  produisent  tels  livres,  papiers 
ou  autres  documents  ou  choses  que  le  conseil  juge  nécessaires  pour  son 
enquête,  tous  les  pouvoirs  qu'ont  les  cours  dites  Courts  of  record  en  matières 
civiles. 

2.  Tout  membre  du  conseil  peut  faire  prêter  serment  et  le  conseil  peut 
accueillir,  admettre  et  rechercher  tout  témoignage  qu'en  équité  et  conscience 
il  juge  à  propos  que  ce  témoignage  soit  strictement  légal  ou  non. 

31.  —  Les  assignations  doivent  être  dans  la  forme  prescrite  et  peuvent 
enjoindre  à  toute  personne  de  produire  devant  le  conseil  tous  livres,  papiers, 
ou  autres  documents  ou  toutes  choses  en  sa  possession  ou  dont  il  peut  dis- 
poser et  qui  ont  trait  à  l'objet  de  l'enquête. 

41 
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32.  —  Ail  books,  papers  and  other  documents  or  Ihings  produced 
before  the  Board,  whether  voluntarily  or  in  pursuance  to  summons,  may 
be  inspected  by  the  Board,  and  also  by  such  parties  as  the  Board  allows; 
but  the  information  obtained  Iherefrom  shall  not,  except  in  so  far  as  the 
Board  deems  it  expédient,  be  made  public,  and  such  parts  of  the  books, 
papers  or  other  documents  as  in  the  opinion  of  the  Board  do  not  relate  to 
the  malter  at  issue  may  be  sealed  up. 

33.  —  Any  party  to  Ihe  proceedings  shall  be  compétent  and  may  be 
compelled  to  give  évidence  as  a  witness.| 

34.  —  Every  person  who  is  summoned  and  duly  attends  as  a  witness 
shall  bc  entitled  to  an  allovvance  for  expenses  according  tho  the  scalc  for 
the  time  being  in  force  with  respect  to  wilnesses  in  civil  suits  in  the  supe- 
rior  courts  in  the  province  where  the  inquiry  is  being  conducted. 

35.  —  Where  a  référence  has  been  made  to  the  Board  of  a  dispute  bet- 
ween  a  railway  company  and  its  employées,  any  witness  summoned  by  the 
Board  in  connection  wiih  the  dispute  shall  be  entitled  to  free  transportation 
over  any  railway  en  route  when  proceeding  to  the  place  of  meeting  of  the 
Board  and  thereafler  relurning  to  his  home,  and  the  Board  shall  furnish  to 
such  witness  a  proper  certificate  evidencing  his  right  to  such  free  transpor- 
tation. 

36.  —  If  any  person  who  has  béen  duly  served  with  such  summons  and| 
to  whcm  at  the  same  time  payment  or  tender  has  been  made  of  his  reaso- 
nable  ravelling  expcnses  according  to  the  aforesaid  scale,  fails  to  duly  attend 
or  to  duly  produce  any  book,  paper  or  other  document  or  thing  as  requircd 
by  his  summons,  he  shall  be  guilty  of  an  offence  and  liable  to  a  penalty 
not  exceéding  one  hundrcd  dollars,  unless  he  shows  that  there  was  good 
and  sufficient  cause  for  such  failure. 

37.  —  If,  in  any  proceedings  before  the  Board,  any  person  wilfully 
insults  any  member  of  the  Board  or  wilfully  interrupts  the  proceedings, 
or  wilhctut  good  cause  refuses  to  give  évidence,  or  is  guilty  in  any  other 
manner  of  any  wilful  conlcmpt  in  the  face  of  the  Board,  any  otficer  of  the  fli 
Board,  any  officer  of  the  Board  or  any  constable  may  take  the  person  offen-  H 
ding  into  custody  and  remove  him  from  the  precincts  of  the  Board,  to  be 
detaincd  in  custody  until  the  rising  of  the  Board,  and  the  person  so  offen- 
ding  f-hall  be  liable  to  a  penalty  not  exceéding  one  hundrcd  dollars. 

38.  —  The  Board,  or  any  member  thereof,  and,  on  being  authorized  in 
writing  by  the  Board,  any  other  person,  may,  without  any  other  warrant 
than  this  Act,  at  any  time,  enter  any  building,  mine,  mine  workings,  ship, 
vesscl,  factory,  workshop,  place  or  prcmises  of  any  kind,  wherein,  or  in 
respect  of  which,  any  industry  is  carried  on  or  any  work  is  being  or  has'j 
been  done  or  commcnced,  or  any  matter  or  thing  is  taking  place  or  has 
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32.  —  Les  livres,  papiers  et  autres  documents  ou  choses  produits  devant 
le  conseil,  soit  volontairement  soit  en  obéissance  à  une  assignation,  peuvent 
être  examinés  par  le  conseil  et  aussi  par  ceux  à  qui  le  conseil  permet  de  les 
examiner;  mais  les  renseignements  y  obtenus  ne  seront  pas  rendus  publics, 
excepté  dans  la  mesure  jugée  à  propos  par  le  conseil,  et  les  parties  des  livres, 
papiers  ou  autres  documents  qui,  de  l'avis  du  conseil  ne  se  rapportent  pas 
au  différend  peuvent  être  scellées. 

33.  —  Toute  partie  aux  procédures  est  habile  à  rendre  témoignage  en 
qualité  de  témoin  et  peut  y  être  forcée. 

34.  —  Toute  personne  qui  est  assignée  et  comparaît  dûment  comme 
témoin  a  droit  à  une  allocation  pour  ses  frais  selon  l'échelle  de  rétribution 
alors  en  vigueur  pour  les  témoins  devant  les  cours  supérieures  en  matières 
civiles  dans  la  province  où  se  fait  l'enquête. 

35.  —  Quand  a  été  soumis  à  un  conseil  un  différend  entre  unecompagnie 
de  chemin  de  fer  et  ses  employés,  tout  témoin  assigné  par  le  conseil  au 
sujet  de  ce  différend  a  droit  à  être  transporté  gratuitement  sur  tout  chemin 
de  fer  en  se  rendant  à  l'endroit  où  siège  le  conseil  et  en  s'en  retournant  chez 
lui  ;  et  le  conseil  doit  fournir  à  ce  témoin  un  certificat  régulier  qui  établisse 
son  droit  à  la  gratuité  de  transport. 

36.  —  Quiconque  a  été  régulièrement  assigné  comme  témoin  et  à  qui 
ont  en  même  temps  été  payés  ou  offerts  ses  frais  de  voyage  raisonnables  en 
conformité  de  l'échelle  ci-dessus  mentionnée,  manque  de  se  présenter  en 
conséquence  ou  de  dûment  produire  quelque  livre,  papier  ou  autre  docu- 
ment ou  chose  exigés  par  son  assignation,  est  coupable  d'une  infraction  et 
passible  d'une  amende  n'excédant  pas  cent  dollars,  à  moins  qu'ils  ne  justifie 
de  bonne  et  suffisante  cause  pour  son  manquement. 

37.  —  Si  au  cours  des  travaux  du  conseil,  quelqu'un,  de  propros  délibéré, 
insulte  un  de  ses  membres  ou  interrompt  les  procédures  ou  sans  bonne 
raison  refuse  de  rendre  témoignage  ou  se  rend  autrement  coupable  de  grave 
manque  d'égard  (  wilful  contempt  )  envers  le  conseil,  tout  officier  du  conseil 
ou  tout  constable  peut  arrêter  le  délinquant,  l'expulser  des  lieux  et  le  faire 
détenir  sous  garde  jusqu'à  la  fin  de  la  séance  du  conseil,  et  le  délinquant  est 
passible  d'une  amende  n'excédant  pas  cent  dollars, 

38.  —  Le  conseil  ou  quelqu'un  de  ses  membres  et,  sur  autorisation  par 
écrit  de  la  part  du  conseil,  toute  autre  personne  peut,  sans  autre  autorisation 
que  la  présente  loi,  en  tout  temps  pénétrer  dans  tout  lieu  tel  que  bâtiment, 
mine,  chantier  de  mine,  navire,  bateau,  fabrique,  atelier,  local  quelconque 
où  s'exerce  une  industrie  ou  des  travaux  se  poursuivent  ou  ont  été  faits  ou 
commencés,  ou  s'est  s'accompli  quelque  chose  dont  le  conseil  a  à  s'occuper 
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takcn  place,  which  has  been  made  the  subjet  of  a  référence  to  the  Board.  and 
inspect  and  view  any  work,  material,  machinery,  appliance  or  article 
therein,  and  interrogate  any  persons  in  or  upon  any  sueh  building,  mine, 
mine  vvorkings,  ship,  vessel,  factory,  workshop,  place  or  promises  as  afore- 
said,  in  respect  of  or  in  relalion  to  any  matter  or  thing  hereinbefore  men- 
tioned,  and  any  person  who  hinders  or  obstructs  the  Board  or  any  such 
person  authorized  as  aforesaid,  in  the  exercise  of  any  power  conferred  by 
this  section,  shall  be  guilty  of  an  oli'ence  and  be  liable  to  a  penalty  not 
exceeding  one  hundred  dollars. 


39.  —  Any  party  to  a  référence  may  be  represented  before  the  Board  by 
three  or  less  than  thrce  persons  designated  for  the  purpose,  or  by  coiinse, 
or  solicitor  whcre  allowed  as  hereinafter  provised. 


40.  —  Every  party  appearing  by  a  représentative  shall  be  bound  by  thi 
acts  of  such  représentative. 

41.  —  No  counsel  or  solicitor  shall  be  entitled  to  appear  or  be  heard 
before  the  Board,  except  vvith  the  consent  of  the  parties  to  the  dispute,  and 
notwithslanding  such  consent  the  Board  may  décline  to  alallow  counsel  or_ 
solicitors  to  appear. 

42.  —  Persons  other  than  Bristish  subjects  shall  not  be  allowed  to  ac 
as  members  of  a  Board. 

43.  —  If,  without  good  cause  shown,  any  party  to  proceedings  befor 
the  Board  fails  to  attend  or  to  be  represented,  the  Board  may  procecd  as  if 
he  had  duly  attended  or  had  been  represented. 
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44.  —  The  sittings  of  the  Board  shall  be  held  at  such  time  and  pla 
are  from  time  to  lime  fixed  by  the  Chairman,  after  consultation  with  the 
other  membres  of  the  Board,  and  the  parties  shall  be  notified  by  the  Clair^H 
man  as  to  the  time  and  place  at  which  sittings  are  to  be  held  :  Provide^^ 
that,  so  far  as  practicable,  the  Board  shall  sit  in  the  locality  within  which 
the  subject-matter  of  the  procecding  before  it  arose. 

45.  —  The  proceedings  of  the  Board  shall  be  conducted  in  public;  pro- 
vided  that  at  any  such  proceedings  before  it,  the  Board,  on  ils  own  motion, 
or  on  the  application  of  any  of  the  parties,  may  direct  that  the  proceedings 
shall  be  conducted  in  private  and  that  ail  persons  other  than  the  parties 
their  représentatives,  the  ofllicers  of  the  Board  and  the  vvitnesses  unde 
examinalion  shall  withdraw. 

46.  —  The  décision  of  a  majority  of  the  members  présent  at  a  sitling 
the  Board  shall  be  the  décision  of  the  Board,  and  the  findings  and  recoi 
mendations  of  the  majority  of  ils  members  shall  be  those  of  the  Board. 
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et  à  examiner  les  ouvrages,  matériaux,  machines,  appareils  et  choses  qui 
s'y  trouvent  et  y  interroger  des  personnes  à  propos  de  toute  chose  ci-dessus 
mentionnée;  et  quiconque  entrave  le  conseil  ou  toute  personne  autorisée 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  dans  l'exercice  de  tout  pouvoir  conféré  par  le 
présent  article,  est  coupable  d'une  infraction  et  passible  d'une  amende 
n'excédant  pas  cent  dollars. 


39.  —  Toute  partie  à  un  référé  peut  être  représentée  devant  le  conseil 
par  au  plus  trois  personnes  désignées  à  cette  fin,  ou  par  procureur  ou  solli- 
citor  dans  les  cas  où  le  pernettent  les  dispositions  ci-dessous. 

40.  —  Toute  partie  qui  comparaît  par  représentant  est  liée  par  les  actes 
du  représentant. 

41 .  —  Nul  procureur  ou  solicitor  n'a  droit  de  comparaître  ou  de  se  faire 
entendre  devant  le  conseil  à  moins  du  consentement  des  parties  au  différend, 
et  nonobstant  ce  consentement,  le  conseil  peut  refuser  la  comparution  de 
procureurs  ou  de  sollicitors. 

42.  —  Nul  autre  qu'un  sujet  britannique  n'est  admis  à  agir  en  qualité  de 
membre  du  conseil. 

43.  —  Si,  sans  justifier  de  bonnes  raisons,  une  partie  au  différend  devant 
le  conseil  manque  de  comparaître  ou  de  se  faire  représenter,  le  conseil  peut 
poursuivre  ses  travaux  comme  si  la  partie  avait  dûment  comparu  ou  avait  été 
représentée. 

44.  —  Les  séances  du  conseil  se  tiennent  aux  temps  et  endroit  qu'à  toute 
époque  détermine  le  président  après  consultation  avec  les  autres  membres 
du  conseil,  et  le  président  doit  donner  avis  aux  parties  du  temps  et  de  l'en- 
droit où  doivent  avoir  lieu  les  séances.  Toutefois,  autant  que  possible,  le 
conseil  doit  siéger  dans  l'endroit  où  le  différend  a  pris  naissance. 

45.  —  Les  scéances  du  conseil  sont  publiques;  toutefois,  au  cours  de  ces 
séances,  le  conseil,  de  son  chef  ou  à  la  demande  de  l'une  des  parties  peut 
ordonner  que  les  séances  se  tiennent  à  huis  clos  et  que  toutes  personnes 
autres  que  les  parties,  leurs  représentants,  les  officiers  ou  fonctionnaires  du 
conseil  et  les  témoins  rendant  leur  témoignage  se  retirent. 

46.  —  La  décision  d'une  majorité  des  membres  présents  à  une  séance  du 
conseil  est  la  décision  du  conseil,  et  les  conclusions  et  recommandations  de 
la  majorité  de  ses  membres  sont  les  conclusions  et  recommandations  du 
conseil. 
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47.  —  The  présence  of  the  Chairman  and  at  least  on  other  mem]>er  of 
the  Board  shall  be  necessary  to  conslitute  a  sitting  of  the  Board. 

48.  —  In  case  of  the  absence  of  any  one  member  from  a  meeting  of  the 
Board  the  other  two  members  shall  not  proceed,  unless  it  is  shovvn  that 
the  third  msmber  has  been  notified  of  the  meeting  in  ample  time  to  admit 
of  his  attendance. 

2.  If  any  member  of  a  Board  dies,  or  becomes  incapacitated,  or  refuses 
or  neglects  to  act,  his  successor  shall  be  appointed  in  the  manner  provided 
wilh  respect  to  the  original  member  of  the  Board. 

49.  —  The  Board  may  at  any  time  dismiss  any  matter  referred  to  it 
vvhich  it  thinks  frivolous  or  trivial. 

50.  —  The  Board  may,  with  the  consent  of  the  Minister,  employ  compé- 
tent experts  or  assessors  to  examine  the  books  or  officiai  reports  of  cilher 
party,  and  to  advise  it  upon  any  technical  or  other  matter  material  to  the 
investigation,  but  shall  not  disclose  such  reports  or  the  results  of  such 
inspection  or  examination  under  this  section  without  the  consent  of  both 
the  parties  to  the  dispute. 


Rémunération  and  Expenses  of  Board. 

51.  —  The  members  of  a  Board  while  engaged  in  the  adjustment  of  _a_ 
dispute  shall  be  remuneraled  for  their  services  as  follovvs  : 

a)  to  members  other  than  the  Chairman  - 

I.  an  allowance  of  five  dollars  a  day  for  a  lime  not  exceeding  three  days 
during  vvhich  the  members  may  be  actually  engaged  in  selecting  a  tliird 
member  of  the  Board  ; 

II.  an  allowance  of  fifteen  dollars  for  each  whole  day's  siltings  of  the 
Board  ; 

m.  an  allowance  of  seven  dollars  far  each    half-day's  siltings  of 
Board ; 

b)  the  Chairman  shall  be  allowed  twenty  dollars  a  day  for  each  whole 
day's  sitlings  of  the  Board,  and  ten  dollars  a  day  for  each  half-day's 
sittings; 

c)  no  allowance  shall  be  made  to  any  member  of  the  Board  on  account 
of  any  sitting  of  the  Board  which  does  not  extend  over  a  half  day,  unless 
it  is  shown  to  the  satisfaction  of  the  Minisler  that  such  meeting  of  the 
Board  was  necessary  to  the  performance  of  ils  dulies  as  speedy  as  possible, 
and  that  Ihe  causes  which  prevented  a  half-day's  sitting  of  the  Board  wore 
beyond  its  control. 

52.  —  No  member  of  the  Board  shall  accept  in  addition  to  his  salary  as 
a  member  of  the  Board  any  perquisite  or  gratuity  of  any  kind,  from  any 
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47.  —  La  présence  du  président  et  d'au  moins  un  autre  membre  du  con- 
seil est  nécessaire  pour  constituer  une  séance  du  conseil. 

48.  —  Dans  le  cas  d'absence  d'un  membre  d'une  assemblée  du  conseil 
les  deux  autres  ne  procéderont  pas,  à  moins  qu'il  ne  soit  établi  que  le  troi- 
sième membre  a  reçu  avis  de  l'assemblée  assez  tôt  pour  pouvoir  être 
présent. 

2.  Si  quelque  membre  du  conseil  décède,  ou  devient  incapable  ou  refuse 
ou  néglige  d'agir,  son  successeur  doit  être  nommé  de  la  manière  prévue  à 
l'égard  de  la  nomination  de  celui  qu'il  remplace. 

49.  —  Le  conseil  peut  en  tout  temps  mettre  de  côté  toute  question  qui 
lui  est  soumise  et  qu'il  considère  comme  frivole  ou  triviale. 

50.  —  Avec  le  consentement  du  Ministre  le  conseil  peut  employer  des 
experts  ou  assesseurs  compétents  pour  examiner  les  livres  ou  les  rapports 
officiels  de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties  et  l'éclairer  sur  toute  question 
technique  ou  autre  ayant  de  l'importance  dans  son  enquête,  mais  ne  dévoi- 
lera pas  ces  rapports  ou  les  résultats  de  l'examen  des  experts  fait  sous  le 
régime  du  présent  article  sans  le  consentement  des  deux  parties  au  dift'é- 
rend. 

Rémunération  et  frais. du  conseil. 

51.  —  Les  membres  du  conseil,  pendant  qu'ils  sont  occupés  au  règle- 
ment d'un  différend  sont  rémunérés  comme  suit  pour  leurs  services  : 

aj  aux  membres  autres  que  le  président  il  est  attribué  : 

I.  une  allocation  de  cinq  dollars  par  jour  pour  une  période  n'excédant  pas 
trois  jours  pendant  laquelle  ils  sont  effecti\ement  occupés  au  choix  d'un 
troisième  membre  du  conseil  ; 

II.  une  allocation  de  quinze  dollars  pour  chaque  séance  du  conseil  d'ir.ie 
journée  ; 

III.  une  allocation  de  sept  dollars  pour  chaque  séance  du  conseil  d'une 
demi-journée  ; 

b)  au  président  est  attribuée  une  allocation  de  vingt  dollars  pour  chaque 
séance  du  conseil  d'une  journée  et  de  dix  dollars  pour  chaque  séance  du 
conseil  d'une  demi-journée; 

c)  nulle  allocation  n'est  faite  à  aucun  membre  du  conseil  pour  une  séance 
du  conseil  qui  ne  dure  pas  une  demi-journée,  à  moins  qu'il  ne  soit  établi 
aux  yeux  du  Ministre  que  pareille  séance  du  conseil  était  nécessaire  pour  la 
prompte  exécution  de  sa  tâche  et  que  les  causes  rendant  impossible  une 
séance  d'une  demi-journée  échappaient  à  sa  volonté. 

52.  —  Il  est  interdit  à  tout  membre  du  conseil  d'accepter,  en  sus  de  son 
allocation  à  titre  de  membre  du  conseil,  de  revenant-bon  ni  de  gratification 
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corporation,  association,  partncrsliip  or  individual  in  any  vvay  intoreste 
in  any  matter  or  thing  before  or  about  to  bc  brought  before  the  Board 
in  accordance  with  the  provisions  of  this  Act.  The  accepting  of  such 
perquisitc  or  gratuily  by  any  member  of  the  Board  shall  be  an  offence 
and  shall  render  such  member  liable  to  a  fine  not  exceeding  one  thousand 
dollars. 

53.  —  Each  member  of  the  Board  vvill  be  entitled  to  his  actual  necessary 
travelling  expenses  for  each  day  thaï  he  is  engeged  in  travelling  from  or  to 
his  place  of  résidence  for  the  purpose  of  attending  or  after  having  attended 
a  meeting  of  the  Board. 

54.  —  AH  expenses  of  the  Board,  including  expenses  for  transporlation 
incurrcd  by  the  members  thereof  or  by  persons  under  its  order  in  making 
investigations  under  this  Act,  salaries  of  employées  and  agents,  and  fées 
and  milage  to  witnesses  shall  be  allowed  and  paid  upon  the  présentation  of 
itemized  vouchers  therefor,  approved  by  the  Chairman  of  the  Board,  which 
vouchers  shall  be  forwarded  by  the  Chaiiman  to  theMinister.  The  Chair- 
man shall  also  forvvard  to  the  Minister  a  cerlified  and  detailed  statement  of 
the  sittings  of  the  Board,  and  of  the  members  présent  at  such  sittings. 


DUTIKS    OF   THK    REGISTRAU. 

55.  —  It  shall  be  the  duty  of  the  Registrar  : 

a)  to  receive  and  register,  and,  subject  to  the  p-ovisions  of  this  Act,  to 
deal  with  ail  applications  byemployers  or  employées  for  a  référence  of  any 
dispute  to  a  Board,  and  1o  at  once  bring  lo  the  Winister's  attention  every 
such  application; 

b)  to  conduct  such  correspondence  with  the  parties  and  members  of 
Bords  as  may  be  necessary  to  constitute  any  Board  as  speedily  as  possible  in 
accordance  with  the  provisions  of  this  Act  ; 

c)  to  receive  and  file  ail  reports  and  recommandations  of  Boards,  and 
conduct  such  correspondence  and  do  such  things  as  may  assist  in  rcndering 
eflective  the  recommendations  of  the  Boards,  in  accordance  with  the  pro- 
visions of  this  Act; 

(l)  to  keep  a  register  in  which  shall  be  entered  the  particulars  oi  ail 
applications,  références,  reports  and  recommendations  rehuing  to  the 
appointment  of  a  Board,  and  its  proceedings;  and  to  safely  keep  ail  appli- 
cations, stalements,  reports,  recommendations  and  olher  documents  relat- 
ing  to  proceedings  before  the  Board,  and,  when  so  recpiired,  transmit  ail 
or  any  of  such  to  the  Minister; 

e)  to  supply  to  any  parties,  on  request,  informations  as  lo  this  Act,  or  any 
régulations  or  proceedings  thercunder,  and  also  to  furnish  parties  to  a 
dispute  and  members  of  Ihe  Board  with  necessary  blank  forms,  forms  of 


m 
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d'aucune  sorte  de  la  part  d'aucune  corporation,  association,  société  ou 
personne  intéressée  dans  quelque  chose  de  soumis  ou  à  être  soumis  au 
conseil  sous  le  régime  des  dispositions  de  la  présente  loi.  L'acceptation  de 
pareil  revenant-bon  ou  de  pareille  gratification  par  un  membre  du  conseil 
constitue  une  infraction  et  rend  ce  membre  passible  d'une  amende  n'excé- 
dant pas  mille  dollars. 

53.  —  Chaque  membre  du  conseil  a  droit  à  ses  frais  de  voyage  elîectifs 
pour  chaque  jour  qu'il  passe  à  voyager  entre  le  lieu  de  sa  résidence  et  celui 
des  séances  du  conseil,  soit  pour  se  rendre  à  ses  séances  soit  pour  en 
revenir. 

54.  —  Toute  la  dépense  du  conseil,  y  compris  les  frais  de  transport  de 
ses  membres  ou  de  personnes  sous  ses  ordres  dans  la  poursuite  des  enquêtes 
sous  le  régime  de  la  présente  loi,  les  appointements  des  employés  et  agents, 
les  allocations  et  le  transport  des  témoins,  doit  être  ordonnancée  et  payée 
sur  présentation  d'acquits  détaillés  de  ces  frais  approuvés  par  le  président 
du  conseil,  lesquels  acquits  le  dit  président  doit  transmettre  au  Ministre. 
Le  président  doit  aussi  faire  tenir  au  Ministre  une  liste  détaillée  et  attestée 
des  séances  du  conseil,  portant  indication  des  membres  présents  à  ces 
séances. 

DEVOIRS   DU    DIRECTEUR    DES    ENQUETES. 

55.  —  Il  est  du  devoir  du  directeur  des  enquêtes  : 

a)  de  recevoir  et  enregistrer,  et,  en  conformité  des  dispositions  de  la  pré- 
sente loi,  mener  à  fin  toute  demande  de  la  part  de  patrons  ou  d'employés, 
tendant  à  soumettre  un  différend  à  un  conseil,  et  de  porter  immédiatement 
chaque  pareille  demande  à  la  connaissance  du  Ministre  ; 

h)  de  faire  la  correspondance  nécessaire  pour  constituer  les  conseils 
aussi  promptement  que  possible,  en  conformité  des  dispositions  de  la  pré- 
sente loi  ; 

c)  de  recevoir  et  caser  les  rapports  et  les  recommandations  des  conseils, 
€t  conduire  la  correspondance  et  faire  les  choses  qui  peuvent  aider  à  rendre 
efléctives  les  recommandations  des  conseils,  en  conformité  des  dispositions 
de  la  présente  loi  ; 

(/)  de  tenir  un  registre  dans  lequel  s'inscrit  ce  qui  concerne  les  demandes, 
les  référés,  les  rapports  et  recommandations,  au  sujet  de  la  nomination 
d'un  conseil  et  de  ses  procédures;  et  garder  en  sûreté  les  demandes,  les 
exposés,  les  rapports  et  les  recommandations  et  les  autres  documents  qui  se 
rapportent  aux  travaux  des  conseils  et,  à  demande,  les  transmettre,  ou  quel- 
ques-uns d'eux,  au  Ministre  ; 

e)  de  fournir  à  toutes  personnes,  à  demande,  des  renseignements  sur  la 
présente  loi  ou  sur  les  règlements  établis  ou  les  procédures  suivies  sous  son 
régime,  et  aussi  fournir  aux  parties  à  un  différend  et  aux  membres  du 
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suinmons  or  otiier  papers  or  documents  requircd  in  connection  with  t 
effective  carrying  ont  of  the  provisions  of  this  Act; 

f)  generally,  to  do  ail  such  things  and  take  ail  such  proceedings  as  may 
be  required  in  the  performance  of  his  duties  prescribed  under  this  Act  or 
any  régulations  thereunder. 

STRIKES   AND    LOCKOUTS    PRIOR   TO    AND    PENDING   A    REFERENCE 
TO   A    ROARD    ILLEGAL. 

56.  —  It  shall  be  unlawful  for  any  employer  to  déclare  or  cause  a 
lockout,  or  for  any  employée  to  go  on  strike,  on  account  of  any  dispute 
prior  to  or  during  a  référence  of  such  dispute  to  a  Boird  of  Conciliation 
and  Investigation  under  the  provisions  of  this  Act,  or  prior  to  or  during  a 
référence  under  the  provisions  concerning  raiiway  disputes  in  the  Concilia- 
tion and  Labour  Act  :  Provided  that  nothing  in  this  Act  shall  prohibit  the 
suspension  or  discontinuance  of  any  industry  or  of  the  vvorking  of  any 
persons  Iherein  for  any  cause  not  constituting  a  lockout  or  strike  :  Provided 
also  that,  except  where  the  parties  hâve  entered  into  an  agreement  under 
section  62  of  this  Act,  nothing  in  this  Act  shall  be  held  to  restrain  any 
employer  from  declaring  a  lockout,  or  any  employée  from  going  on  strike 
in  respect  of  any  dispute  vvhich  has  be^n  duly  referred  to  a  Board  and 
vvhich  has  been  dcalt  with  under  section  24  or  25  of  this  Act,  or  in  respect 
of  any  dispute  which  has  been  the  subject  of  a  référence  under  the  pro- 
visions concerning  raiiway  disputes  in  the  Conciliation  and  Labour  Act. 


57.  —  Employers  and  employées  shall  give  at  least  thirty  days'  notice 
of  an  intended  change  affecting  conditions  of  employment  with  respect  to 
wages  or  hours;  and  in  every  case  where  a  dispute  has  been  referred  to  a 
Board,  until  the  dispute  has  been  tinally  dealt  with  by  the  Board,  neither  of 
the  parties  nor  the  employées  affected  shall  aller  the  conditions  of  employ- 
ment with  respect  to  wages  or  hours,  or  on  account  of  the  dispute  do  or  be 
concerned  in  doing,  direclly  or  indirectly,  anything  in  the  nature  of  a 
lockout  or  strike,  or  a  suspension  or  discontinuance  of  employment  or 
work,  but  the  relationship  of  employer  and  employée  shall  continue  uiiin- 
terrupted  by  the  dispute,  or  anything  arising  out  of  the  dispute;  but  if,  in 
the  opinion  of  the  Boaard,  either  party  uses  this  or  any  other  provision  of 
this  Act  for  the  purpose  of  unjustly  maintaining  a  given  condition  of  atfairs 
through  delay,  and  the  Board  so  reports  to  the  Minister,  such  party  shall 
be  guilty  of  an  oflfence,  and  liable  to  the  same  penalties  as  are  imposed  for 
a  violation  of  the  next  preccding  section. 
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conseil  les  formules  imprimées  et  autres  papiers  ou  documents  requis  pour 
la  mise  à  exécution  effective  des  dispositions  de  la  présente  loi  ; 

/')  en  termes  généraux  de  faire  toutes  choses  et  de  prendre  toutes  procé  - 
dures  qui  peuvent  être  nécessaires  dans  l'exercice  des  fonctions  qui  lui  sont 
attribuées  par  la  présente  loi  ou  tout  règlement  établi  sous  son  régime. 

ILLÉGALITÉ    DKS    GRÈVES    ET   DES   CONTRE-GRÈVES   AVANT    LA    NOMINATION 
OU    PENDANT    LES   TRAVAUX    d'uN    CONSEIL. 

56.  —  Il  est  illégal  pour  un  patron  de  déclarer  ou  faire  déclarer  une 
contre-grève  ou  pour  un  employé  de  se  mettre  en  grève  au  sujet  d'un  diffé- 
rend avant  que  ce  dernier  soit  soumis  à  un  conseil  de  conciliation  et 
d'enquête  ou  pendant  que  se  poursuivent  les  travaux  d'un  conseil  au  sujet 
d'un  différend  sous  le  régime  des  dispositions  de  la  présente  loi,  ou  avant 
ou  pendant  un  référé  sous  le  régime  des  dispositions  de  la  Loi  de  la  conci- 
liation et  du  travail  concernant  les  différends  relatifs  au  travail  sur  les  che- 
mins de  fer;  mais  rien  dans  la  présente  loi  n'interdit  la  suspension  ou  la 
discontinuation  d'une  industrie  ou  du  travail  de  toutes  personnes  y  engagées, 
pour  quelque  cause  que  ce  soit,  si  la  chose  ne  constitue  pas  une  contre-grève 
ou  une  grève;  et,  sauf  si  les  parties  ont  conclu  une  convention  telle  que 
prévue  à  l'article  62  de  la  présente  loi,  rien  non  plus  de  décrété  dans  la 
présente  loi  n'est  censé  interdire  à  un  patron  de  déclarer  une  contre  grève 
ou  à  un  employé  de  se  mettre  en  grève,  à  l'occasion  d'un  différend  dûment 
soumis  à  un  conseil  et  relativement  auquel  ce  dernier  s'est  acquitté  de  ce 
qu'il  avait  à  faire  en  vertu  de  l'article  24  ou  de  l'article  25  de  la  présente 
loi,  ou  à  l'occasion  d'un  différend  qui  a  fait  l'objet  d'un  référé  sous  le 
régime  des  dispositions  de  la  Loi  de  la  conciliation  et  du  travail  concernant 
les  différends  relatifs  au  travail  sur  les  chemins  de  fer. 

57.  —  Les  patrons  et  les  employés  doivent  donner  un  avis  d'au  moins 
trente  jours  de  tout  changement  projeté  dans  les  conditions  du  iravail  au 
sujet  du  salaire  ou  des  heures  ;  et  chaque  fois  qu'un  différend  a  été  soumis  à 
un  conseil,  et  tant  que  le  conseil  n'a  pas  finalement  agi,  aucune  des  parties 
ni  les  employés  dont  les  intérêts  sont  en  jeu  ne  changeront  les  conditions 
du  travail  au  sujet  du  salaire  ou  des  heures,  ne  feront  ni  ne  contribueront 
à  faire  directement  ou  indirectement,  rien  qui  soit  de  la  nature  d'une 
contre-grève  ou  d'une  grève,  ou  qui  constitue  une  suspension  ou  disconti- 
nuation d'emploi  ou  de  travail,  et  les  rapports  entre  patron  et  employés 
doivent  continuer  ininterrompus  par  le  différend  ni  par  rien  qui  en 
découle;  mais  si,  de  l'avis  du  conseil,  l'une  ou  l'autre  des  parties  invoque 
la  présente  ou  tout  autre  disposition  de  la  présente  loi  dans  le  but  de  main- 
tenir injustement,  au  moyen  de  délais,  un  état  de  choses  donné,  et  que  le 
conseil  rapporte  la  chose  au  Ministre,  cette  partie  est  coupable  d'infraction 
et  passible  des  mêmes  amendes  que  celles  imposées  pour  violation  de 
l'article  qui  précède. 
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58.  —  Âny  employer  dcclaring  or  causing  a  lockoul  contrary  lo  Ihe 
provisions  of  this  Act  sliall  be  liable  to  a  fine  of  not  less  Ihan  one  hundred 
dollars,  nor  more  than  one  thousand  dollars  for  cach  day  or  part  of  a  day 
thaï  such  lockout  exists. 


1 


59.  —  Any  employée  who  goes  on  strike  contrary  lo  the  provisions  of 
this  Act  shall  be  liable  to  a  fine  of  not  less  than  ten  dollars  nor  more  than 
fifty  dollars,  for  each  day  or  part  of  a  day  thaï  such  employée  is  on  strike. 

60.  —  Any  person  who  incites,  encourages  or  aids  in  any  manner  any 
employer  to  déclare  or  continue  a  lockout,  or  any  employée  to  go  or  continue 
on  strike  contrary  to  Iho  provisions  of  this  Act,  shall  be  guilly  of  an  oflPence. 
and  liable  to  a  fine  of  nol  less  than  fifly  dollars  nor  more  than  one  thousand 
dollars. 

61.  —  The  procédure  for  enforcing  penalties  imposed  or  authorized  to 
be  imposed  by  this  Act  shall  be  that  prescribed  by  Part  xv.  of  The  Criminal 
Code,  relating  to  summary  convictions. 

SPECIAL  PROVISIONS. 

62.  —  Eitlier  party  to  a  dispute  which  may  be  referred  under  this  Act  to 
a  Board  may  agrée  in  writing,  al  any  time  before  of  after  the  Board  has 
made  its  report  and  rccommendation,  lo  beboudd  by  therecommendation 
of  the  Board  in  the  same  manner  as  parties  are  bound  upon  an  award  made 
pursuant  to  a  référence  lo  arbilration  on  the  order  of  a  court  of  record  ; 
every  agreement  so  to  be'bound  made  by  one  party  shall  be  forwarded  to 
the  Begistrar  who  shall  communicate  il  to  the  other  party,  and  if  the  other 
party  agrées  in  like  manner  lo  be  bound  by  the  rccommendation  of  the 
Board,  then  the  rccommendation  shall  be  made  a  ruie  of  the  said  court  on 
the  application  of  either  party  and  shall  be  enforceable  in  like  manner. 

63.  —  In  the  event  of  a  dispute  arising  in  any  induslry  or  trade  other 
than  such  as  may  bc  included  under  the  provisions  of  this  Act,  and  such 
dispute  Ihreatens  to  resull  in  a  lockout  or  strike,  or  has  actually  resulted 
in  a  lockout  or  strike,  either  of  the  parties  may  agrée  in  writto  allow  such 
dispute  lo  be  referred  lo  a  Board  of  Conciliation  and  Investigation,  lobe 
conslituted  under  the  provisions  of  this  Act. 

2.  Every  agreement  lo  allow  such  référence  shall  be  forwarded  to  the 
Begistrar,  who  shall  communicate  ît  to  the  olher  party,  and  if  such  other 
party  agrées  in  like  manner  lo  allow  the  dispute  lo  be  referred  lo  a  Board, 
the  dispute  may  be  so  referred  as  if  the  induslry  or  trade  and  the  parties 
were  included  within  the  provisions  of  this  Act. 
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58.  —  Un  patron  qui  déclare  ou  cause  une  contre-grève  contrairement  aux 
dispositions  de  la  présente  loi  est  passible  d'une  amende  d'au  moins  cent 
dollars  pour  chaque  jour  ou  partie  de  journée  que  dure  cette  contre-grève. 

59.  —  Tout  employé  qui  se  met  en  grève  contrairement  aux  dispositions 
de  la  présente  loi  est  passible  d'une  amende  d'au  moins  dix  dollars  et  d'au 
plus  cinquante  dollars  pour  chaque  jour  ou  partie  de  journée  que  cet 
employé  est  en  grève. 

60.  —  Toute  personne  qui  incite,  encourage  ou  aide  de  quelque  façon 
un  patron  à  déclarer  ou  continuer  une  contre-grève  ou  un  employé  à  se 
mettre  en  grève  ou  à  rester  en  grève  contrairement  aux  dispositions  de  la 
présente  loi,  est  coupable  d'une  infraction  et  passible  d'une  amende,  d'au 
moins  cinquante  dollars  et  d'au  plus  mille  dollars. 

61.  La  procédure  pour  l'application  des  peines  imposées  ou  dont  l'impo- 
sition est  autorisée  par  la  pressente  loi,  est  celle  prescrite  par  la  partie  XV 
du  Code  criminel  au  sujet  des  convictions  par  voie  sommaire. 

DISPOSITIONS    SPÉCIALES. 

62.  —  Toute  partie  à  un  différend  qui  sous  le  régime  de  la  présente  loi 
peut  être  soumis  à  un  conseil,  peut,  en  tout  temps  avant  que  le  conseil  ait 
fait  son  rapport  et  sa  recommandation,  ou  après,  convenir  par  écrit  de  se 
trouver  liée  par  la  recommandation  du  conseil  de  la  même  manière  que 
sont  liées  les  parties  par  une  sentence  arbitrale  dans  un  référé  d'une  cour 
dite  Court  of  record\  toute  pareille  convention  faite  par  une  partie  doit  être 
expédiée  au  directeur  des  enquêtes,  qui  doit  la  communiquer  à  l'autre  par- 
tie, et  si  l'autre  paitie  convient  pareillement  de  se  trouver  liée  par  la  recom- 
mandation du  conseil,  alors  la  recommandation  deviendra  l'équivalent 
d'une  ordonnance  de  pareille  cour  à  la  demande  de  l'une  ou  de  l'autre  des 
parties  et  exécutoire  comme  telle. 

63.  —  1.  S'il  arrive  qu'un  différend  se  produise  dans  la  poursuite  d'une 
industrie  ou  dans  l'exercice  d'un  métier  qui  ne  tombe  pas  sous  les  dis- 
positions de  la  présente  loi,  et  que  ce  différend  menace  de  résulter  en  une 
grève  ou  une  contre-grève,  l'une  ou  l'autre  des  parties  peut  se  déclarer  par 
écrit  prête  à  permettre  que  le  différend  soit  soumis  à  un  conseil  de  conci- 
liation et  d'enquête  à  être  constitué  sous  le  régime  des  dispositions  de  la  pré- 
sente loi. 

2  Toute  convention  telle  doit  être  expédiée  au  directeur  des  enquêtes, 
qui  la  communique  à  l'autre  partie,  et  si  l'autre  partie  convient  pareille- 
ment de  permettre  que  le  différend  soit  soumis  à  un  conseil,  le  différend 
peut  être  ainsi  soumis  tout  comme  si  l'industrie  ou  le  métier  et  les  parties 
étaient  du  domaine  des  dispositions  de  la  présente  loi. 
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3.  From  the  time  that  the  parties  hâve  been  notified  in  writing  by  the 
Registrar  that  in  conséquence  ol"  thcir  miilual  agreement  to  refer  the  dispute 
to  a  Board  under  the  provisions  of  this  Act,  the  Minister  has  decided  to  reier 
such  dispute,  the  lock  out  or  strike,  if  in  existence,  shall  fortgwilh  cease, 
and  the  provisions  of  this  Act  shall  bind  the  parties. 


MISCELLANEODS. 

64.  —  No  court  of  the  Dominion  of  Canada,  or  of  any  province  or  terri- 
tory  thereof,  shall  hâve  power  or  jurisdiction  to  recognize  or  enforce,  or  to 
receive  in  évidence  any  report  of  a  Board,  or  any  testimony  or  proceedings 
before  a  Board,  as  against  any  person  or  for  any  purpose,  except  in  the  case 
of  the  prosecution  of  such  person  for  perjury. 

65.  —  No  proceeding  under  this  Act  shall  be  deemed  invalid  by  reason 
of  any  defect  of  form  or  any  technical  irregularity. 

66.  —  The  Minister  shall  détermine  the  allowance  or  amounts  to  be  paid 
to  ail  persons  other  than  the  members  of  a  Board,  employed  by  the  Govern- 
ment or  any  Board,  including  the  Registrar,  secretaries,  clerks,  experts, 
stenographers  or  other  persons  performing  any  services  under  the  pro- 
visions of  this  Act. 

67.  —  In  case  of  prosecutions  under  this  Act,  whclher  a  conviction  is  or 
is  not  obtained,  it  shall  be  the  duly  of  the  clerk  of  the  court  before  which 
any  such  prosecution  takes  place  to  briefly  report  the  particulars  of  such 
prosecution  to  the.  Registrar  within  thirty  days  after  it  has  been  determined, 
and  such  clerk  shall  be  entitled  to  a  prescribed  fee  in  payment  of  his  ser- 
vices. 

68.  —  The  Governor  in  Council  may  niake  régulations  as  to  the  time 
within  which  anything  hercby  authorized  shall  bc  donc,  and  also  as  le  any 
other  mattcr  or  thing  which  appears  to  him  necessary  or  advisable  to  the 
effectuai  working  of  the  several  provisions  of  this  Act.  Ail  such  régulations 
shall  go  into  force  on  the  day  of  the  publication  thereof  in  The  Canada 
Gazelle,  and  they  shall  be  aid  before  Parliamcnt  within  fifteen  days  aflcr 
such  publication,  or,  if  Parliament  is  not  then  in  session,  within  fifteen 
days  after  the  opening  of  the  next  session  thereof. 

69.  —  Ail  charges  and  expenses  incurrcd  by  the  Government  in  con- 
nection with  the  administration  of  this  Act  shall  be  defrayed  out  of  such 
appropriations  as  are  made  by  Parliament  for  that  purpose. 

70.  —  An  annufl  report  with  respect  to  the  malters  transacted  by  him 
under  this  Act  shall  be  made  by  the  Minister  of  the  Governor  General,  and 
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3.  A  compter  du  moment  où  les  parties  ont  reçu  du  directeur  des 
enquêtes  avis  par  écrit  qu'en  conséquence  de  leur  consentement  réciproque 
à  ce  que  le  différend  soit  soumis  à  un  conseil  sous  le  régime  des  disposi- 
tions de  la  présente  loi,  le  Ministre  a  décidé  d'ainsi  soumettre  le  différend, 
s'il  y  a  grève  ou  contre-grève,  là  où  la  contre-grève  doit  cesser  incontinent, 
et  les  dispositions  de  la  présente  loi  lient  les  parties. 

DIVERS. 

64.  —  Nulle  cour  de  justice  du  Canada  ou  d'une  province  ou  d'un  terri- 
toire du  Canada,  n'a  le  pouvoir  de  reconnaître  ou  de  mettre  à  effet,  ou  de 
recevoir  comme  preuve  un  rapport  d'un  conseil,  ou  un  témoignage  rendu 
ou  un  acte  de  procédure  accompli  devant  un  conseil,  à  rencontre  de  qui  que 
ce  soit  ou  pour  aucune  fin,  excepté  contre  l'accusé  dans  le  cas  d'une  pour- 
suite pour  parjure, 

65.  —  Nulle  procédure  sous  le  régime  de  la  présente  loi  n'est  tenue 
pour  invalide  pour  cause  de  défaut  de  forme  ou  d'irrégularité  technique. 

66.  —  Le  Ministre  détermine  l'allocation  ou  les  sommes  à  payer  à  toutes 
personnes,  autres  qUe  les  membres  d'un  conseil,  employées  par  le  gouver- 
nement ou  un  conseil,  y  compris  le  directeur  des  enquêtes,  les  secrétaires, 
conmiis,  experts,  sténographes  ou  autres  qui  rendent  des  services  sous  le 
régime  de  la  présente  loi. 

67.  —  Dans  les  cas  de  poursuites  sous  le  régime  de  la  présente  loi,  qu'il 
y  ail  eu  conviction  ou  non,  il  est  du  devoir  du  greffier  du  tribunal  devant 
lequel  pareille  poursuite  a  eu  lieu  de  faire  au  directeur  des  enquêtes  un 
rapport  succinct  des  circonstances  de  cette  poursuite  dans  les  trente  jours 
après  la  conclusion  de  cette  dernière,  et  ce  greffier  a  droit  à  un  émolument 
déterminé  pour  la  rémunération  de  ses  services. 

68.  —  Le  Gouverneur  en  conseil  peut  établir  des  règlements  relatifs  aux 
délais  dans  lesquels  doivent  se  faire  toutes  choses  autorisées  par  la  présente 
loi,  et  à  toutes  matières  ou  choses  qui  lui  paraissent  nécessaires  ou  à  propos 
pour  l'exécution  effective  des  différentes  dispositions  de  la  présente  loi. 
Tous  les  règlements  entrent  en  vigueur  dès  le  jour  de  leur  publication  dans 
la  Gazette  du  Canada,  et  doivent  être  présentés  au  Parlement  dans  les  quinze 
jours  de  leur  publication,  ou  si  le  Parlement  n'est  pas  alors  en  session, 
dans  les  quinze  jours  après  l'ouverture  de  la  session  suivante  du  Parlement. 

69.  —  L'administration  de  la  présente  loi  doit  être  défrayée  sur  les 
crédits  votés  pour  cet  objet  par  le  Parlement. 

70.  —  Doit  être  présenté  au  Gouverneur  général,  annuellement  par  le 
Ministre,  un  rapport  de  tout  ce  que  le  Ministre  a  fait  au  cours  de  l'année 
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shall  be  laid  before  Parliament  within  the  first  fifteen  days  of  each  session 
thercof. 


i 


BRITISH    COLUMBIA 


An  Act  Regulating  Hours  of  Labour  in  Certain  Industries.  (27th  March  1907 

1.  This  Act  may  be  cited  as  the  "  Labour  Régulation  Act,  1907  ". 

2.  No  person  shall  be  employed  in  or  about  any  smelter,  sorting, 
handling,  removing  or  smelting  ores,  slag  or  matte  in  any  stage  of  prépara- 
tion, for  a  longer  period  than  eight  hours  in  any  twenty-four  hours. 

3.  Any  owner,  agent,  or  manager,  or  anyone  acting  on  their  behalf, 
employing  any  workman  or  person  in  coniravention  of  this  Act,  shall  be 
liable  to  a  penalty  not  exeeeding  one  hundred  dollars  nor  less  than  twenty  , 
dollars  for  each  workman  or  person  so  employed,  and  any  workman  or  JB 
person  so  working  for  a  longer  period  than  specified  in  section  2  of  this  ? 
Act  shall  be  liable  to  a  penalty  not  exeeeding  one  hundred  dollars  nor  less 
than  twenty  dollars. 

4.  Twenty-four  hours,  for  the  purpose  of  this  Act,  shall  mean  from 
midnight  to  midnight. 

5.  This  Act  shall  corne  into  force  on  the  first  day  of  March,  1908. 


An  Act  to  amend  the  «  Shops  Régulation  Act,  1900.  »  (25th  April  1907  . 

1 .  —  This  Act  may  be  cited  as  the  "  Shops  Régulation  Act,  1900,  Amend- 
ment  Act,  1907  ". 

2.  —  Section  3  of  chapter  34  of  the  Statutes  of  1900,  being  the  "  Shops  i 
Régulation  Act,  1900  ",  as  enacted  by  section  2  of  chapter  59  of  the  Statutes 
of  1902,  is  hereby  amended  by  slriking  ont  sub-section  3  Ihereof,  and  by 
substituting  therefor  the  following  : 

"  3.  On  any  other  day  of  the  week,  provided  the  hour  fixed  or  appointed 
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sous  le  régime  de  la  présente  loi  ;  et  le  dit  rapport  doit  être  soumis  au 
Parlement  dans  les  quinze  premiers  jours  de  chaque  session. 


LÉGISLATION  DES  PROVINCES. 

COLOMBIE  BRITANNIQUE 

Loi  du  27  mars  1907  réglementant  les  heures  de  travail 
dans  certaines  industries  ('). 

1.  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  «  Loi  de  1907  réglemen- 
tant le  travail  ». 

2.  Personne  ne  pourra  être  employé  plus  de  huit  heures  sur  vingt-quatre 
dans  ou  près  d'une  fonderie,  au  triage,  à  la  manipulation,  au  transport  ou 
à  la  fonte  des  minerais,  des  scories,  des  mattes,  à  n'importe  quelle  période 
de  la  fabrication. 

3.  Tout  propriétaire,  agent  ou  gérant  ou  toute  personne  agissant  en  leur 
nom  qui  emploiera  un  ouvrier  ou  une  personne  quelconque  en  contraven- 
tion de  la  présente  loi,  sera  passible  d'une  amende  de  20  à  100  dollars  par 
ouvrier  ou  personne  ainsi  employée,  et  tout  ouvrier  ou  personne  travaillant 
de  la  sorte  pendant  une  période  plus  longue  que  celle  qui  est  spécifiée  à  la 
section  2  de  la  présente  loi,  sera  passible  d'une  amende  de  20  à  100  dollars. 

4.  Vingt-quatre  heures,  en  vue  de  l'exécution  de  la  présente  loi,  s'enten- 
dront de  minuit  à  minuit. 

o.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  1®""  mars  1908. 


Loi  du  25  avril  1907,  modifiant  la  loi  de  1900  sur  les  magasins  {•). 

1.  —  La  présente  loi  pourra  être  citée  sous  le  titre  de  a  Loi  de  1907 
modifiant  la  loi  de  1900  sur  les  magasins.  » 

2.  —  La  section  3  du  chapitre  34  des  statuts  de  1900,  constituant  «  la  loi 
de  1900  sur  les  magasins»  (s)  telle  qu'elle  a  été  promulguée  par  la  section  2 
du  chapitre  59  des  statuts  de  1902  (*)  est  modifiée  par  la  suppression  de  la 
sous-section  3  à  laquelle  la  suivante  est  substituée  : 

3.  Les  autres  jours  de  la  semaine,  pourvu  que  dans  ce  cas  l'heure  fixée 

(1)  Chapter23. 

(2)  Chapter35. 

(S)  Y oir  Annuaire,  1900,  p.  676. 
(*)  Voir  An7iuaire,  1902,  p.  274. 
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by  such  by-law  in  such  case  for  the  closing  shall  not  be  caiiier  Ihan  six  of^"' 
the  clock  in  the  al'ternoon  of  any  such  day  :  Provided  that  in  municipalities 
in  Ihe  Electectoral  Districts  of  P'ernie  and  Cranbrook  the  hour  fixcd  or 
appointed  by  such  by-law  shall  not  be  earlier  than  five  oi  the  clock  in  the 
afternoon  of  any  such  day.  " 

3.  —  Notwithstanding  anything  contained  in  this  or  the  principal  Act,  it 
shall  be  lawful  for  any  municipality  to  enact  a  by-law  providing  for  one  or 
more  half-holidays  in  any  week. 


NEW  BRUNSWICK 

An  Act  to  amend  Chapter  146  of  the  Consolidated  Statutes  1903,  being 
«  The  Workmen's  CompensatioQ  for  Injuries  Act  ».  (Passed  13th  April  1907) 

1.  —  Paragraph  (c)  of  Section  4  (1)  of  "  The  Workmen's  Compensation' 
for   Injuries   Act  "    is    hereby   repealed,   and   the   following   substituted 
therefor  :  Hl 

"  (c)  The  defect  or  failure  to  discover  or  remedy  the  defect  arose  from  the  ^ 
négligence  of  persons  for  whom  the  work  or  any  part  thereof  is  done,  or  of  , 
some  person  being  in  his  service  and  entrusted  by  him  with  the  duty  oMl 
seeing  that  such  condition  or  arrangement  is  proper,  the  person  for  whom  < 
the  work  or  that  part  of  the  work  is  done,  shall  be  liable  to  pay  compensa-  i 
tion  for  the  injury  as  if  the  workman  had  been  employed  by  him,  and  foivl 
that  purpose,  be  deemed  to  be  the  employer  of  the  workman  within  the  * 
meaning  of  this  Act;  provided,  always,  that  any  such  contracter  or  sub- 
contractor  shall  be  liable  to  pay  compensation  for  the  injury  as  if  this  sec^l 
tion  had  not  been  enacted;  and  also,  provided,  that  double  compensation  ^ 
shall  not  be  recoverable  for  the  same  injury.  " 

2.  —  4.  If  any  person  or  the  représentatives  of  any  person,  are  désirions 
of  claiming  compensation  under  the  said  Act,  he  or  they  may,  instead  of 
bringing  an  action  in  the  ordinary  way,  proceed  summarily  by  pétition  to 
a  Judge  of  the  Suprême  Court,  or,  after  "  The  Judicature  Act,  4906  ",  is 
brought  into  force,  to  a  Judge  of  the  Suprême  Court  of  Judicature,  which' 
shall  sel  forlh  in  brief  form  the  particulars  of  the  claim,  and  the  cir- 
cumsfances  upon  which  it  is  founded,  and  the  Judge  may,  afler  such| 
reasonable  notice  or  notices  to  the  party  against  whom  compensation  is" 
sought  as  he  may  deem  proper,  proceed  in  a  sumniary  way  to  hear  such 
pétition  on  the  merits,  without  regard  to  technicalities,  and  shall  décide 
he  case  as  he  may  deem  just  and  équitable,  having  regard  to  the  principles 
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par  le  règlement  susdit  ne  soit  pas  antérieure  chaque  jour  à  6  heures  du 
soir.  Toutefois  dans  les  municipalités  des  districts  électoraux  de  Fernie  et 
dé  Crambrook  l'heure  fixée  par  le  règlement  susdit  ne  sera  pas  antérieure 
chaque  jour  à  5  heures  du  soir. 

3.  —  Nonobstant  les  dispositions  de  la  présente  loi  et  de  la  loi  princi 
pale,  les  municipalités  pourront  légalement  faire  des  règlements  prescri 
vant  un  ou  plusieurs  demi-jours  de  congé  par  semaine. 


NOUVEAU-BRUNSWICK 

Loi  du  13  avril  1907,  modifiant  le  chapitre  146  des  statuts  codifiés  de  1903, 
constituant  la  loi  sur  la  responsabilité  des  eirployeurs  en  ce  qui  concerne  les 
accidents  survenus  à  leurs  ouvriers  (0- 

1 .  —  Le  paragraphe  (c)  de  la  section  4  (^)  de  la  «  loi  sur  la  réparation  des 
accidents  du  travail  »  est  abrogé  et  remplacé  par  ce  qui  suit  : 

(c)  Que  le  fait  de  ne  pas  constater  le  déftiut  ou  d'y  remédier  est  dû  à  la  négli- 
gence des  personnes  pour  lesquelles  le  travail  est  fait  en  tout  ou  en  partie 
ou  d'une  personne  au  service  des  premières  et  chargée  par  elles  de  veiller  à 
ce  que  la  situation  ou  la  disposition  des  installations  soit  en  règle,  —  la 
personne  pour  laquelle  la  besogne  est  effectuée  en  tout  ou  en  partie,  est  tenue 
de  réparer  le  dommage  comme  si  l'ouvrier  avait  été  employé  par  elle,  et,  à 
cet  effet,  elle  sera  considérée  comme  l'employeur  de  l'ouvrier  au  sens  de  la 
présente  loi.  Toutefois  les  entrepreneurs  ou  sous-traitants  seront  tenus  de 
la  réparation  due  en  cas  d'accident  comme  si  la  présente  section  n'était 
pas  devenue  loi,  de  telle  sorte  cependant  qu'une  double  réparation  ne 
puisse  être  exigée  pour  un  seul  et  même  accident. 

2  —  1.  Si  un  ouvrier  ou  ses  représentants  légaux  veulent  exiger  la  répa- 
ration du  dommage  en  vertu  de  la  présente  loi,  ils  peuvent  au  lieu  d'intro- 
duire une  action  d'après  la  procédure  ordinaire,  procéder  par  voie  som- 
maire, par  requête  adressée  à  un  juge  de  la  Cour  suprême  ou,  après  que  la 
loi  de  d906  sur  l'organisation  judiciaire  sera  en  vigueur,  en  portant  le  cas 
devant  un  juge  de  la  Cour  suprême;  cette  requête  exposera  brièvement  les 
différents  points  de  l'affaire  et  les  circonstances  de  fait  sur  lesquelles  elle 
se  base  et  le  juge,  après  notification  en  bonne  est  due  forme  au  défendeur, 
statuera  sommairement  sur  la  dite  action  sans  tenir  compte  des  questions 
techniques  et  jugera  le  cas,  en  toute  justice  et  équité,  conformément  aux 
principes  et  aux  dispositions  de  la  dite  loi.  Il  n'y  aura  pas  d'appel  de  la  déci- 

(1)  Chap.  26. 

(2)  Voir  Annuaire,  1903,  p.  229. 
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laid  down  in,  and  the  provisions  of  the  said  Act.  There  sliall  be  no  appeal 
from  the  décision  of  such  Judge  which  shall  be  final  and  conclusive,  provi- 
ded  the  amount,  if  any,  allowed  to  Ihe  elaimant  is  not  greater  than  is  provi- 
ded  for  by  said  Act.  On  the  hearing  of  such  pétition,  the  witnesses  shall 
be  examined  under  oath,  which  oath  ihe  Judge  is  hereby  authorized  to 
administer;  he  inay  also  make  orders  for  Ihe  attendance  before  hini  of  such 
wilness  or  witnesses  as  he  may  deem  necessary,  and  any  witness  who  bas 
been  served  with  such  order,  and  who  refuses  or  neglects  to  attend  before 
the  Judge  and  give  évidence  pursuant  to  such  order,  shall  be  guilty  of  con- 
tempt  of  court,  and  liable  to  be  punished  therefor  by  attachment 

2.  Any  order  which  the  Judge  may  make  for  the  payment  of  the  amount 
to  which  he  may  fmd  the  elaimant  entitled,  and  cosfs,  if  he  awards  costs, 
or  against  the  elaimant  for  costs,  in  case  the  pétition  is  dismissed  shall, 
upon  being  filed  with  the  Clerk  of  the  Pleas,  or  with  the  Registrar  of  the 
Suprême  Court  after  the  said  The  Judicature  Act,  4906,  is  brought  into 
opération,  hâve  the  same  force  and  effect  as  a  judgment  in  the  Suprême 
Court,  and  exécution  may  be  issued  thereon,  the  same  as  upon  such  judg- 
ment. 

3.  The  said  Clerk  or  Registrar,  as  the  case  may  be,  shall  make  and  esta- 
blish  any  necessary  forms,  rules  or  orders  for  the  better  carrying  out  the 
provisions  of  this  Act,  which  forms,  rules  and  orders  shall  be  as  valid  as  if 
enacted  as  part  of  this  Act. 


I 


4.  The  Judge  may,  or  may  not,  award  costs  to  either  party,  as  to  him  may 
seem  just,  and  if  he  allows  costs,  he  shall  tax  and  fix  the  amount  thereof. 
In  no  case  shall  he  award  more  than  twenty-five  dollars  costs  against  thej 
petitioner,  or  more  than  one  hundred  dollars  costs  against  the  respon- 
dent. 
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sion  du  juge,  qui  sera  finale  et  définitive  pourvu  que  l'indemnité  accordée 
le  cas  échéant,  au  demandeur  ne  soit  pas  plus  élevée  que  le  taux  fixé  par  la 
dite  loi.  Les  témoins  seront  entendus  sous  serment,  lequel  serment  pourra 
être  déféré  par  le  juge  en  vertu  de  la  présente  section  ;  le  juge  pourra  égale- 
ment lancer  des  mandats  de  comparution  pour  le  ou  les  témoins  qu'il  jugera 
utile  de  convoquer  et  le  témoin  qui  touché  par  un  mandat  de  l'espèce 
refusera  ou  négligera  de  comparaître  et  de  déposer  devant  le  juge,  sera 
passible  d'emprisonnement. 


2.  Toute  ordonnance  du  juge  allouant  des  dommages-intérêts  au  deman- 
deur et  le  cas  échéant  des  frais  de  justice  ou,  dans  le  cas  de  rejet  de  la 
requête,  l'ordonnance  condamnant  le  demandeur  aux  frais  de  l'instance, 
produira  après  enregistrement  par  le  greffier  du  tribunal  ou  par  le  registrar 
de  la  Cour  suprême  après  que  la  loi  de  1906  sur  l'organisation  judiciaire 
aura  été  mise  en  vigueur,  les  mêmes  effets  qu'un  jugement  de  la  Cour 
suprême  et  l'exécution  pourra  en  être  poursuivie  comme  sur  un  arrêt  de  la 
Cour  suprême. 

3.  Le  greffier  ou  le  registrar,  selon  le  cas,  prépara  les  formulaires,  les 
instructions  et  prescriptions  nécessaires  pour  la  bonne  exécution  des  dispo- 
sitions dé  la  présente  loi,  et  les  dits  formulaires,  instructions  et  prescriptions 
auront  le  même  caractère  légal  que  s'ils  avaient  été  promulgués  avec  la  pré- 
sente loi. 

4.  Le  juge  aura  le  pouvoir  discrétionnaire  de  condamner  comme  il  le 
jugera  équitable,  l'une  ou  l'autre  des  parties  au  paiement  des  frais  et  s'il 
condamne  aux  frais,  il  en  fixera  le  montant.  Dans  aucun  cas,  il  ne  pourra 
condamner  le  demandeur  à  plus  de  vingt-cinq  dollars  de  frais  ni  le  défen- 
deur à  plus  de  cent  dollars. 
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NEW  ZEALAND 
An  Act  to  amend  the  ScafFolding  Inspection  Act,  1906.  9th  November,  1907 


n 


1.  —  This  Act  may  be  cited  as  the  Scaffolding  Inspection  Act  Amend- 
ment  Act,  1907,  and  shall  form  part  of  and  be  read  together  with  the 
ScafFolding  [nspection  Act,  1906  (hereinafter  referred  to  as  the  principal 
Act). 

2.  —  1.  Section  two  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  omitling 
the  words  "  exceeding  sixteen  feet  in  height  from  the  ground  and  "  in  the 
définition  of  "  scaffolding.  " 

2.  Section  four  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  inserting  after 
the  Word  "  scaffolding,  "  in  subsection  one  thereof,  the  words  "  exceeding 
sixteen  feet  in  height  from  the  ground  or  from  the  structural  base  upon 
which  it  is  erected  "  ;  and  by  inserting  the  word  "  such  "  before  the  word 
"  scaflFolding  "  in  subsection  three  thereof. 

3.  —  1.  When  any  building  is  in  the  course  of  érection,  repair,  or  struc- 
tural altération,  it  shall  not  be  lawful  tor  any  person  having  the  control  or 
management  of  such  opérations  to  permit  to  be  used  in  connection  there- 
with  : 

a)  Any  ladder  which  does  not  when  in  use  extend  at  least  five  feet  beyond 
the  highest  level  to  which  such  ladder  is  intended  to  afford  immédiate 
access;  or 
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NOUVELLE-ZÉLANDE  (i) 

Loi  du  9  novembre  1907,  modifiant  la  loi  de  1906  sur  l'inspection 
des  échafaudages  {^). 

1 .  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  «  loi  de  4907  modi- 
fiant la  loi  sur  l'inspection  des  échafaudages  »,  elle  formera  un  seul  texte  et 
sera  interprétée  conjointement  avec  la  loi  de  1906  sur  l'inspection  des 
échafaudages  (appelée  ci-après  loi  principale). 

2.  —  1.  La  section  2  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  suppression 
des  mots  «  édifiée  à  plus  de  seize  pieds  du  sol  .»  qui  se  trouvent  à  la  défini- 
tion de  «  échafaudage  ». 

2,  La  section  4  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  insertion  dans  la 
première  sous-section  après  le  mot  «  échafaudage  »,  des  mots  «  édifié  à 
plus  de  seize  pieds  du  sol  ou  de  la  construction  sur  laquelle  il  est  élevé  », 
et  par  insertion  du  mot  «  tel  »  devant  le  mot  «  échafaudage  »,  à  la  sous- 
section  3. 

3.  —  1.  Lorsqu'un  bâtiment  est  en  cours  de  construction,  de  réparation 
ou  de  transformation,  il  sera  illégal  de  la  part  de  la  personne  qui  aurait  le 
contrôle  ou  la  direction  de  ces  travaux  d'y  autoriser  l'emploi 

a)  d'une  échelle  qui,  lorsqu'on  en  fait  usage,  ne  dépasserait  pas  de 
5  pieds  au  moins,  !e  niveau  extrême  dont  cette  échelle  est  destinée  à  per- 
mettre l'accès  immédiat,  ou 

(')  II  est  à  noter  qu'une  loi  du  19  novembre  1907  (n"  40)  a  abrogé  certaines  disposi- 
tions légales  qui  ont  cessé  d'être  en  vigueur  ou  sont  devenues  inutiles.  Elle  porte  dans 
son  article  2  que  «  les  dispositions  légales  et  parties  de  dispositions  légales  spécifiées 
dans  l'annexe  de  la  présente  loi,  sont  abrogées  par  la  présente  loi  ".  Nous  extrayons  de 
la  liste  annexée  à  la  loi,  les  citations  concernant  la  législation  du  travail  et  notamment 
les  lois  déjà  publiées  dans  VAmiuaire  : 

Loi  de  1892,  n"  21  modifiant  les  lois  sur  la  responsabilité  civile  des  employeurs, 
sections  3  et  4. 

Loi  de  1893,  n»  52,  sur  les  salaires  des  ouvriers,  section  28. 

Loi  de  1895,  n»  21,  sur  les  pensions  de  vieillesse,  section  68. 

Loi  de  1898,  n°  15,  sur  les  locaux  à  fournir  aux  tondeurs,  section  13. 

Loi  de  1901,  n"  13,  sur  la  validation  du  président  de  la  Cour  d'arbitrage. 

Loi  de  1901,  n°  59,  sur  les  fabriques,  section  71. 

Loi  de  1902,  n°  20,  modifiant  la  loi  sur  les  pensions  de  vieillesse,  section  10. 

Loi  de  1902,  n°  42,  sur  l'inspection  des  machines,  section  64. 

Loi  de  1902,  n°  61,  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail,  section  2. 

Loi  de  1903,  n°  14,  sur  la  Cour  d'arbitrage  (n»  2). 

Loi  de  1903,  n°  88,  modifiant  la  loi  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail, 
section  7. 

(«)  1907,  n°  27. 
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b)  Any  lift  which  is  not  fitted  wilh  an  automatic  catch  of  a  design  appro 
ved  by  the  Minister,  or  witli  such  other  appliances  as  niay  be  approved  by 
him. 

1.  When  any  building  is  in  the  course  of  érection,  repair,  or  structural 
altération,  it  shall  be  the  duty  of  the  person  having  the  control  or  mana- 
gement of  such  opérations  to  make  provision,  to  the  satisfaction  of  the 
Inspector,  for  the  protection  of  workmen  and  others  within  such  building 
or  in  the  vicinity  thereof  by  boarding  over  the  joists  of  such  building,  and 
keeping  them  so  boarded  over  so  long  as  any  risk  of  accident  would  be 
incurred  by  the  removal  of  such  protection. 

3.  Every  person  vvho  commits  a  breach  of  any  of  the  provisions  of  this 
section  shall  be  liable  to  a  fine  not  exceeding  twenty  pounds. 

4.  —  1.  In  every  case  where  there  occurs  in  connection  with  the  érection, 
repair,  or  structural  altération  of  any  building  any  accident  causing  death 
or  serions  bodily  injury  to  any  person,  the  person  having  the  control  or 
management  of  such  opérations  shall  forthwith  serve  upon  the  Inspector  of 
the  district  within  which  such  accident  bas  occurred  written  notice  speci- 
fying  the  nature  of  the  accident,  the  name  and  résidence  of  the  person 
killed  or  injured,  and  the  place  (if  any)  to  which  such  person  bas  been 
removed. 

2.  If  the  said  notice  is  not  duly  served  within  forty-eight  hours  after  the 
occurrence  of  such  accident,  the  person  whose  duty  it  was  to  serve  such 
notice  shall  be  liable  to  a  fine  not  exceeding  ten  pounds. 

3.  As  soon  as  practicable  after  receiving  such  notice  the  Inspector  shall 
proceed  tothe  place  where  the  accident  occurred,  and  shall  make  full  inquiry 
into  the  cause  and  nature  of  the  accident,  and  the  nature  and  extent  of  the 
injuries,  and  shall  report  the  resuit  of  such  inquiry  to  the  Minister. 


I 


4.  For  the  purposes  of  this  section  the  expression  "  serions  bodily  injury  "" 
means  an  injury  which  is  likely  to  incapacitate  the  sufferer  from  work  for 
at  least  forty-eight  hours. 


An  Act  to  provide  for  the  Proper  Accommodation  of  Agricultural  Labourers. 

(13th  November,  1907). 


1 .  —  This  Act  may  be  cited  as  the  Agricultural  Labourers'  Accommoda- 
tion Act,  1907. 

2.  —  In  this  Act,  if  not  inconsistent  with  the  contcxt, 

"  Agricultural  labourer  "  includes  every  person  employed  for  any  period 
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b)  d'un  ascenseur  qui  ne  serait  pas  muni  d'un  crochet  d'arrêt  d'un 
modèle  approuvé  par  le  Ministre  ou  de  tout  autre  disposiiif  également 
approuvé  par  lui. 

2.  Lorsqu'un  bâtiment  est  en  cours  de  construction  de  réparation  ou 
de  transformation,  la  personne  ayant  le  contrôle  ou  la  direction  des  dites 
opérations  devra  prendre,  à  la  satisfaction  de  l'inspecteur,  les  mesures 
nécessaires  à  la  protection  des  ouvriers  et  des  autres  personnes  à  l'intérieur 
du  dit  bâtiment  ou  dans  les  environs,  en  plaçant  des  planches  sur  les 
solives  du  dit  bâtiment  et  en  les  maintenant  aussi  longtemps  que  leur 
enlèvement  pourrait  présenter  quelque  risque  d'accident. 

3.  Toute  infraction  à  l'une  des  dispositions  de  la  présente  section 
sera  passible  d'une  amende  que  ne  pourra  excéder  20  livres. 

4.  —  1.  Chaque  fois  que,  à  l'occasion  de  la  construction,  de  la  réparation 
ou  de 'la  transformation  d'un  bâtiment,  il  se  produira  un  accident  occa- 
sionnant mort  d'homme  ou  des  lésions  corporelles  graves,  la  personne 
ayant  le  contrôle  ou  la  direction  des  dites  opérations,  en  avisera,  immédiate- 
ment par  écrit,  l'inspecteur  dans  le  district  duquel  l'accident  s'est  produit, 
en  spécifiant  la  nature  de  l'accident,  le  nom  et  la  résidence  de  la  personne 
tuée  ou  blessée  et  éventuellement  l'endroit  où  la  dite  personne  a  été  trans- 
portée. 

2.  Si  la  déclaration  d'accident  n'est  pas  faite  dans  les  quarante-huit- 
heures  de  l'accident,  la  personne  qui  était  tenue  de  la  faire  sera  passible  de 
l'amende  à  concurrence  de  10  livres. 

3.  Aussitôt  que  possible,  après  avoir  reçu  une  déclaration  de  l'espèce, 
l'inspecteur  se  rendra  à  l'endroit  où  l'accident  s'est  produit  et  fera  une 
enquête  complète  au  sujet  des  causes  et  de  la  nature  de  l'accident,  ainsi  que 
sur  la  nature  et  l'importance  des  blessures;  il  adressera  un  rapport  au 
Minisire  sur  les  résultats  de  son  enquête. 

4.  Dans  la  présente  section  l'expression  «  blessure  grave  »  signifie  toute 
lésion  susceptible  d'occasionner  au  blessé  une  incapacité  de  travail  dau 
moins  quarante-huit  heures. 


Loi  du  13  novembre  1907,  concernant  les  installations  à  fournir 
aux  ouvriers  agricoles  (i). 

1.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  loi  de  1907  concer- 
nant les  installations  des  ouvriers  agricoles. 

2.  —  Dans  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  ne  s'y  oppose  : 
«  ouvrier  agricole  »  comprend  toute  personne  occupée  par  un  employeur 

(i)  1907,  n°  31. 
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exceoding  twenty-four  hours  by  an  employer  in  agricultural  or  pastoral  or 
tlax-milling  work  of  any  kind,  but  does  not  include  a  shearer  : 

"  Employer  "  includes  any  master,  manager,  foreman,  overseer,  or  other 
person  havingthe  control  or  superintendence  of  any  agricullural  labourer  : 

"  Inspecter  "  means  an  Inspecter  appointed  under  the  Factories  Act, 
1901,  or  under  this  Act. 

3.  —  The  Governor  may  from  time  1o  time  appoint  Inspectors  under  this 
Act,  and  define  the  districts  over  which  they  shall  respectively  exercise 
supervision,  or  may  assign  the  duty  of  such  supervision,  wilhin  such  area 
as  he  directs,  to  any  Inspecter  appointed  under  the  Factories  Act,  IVIOI 


4.  —  For  the  purpose  of  carrying  out  the  provisions  of  this  Act  every 
Inspecter  shall  hâve  the  right  of  ingress  and  egress  te  and  from  any  land  or 
place  en  or  in  which  any  agricultural  labourer  is  employed  or  accommo- 
dated;  and  every  person  vvho  obstructs  any  Inspecter  in  the  exercise  of  his 
duty,  or  refuses  him  ingress  or  egress,  is  liable  te  a  fine  not  exceeding 
twenty  peunds. 

5.  —  1.  In  any  case  where  no  provision  is  made  for  the  accommodation 
of  the  agricultural  labourer»  employed,  or  where  the  provision  maclp  is 
deemed  by  the  Inspecter  to  be  inadéquate,  he  shall  rcquire  the  employer  to 
provide,  amend,  or  enlarge  the  same,  in  accordance  with  the  requirements 
of  this  Act,  within  a  reasonable  time  to  be  specified  in  a  notice  in  writing 
in  that  behalf. 

2.  Such  notice  mary  be  served  on  the  employer  personally,  or  by  leaving 
the  same  at  his  usual  or  last  known  place  oF  résidence. 

3.  If  any  employer  fails  to  comply  with  the  terms  of  such  notice,  the 
Inspecter  may  lay  an  information  or  make  complaint  of  a  breach  of  this  Act, 
and  may  apply  fer  an  order  as  hereinafter  mentiened. 

6.  —  1.  Upen  application  of  an  Inspecter  for  an  order  under  this  Act; 
against  any  employer,  a  Magistrate  shall  hear  and  détermine  the  same;  an 
if  after  inquiry  into  the  case  the  Magistrate  finds  that  no  accommodation  is 
provided,  or  is  of  opinion  that  the  accommodation  provided  by  the  employer 
is  impreper  or  insufficient,  he  may  détermine  as  the  what  accommodation 
or  what  further  accommodation,  as  the  case  may  be,  shall  be  provided  by 
such  employer. 

2.  Every  employer  who  fails  to  comply  with  any  such  order  within  such 
time  as  is  thereby  appointed  is  liable  te  a  fine  not  exceoding  twcnly-five 
peunds,  and  te  a  further  fine  not  exceeding  two  peunds  for  every  day 
during  which  such  default  continues 

7.  —  Where  any  agricultural  labourer  is  of  any  Asiatic  race,  the  employer 


H 
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pour  toute  période  de  plus  de  vingt-quatre  heures  à  des  travaux  agricoles 
ou  d'élevage,  ou  à  la  filature  ou  au  tissage  du  lin,  mais  ne  comprend  pas  les 
tondeurs. 

«  Employeur  »  comprend  tout  maître,  gérant,  contremaître,  surveillant 
ou  toute  autre  personne  chargée  du  contrôle  ou  de  la  surveillance  d'un 
travail  agricole. 

«  Inspecteur  »  désigne  un  inspecteur  nommé  en  vertu  de  la  loi  de  1901 
sur  les  fabriques  ou  en  vertu  de  la  présente  loi. 

3.  —  Le  gouverneur  peut,  le  cas  échéant,  nommer  des  inspecteurs  en 
vertu  de  la  présente  loi  et  fixer  les  districts  dans  lesquels  ils  exerceront 
respectivement  leur  contrôle,  ou  confier  la  charge  de  cette  surveillance,  dans 
les  régions  qu'il  fixera,  à  un  inspecteur  nommé  en  vertu  de  la  loi  de  1901 
sur  les  fabriques. 

4.  —  Pour  assurer  l'exécution  des  dispositions  de  la  présente  loi,  chaque 
inspecteur  a  le  droit  d'entrer  dans  et  de  sortir  de  toute  terre  ou  place  où  un 
ouvrier  agricole  travaille  ou  est  logé.  Quiconque  met  obstacle  à  l'exercice 
des  fonctions  d'un  inspecteur  ou  lui  refuse  l'entrée  ou  la  sortie,  est  passible 
de  l'amende  jusque  20  livres. 

5.  —  1.  Lorsque  aucune  mesure  n'a  été  prise  pour  l'installation  des 
ouvriers  agricoles  ou  lorsque  les  mesures  prises  sont  insuffisantes  à  l'avis  de 
l'inspecteur,  celui-ci  doit  requérir  l'employeur  d'y  pourvoir,  de  les  modifier 
ou  de  les  compléter  conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi, 
dans  un  délai  raisonnable  à  fixer  par  écrit. 

2.  Cet  avis  sera  remis  à  l'employeur  en  personne,  ou  déposé  à  sa  résidence 
ordinaire  ou  à  sa  dernière  résidence  connue. 

3.  Si  un  employeur  néglige  de  se  conformer  à  ces  instructions,  l'inspec- 
teur pourra  le  dénoncer  ou  l'assigner  et  demander  qu'une  ordonnance  soit 
rendue  comme  il  est  dit  ci-après. 

6.  —  1.  Si  un  inspecteur  demande  une  ordonnance  contre  un  employeur 
en  vertu  de  la  présente  loi,  la  demande  sera  jugée  par  un  magistrat,  et  si, 
après  avoir  examiné  le  cas,  le  magistrat  trouve  qu'il  n'a  pas  été  fourni 
d'installation  ou  s'il  est  d'avis  que  l'installation  fournie  par  l'employeur  ne 
convient  pas  ou  est  insuffisante,  il  statuera  sur  le  point  de  savoir  quelle 
installation  ou  quelle  installation  complémentaire,  selon  le  cas,  devra  être 
fournie  par  l'employeur. 

2.  L'employeur  qui  néglige  de  se  conformer  à  une  ordonnance  de  l'espèce, 
dans  le  délai  qui  s'y  trouve  fixé,  est  passible  de  l'amende  jusque  25  livres  et 
d'une  amende  subséquente  qui  ne  peut  excéder  2  livres  pour  chaque  jour 
que  dure  l'infraction. 

7.  —  Lorsqu'un  ouvrier  agricole  est  de  race  asiatique,  l'employeur  doit 
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shall  provide  for  such   Asiatic  labourer  separate  and  distinct  sleeping 
accommodation  from  tliat  provided  for  otiïor  agricullural  labourers,  and 
any  employer  vvho  fails  so  to  do  is  liable  to  Ihe  penalties  set  forth  in  Ihe  last 
preceding  section. 

8.  —  Every  information  or  complaint  under  this  Act  shall  be  laid  or 
made  and  heard,  and  ail  proceedings  conséquent  thereon  or  incidental 
thereto  shall  be  had  and  taken,  in  the  manner  provided  by  Ihe  Justices  of 
the  Peace  Act,  1882,  before  the  Magistrale  holding  a  Court  ncarest  to  the 
résidence  of  the  défendant  employer. 

9.  —  Notwithstanding  anything  to  the  conlrary  in  any  Act,  there  shall 
be  no  right  of  appeal  to  Ihe  Suprême  or  any  other  Court  from  the  order  or 
détermination  of  any  Magistrale  made  under  this  Act. 

10.  —  1.  This  Act  shall  not  apply  in  the  case  of  agricullural  labourers 
whose  ordinary  résidences  are  in  the  immédiate  neighbourhood  of  the  land 
on  which  Ihey  are  employed,  and  who  sieep  al  their  own  homes  or  other- 
wise  provide  Iheir  own  sleeping  accommodation. 

2.  Nothing  in  this  Act  shall  require  any  person  who  employs  a  contractor 
to  do  any  agricullural  work  to  provide  accommodation  for  any  labourer 
employed  by  such  contractor  or  on  such  work  uniess  such  labourer  is  regu- 
larly  employed  by  such  first-mentioned  person. 

3.  In  any  case  where  agricullural  labourers  are  employed  by  a  contractor 
as  aforesaid  such  accommodation  as  may  be  prescribed  by  régulations  shall 
be  provided  by  Ihe  contractor  for  such  labourers. 

11.  —  1.  The  Governor  may  from  lime  to  lime,  by  Order  in  Council 
gazetted,  make  régulations  prescribing  the  nature  and  extenl  of  Ihe  accom- 
modation that  shall  be  deemed  to  be  adéquate  for  the  purpose  of  this  Act, 
and  for  the  maintenance  of  Ihe  same  in  a  cleanly  and  sanilary  condition  : 

Provided  that  no  accommodation  al  a  homestead  shall  be  deemed  to  be 
adéquate  uniess  every  room  in  which  agricullural  labourers  are  to  be  accom- 
modaled  contains  al  leasl  Iwo  hundred  and  forty  cubic  feel  of  air-space  for 
every  person  to  be  so  accommodatcd,  nor  uniess,  in  cases  where  Iwo  or 
more  persons  are  lo  be  accommodatcd,  separate  rooms  are  provided  for 
sleeping  and  for  meals,  and  each  room  provided  for  meals  contains  a  fire- 
place  or  other  suttîcienl  means  of  warming  the  room. 

2.  Such  régulations  may  vary  for  differenl  parts  of  New  Zealand  and  for 
différent  limes  of  the  year. 

3.  Ail  such  régulations  sh:ill  be  laid  before  Parliament  within  ten  days 
aftor  the  gazelling  thereof  if  Parliament  in  Ihen  silling,  or  if  nol,  then 
wilhin  len  days  afler  Ihe  commencement  of  the  nexl  ensuing  session. 
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lui  fournir  un  logement  séparé  et  distinct  de  celui  des  autres  ouvriers  agri- 
coles; l'employeur  qui  néglige  de  le  faire  est  passible  de  l'amende  prévue 
par  la  section  précédente. 

8.  —  Toute  dénonciaton  ou  plainte  en  vertu  de  la  présente  loi  sera  faite, 
reçue  et  jugée  et  les  procédures  qui  en  résulteraient  ou  s'y  rapporteraient 
seront  réglées  de  la  manière  prévue  par  la  loi  de  1882  sur  les  juges  de  paix, 
devant  le  juge  du  tribunal  le  plus  rapproché  de  la  résidence  du  patron 
défendeur. 

9.  —  Nonobstant  toute  disposition  contraire  d'une  loi  quelconque,  il  ne 
pourra  être  interjeté  appel  devant  la  Cour  suprême  ou  devant  un  autre  tri- 
bunal, de  l'ordonnance  ou  du  jugement  rendu  par  un  magistrat  en  vertu 
de  la  présente  loi. 

10.  —  4.  La  présente  loi  ne  s'appliquera  pas  aux  ouvriers  agricoles  dont 
la  résidence  ordinaire  se  trouve  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  terre  où 
ils  sont  occupés  et  qui  dorment  dans  leurs  propres  demeures  ou  se  pro- 
curent d'une  autre  façon  leur  logement. 

2.  Aucune  disposition  de  la  présente  loi  ne  pourra  obliger  une  personne 
employant  un  entrepreneur  pour  faire  un  travail  agricole  quelconque  de 
fournir  des  installations  aux  ouvriers  occupés  par  le  dit  entrepreneur  ou 
employé  au  travail  précité,  à  moins  que  ces  ouvriers  ne  soient  régulièrement 
occupés  par  la  personne  mentionnée  en  premier  lieu. 

Lorsque  des  travailleurs  agricoles  sont  employés  par  un  entrepreneur, 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  les  installations  prescrites  par  les  règlements, 
devront  être  fournies  aux  dits  ouvriers  par  l'entrepreneur. 

11.  —  4 .  Le  Gouverneur  pourra,  le  cas  échéant,  par  arrêté  pris  en  con- 
seil et  publié  dans  la  Gazette,  prendre  des  mesures  prescrivant  la  nature  et 
l'étendue  des  installations  qui  seront  considérées  comme  satisfaisant  au 
vœu  de  la  présente  loi  et  visant  à  assurer  l'entretien  de  ces  installations 
dans  des  conditions  satisfaisantes  de  propreté  et  de  salubrité. 

Toutefois,  pour  que  les  installations  d'une  exploitation  agricole  soient 
reconnues  suffisantes,  il  faut  que  chaque  salle  destinée  au  logement  d'ou- 
vriers agricoles  contienne  au  moins  deux  cent  quarante  pieds  cubes 
d'air  par  personne  à  loger  et  que,  si  plusieurs  personnes  doivent  être 
logées  ensemble,  des  chambres  séparées  soient  mises  à  leur  disposition 
pour  le  logement  et  les  repas,  et  que  chaque  local  destiné  aux  repas  ait  un 
foyer  ou  d'autres  moyens  suffisants  de  chauffage. 

2.  Les  dits  arrêtés  pourront  varier  en  ce  qui  concerne  les  différentes 
parties  de  la  Nouvelle-Zélande  et  les  différentes  périodes  de  l'année. 

3.  Tous  les  arrêtés  de  l'espèce  seront  soumis  au  Parlement  dans  les  six 
jours  de  leur  publication  dans  la  Gazette,  si  le  Parlement  est  réuni  et,  s'il 
ne  l'est  pas,  dans  les  dix  premiers  jours  de  la  session  suivante. 
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An  Act  to  amend  the  coal-mines  Act,  1905.  (19th  November  1907). 


n 


16.  —  AH  wages  payable  to  the  workmen  employcd  at  any  mine  shall, 
if  sor  equested  by  a  majority  of  such  workmen,  be  paid  either  at  the  mine 
or  at  some  place  not  more  than  two  miles  from  the  mine. 

25.  —  1.  Notwithstanding  anything  in  section  one  hundred  and  twenly- 
eight  of  the  Industrial  Conciliation  and  Arbitration  Act,  190o,  any  society  of 
workers  employed  in  a  State  coal  mine  may  be  régistered  as  an  industrial 
union  of  workers  under  that  Act. 

2.  The  Minister  may  from  time  to  time  enter  into  an  industrial  agreement 
with  any  industrial  union  so  régistered  in  like  manner  in  ail  respects  as  if 
the  management  of  the  mine  were  an  industry  and  he  were  the  employer  of 
ail  workers  employed  therein. 

3.  If  any  industrial  dispute  arises  between  the  Minister  and  any  such 
union  it  may  be  referred  to  the  Court  of  Arbitration  for  settlement  in  the 
manner  provided  by  section  one  hundred  and  nineteen  of  the  Industrial 
Conciliation  and  Arbitration  Act,  190o,  in  the  case  of  an  industrial  dispute 
between  the  Minister  for  Railways  and  the  Amalgamated  Society  of  liailways 
Servants,  and  ail  the  provisions  of  that  section  shall,  mutatis  mutandis, 
apply. 


An  Act  to  amend  the  Factories  Act,  1901,  (25th  November,  1907). 

1.  —  This  Act  may  be  cited  as  the  Factories  Act  Amendment  Act,  1907, 
and  shall  form  part  of  and  be  read  together  with  the  Factories  Act,  1901 
(hcreinafter  referred  to  as  the  principal  Act). 

2.  —  Section  two  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  inserting, 
after  paragraph  3  in  the  définition  of  "  factory,  "  the  following  para- 
graph  : — 

"  3a.  Every  building  or  place  in  which  electrical  energy  is  generated  or 
transformed  as  an  illuminant  or  a  motive  power  for  trade  or  sale,  or  in 
which  coal-gas  or  any  other  form  of  gas  is  produced  for  the  like  pur- 
poses.  " 

3.  —  Section  two  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  inserting. 
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Loi  du  19  novembre  1907,  modifiant  la  loi  de  1905  sur  les  mines  de  houille  {^). 


16.  —  Les  salaires  dus  aux  ouvriers  d'une  mine  devront,  si  la  majorité 
des  ouvriers  le  demandent,  être  payés  soit  à  la  mine  même,  soit  à  un  endroit 
situé  à  deux  milles  de  la  mine  au  maximum. 


25.  —  1.  Nonobstant  les  dispositions  de  la  section  128  de  la  loi  de  1905 
sur  la  conciliation  et  l'arbitrage,  toute  société  d'ouvriers  employés  dans 
une  mine  de  houille  de  l'Etat  pourra  être  enregistrée  comme  union  indus- 
trielle d'ouvriers,  en  vertu  de  la  dite  loi. 

2.  Le  ministre  pourra,  le  cas  échéant,  conclure  un  arrangement  indus- 
triel avec  une  union  industrielle  enregistrée  de  la  sorte,  de  la  même 
manière,  à  tous  égards,  que  si  l'exploitation  de  la  mine  constituait  une 
industrie  et  comme  s'il  était  l'employeur  de  tous  les  ouvriers  qui  y  tra- 
vaillent. 

3.  Si  un  conflit  industriel  surgit  entre  le  ministre  et  une  union  de  l'es- 
pèce, ce  conflit  pourra  être  soumis  à  la  Cour  d'arbitrage  pour  être  réglé 
de  la  manière  prévue  à  la  section  119  de  la  loi  de  190o  sur  la  conciliation 
et  l'arbitrage,  dans  le  cas  d'un  conflit  industriel  entre  le  Ministre  des  che- 
mins de  fer  et  la  Fédération  des  employés  de  chemin  de  fer,  et  toutes  les 
dispositions  de  la  dite  section  seront  applicables  mutatis  mutandis. 


Loi  du  25  novembre  1907,  modifiant  la  loi  du  1901  sur  les  fabriques  (*) . 

1.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  loi  de  190Y  modifiant 
la  loi  sur  les  fabriques  ;  elle  ne  formera  qu'un  seul  texte  et  sera  interprétée 
conjointement  avec  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  (appelée  ci-après  loi 
principale). 

2.  —  La  section  2  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  insertion  après 
le  paragraphe  3,  dans  la  définition  du  mot  «  fabrique  »  du  paragraphe 
suivant  : 

3a.  Les  bâtiments  ou  locaux  où  l'énergie  électrique  est  produite  ou 
transformée  en  force  d'éclairage  ou  en  force  motrice  dans  un  but  indus- 
triel ou  commercial  ou,  dans  lesquels  du  gaz  d'éclairage  ou  toute  autre 
variété  de  gaz  est  fabriquée  dans  le  même  but. 

3.  —  La  section  2  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  insertion,  après 

(1)  1907.  n°  35. 
(2;  1907,  n°  73. 
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after  the  word  "  baked  "  in  paragraph  2  in  the  définition  of  "  factory,  " 
words  "  or  prepared  for  baking.  " 


the   n 


4.  —  Section  two  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  repealing 
the  définition  of  "  boy,  "  and  substituting  therefor  the  fol lowing  words  : — 

"  '  Boy  ■  means,  in  cases  where  no  other  âge  is  expressly  mentioned,  a 
maie  under  the  âge  of  sixteen  years.  " 

5.  —  1.  Section  seventeen  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by 
adding  the  words  "  if  any  "  after  the  words  "  médical  aulhority"  in  para- 
graph /"thereof. 

2  The  said  section  seventeen  is  also  amended  by  omitting  the  word 
"  and  "  at  the  end  of  paragraph  h,  and  by  inserting  after  that  paragraph 
the  fol  lowing  : — 

"  hh.  A  statement,  in  the  form  prescribed  by  régulations,  of  the  procé- 
dure required  to  be  observed  in  order  to  claim  compensation  under  the 
Workers'  Compensation  for  Accidents  Act,  1900;  and.  " 

6.  —  The  provisions  of  the  principal  Act  are  hereby  modified  in  the  case 
of  fruit-canning  factories  and  jam-factories  to  the  extent  that  the  limitations 
as  to  overtime  contained  in  paragraphs  b,  c  and  d  of  subsection  one  of 
section  twenty-two  ofthat  Act  need  not  be  observed  during  the  period  bet- 
ween  the  first  day  of  January  and  the  first  day  of  April  in  any  year. 


7.  —  1.  With  regard  to  the  meals  and  meal-times  of  wonien  and  boys 
the  followingrules  shall  be  observed  in  every  factory  : — 

a)  No  woman  or  boy  shall  be  permitled  to  take  any  meal  in  any  room 
in  which  any  handicraft  or  manufacturing  process  is  being  or  within  the 
previous  two  hours  has  been  carricd  on,  or  in  which  any  person  is  or 
during  the  previous  two  hours  has  been  engaged  in  work. 

b)  No  woman  or  boy  who  is  entitled  under  the  principal  Act  to  an  inter- 
val  for  meals  shall  be  permitted  to  to  any  work  or  to  remain  in  any  work- 
room  during  sucli  interval. 

c)  Notwithstanding  anything  in  this  section  contained,  where  the  number 
of  women  and  boys  employed  in  the  factory  docs  not  cxceed  six  the 
Inspector  may  authorise  thèse  women  and  boys  to  take  their  meals  in  the 
workroom  and  to  remain  îherein. 

(Il  Where  the  nnmJ)cr  of  women  and  boys  employed  in  a  factory  exceeds 
six,  the  occupier  shall  provide  a  fit  and  proper  room  in  which  they  may 
take  their  meals;  provided  that  the  Inspector  may  authorise  a  place  of 
shelter  within  the  factory  to  be  uscd  for  this  piirpose  if  he  is  satisfied  that 
it  is  reasonably  suHicient  for  this  purpose  and  is  sufiiciently  secure  from 
the  weather  and  from  public  view. 

e)  The  room  or  shelter  referred  to  in  the  last  preceding  paragraph  shall 
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le  mot  (c  cuit  »  au  paragraphe  2,  dans  la  définition  de  «  fabrique  »,  des 
mots  «  ou  prépare  pour  la  cuisson  ». 

4.  —  La  section  2  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  suppression  de 
la  définition  du  mot  «garçons»  à  laquelle  sont  substitués  les  mots  suivants  : 

«  Garçon  »,  dans  les  cas  ou  un  autre  âge  n'est  pas  expressément  men- 
tionné, désigne  toute  personne  du  sexe  masculin  de  moins  de  16  ans.  » 

5.  —  1.  La  section  17  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  adjonction 
des  mots  «  s'il  y  en  a  une  »  après  les  mots  «  autorité  médicale  »  au  para- 
graphe/"). 

2.  La  section  17  susdite  est  encore  modifiée  par  insertion  de  ce  qui  suit 
après  ce  paragraphe  [h). 

«  [hh)  Un  exposé,  dans  la  forme  prescrite  par  les  règlements,  de  la  procé- 
dure à  suivre  en  vue  d'obtenir  la  réparation  prévue  par  la  loi  de  1900  sur 
les  accidents  du  travail,  et  ». 

6.  —  Les  dispositions  de  la  loi  principale  sont  modifiées  en  ce  qui  con- 
cerne les  fabriques  de  conserves  de  fruits  et  les  fabriques  de  confiture  en 
ce  sens  que  les  limitations  relatives  au  travail  supplémentaire  contenues 
dans  les  paragraphes  b),  c)  et  d)  de  la  première  sous-section  de  la  section  22 
de  la  dite  loi,  ne  doivent  pas  être  observées  pendant  la  période  comprise 
entre  le  l'^'"  janvier  cl  le  i'^'  avril  de  chaque  année. 

7.  —  1.  En  ce  qui  concerne  les  repas  et  les  heures  de  repas  des  femmes 
et  des  garçons,  les  règles  suivanlcs  seront  observées  dans  toutes  les  fabri- 
ques : 

a)  Les  femmes  et  les  garçons  ne  pourront  être  autorisés  à  prendre  un 
repas  quelconque  dans  un  local  où  un  métier  ou  un  travail  industriel  est 
exercé  ou  a  été  exercé  pendant  les  deux  heures  précédentes  ou  dans  lequel 
un  ouvrier  est  ou  a  été  occupé  au  cours  des  deux  heures  précédentes. 

b)  Les  femmes  et  les  garçons  qui,  en  vertu  de  la  loi  principale,  ont  droit 
à  un  repos  pour  les  repas,  ne  pourront  être  autorisés  à  faire  un  travail 
quelconque  ou  à  rester  dans  un  atelier  pendant  le  dit  repos. 

c)  Nonobstant  la  présente  section,  lorsque  le  nombre  de  femmes  et  de 
garçons  employés  dans  une  fabrique  ne  dépasse  pas  six,  l'inspecteur  peut 
autoriser  ces  femmes  et  ces  garçons  à  prendre  leurs  repas  dans  l'atelier  et  à 
y  rester. 

d)  Lorsque  le  nombre  des  femmes  et  des  garçons  employés  dans  une 
fabrique  dépasse  six,  le  patron  doit  leur  fournir  un  local  convenable  pour 
y  prendre  leurs  repas.  Toutefois,  l'inspecteur  pourra  autoriser  l'emploi 
d'une  salle  ou  d'un  abri  situé  dans  la  fabrique,  s'il  s'est  assuré  que  cette 
salle  ou  cet  abri  peut  servir  à  cet  usage  et  est  suffisamment  garanti  contre 
l'état  atmosphérique  et  la  vue  du  public. 

e)  Le  local  ou  l'abri  dont  il  est  question  au  paragraphe  précédent  devra 
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be  furnished  by  Ihe  occupier  of  the  factory  to  the  Inspector's  satisfaction 
with  seats  and  tables,  so  as  to  permit  of  meals  being  taken  with  reasonable 
comfort  and  security,  and  shall  not  be  used  for  the  storage  of  materials  or 
goods. 

2.  Section  twenly-four  of  the  principal  Act  is  hereby  repealed. 

8.  —  Section  twenty-five  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by 
omitting  from  paragraph  6  the  words  "  A  woman  or  boy  under  eighteen 
years  of  âge,  "  and  substituting  therefor  the  words  **  A  boy  under  eighteen 
years  of  âge  or  woman.  " 

9.  —  Section  thirty-three  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by 
omitting  the  words  "  every  woman  and  boy  under  eighteen  years  of  âge,  " 
and  substituting  therefor  the  words  "  every  boy  under  eighteen  years  of  âge 
and  every  woman.  " 

10.  —  Section  thirty-four  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by 
inserting,  after  the  word  "  boy  "  in  paragraph  c,  the  words  "  whether 
above  or  below  the  âge  of  sixteen  years.  " 

11.  —  Section  thirty-five  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by 
omitting  the  words  "  woman  or  boy  under  eighteen  years  of  âge  "  wher- 
ever  thèse  words  occur,  and  substituting  therefor  the  words  '*  boy  under 
eighteen  years  of  âge  or  woman.  " 

12.  —  Section  thirty-nine  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by 
inserting  the  words  "if  any"  after  the  words  "médical  authority  "  in 
paragraph  4,  and  the  words  "  bis  âge  "  after  the  word  "  injured  "  in  the  said 
paragraph. 

13.  —  Section  forty-eight  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by 
inserting,  after  the  word  "  résides"  in  paragraph  a,  the  words  "  or  works 
or  is  employed";  and  by  inserting,  after  the  word  "  resided  "  in  para- 
graph b,  the  words  ',  or  worked  or  been  employed.  " 

14.  —  i.  Every  person  who  is  employed  in  any  capacity  in  a  factory  shall 
be  entitled  to  receive  from  the  occupier  such  payment  for  his  work  as  is 
agreed  on,  being  not  less  than  five  shillings  a  week  for  the  first  year  of 
employment  in  the  trade,  eight  shillings  a  week  for  the  second  year,  elcven 
shillings  a  week  for  the  third  year,  and  so  on  by  additions  of  three  shil- 
lings a  week  for  each  year  of  employment  in  the  same  trade  unlil  a  wage 
of  twenty  shillngs  a  week  is  reached,  and  thereafter  not  Icss  than  a 
wage  of  twenty  shillings  a  week. 


I 


2.  This  section  is  in  substitution  for  section   tvvo  of  the  Factories 
Amendment  Act,  1906,  which  section  is  hereby  aecordingly  repealed, 


15.  —  4.  In  every  borough  or  town  district  (olhcr  than  a  borough  in- 
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être  pourvu  par  le  patron,  à  la  satisfaction  de  l'inspecteur,  de  sièges  et  de 
tables  de  façon  à  permettre  que  les  repas  soient  pris  avec  le  confort  et  la 
sécurité  raisonnables.  Ce  local  ne  pourra  être  affecté  au  dépôt  de  produits  ou 
de  marchandises. 

2.  La  section  24  de  la  loi  principale  est  abrogée. 

8.  —  La  section  25  de  la  loi  principale  est  modifiée  pour  suppression 
au  paragraphe  6  des  mots  «  une  femme  ou  un  garçon  de  moins  de  48  ans», 
qui  sont  remplacés  par  les  mots  «  un  garçon  de  moins  de  18ans  ou  une 
femme  ». 

9.  —  La  section  33  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  suppression  des 
mots  «  toute  femme  ou  garçon  de  moins  de  18  ans  »  auxquels  sont  substi- 
tués les  mots  «  tout  garçon  de  moins  de  18  ans  et  toute  femme  ». 

10.  —  La  section  34  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  insertion 
après  le  mot  «  garçon  »  au  paragraphe  c)  des  mots  «  de  plus  de  ou  de 
moins  de  16  ans  ». 

11.  —  La  section  35  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  suppression 
des  mots  «  les  femmes  et  les  garçons  de  moins  de  48  ans  »  chaque  fois  que 
ces  mots  se  présentent,  et  par  substitution  à  leur  place  des  mots  «  les  gar- 
çons de  moins  de  18  ans  et  les  femmes  ». 

12.  —  La  section  39  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  insertion  des 
mots  «  s'il  y  en  a  une  »  après  les  mots  «  autorité  médicale  »  et  des  mots 
«  son  âge  »  après  le  mot  «  blessée  »  au  dit  paragraphe. 

13.  —  La  section  48  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  insertion, 
après  le  mot  «  réside  »  au  paragraphe  a),  des  mots  «  travaille  ou  est 
employée  »,  et  par  insertion  après  les  mots  «  a  résidé  »  au  paragraphe  h)  des 
mots  «  a  travaillé  ou  a  été  employée  ». 

14.  —  1.  Toute  personne  employée  a  un  titre  quelconque  dans  une 
fabrique  aura  le  droit  de  se  faire  payer  par  le  patron  en  rémunération  de 
son  travail,  le  salaire  convenu,  lequel  ne  sera  pas  inférieur  à  5  shillings 
par  semaine  pour  la  première  année  de  travail,  8  shillings  par  semaine, 
pour  la  deuxième  année,  il  shillings  par  semaine  pour  la  troisième  année 
et  ainsi  de  suite,  avec  une  augmentation  de  3  shillings  par  semaine, 
pour  chaque  année  d'emploi  dans  la  même  industrie  jusqu'à  20  shillings  de 
salaire  par  semaine,  après  quoi  le  salaire  dû  ne  pourra  être  inférieur  à 
20  shillings  par  semaine. 

2.  La  présente  section  est  substituée  à  la  section  2  de  la  loi  de  1905  modi- 
fiant la  loi  sur  les  fabriques,  laquelle  section  est  abrogée  en  conséquence. 

15.  —  1 .  Dans  chaque  bourg  ou  district  urbain  (  sauf  les  bourgs  compris 
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cluded  in  any  of  the  conibincd  districts  of  Dunedin,  Christchurch,  Weï^^^ 
lington,  or  Auckland,  as  existing  under  thc  Shops  and  Otiices  Act,  1904)  a 
poil  of  the  electors  of  the  borough  or  town  district  shall  from  time  to  time 
be  taken  in  accordance  with  this  section  on  a  proposai  that  the  vvcekly 
half-holiday  provided  for  by  section  thirty-three  of  the  principal  Act  shall 
be  allowed  in  that  borough  or  town  district  on  the  same  day  as  the  day 
appointed  as  the  statutory  closing-day  for  shops  in  that  borough  or  town 
district  under  the  Shops  and  Oftices  Act,  1904. 

2.  If  on  such  poil  being  taken  a  majority  of  the  votes  given  thereat  is  in 
favour  of  the  said  proposai,  the  resuit  of  the  poil  shall  be  notified  to  the 
Ministcr  under  the  hand  of  the  Clerk  of  the  Borough  Council  or  Town 
Board,  as  the  case  may  be;  and  the  Minister  shall  thereuponpublish  in  thej 
Gazette  a  notice  that  in  the  said  borough  or  town  district  the  half-holiday 
under  the  principal  Act  shall,  on  and  after  a  date  to  be  specified  in  such      j 
notice,  be  allowed  on  the  same  day  as  the  day  which  is  for  the  time  beingjll 
and  from  time  to  time  appointed  as  the  statutory  closing-day  for  shops  in        . 
that  borough  or  town  district  instead  of  on  Saturday;  and  evcry  such  notice^ 
shall  hâve  the  force  of  law,  in  accordance  with  the  ténor  thereof,  notwith- 
standing  the  provisions  of  section  thirty-three  of  the  principal  Act. 

3.  So  long  as  the  said  notice  remains  in  force  ail  the  provisions  of  Ihe 
principal  Act  with  respect  to  the  half-holiday  to  be  allowed  on  Saturdayi 
shall  apply  to  the  half-holiday  to  be  allowed  in  pursuance  of  such  notice. 


4.  If  on  such  poil  being  taken  a  majority  of  the  votes  given  thereat  is 
against  the  said  proposai,  the  rosult  of  the  poil  shall  be  notified  to  the 
Minister  under  the  hand  of  the  Clerk  of  the  Borough  Council  or  Town 
Board,  as  the  case  may  be;  and  the  Minister  shall  publish  in  the  Gazette  a 
notice  that  in  the  said  borough  or  town  district  the  half  holiday  lo  be 
allowed  under  the  principal  Act  shall,  as  from  a  date  to  be  specified  in  such 
notice,  be  allowed  on  Saturday,  in  accordance  with  the  said  Act;  and  every 
such  notice  shall  hâve  the  force  of  law  in  accordance  with  the  ténor  ther.  of, 
and  shall  supersede  any  prior  notice  published  under  the  authority  of  this 
section. 

5.  The  validity  of  any  notice  published  by  the  Minister  in  pursuance  or 
intended  pursuance  of  the  provisions  of  this  section  shall  not  be  questioned 
in  any  Court. 

G.  Every  such  notice  shall  continue  in  opération  until  superscded  by  a 
subséquent  notice  published  under  the  authority  of  this  section. 

7.  Until  and  unless  a  poli  is  so  taken  in  any  borough  or  town  district, 
and  a  notice  bas  been  gazetted  in  accordance  with  this  section,  the  provi- 
sions of  the  principal  Act  shall  apply  to  that  borough  or  town  district  as  if 
this  section  were  not  in  force. 

8.  Every  such  poil  shall  be  taken  in  accordance  with  the  Local  Electl 
Act,  1904. 
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dans  l'un  des  districts  agglomérés  de  Dunedin,  Christchurch,  Wellington 
ou  Auckland,  tels  qu'ils  existent  en  vertu  de  la  loi  de  4904  sur  les  magasins 
et  les  bureaux)  une  consultation  des  électeurs  du  bourg  ou  de  la  ville  aura 
lieu  périodiquement,  conformément  à  la  présente  section,  sur  la  proposition 
d'accorder  dans  le  dit  bourg  ou  district  urbain  le  demi-jour  de  congé  prévu 
par  la  section  33  de  la  loi  principale,  le  même  jour  que  celui  qui  est 
fixé  comme  jour  de  fermeture  réglementaire,  dans  le  dit  bourg  ou 
district  urbain,  en  vertu  de  la  loi  de  1904  sur  les  magasins  et  bureaux. 

2.  Si  la  majorité  des  voix  est  en  faveur  de  la  proposition  susdite,  le  résultat 
du  vote  sera  communiqué  au  Ministre,  avec  le  contreseing  du  secrétaire 
du  conseil  du  bourg  ou  du  conseil  municipal,  selon  le  cas,  après  quoi  le 
Ministre  publiera  dans  la  Gazette  un  arrêté  aux  termes  duquel,  dans  le  dit 
bourg  ou  dans  le  ditdistrict  urbain,  le  demi-jour  de  congé  accordé  en  vertu  de 
la  loi  principale  devra,  à  partir  du  jour  fixé  dans  le  dit  arrêté,  être  donné  le 
même  jour  que  celui  qui  est  actuellement  ou  serait  éventuellement  fixé 
comme  jour  de  fermeture  réglementaire  au  lieu  du  samedi  dans  ce  bourg 
ou  dans  ce  district  urbain  ;  les  arrêtés  de  l'espèce  auront  force  de  loi,  pour 
toutes  leurs  clauses,  nonobstant  les  dispositions  de  la  section  33  de  la  loi 
principale. 

3.  Aussi  longtemps  qu'un  arrêté  reste  en  vigueur,  toutes  les  dispositions 
de  la  loi  principale  concernant  le  demi-jour  de  congé  à  accorder  le  samedi, 
seront  applicables  au  demi-jour  de  congé  à  accorder  conformément  à  cet 
arrêté. 

4.  Si,  la  majorité  des  voix  est  contre  la  proposition  susdite,  ce  résultat 
sera  communiqué  au  Ministre,  avec  le  contreseing  du  secrétaire  du  conseil 
du  bourg  ou  du  conseil  municipal,  selon  le  cas,  et  le  Ministre  publiera 
dans  la  Gazette  un  arrêté  aux  termes  duquel,  dans  le  dit  bourg  ou  dans 
le  dit  district  urbain,  le  demi-jour  de  congé  accordé  en  vertu  de  la  loi  prin- 
cipale devra,  à  partir  du  jour  fixé  par  le  dit  arrêté,  être  donné  le  samedi 
conformément  à  la  dite  loi  ;  et  tout  arrêté  de  l'espèce  aura  force  de  loi 
pour  toutes  ses  clauses  et  remplacera  tout  arrêté  antérieur  publié  en  vertu 
de  la  présente  section. 

5.  La  validité  d'un  arrêté  publié  par  le  Ministre  en  exécution  des  dispo- 
sitions de  la  présente  section  ne  pourra  être  contestée  devant  aucun 
tribunal. 

6.  Tout  arrêté  de  l'espèce  restera  en  vigueur  jusqu'à  ce  qu'il  soit  remplacé 
par  un  arrêté  nouveau  publié  en  vertu  de  la  présente  section. 

7.  Aussi  longtemps  qu'une  votation  n'aura  pas  eu  lieu  dans  un  bourg  ou 
district  urbain  et  qu'un  arrêté  n'aura  pas  été  publié  dans  la  Gazette  confor- 
mément à  la  présente  section,  les  dispositions  de  la  loi  principale  s'appli- 
queront au  dit  bourg  ou  district  urbain  comme  si  la  présente  section  n'était 
pas  en  vigueur. 

8.  Toute  votation  de  l'espèce  aura  lieu  conformément  à  la  loi  de  1904  sur 
les  élections  locales. 
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9.  No  such  poil  shall  be  taken  except  in  pursuance  of  a  pétition  signed 
by  not  less  than  one-tenth  of  the  electors  of  the  borough  or  town  district 
and  presented  to  the  Borough  Gouncil  or  Town  Board,  and  on  the  présen- 
tation of  such  pétition  in  accordance  with  this  section  it  shall  be  the  duty 
of  the  said  Gouncil  or  Board  to  take  a  poil  accordingly. 

10.  No  such  poil  shall  be  taken  in  any  borough  or  town  district  except 
on  the  day  fixed  for  a  gênerai  élection  of  the  members  of  the  Gouncil  or 
Boad  of  that  borough  or  town  district,  and  cvery  such  poil  shall  be  taken 
simultaneously  with  the  poil  (if  any)  which  is  taken  in  respect  of  such 
élection  : 

Provided  that  the  first  poil  taken  under  the  authority  of  this  section  irï 
any  borough  or  town  district  may,  on  such  pétition  as  aforesaid  being  pre- 
sented, be  taken  at  any  time  after  the  passing  of  this  Act  on  a  day  to  be 
fixed  by  the  said  Gouncil  or  Board. 


An  Act  to  amend  the  Shops  and  Offices  Act,  1904. 
(25th  November  1907). 

1.  —  This  Act  may  be  cited  as  the  Shops  and  Offices  Act  Amendment 
Act,  1907,  and  shall  form  part  of  and  be  read  together  with  the  Shops  and 
Offices  Act,  1904  (hereinafter  referred  to  as  the  principal  Act). 


JE 


2.  —  Section  fifteen  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  adding 
after  the  words  "  excepted  shop  "  in  paragraph  a  the  words  "  (other  than  a 
refreshment-room),  "   and  after  the  words  "  one  o'clock  "  in  the  sam 
paragraph  the  words  "  or  in  the  case  of  a  refreshement-room  froni  two 
o'clock.  " 

2.  Section  fifteen  of  the  principal  Act  is  hereby  further  amended  by 
inserting  after  the  word  "  confectionner  "  where  it  first  occurs  in  para- 
graph a  the  words  "  a  florist.  " 

3.  —  Section  twenly  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  omilting 
the  words  *  hotel-bars,  "  and  inserting  in  lieu  thereof  the  words  "  any 
hôtel  "  ;  and  by  omitting  the  word  "  one,  "  and  substituting  therefor  the 
word  "  two.  * 

4.  —  Section  twenty-one  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by 
adding  thereto  the  folio wing  subsections  : 

"  G.  No  notice  published  by  the  Minister  in  pursuance  of  this  section 
shall  be  caucellcd  or  varicd  until  the  expiration  of  six  months  from  the 
date  of  its  publication  in  the  Gazette. 
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9.  Aucune  votât  ion  de  l'espèce  ne  pourra  avoir  lieu  qu'en  exécution 
d'une  pétition  signée  par  un  dixième  au  moins  des  électeurs  du  bourg  ou 
du  district  urbain  et  présentée  au  conseil  municipal;  dès  la  remise  de  la 
dite  pétition  en  conformité  de  la  présente  section,  le  dit  conseil  sera  tenu  de 
faire  procéder  à  la  votation. 

40.  La  votation  susdite  ne  pourra  avoir  lieu  dans  un  bourg  ou  un  district 
urbain  que  le  jour  fixé  pour  une  élection  générale  des  membres  du  conseil 
ou  du  comité  de  ce  bourg  ou  de  ce  district,  le  scrutin  aura  lieu  simultané- 
ment avec  le  scrutin  (s'il  y  en  a  un)  de  l'élection  susvisée. 

Toutefois,  le  premier  scrutin  en  vertu  de  la  présente  section  dans  un 
bourg  ou  district  urbain,  dans  le  cas  de  la  présentation  d'une  pétition 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  pourra  avoir  lieu  en  tout  temps,  après  le  vote  de 
la  présente  loi,  à  une  date  à  fixer  par  le  dit  conseil  ou  comité. 


Loi  du  25  novembre  1907,  modifiant  la  loi  de  1904  sur  les  magasins 
et  les  bureaux  {^). 

1 .  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  loi  de  1907  modifiant  la 
loi  sur  les  magasins  et  les  bureaux;  elle  ne  formera  qu'un  seul  texte  et  sera 
interprétée  conjointement  avec  la  loi  de  1904  sur  les  magasins  et  bureaux  (') 
appelée  ci-après  loi  principale. 

2. —  1.  La  section  15  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  adjonction 
après  les  mots  «  magasin  de  l'espèce  »  des  mots  «  (autre  qu'un  débit  de 
rafraîchissements)  »  et  après  les  mots  «  une  heure  »  du  même  paragraphe, 
des  mots  «  ou  il  s'agit  d'un  débit  de  rafraîchissements  à  partir  de  2  heures  ». 

2.  La  section  15  de  la  loi  principale  est,  encore  modifiée  par  insertion 
après  le  mot  «  pâtissier  »  là  où  il  est  employé  pour  la  première  fois  au 
paragraphe  (a)  du  mot  a  d'un  fleuriste  ». 

3.  —  La  section  20  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  la  suppression 
des  mots  «  hôtels-bars  »  auxquels  sont  substitués  les  mots  «  les  hôtels  »  et 
par  suppression  du  mot  «  un  »  auquel  est  substitné  le  mot  «  deux.  » 

4.  —  La  section  21  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  addition  des 
sous-sections  suivantes  : 

«  6.  Aucun  avis  publié  par  le  Ministre,  en  exécution  de  la  présente 
section  ne  pourra  être  rapporté  ou  modifié  qu'après  un  délai  de  six  mois  à 
dater  de  la  publication  dans  la  Gazette.  » 

(1)   1907,  n»  74. 

(*)  Voir  Amiuaire,  1904,  p.  350. 
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"  7.  For  Ihe  purposes  of  Ihis  section  each  riding  of  a  counly  shall 
be  deemed  to  be  a  separate  district  within  the  juridiction  of  the  Counly 
Council. 

"  8.  It  shall  not  be  lawful  for  the  occupier  of  any  shop  to  sel!  or  delivcr 
any  tobacco,  cigars,  or  cigarettes  at  any  time  wbile  the  shops  of  tobacco- 
nists  in  the  same  district  are  closed  in  pursuance  of  a  réquisition  inade 
under  this  section.  " 

5.  —  1.  If  at  any  time,  in  the  case  of  any  separate  district  which  is  a 
borough  or  town  district,  or  in  the  case  of  any  combined  district,  a  réqui- 
sition that  Ihe'statutory  closing-day  in  that  district  shall  be  determined  by 
a  poil  of  the  electors  is  presented  in  accordance  with  this  section,  then, 
notwithstanding  anything  to  the  conlrary  in  the  principal  Act,  the  statutory 
closing-day  in  that  district  shall  be  determined  accordingly  in  manner 
hereinafter  in  this  section  provided. 

2.  Every  such  réquisition  shall  be  signed  by  not  less  than  onetenth  of 
the  total  number  of  electors  of  the  borough  or  town  district  in  the  case  of 
a  separate  district,  or  by  not  loss  than  one-tenth  of  the  total  number  of  thé 
electors  of  ail  the  constituent  boroughs  and  town  districts  in  the  case  of  a 
combined  district. 

3.  Every  such  réquisition  shall  be  presented  to  the  local  aulhority  in  the 
case  of  a  separate  district,  and  to  the  convening  local  aulhority  in  the  case 
of  a  combined  district. 

4.  Every  such  réquisition  shall  be  so  presented  at  a  time  which  is  not 
less  than  one  month  and  not  more  than  three  nionlhs  before  the  day  lixed 
for  a  gênerai  élection  of  the  members  of  the  local  aulhority  to  which  such 
réquisition  is  presented. 

5.  If  and  as  often  as  any  such  réquisition  is  duly  presented  to  the  local 
aulhority  of  a  borough  or  town  district  which  is  a  separate  district,  a  poil 
of  the  electors  of  that  borough  or  town  district  shall  be  taken  on  the  day 
fixed  for  the  next  gênerai  élection  of  the  members  of  such  local  aulhority 
simultaneously  with  the  poil  (if  any)  taken  for  such  élection. 


6.  If  and  as  often  as  any  such  réquisition  is  duly  presented  to  the  con- 
vening local  aulhority  of  a  combined  district  consisling  solcly  of  two  or 
more  boroughs,  a  separate  poil  of  the  electors  of  each  such  borough  shall 
be  taken  on  the  day  fixod  for  the  next  gênerai  élection  of  llic  local  aulhority 
of  that  borough  simultaneously  with  the  poil  (if  any)  taken  for  such  élec- 
tion. Ail  the  separate  poils  so  taken  under  the  aulhority  of  this  subsection 
shall  be  deemed  to  conslilule  a  single  poil,  the  resull  of  which  shall  be 
determined  by  a  majority  ot  ail  the  votes  which  havebeen  given  Ihereal. 

7.  If  and  as  often  as  any  such  réquisition  is  duly  presented  to  the  conve- 
ning local  aulhority  of  a  combined  district  constituled  otherwise  than  is 
mentioned  in  the  lasl  preceding  subsection  a  poil  of  the  electors  of  ail  of 
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«  7.  En  vue  de  l'exécution  de  la  présente  section,  chaque  canton  d'un 
comté  sera  considéré  comme  district  séparé  dans  la  juridiction  du  conseil 
de  comté  ». 

«  8.  Il  sera  illégal  de  la  part  de  l'exploitant  d'un  magasin  de  vendre  ou 
de  fournir  du  tabac,  des  cigares  ou  des  cigarettes  aussi  longtemps  que  les 
magasins  de  tabac  situés  dans  le  même  district  sont  fermés  en  exécution 
d'une  requête  faite  conformément  à  la  présente  section  ». 

5.  —  1.  Si,  dans  le  cas  d'un  district  séparé  étant  un  district  de  bourg  ou 
de  ville,  ou  d'un  district  de  bourg  aggloméré,  une  requête  a  été  introduite 
conformément  à  la  présente  section  en  vue  de  faire  fixer  par  une  consulta- 
tion électorale  le  jour  de  fermeture  réglementaire,  ce  jour  de  fermeture 
réglementaire  devra  être  déterminé  de  la  manière  prévue  ci-après  dans  la 
présente  section,  nonobstant  toute  disposition  contraire  de  la  loi  princi- 
pale. 

2.  Toute  requête  de  l'espèce  sera  signée  par  un  dixième  au  moins  du 
nombre  total  dos  électeurs  du  bourg  ou  du  district  urbain,  s'il  s'agit  d'un 
district  séparé,  et  par  un  dixième  au  moins  du  nombre  total  des  électeurs 
des  bourgs  et  dislricts  urbains  réunis,  s'il  s'agit  d'un  district  aggloméré. 

3.  Toute  requête  de  l'espèce  sera  introduite  auprès  de  l'autorité  locale, 
dans  le  cas  d'un  district  séparé  et  auprès  de  la  délégation  locale  dans  le  cas 
d'un  district  aggloméré. 

4.  Toute  requête  de  l'espèce  devra  être  introduite  à  une  époque  qui  pré- 
cédera au  moins  d'un  mois  et  aux  plus  dé  trois  mois,  le  jour  fixé  pour  une 
élection  générale  des  membres  de  l'autorité  locale  à  laquelle  la  dite  requête 
est  présentée. 

o.  Chaque  fois  qu'une  requête  sera  dûment  introduite  auprès  de  l'au- 
torité locale  d'un  bourg  ou  d'un  district  urbain  constituant  un  district 
séparé,  il  sera  procédé  à  la  consultation  des  électeurs  de  ce  bourg  ou  de  ce 
district,  au  jour  fixé  pour  la  première  élection  générale  des  membres  de  la 
dite  autorité  locale,  en  même  temps  qu'au  scrutin  (s'il  y  en  a  un)  de  la  dite 
élection. 

G.  Chaque  fois  qu'une  requête  sera  dûment  introduite  auprès  de  la  délé- 
gation locale  d'un  district  aggloméré  constitué  pardeuxou  plusieurs  bourgs, 
il  sera  procédé  à  un  scrutin  séparé  pour  les  électeurs  de  chaque  bourg  au 
jour  fixé  pour  la  première  élection  générale  de  l'autorité  locale  de  ce  bourg 
en  même  temps  qu'au  vote  (s'il  s'en  fait  un)  pour  la  dite  élection.  Tous  les 
votes  séparés  qui  auront  ainsi  lieu  en  vertu  de  la  présente  sous-section 
seront  considérés  comme  constituant  un  seul  scrutin,  dont  le  résultat  sera 
déterminé  par  la  majorité  de  tous  les  votes  émis. 

7.  Chaque  fois  qu'une  requête  sera  dûment  introduite  auprès  de  la  délé- 
gation locale  d'un  district  aggloméré  constitué  autrement  qu'il  est  dit  à  la 
sous-section  précédente,  il  sera  procédé  à  la  consultation  des  électeurs  de 
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the  constituent  local  aulhorilies  of  that  district  shall  be  taken,  in  such 
manner  as  the  convening  local  authority  détermines,  on  the  day  fixcd  for 
the  next  gênerai  élection  of  the  members  of  the  convening  local  authority. 

8.  Subject  to  the  provisions  of  this  section,  every  poil  taken  under  the 
authority  Ihereof  shall  be  taken  in  maiiner  provided  by  the  Local  Elections 
Act,  i904. 

9.  At  every  such  poli  each  elector  may  vote  for  the  appointment  of  any 
working-day  as  the  statutory  closing-day,  and  the  slatutory  closing-day  for 
the  district  shall  be  determined  in  accordance  with  the  majority  of  the  votes 
sogiven. 

10.  The  resuit  of  every  poil  taken  under  the  authority  of  this  section 
shall  be  notified  to  the  Minister  under  the  hand  of  the  Mayor,  Chairman, 
or  Clerk  of  the  local  authority  in  the  case  of  a  separate  district,  or  of  the 
convening  local  authority  in  the  case  of  a  combined  district;  and  the 
Minister  shall  thereupon  appoint  the  day  determined  by  the  resuit  of  such 
poil  as  the  statutory  closing-day  for  that  district.  Every  such  appointment 
shall  be  gazetted,  and  a  copy  of  the  Gazette  containing  a  notice  of  such 
appointment  shall  be  conclusive  évidence  that  the  same  bas  been  duly  made 
according  to  the  ténor  such  notice. 

11.  On  and  after  the  first  day  of  June  foUowing  the  gazetting  of  any  such 
appointment,  the  day  so  appoin^ed  shall  be  the  statutory  clbsing-day  for 
the  district  in  respect  of  which  such  appointment  is  made,  and  shall 
continue  to  be  the  statutory  closing-day  for  that  district  until  another 
day  is  appointed  in  accordance  with  the  foregoing  provisions  of  this  sec- 
tion. 

12.  Until  and  unless  the  statutory  closing-day  in  any  district  is  determi- 
ned and  appointed  in  accordance  with  this  section,  it  shall  be  determined 
and  appointed  in  manner  provided  by  the  principal  Act. 

6.  —  1.  On  the  application  of  the  local  authority  of  any  district  that  is 
wilhin  one  mile  of  any  part  of  a  combined  district,  the  Governor  may,  by 
Order  in  Council  gazetted,  déclare  that  such  district  shall  as  from  a  date  : 
to  be  named  in  the  Order  form  part  of  such  combined  district,  and  such 
Order  shall  bave  effect  according  to  the  ténor  thereof. 

2.  Noiice  of  such  application  shall  be  given  by  advertisement  in  some 
newspaper  circulaling  in  the  district. 

3.  If  within  one  month  after  such  advertisement  a  pétition  is  presented 
to  the  Governor  by  any  constituent  local  authority  within  the  combined  dis- 
trict, praying  that  such  Order  in  Council  be  not  made,  then  the  application 
shall  be  refused. 
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toutes  les  autorités  locales  de  ce  district,  de  la  manière  réglée  par  la  déléga- 
tion locale,  au  jour  fixé  pour  la  première  élection  générale  des  membres  de 
la  délégation  locale. 

8.  Dans  la  limite  des  dispositions  de  la  présente  section,  chaque  consul- 
tation électorale  aura  lieu  de  la  manière  prévue  par  la  loi  de  1904  sur  les 
élections  locales. 

9.  Lors  d'un  scrutin  de  l'espèce,  chaque  électeur  peut  voter  pour  l'adop- 
tion d'un  jour  ouvrable  quelconque  comme  jour  de  fermeture  réglementaire 
et  le  jour  de  fermeture  réglementaire  sera  fixé  d'après  la  majorité  des  votes 
émis  de  la  sorte. 

10.  Le  résultat  de  chaque  scrutin  auquel  il  aura  été  procédé,  en  vertu  de 
la  présente  section,  sera  notifié  au  Ministre  sous  la  signature  du  maire,  du 
président  ou  du  secrétaire  de  l'autorité  locale  s'il  s'agit  d'un  district  séparé, 
ou  de  la  délégation  locale  s'il  s'agit  d'un  district  aggloméré,  après  quoi 
le  Ministre  fixera  immédiatement  le  jour  indiqué  par  le  résultat  du  scrutin, 
comme  jour  de  fermeture  réglementaire  dans  le  district.  Toute  désignation 
de  l'espèce  sera  publiée  dans  la  Gazette  et  un  exemplaire  de  la  Gazette  con- 
tenant l'annonce  de  cette  désignation  constituera  la  preuve  définitive  qu'elle 
a  été  faite  conformément  à  la  teneur  de  cette  annonce. 

il.  A  partir  du  l'^'"  juin  suivant  la  publication  d'une  désignation  de 
l'espèce  dans  la  Gazette,  le  jour  ainsi  fixé  deviendra  le  jour  de  fermeture 
réglementaire  pour  le  discrict  au  sujet  duquel  la  désignation  a  été  faite  et  il 
continuera  à  être  le  jour  de  fermeture  réglementaire  pour  le  dit  district, 
jusqu'à  ce  qu'un  autre  jour  ait  été  fixé  conformément  aux  dispositions  pré- 
cédentes de  la  présente  section. 

12.  Aussi  longtemps  que  le  jour  de  fermeture  réglementaire  dans  un 
district,  n'aura  pas  été  arrêté  conformément  à  la  présente  section,  il  sera 
fixé  de  la  manière  prévue  par  la  loi  principale. 

6.  —  A  la  demande  de  l'autorité  locale  d'un  district  situé  dans  un  rayon 
de  1  mille  d'une  partie  quelconque  d'un  district  aggloméré,  le  gouver- 
neur pourra,  par  ordonnance  prise  en  conseil  et  publiée  dans  la  Gazette, 
déclarer  qu'à  partir  d'une  date  à  fixer  dans  la  dite  ordonnance,  le  district  en 
question  fera  partie  du  district  aggloméré. 

2.  Avis  de  la  demande  susdite  sera  donné  par  une  annonce  publiée  dans 
quelques  journaux  du  district. 

3.  Si  dans  le  délai  d'un  mois  après  la  publication  de  la  dite  annonce, 
une  pétition  des  autorités  locales  d'un  district  aggloméré  est  présentée  au 
gouverneur,  demandant  qu'une  ordonnance  de  l'espèce  ne  soit  pas  prise,  la 
demande  restera  sans  effet. 
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loi  du  6-19  juillet  1907,  sur  la  caisse  de  retraite  des  invalides  de  la  marine  (*). 


CHAPITRE  I. 


BUT  ET  RESSOURCES  DE  LA  CAISSE. 

Article  premier.  —  La  caisse  de  retraite  des  invalides  de  la  marine  aur^ 
son  siège  à  Athènes.  Elle  aura  pour  but  de  venir  en  aide  aux  gens  de  nier 
Hellènes  invalides,  et  à  leurs  familles,  et  sera  considérée  comme  une  institu- 
tion de  l'État. 

Art.  2.  —  Les  ressources  de  la  caisse  seront  les  suivantes  : 

1.  Les  droits  d'enrôlement  indiqués  à  l'article  3. 

2.  Les  droits  de  mariage  indiqués  à  l'article  6. 

3.  Le  produit  de  la  vente  des  livrets  individuels  dont  sont  munis  les  gen? 
de  mer,  ouvriers,  machinistes  et  chauffeurs;  les  droits  perçus  pour  l'octroi 
du  brevet  de  capitaine  au  long  cours  fixés  à  100  drachmes,  et  du  brevet  de 
patron  fixés  à  30  drachmes,  ainsi  que  les  droits  pour  l'octroi  de  la  per- 
mission de  commander  un  bateau,  fixés  à  10  drachmes;  les  droits  perçus 
pour  l'octroi  de  brevets  aux  mécaniciens  de  la  marine  marchande;  le  pro- 
duit de  la  vente  des  rôles  d'équipage,  ainsi  que  des  journaux  dont  sont 
munis  les  navires  marchands  et  dont  le  prix  est  fixé  à  o  drachmes  le  journal 
de  cinquante  feuillets  et  à  10  drachmes  le  journal  de  cent  feuillets. 

4.  Les  retenues  effectuées  sur  les  soldes  des  matelots  de  la  marine  de 
guerre  qui  sont  en  congé  ou  frappés  d'une  peine  disciplinaire. 

o.  La  totalité  des  salaires  dus  aux  gens  de  mer  accusés  de  désertion  et  qui 
seront  liquidés  à  la  fin  du  mois  pendant  lequel  a  été  déposée  la  plainte, 
sauf  restitution  dans  le  cas  où  ils  viendraient  à  être  déchargés  de  cette 
accusation  en  vertu  d'un  arrêté  ministériel  ne  leur  infligeant  pas  de  punition 
disciplinaire. 

6.  La  moitié  des  salaires  arriérés  ou  de  la  part  de  bénéfice  qui  revient 
aux  gens  de  mer  de  la  marine  marchande. 

7.  Toute  succession  d'un  marin  qui  ne  serait  pas  réclamée  dans  un  délai 

(*)  No/Ji^;  rSKS'  (Ù7r"  àsi9.  3226)  nipl  NauTixciîi  A^zo/xryiiio^/  Tc/jistou.  —  'Ey>j/xsfU  T>i» 
zuSe/ivnîCûjj  1907,  145.  Le  règlement  d'adminislration  générale,  fait  en  exécution  de  cette  loi, 
a  été  publié  dans  le  même  recueil,  n°  25S,  du  21  décembre  1907. 
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de  trois  ans  depuis  sa  disparition,  si  elle  consiste  en  biens  mobiliers,  et  de 
dix  ans,  si  elle  consiste  en  immeubles. 

8.  Les  successions  de  gens  de  mer  qui  sont  dévolues  à  l'Etat  faute  d'héri- 
tiers. 

9.  Les  amendes  et  taxes  perçues  au  profit  de  la  caisse  en  vertu  des  lois 
en  vigueur,  y  compris  les  sommes  payées  par  les  conscrits  dispensés  con- 
formément à  la  loi  sur  le  recrutement,  ainsi  que  les  amendes  appliquées  en 
vertu  de  la  présente  loi. 

10.  La  moitié  revenant  à  l'Etat  sur  toute  épave  retirée  du  fond  de  la  mer, 
à  l'exception  des  antiquités. 

H .  Les  épaves  et  débris  revenant  à  l'Etat. 

12.  Trois  pour  cent  sur  le  butin,  plus  le  tiers  du  butin  s'il  consiste 
dans  un  navire  de  commerce  ou  dans  une  marchandise  appartenant  à 
l'ennemi. 

13.  Un  dixième  des  frais  de  sauvetage. 

14.  Cinq  pour  cent  sur  la  solde  des  gens  de  mer  engagés  à  la  journée  par 
le  service  de  la  marine  de  guerre. 

15.  Une  contribution  imposée  aux  communes  maritimes  indiquées  dans 
le  tableau  annexé  à  la  loi  sur  le  recrutement  maritime  et  fixée  à  2  p.  c.  des 
recettes  provenant  de  contributions  directes  ou  indirectes. 

16.  Une  contribution  des  caisses  des  ports  fixée  à  7  p.  c.  sur  les  recettes 
perçues,  sans  préjudice  des  dispositions  de  l'article  5  de  la  loi  du 
17  avril  1903  réglementant  le  passage  dans  le  canal  de  Leucade. 

17.  Une  contribution  des  armateurs  calculée  sur  les  droits  d'enrôlement 
constatés  au  moyen  des  rôles  d'équipage  et  fixée  à  10  p.  c.  pour  les  voiliers 
de  1'"  classe,  15  p.  c.  pour  les  voiliers  de  2"  classe  et  les  bateaux  à  vapeur  de 
l""*^  classe,  et  à  20  p.  c.  pour  les  bateaux  à  vapeur  de  2®  classe. 

18.  Les  droits  de  jaugeage  revenant  à  l'État  sur  les  bateaux  marchands. 

19.  Les  droits  de  patente  qui,  à  partir  de  1908,  seront  perçus  par  l'État 
des  compagnies  de  navigation  et  des  propriétaires  de  bateaux  à  vapeur,  voi- 
liers, remorqueurs  et  allèges,  ainsi  que  de  leurs  employés  passibles  de  ce 
droit. 

20.  Dix  lepta  sur  chaque  billet  et  chaque  connaissement  des  bateaux  à 
vapeur  toutes  les  fois  que  le  fret  excède  1  drachme.  Un  décret  royal  rendu 
sur  la  proposition  des  ministres  des  finances  et  de  la  marine  réglera  tout  ce 
qui  se  rapporte  à  la  constatation  et  perception  de  ce  droit. 

21.  Les  donations,  legs  et  héritages  en  faveur  de  la  caisse. 

22.  Les  intérêts  de  ce§  capitaux. 

Art.  3.  —  Les  gens  de  mer  désignés  ci-après  acquitteront  mensuellement^ 
au  profit  de  la  caisse,  les  droits  d'enrôlement  suivants  : 

1.  Les  mousses  et  les  apprentis  ouvriers  de  3"  classe  enrôlés  dans  la 
marine  de  guerre,  ainsi  que  les  mousses  de  la  marine  marchande,  1  drachme 
et  50  lepta. 
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2.  Les  apprentis  matelots,  matelots,  chauffeurs,  cuisiniers,  domestiques, 
gardiens  des  ports,  élèves  ouvriers  de  1"^  et  2*  classe,  enrôlés  dans  la  marine 
de  guerre,  et  les  apprentis  matelots,  soutiers,  chauffeurs,  cuisiniers,  som- 
meliers, commis  aux  vivres,  charpentiers,  calfats,  infirmiers,  plongeurs, 
bateliers  et  pêcheurs  de  la  marine  marchande,  3  drachmes. 

3.  Les  quarliers-maîtres,  seconds  maîtres,  chefs  des  gardiens  de  port, 
gardiens  de  phares  et  fanaux  et  les  ouvriers  de  tout  rang  enrôlés  dans  la 
marine  de  guerre,*  ainsi  que  les  seconds  maîtres  d'équipage,  maîtres  d'équi- 
page, chefs-chauffeurs,  machinistes  ou  chauffeurs,  apprentis  mécaniciens  et 
les  patrons  des  bâtiments  jaugeant  moins  de  30  tonneaux,  dans  la  marine 
marchande,  4.50  drachmes, 

4.  Les  premiers  maîtres,  les  surveillants  des  phares  et  f;maux  et  les 
sous-chefs  d'atelier  de  la  marine  marchande  et  les  troisièmes  mécaniciens, 
les  premiers  et  seconds  mécaniciens  des  bateaux  commandés  par  un  patron, 
les  comptables,  les  capitaines  en  second  de  voiliers  et  les  patrons  de 
navires  jaugeant  au  moins  30  tonnes,  dans  la  marine  marchande, 
6  drachmes. 

5.  Les  maîtres  en  chef,  fourriers,  contremaîtres  et  chefs  d'atelier  de  la 
marine  royale  et  les  pilotes  et  capitaines  en  troisième  de  bateaux  à  vapeur 
de  la  marine  marchande,  7.50  drachmes. 

6.  Les  mécaniciens  en  second  des  bateaux  commandés  par  un  capitaine 
au  long  cours  et  les  capitaines  en  second  des  bateaux  à  vapeur  de  la  marine 
marchande,  9  drachmes. 

7.  Les  médecins,  les  premiers  mécaniciens  d'un  bateau  commandé  par 
un  capitaine  au  long  cours,  ainsi  que  les  capitaines  des  voiliers  de  la 
marine  marchande,  10.50  drachmes. 

8.  Les  capitaines  des  bateaux  à  vapeur  marchands  jaugeant  moins  de 
1,000  tonneaux,  12  drachmes. 

9.  Les  capitaines  des  bateaux  à  vapeur  de  commerce  jaugeant  au  moins 
1,000  tonneaux,  15  drachmes. 

Les  gens  de  mer  étrangers  qui  sont  au  service  de  la  marine  de  guerre  ou 
à  bord  de  vapeurs  grecs  de  commerce  ayant  un  équipage  régulièrement 
constitué,  sont  tenus  d'acquitter  les  droits  d'enrôlement  proportionnelle- 
ment à  leur  rang. 

Pour  les  gens  de  mer  qui  ne  font  pas  partie  d'un  équipage  régulièrement 
constitué,  le  paiement  des  droits  d'enrôlement  est  facultatif. 

Art.  4.  —  Les  gens  de  mer  de  la  marine  de  guerre  ne  paient  les  droits 
mentionnés  à  l'article  précédent  que  pendant  la  durée  de  leur  service.  J 
Quant  aux  gens  de  mer  de  la  marine  marchande,  ces  droits  sont  calculés 
suivant  la  durée  de  leur  service  à  bord  d'un  navire  grec. 

Pour  le  calcul  des  droits  ci-dessus  indiques,  les  mois  sont  censés  com- 
prendre trente  jours. 

Art.  5.  —  Tout  individu  servant  à  bord  d'un  bateau  de  commerce  belle- 
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nique. OU  exerçant  le  métier  de  travailleur  de  mer  en  Grèce  sous  une  qua- 
lité non  spécifiée  à  l'article  3,  sera  porté,  par  décision  du  comité  d'adminis- 
tration de  la  caisse,  dans  une  des  classes  des  gens  de  mer  et  aura  les  droits 
et  les  obligations  y  afférents. 

Art.  6.  —  Les  gens  de  mer  grecs  acquittent  au  bénéfice  de  la  caisse  les 
taxes  suivantes  pour  chaque  mariage  célébré  : 

4.  Ceux  qui  sont  munis  d'un  brevet  de  capitaine  au  long  cours  ou  de 
mécanicien  de  1''®  classe  et  les  médecins,  100  drachmes. 

2.  Les  sous-officiers,  chefs  des  gardiens  de  port,  surveillants  de  phares 
et  fanaux,  ouvriers,  chefs,  sous-chefs  et  contremaîtres  d'atelier  appartenant 
à  la  marine  de  guerre  et  les  gens  de  mer  de  la  marine  marchande  qui  sont 
munis  d'un  brevet  de  patron  ou  de  mécanicien  de  S""^  ou  de  2°"  classe, 
50  drachmes. 

3.  Tous  les  autres  gens  de  mer,  20  drachmes. 

Les  gens  de  mer  mariés  qui,  depuis  la  mise  à  exécution  de  la  présente  loi, 
viendraient  à  être  transférés  dans  une  classe  comportant  une  taxe  supé- 
rieure, payeront  la  différence. 

Art.  7.  —  Les  gens  de  mer  qui  n'auront  pas  acquitté  la  taxe  de  mariage 
dans  les  six  mois  de  la  célébration  de  leur  mariage,  ou  de  leur  enrôlement, 
s'ils  sont  déjà  mariés  à  cette  époque,  ou  de  leur  transfert  dans  une  classe 
supérieure,  s'il  s'agit  de  la  différence  de  taxe,  ne  seront  pas  admis  à  servir  à 
bord  de  bâtiments  de  commerce  helléniques,  ni  à  exercer  aucun  métier 
maritime  dans  les  mers  grecques  tant  qu'ils  n'auront  acquitté  la  taxe  due 
avec  ses  intérêts  à  raison  de  5  p.  c.  par  an. 

Art.  8.  —  Les  droits  versés  à  la  caisse  pour  cause  d'enrôlement  ou  de 
mariage  par  les  gens  de  mer  transférés  dans  la  classe  des  officiers  de  la 
marine  de  guerre  seront  restitués,  sans  intérêts,  à  la  caisse  des  officiers  en 
retraite  de  la  marine  de  guerre. 

CHAPITRE  IL 

administration  et  personnel  de  la  caisse  de  retraite. 

Art.  9.  —  La  caisse  de  retraite,  placée  sous  la  haute  surveillance  du 
Ministre  de  la  marine,  sera  administrée  par  un  comité  composé  d'un  prési- 
dent, capitaine  de  vaisseau  de  la  marine  de  guerre  et  de  deux  membres, 
officiers  supérieurs  de  Ja  même  marine  de  guerre;  ce  comité  dispose  de 
l'avoir  de  la  caisse,  surveille  les  recettes,  accorde  les  pensions  et  ordon- 
nance les  paiements. 

Un  lieutenant  de  vaisseau  ou  un  commissaire  général  de  la  marine  de 
guerre  sera  nommé  en  qualité  de  commissaire  royal  auprès  du  dit  comité. 

Art.  10.  —  Les  décisions  du  comité  sont  prises  à  la  majorité,  mais  on 


688  GRECE. 

mentionnera  l'avis  de  la  minorité  dans  les  procès-verbaux.  Toutes  les  déci- 
sions, sauf  celles  qui  concernent  l'octroi  de  pensions,  seront  exécutées  par 
le  président  si  le  commissaire  royal  est  d'accord  ;  en  cas  de  désaccord,  elles 
seront  soumises  au  jugement  du  Ministre  de  la  marine  qui  se  prononcera  en 
dernier  ressort. 

Art.  11.  —  La  caisse  est  représentée  devant  les  tribunaux  ou  toute  autre 
autorité  par  le  président;  celui-ci  donne  suite  aux  décisions  du  comité  et 
est  chargé  de  l'expédition  de  toutes  les  atfaircs  courantes  à  l'exception  de 
celles  qui,  suivant  les  disf)Ositions  de  la  présente  loi,  sont  traitées  par  le 
comité  lui-même. 


Art.  12.  —  La  défense  en  justice  des  intérêts  de  la  caisse  est  confiée  au 
conseiller  légal  près  le  Ministre  de  la  marine  et  en  cas  d'empêchement,  à 
son  remplaçant,  sans  aucune  rétribution.  En  cas  de  procès  contre  l'Etat,  le 
comité  confiera  la  défense  de  ses  intérêts  à  un  avocat. 

Le  comité  est  autorisé  à  accorder  au  commis  du  conseiller  légal  une  rétri-| 
bution  minima  de  30  drachmes  par  mois. 

A  HT.  13.  —  Le  reste  du  personnel  de  la  Caisse  de  retraite  sera  composé 
D'un  commissaire,  caissier; 

D'un  commissaire  ou  sous-commissaire,  chef  de  la  comptabilité  ; 
D'un  sous-commissaire,  secrétaire; 
D'un  autre  sous-commissaire; 
De  deux  aides-commissaires; 
De  trois  élèves-commissaires; 
De  cinq  fourriers; 
De  deux  huissiers. 

Le  secrétaire  assiste  à  toutes  les  séances  du  comité,  en  rédige  les  procès- 
verbaux  et  contresigne  tous  les  actes. 

Le  salaire  des  huissiers  est  fixé  à  80  drachmes  par  mois. 

Art.  14.  —  Tous  les  officiers  composant  le  personnel  de  la  Caisse  d< 
retraite  seront  pris  parmi  les  ofliciers  en  activité  de  service  de  la  marine 
royale  et  attachés  à  son  service  par  décret  royal  ;  les  fourriers  seront  nommés' 
par  arrêté  du  Ministre  de  la  marine  et  les  huissiers  seront  nommés  et, 
destitués  par  le  comité.  Ils  sont  tous  payés  par  le  Ministère  de  la  marine^ 

Il  est  défendu  de  confier  en  même  temps  d'autres  fonctions  aux  officiera 
et  fourriers  attachés  au  service  de  la  caisse. 

11  est  permis  de  confier  aux  membres  du  comité  dès  fonctions  auprès  des 
caisses  de  retraite  et  de  pensions  des  officiers  de  la  marine  de  guerre  et  de 
leurs  veuves  et  orphelins. 

Art.  15.  —  Les  conditions  exigées  pour  la  nomination  des  huissiers 
ainsi  que  pour  leur  destitution  seront  déterminées  par  arrêté  royal. 

Les  huissiers  qui  manquent  à  l'accomplissement  de  leur  devoir  peuvent 
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être  punis  :  par  le  président,  d'une  amende  minima  de  20  drachmes,  et  par 
le  comité,  d'une  amende  minima  de  40  drachmes. 

Art.  16.  —  Le  service  de  la  Caisse  de  retraite  comprendra  : 
i .  Le  bureau  du  Comité  d'administration  ; 

2.  Le  secrétariat; 

3.  La  comptabilité; 

4.  La  caisse. 

Les  attributions  du  personnel,  les  registres  à  tenir  et  le  service  intérieur 
en  général  seront  réglés  par  arrêté  royal. 


CHAPITRE  in. 

INSCRIPTION    DES    GENS    DE    MER. 

Art,  17.  —  Tous  les  Grecs  qui  se  proposent  d'exercer  la  profession  de 
marins  sont  tenus  de  se  faire  inscrire  en  produisant  à  cet  effet  un  certificat 
d'identité  délivré  par  l'autorité  administrative  compétente. 

Il  leur  sera  remis  un  livret  qui  est  le  même  pour  toutes  les  classes  de 
gens  de  mer  de  la  marine  marchande.  Ces  livrets  sont  délivrés  par  la  Caisse 
de  retraite  au  prix  de  10  drachmes. 

Les  livrets  perdus  sont  remplacés  à  raison  de  5  drachmes,  toutefois 
si  la  perte  est  survenue  par  suite  d'un  naufrage,  le  double  sera  fourni  gra- 
tuitement. 

Les  gens  de  mer  reçoivent  une  qualification  spéciale  suivant  la  durée  de 
leur  service,  leur  âge  et  la  profession  spéciale  qu'ils  exercent. 

Tout  individu  qui  vient  à  s'enrôler  dans  la  marine  de  guerre  sans  être 
inscrit  est  considéré  comme  inscrit  aussitôt  enrôlé.  Cependant,  après  avoir 
été  licencié  de  la  marine  de  guerre,  il  devra,  pour  être  admis  à  exercer 
une  profession  maritime,  satisfaire  aux  formalités  prescrites  par  le  présent 
article. 

Les  réfractaires  ne  sont  pas  admis  à  l'inscription. 

Art.  18.  —  Pour  déterminer  l'âge  des  marins  inscrits,  ceux-ci  sont  con- 
sidérés, en  ce  qui  concerne  tous  leurs  rapports  avec  la  Caisse,  comme  nés 
le  l®""  janvier  de  l'année  de  leur  naissance.  L'âge  et  le  service  indiqués  en 
années  dans  la  présente  loi  s'entendent  toujours  en  années  révolues.  Est 
compté  comme  service  d'un  marin,  celui  qui  entraîne,  depuis  son  inscrip- 
tion, le  paiement  de  droits  d'enrôlement,  pour  autant  que  ces  droits  aient 
été  versés  au  capitaine,  au  patron  du  bâtiment  ou  à  l'autorité  chargée  de 
leur  perception.  Pour  les  gens  de  mer  de  la  marine  marchande,  le  payement 
fait  de  ce  chef  à  l'autorité  est  constaté  par  les  quittances  à  souche  ou  à 
double  souche  délivrées  par  elle;  si  les  droits  ont  été  versés  au  capitaine  ou 
patron,  l'indication  sur  le  rôle  d'équipage  en  fera  foi. 

La  pension  duc  à  la  famille  d'un  capitaine  ou  patron  qui  serait  décédé 
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par  suite  du  naufrage  de  son  navire,  lui  sera  servie  même  si  les  droits  dus, 
d'après  le  rôle  d'équipage,  en  faveur  de  la  caisse,  ne  sont  pas  encore  perçus. 

Art.  19.  —  Le  temps  pendant  lequel  un  navire  ayant  un  équipage  régu- 
lièrement constitué  reste  dans  le  même  port,  est  toujours  compté  tout  entier 
pour  le  calcul  des  droits  d'enrôlement  des  gens  de  mer  qui  sont  à  bord  et  de 
la  contribution  de  l'armateur  tant  que  le  bâtiment  en  question  possède  un 
rôle  d'équipage;  mais  en  ce  qui  concerne  la  liquidation  du  service  des  gens 
de  mer  précités,  il  n'est  compté  en  entier  que  pendant  les  six  premiers 
mois;  il  est  compté  à  la  moitié  pour  les  six  mois  suivants  et  il  n'est  plus 
compté  du  tout  au  delà  d'un  an. 

Art.  20.  —  Un  Grec  n'est  pas  admis  à  être  enrôlé  en  quelque  qualité  que 
ce  soit  sur  un  navire  marchand  grec  nia  exercer  n'importe  quel  métier  mari- 
time dans  les  mers  grecques,  s'il  n'est  pas  inscrit. 

Art.  21.  —  Le  capitaine  ou  patron  qui  enrôlerait  des  Grecs  non  inscrits 
ou  inscrits  mais  fugitifs,  est  passible  d'une  amende  sans  être  exonéré  de 
l'indemnité  à  laquelle  il  est  tenu  dans  le  cas  où  le  fugitif  enrôlé  par  lui 
aurait  contracté  des  obligations  envers  un  autre  capitaine  ou  patron  ;  s'il  a 
frauduleusement  fait  partir  d'un  autre  navire  un  matelot  enrôlé,  il  sera  en 
outre  privé  de  son  brevet  pendant  une  période  qui  peut  varier  entre  six  mois 
et  deux  ans. 

Est  puni  également  d'une  amende,  tout  capitaine  ou  patron  qui  ne  ren- 
drait pas  à  un  marin  légitimement  congédié  le  livret  qui  appartient  à  ce 
dernier,  ou  qui  ne  le  déposerait  pas  entre  les  mains  de  l'autorité  maritime 
ou  consulaire,  si  ce  livret  était  resté  en  sa  possession  ou  qui,  l'ayant  perdu, 
ne  demanderait  pas  la  délivrance  d'un  double. 

Tout  marin  qui  céderait  le  livret  lui  appartenant  ou  confié  à  sa  garde  est 
puni  d'une  peine  maxima  de  six  mois  de  prison  ;  si  ce  livret  a  servi  à  faire 
échapper  un  délinquant,  condamné  ou  non,  un  déserteur  ou  un  réfractaire, 
la  peine  peut  aller  jusqu'à  un  an  de  prison. 

Les  autorités  maritimes  et  consulaires  ainsi  que  les  commandants  des 
bâtiments  de  guerre  sont  également  tenus  de  dénoncer  les  contraventions 
dont  il  est  question  plus  haut. 

Art.  22.  —  Un  décret  royal  désignera  les  autorités  qui  recevront  les 
inscriptions  des  gens  de  mer  et  réglera  tout  ce  qui  se  rapporte  à  leur  quali- 
fication, au  modèle  de  leurs  livrets,  ainsi  qu'au  mode  de  les  tenir  et  de  les 
remplacer  en  cas  de  perte. 

CHAPITRE  IV. 

DES  DROITS  DES  GENS  DE  MER  ET  DE  LEURS  FAMILLES  VIS-A-VIS  DE  LA  CAISSE. 

Art.  23,  —  Les  gens  de  mer  citoyens  hellènes  indiqués  à  l'article  3  de  la 
présente  loi  et  leurs  familles  qui  auront  droit  à  une  pension  sont  les  sui- 
vants : 
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a)  Ceux  qui  cessent  d'exercer  la  profession  de  marin  après  vingt-cinq  ans 
de  service  et  après  avoir  atteint  l'âge  de  06  ans. 

b)  Ceux  qui  prennent  leur  retraite  de  la  marine  de  guerre. 

c)  Ceux  qui,  par  suite  d'un  accident  survenu  en  service,  sont  hors  d'état 
de  continuer  à  exercer  leur  métier. 

cl)  Ceux  qui  après  avoir  servi  pendant  quinze  ans  sont  mis  hors  d'état 
d'exercer  le  métier  de  marin. 

e)  La  veuve  et  les  orphelins  issus  du  mariage  légitime  d'un  marin  pen- 
sionné. 

f)  La  veuve  et  les  orphelins  issus  du  mariage  légitime  d'un  marin  qui 
viendrait  à  mourir  par  suite  d'un  accident  survenu  en  service. 

g}  La  veuve  ainsi  que  les  orphelins  nés  du  mariage  légitime  d'un  marin 
qui  meurt  après  avoir  servi  plus  de  quinze  ans. 

h)  Le  père  de  famille  invalide  et  indigent  ou,  à  défaut  de  celui-ci,  la  mère 
indigente  et  veuve,  ou  à  défaut  de  parents,  les  frères  indigents  et  les  sœurs 
non-mariées  et  indigentes,  d'un  marin  célibataire  qui  viendrait  à  mourir 
subitement  par  suite  d'un  accident  survenu  en  service. 

Art.  24. —  L'invalidité  dont  il  est  question  dans  la  présente  loi  peut- 
être  : 

a)  une  invalidité  absolue,  si  elle  entraîne  une  incapacité  d'exercer  quelque 
métier  que  ce  soit,  et  une  invalidité  relative,  si  elle  comporte  l'inaptitude  à 
exercer  seulement  le  métier  de  marin. 

b)  une  invalidité  permanente,  si  elle  se  prolonge  pendant  toute  la  vie,  et 
temporaire,  si  elle  a  une  durée  limitée  non  inférieure  à  trois  mois. 

La  pension  conférée  pour  cause  d'invalidité  temporaire  ne  sera  servie  que 
pendant  la  durée  de  celle-ci  ;  elle  pourra  être  prolongée  aussi  longtemps 
que  durera  l'invalidité. 

L'invalidité  provenant  soit  d'une  affection  chronique  de  la  \ue,soitde 
rhumatismes,  soit  d'une  hernie  inguinale,  ne  donne  pas  au  marin  qui  en  est 
atteint,  le  droit  de  jouir  d'une  pension  suivant  l'alinéa  3  de  l'article  23. 

Art.  2o.  —  Pour  régler  la  pension  mensuelle  des  gens  de  mer,  on 
prendra  comme  base  la  moyenne  des  droits  d'enrôlement  payés  par  eux 
mensuellement.  Cette  pension  mensuelle  est  fixée  de  la  manière  suivante  : 

1.  Pour  les  gens  âc  mer  visés  par  les  paragraphes  1  et  2  de  l'article  23, 
autant  de  fois  le  vingt-cinquième  du  septuple  de  la  base  qui  sert  à  calculer 
leur  pension  mensuelle  qu'ils  comptent  d'années  de  service. 

2.  Pour  les  gens  de  mer  auxquels  s'applique  le  paragraphe  3  de  l'article  23 
et  qui  ont  encore  moins  de  vingt-cinq  ans  de  service  :  s'ils  sont  absolument 
invalides,  le  septuple  de  la  base,  et,  si  l'invalidité  est  relative,  le  quintuple 
augmenté  de  2/75  pour  chaque  année  de  service  au  delà  de  dix  ans.  Pour 
ceux  qui  ont  servi  vingt-cinq  ans  ou  plus,  la  pension  est  réglée  de  la  même 
façon  que  celle  des  gens  de  mer  visés  par  le  paragraphe  l'^'". 

3.  Pour  les  gens  de  mer  qui  font  l'objet  des  dispositions  du  paragraphe  4 
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de  l'article  23  et  qui  ont  servi  moins  de  vingt-cinq  ans  :  s'ils  sont  absolu- 
ment invalides,  autant  de  fois  le  vingt-cinquième  du  septuple  de  la  base  qu'ils 
comptent  d'années  de  service;  s'ils  ne  sont  que  relativement  invalides,  le 
triple  de  la  base  augmenté  de  ses  2/15  pour  chaque  année  de  service 
au-delà  de  quinze  ans.  La  pension  de  ceux  qui  auront  servi  vingt-cinq  ans 
ou  davantage  sera  réglée  comme  pour  les  gens  de  mer  indiqués  au  premier 
paragraphe. 

4.  Pour  les  veuves  visées  aux  paragraphes  5,  6  et  7  de  l'article  23  :  la 
moitié  de  la  pension  dont  jouissait  le  mari  ou  qui  lui  reviendrait  selon  la 
durée  de  son  service  suivant  ce  qui  est  stipulé  plus  haut,  augmentée  de 
2  drachmes  pour  chaque  enfant  issu  de  son  mariage  avec  le  défunt. 

0.  Pour  les  orphelins  de  père  et  de  mère  visés  aux  paragraphe  5,  6  et  7  : 
pour  chaque  orphelin  le  tiers  de  la  pensicm  dont  jouissait  ou  à  laquelle 
aurait  droit  le  père,  d'après  les  dispositions  qui  précèdent. 

6.  Pour  les  parents  dont  il  est  question  au  paragraphe  8  :  pour  le  père 
ou  la  mère,  la  moitié  de  la  pension  dont  jouissait  ou  à  laquelle  aurait 
droit  le  fds;  chacun  des  frères  ou  sœurs,  le  tiers. 

Pour  le  calcul  de  la  pension  mensuelle,  les  centimes  sont  négligés 
lorsqu'ils  sont  inférieurs  à  5;  dans  le  cas  contraire,  ils  sont  comptés  comme 
iO  centimes. 

Art.  26.  —  Un  marin  n'aura  pas  droit  à  la  pension  visée  : 

1 .  par  le  paragraphe  3  de  l'article  23  si  l'accident  survenu  est  dû  à  l'usage 
de  moyens  prohibés  pour  la  pêche  ; 

2  par  le  même  paragraphe  3,  s'il  n'appartient  pas  à  un  équipage  régu- 
lièrement constitué  et  que  l'accident  ait  eu  lieu  sans  qu'il  ait  acquitté  ses 
droits  d'enrôlement  ; 

3.  parles  paragraphes  3  et  4,  s'il  a  été  inscrit  pour  la  première  fois  à 
l'âge  de  40  ans  passés; 

4.  par  les  mêmes  paragraphes  3  et  4,  si  l'accident  ou  l'invalidité  sont  la 
conséquence  de  plongées  ayant  un  but  autre  que  celui  du  service  du 
navire; 

o.  par  le  paragraphe  5,  si,  après  avoir  quitté  le  service  pendant  cinq 
années  consécutives,  il  venait  à  le  reprendre  à  l'âge  de  50  ans  passés. 

La  famille  du  marin  appartenant  à  n'importe  quelle  des  catégories 
énumérées  ci-dessus  aura  droit  à  une  pension  après  sa  mort,  conformément 
aux  dispositions  des  paragraphes  4,  5  et  6  de  l'article  23,  si  le  marin  a  servi 
pendant  quinze  ans. 

Les  droits  d'enrôlement  versés  par  le  marin  atteint  d'invalidité  perma- 
nente et  qui,  aux  termes  des  paragraphes  1  et  4  du  présent  article  n'aurait 
pas  droit  à  la  pension,  lui  seront  restitués  sans  intérêts;  s'il  meurt  on  les 
restituera  à  sa  famille,  si  celle-ci  n'a  pas  droit  à  une  pension. 

Art.  27.  —  La  famille  d'un  marin  ayant  droit  à  la  pension  aux  termes 
des  paragraphes  1,  3  et  4  de  l'article  23  sera  admise  à  en  jouir  si  le  mariage 
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du  défunt  a  été  célébré  avant  que  celui-ci  ait  acquis  le  droit  à  la  pension. 
La  pension  à  accorder  à  la  famille  d'un  marin  en  vertu  du  paragraphe  2 
sera  régie  par  les  règles  valables,  en  pareille  circonstance,  vis-à-vis  de 
l'État. 

Art.  28.  —  Les  orphelins  du  sexe  masculin  et  les  frères  orphelins  et 
indigents  des  gens  de  mer  ont  droit,  dans  les  circonstances  spéciales,  à  la 
pension,  tant  qu'ils  sont  mineurs,  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
accompli  leur  14"  année,  les  filles  orphelines  jusqu'à  leur  mariage  et  les 
sœurs  orphelines  et  indigentes  pendant  qu'elles  sont  mineures,  à  moins 
qu'elles  ne  soient  atteintes  d'une  invalidité  absolue  et  permanente. 

Art.  29.  —  Lorsque  le  marin  décédé  laisse  outre  une  veuve  avec  ou 
sans  enfants,  des  enfants  provenant  d'un  mariage  antérieur,  la  pension 
de  la  veuve  est  réglée  d'après  le  paragraphe  4  de  l'article  2.^  et  celle  de 
ses  orphelins  du  mariage  antérieur,  qui  sont  considérés  comme  formant 
une  famille  à  part,  d'après  le  paragraphe  5.  Si  la  veuve  meurt  ou  se  remarie, 
les  enfants  sont  alors  assimilés  aux  orphelins  de  père  et  de  mère  et  leur 
pension  est  réglée  suivant  le  paragraphe  5  de  l'article  2o. 

Sont  également  assimilés  à  des  orphelins,  les  enfants  d'un  marin 
divorcé. 

Art.  30.  —  La  pension  conférée  è  la  veuve  avec  enfants,  ou  aux 
orphelins  de  père  et  de  mère,  ou  aux  frères  et  sœurs,  ne  pourra  pas 
dépasser,  dans  sa  totalité,  la  pension  qui  a  été  conférée  ou  qui  reviendrait 
au  marin  dont  ces  personnes  tiennent  leurs  droits. 

Les  parts  des  orphelins  de  père  et  de  mère  qui  viendraient  à  mourir  ser- 
vent à  augmenter  la  pension  de  ceux  qui  restent,  tant  que  leur  nombre  n'est 
pas  inférieur  à  trois. 

Art.  31. —  Personne  ne  pourra  toucher  deux  pensions  à  la  Caisse; 
l'option  est  laissée  aux  ayants  droit. 

Art.  32.  —  La  pension  des  gens  de  mer  mentionnés  dans  les  paragraphes! 
et  2  de  l'article  23  prend  cours  à  dater  du  premier  jour  du  mois  qui  suit 
la  présentation  de  la  demande;  celle  des  gens  de  mer  visés  au  paragraphe  3, 
lei^du  mois  qui  suivra  l'accident  et  celle  de  ceux  qui  sont  indiqués  au  para- 
graphe 4,  le  !'='■  du  mois  qui  suivra  l'introduction  de  la  demande,  si,  toute- 
fois, ils  se  sont  présentés  dans  le  délai  imparti  par  la  sommation  en  vue  de 
constater  la  réalité  de  leur  invalidité,  sinon  le  premier  jour  du  mois  qui 
suivra  la  constatation. 

La  pension  des  familles  des  gens  de  mer  s'ouvre  le  l"""  du  mois  qui  suit  le 
décès. 

Nul  n'a  droit  à  la  pension  s'il  n'a  pas  entièrement  acquitté  à  la  Caisse  sa 
propre  redevance  ou  celle  de  son  auteur;  il  est  fait  exception  pour  les  cas 
indiqués  au  paragraphe  2  de  l'article  18. 

Art.  33.  —  Les  sommes  qui  seraient  dues,  à  titre  de  pension,  à  un  pen- 
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sionnaire  décédé  sont  dévolues  aux  personaes  auxquelles  sa  mort  donne 
iiroit  à  une  pension  sur  la  caisse;  s'il  n'y  en  a  pas,  elles  restent  acquises  à 
la  Caisse. 

La  pension  du  mois  pendant  lequel  le  pensionnaire  est  mort  est  payée 
intégralement  aux  ayants  droit  prémentionnés. 

Art.  34.  —  Soit  privés  de  tout  droit  à  la  pension  ceux  qui  auraient  servi 
l'ennemi. 

La  pension  cesse  d'être  servie  : 

1.  Au  pensionnaire  qui  reprend  un  service  comportant  le  paiement  obli- 
gatoire de  droits  d'enrôlement; 

2.  A  tout  marin  ayant  obtenu  une  pension  en  vertu  des  paragraphes  3 
et  4  de  l'article  23  dès  qu'il  serait  constaté  qu'il  est  en  état  d'exercer  le 
métier  de  marin  ; 

3.  A  la  veuve  pensionnée  qui  se  remarie; 

4.  Aux  enfants  orphelins  et  aux  frères  indigents  dès  qu'ils  sont  nommés 
à  un  emploi  rétribué,  public  ou  privé; 

5.  Au  pensionnaire  qui  aura  renoncé  à  la  nationalité  grecque. 

Est  suspendue,  la  pension  de  tout  marin  qui  a  été  pensionné  en  vertu  des 
dispositions  des  paragraphes  3,  4  et  8  de  l'article  23  et  de  celui  qui  con- 
serverait le  droit  à  la  pension  pour  cause  d'invalidité  aux  termes  de  l'arti- 
cle 28,  s'il  ne  se  présente  pas  dans  le  délai  qui  lui  est  accordé  pour  subir 
un  nouvel  examen  médical. 

Le  service  repris  par  un  pensionnaire  viendra  à  s'ajouter  à  ses  années  de 
service  antérieures  lorsqu'il  s'agira  de  liquider  à  nouveau  sa  pension. 

Art.  35.  —  Tout  pensionnaire  majeur  qui  ne  porterait  pas  à  la  connais- 
sance de  la  Caisse  un  fait  réel  comportant,  suivant  la  loi,  une  réduction  de 
sa  pension  et  qui  toucherait  ainsi  une  somme  supérieure  à  celle  à  laquelle  il 
a  droit,  sera  obligé  de  restituer  à  la  Caisse  le  double  de  la  somme  qu'il 
aura  reçue  indûment. 

CHAPITRE  V 

VÉRIFICATION    DES   DROITS   DES    GENS   DE   MER    ET   DE   LEURS    FAMILLES 
VlS-A-VlS    DE    LA    CAISSE. 

Art.  36.  —  Les  services,  l'âge  des  gens  de  mer,  ainsi  que  l'accomplisse- 
ment vis-à-vis  de  la  Caisse  des  obligations  qui  leur  sont  imposées  par  la 
présente  loi,  seront  constatés  par  les  registres  matricules  qui  sont  tenus  au 
Ministère  de  la  marine,  à  la  direction  de  l'Arsenal  et  à  l'Administration  de 
la  Caisse. 

Art.  37.  —  Un  décret  royal  réglera  la  nature  des  pièces  justiticativcs,  le 
mode  et  les  délais  dans  lesquels  il  sera  procédé  à  la  constatation  des  droits 
qui  comportent  l'octroi  d'une  pension  à  charge  de  la  Caisse. 

Art.  38. —  Les  capitaines  et  patrons  des  navires  marchands  sont  tenus  de 
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déclarer,  conformément  aux  dispositions  qui  feront  l'objet  d'un  décret 
royal,  l'accident  qui  serait  survenu  à  l'un  des  gens  de  mer  servant  à  bord 
de  leur  navire.  S'ils  ne  font  pas  cette  déclaration  dans  le  délai  voulu,  le 
Ministre  de  la  marine,  sur  réquisitoire  du  comité  de  la  Caisse,  aura  le  droit 
de  les  priver  de  leur  brevet  pendant  une  durée  de  deux  à  six  mois. 

L'omission  prémentionnée  ainsi  que  le  défaut  d'inscription  dans  les 
registres  matricules  des  services  des  gens  de  mer  servant  à  bord  de  leur 
navire,  les  oblige  à  réparer  le  tort  qui  en  serait  résulté  pour  un  marin  ou 
sa  famille. 

Un  capitaine  ou  patron  qui  aurait  fait,  de  propos  délibéré,  une  fausse 
déclaration  concernant  un  accident  survenu  à  un  marin,  est  puni  des  peines 
édictées  pour  fraude  par  la  loi  pénale. 

CHAPITRE  VI 

VÉRIFICATION    DES    DEMANDES    DE    PENSION. 

AuT.  39.  —  Les  demandes  de  pension  sont  examinées  par  le  comité 
d'administration  de  la  Caisse,  dont  un  des  membres,  désigné  chaque  fois 
par  le  président,  remplira  les  fonctions  de  rapporteur.  Les  décisions  du 
comité  approuvant  les  demandes  de  pension  seront  renvoyées  à  une  com- 
mission spéciale  composée  du  président  de  la  Cour  maritime,  du  Conseiller 
légal  près  le  Ministère  de  la  marine,  du  chef  de  la  Section  de  la  navigation 
marchande,  de  l'inspecteur  général  des  Autorités  maritimes  ou,  en  son 
absence,  du  commissaire  royal  près  la  Cour  maritime  et  du  rapporteur  dés 
pensions  maritimes  qui  remplira  aussi  les  fonctions  de  rapporteur  auprès 
de  la  dite  Commission. 

Cette  commission,  qui  se  prononce  à  l'unanimité  des  voix,  accepte  ou  rejette 
les  décisions  prémentionnées,  ou  les  retourne  au  Comité  d'administration 
de  la  Caisse  en  vue  d'un  nouvel  examen,  si  elle  juge  nécessaire  d'apporter 
des  modifications  à  la  décision  ou  de  compléter  les  pièces  justificatives. 

Dans  le  cas  où  un  seul  membre  de  cette  commission  voterait  contre, 
l'affaire  sera  renvoyée  à  la  Cour  des  comptes  qui  se  prononcera  en  dernier 
ressort, 

La  Commission  siège  valablement  lorsque  4  de  ses  membres,  compre- 
nant le  conseiller  légal,  sont  présents.  Le  conseiller  légal  près  la  Cour 
maritime  sera  remplacé,  en  cas  d'absence  ou  d'empêchement,  par  un  autre 
conseiller  légal  désigné  chaque  année  à  cet  effet  par  décret  royal  rendu  sur 
la  proposition  du  Ministre  de  la  marine  et  des  finances. 

Art.  40.  —  La  révision  d'une  décision  émanant  soit  du  comité  d'admi- 
nistration de  la  Caisse,  soit  de  la  commission  spéciale,  n'est  permise  qu'en 
cas  d'erreur  dans  le  calcul  de  la  durée  du  service  ou  dans  la  fixation  du 
montant  de  la  pension;  cette  révision  doit,  en  tous  cas,  être  demandée  dans 
les  trois  mois  de  la  notification  de  la  décision. 
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CHAPITRE  VII. 

DU   ROLE   d'équipage. 

Art.  41.  —  Tous  les  navires  de  commerce  grecs,  y  compris  les  bateaux  de 
pêche,  seront  munis  d'un  rôle  d'équipage  sur  lequel  seront  inscrits:  tous  les 
gens  de  mer  appartenant  aux  catégories  indiquées  à  l'article  3  de  la  présente 
loi,  qui  servent,  en  quelque  qualité  que  ce  soit,  à  bord  de  ce  navire;  les 
engagements  réciproques  contractés  entre  le  capitaine  ou  le  patron  de  l'équi- 
page quant  à  l'enrôlement;  les  changements  qui  s'y  produisent;  la  durée 
du  service  des  marins  et  les  dates  d'arrivée  et  le  départ  du  navire. 

Le  rôle  d'équipage  n'est  pas  nécessaire  aux  bâtiments  de  toute  espèce 
qui  travaillent  exclusivement  dans  les  ports  et  n'en  sortent  que  dans  des  cas 
exceptionnels. 

Les  rôles  d'équipage  sont  délivrés  par  la  caisse  et  fournis  :  aux  voiliers  de 
l""^  classe  au  prix  d'une  drachme  l'un  ;  aux  voiliers  de  S**^  classe,  à  2  drach- 
mes ;  aux  bateaux  à  vapeur  de  l""^  classe,  à  3  drachmes  et  à  ceux  de  2''*  classe, 
à  5  drachmes.  Sur  chaque  rôle  il  sera  appliqué  un  timbre  mobile  d'une ^ 
drachme. 

Les  duplicata  délivrés  par  suite  de  perte  constatée  du  rôle  d'équipage, 
seront  fournis  aux  mêmes  prix  et  soumis  aux  mêmes  droits  de  timbre. 

Lorsqu'un  des  bateaux  de  la  catégorie  indiquée  au  premier  paragraphe 
reste  dans  un  port,  soit  parce  qu'il  n'est  pas  en  état  de  naviguer,  soit  parce 
qu'il  sert  à  autre  chose,  il  ne  doit  être  pas  muni  du  rôle  d'équipage. 

Art.  42.  —  Par  équipage  constitué  on  entend  l'ensemble  des  gens  de 
mer  qui  sont  à  bord  d'un  bâtiment  de  commerce  obligé  d'être  muni  d'un 
rôle  d'équipage. 

Art.  43.  —  Tout  bâtiment  astreint  à  avoir  un  rôle  d'équipage  ne  peut 
sortir  du  port  sans  se  le  procurer.  Il  ne  lui  sera  accordé  qu'après  le  paie- 
ment des  droits  dus  à  la  caisse  d'après  le  rôle  précédent  du  même  bateau. 

Art.  44.  —  Le  marin  qui,  pour  une  raison  quelconque,  serait  débiteur 
de  la  Caisse,  n'est  admis  à  être  enrôlé  à  bord  d'un  navire  de  commerce 
hellénique,  ou  à  exercer  un  métier  maritime  dans  les  mers  grecques,  que 
s'il  a  acquitté  entièrement  sa  dette  envers  la  caisse. 

Art.  4o.  —  Le  comité  d'administration  de  la  Caisse  se  prononcera  sur 
l'exactitude  du  rôle  d'équipage,  des  livrets  et  des  autres  papiers  faisant  foi 
du  service  des  gens  de  mer.  En  cas  de  recours  en  justice  de  la  part  des  inté- 
ressés contre  la  décision  du  comité,  toutes  preuves,  non  excepté  les  preuves 
testimoniales,  sont  admises. 

Art.  46.  —  Un  décret  royal  déterminera  les  autorités  qui  délivreront  les 
rôles  d'équipage,  les  cas  dans  lesquels  ils  pourront  être  renouvelés  et  le 
modèle  qu'ils  devront  avoir. 
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CHAPITRE  VIII. 

LIQUIDATION    ET    PERCEPTION    DES    REVENUS    DE    LA    CAISSE. 

Art.  47.  —  Les  droits  d'enrôlement  des  gens  de  mer  de  la  marine  mar- 
chande qui  travaillent  sur  des  bateaux  ayant  des  équipages  dûment  consti- 
tués, ainsi  que  la  contribution  des  armateurs  de  ces  bateaux,  seront 
constatés  au  moyen  des  rôles  d'équipage  et  acquittés  aussitôt  après  le 
changement  de  nationalité  du  bateau  par  suite  d'une  vente,  ou  aussitôt  après 
sa  perte,  sa  démolition,  son  désarmement  ou  le  renouvellemant  de  son  rôle 
d'équipage. 

Les  capitaines  et  patrons  de  ces  bateaux  sont  tenus  de  percevoir  les  droits 
d'enrôlement  dus  par  leurs  équipages  et  ils  sont  autorisés  à  les  retenir  sur 
la  solde  ou  la  quote-part  des  dits  équipages. 

Les  droits  d'enrôlement  des  gens  de  mer  de  la  marine  marchande 
n'appartenant  pas  à  des  équipages  constitués  sont  acquittés  à  la  fin  de 
chaque  trimestre. 

Les  droits  d'enrôlement  ainsi  que  les  autres  retenues  faites  en  faveur  de 
la  caisse  sur  la  solde  des  gens  de  mer  appartenant  au  service  de  la  marine 
royale  seront  constatés  au  moyen  de  leurs  feuilles  de  paie  et  seront  remis  à 
la  caisse  par  le  Ministère  de  la  marine  par  mandats  de  paiement. 

Art.  48.  —  Les  droits  d'enrôlement,  aussi  bien  que  la  contribution  des 
armateurs,  sont  payables  en  or  toutes  les  fois  qu'ils  sont  payés  à  l'étranger 
ou  qu'il  se  serait  produit  à  l'étranger  une  des  circonstances  prévues  au 
l*""  paragraphe  de  l'article  47,  à  l'exception  de  la  perte  du  navire. 

Sont  également  payables  en  or:  les  droits  acquittés  par  les  gens  de  mer 
servant  dans  la  marine  de  guerre  ainsi  que  les  retenues  faites  sur  leur  solde 
pour  les  amendes,  les  congés  bu  les  désertions  pour  autant  que  leur  solde 
soit  payée  en  or.  Toutefois,  dans  le  cas  où  ces  droits  et  retenues  sont 
rendus  à  la  Caisse  de  retraite  des  otficiers  de  la  marine  royale  d'après  l'arti- 
cle 8  de  la  présente  loi,  ils  ne  sont  pas  comptés  en  or  pas  plus  que  les  droits 
d'enrôlement  qui  sont  restitués  d'après  le  dernier  paragraphe  de  l'article  26. 

Art,  49.  —  Tout  retard  apporté  dans  le  paiement  des  droits  constatés  au 
moyen  du  rôle  d'équipage  ou  dans  le  renouvellement  du  rôle  donne  lieu  à 
un  droit  additionnel  de  2  p.  c;  si  le  retard  du  paiement  ou  du  renouvellement 
du  rôle  d'équipage  excède  six  mois,  il  sera  perçu  en  outre,  o  p.  c. 
à  dater  du  retard,  à  titre  d'intérêts. 

Les  droits  additionnels  et  les  intérêts  susmentionnés  seront  constatés  au 
moyen  des  rôles  d'épuipages. 

Un  droit  additionnel  de  5  p.  c.  sera  imposé  aux  gens  de  mer  n'appartenant 
pas  à  des  équipages  régulièrement  constitués  qui  n'auraient  pas  payé  à 
l'échéance  leurs  droits  d'enrôlement. 

Les  gens  de  mer  n'appartenant  pas  à  un  équipage  constitué  qui  seraient 
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en  retard  d'un  an  pour  le  paiement  de  leurs  droits  d'enrôlement  ne  seront 
plus  admis  à  les  payer. 

Un  décret  royal  indiquera  les  autorités  qui  seront  chargées  de  la  percep- 
tion de  tous  les  droits  appartenant  à  la  Caisse  et  fixera  les  délais  dans 
lesquels  ces  droits  doivent  être  payés,  ainsi  que  le  mode  de  les  constater 
et  percevoir. 

Art.  50.  —  Les  armateurs  successifs  des  bateaux  marchands,  ainsi  que  les 
capitaines  ou  patrons  indiqués  dans  le  rôle  d'équipage  sont  solidairement 
responsables  envers  la  Caisse  des  droits  qui  lui  sont  dus  d'après  le  rôle. 
Sont  déchargés  de  cette  responsabilité  solidaire  :  l'armateur  vis-à-vis  des 
autres  armateurs,  s'il  prouve  que  les  droits  dus  d'après^ le  rôle  avaient  été 
versés  avant  l'achat  du  navire  par  lui;  le  capitaine  ou  patron  à  l'égard  des 
autres  capitaines  ou  patrons,  s'il  peut  prouver  qu'il  a  versé  à  son  succes- 
seur les  droits  perçus  par  lui. 

En  cas  de  retard,  les  dispositions  de  la  loi  sur  la  poursuite  des  débiteurs 
de  l'Etat  seront  appliquées. 

Art.  51.  —  En  cas  de  vente  forcée  du  navire,  les  droits  dus  à  la  Caisse 
sont  considérés  comme  privilégiés  et  les  dispositions  du  §  6  de  l'article  19 
de  la  loi  commerciale  seront  appliquées. 

Art.  52.  —  Le  droit  visé  au  §  20  de  l'article  2  sera  perçu  par  ceux  qui 
délivrent  les  billets  et  les  connaissements. 

Art.  53.  —  La  contribution  des  communes  maritimes  dont  il  est  qlies- 
tion  à  l'article  2  §  15  de  cette  loi  est  obligatoire.  Si  le  crédit  nécessaire 
n'est  pas  voté  par  les  conseils  municipaux,  il  sera  inscrit  d'oftice  par  les 
préfets  dans  les  budgets  et  perçu  d'après  les  dispositions  des  lois  sur  l'ins- 
truction primaire  qui  règlent  le  mode  de  perception  des  dépenses  de  l'ensei- 
gnement communal;  ce  crédit  sera  rangé  immédiatement  après  les  dépenses 
indispensables  à  l'administration  des  communes. 

Art.  54.  —  Les  armateurs  de  bateaux  visés  par  la  loi  QS'  telle  qu'elle  a^ 
été  modifiée  par  la  loi,  A(1)AE'  ne  sont  pas  tenus  au  paiement  de  contribu- 
tions à  la  caisse.  Les  gens  de  mer  inscrits,  servant  à  bord  des  même 
bateaux,  ne  sont  tenus  au  paiement  de  droits  d'enrôlement  que  pour  autanï 
qu'ils  le  désirent.  Il  sera  tenu  compte  dans  le  rôle  d'équipage  de  leur 
déclaration  à  cet  effet  et  à  partir  de  ce  moment  ils  seront  soumis  à  toutes 
les  autres  obligations  qu'ont  envers  la  caisse  les  gens  de  mer  pour  les- 
quels le  paiement  des  droits  d'enrôlement  est  obligatoire. 

CHAPITRE  IX. 

administration  de  l'avoir  de  la  caisse. 

Art.  55.  —  Les  capitaux  de  la  Caisse  seront  placés  à  intérêts  h  la  Banque 
nationale  de  Grèce  ou  serviront  à  acheter  des  actions  ou  obligations  de  la 
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même  banque  ou  des  litres  des  emprunts  publics,  selon  les  décisions  du 
Comité  d'administration  ;  ces  valeurs  sont  déposées  à  la  Banque  natio- 
nale. 

Le  comité  a  le  droit  d'effectuer  aux  autres  banques  reconnues  des 
dépôts  à  vue  et  à  intérêts  jusqu'à  concurrence  de  50,000  drachmes  pour 
chaque  banque. 

11  est  également  permis,  par  décision  du  comité,  d'avoir  des  comptes 
courants  jusqu'à  concurrence  de  150,000  drachmes  dans  des  banques 
reconnues  en  déposant  des  litres  appartenant  à  la  caisse  et  représentant  la 
valeur  requise  pour  contrebalancer  le  compte  courant. 

Art.  56.  —  Le  coffre-fort  de  la  Caisse  aura  trois  clefs  qui  seront  confiées 
au  président,  au  commissaire  royal  cl  au  caissier.  Tous  trois  seront  solidai- 
rement responsables  des  fonds  qui  y  seront  déposés. 

La  garde  du  coffre-fort  est  confiée  aux  soins  du  président. 

Le  président,  le  commissaire  royal  et  le  caissier  constituent  le  Comité 
d'administration  financière  de  la  Caisse  de  retraite;  ce  comité  se  confor- 
mera, en  ce  qui  concerne  la  disposition  de  l'avoir  de  la  caisse,  aux  déci- 
sions du  Comité  d'administration  et  remettra  au  caissier  la  somme  néces- 
saire pour  effectuer  les  paiements  de  chaque  jour. 

Le  Comité  d'administration  financière  acquitte  les  traites,  mandats, 
effets  et  ordres  de  paiement  par  lesquels  on  fait  des  remises  à  la  caisse. 

Dans  le  cas  où  il  y  aurait  un  déficit  ou  un  excédent,  le  ministre  de  la 
Marine  appliquera  les  dispositions  en  vigueur  dans  la  marine  de  guerre. 

Art.  57.  —  Toute  perception  opérée  pour  compte  de  la  caisse  par  une 
-  autorité  qui  en  est  chargée,  sera  faite  en  vertu  d'un  mandat  légal  et  contre 
récépissé  délivré  dans  les  formes  prescrites  par  la  loi. 

Tout  fonctionnaire  qui  aurait  certifié  des  droits  ou  effectué  une  percep- 
tion, en  faveur  de  la  Caisse  sans  un  mandat  légal,  sera  poursuivi  pour 
exaction  et  s'il  a  délivré  une  quittance  sans  observer  les  formalités  pres- 
crites par  la  loi  il  sera  poursuivi  du  chef  de  détournement. 

Art.  58.  —  Le  paiement  des  pensions  sera  fait  sur  la  production  d'un 
certificat  d'identité  délivré  sur  papier  libre. 

Art.  59.  —  Il  est  accordé,  a  titre  de  supplément  de  traitement,  une 
somme  de  50  drachmes  par  mois  au  caissier  ainsi  qu'au  chef  de  la  compta- 
bilité de  la  Caisse  de  retraite  et  à  l'officier  attaché  à  la  chancellerie  du 
consulat  général  de  Constantinople  en  qualité  de  capitaine  de  port. 

Art.  60.  —  Il  n'est  permis  de  faire  aucun  usage  de  l'avoir  de  la  Caisse 
de  retraite  en  dehors  des  cas  déterminés  par  la  présente  loi,  ni  aucune 
dépense  qui  n'y  soit  explicitement  mentionnée. 

Il  sera  permis,  par  ordre  du  comité  et  après  approbation  du  ministère  de 
la  Marme,  de  dépenser  au  maximum  1,000  drachmes  par  an  pour  des  tra- 
vaux intéressant  spécialement  la  caisse. 


700  GRECE. 

Les  registres  de  la  Caisse  seront  clôturés  le  31  décembre  de  chaque  année, 
le  bilan  de  sa  gestion  sera  soumis,  avant  la  fin  du  mois  de  février,  au 
ministère  de  la  Marine.  Une  commission  de  trois  membres,  nommée  par 
décret  royal  et  composée  d'un  conseiller  à  la  Cour  des  Comptes,  d'un  chef 
de  section  du  ministère  des  Finances  et  d'un  fonctionnaire  supérieur  de  la 
Cour  des  Comptes,  contrôlera,  dans  le  courant  du  mois  de  mars,  la  gestion 
de  la  Caisse  pendant  l'année  financière  écoulée  et  soumettra,  dans  le  cou- 
rant d'avril,  son  rapport  au  ministre  de  la  Marine. 

CHAPITRE  X. 

ASSEMBLÉE  DES  DÉLÉGUÉS  DES  COMMUNES  MARITIMES. 

Art.  61.  —  Tous  les  ans,  le  l^""  novembie,  une  assemblée  des  délégués 
des  communes  maritimes  du  Royaume  se  réunira  dans  les  bureaux  de  la 
Caisse  de  retraite.  Elle  en  contrôlera  la  gestion  et  donnera  son  avis  sur 
toute  question  qui  la  concerne. 

Un  délégué  par  commune  sera  élu  par  les  conseils  municipaux  avant  le 
1"  octobre.  En  cas  de  non  élection  d'un  délégué,  celui-ci  sera  nommé  par 
le  préfet  avant  le  15  du  même  mois. 

L'assemblée  désigne  chaque  fois  deux  des  délégués,  non  fonctionnaire 
de  l'Etat,  pour  assister  à  toutes  les  séances  du  Comité  d'administration, 
prendre  connaisance  de  toutes  les  affaires  du  service,  donner  leur  avis  et  en 
référer  au  besoin  au  ministre  de  la  Marine. 

Ces  délégués  prennent  part  aux  travaux  de  la  première  assemblée  qui  se 
réunit,  même  s'ils  n'ont  pas  été  élus  au  cours  de  celle-ci;  leur  mandat  prend 
fin  aussitôt  la  nomination  d'autres  délégués  par  l'assemblée. 

Art.  62.  —  L'assemblée  siégera  valablement  aussitôt  que  le  cinquième 
de  ses  membres  sera  présent.  Si  elle  ne  se  trouve  pas  en  nombre  le 
1*^  novembre,  elle  se  réunira  de  nouveau  le  5  du  même  mois  et  celte  fois, 
aussi  bien  que  dans  toutes  les  séances  subséquentes,  elle  siégera  valablement 
dès  que  onze  au  moins  de  ses  membres  seront  présents. 

L'assemblée  procédera  à  l'élection  de  son  président,  vice-président,  rap- 
porteur et  secrétaire,  dès  la  première  séance  où  elle  sera  en  noiubre. 

Art.  63.  -  Les  bilans  des  deux  années  précédentes,  ainsi  que  la  situation 
provisoire  de  l'année  en  cours,  tous  les  rapports  des  contrôles  sur  la  gestion 
de  la  Caisse  de  retraite  depuis  l'assemblée  précédente  et  le  rapport  général 
du  Comité  sur  l'administration  de  la  caisse  seront  soumis  au  contrôle  de 
l'assemblée. 

Elle  peut  charger  de  ce  contrôle  l'un  de  ses  membres. 

Tous  les  rapports  de  l'assemblée,  ainsi  que  le  rapport  général  du  Comité 
seront  publiés,  dans  les  deux  mois  qui  suivront  leur  remise  au  ministre  de 
la  marine,  dans  le  journal. officiel  et  en  brochures  séparées,  avec  les  procès- 
verbaux  do  l'assemblée. 
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CHAPITRE  XI. 

DISPOSITIONS   GÉNÉRALES. 

Art.  64.  —  Les  droits  à  la  pension  résultant  des  paragraphes  1  et  2  de 
l'article  23  seront  prescrits  après  dix  ans;  ceux  qui  résultent  des  para- 
graphes 3  et  4,  après  deux  ans. 

Le  droit  à  la  pension,  conféré  par  les  paragraphes  3  et  4  de  l'article  23, 
prend  naissance  à  partir  du  moment  où  le  marin  a  cessé  d'exercer  son 
métier. 

Les  droits  à  la  pension  des  ayants- droits  des  marins  seront  prescrits  cinq 
ans  après  la  mort  de  leur  auteur. 

Toute  autre  réclamation  envers  la  Caisse  de  retraite  est  prescrite  après 
cinq  ans. 

Les  prescriptions  préindiquées  ont  le  même  effet  pour  les  mineurs  et 
autres  incapables. 

Art.  65.  —  Nulle  exécution  provisoire  d'une  sentence  judiciaire  n'est 
permise  contre  la  Caisse  de  retraite. 

Art.  6Q.  —  Les  pensions  conférées  par  la  Caisse  ne  peuvent  être  ni  saisies 
ni  cédées;  toutefois  elles  sont  saisissables,  jusqu'à  concurrence  d'un  tiers, 
pour  le  paiement  d'une  pension  alimentaire  que  l'ayant  droit  serait  obligé 
de  faire  à  sa  femme,  à  ses  ascendants  ou  descendants.  Les  dettes  que  les  pen- 
sionnaires ou  leurs  auteurs  pourraient  avoir  envers  la  Caisse,  seront  com- 
pensées au  moyen  des  pensions  servies  par  la  Caisse. 

Art.  67.  —  Sur  la  proposition  du  comité  de  la  Caisse,  le  ministre  de  la 
Marine  pourra  conférer  une  médaille  d'argent  à  ceux  qui,  au  péril  de  leur 
vie,  ont  accompli  des  actes  de  sauvetage  en  mer  et  à  ceux  qui  ont  rendu  des 
services  à  la  Caisse. 

Art.  68.  —  La  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi  sera  déterminée  par 
décret  royal  (^). 

Art.  69.  —  Sont  abrogées  :  4"  les  lois  sur  la  caisse  des  invalides  de  la 
marine  du  47  avril  4884,  46  mai  4887,  23  mars  4889,  3  avril  4894,  9  avril 
4896,  29  juin  4899,  34  mars  4900  ;  2°  la  loi  du  24  octobre  4855  sur  l'inscrip- 
tion des  matelots  des  navires  de  commerce;  3°  le  décret  royal  du  6  août 
4834  sur  «  le  rôle  d'équipage  des  bateaux  grecs  »  ;  et  4°  toute  autre  disposi- 
tion contraire  à  la  présente  loi. 

Dispositions  transitoires. 

Art.  70.  —  Pour  établir  le  compte  des  droits  d'enrôlement  versés  par  les 
marins  pendant  que  la  loi  XA0'  était  en  vigueur,  ces  droits  seront  calculés 

(1)  L'entrée  en  vigueur  de  la  loi  a  été  fixée  au  l^""  janvier  1908  par  l'article  165  de 
l'arrêté  du  13  décembre  1907  (vieux-style). 
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en  drachmes  comme  suit  :  1°  pour  les  capitaines  3  drachmes;  2"  pour  les 
patrons  1  drachme  et  50  lepta  ;  3°  pour  les  maîtres  d'équipage,  secrétaires, 
guides  et  les  sous-officiers  de  la  marine  royale,  ainsi  que  ceux  qui  leur  sont 
assimilés,  1  drachme  et  2o  lepta  ;  4"  pour  les  matelots  de  la  marine  mar- 
chande et  de  la  marine  de  guerre  et  ceux  qui  leur  sont  assimilés,  1  drachme; 
5°  pour  les  pêcheurs,  plongeurs  et  bateliers,  50  lepta  ;  6"  pour  les  mousses 
de  la  marine  marchande  et  de  guerre  et  ceux  qui  leur  sont  assimilés, 
20  lepta. 

AiiT.  71.  —  Seront  liquidées  d'après  les  dispositions  de  la  présente  loi, 
les  demandes  de  pension,  examinées  ou  non,  qui  seront  en  suspens  à 
l'époque  de  sa  mise  en  vigueur. 

Les  pensions  des  gens  de  mer  qui,  d'après  les  dispositions  qui  étaient  en 
vigueur  avant  la  présente  loi,  étaient  considérées  comme  personnelles,  ne 
pourront  être  transférées  à  leurs  familles. 

Art.  72.  —  Un  délai  de  six  mois  sera  accordé  à  tous  ceux  qui,  lors  de  la 
mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  n'auront  pas  acquitté  leur  taxe  de 
mariage.  Celle-ci  sera  calculée  d'après  la  catégorie  à  laquelle  ils  appartien- 
dront au  moment  du  paiement. 

Les  droits  de  mariage  additionnels,  qui  viendraient  à  être  versés  avec 
leurs  intérêts  à  la  Caisse  en  vertu  des  dispositions  en  vigueur  avant  la  pro- 
mulgation de  la  présente  loi,  seront  restitués  à  ceux  qui  les  auront  versés  et,' 
si  ceux-ci  sont  morts,  à  ceux  qui  auront  droit  à  la  pension,  à  condition 
que  la  restitution  en  soit  demandée  dans  le  délai  d'un  an. 

Art.  73.  —  Les  rôles  d'équipage  qui,  d'après  les  dispositions  en  vigueur 
avant  la  mise  à  exécution  de  la  présente  loi,  seraient  périmés,  seront 
liquidés  dans  le  délai  qui  sera  fixé  par  décret  royal.  Passé  ce  délai  on 
appliquera  les  dispositions  contenues  dans  l'article  49,  pnmier  paragraphe. 

Art.  74.  —  Il  est  permis  de  fournir  des  preuves  émanant  des  registres 
matricules  des  citoyens  pour  établir  l'âge  réel  des  gens  de  mer  inscrits  avant 
la  mise  en  vigueur  de  la  loi  du  17  avril  1884. 

Art.  73.  —  La  somme  de  6,9G7.32  drachmes  due  à  la  Caisse  par  le  minis- 
tère de  la  Marine,  sera  rendue  au  moyen  d'un  mandat  de  paiement  sans 
pièces  justificatives. 

Art.  76.  —  La  première  assemblée  visée  par  les  dispositions  delà  présente 
loi  se  réunira  au  mois  de  novembre  de  l'année  qui  suivra  l'entrée  en 
viuueur  de  ladite  loi. 
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Loi  du  6  avril  1907  sur  l'assurance  des  personnes  employées  dans  l'industrie 
et  le  commerce  contre  les  maladies  et  les  accidents  {^). 

PREMIÈRE  PARTIE. 

DISPOSITIONS    M  A  T  É  II  I  r:  L  L  E  S. 

CHAPITRE  PREMIER. 

OBLIGATION  d'aSSLRANCE. 

§  1.  —  Sont  assujetties  à  l'assurance  obligatoire  contre  les  maladies  sans 
distinction  de  sexe,  d'âge  ou  de  nationalité,  les  personnes  qui,  sur  le  terri- 
toire des  pays  appartenant  à  la  Hongrie,  sont  occupées,  à  titre  permanent 
ou  provisoire,  d'une  manière  auxiliaire  ou  passagère,  moyennant  un  traite- 
ment ou  salaire  ne  dépassant  pas  2,400  couronnes  par  an  ou  8  couronnes 
par  jour  : 

4.  A  un  travail  tombant  sous  l'application  de  la  loi  industrielle  (loiXVH 
de  1884),  y  compris  les  monopoles  de  l'Etat  et  les  entreprises  rattachées  à 
ceux-ci  (§  183,  lettre  d  de  la  loi  XVII  de  1884)  ainsi  que  les  moulins  et  les 
débits  de  boisson  compris  dans  l'énumération  des  petits  droits  régaliens 
(§  483,  lettre  fde  la  loi  XVII  de  1884); 

2.  Dans  une  entreprise  qui  ne  tombe  pas  sous  l'application  de  la  loi 
industrielle  tout  en  étant  exploitée  à  titre  d'industrie  ou  d'entreprise 
(bureaux  et  agences  techniques,  théâtres,  pharmacies,  maisons  de 
santé,  etc.)  ; 

3.  Dans  les  mines,  établissements  métallurgiques,  salines,  ou  autres  éta- 
blissements mettant  en  œuvre  des  produits  miniers  (chap.  XIII)  dans  les 
entreprises,  chantiers  et  travaux  pour  l'extraction  des  pierres,  du  sable,  du 
ballast  et  de  l'argile,  ou  pour  le  concassage  et  la  mise  en  œuvre  des  pierres 
et  de  la  terre  ; 

4.  Aux  travaux  de  construction  de  routes,  de  ponts,  de  chemins  de  fer, 
de  tunnels,  d'aqueducs,  de  digues,  de  canaux,  de  fortifications,  de  distri- 
bution d'eau,  de  canalisation  pour  le  gaz,  la  lumière  électrique  et  la  dis- 
tribution de  force  motrice; 

(^)  Loi  XIX  de  1907,  Orszagos  Torvenytar,  9  avril  1907. 
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o.  A  la  fabrication  et  la  mise  en  œuvre  de  matières  inflammables,  nocives 
ou  vénéneuses  ainsi  que  de  matières  explosives  ou  d'explosifs; 

6.  Dans  les  laboratoires  chimiques,  physiques  ot  pharmaceutiques; 

7.  Dans  les  abattoirs  et  glacières; 

8.  Dans  les  exploitations  de  chemins  de  fer,  quelle  que  soit  la  force 
motrice  employée,  dans  les  fabriques  et  ateliers  et  aux  travaux  de  construc- 
tion et  d'entretien  de  celles-ci,  dans  les  établissements  de  la  poste,  du  télé- 
graphe, du  téléphone  ainsi  qu'aux  travaux  de  construction  et  d'entretien  de 
ceux-ci  (§  10); 

9.  Dans  la  navigation,  le  chargement  des  bateaux  de  toute  nature  et  les 
chantiers  de  construction  de  bateaux  ; 

10.  Dans  les  entreprises  de  dragage,  de  passage  d'eau  et  de  flottage; 

11.  Dans  les  entreprises  de  camionnage  et  d'expédition,  dans  les  dépôts 
et  chais; 

12.  Dans  les  industries  accessoires  de  la  production  agricole  et  fores- 
tière, de  l'élève  du  bétail,  de  la  pêche,  de  la  culture  des  fruits  et  de  la  vigne, 
de  la  sériciculture  et  de  l'apiculture,  même  si  ces  dernières  mettent  princi- 
palement en  œuvre  leurs  propres  matières  premières  (,§  183,  lettre  a  de  la 
loi  XVII  de  1884); 

13.  Dans  les  établissements  publics  (§  10); 

14.  Dans  les  entreprises  (chap.  XIII)  ou  services  (§  10)  de  l'État,  des  com- 
munes ou  des  fondations,  à  l'exclusion  des  soldats  employés  dans  les  établis- 
sements ou  exploitations  militaires  (§  183,  lettre  e  de  la  loi  XVII  de  1884); 

lo.  Dans  les  ateliers  des  établissements  d'enseignement  public; 

16.  Dans  les  associations,  sociétés,  corporations  industrielles  et  les  caisses 
d'assurance  créées  conformément  à  la  présente  loi. 

Les  dispositions  de  la  présente  loi  ne  sont  pas  applicables  aux  personnes 
occupées  dans  la  navigation  ou  la  pèche  maritime. 

§  2.  —  Sont  aussi  considérés  comme  employés,  assujettis  à  l'assurance 
obligatoire  visée  au  paragraphe  1,  les  apprentis,  surnuméraires,  ou  autres 
personnes,  qui,  étant  donné  qu'elles  n'ont  pas  encore  terminé  leurs  études, 
ne  reçoivent  pas  de  traitement  ou  salaire  ou  qui  n'en  reçoivent  qu'un  infé- 
rieur au  taux  normal. 

Sont  également  assujettis  à  l'assurance,  ceux  qui  s'occupent  de  travaux 
industriels  dans  leurs  propres  ateliers  ou  habitations,  sur  commande  et 
pour  compte  d'autres  industriels  (ouvriers  à  domicile),  même  s'ils  four- 
nissent des  matières  premières  ou  accessoires  et  qu'à  l'occasion  ils  travaillent 
pour  leur  propre  compte.  Les  employeurs  sont  responsables  de  la  déclara- 
tion et  des  cotisations  d'assurance  de  ces  ouvriers  à  domicile. 

§  3.  —  Sont  assujettis  à  l'assurance  obligatoire  sans  distinction  de  sexéj 
d'âge  ou  de  montant  du  salaire  ou  traitement,  tous  ceux  qui  sont  occupe! 
dans  les  entreprises,  exploitations  ou  travaux  énumérés  ci-dessous,  à  titi 
permanent  ou  provisoire,  auxiliaire  ou  passager.  Toutefois,  le  salaire  d^ 
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l'ouvrier  n'entrera  en  ligne  de  compte,  tant  en  ce  qui  concerne  les  indem- 
nités du  chef  d'accident  que  la  répartition  et  la  détermination  des  frais  de 
l'assurance,  que  jusqu'à  concurrence  de  2,400  couronnes  par  an. 

Les  entreprises,  exploitations  et  travaux  assujettis  à  l'assurance  contre 
les  accidents  sont  les  suivants  : 

1.  Mines,  établissements  métallurgiques,  salines,  autres  établissements 
mettant  en  œuvre  des  produits  miniers  (chap.  XIII),  exploitations,  chantiers 
et  travaux  pour  l'extraction  des  pierres,  du  sable,  du  ballast  et  de  l'argile, 
pour  le  concassage  et  la  mise  en  œuvre  des  pierres  et  de  la  terre; 

2.  Entreprises  de  construction  de  bateaux,  de  charpenterie  et  de  scierie; 

3.  Toutes  les  fabriques,  même  si  elles  sont  exploitées  comme  industries 
annexes  des  entreprises  citées  au  paragraphe  183,  lettre  a,  de  la  loi  XVII 
de  1884  et  que  les  matières  premières  de  l'industrie  principale  y  soient  pour 
la  plus  grande  part  mises  en  œuvre,  ainsi  que  toutes  les  entreprises  indus- 
trielles occupant  au  moins  vingt  ouvriers  à  titre  permanent  ; 

4.  Toutes  entreprises  et  travaux  de  construction  de  bâtiments  ainsi  que 
les  bâtiments  construits  non  par  un  entrepreneur  mais  par  un  particulier 
pour  son  propre  compte,  à  l'exception  des  travaux  de  réparation  qui  ne 
sont  pas  exécutés  par  un  entrepreneur  et  qui  ne  sont  pas  subordonnés  à 
l'obtention  d'une  concession  d'entrepreneur,  ainsi  que  de  la  construction 
de  bâtiments  simples,  sans  étages. 

5.  Construction  de  routes,  de  ponts,  de  chemins  de  fer,  de  tunnels, 
d'aqueducs,  de  digues,  de  canaux,  de  ports,  de  fortifications,  de  canalisa- 
tions pour  l'eau,  le  gaz,  la  lumière  électrique  et  distribution  de  force 
motrice; 

6.  Installation  de  conduites  d'eau  et  de  gaz,  de  lumière  électrique  et  de 
paratonnerres  ; 

7.  Nettoyage  des  rues,  des  maisons,  des  égouts  et  des  fenêtres  ; 

8.  Métiers  de  ramoneur,  puisatier,  tailleur  de  pierres  et  sculpteur  en 
pierre  ou  en  plâtre; 

9.  Montage  de  dispositifs  pour  fenêtres,  vitrines  et  ventilateurs,  métiers 
de  menuisier,  ferblantier,  ardoisier,  couvreur,  forgeron,  serrurier,  peintre 
en  bâtiments,  peintre  décorateur,  tapissier  et  vitrier; 

10.  Fabrication  et  mise  en  œuvre  de  matières  inflammables,  nocives  ou 
vénéneuses  ainsi  que  de  matières  explosives  et  d'explosifs; 

11.  Métier  de  pompier; 

12.  Laboratoires  de  chimie,  de  physique  et  de  pharmacie; 

13.  Abattoirs,  boucheries,  charcuteries  et  glacières; 

14.  Établissements  pour  la  fabrication  du  malt,  de  l'huile,  de  la  laque, 
des  couleurs  et  du  vernis  ; 

15.  Toutes  les  exploitations  de  chemins  de  fer,  quelle  que  soit  la  force 
motrice  employée,  leurs  fabriques  et  ateliers  et  leurs  travaux  de  construction 
et  d'entretien,  ainsi  que  toutes  les  exploitations  industrielles  exercées  dans 
les  stations  (restaurants,  échoppes,  etc.); 
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16.  Entreprises  de  navigation,  y  compris  les  restaurants  à  bord  des 
bateaux,  chargement  des  bateaux  et  construction  des  bateaux  ; 

17.  Entreprises  de  dragage,  de  passage  d'eau  et  de  flottage; 

d8.  Entreprises  de  camionnage  et  d'expédition,  dépôts  et  chais; 

19.  Fabriques  d'automobiles  ; 

20.  Administration  des  postes,  télégraphes  et  téléphones  et  travaux  de 
construction  et  d'entretien  de  celle-ci  ; 

21.  Dépôts  de  bois  et  de  charbon,  chantiers  de  bois  ; 

22.  Stations  de  pompes  des  sociétés  de  régularisation  et  de  distribution 
d'eau  ; 

23.  Hôpitaux; 

24.  Ateliers  des  établissements  d'instruction  publique; 

25.  Entreprises  qui  occupent  des  personnes  placées  dans  des  maisons  de 
correction  ou  de  détention  ; 

26.  Toutes  les  entreprises,  quel  que  soit  le  nombre  des  ouvriers  occupés, 
qui  font  usage  des  machines  mues  par  une  force  élémentaire  ou  de  chau- 
dières subordonnées  à  une  concession  administrative. 

Dans  les  cas  où  les  établissements  de  l'Etat,  des  communes  ou  des  fonda- 
tions peuvent  être  rangés  sous  les  numéros  1  à  26,  les  personnes  occupées 
dans  ces  établissements  ainsi  que  les  exploitations  annexes  ou  les  locaux 
annexes  de  ceux-ci  sont  également  assujetties  à  l'assurance. 

Les  personnes  occupées  dans  les  exploitations  minières  régies  par  la  loi 
sur  les  mines  sont  assurées  de  la  manière  indiquée  au  chapitre  XIII  de  1 
présente  loi. 

Le  §  26  de  la  loi  XIV  de  1902  est  modifié  en  ce  sens  que  le  propriétair 
d'une  machine  est  obligé  d'afiilier  les  ouvriers  préposés  aux  batteuses  méca 
niques,  aux  charrues  à  vapeur  et  en  général  aux  machines  agricoles, 
compris  les  machinistes  si  ceux-ci  ne  sont  pas  assurés  conformément  au  ^  2o 
de  la  loi  précitée,  en  qualité  de  membres  extraordinaires,  à  la  caisse  de 
secours  des  ouvriers  et  domestiques  agricoles,  organisée  en  vertu  de  loi  XXI 
de  1900  et  de  la  loi  précitée,  et  de  payer  la  taxe  de  membre  (1  couronne) 
pour  ces  personnes,  sauf  dans  le  cas  oii  le  propriétaire  a  acquis  la  conviction 
que  l'intéressé  est  déjà  assuré  à  cette  Caisse  en  qualité  de  membre  ordinaire 
ou  extraordinaire  ou  de  domestique  agricole.  Si  le  propriétaire  de  la  machine 
ne  remplit  pas  l'obligation  qui  lui  est  imposée  dans  le  présent  paragraphe, 
il  sera  responsable  envers  l'ouvrier  ou  les  ayants  droit  de  celui-ci  de  l'entiè- 
rclé  du  dommage  résultant  de  ce  fait,  même  si  aucune  négligence  ne  peut  lui 
être  reprochée  concernant  l'accident  survenu  au  cours  du  travail. 

Le  ministre  du  Commerce  a  le  droit,  d'accord  avec  le  ministre  de  l'Agri 
culture,  d'étendre  par  voie  d'ordonnance  l'obligation  d'assurance,  en  ce  qu 
concerne  les  travaux   d'exploitation  mentionnés  au  §  183,   lettre  a  de  la 
loi  XVII  de  1884,  à  d'autres  exptoitations  présentant  des  dangers  d'accident 
pour  les  ouvriers.  Les  ordonnances  prises  à  ce  sujet,  ainsi  que  toutes 
modifications  qui  y  seraient  apportées,  doivent  être  soumises  au  Reichsta^. 


1       , 
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§  4.  —  Les  ouvriers  des  entreprises  hongroises,  qui  sont  occupés  d'une 
façon  permanente  à  l'étranger,  mais  qui  sont  de  nationalité  hongroise  sont 
soumis  à  l'obligation  d'assurance  de  la  manière  indiquée  aux  §§  1  à  3,  sauf 
dans  le  cas  où,  en  vertu  des  lois  du  pays  où  ils  sont  occupés,  ils  sont  déjà 
assurés. 

Les  ouvriers  des  entreprises  hongroises,  temporairement  occupés  à 
l'étranger,  qui  sont  soumise  l'assurance  et  qui  sont  de  nationalité  hongroise, 
bénéficieront  des  avantages  de  l'assurance  organisée  par  la  présente  loi  sans 
qu'il  y  ait  lieu  de  distinguer  s'ils  ont  été  frappés  par  la  maladie  ou  l'accident 
servant  de  base  à  l'assurance,  dans  le  pays  ou  à  l'étranger,  sauf  dans  le  cas 
où  l'ouvrier  a  été  assuré,  dans  le  pays  étranger,  contre  les  maladies  ou  les 
accidents  conformément  aux  lois  de  ce  dernier. 

§  5.  —  Les  ouvriers  étrangers  employés  dans  des  établissements  hongrois 
sont  assimilés  aux  ouvriers  hongrois  en  ce  qui  concerne  l'assurance  contre 
les  maladies,  dans  tous  les  cas,  et,  en  ce  qui  concerne  l'assurance  contre  les 
accidents  seulement  dans  le  cas  où  l'Etat  intéressé  assure  aux  nationaux 
hongrois  occupés  sur  son  territoire  le  même  traitement.  Le  ministre  du 
Commerce  peut,  en  ce  qui  concerne  les  sujets  des  États  où  l'assurance  contre 
les  accidents  du  travail  n'est  pas  réglée  par  la  loi,  imposer  l'obligation  d'as- 
surance visée  au  §  3,  même  sans  tenir  compte  de  la  réciprocité. 

§  6.  —  Les  entreprises,  dont  les  établissements  s'étendent  au  delà  des 
frontières  du  pays,  ne  sont  soumises  à  l'obligation  d'assurance  que  dans  un 
seul  État;  le  siège  de  l'entreprise  décidera  à  ce  sujet.  Toutefois,  si  l'entre- 
prise a  une  représentation  permanente  dans  le  pays,  les  ouvriers  occupés 
dans  le  rayon  d'activité  de  cette  dernière  sont  soumis  à  la  présente  loi. 

Les  ouvriers  nationaux  et  étrangers  des  entreprises  visées  à  l'alinéa  l*''" 
jouissent,  en  cas  de  réciprocité,  conformément  au  §  5,  d'un  traitement  égal 
au  point  de  vue  de  l'assurance. 

§  7.  —  Peuvent  s'assurer  volontairement  contre  les  accidents  et  doivent 
être  admis  à  la  Caisse  nationale  d'assurance  contre  la  maladie  et  les  acci- 
dents pour  les  ouvriers,  organisée  conformément  au  chapitre  X,  pour  autant 
que  la  présente  loi  ne  contienne  pas  d'autres  dispositions  : 

a)  Les  employés  non  assujettis  à  l'assurance  conformément  au  §  10, 
dont  le  traitement  annuel,  y  compris  l'indemnité  de  logement  ne  dépasse 
pas  1 ,000  couronnes  ou  dont  le  salaire  journalier  ne  dépasse  pas  4  cou- 
ronnes ; 

b)  Les  domestiques; 

c)  Les  industriels  à  domicile; 

d)  Les  artisans  travaillant  pour  leur  propre  compte  sans  ouvriers; 

e)  Les  tâcherons  (§  183,  lettre  m  de  la  loi  XVIl  de  1884)  ; 

f)  Les  membres  de  la  famille  du  membre  de  la  Caisse  assuré  ; 

g)  Les  élèves  des  établissements  publics  possédant  des  ateliers  ; 
h)  Les  ouvriers  el  domestiques  agricoles; 
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i)  Les  personnes  placées  dans  des  maisons  de  correction  et  de  détention 
occupées  dans  les  ateliers  des  prisons  ; 

j)  Les  personnes  qui,  en  vertu  de  la  loi  XIV  de  1891,  ont  été  assurées 
volontairement  auprès  d'une  caisse  de  secours  en  cas  de  maladie,  pendant 
trois  mois  au  moins  immédiatement  avant  la  mise  en  vigueur  de  la  présente 
loi; 

k)  Les  personnes  employées  qui  sont  assurées  contre  les  accidents  en 
vertu  du  §  3,  mais  qui  ne  sont  pas  assujetties  à  l'assurance  contre  les 
maladies  en  vertu  des  §§  1  et  2,  pourvu  que  leur  traitement  ou  revenu 
annuel  ne  dépasse  pas  2,400  couronnes  ou  leur  salaire  journalier,  8  cou- 
ronnes. 

Les  personnes  qui  s'affilient  volontairement,  en  vertu  des  lettres  a  —  //, 
peuvent  être  soumises  à  un  examen  médical  préalable  et  leur  admission 
peut  être  subordonnée  au  résultat  de  l'examen  médical  ;  les  statuts  peuvent 
en  outre  fixer  des  limites  d'âges  pour  l'admission. 

Dans  le  cas  où  l'employeur  fait  inscrire  et  assure  lui  même  à  la  Caisse 
nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  la  maladie  et  les  accidents,  ses 
employés  qui  ne  sont  pas  assujettis  à  l'assurance  mais  qui,  en  vertu  du 
présent  paragraphe,  peuvent  être  assurés  volontairement,  les  effets  de  l'assu- 
rance ne  peuvent  prendre  fin  que  le  jour  du  départ  de  l'ouvrier  ou,  autre- 
ment, à  l'expiration  de  l'année  civile  seulement. 

g  8.  —  Toutes  les  personnes  qui  en  vertu  du  §  7  peuvent  s'assurer  volon- 
tairement contre  les  maladies,  peuvent  aussi  s'assurer  librement  contre  les 
accidents  jusqu'à  concurrence  de  la  partie  de  leur  revenu  ou  traitement  ne 
dépassant  pas  2,400  couronnes.  En  outre  : 

a)  les  propriétaires  des  établissements  industriels  peuvent  s'assurer  eui 
mêmes  ; 

b)  assurer  leurs  employés  non  assujettis  à  l'assurance  contre  les  accij 
dents  ; 

c)  et  les  autres  personnes  fréquentant  lei  r  établissement  régulièremei 
ou  à  raison  de  leur  profession. 

Les  assurances  faites  en  vertu  des  lettres  b  et  c  du  présent  paragraphe 
entrent  en  vigueur  le  jour  de  leur  déclaration  et  durent  jusqu'à  la  fin  de 
l'année  civile  dans  laquelle  l'assurance  est  dénoncée.  Ces  assurances  pren- 
nent immédiatement  fin  en  cas  de  cessation  de  l'exploitation  ou  en  cas  de 
changement  dans  la  personne  du  propriétaire  de  celle-ci,  sauf,  dans  cett^ 
dernière  hypothèse,  si  le  nouveau  propriétaire  déclare  maintenir  les  assi 
rances  dans  les  quinze  jours  qui  suivent  le  changement. 

Le  ministre  de  la  Justice  a  le  droit  de  fixer  par  voie  d'ordonnance  U 
atténuations  à  apporter  aux  dispositions  de  la  présente  loi  en  ce  qi 
concerne  les  établissements  visés  au  n°  25  du  §  3  et  à  la  lettre  /  du  §  7. 

§  9.  —  La  personne  employée,  qui  est  assurée  en  vertu  de  la  présente  loi 
est  considérée  comme  assurée  également  contre  les  accidents  dans  les  serl 
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vices  qu'elle  effectue  sur  l'ordre  de  l'employeur  ou  du  fondé  de  pouvoirs  de 
celui-ci  ou  dans  l'intérêt  de  l'exploitation. 

§  10.  —  Les  personnes  employées  dans  les  entreprises  ou  services  de 
l'Etat,  des  communes  ou  des  fondations,  y  compris  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat,  de  la  poste,  du  télégraphe,  du  téléphone  et  les  ateliers  de  l'État  ou 
dans  des  établissemets  publics  (n°'  13  et  14  du  §  1)  ou  dans  les  entreprises 
de  chemins  de  fer  ou  de  navigation  à  vapeur  publiques,  ne  sont  pas  soumises 
à  l'assurance  contre  les  maladies,  si,  aux  termes  des  règlements  en  vigueur 
dans  ces  établissements,  elles  ont,  en  cas  de  maladie,  droit  à  leur 
rémunération  pendant  20  semaines  au  moins  à  dater  du  commencement  de 
la  maladie. 

L'assurance  contre  les  accidents  n'est  pas  non  plus  applicable  aux  em- 
ployés nommés  avec  droit  à  une  pension  de  ces  entreprises,  services  et 
établissements  publics  ni  aux  employés  de  ceux-ci  qui  peuvent,  ainsi  que 
leurs  ayants  droit,  réclamer  en  cas  d'accident  du  travail  une  pension  équi- 
valente à  l'indemnité  fixée  au  chapitre- VII  de  la  présente  loi. 

Les  dispositions  de  la  loi  XVIII  de  1874  restent  en  vigueur  à  l'égard  des 
ouvriers  qui  y  sont  soumis,  pour  autant  que  ceux-ci  soient,  en  vertu  de  l'ai.  2, 
exemptés  de  l'obligation  de  s'assurer  contre  les  accidents  conformément  à 
la  présente  loi. 

§  1 1.  —  Pour  la  fixation  du  montant  du  salaire  ou  du  traitement  au  point 
de  vue  de  l'assurance  obligatoire  contre  la  maladie  et  des  cotisations  à 
fournir,  il  ne  sera  pas  tenu  compte  de  l'indemnité  de  logement  ou  de  la 
valeur  équivalente  de  l'habitation,  sauf  dans  le  cas  prévu  au  §  7  lettre  a,  ni 
des  allocations  éventuellement  reçues  (à  l'exception  des  allocations  d'en- 
tretien) ni  des  commissions. 

Par  contre,  pour  l'assurance  contre  les  accidents  organisée  par  la  pré- 
sente loi,  il  devra  être  tenu  compte,  dans  la  détermination  du  salaire,  tant 
pour  la  répartition  et  la  détermination  des  frais  de  l'assurance  que  pour  la 
fixation  des  indemnités,  de  tous  les  revenus  accessoires  énoncés  à  l'alinéa 
précédent. 

Si  la  personne  employée  reçoit,  au  lieu  de  traitement  ou  de  salaire, 
l'entretien  complet  ou  partiel,  il  devra,  dans  la  fixation  de  l'obligation 
d'assurance  contre  la  maladie  et  du  montant  des  cotisations  à  payer, 
ainsi  que  dans  la  répartition  et  la  détermination  du  coût  annuel  de  l'assu- 
rance contre  les  accidents  et  de  la  fixation  des  indemnités,  être  tenu  compte 
de  la  valeur  locale  de  l'entretien  ainsi  qne  du  traitement  ou  salaire  réelle- 
ment perçu.  La  contre-valeur  de  l'entretien  et  des  autres  prestations 
en  nature  fixées  par  le  contrat,  en  sus  ou  au  lieu  de  traitement  ou 
salaire,  sera  déterminée  dans  les  statuts  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de 
district. 
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CHAPITRE  II. 

Obligation  de  déclaration;  déclaration  et  preuve  de  la  qualité  de  membre. 

§  12.  —  L'employeur  est  tenu  de  déclarer  les  personnes  assujetties  à  l'assu- 
rance qu'il  occupe,  à  la  caisse  d'assurance  ouvrière  du  district,  conformé- 
ment aux  règles  établies  à  cette  fin  (§  19),  dans  les  huit  jours  de  leur  entrée 
à  son  service.  La  déclaration  que  l'employeur  doit  envoyer  en  deux  exem- 
plaires signés,  doit  contenir  les  renseignements  suivants  : 

1.  Le  nom  ou  la  raison  sociale  de  l'employeur; 

2.  La  désignation,  la  nature  et  le  siège  de  l'entreprise; 

3.  Les  nom  et  prénoms  de  l'employé  déclaré,  la  date  de  son  entrée,  son 
traitement  ou  salaire,  ses  gains  accessoires  et  ses  allocations  en  nature; 

4.  La  nature  des  moteurs,  machines  et  explosifs  employés  dans  l'entre- 
prise. 

De  même,  l'employeur  est  obligé  de  porter  à  la  connaissance  de  la  Caisse 
d'assurance  ouvrière  de  district,  dans  les  huit  jours  où  il  se  produisent,  tous 
changements  survenus  dans  le  contrat  de  travail  des  personnes  assujetties  à 
l'assurance  relatifs  à  la  nature,  l'emploi,  le  traitement  ou  salaire  ou  la 
personne  du  propriétaire  ou  de  l'employeur  ainsi  que  toute  modification  de 
nature  à  influer  sur  l'obligation  de  s'assurer  contre  les  maladies  ou  les 
accidents,  la  répartition  dans  les  classes  de  risques  ou,  d'une  manière  géné- 
rale, l'application  de  l'assurance  contre  les  maladies  ou  les  accidents. 

Les  employeurs,  qui  ne  font  pas  la  déclaration  dans  le  délai  prescrit, 
sont  tenus  de  payer  eux-mêmes  les  cotisations  échues  depuis  la  date  d'entrée 
de  la  personne  employée  à  leur  service  jusqu'à  celle  oti  la  déclaration  a  lieu, 
ou,  si  le  contrat  de  travail  prend  fin  plus  tôt,  les  cotisations  échues  pendant 
la  durée  de  ce  contrat,  et  de  réparer  le  dommage  résultant  de  la  négligence 
de  déclarer  la  modification  survenue  dans  le  contrat  de  travail;. ils  doivent, 
en  outre,  rembourser  les  frais  occasionnés  à  la  personne  qui  n'a  pas  été 
déclarée  en  temps  utile,  par  le  fait  d'une  maladie  survenue  avant  la  décla- 
ration, ainsi  que  les  frais  des  formalités  auxquelles  la  Caisse  nationale 
d'assurance  contre  les  maladies  et  les  accidents  a  dû  procéder. 

§  13.  —  Les  employeurs  occupant  d'une  façon  temporaire  plus  de  vingt 
personnes  assujetties  à  l'assurance  peuvent  se  servir  de  listes  de  salaires 
hebdomadaires,  et  ceux  qui  occupent  temporairement  plus  de  cent  per- 
sonnes soumises  à  l'assurance  peuvent  faire  usage  de  listes  de  salaires 
mensuelles,  pour  déclarer  leurs  employés  assujettis  à  l'assurance  ou  les 
modifications  survenant  dans  le  contrat  de  travail  de  ces  derni<n's  ou  dans 
leur  entreprise,  conformément  au  §  12,  al.  2. 

Les  listes  de  salaires  doivent,  dansée  cas, contenir  tous  les  renseignements' 
exigés  des  déclarations  individuelles  et  être  également  envoyées  à  la  Caisse 
d'assurance  ouvrière  de  district  par  le  déclarant  en  deux  exemplaires  signés, 
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au  plus  tard  le  troisième  jour  de  la  semaine  suivante,  ou,  s'il  s'agit  de  listes 
de  salaires  mensuelles,  le  troisième  jour  du  mois  suivant. 

§  14.  —  Les  employeurs  sont  tenus  de  déclarer  la  sortie  de  leurs 
employés  assujettis  à  l'assurance  ainsi  que  la  cessation  de  leur  exploitation, 
conformément  aux  règles  fixées  à  ce  sujet  (§  19),  à  la  Caisse  d'assurance 
ouvrière  du  district,  dans  les  huit  jours  de  la  sortie  ou  de  la  cessation  de 
l'exploitation. 

Les  employeurs  occupant  à  titre  temporaire  plus  de  20,  ou,  respective- 
ment, plus  de  100  personnes  assujetties  à  l'assurance,  peuvent  déclarer  la 
sortie  de  celles-ci  de  la  manière  indiquée  au  §  13. 

Si  l'employeur  néglige  de  déclarer  la  sortie  dans  le  délai  légal,  il  est  tenu 
de  payer  lui-même  les  cotisations  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  la  déclaration,  ou, 
si  l'employé  est  entré  dans  un  autre  établissement  soumis  à  l'assurance, 
jusqu'au  jour  où  ce  nouvel  emploi  a  commencé. 

§  15.  —  Les  déclarations  relatives  à  l'assurance  volontaire  doivent  être 
également  faites  à  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  de  la  manière 
indiquée  aux  §§  12  à  14  et  être  accompagnées  des  renseignements  requis. 

§  16.  —  La  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  délivre  à  l'employeur 
un  récépissé  des  déclarations  faites  conformément  aux  §§  12  à  15. 

§  17.  —  Les  membres  de  la  Caisse,  assurés  contre  la  maladie,  doivent 
être  munis  d'une  carte  d'identité. 

Les  cartes  d'identité  sont  délivrées  par  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de 
district. 

Le  ministre  de  Commerce  peut  autoriser,  ou  le  cas  échéant  obliger  les 
entreprises  et  services  de  l'État,  des  communes  et  des  fondations  ainsi  que 
les  employeurs  qui  occupent  d'une  manière  permanente  plus  de  100  ouvriers, 
de  fournir  sous  leur  propre  responsabilité,  aux  employés  qu'ils  déclarent, 
des  caries  d'identité,  aux  lieu  et  place  de  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de 
district  et  de  les  remplir. 

Les  membres  sont  tenus  de  rembourser  les  frais  des  cartes  d'identité  à  la 
Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  ; 
le  montant  de  la  taxe  à  payer  pour  ces  cartes  est  fixée  par  cette  dernière  dans 
ses  statuts. 

La  taxe  des  cartes  d'identité  des  membres  assujettis  à  l'assurance  est 
déboursée  par  l'employeur,  qui  a,  toutefois,  le  droit  d'en  retenir  le  mon- 
tant sur  le  traitement  ou  salaire  de  l'employé. 

§  18.  —  L'office  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat  peut  retirer  le  droit  de 
djèlivrer  des  cartes  d'identité  aux  employeurs  qui  ont  acquis  ce  droit  en 
vertu  du  paragraphe  précédent  mais  qui,  dans  la  délivrance  de  ces  cartes,  se 
sont  rendus  coupables  de  négligence  ou  de  contraventions.  Ces  employeurs 
sont  tenus  de  rembourser  eux-mêmes  à  la  Caisse  nationale  d'assurance  des 
ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  les  frais  résultant  de  la  déli- 
vrance des  cartes  d'identité  ainsi  que  le  dommage  causé. 
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§  19.  —  Les  dispositions  de  détail  concernant  les  déclarations  à  faire  en 
vertu  du  présent  chapitre,  la  forme  des  cartes  d'identité  et  les  formalités  à 
observer  dans  la  délivrance  de  celles-ci  sont  fixées  par  l'Office  d'assurance 
ouvrière  de  l'État. 

§  20.  —  Les  autorités  industrielles,  les  inspecteurs  du  travail  et  la  Caisse 
nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  ou, 
le  cas  échéant,  les  Caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  peuvent  contrôler 
les.  employeurs  au  point  de  vue  de  l'exécution  des  obligations  imposées  par 
le  présent  chapitre,  et  peuvent,  à  cet  effet,  faire  inspecter  à  tout  moment  les 
entreprises.  La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  accidents 
ainsi  que  les  Caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  ont  aussi  le  droit  de 
faire  visiter  les  entreprises  dans  le  but  de  constater  des  faits  intéressant 
l'obigation  d'assurance,  ou  l'assurance,  ou  l'inscription  dans  les  classes  de 
risques. 

Les  employeurs  sont  obligés  de  tenir  dé  la  manière  indiquée  par  l'Office 
d'assurance  ouvrière  de  l'État,  des  listes  de  salaires  exactes  et  régulières, 
de  soumettre  aux  inspecteurs  du  travail  et  au  fonctionnaire  des  caisses,  les 
listes  des  ouvriers  et  les  listes  de  salaires  et  de  leur  permettre  d'examiner 
l'entreprise  et  toutes  les  listes  de  contrôle  y  relatives,  de  mettre  à  leur  dis- 
position les  renseignements  demandés  au  sujet  des  déclarations,  des  paie- 
ments de  cotisations  et  des  cartes  d'identité,  et,  enfin,  de  conserver  les 
listes  d'ouvriers  et  de  salaires  pendant  trois  ans.  L'obligation  de  tenir  et  de 
conserver  les  listes  d'ouvriers  et  de  salaires,  prévue  par  la  présente  loi,  ne 
s'étend  pas  aux  employeurs  qui  n'occupent  pas  habituellement  plus  de 
cinq  ouvriers  assujettis  à  l'assurance  dans  leur  entreprise. 

Si  l'employeur  néglige  de  faire  les  déclarations  prescrites  au  présent  cha- 
pitre dans  le  délai  légal  ou  s'il  s'abstient  de  fournir  entièrement  ou  partiel- 
lement les  renseignements  prescrits,  et  s'il  ne  répare  pas  cette  négligence 
dans  le  délai  de  quinze  jours  à  dater  d'une  sommation  à  cet  effet  de  la 
Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district,  celle-ci  a  le  droit  de  faire  procéder 
sur  les  lieux  à  la  constatation  des  renseignements  non  fournis,  par  un  de  ses 
fonctionnaires  aux  frais  de  l'employeur.  Les  frais  résultant  de  cette  pro- 
cédure —  contre  la  fixation  desquels  un  recours  est  ouvert  auprès  de  l'Office 
d'assurance  ouvrière  de  l'État  —  seront,  en  cas  de  non-paiement,  perçus  à 
charge  de  l'employeur  par  la  voie  administrative,  de  la  même  manière  que 
les  impôts. 

Les  fonctionnaires  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  contre  les  maladies  et 
les  accidents,  ou  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district,  qui  sont  por- 
teurs d'un  acte  de  légitimation,  possèdent,  en  agissant  en  vertu  du  présent 
paragraphe,  le  caractère  de  fonctionnaires  de  l'autorité  industrielle. 

§21. —  Les  autorités  industrielles  de  première  instance  sont  tenues,  à 
partir  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  de  porter  à  la  connaissance 
de  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district,  toutes  patentes  ou  concessions 
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délivrées  aux  entreprises  assujetties  à  l'assurance  en  vertu  des  §§  i  et  3,  en 
y  joignant  la  désignation  de  l'entreprise  ou  le  nom  de  l'employeur  ainsi  que 
l'indication  de  la  nature  de  l'entreprise. 

L'autorité  des  travaux  publics  de  première  instance  est,  de  même,  obligée 
de  communiquer  aux  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district,  les  autorisa- 
tions de  toute  nature  accordées  conformément  aux  dispositions  sur  les 
bâtisses  pour  des  travaux  de  construction. 

§  22.  —  En  ce  qui  concerne  les  obligations  imposées  par  la  présente  loi, 
est  considéré  comme  employeur  ou  propriétaire  d'entreprise,  celui  pour  le 
compte  duquel  l'entreprise  est  exploitée,  et,  s'il  s'agit  de  travaux  de  cons- 
truction, l'entrepreneur  ou  industriel  autorisé  et,  à  défaut  de  celui-ci,  le 
propriétaire  (§46). 

§  23.  —  Les  déclarations  reçues  ou  les  renseignements  constatés  en  vertu 
du  §  20  par  les  fonctionnaires  délégués  par  les  Caisses  sont  contrôlés  avec 
soin  par  les  Caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  au  point  de  vue  de 
l'obligation  d'assurance  et,  d'une  manière  générale,  au  point  de  vue  de 
l'application  de  l'assurance  contre  les  maladies  et  les  accidents,  et,  après 
avoir  été,  le  cas  échéant,  corrigées  ou  complétées,  soumises  en  un  exem- 
plaire, auquel  est  joint  l'avis  de  la  Caisse,  à  la  Caisse  nationale  d'assurance 
des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  dans  le  délai  fixé  par  les 
statuts. 

Les  Caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  tiennent  un  registre  des  décla- 
rations et  admissions  des  personnes  assurées  dans  le  district,  des 
employeurs  des  personnes  assujetties  à  l'assurance  et  de  leurs  entreprises, 
et  des  renseignements  contenus  dans  les  déclarations  et  intéressant  l'assu- 
rance, ainsi  que  des  modifications  apportées  à  ces  dernières. 

CHAPITRE  IIL 

COTISATIONS  DE  l'aSSURANCE-ACCIDENT. 

§  24.  —  Les  cotisations  des  personnes  assurées  contre  les  accidents 
doivent  être  payées  d'après  les  classes  de  salaires  moyens.  Ces  dernières 
sont  arrêtées  par  la  Caisse  nationale  d'assurance  contre  les  maladies  et  les 
accidents  dans  ses  statuts,  sans  que  le  maximum  en  puisse  dépasser  8  cou- 
ronnes. 

L'inscription  des  membres  assurés  dans  les  classes  de  salaires  moyens  se 
fait  sur  la  base  de  leur  traitement  ou  salaire  réel.  Les  cotisations  des  mem- 
bres qui  ne  gagnent  rien  doivent  être  payées  d'après  la  classe  de  salaires 
moyens  la  plus  basse. 

Les  membres  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  contre  les  maladies  et 
les  accidents  peuvent  s'assurer  à  leurs  propres  frais  d'après  une  classe  de 
salaires  plus  élevés  que  celle  qui  correspond  à  leur  traitement  ou  salaire. 
La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  acci- 


714  HONGRIE 

(lents  peut  faire  dépendre  l'admission  dans  la  classe  de  salaires  moyens 
supérieure  du  résultat  favorable  d'un  examen  médical  préalable. 

§  25.  —  Les  cotisations  des  membres  assurés  ne  peuvent  être  inférieures 
à  2  p.  c.  ni  supérieures  à  4  p.  c.  du  salaire  moyen.  Le  montant  du  pour- 
centage est  fixé  par  les  statuts  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers 
contre  les  maladies  et  les  accidents.  Les  membres  assurés  peuvent  aussi  être 
tenus  au  paiement  de  cotisations  proportionnelles  aux  frais  des  secours 
variant  d'après  le  lieu  ou  la  nature  de  l'occupation. 

Si  les  dépenses  résultant  des  secours  à  fournir  d'après  les  statuts  ne 
peuvent  être  couvertes  par  le  pourcentage  de  cotisation  fixé,  celui-ci  devra 
être  augmenté  dans  la  mesure  nécessaire  dans  les  limites  fixées  au  premier 
alinéa.  Toutefois,  si  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les 
maladies  ou  les  accidents  peut  remplir  ses  obligations  statutaires  et  son 
objet,  moyennant  un  pourcentage  de  cotisation  plus  faible  que  celui  qui  a 
été  fixé,  ce  dernier  devra  être  réduit  jusqu'à  la  somme  minima  fixée  au  pre- 
mier alinéa. 

Les  employeurs  qui  n'emploient  pas  habituellement  plus  de  cinq  ouvriers 
dans  leur  entreprise,  ne  peuvent,  pendant  les  cinq  années  qui  suivront  la 
mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  être  imposés  de  cotisations  dépassant 
2  p.  c.  des  salaires  moyens,  pour  leurs  ouvriers  assujettis  à  l'assurance  obli- 
gatoire contre  les  maladies,  y  compris  la  partie  de  la  cotisation  incombant 
à  ces  derniers. 

§  26.  —  Les  membres  de  la  famille  d'un  membre  de  la  caisse  vivant  sous 
le  même  toit  que  celui-ci,  paient,  s'ils  ne  gagnent  rien  et  s'ils  s'affdient 
volontairement  à  la  Caisse  nationale  pour  l'assurance  des  ouvriers  contre 
les  maladies  et  les  accidents,  la  moitié  de  la  cotisation  de  membre  (§  56). 

§  27.  —  Les  cotisations  fixées  dans  le  présent  chapitre  et  les  autres 
recettes  entrant,  du  chef  d'assurance  contre  les  maladies  en  vertu  de  la  pré- 
sente loi,  dans  la  Cuisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  mala-^ 
dies  et  les  accidents,  ne  peuvent  être  employées  à  d'autres  buts  que  :  a)  auî 
secours  fixés  au  chapitre  6  de  la  présente  loi  et  à  la  création  de  maisons  de 
santé  en  corrélation  avec  cet  objet  (dispensaires,  hôpitaux,  sanatoria,  éta- 
blissements de  convalescence);  b)  à  la  création  d'un  fonds  de  réserve;  c) 
couvrir  les  frais  d'administration. 

§  28.  —  Il  ne  peut  être  réclamé  d'autres  prestations  des  mcml)res  assurés^ 
ou  des  employeurs  que  les  cotisations  à  fixer  conformément  au  présent  cha- 
pitre ou  les  taxes  pour  les  cartes  d'identité  à  payer,  en  vertu  du  §  17,  ou  les 
taxes  de  perception  et  intérêts  de  retard  d'usage  à  supporter  en  cas  de  paie- 
ment arriéré 

§  29.  —  Le  membre  assuré  qui  a  causé  un  préjudice  à  la  Caisse  nationale 
d'assurance  contre  les  maladies  et  les  accidents  en  simulant  une  maladie  ou 
en  revendiquant  d'une  autre  manière  illégitime  des  secours,  peut  être  obligé 
par  la  caisse  à  payer  une  cotisation  complémentaire  susceptible  d'être 
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portée  jusqu'au  double  de  ses  cotisations  régulières  jusqu'à  ce  que  le  dom- 
mage causé  soit  réparé.  Les  cotisations  complémentaires  doivent,  s'il  s'agit 
de  membres  assujettis  à  l'assurance,  être  payées,  en  même  temps  que  les 
cotisations  régulières,  par  l'employeur,  qui  est  autorisé  à  retenir  la  cotisa- 
tion complémentaire  sur  le  traitement  ou  salaire  de  l'employé. 

Si  le  membre  de  la  caisse  a  causé  un  préjudice  à  la  caisse  avec  l'aide  et  à 
la  connaissance  d'un  employeur  ou  par  suite  d'une  négligence  de  l'em- 
ployeur, celui-ci  sera  forcé  de  payer  lui-même  les  cotisations  complémen- 
taires à  acquitter. 

Si  le  membre  se  trouve  être  déclaré  à  une  autre  caisse  d'assurance 
ouvrière  de  district,  au  moment  où  le  dommage  est  constaté,  cette  caisse 
percevra  la  cotisation  complémentaire  en  même  temps  que  les  cotisations 
régulières. 

Un  pourvoi  est  ouvert  auprès  de  l'office  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat 
contre  les  décisions  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre 
les  maladies  et  les  accidents,  prises  en  cette  matière. 

§  30.  —  La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  est  obligée  de  constituer  un  fonds  de  réserve  pour  faire  face 
aux  secours  de  maladies  résultant  de  cas  extraordinaires. 

Aussi  longtemps  que  le  fonds  de  réserve  n'atteint  pas  le  montant  moyen 
des  dépenses  résultant  des  secours  de  maladies  des  cinq  dernières  années, 
50  p.  c.  au  moins  des  recettes  nettes  de  la  caisse  doivent  être  versés  à  la 
réserve. 

Il  ne  peut  être  constitué  de  fonds  de  réserve  dépassant  le  double  de  cette 
somme  qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  ministre  du  commerce. 

L'emploi  total  ou  partiel  du  fonds  de  réserve  doit  être  approuvé  par 
l'office  d'assurance  ouvrière  de  l'État.  La  somme  employée  doit  être  recon- 
stituée conformément  à  l'ai.  2. 

Le  ministre  du  Commerce  a  le  droit  de  régler,  par  voie  d'ordonnance, 
d'accord  avec  le  ministre  des  Finances,  les  conditions  du  placement  à 
intérêt  et  de  la  gestion  du  fonds  de  réserve  de  la  Caisse  nationale 
d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  ainsi  que 
du  fonds  de  réserve  pour  l'assurance  contre  les  accidents  à  constituer  en 
vertu  du  §  38,  et  des  capitaux  destinés  à  l'objet  de  l'assurance  contre  les 
accidents. 

CHAPITRE  IV. 

RÉPARTITION    EN  CLASSES   DE    RISQUES    ET    COUVERTURE   DES    FRAIS 
DE    l'assurance    CONTRE    LES    ACCIDENTS. 

§  31.  —  La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  contrôle  les  déclarations  et  renseignements  (§  23)  envoyés 
par  les  Caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  et  prononce,  sur  la  base  de 
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celles-ci,  après  les  avoir,  le  cas  échéant,  corrigées  ou  complétées,  au  sujet  de 
l'obligation  d'assurance  des  établissements  ainsi  qu'au  sujet  des  déclarations 
en  vue  de  l'admission  des  assurés  volontaires.  Elle  tient  un  registre  des 
établissements  assurés  contre  les  accidents,  disposé  d'après  les  Caisses 
d'assurance  ouvrière  de  district  et  d'après  les  branches  d'industrie,  et 
communique  les  mentions  du  registre  à  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de 
district  compétente. 

§  32.  —  La  direction  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre 
les  maladies  et  les  accidents  contrôle  les  changements  qui  se  produisent 
dans  la  personne  de  l'employeur  des  établissements  assurés  ou  dans  les 
établissements  mêmes,  et  qui  ont  été  déclarés  conformément  aux  §§  12  à  lo, 
et,  si  ces  changements  ont  de  l'importance  au  point  de  vue  de  l'assurance 
contre  les  accidents,  elle  les  mentionne  au  registre  et  en  informe  la  Caisse 
d'assurance  ouvrière  du  district. 

§  33.  —  La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  est  tenue  de  dresser  un  tarif  de  risques  indiquant  les  classes 
de  risques  d'accidents  et  leur  coefficient  de  risque  et  dans  lequel  les  branches 
d'industries  et  entreprises  assurées  contre  les  accidents  doivent  être  classées 
conformément  aux  risques  d'accidents  qu'ils  présentent,  de  manière  que  les 
risques  propres  aux  différentes  classes  et  entreprises  puissent  être  exprimés^ 
en  chiffres. 

L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  fixe,  lors  de  l'entrée  en  activité  d^ 
la  Caisse,  le  premier  tarif  de  risques  de  celle-ci.  Le  premier  tarif  de  risques 
peut  être  modifié  aussitôt  que  le  nombre  des  accidents  survenus  dans  1< 
différentes  entreprises  le  justifie.  De  même,  la  Caisse  nationale  d'assurance 
des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  est  tenue  de  revoir  le  tarif 
des  risques,  à  la  fin  de  chaque  période  de  cinq  ans,  en  tenant  compte  des 
accidents  survenus  dans  les  différentes  entreprises  et  de  le  soumettre  à  revi- 
sion, le  cas  échéant. 

L'assemblée  générale  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers 
contre  les  maladies  et  les  accidents  est  compétente  pour  modifier  le  premier 
tarif  de  risques  ou  pour  dresser  des  tarifs  de  risques  ultérieurs. 

Le  tarif  des  risques  ou  les  modifications  de  celui-ci  doivent  être  approuvés 
par  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État.  Les  membres  de  la  Caisse  ou  les 
employeurs  qui  possèdent  des  employés  soumis  à  l'obligation  d'assurance 
contre  les  accidents,  peuvent  se  pourvoir  contre  la  décision  de  l'assemblée 
générale  de  la  Caisse  relative  au  tarif  des  risques,  dans  le  délai  de  quinze 
jours  à  partir  de  la  date  où  l'assemblée  générale  a  eu  lieu. 

Si  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  ou  les 
accidents  n'a  pas  fait  le  nécessaire  avant  la  fin  du  troisième  mois  suivant 
chaque  cinquième  année,  pour  la  révision  ou  la  modification  du  tarif  des 
risques,  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  le  fera. 

§  34.  —  La  direction  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers 
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contre  les  maladies  et  les  accidents  contrôle  les  entreprises  au  point  de  vue 
du  risque  d'accident  qu'elles  présentent  et  les  rangs  dans  les  classes  du 
tarif  de  risques  fixé  conformément  à  l'alinéa  précédent 

Si  les  risques  d'accident  diffèrent  dans  les  diverses  parties  d'une  même 
entreprise,  celles-ci  doivent  être  rangées  dans  des  classes  de  risques  diffé- 
rentes; toutefois,  la  direction  de  la  Caisse  peut,  avec  le  consentement  de 
l'employeur,  inscrire  l'entreprise  dans  une  seule  classe  de  risques  se  basant 
sur  le  coefficient  de  risque  moyen. 

Si,  après  que  l'inscription  a  eu  lieu,  la  Caisse  nationale  d'assurance  des 
ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  est  informée  de  circonstances 
qui  sont  de  nature  à  influer  sur  l'inscription  de  l'entreprise  intéressée  dans 
les  classes  de  risques  et  par  suite  sur  la  tarification  de  cette  entreprise,  cette 
dernière  peut,  du  consentement  du  propriétaire,  être  inscrite  dans  une  autre 
classe  de  risques  et  par  suite  dans  une  autre  tarification. 

Les  propriétaires  des  entreprises  et  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de 
district  compétente  doivent  être  informés  de  l'inscription  des  entreprises. 

La  décision  de  la  direction  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers 
contre  les  maladies  et  les  accidents,  portant  sur  l'inscription  d'une  entre- 
prise dans  une  classe  de  risque  supérieure  et  par  suite  sur  une  tarification 
plus  forte,  a  un  effet  rétroactif  jusqu'au  moment  où  le  risque  plus  élevé  a 
réellement  commencé. 

§  3o.  —  En  cas  de  déclaration  tardive  d'une  modification  de  l'entreprise, 
l'effet  de  l'inscription  dans  une  classe  de  risques  commencera  à  partir  du 
moment  où  la  modification  s'est  produite. 

Toutefois,  si  le  changement  dans  l'entreprise  a  pour  conséquence 
d'éteindre  l'obligation  d'assurance,  l'extinction  de  l'obligation  ne  sera  prise 
en  considération,  même  dans  le  cas  de  déclaration  tardive,  qu'à  partir  du 
jour  où  la  déclaration  a  eu  lieu. 

§  36.  —  Les  coefficients  de  risque,  comme  taux  du  tarif,  et  le  montant 
des  salaires  payés  annuellement  par  l'employeur  servent  de  bases  au  calcul 
des  cotisations  des  membres  pour  l'assurance  contre  les  accidents,  de 
manière  que  l'ensemble  des  dépenses  de  l'assurance  contre  les  accidents  de 
la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  acci- 
dents —  à  l'exception  des  frais  d'administration  qui  sont  mis  à  charge  de 
l'État  —  et  les  sommes  employées  à  la  formation  d'un  fonds  de  réserve  (§  38) 
soient  additionnés  chaque  année  par  la  direction  de  la  Caisse  et  réparties 
entre  les  différents  employeurs  en  proportion  du  taux  du  tarif  imposé 
à  leurs  établissements  et  de  la  somme  des  salaires  qu'ils  ont  déboursés 
dans  l'année. 

La  direction  de  la  Caisse  est  tenue  de  communiquer  à  l'employeur  le 
décompte  de  la  détermination  et  la  répartition  du  coût  de  l'assurance  au 
moment  de  la  répartition. 

§  37.  —  Les  employeurs  qui  habituellement  n'emploient  pas  plus  de  cinq 
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ouvriers  dans  leur  établissement  assujetti  à  l'assurance  ainsi  que  ceux  qui 
assurent  volontairement  contre  les  accidents  en  vertu  du  paragraphe  8, 
sont  tenus  de  payer  une  prime  d'assurance  au  lieu  d'une  participation  pos- 
térieure dans  les  frais. 

Les  primes  d'assurance  doivent  être  calculées  pour  chaque  assuré  indivi- 
duellement et  sont  fixées  à  raison  de  3  couronnes  par  ouvrier  pour  les  dix 
premières  années,  et  de  5  couronnes  pour  les  années  suivantes.  Les  primes 
d'assurance  de  ceux  qui  s'assurent  volontairement  sont  fixées  par  les  statuts 
de  la  Caisse  nationale  pour  l'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et 
les  accidents. 

§  38.  —  La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  est  tenue  de  constituer  un  fonds  de  réserve  pour  l'assurance 
contre  les  accidents.  Il  devra  être  consacré  à  cette  constitution,  la  première 
année  de  l'assurance,  300  p.  c,  la  deuxième,  200  p.  c. ,  la  troisième, 
150  p.  c,  la  quatrième,  100  p.  c,  la  cinquième,  80  p.  c,  la  sixième, 
60  p.  c,  et,  à  partir  de  ce  moment  jusqu'à  la  onzième  année,  un  pourcen- 
tage réduit  de  10  p.  c.  par  an  des  frais  de  l'assurance-accidents  répartis 
dans  l'année.  Après  la  onzième  année,  le  fonds  de  réserve  doit  être 
augmenté,  pendant  trois  ans,  à  raison  de  10  p.  c.  des  charges  annuelles  de 
l'assurance-accidents,  puis,  de  trois  en  trois  ans  de  1  p.  c.  de  moins  jusqu'à 
ce  que  la  somme  .à  verser  au  fonds  de  réserve  atteigne  4  p.  c.  des  charges 
de  l'assurance-accidents.  A  partir  de  ce  moment,  le  fonds  de  réserve  doit 
être  augmenté  à  raison  de  4  p.  c.  de  la  charge  annuelle  de  l'assurance- 
accidents,  et  les  revenus  de  ce  fonds  doivent  être  employés  à  couvrir  ei 
partie  cette  charge. 

Pendant  les  dix  premières  années  de  l'assurance-accidents,  la  quotité" 
annuelle  de  la  réserve  ne  doit  être  versée  que  si,  dans  l'année,  la  charge  de 
l'assurance  contre  les  accidents  ne  dépasse  pas  1  p.  c.  en  moyenne  de  la 
somme  des  salaires  de  l'année.  Dans  le  cas  contraire,  la  quotité  de  la 
réserve  à  payer  dans  l'année  ne  viendra  à  échéance  que  l'année  suivante,  et 
les  quotités  annuelles  devront  être  payées,  après  la  dixième  année,  pendant 
un  nombre  d'années  égal  à  celui  des  années  restées  en  arrière. 

Dans  les  cas  urgents,  les  intérêts  et,  si  c'est  nécessaire,  le  capital  du  fonds 
de  réserve  peuvent,  avec  l'approbation  de  l'Office  d'assurance  ouvrière  de 
l'État,  être  mis  à  contribution  avant  le  moment  fixé  au  premier  alinéa; 
toutefois,  les  sommes  prélevées  doivent  être  reconstituées  de  la  manière 
qu'indiquera  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'Étal. 

L'assemblée  générale  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers 
contre  les  maladies  et  les  accidents  peut  aussi,  avec  l'autorisation  de  l'Office 
d'assurance  ouvrière  de  l'État,  décider  que  l'augmentation  du  fonds  de 
réserve  se  fera  par  des  pourcentages  plus  élevés  que  ceux  du  premier 
alinéa. 

§  39.  —  Les  propriétaires  ou  entrepreneurs  de  travaux  de  constiniction 
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exécutés  à  titre  d'industrie,  les  personnes  qui  construisent  pour  leur  propre 
compte  ainsi  que  les  propriétaires  ou  entrepreneurs  d'exploitations  dont  le 
siège  est  à  l'étranger  et  qui  n'ont  sur  le  territoire  des  pays  de  la  couronne 
de  Hongrie,  qu'à  titre  provisoire,  un  établissement  assujetti  à  l'assurance 
ou  assuré  volontairement,  doivent,  au  lieu  d'une  participation  annuelle  aux 
frais  d'assurance,  payer  à  la  Caisse  nationale  d'assurance  ouvrière  contre 
les  maladies  et  les  accidents  une  cotisation  d'assurance,  égale  à  la  valeur  en 
capital  des  rentes  annuelles  de  l'assurance-accidents.  A  cet  efifet,  les  entre- 
prises et  les  travaux  de  construction  provisoires  seront  répartis  en  classes 
de  risques  spéciales,  qui  seront  insérées  au  tarif  général  des  risques  et  qui 
seront  déterminées  en  proportion  du  risque  d'accident  de  l'entreprise  et  de 
la  valeur  en  capital  de  rente  viagère  des  renies  d'accident. 

Le  tarif  et  les  conditions  d'après  lesquelles  la  couverture  en  capital  doit 
être  fournie,  sont  subordonnés  à  l'approbation  de  l'Otiice  d'assurance 
ouvrière  de  l'État,  après  avoir  été  fixés  par  la  direction  de  la  Caisse  natio- 
nale d'assurance  des  ouvriers  cantre  les  maladies  et  les  accidents;  cette 
dernière  peut  modifier  ses  fixations  pour  les  différents  établissements, 
dans  chaque  cas  particulier. 

Les  sommes  perçues  en  vertu  du  premier  alinéa  sont,  pour  autant  que  des 
classes  de  risques  spéciales  ont  été  établies  pour  les  établissements  intéres- 
sés, administrées  séparément  par  la  Caisse  nationale  d'assurance  des 
ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents.  Ces  sommes  ne  peuvent  être 
employées  que  pour  couvrir  les  charges  d'assurance  des  établissements 
visés  au  premier  alinéa  et  le  solde  éventuel  doit  être  ajouté  au  fonds  de 
réserve  de  la  caisse. 

§  40.  —  Les  dispositions  de  détail  au  sujet  des  formalités  à  observer  dans 
la  répartition  des  frais  de  la  couverture  en  capital  visées  au  présent  chapitre, 
seront  arrêtées  par  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat. 


CHAPITRE  V. 

OBLIGATION    DE    PAYER    LES    COTiSAîiONS. 

§  41.  —  Les  cotisations  à  payer  pour  les  employés  assujettis  à  l'assurance 
à  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  pour  l'assurance  contre  les  mala- 
dies ainsi  que  les  taxes  pour  les  cartes  d'identité  de  membre  doivent  être 
versées,  aux  échéances  fixées  par  les  statuts  de  la  Caisse  nationale  d'assu- 
rance des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  par  les  employeurs. 
Les  cotisations  sont  imposées  pour  moitié  aux  employeurs  et  pour  moitié 
aux  employés.  L'employeur  a  le  droit  de  retenir  cette  dernière  partie  sur  le 
traitement  du  salaire  de  son  employé. 

Si  l'employeur  n'a  pas  retenu  la  cotisation  incombant  à  l'employé  et  la 
charge  pour  la  carte  d'idendité,  après  l'échéance  de  celle-ci,  lors  du  dernier 
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paiement  de  traitement  ou  salaire,  il  ne  peut  retenir  ces  sommes  plus  tard 
que  s'il  ne  s'est  pas  encore  écoulé  un  mois  depuis  ce  paiement,  ou  si  l'em- 
ployé touche  son  traitement  ou  salaire  au  mois,  s'il  ne  s'est  pas  encore 
écoulé  deux  mois. 

L'employeur  supporte  entièrement  les  cotisations  et  la  taxe  pour  la  carte 
d'idendité  pour  les  personnes  désignées  à  l'alinéa  1^""  du  paragraphe  2;  il  a 
toutefois  le  droit  de  stipuler  la  restitution  de  la  moitié  de  ces  dépenses  dans 
le  contrat  conclu  avec  les  parents  ou  avec  le  tuteur. 

§  42. —  Si  l'employeur  néglige  de  verser  les  cotisations  à  payer  aux  termes 
du  §  41 ,  à  quatre  échéances  successives,  et  si  elles  ne  peuvent  être  perçues  à 
sa  charge  par  voie  administrative  pour  cause  d'insolvabilité,  laCaisse  d'assu- 
rance ouvrière  de  district  peut  lui  interdire  de  retenir  la  moitié  des  cotisa- 
tions et  de  la  taxe  de  la  carte  d'identité  sur  le  traitement  ou  salaire  de 
l'employé.  Dans  ce  cas,  la  moitié  seulement  des  cotisations  est  à  charge  de 
l'employeur,  tandis  que  l'autre  moitié  des  cotisations  et  la  taxe  de  la  carte 
d'identité  doivent  être  versées  directement  par  l'employé  dans  la  Caisse 
d'assurance  ouvrière  de  district,  à  l'échéance  fixée. 

L'arrêté  de  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  contenant  la  défense 
de  retenue  doit  être  notifié  par  écrit  à  l'employeur  et  à  tous  ses  employés; 
cet  arrêté  peut  faire  l'objet  d'un  pourvoi  auprès  de  l'Office  d'assurance 
ouvrière  de  l'État. 

§  43.  —  Les  frais  d'assurance  contre  les  accidents  à  payer  conformément 
au  chapitre  4  pour  les  employés  assujettis  à  l'assurance, sont  exclusivement 
à  la  charge  de  l'employeur.  Il  est  interdit  d'effectuer  de  ce  chef  des  retenues 
sur  le  salaire  des  ouvriers  ou  d'en  faire  supporter  la  charge  en  tout  ou  en 
partie  d'une  autre  manière  par  les  ouvriers. 

Les  cotisations  d'assurance  contre  les  accidents,  réparties  en  vertu  du 
chapitre  4,  doivent  être  versées  à  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district, 
dans  les  trente  jours  qui  suivent  la  notification  de  l'arrêté  pris  en  matière  de 
répartition. 

La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les 
accidents  peut  percevoir,  à  charge  des  employeurs,  des  avances  pour  ces 
cotisations  d'après  le  nombre  des  assurés.  Le  montant  des  avances  et  les 
conditions  de  leur  versement  sont  fixés  par  la  direction  de  la  Caisse  avec 
l'approbation  de  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat. 

Ces  avances  qui  doivent  être  versées  à  titre  de  participation  dans  l'assu- 
rance contre  les  accidents  doivent,  de  même  que  les  primes  d'assurance 
contre  les  accidents,  visées  au  §  37,  être  acquittées  pour  les  employés  assu- 
jettis à  l'assurance  par  l'employeur,  d'après  la  répartition  proportionnelle 
qui  en  aura  été  faite,  en  même  temps  que  les  cotisations  à  payer  pour  l'as- 
surance contre  les  maladies,  à  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  aux 
échéances  et  dans  les  conditions  fixées  pour  ces  paiements;  la  Caisse  admi- 
nistre ces  fonds  séparément  et  les  remet  à  la  Caisse  nationale  d'assurance 
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des  ouvriers  contre  les   maladies  et  les  accidents,  à  l'époque  et  dans  les 
formes  prévues  aux  statuts. 

§  44.  -  Les  personnes  qui  s'affilient  volontairement  à  la  Caisse  nationale 
d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  sont  obligées  de 
verser  par  anticipation  et  selon  les  bases  fixées  par  les  statuts  de  cette  caisse, 
dans  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district,  les  cotisations  à  acquitter 
pour  l'assurance  contre  les  maladies,  ainsi  que  les  taxes  pour  les  cartes 
d'identité,  et,  si  l'assurance  volontaire  s'étend  aussi  aux  accidents,  les 
primes  pour  l'assurance  contre  les  accidents.  L'employeur  n'est  pas  tenu 
de  contribuer  de  ses  propres  deniers  à  ces  cotisations  en  vertu  de  la  présente 
loi. 

Toutefois,  si  l'employeur  déclare  et  assure  lui-même  ses  employés  non 
assujettis  à  l'assurance  à  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre 
les  maladies  et  les  accidents,  il  est  responsable  du  paiement  des  cotisations 
et  des  taxes  pour  les  cartes  d'identité  ainsi  qu'en  cas  d'assurance  contre  les 
accidents,  des  primes  pour  celles-ci.  Les  présentes  dispositions  ne  portent 
pas  atteinte  au  droit  de  retenue  que  l'employeur  s'est  assuré  par  contrat  à 
l'égard  de  ses  employés,  pour  les  cotisations,  taxes  pour  cartes  d'identité, 
et  primes  d'assurance  contre  les  accidents  qu'il  a  payées. 

§  4o,  —  Le  ministre  du  commerce  a  le  droit,  d'accord  avec  le  ministre  de 
l'intérieur  et  le  ministre  des  finances,  de  régler  par  voie  d'ordonnance,  les 
formalités  d'après  lesquelles  le  paiement  des  cotisations  et  primes  d'assu- 
rance contre  les  maladies  et  les  accidents  peut  avoir  lieu  à  la  Caisse  d'épar- 
gne postale  de  l'État  ou  aux  communes  ou  par  l'intermédiaire  de  celles-ci. 

§  46.  —  Les  cotisations  pour  l'assurance  contre  les  maladies  à  payer 
pour  les  membres  assujettis  à  l'assurance  comme  pour  ceux  qui  sont 
assurés  volontairement  par  l'employeur,  ainsi  que  les  cotisations  et  primes 
d'assurance  contre  les  accidents  sont  perçues  en  cas  de  non-paiement,  par 
voie  administrative  comme  s'il  s'agissait  d'impôts.  En  cas  de  changement 
dans  la  personne  de  l'employeur,  est  responsable  pour  les  cotisations  d'assu- 
rance contre  les  maladies  et  les  accidents  en  retard  ainsi  que  pour  les  taxes 
des  cartes  d'identité  de  membres,  l'employeur  qui  était  le  propriétaire  de 
l'entreprise,  à  l'époque  de  la  détermination  ou  au  moment  où  le  change- 
ment survenu  dans  la  personne  de  l'employeur  a  été  porté  à  la  connaissance 
de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les 
accidents  ou  de  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district,  ou,  en  cas  de 
perception  par  voie  administrative,  au  moment  où  la  procédure  en  recou- 
vrement était  commencée. 

S'il  s'agit  d'entreprises  provisoires  (§  39)  et  si  la  dette  ne  peut  être  recou- 
vrée à  charge  de  l'entrepreneur,  le  propriétaire  ou  celui  qui  a  commandé 
le  travail  est  responsable  des  cotisations  "arriérées  des  employés  occupés 
dans  l'entreprise  ou  au  travail  provisoire. 

Les  cotisations  pour  l'assurance  contre  les  maladies  et  les  taxes  pour  les 
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cartes  d'identité  en  relard,  ainsi  que  les  cotisations  d'assurance  contre  les 
accidents  réparties  et  les  primes  pour  l'assurance  contre  les  accidents  sont 
prescrites  dans  le  délai  de  trois  ans  à  dater  de  leur  répartition.  L'employeur 
répond  des  cotisations  d'assurance  contre  les  accidents  non  réparties  pen- 
dant cinq  ans  à  partir  de  la  naissance  de  la  dette.  La  répartition  qui  se  fait 
ultérieurement  a  lieu  en  tenant  compte  du  taux  du  tarif  qui  était  applicable 
à  la  situation  où  se.  trouvait  antérieurement  l'entreprise,  de  la  somme  des 
salaires  payés  à  la  même  époque,  ainsi  que  de  la  totalité  des  indemnités  du 
chef  d'accidents  distribuées  dans  l'année  dont  s'agit  par  la  caisse. 

Les  cotisations  et  primes  d'assurances  contre  les  accidents,  qui  ne  peuvent 
être  récupérées,  sont  à  la  charge  de  l'ensemble  des  personnes  tenues  de  les 
supporter  et  doivent,  lors  de  la  prochaine  répartition,  être  réparties  propor- 
tionnellement. 

§  47.  —  En  cas  de  faillite,  les  créances  du  chef  de  cotisations  pour  l'assu- 
rance contre  les  maladies  que  possède  la  Caisse  nationale  d'assurance  des 
ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  doivent  être  assimilées  aux 
créances  énoncées  au  §  60,  n°  1  de  la  loi  XVll  de  1881,  ou,  s'il  s'agit  de  la 
Croatie  et  de  la  Slavonie,  du  §  50  n**  1  de  l'ordonnance  des  faillites  de  1897; 
les  cotisations  et  primes  d'assurance  contre  les  accidents  doivent  être  assi- 
milées aux  créances  énoncées  au  n°  3  des  mêmes  paragraphes. 

§  48.  —  Pendant  le  temps  où  un  membre  assuré  est  incapable  de  travailler 
par  suite  de  maladie,  ni  lui  ni  son  employeur  ne  sont  tenus  de  verser  des 
cotisations  pour  l'assurance  contre  la  maladie. 

§  49.  —  Sont  interdites  et  nulles,  les  conventions  faites  entre  l'employeur 
et  ses  employés  ou  les  parents  ou  tuteurs  des  personnes  visées  au  premier 
alinéa  du  ,§  2,  qui  sont  contraires  aux  dispositions  du  §  29  ou  du  présent 
chapitre,  pour  autant  qu'elles  sont  préjudiciables  aux  employés. 

CHAPITRE  VI. 

SKCOUnS  EN  CAS  DE  MALADIE. 

§  50.  —  Les  membres  assujettis  à  l'assurance  ou  assurés  volontairement 
ont,  en  cas  de  maladie,  droit,  à  charge  de  la  Caisse  nationale  d'assurance 
des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  au  moins  aux  secours  sui- 
vants : 

1»  Au  traitement  médical  gratuit  (§  133)  pendant  la  durée  de  la  maladie, 
durant  vingt  semaines  au  moins  sans  interruption;  et,  en  cas  d'accouche- 
ment, aux  soins  gratuits  d'accouchement  et  de  traitement  médicid; 

2"  Aux  médicaments,  bains,  eaux  minérales  et  moyens  curatifs  néces- 
saires (lunettes,  béquilles,  bandages  herniaires,  jambes  artificielles,  etc.)  à 
titre  gratuit  pendant  vingt  semaines; 

S*"  A  une  indemnité  de  maladie  pour  le  cas  où  la  maladie  est  accompagnée 
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d'incapacité  de  travail  et  dure  plus  de  trois  jours,  à  compter  du  premier 
jour  de  maladie,  pendant  vingt  semaines,  si  l'incapacité  ne  prend  pas  fin 
plus  tôt;  cette  indemnité  sera  égale  à  la  moitié  du  salaire  journalier  moyen 
servant  de  base  au  calcul  de  la  cotisation  de  membre  (§  24); 

4°  En  cas  d'accouchement,  à  une  indemnité  d'accouchée  égale  à  l'indem 
nité  de  maladie  visée  au  n°  3,  pendant  six  semaines  à  partir  du  jour  de  l'ac- 
couchement;   . 

l)°  Au  traitement  médical  gratuit,  aux  médicaments  et  aux  moyens  cura- 
tifs  nécessaires  pour  les  membres  de  la  fomille  non  assurés  vivant  sous  le 
même  toit  que  l'assuré  et  ne  gagnant  rien,  pendant  vingt  semaines  au 
maximum,  et,  en  outre,  en  cas  d'accouchement,  aux  soins  d'accouchement 
et  de  traitement  médical  nécessaire; 

6"  En  cas  de  décès,  à  une  indemnité  de  funérailles  égale  à  vingt  fois  le 
montant  du  salaire  journalier  moyen  pris  pour  base  du  calcul  de  la  cotisa- 
tion de  membre. 

Ces  secours,  de  même  que  ceux  garantis  en  vertu  du  §  oi,  sont  fournis 
aux  membres  assurés  par  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district,  dans  la 
mesure  fixée  aux  statuts  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers 
contre  les  maladies  et  les  accidents  et  de  la  manière  indiquée  dans  ces  der- 
niers comme  dans  ses  propres  statuts. 

§  ol.  —  La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  peut,  en  proportion  des  ressources  matérielles  dont  elle  dis- 
pose, fournir  à  ses  membres  assurés  des  secours  plus  élevés  que  ceux  qui 
sont  fixés  au  paragraphe  précédent. 

Toutefois  : 

1.  L'indemnité  de  maladie  à  fournir  ou  l'indemnité  d'accouchement  ne 
peuvent  dépasser  75  p.  c.  du  salaire  moyen  servant  de  base  au  calcul  de  la 
cotisation  (§  24)  ; 

2.  Les  secours  en  cas  de  maladie  ne  peuvent  dépasser  la  durée  d'une 
année; 

o.  L'indemnité  de  funérailles  ne  peut  dépasser  quarante  fois  le  montant 
du  salaire  moyen  (§24),  qui  a  servi  de  base  au  calcul  de  la  cotisation  du 
membre  décédé  ; 

4.  L'indemnité  d'accouchement  ne  peut,  tant  avant  qu'après  l'après  l'ac- 
couchement, être  allouée  pendant  plus  de  8  semaines  en  totalité; 

5.  En  cas  de  décès  survenu  dans  la  famille  de  l'assuré,  il  ne  peut  être 
accordé  d'indemnité  de  funérailles  dépassant  le  montant  fixé  au  §  50,  n"  6. 

Des  secours  plus  étendus  ou  d'autre  nature  ne  peuvent  être  accordés  par 
la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  acci- 
dents, et  celle-ci  ne  peut  notamment  s'occuper,  en  l'absence  d'une  dispo- 
sition de  loi  spéciale,  du  soin  ou  de  l'assistance  des  invalides,  des  veuves 
et  des  orphelins. 

La  décision  de  l'assemblée  générale  relative  à  l'augmentation,  conforme 
à  la  présente  loi,  des  secours  en  cas  de  maladie  déterminés  au  §  50,  doit 
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indiquer  les  ressources  pour  y  faire  face,  et,  si  les  frais  des  secours  majorés 
ne  peuvent  être  couverts  à  l'aide  des  ressources  dont  elle  dispose,  elle  doit 
en  même  temps  augmenter  les  cotisations  dans  la  mesure  nécessaire. 

§o2.  —  Le  membre  qui  a  causé  intentionnellement  sa  maladie,  n'a  pas 
droit  à  une  indemnité  de  maladie.  L'indemnité  de  maladie  ainsi  que 
l'indemnité  d'accouchement  peuvent  aussi  être  retirées  quand  le  membre 
malade  néglige  sciemment  de  suivre  les  instructions  du  médecin  et  retarde 
ainsi  sa  guérison. 

Enfin  le  membre  de  la  famille  de  l'assuré  qui  a  causé  intentionnellement 
la  maladie  ou  la  mort  du  membre  n'a  pas  droit  aux  secours. 

§  53.  —  La  femme,  membre  de  la  Caisse,  qui  ne  peut  établir  qu'elle  a 
été  membre  pendant  trois  mois  au  moins  dans  le  courant  de  l'année  qui 
précède  son  affiliation  à  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre 
les  maladies  et  les  accidents,  ne  peut  réclamer  de  secours  en  cas  d'accouche- 
ment que  si  celui-ci  survient  après  trois  mois  de  participation  ininter- 
rompue à  la  Caisse. 

§  54.  —  Si,  après  que  les  secours  en  cas  d'accouchement  ont  été  obtenus, 
le  membre  est  encore  incapable  de  travailler,  l'indemnité  de  maladie  doit 
être  accordée  pendant  la  durée  ultérieure  de  l'incapacité  (§  50,  n°  3). 

§  55.  —  L'indemnité  de  maladie  et  l'indemnité  d'accouchement  sont 
payables  par  quotes-parts,  à  la  fin  de  chaque  semaine;  l'indemnité  de  funé- 
railles doit  être  payée  au  plus  tard  le  lendemain  du  décès. 

L'indemnité  de  maladie  doit  aussi  être  accordée  dans  le  cas  où  le  membre 
a  été  isolé  par  l'autorité  pour  cause  de  maladie  infectieuse  ou  contagieuse, 
comme,  par  exemple,  la  peste,  le  choléra,  la  variole  ou  le  typhus,  et  que,  par 
suite,  il  perd  son  emploi,  pendant  la  durée  de  l'isolement,  sans  dépasser 
toutefois  vingt  semaines;  l'indemnité  sera,  dans  ce  cas,  égale  au  montant 
fixé  au  !^  5,  n°  3.  Dans  ce  cas,  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers 
contre  les  maladies  et  les  accidents,  agissant  en  vertu  de  la  loi  XXI  de  1898, 
peut  réclamer  la  restitution  de  l'indemnité  payée  au  fonds  national  d'assis- 
tance en  cas  de  maladie. 

L'indemnité  de  maladie  doit  être  payée  au  membre  qui  y  a  droit;  toute- 
fois, si  le  membre  assuré  jouit  pendant  la  maladie,  du  logement  et  de 
l'entretien  complet  chez  l'employeur,  l'indemnité  peut,  du  consentement  de 
l'ayant  droit,  être  remise  à  l'employeur. 

S'il  n'est  pas  possible  de  fournir  le  traitement  médical  cl  les  médicaments 
aux  membres  assurés,  l'indemnité  de  maladie  qui  leur  revient  doit  être 
portée  au  double. 

,^  56.  —  Seule,  la  femme  mariée  vivant  sous  le  même  toit  que  son  mari 
assujetti  à  l'assurance  a  droit  aux  secours  de  maladie  garantis  aux  membres, 
assurés  en  vertu  du  §  20. 

§  57.  —  Les  statuts  de  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  doit 
déterminer  la  somme  minima  de  l'indemnité  de  funérailles. 
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L'indemnité  de  funérailles  doit  être  payée  au  conjoint  ou,  à  défaut  de 
celui-ci,  aux  héritiers  du  membre  décédé.  Si  d'autres  personnes  se  sont 
chargées  des  funérailles,  les  frais  d'enterrement  réellement  faits  doivent 
être,  jusqu'à  concurrence  du  montant  de  l'indemnité,  remboursés  aux  inté- 
ressés, sauf  s'il  s'agit  de  fondations.  Si  le  membre  décédé  n'a  pas  de  parents, 
la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  peut  se  charger  elle-même,  jusqu'à 
concurrence  de  l'indemnité  de  funérailles,  de  l'enterrement  du  membre 
décédé. 

§  58.  —  La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  peut  remplacer  les  secours  fixés  au  §  oO,  n°^  1  à  o,  par  le 
traitement  à  l'hôpital,  à  savoir  : 

a)  pour  les  malades  qui  vivent  en  ménage  ou  avec  un  membre  de  leur 
famille  ou  qui  trouvent  des  soins  de  famille  suffisants  d'une  autre  manière, 
si  ces  malades  consentent  à  être  traités  à  l'hôpital,  ou  bien  dans  le  cas  où  la 
maladie  est  contagieuse  ou  de  nature  à  exiger  le  traitement  à  l'hôpital,  ou 
enfin  si  le  membre  n'observe  pas  les  instructions  du  médecin  et  retarde  par 
là  sa  guérison. 

b)  pour  les  autres  malades,  sans  restrictions. 

Le  transport  gratuit  des  malades  à  l'hôpital  est  compris  dans  le  traitement 
gratuit  à  l'hôpital. 

§  59.  —  Les  frais  de  traitement  des  malades  traités  dans  les  hôpitaux 
publics  ou  revêtus  d'un  caractère  public  ainsi  que  dans  les  cliniques  uni- 
versitaires et  dans  les  établissements  d'accouchement  sont  à  charge  de  la 
Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents, 
dans  la  mesure  fixée  dans  la  dernière  classe,  pour  un  terme  de  quatre 
semaines;  dans  le  cas  où,  à  l'expiration  de  ce  délai,  la  Caisse  offre,  au  lieu 
de  secours  fixé  au  §  50,  n°'  4  à  4,  Itî  traitement  à  l'hôpital  pour  le  membre 
confié  à  un  hôpital  public  ou  revêtu  d'un  caractère  public,  elle  ne  doit  payer 
à  l'hôpital,  pour  la  durée  du  traitement  ultérieur,  sans  toutefois  dépasser 
la  durée  d'assistance  légale  et  statutaire,  que  l'indemnité  de  maladie  reve- 
nant au  membre  soigné  chez  lui. 

Les  frais  de  traitement  dans  les  établissements  de  santé  ou  des  hôpitaux 
privés  sont  payés  par  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre 
les  maladies  et  les  accidents  conformément  à  une  convention  à  conclure 
d'avance  à  ce  sujet. 

Si  le  membre  confié  à  l'hôpital  possède  des  parents  aux  besoins  desquels 
il  a  pourvu  jusque-là  par  son  travail,  il  devra  être  accordé,  pendant  la  durée 
du  traitement  à  l'hôpital,  outre  ce  traitement  à  titre  gratuit,  la  moitié  de 
l'indemnité  de  maladie  revenant  au  membre  soigné  chez  lui,  à  ses  parents. 

La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et 
les  accidents  est  obligée  de  fournir  aux  membres  qui  ont  quitté  l'hôpital 
et  qui  n'habitent  pas  au  siège  de  celui-ci,  une  indemnité  de  route  dont 
le  montant  ne  peut  dépasser  le  montant  de  l'indemnité  de  maladie  d'une 
semaine. 
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Si  les  membres  ne  s'adressent  pas  à  un  médecin  ayant  accepté  les  condi- 
tions de  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  du  district  ou  aux  pharmacies  ou 
hôpitaux  publics  ou  revêtus  d'un  caractère  public,  ou  s'ils  recourent  à  des 
hôpitaux  ou  maisons  de  santé  privés  avec  lesquels  la  Caisse  nationale  d'assu- 
rance des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  n'a  pas  conclu  de 
conventions  concernant  le  traitement  et  l'assistance  des  membres,  les  frais 
qui  en  résultent,  exception  faite  des  cas  d'urgence  établie,  ne  seront  pas  à 
charge  de  la  Caisse  précitée. 

§  60.  —  La  qualité  de  membre  et,  par  suite,  le  droit  aux  secours  en  cas 
de  maladie  commencent,  pour  les  membres  assujettis  à  l'assurance,  du  jour 
où  ils  assument  l'occupation  qui  y  donne  lieu,  et,  pour  les  membres  noi 
assujettis,  du  jour  où  leur  déclaration  d'atliliation  est  acceptée. 

Le  droit  aux  secours  en  cas  de  maladie  commence,  pour  les  membres 
assujettis  à  l'assurance,  également  du  jour  où  ils  assument  l'occupation  qui 
y  donne  lieu,  si  l'absence  de  déclaration  résulte  de  la  négligence  ou  de  tout 
autre  fait  de  l'employeur. 

La  qualité  de  membre  et,  par  suite,  le  droit  de  secours  en  cas  de  maladie 
s'éteignent  pour  les  membres  assujettis  à  l'assurance,  le  jour  où  ils  quittent 
l'occupation  qui  y  donne  lieu,  et,  pour  les  membres  volontaires,  lorsque 
ceux-ci  quittent  le  territoire  des  pays  de  la  couronne  de  Hongrie  ou 
négligent  de  payer  la  cotisation  d'assurance  contre  la  maladie  à  deux 
échéances  successives  telles  qu'elles  sont  fixées  par  les  statuts. 

Si  le  membre  volontaire  verse  dans  les  quatre  semaines  à  partir  de 
la  deuxième  échéance  négligée,  la  totalité  des  cotisations  échues  jusqu'à  ce 
moment,  il  sera  rétabli  dans  sa  qualité  de  membre  et  ses  droits  aux  secoui 
sans  examen  médical.  De  même,  le  membre  assujetti  à  l'assurance  qui 
quitte  une  occupation  donnant  naissance  à  l'obligation  de  s'assurer  et  qui, 
dans  le  délai  de  quatre  semaines  à  partir  de  sa  sortie,  paye  de  ses  propres 
deniers  les  cotisations  échues  jusqu'à  ce  moment,  reste  également  membre 
volontaire  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladie 
et  les  accidents,  sans  devoir  se  soumettre  à  un  examen  médical,  aussi  long- 
temps qu'il  reste  dans  le  pays  appartenant  à  la  couronne  de  Hongrie  et  qu'U 
acquitte  les  cotisations  aux  échéances  statutaires. 

§  61.  —  Les  membres  qui  ont  été  assurés  auprès  de  la  Caisse  nationale 
d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  pendant  six 
moins  au  moins,  dans  le  courant  d'une  année,  et  qui  ne  peuvent,  par  suite_ 
de  chômage,  payer  leur  cotisation  de  membre,  ont  droit,  s'ils  restent  sur 
territoire  des  pays  de  la  couronne  de  Hongrie,  aux  secours  minima 
maladie  établis  par  la  loi  (§oO),  pendant  trois  semaines  à  partir  de  leur 
sortie  de  la  caisse,  et,  s'ils  ont  été  assurés  pendant  au  moins  douze  mo^ 
dans  le  courant  de  deux  années,  pour  une  durée  de  six  semaines.  Dans 
détermination  de  ces  périodes  d'assurance,  il  faut  aussi  faire  entrer  en 
ligne  de  compte  les  périodes  d'assurance  précédant  l'entrée  en  vigueur  de  la 
présente  loi. 
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La  qualité  de  membre  ne  s'éteint  pas  si  le  membre  est  appelé  aux 
manœuvres  annuelles  imposées  par  la  loi  ;  toutefois,  ce  membre  n'a  pas  à 
payer  de  cotisation  pour  la  durée  des  manœuvres  et  n'a  pas  droit  aux  secours 
pendant  qu'il  est  au  service  militaire;  après  le  service,  le  membre  récupère 
ses  droits  aux  secours  même  pour  les  maladies  qu'il  a  contractées  sous  les 
drapeaux. 

§  62.  —  Le  droit  à  l'indemnité  de  maladie,  à  l'indemnité  d'accouchement 
et  à  l'indemnité  de  funérailles  est  prescrit  au  bout  d'un  an  à  partir  du 
moment  où  il  est  échu. 

§  63.  —  Une  indemnité  de  funérailles  n'est  accordée  pour  le  membre  qui 
a  revendiqué  les  secours  pendant  le  délai  fixé  dans  la  loi  ou  dans  les  statuts 
que  si  le  décès  est  la  suite  de  la  maladie  pour  laquelle  le  membre  a  été 
secouru  et  s'il  se  produit  dans  les  deux  années  qui  suivent  le  recours. 

§  64.  —  Les  membres  qui  ont  reçu  entièrement  les  secours  légaux  ou 
statutaires,  n'ont  droit,  du  chef  de  la  même  maladie,  à  de  nouveaux  secours 
que  si,  pendant  huit  semaines  au  moins  depuis  l'obtention  des  secours,  ils 
ont  été  occupes  ou  capables  de  travailler  et  que,  pendant  ce  délai,  ils  aient 
été  membres  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les 
maladies  et  les  accidents. 

D'autre  part,  si  le  membre  n'a  pas  encore  épuisé  entièrement  les  secours 
légaux  ou  statutaires  et  qu'il  retombe  victime  de  la  même  maladie  dans  les 
quatre  semaines  qui  suivent  l'obtention  du  secours,  le  commencement  des 
nouveaux  secours  est  compté  à  partir  du  jour  de  la  première  maladie. 

§  6o.  —  Personne  ne  peut  être  assuré  plusieurs  fois  contre  la  maladie  à 
la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  la  maladie  et  les  acci- 
dents ;  celle-ci  ne  doit  aussi,  en  cas  d'assurance  multiple,  allouer  au  membre 
qu'une  indemnité  pécuniaire  simple. 

§  66.  —  Si,  à  l'époque  de  la  maladie,  l'employé  assujetti  à  l'assurance 
séjourne  hors  des  pays  de  la  couronne  de  Hongrie,  les  secours  qui  lui 
reviennent  en  vertu  de  la  présente  loi  à  charge  de  la  Caisse  nationale  d'assu- 
rance des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  doivent  lui  être  payés 
par  l'employeur. 

L'employeur  peut  réclamer  à  la  Caisse  la  restitution  des  secours  réellement 
payés  et  justifiés. 

Il  ne  peut  être  accordé  de  restitution  pour  les  secours  mentionnés  aux 
n°^  1  et  2  du  §  50  que  jusqu'à  concurrence  de  l'indemnité  de  maladie  à  payer 
au  membre,  au  maximum. 

Les  étrangers  ne  peuvent  réclamer  les  secours  fixés  dans  le  présent  cha- 
pitre pour  leurs  ayants  droit  résidant  à  l'étranger  que  si  l'Etat  étranger 
auquel  ils  appartiennent  applique  le  même  système  à  l'égard  des  sujets 
hongrois  assurés  sur  son  territoire. 

§  67.  —  Les  droits  appartenant  aux  assurés  en  vertu  de  la  présente  loi  ou 
des  statuts  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  mala- 
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dies  et  les  accidents,  du  chef  de  maladie  à  l'égard  de  cette  Caisse,  ne  peuvent 
être  ni  cédés,  ni  donnés,  ni  saisis,  ni  faire  l'objet  d'une  compensation. 
Toute  disposition  ou  convention  par  laquelle  l'assuré  renonce  entièrement 
ou  partiellement  aux  secours  lui  revenant  en  vertu  des  dispositions  de  la 
présente  loi  ou  de  la  caisse  précitée,  sont  nuls. 

De  même,  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  peut  retenir,  à  charge  des  membres  qui  ont  causé  un  pré- 
judice à  la  Caisse  par  simulation  ou  autrement,  la  valeur  des  secours  obtenus 
sans  droit  ou  tout  autre  dommage  causé,  si  celui-ci  ne  peut  être  récupéré 
de  la  manière  indiquée  au  §  29,  ainsi  que  la  moitié  des  secours  incombant 
aux  employés  et  non  acquittés  dans  le  cas  prévu  au  §  42,  sur  les  indemnités 
de  maladie,  d'accouchement  ou  de  funérailles  auxquels  ils  ont  droit  à  l'occa- 
sion d'une  maladie  postérieure.  Toutefois,  la  retenue  ne  peut  porter  que  sur 
un  quart  de  l'indemnité  de  maladie  journalière  ou  de  l'indemnité  d'accou- 
chement au  maximum  et  sur  la  moitié  de  l'indemnité  de  funérailles  au 
maximum. 

Dans  le  cas  prévu  au  dernier  alinéa  du  §  55,  la  moitié  du  double  de  l'in- 
demnité de  maladie,  peut,  jusqu'à  concurrence  du  montant  des  honoraires 
de  médecin  et  de  la  valeur  des  médicaments  fournis,  servir  à  payer  directe- 
ment au  médecin  traitant  et  au  pharmacien  ;  le  solde  éventuel  revient  à  la 
Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  acci- 
dents. 

§  68.  —  Si  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  a  fourni  à  ses  membres  des  secours  qui  incombaient  à  un 
tiers,  les  droits  en  restitution  de  la  Caisse  doivent  être  exercés  d'après  les 
dispositions  de  loi  sur  la  matière. 

Si  l'employeur  ou  son  fondé  de  pouvoir  ont  causé  la  mahidie  intention- 
nellement, l'employeur  est  tenu  à  réparation  envers  la  Caisse  nationale 
d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  pour  les 
secours  accordés. 

Si  la  maladie  a  pour  cause  le  fait  que  l'employeur  ou  son  fondé  de  pou- 
voir pour  les  agissements  duquel  il  est  responsable  en  vertu  du  mandat, 
n'ont  pas  appliqué  les  mesures  de  prévention  contre  les  accidents  prescrits 
par  l'autorité,  l'employeur  est  tenu  de  rembourser  les  frais  résultant  de  la 
maladie  et  les  frais  de  procédure  à  la  Caisse  nationale  d'assurance  des 
ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents.  Si  le  fondé  de  pouvoir  a 
commis  cette  négligence  dans  les  limites  de  son  mandat,  à  rencontre  des 
instructions  de  l'employeur,  l'obligation  de  réparer  tombe  entièrement  à  la 
charge  du  fondé  de  pouvoir. 

S'il  appartient  à  l'assuré  un  droit  à  dommages  intérêts  envers  des  tiers, 
du  chef  de  sa  maladie,  ce  droit  passe,  jusqu'à  concurrence  des  secours 
fournis,  à  la  Caisse  nationale  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les 
accidents. 

Les  actions  appartenant  à  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers 
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contre  les  maladies  et  les  accidents  contre  l'employeur  ou  son  fondé  de 
pouvoir,  en  vertu  du  présent  §  1,  doivent  être  poursuivies  d'après  la  pro- 
cédure ordinaire  et  elles  se  prescrivent  dans  le  délai  de  deux  ans  à  partir 
du  jour  (Te  la  maladie, 

CHAPITRE  VII. 

INDEMNITÉS    ET    RENTES    EN    CAS    d'aCGIDENTS. 

^  69.  —  L'assurance  contre  les  accidents  a  pour  objot  de  réparer,  con- 
formément au  présent  chapitre,  le  dommage  résultant  des  blessures  ou  de 
mort  dont  une  personne  assurée  est  victime  et  qui  ont  pour  cause  un  acci- 
dent du  travail  ou  un  des  accidents  mentionnés  au  §  9  de  la  présente  loi. 

Ont  droit  à  réparation,  en  vertu  du  présent  chapitre,  tous  les  ouvriers 
assujettis  à  l'assurance  conformément  au  §  3,  pendant  toute  la  période  com- 
prise entre  le  commencement  et  la  fin  de  leur  travail,  ensuite,  les  personnes 
assurées  volontairement  conformément  au  §  8,  ainsi  que  les  ayants  droit  de 
ces  deux  catégories  de  personnes  pendant  la  durée  de  l'assurance. 

§  70.  —  Les  assurés  ont  droit  aux  indemnités  suivantes  en  cas  de  bles- 
sures résultant  d'accident  : 

1°  Le  traitement  médical  gratuit,  les  médicaments  et  les  secours  théra- 
peutiques fixés  aux  n°'  1  et  2  du  §  50  à  partir  de  la  11"  semaine  qui  suit 
l'accident; 

2°  Une  rente  pendant  la  durée  de  l'incapacité  de  travail  ou  de  la  capacité 
de  travail  réduite,  à  partir  de  la  11"  semaine,  ou,  si  le  paiement  de  l'indem- 
nité de  maladie  visée  au  n°  3  du  §  50  cesse  plus  tôt,  à  partir  du  moment  où 
cette  indemnité  prend  fin. 

La  rente  comprend,  en  cas  d'incapacité  totale  et  pour  la  durée  de  celle-ci, 
60  p.  c.  du  gain  annuel  de  l'assuré  à  titre  de  réparation  complète;  en  cas 
de  diminution  de  la  capacité  de  travail  et  pendant  la  durée  de  celle-ci,  la 
partie  de  la  rente  entière  qui  correspond  à  la  partie  de  la  capacité  de  travail 
perdue. 

Toutefois,  l'assuré  n'a  droit  à  cette  réparation  partielle  que  si  la  réduc- 
tion de  sa  capacité  de  travail  est  de  plus  de  10  p.  c. 

Si  l'assuré  qui  bénéficie  d'une  rente  partielle,  est  victime  d'un  nouvel 
accident,  l'indemnité  doit  être  fixée  sur  la  base  des  suites  totales  des  acci- 
dents et  en  tenant  compte  du  gain  pris  comme  base  lors  de  la  fixation  de 
la  première  rente,  sauf  dans  le  cas  où  le  gain  de  la  victime  était  plus  élevé 
au  moment  de  l'accident  ultérieur. 

Si,  par  suite  de  l'accident,  la  victime  n'est  pas  seulement  totalement 
incapable  de  travailler  mais  si  elle  est  devenue  impotente  au  point  d'avoir 
besoin  de  soins  ou  d'assistance  constants,  sa  rente  doit,  pendant  la  durée 
de  cette  incapacité,  être  portée  au  total  du  gain  annuel  servant  de  base  au 
calcul  de  l'indemnité. 
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§  71.  —  Si  l'assuré  meurt  à  la  suite  de  l'accident,  il  devra  être  alloué,  sans 
rechercher  à  quel  moment  la  mort  est  survenue,  outre  les  indemnités  à 
îiccorder  éventuellement  conformément  au  §  70  : 

1"  Une  indemnité  de  funérailles  fixée  conformément  au  chapitre  VI  de  la 
présente  loi; 

2"  Une  rente  annuelle  à  payer  aux  ayants  droit  du  défunt  conformément 
aux  §§  72  à  77  à  partir  du  jour  du  décès. 

Si  l'assuré  quLbénéficie  d'une  rente  partielle,  meurt  à  la  suite  d'un  nouvel 
accident,  la  rente  de  ses  ayants  droit  doit  être  déterminée  sur  la  base  du 
gain  annuel  qui  a  servi  à  la  fixation  de  la  première  rente  d'accident,  sauf 
dans  le  cas  où  le  gain  de  l'assuré  était  plus  élevé  au  moment  du  nouvel 
accident. 

§  72,  —  La  rente  des  veuves  comporte,  jusqu'à  leur  décès  ou  leur  rema- 
riage, 20  p.  c.  du  gain  annuel  de  leur  mari  décédé  à  la  suite  d'un  accident. 

La  rente  du  veuf  comporte,  lorsque  sa  femme  était  assurée  et  pourvoyait 
à  ses  besoins  à  raison  de  son  incapacité  de  travail  totale  ou  partielle,  pour 
la  durée  de  son  incapacité,  20  p.  c.  du  gain  annuel  de  sa  femme  décédée  à 
la  suite  d'accident.  • 

La  rente  des  enfants  survivant  jusqu'à  l'accomplissement  de  leur  seizième 
année,  sans  qu'il  y  ait  lieu  de  distinguer  entre  enfants  légitimes  ou  illégi- 
times, ainsi  que  la  rente  des  enfants  adoptés  légalement  avant  la  date  de 
l'accidenl,  comportent  lo  p.  c.  du  gain  annuel  de  la  personne  décédée  à  la 
suite  d'accident. 

Si  ces  enfants  sont  orphelins  de  père  et  de  mère  ou  le  deviennent  plus 
lard,  la  rente  sera  de  30  p.  c.  du  gain. 

Au  décès  d'une  personne  qui  a  contracté  mariage  après  l'accident,  la 
veuve  ou  le  veuf  n'ont  droit  à  une  indemnité  que  s'il  est  né  du  mariage  des 
enfants  légitimes  ou  légitimés.     . 

La  veuve  qui  jouit  d'une  rente  obtient,  en  cas  de  remariage,  60  p.  c.  du 
gain  annuel  de  son  mari  décédé,  pour  solde. 

La  femme  légalement  séparée  de  son  mari  ou  qui  a  vécu  séparée  pendant 
un  an  au  moins  immédiatement  avant  la  mort  de  ce  dernier,  ne  peut 
réclamer  d'indemnité  que  si  elle  a  droit  à  une  pension  alimentaire  accordée 
judiciairement.  Dans  ce  cas,  la  rente  ne  peut  dépasser  le  montant  do  la 
pension  alimentaire. 

Si  les  enfants  sont  ou  deviennent  orphelins  de  père  et  de  mèro  et  si  les 
deux  parents  étaient  assurés,  il  devra  être  pris  pour  base  de  la  fixation  de 
leur  rente,  le  gain  de  celui  des  parents  qui  avait  le  traitement  ou  salaire  le^ 
plus  élevé. 

Les  enfants  d'une  personne  assurée  dout  le  conjoint  ne  vivait  pas  sous  le 
même  toit  qu'elle  et  ne  prenait  pas  soin  de  ses  enfants,  doivent  à  la  mort 
du  parent  assuré  par  suite  d'accident,  être  considérés  pour  la  fixation  de  la 
rente  comme  orphelins  de  père  et  de  mère. 

Si  les  enfants  qui  jouissent  d'une  rente  sont  placés  aux  frais  de  la  corn- 
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munauté  dans  un  établissement  public,  leur  rente  devra  être  capitalisée  à 
leur  profit  pendant  la  durée  de  leur  placement. 

Il  peut  aussi  être  accordé  une  rente  ou  une  indemnité  auxTenfants  qui 
jouissent  d'une  rente,  après  leur  seizième  année,  dans  le  but  de  leur  per- 
mettre de  poursuivre  leurs  études. 

§  73.  —  Les  parents  et  grands-parents  aux  besoins  desquels  la  personne 
décédée  par  suite  d'accident  pourvoyait  principalement  reçoivent  jusqu'à 
leur  décès  ou  aussi  longtemps  qu'ils  ont  besoin  de  secours,  ensemble  une 
rente  annuelle  égale  à  20  p.  c.  du  gain  annuel  de  la  personne  décédée.  Les 
petits-enfants,  orphelins  de  père  et  de  mère,  aux  besoins  desquels  il  était  en 
grande  partie  pourvu  par  la  personne  décédée  par  suite  d'accident  reçoivent 
ensemble,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  l'âge  de  seize  ans  révolus,  20  p.  c. 
du  gain  annuel  de  la  personne  décédée. 

§  74.  —  Les  rentes  annuelles  des  ayants  droit  ne  peuvent  dépasser  toutes 
ensemble  60  p.  c.  du  gain  annuel  du  défunt;  si  le  total  des  rentes  dépasse  ce 
chiffre,  les  rentes  annuelles  du  conjoint  et  des  enfants  doivent  être  réduites 
au  prorata  de  leur  valeur.  Les  parents  et  les  grands-parents  n'ont  droit  à 
une  rente  que  si  et  aussi  longtemps  que  les  rentes  du  conjoint  survivant  et 
des  enfants  n'atteignent  pas  le  chiff're  maximum.  Les  petits-fils  n'ont  de 
droit  que  si  et  aussi  longtemps  que  la  veuve,  les  enfants,  les  parents  et  les 
grands-parents  n'absorbent  pas  l'cntièreté  du  montant  des  rentes.  Les 
parents  ont  droit  à  une  rente  avant  les  grands-parents. 

§  7o.  —  Si  l'assuré  blessé  à  la  suite  d'un  accident  a  causé  celui-ci  inten- 
tionnellement, il  est  privé  de  tous  droits  à  indemnité  du  chef  de  cette 
blessure.  Toutefois,  si  le  blessé  meurt,  ses  ayants  droit  reçoivent,  même 
dans  ce  cas,  les  indemnités  et  rentes  légales. 

D'autre  part,  si  l'accident  a  été  causé  intentionnellement  par  un  ayant 
droit  fondé  à  réclamer  un  avantage  de  l'assuré  blessé  ou  décédé  à  la  suite 
de  cet  accident,  cet  ayant  droit  perd  tout  droit  à  l'indemnité  en  cas  de 
mort  de  l'assuré  même  si  la  mort  ne  survient  que  plus  tard  comme 
suite  de  l'accident. 

§  76.  —  Si  l'ayant  droit,  qui  jouit  d'une  indemnité  aux  terme  des  §§  71 
et  74,  se  rend  à  l'étranger,  sa  rente  est  suspendue  jusqu'à  son  retour.  S'il 
revient  dans  les  trois  mois,  pour  rester  à  titre  permanent,  les  arrérages 
retenus  lui  seront  restitués. 

Si  l'ayant  droit  qui  jouit  d'une  indemnité,  se  rend  à  l'étranger  à  titre 
permanent,  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  peut  lui  accorder,  si  son  cas  est  digne  d'intérêt,  une  allo- 
cation égale  au  montant  d'une  année  de  rente. 

Si  cet  ayant  droit  revient  sur  le  territoire  des  pays  appartenant  à  la  cou- 
ronne de  Hongrie,  son  droit  à  la  rente  renaît;  toutefois,  le  montant  de  la 
rente  annuelle  qui  lui  a  été  payée,  doit  être  déduite  de  la  rente  qui  lui  est 
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allouée  après  son  retour.  La  retenue  se  fait  par  fractions  et  ne  peut  dépasser 
la  moitié  de  la  rente  échue. 

§  77.  —  Les  ayants  droit  des  étrangers  décédés  à  la  suite  d'un  accident  et 
assurés  conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi,  qui,  au  moment 
de  l'accident,  ont  leur  domicile  à  l'étranger,  n'ont  droit  à  réparation  que  si 
l'Etat  auquel  ils  appartiennent  fait  bénéficier  du  même  traitement  les  ayants 
droit,  domiciliés  dans  les  pays  de  la  couronne  hongroise,  des  nationaux 
hongrois  assurés  et  décédés  dans  cet  État. 

Si  les  ayants  droit  d'étrangers  qui  jouissent  d'une  rente,  se  rendent  à 
l'étranger  à  titre  permanent,  ils  ont  droit  à  une  somme  égale  au  triple  de 
leur  rente  annuelle;  en  cas  de  retour,  ils  n'ont  plus  droit  à  une  autre  rente. 
Pour  le  surplus,  la  condition  de  la  réciprocité  est  applicable  en  ce  qui 
concerne  le  droit  aux  rentes  de  ces  étrangers. 

§  78.  —  Le  gain  que  le  blessé  a  touché  pendant  52  semaines  avant  l'acci- 
dent dans  un  établissement  soumis  à  l'assurance,  sert  de  base  à  la  fixation 
de  l'indemnité.  Si  le  blessé  n'a  pas  été  occupé,  antérieurement  à  l'accident, 
pendant  52  semaines,  dans  un  même  établissement,  le  gain  annuel  devra 
être  calculé  sur  la  base  du  gain  moyen  des  semaines  où  il  a  été  occupé,  ou 
si  le  salaire  hebdomadaire  moyen  ne  peut  pas  être  déterminé,  il  sera  pris 
pour  base  trois  cents  fois  le  salaire  moyen  des  jours  où  le  blessé  a  été  occupé 
dans  le  courant  de  la  dernière  année,  de  manière  toutefois  que  le  revenu 
annuel  ainsi  fixé  atteigne  le  gain  annuel  moyen  habituel  des  employés  exécu- 
tant le  même  genre  de  travail  dans  le  même  établissement  ou  dans  des  établis- 
sements voisins.  Dans  les  industries  saisonnières,  il  ne  sera  tenu  compte 
que  des  jours  de  travail  effectif  pour  la  fixation  du  salaire  journalier  moyen. 

Il  ne  sera  pas  tenu  compte  des  troubles  ou  des  restrictions  imprévus  dont 
souffre  l'exploitation. 

En  ce  qui  concerne  les  apprentis,  les  surnuméraires  et  les  personnes  qui 
ne  gagnent  rien  ou  moins  que  le  salaire  ou  traitement  habituel,  attendu 
qu'elles  ne  sont  pas  encore  entièrement  formées,  le  gain  annuel  sera  consi- 
déré comme  égal  à  trois  cents  fois  le  salaire  journalier  moyen  fixé  à  l'alinéa  2 
du  §  24.  En  cas  d'accidents  répétés,  le  montant  entier  du  salaire  journalier 
moyen  sera  considéré  comme  base  du  calcul  de  l'indemnité  pour  ces 
employés. 

§  79.  —  Le  traitement  médical  du  blessé  assuré  contre  les  accidents  est 
payé  jusqu'à  sa  guérison  complète,  même  au  delà  de  la  onzième  semaine 
consécutive  à  l'accident,  par  la  caisse  d'assurance  ouvrière  du  district  com- 
pétente ou  par  la  caisse  de  maladie  de  l'entreprise;  toutes  les  dépenses  de 
celles-ci  résultant  du  traitement  médical  pendant  cette  période  doivent  être 
portées  au  compte  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les 
maladies  et  les  accidents. 

L'indemnité  de  funérailles  à  payer  pour  l'assuré  mort  à  la  suite  d'un  acci- 
dent doit,  dans  tous  les  cas,  être  mise  à  charge  de  ce  compte. 
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§  80.  —  Dans  les  cas  où  un  blessé  qui  n'est  pas  assuré,  aux  termes 
du  §  1^'"  de  la  présente  loi,  contre  la  maladie,  exige  un  traitement  médical, 
les  secours  de  maladie  déterminés  au  §  70,  n°  1  doivent  lui  être  fournis; 
dans  ce  cas,  l'employeur  est  tenu  de  restituer  à  la  Caisse  nationale  d'assu- 
rance des  ouvriers  contre  la  maladie  et  les  accidents,  la  valeur  des  secours 
fournis  depuis  le  jour  de  l'accident  jusqu'à  la  fin  de  la  dixième  semaine. 

§  81.  —  Si  l'employeur  ou  son  fondé  de  pouvoir  ont  amené  intention- 
nellement l'accident,  l'employeur  est  tenu  de  rembourser  l'indemnité  fournie 
à  la  suite  de  l'accident  et  tous  les  frais  faits  à  cette  occasion  par  la  Caisse 
nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents. 

Si  l'accident  est  attribuable  au  fait  que  l'employeur  ou  son  fondé  de  pou- 
voir, pour  les  actes  duquel  il  a  à  répondre  en  vertu  du  mandat,  n'ont  pas 
observé  les  mesures  de  protection  contre  les  accidents  imposées  par  l'autorité 
en  vertu  de  la  loi,  ou  s'ils  n'ont  pas  fourni  les  appareils  de  protection 
imposés,  l'employeur  est  tenu  de  rembourser  à  la  Caisse  nationale  d'assu- 
rance des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  les  secours  fournis 
à  la  suite  de  l'accident  et  tous  les  frais  qui  lui  ont  été  causés  à  celte  occasion. 
Si  le  fondé  de  pouvoir  a  commis  cette  négligence  dans  sa  gestion  ordinaire 
à  rencontre  des  instructions  de  l'employeur,  l'obligation  de  réparer  retombe 
exclusivement  sur  le  fondé  de  pouvoir. 

La  caisse  peut,  dans  ce  cas,  réclamer  la  valeur  en  capital  des  secours 
fournis. 

Les  créances  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les 
maladies  et  les  accidents  résultant  du  présent  paragraphe,  doivent  être 
réclamés  devant  les  juridictions  ordinaires  et  se  prescrivent  par  le  délai  de 
deux  ans  à  partir  de  la  date  de  l'accident. 

§  82.  —  Les  personnes  assurées  ou  les  ayants  droit  énumérés  aux  §§  71 
à  73  de  la  présente  loi,  ces  derniers  même  sans  avoir,  dans  le  cas  donné, 
droit  à  réparation  en  vertu  de  la  présente  loi,  peuvent  faire  valoir  leur 
demande  en  dommages-intérêts  contre  l'employeur  ou  son  fondé  de  pou- 
voir, s'il  est  établi  par  un  jugement  du  tribunal  correctionnel,  passé  en 
force  de  chose  jugée,  que  l'employeur  ou  son  fondé  de  pouvoir  pour  les 
actes  duquel  il  a  à  répondre  en  vertu  du  mandat  ont  amené  l'accident  inten- 
tionnellement ou  par  suite  de  la  négligence  visée  à  l'alinéa  2  du  §  81. 

La  demande  en  dommages-intérêts  peut  toutefois  se  limiter  dans  ces  cas 
à  la  différence  entre  l'indemnité  qui  serait  à  fixer  par  les  tribunaux  civils 
et  la  réparation  qui  révient  à  l'assuré  ou  à  ses  ayants  droit  en  vertu  de  la 
présente  loi. 

Dans  les  cas  autres  que  ceux  prévus  au  présent  paragraphe,  les  personnes 
assurées  ou  leurs  ayants  droit  ne  peuvent  pas  intenter  de  demandes  en 
dommages -intérêts  du  chef  d'accident  à  l'employeur  ou  le  propriétaire  de 
l'exploitation. 

Si  l'assuré  ou  ses  ayants  droit  ont,  du  chef  de  l'accident,  une  action  en 
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réparation  à  l'égard  d'un  tiers,  cette  créance  passe  à  la  Caisse  nationale 
d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  jusqu'à  concur- 
rence des  réparations  et  indemnités  d'accident  allouées  par  celle-ci. 

§  83.  —  La  demande  en  dommages-intérêts  visée  au  §  82  de  la  présente 
loi  peut  aussi  être  intentée  au  civil,  sans  qu'il  y  ait  de  jugement  pénal 
passé  en  force  de  chose  jugée,  si  la  constatation  pénale  de  l'intention  ou  de 
la  négligence  n'était  pas  possible  dans  le  chef  de  la  personne  qui  a  amené 
l'accident. 


CHAPITRE  VIII. 

DÉCLARATIONS  D'ACCIDENTS.  ENQUÊTES   ET   PROCÉDURE   EN    FIXATION  DES  INDEMNITÉS. 

§  84.  —  L'employeur  ou  son  fondé  de  pouvoir  sont  tenus  de  donner 
connaissance  de  tout  accident,  dont  ils  sont  informés  et  qui  survient  tians 
un  établissement  assuré  contre  les  accidents  en  vertu  de  la  présente  loi, 
dans  les  24  heures,  à  l'autorité  de  police  compétente  du  siège  de  l'entreprise 
ainsi  qu'à  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district,  et,  en  ce  qui  concerne 
cette  dernière,  sur  la  formule  délivrée  par  celle-ci. 

L'employeur  est  responsable  du  défaut  de  déclaration  dont  son  fondé  de 
pouvoir  se  rendrait  coupable. 

L'employeur  ou  son  fondé  de  pouvoir  sont  tenus,  aussitôt  qu'ils  sont 
informés  d'un  accident, *d'appeler  un  médecin  qui  devra  déclarer  dans  le 
certificat  à  délivrer  au  sujet  de  l'accident,  si  la  blessure  est  de  nature  ù 
entraîner  la  mort  ou  quelle  sera  la  durée  probable  du  traitement  médical. 

L'obligation  de  faire  une  déclaration  établie  au  §  7  de  la  Joi  XXVIII 
de  1893,  est  abrogée  en  ce  qui  concerne  les  établissements  visés  à  l'ai.  4". 

§  8o.  —  L'autorité  de  police  de  première  instance  compétente  doit  pro- 
céder, aussitôt  que  possible,  en  présence  d'un  médecin,  à  une  enquête  sur 
les  lieux,  en  ce  qui  concerne  tout  accident  dont  elle  est  informée  en  vertu 
du  paragraphe  précédent,  et  qui,  en  vertu  de  la  présente  loi,  est  de  nature 
à  donner  lieu  à  une  demande  en  réparation,  ou  au  sujet  duquel  elle  a  été 
invitée  à  faire  une  enquête  par  la  direction  de  la  Caisse  nationale  d'assu- 
rance des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  ou  par  la  Caisse 
d'assurance  ouvrière  de  district.  La  date  de  l'enquête  doit  être  portée  à  la 
connaissance  de  l'employeur,  du  blessé  ou,  en  cas  d'accident  mortel,  de 
l'ayant  droit  le  plus  proche  de  celui-ci,  de  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de 
district  compétente  et  de  l'inspecteur  du  travail  du  district,  afin  que  ces 
personnes  ou,  s'il  s'agit  de  la  caisse  d'assurance  ouvrière  de  district,  les 
délégués  de?celle-ci  puissent  y  assister. 

Le  médecin  pratiquant  du  blessé  ou  d'autres  experts  peuvent  aussi  être 
appelés  à  l'enquête.  Le  blessé  a  le  droit  de  se  faire  représenter  à  l'enquête. 
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L'enquête  doit  établir,  outre  l'identité  du  blessé  ou  du  défunt,  les  faits 
suivants  : 

1"  L'époque  et  la  cause  de  l'accident; 

2°  La  nature  de  la  blessure  et  ses  suites  ; 

3°  Les  négligences  de  l'employeur  ou  de  son  fondé  de  pouvoir  ou  du 
blessé  ou  des  tiers. 

La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les 
accidents  doit  supporter  les  frais  des  enquêtes  qu'elle-même  ou  la  Caisse 
d'assurance  ouvrière  de  district  ont  spécialement  réclamées. 

Le  procès-verbal  de  l'enquête  doit  être  envoyé  dans  les  huit  jours  par 
l'autorité  de  police  qui  y  a  procédé,  à  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de 
district  compétente;  la  caisse  précitée  complète  les  renseignements  fournis 
par  l'enquête  par  les  constatations  qu'elle  a  faites  de  son  côté  au  sujet  : 

a)  des  défauts  corporels  antérieurs  du  blessé  et  des  suites  d'accidents 
antérieurs  ; 

b)  du  gain  du  blessé  ou  du  défunt  (§  78)  ; 

ç)  des  ayants  droit  du  blessé  ou  du  défunt,  fondés  à  réclamer  une 
indemnité  en  vertu  de  la  présente  loi  (§§  71  à  73)  ; 

cl)  des  rentes  éventuelles  du  blessé  ou  du  défunt  touchées  à  la  suite 
d'accidents  antérieurs  et  du  montant  de  celles-ci. 

§  80.  —  En  cas  d'accident  survenu  au  cours  d'un  voyage  ou  en  dehors  du 
lieu  où  se  trouve  l'entreprise,  le  médecin  qui  fournit  la  première  assistance 
doit  déclarer  l'accident,  dans  les  24  heures,  à  l'autorité  de  police  de  pre- 
mière instance,  dans  la  circonscription  de  laquelle  il  s'est  produit,  ou  dans 
laquelle  le  blessé  a  reçu  les  premiers  secours  après  l'accident. 

Dans  ces  cas,  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  compétente  pour 
le  lieu  où  se  trouve  l'entreprise  sera  informée  de  l'accident  par  cette  autorité 
de  police. 

La  même  autorité  de  police  procède,  dans  ces  cas,  à  l'enquête  visée  au  §  8o. 

§  87.  —  Le  ministre  du  Commerce  déterminera,  par  voie  d'ordonnance, 
la  procédure  d'après  laquelle  les  accidents  survenus  aux  personnes  assurées 
en  vertu  de  la  présente  loi  en  dehors  des  pays  de  la  couronne  de  Hongrie, 
doivent  être  déclarés  et  constatés. 

§  88.  —  La  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  détermine,  en  se  basant 
sur  le  procès-verbal  envoyé  par  l'autorilé  de  police  ainsi  que  sur  la  déclara- 
tion reçue  de  l'employeur,  conformément  à  la  présente  loi,  et  dans  les 
limites  de  ses  attributions,  telles  qu'elles  seront  fixées  en  détail  par  les 
statuts  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  : 

a)  la  fixation  et  l'allocation  des  secours  de  maladie,  conformément  au 
11°  1  du  §  70  ; 

b)  la  fixation  et  le  paiement  de  l'indemnité  de  funérailles  ; 

c)  la  fixation  et  la  liquidation  des  rentes  temporaires  (§  93). 
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Les  rentes  permanentes  sont  fixées  et  liquidées  par  la  direction  de  la 
Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents. 

La  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  ou  la  direction  de  la  Caisse 
nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  doit 
décider  sans  retard  au  sujet  des  indemnités,  s'il  s'agit  d'une  blessure  entraî- 
nant une  incapacité  de  travail  ou  une  diminution  de  la  capacité  de  travail, 
en  temps  utile  pour  que  le  blessé  puisse  toucher  le  premier  arrérage  de  sa 
rente  aussitôt  que  les  secours  de  maladie  ont  pris  fin  (n®  3,  §  50). 

Si  l'incapacité  de  travail  permanente  du  blessé  ou  le  degré  de  diminution 
de  sa  capacité  de  travail  ne  peuvent  être  fixés  définitivement,  de  même  que 
dans  le  cas  où  l'état  du  blessé  nécessite  un  traitement  médical  plus  long 
(n°  1,  §  70),  il  devra  être  fixé,  au  profit  de  l'intéressé,  une  rente  temporaire. 

Pour  prendre  une  décision  au  sujet  des  indemnités,  ce  qui  a  lieu  en  se 
basant  sur  un  certificat  du  médecin  qui  traite  le  blessé  et  du  médecin  de  la 
caisse  d'assurance  ouvrière  de  district,  la  présence  d'un  tiers  des  membres 
de  la  direction  est  nécessaire,  tant  pour  la  direction  de  la  Caisse  nationale 
d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  que  pour  la 
direction  de  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district. 

Si  les  membres  ne  sont  pas  présents  en  nombre  suffisant,  il  devra  être 
tenu  une  nouvelle  séance  dans  les  huit  jours,  et  celle-ci  pourra  décider,  quel 
que  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

iî  89.  — La  personne  qui  a  droit  à  une  indemnité  ou  son  fondé  de  pouvoir 
peut,  si  ses  droits  n'ont  pas  été  déterminés  de  la  manière  indiquée  ci-dessus, 
les  faire  valoir  en  faisant  une  déclaration  à  la  direction  de  la  Caisse  natio- 
nale d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  ou  à  une 
Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district. 

La  déclaration  doit  se  faire  dans  le  délai  d'un  an  à  dater  de  l'accident,; 
ou,  si  la  mort  survient  plus  tard  comme  conséquence  de  l'accident,  dans' 
les  six  mois  consécutifs  au  jour  du  décès. 

Une  déclaration  faite  après  l'expiration  du  délai  d'un  an  visé  à  l'alinéa  2, 
mais  avant  l'expiration  de  la  deuxième  année,  ne  peut  être  prise  en  consi- 
dération que  si  l'intéressé  établit  d'une  manière  authentique  que  les  suites 
de  l'accident  n'ont  pu  être  constatées  qu'après  l'expiration  du  délai  d'un  an. 

Si  une  déclaration  de  ce  genre  n'a  pas  été  faite  auprès  de  la  Caisse  d'assu- 
rance ouvrière  de  district  compétente  pour  le  lieu  où  la  blessure  est  sur- 
venue, la  déclaration  devra  être  envoyée  immédiatement  à  cette  dernière  et 
le  déclarant  devra  en  être  informé. 

§  90.  —  Si  la  direction  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers 
contre  les  maladies  et  les  accidents  estime  que  l'accident  déclaré  ne  donne 
pas  lieu  à  indemnité,  elle  informera  le  ou  les  requérants  ainsi  que  la  Caisse 
d'assurance  ouvrière  du  district,  de  sa  décision,  en  leur  communiquant  les 
motifs  sur  lesquels  elle  se  base. 

Cette  décision  peut  être  frappée  d'appel  auprès  de  l'Office  d'assurance 
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ouvrière  de  l'Etat  dans  les  trois  mois  consécutifs  à   la  notification,   par 
l'intermédiaire  de  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  compétente. 

§  91  —  La  direction  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers 
contre  les  maladies  et  les  accidents  décide  du  chiffre  de  l'indemnité  en 
même  temps  qu'elle  se  prononce  sur  la  demande  d'indemnité. 

La  décision  y  relative  doit  être  communiquée  au  ou  aux  demandeurs  en 
indemnité;  et  il  doit,  dans  celle-ci,  leur  être  donné  connaissance  du  mon- 
tant de  la  rente  ainsi  que  du  calcul  sur  lequel  elle  est  basée,  et,  en  cas 
d'incapacité  de  travail  ou  de  diminution  de  cette  capacité,  en  outre,  du 
degré  d'incapacité  pris  pour  base  de  l'indemnité. 

La  décision  de  la  direction  peut,  dans  le  délai  de  trois  mois  à  partir  de 
sa  notification,  être  frappée  d'appel,  par  l'intermédiaire  de  la  Caisse 
d'assurance  ouvrière  de  district,  auprès  de  l'Office  d'assurance  ouvrière  de 
l'État. 

Les  décisions  de  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  du  district  portant  sur 
des  secours  de  maladie  ou  des  rentes  temporaires,  peuvent,  par  l'inter- 
médiaire de  la  caisse,  être  aussi  frappées  d'appel  auprès  de  l'Office  d'assu- 
rance. 

L'appel  n'a  pas  d'effet  suspensif. 

Si  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  ou  la  Caisse  nationale  d'assu- 
rance des  ouvriers  contre  les  maladies  ou  les  accidents  retarde  sans  motif 
la  décision  au  sujet  du  droit  à  indemnité,  l'intéressé  peut  s'adresser  direc- 
tement à  rOrtice  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat  pour  faire  valoir  ses  droits. 
Si  l'Office  estime  que  le  retard  est  non  fondé,  il  peut  fixer,  en  écartant  l'appel, 
un  délai  suffisant  à  la  caisse. 

Si  la  caisse  ne  décide  pas  dans  le  délai  accordé,  l'Office  prononcera  lui- 
même  sur  la  demande  de  l'intéressé. 

,§  92.  —  Les  employeurs  sont  tenus,  à  la  demande  de  la  Caisse  nationale 
d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  ou  de  la  Caisse 
d'assurance  ouvrière  de  district,  de  mettre  à  la  disposition  de  celles-ci,  dans 
les  huit  jours,  les  renseignements  réclamés  en  vue  de  la  fixation  de  l'indem- 
nité. 

Si  l'employeur  ne  fournit  pas  les  renseignements  demandés,  après  une 
nouvelle  invitation,  dans  un  nouveau  délai  de  cinq  jours,  les  caisses  préci- 
tées ont  le  droit  d'envoyer  leurs  propres  fonctionnaires  sur  les  lieux,  aux 
frais  de  l'employeur  négligent,  et  de  se  procurer  de  cette  manière  les  ren- 
seignements requis  ;  l'employeur  doit  mettre  à  la  disposition  de  ce  fontion- 
naire  les  documents  nécessaires.  L'alinéa  dernier  du  §  20  est  également 
applicable  à  ces  fonctionnaires. 

§  93.  —  Les  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  doivent  de  temps  en 
temps  présenter  à  la  direction  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des 
ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  rapport  sur  les  rentes  tempo- 
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raires  fixées  par  elles  dans  les  limites  de  leurs  attributions  telles  qu'elles 
sont  déterminées  au  §  89. 

Les  indemnités  de  funérailles  doivent,  si  le  défunt  était  assuré  contre  les 
maladies,  être  payées  dans  le  délai  fixé  au  §  o5;  dans  le  cas  contraire,  dans 
les  vingt-quatre  heures  qui  suivent  la  production  de  la  décision  conte- 
nant la  fixation;  les  rentes  doivent  être  payées  mensuellement  par  anticipa- 
tion. 

Les  titulaires  de  rentes  doivent  produire  un  certificat  de  vie  délivré  et 
signé  par  la  direction  de  la  commune. 

Il  ne  peut  être  réclamé  de  restitution  de  rentes  qui  ont  été  payées  réguliè- 
rement. 

Les  arrérages  de  rentes  se  prescrivent  dans  le  délai  d'un  an  à  dater  de 
leur  échéance. 

Le  ministre  du  Commerce  peut  déterminer  par  voie  d'ordonnance, 
d'accord  avec  les  ministres  de  l'Intérieur  et  des  Finances,les  formalités  pour 
le  paiement  des  rentes  et  des  secours  en  argent  par  l'intermédiaire  de  la 
caisse  d'épargne  postale  et  des  communes. 

§  94.  —  S'il  se  produit,  dans  l'état  d'un  bénéficiaire  des  rentes,  un  chan- 
gement de  nature  à  influer  sur  la  fixation  de  l'indemnité,  celui-ci  a  le  droit 
de  s'adresser,  dans  le  délai  de  trois  mois  à  dater  de  ce  changement,  à  la 
direction  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  ou  à  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district,  pour  obtenir 
un  nouvel  examen  de  son  état  et  l'ouverture  d'une  nouvelle  procédure  en 
indemnité  basée  sur  les  résultats  de  celle-ci. 

Une  nouvelle  procédure  en  fixation  d'indemnité  peut  aussi  être  ordonnée, 
dans  les  trois  mois  qui  suivent  l'avis  de  la  modification  visée  à  l'alinéa  1®"", 
par  la  direction  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les 
maladies  et  les  accidents.  Dans  ce  cas,  le  bénéficiaire  de  rentes  est  tenu  de 
répondre,  sous  peine  de  suppression  de  sa  rente,  à  l'invitation  de  laisser 
procéder  à  un  examen  de  son  état,  qui  lui  est  fiiite  par  la  caisse  précitée. 

Les  dispositions  du  §  91  de  la  présente  loi  sont  également  applicables  à  la 
nouvelle  procédure. 

La  nouvelle  décision  concernant  la  suppression,  la  diminution  ou  l'aug-' 
mrntation  de  la  rente  entre  en  vigueur  un  mois  après  que  le  bénéficiaire  de 
rente  en  a  été  informé. 

L'appel  dirigé  contre  une  décision  de  ce  genre  n'a  pas  d'effet  suspensif. 

§  95.  —  Le  droit  au  bénéfice  des  rentes  est  suspendu  : 

1.  Si  le  bénéficiaire  est  frappé  d'une  peine  d'emprisonnement  de  plus 
d'un  mois,  ou  s'il  est  placé  dans  une  maison  de  correction,  pendant  la  durée 
de  la  peine  ou  du  séjour  dans  la  maison  de  correction.  Dans  le  premier  cas, 
les  ayants  droit,  qui  sont  fondés  à  réclamer  une  indemnité  en  cas  de  décès 
(§S  71  à  73),  reçoivent,  pendant  la  durée  de  l'emprisonnement,  la  rente  qui 
leur  reviendrait  en  cas  de  décès  du  blessé; 
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2.  Si  le  blessé  qui  jouit  d'une  rente  se  rend  à  l'étranger,  jusqu'à  son  retour; 
si  le  blessé  revient  à  titre  permanent  dans  les  trois  mois,  les  arrérages  de 
rentes  retenus  lui  seront  remis; 

3.  Si  le  bénéficiaire  est  étranger  et  retourne  à  titre  permanent  dans  son 
pays,  sa  rente  doit  continuer  à  lui  être  payée,  si  l'Etat  auquel  il  appartient 
pratique  le  même  traitement  à  l'égard  des  nationaux  hongrois. 

§  96.  —  En  cas  de  diminution  partielle  de  la  capacité  de  travail,  le  blessé 
qui  jouit  d'une  rente  peut,  si  celle-ci  ne  dépasse  pas  20  p.  c.  de  l'indemnité 
complète  (§  70),  demander  que  la  valeur  en  capital  de  la  rente  lui  soit  payée 
pour  solde. 

Le  tarif  pour  le  calcul  de  la  valeur  en  capital  sera  fixé  par  l'Office  d'assu- 
rance ouvrière  de  l'Etat. 

La  direction  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les 
maladies  et  les  accidents  ne  peut  donner  suite  à  la  demande  en  paiement  de 
la  valeur  en  capital  qu'à  la  suite  d'un  examen  médical  préalable  portant  sur 
la  durée  probable  de  la  vie  du  blessé,  et,  en  tenant  compte  du  résultat  de 
celui-ci,  seulement  dans  le  cas  où  la  direction  de  la  commune  où  le  bénéfi- 
ciaire est  domicilié  ou  a  sa  résidence  permanente,  appuie  la  demande. 

Avant  qu'il  soit  procédé  aux  formalités  relatives  au  paiement  en  capital, 
le  requérant  doit  être  averti  qu'en  cas  de  paiement  pour  solde,  il  n'aura 
plus  droit  à  aucune  nouvelle  indemnité,  môme  si  son  état  empire  sensible- 
ment dans  la  suite,  comme  conséquence  de  l'accident  indemnisé. 

La  décision  de  la  direction  est  définitive  et  doit  être  communiquée  au 
demandeur  par  l'intermédiaire  de  sa  caisse  d'assurance  ouvrière  de  district. 
Si  le  demandeur  n'accepte  pas  la  valeur  en  capital  fixée,  il  continuera  à 
toucher  son  indemnité  sous  forme  de  la  rente  en  cours. 

§  97.  —  En  ce  qui  concerne  les  droits  appartenant  à  l'assuré  du  chef 
d'accident  en  vertu  de  la  présente  loi  ou  des  statuts  de  la  Caisse  nationale 
d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  à  l'égard  de  la 
caisse  d'assurance,  l'alinéa  l*""  du  §  62  est  applicable  par  analogie,  sauf  s'il 
s'agit  de  créances  réclamées  au  bénéficiaire  par  des  personnes  ayant  droit  à 
une  indemnité,  aux  termes  de  la  présente  loi,  du  chef  de  pension  alimen- 
taire. 

DEUXIÈME  PARTIE 

ORGANISATION. 

CHAPITRE   IX. 

Organisation  de  l'assurance. 

§  98.  —  L'assurance  contre  les  maladies  et  les  accidents,  qui  fait  l'objet 
de  la  présente  loi,  est  réalisée  par  la  Caisse  nationale  d'assurance  des 
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ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  qui  a  pour  organes  locaux, 
chargés  de  procéder  à  l'assurance  et  à  la  distribution  des  secours  : 

4.  Les  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district. 

2.  Les  caisses  de  maladie  de  fabriques,  y  compris  les  caisses  de  maladie 
des  entreprises  de  transports. 

L'activité  des  caisses,  mentionnées  au  n°  1,  s'étend  aux  affaires  locales  de 
l'assurance  contre  les  maladies  et  contre  les  accidents,  tandis  que  les  caisses 
de  fabrique  citées  au  n°  2  ne  servent  que  d'organes  locaux  pour  l'assurance 
contre  les  maladies. 

L'organisation  des  caisses  minières  contre  la  maladie,  établies  conformé- 
ment à  la  loi  sur  les  mines,  ainsi  que  celle  des  caisses  de  maladie  existant 
dans  les  fabriques  de  tabac  de  l'Etat  sont  maintenues  en  vertu  du  chapi- 
tre XIII  de  la  présente  loi. 

§  99.  —  Il  est  créé,  pour  les  pays  appartenant  à  la  couronne  de  Hongrie, 
deux  Caisses  nationales  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les 
accidents,  dont  le  siège  est  respectivemeut  à  Budapest  et  à  Zagrab,  et  dont 
l'organisation,  les  attributions  et  l'activité  sont  fixées  au  chapitre  X  de  la 
présente  loi.  Toutes  les  dispositions  de  la  présente  loi,  relatives  à  la  Caisse 
nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  sont 
applicables  à  ces  deux  caisses. 

Les  deux  caisses,  établies  à  Budapest  et  à  Zagrab,  doivent  observer  la  même 
procédure  à  l'égard  des  assurés  domiciliés  respectivement  en  Hongrie  et  en 
Croatie-Slavonie. 


CHAPITRE  X 


CAISSE  NATIONALE  D  ASSURANCE  DES  OUVRIERS  CONTRE  LES  MALADIES  ET  LES  ACCIDENTS^ 

§  100.  —  La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladieiâ 
et  les  accidents  a  pour  objet  : 

1.  D'assurer  contre  la  maladie,  d'après  le  principe  de  la  mutualité,  U 
employés  assujettis  à  l'assurance  ainsi  que  les  personnes  assurées  volontai- 
rement, conformément  aux  dispositions  de  la  première  partie  de  la  présente 
loi,  par  l'intermédiaire  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  ainsi  que 
des  caisses  de  maladie  de  fabriques  ; 

2.  De  répartir  les  charges  résultant  de  l'assurance  contre  la  maladie  entre, 
les  employeurs  et  les  employés  assurés,  en  fixant  les  cotisations  d'assuranc 
proportionnellement,  et  en  tenant  compte  des  besoins  de  tout  le  pays  ou  d^ 
certaines  localités  (§  25); 

3.  De  régler  les  secours  à  allouer  aux  membres  de  la  caisse  assurés, 
d'après  des  principes  et  des  conditions  uniformes  pour  tout  le  pays; 

4.  De   favoriser   la    conclusion  de  conventions  en  vue  de  l'emploi  de 
médecins  communs  et  de  la  fourniture  de  médicaments  et  de  moyens  théra- 
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peutiques  et  de  régler,  d'une  manière  générale,  les  questions  concernant 
ces  objets; 

5.  De  fournir  aux  membres  assurés,  des  hôpitaux,  des  dispensaires,  des 
maisons  de  cure  et  de  convalescence  ; 

6.  De  constituer  un  fonds  de  réserve  pour  faire  face  aux  frais  de  secours 
de  maladie  résultant  de  circonstances  extraordinaires; 

7.  D'assurer  contre  les  accidents  les  employés  assujettis  à  l'assurance  en 
vertu  des  dispositions  de  la  première  partie  de  la  présente  loi,  sur  le  principe 
de  la  mutualité,  par  l'intermédiaire  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de 
district; 

8.  De  constituer,  en  vue  de  couvrir  une  partie  des  frais  résultant  des 
rentes  d'accident,  un  fonds  de  réserve,  de  la  manière  indiquée  au  cha- 
pitre IV  ; 

9.  De  régler  les  services  et  les  droits  à  la  pension  des  employés  de  la 
Caisse  nationale  d'assurance  ouvrière  de  district; 

Les  caisses  de  district  ou  de  fabriques,  créées  en  vertu  de  la  loi  XIV 
de  1891  ou  de  la  présente  loi,  sont  les  intermédiaires  de  la  Caisse  natio- 
nale, à  partir  de  la  date  de  leur  fondation  ou  de  la  mise  en  vigueur  de  la 
présente  loi; 

§  101.  —  Les  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  et  les  caisses  de  mala- 
die de  fabriques  doivent  se  prêter  un  mutuel  appui  dans  l'assurance  à 
accorder,  en  cas  de  maladie,  aux  membres  assurés,  dans  la  surveillance 
des  membres  malades  des  caisses  ainsi  que  dans  celle  de  l'exécution  des 
obligations  incombant  aux  employeurs  et  aux  membres  assurés  de  la 
Caisse. 

L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  statue  sur  les  différends  qui  se  pro- 
duisent entre  les  caisses  désignées  à  l'alinéa  1  au  sujet  de  l'accomplisse- 
ment de  ces  obligations. 

§  102.  —  La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  tient  des  comptes,  des  listes  de  membres  et  des  statistiques 
séparées  au  sujet  des  opérations  de  l'assurance  contre  les  maladies  et  contre 
les  accidents,  et  administre  séparément  aussi  les  réserves  à  constituer  pour 
chacune  de  ces  branches  d'assurance. 

Il  peut  être  décidé,  par  résolution  de  l'assemblée  générale  de  la  Caisse  et 
avec  l'assentiment  de  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État,  que  des  institu- 
tions communes  seront  créées  pour  les  deux  branches  d'assurance  et  que 
les  frais  et  les  recettes  éventuelles  en  seront  répartis  entre  elles  en  propor- 
tion de  leur  parlicipation  dans  les  charges. 

Les  frais  d'administration  de  la  Caisse  nationale,  à  l'exception  de  ceux 
qui,  aux  termes  du  §  Ho,  incombent  à  l'État,  ainsi  que  les  frais  d'adminis- 
tration des  Caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  sont  à  la  charge  du 
compte  d'assurance  contre  les  maladies  et  les  accidents  de  la  Caisse  natio- 
nale et  doivent  être  répartis  entre  les  deux  comptes  en  proportion  des 
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dépenses  résultant  des  secours  accordés,  dans  l'année,  par  chacune  des  deux 
branches  d'assurance. 

Les  frais  d'administration  extraordinaires,  comme,  par  exemple,  les  frais 
d'enquêtes  locales,  d'expertises,  etc..  sont  à  la  charge  de  la  branche  d'assu- 
rance dans  l'intérêt  de  laquelle  ils  ont  été  faits. 

§  103.  —  La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  est  un  organisme  autonome,  représentant  les  ouvriers 
assurés  en  vertu  de  la  présente  loi  ainsi  que  leurs  employeurs. 

Les  organes  d'administration  sont  :  l'assemblée  générale,  la  direction  et 
la  commission  de  surveillance. 

§  104.  —  L'assemblée  générale  se  compose  des  délégués  des  Caisses 
d'assurance  ouvrière  de  district  et  des  caisses  de  maladie  de  fabriques, 
nommés  par  l'assemblée  générale  des  caisses,  de  manière  que  les  délégués 
des  employeurs  et  ceux  des  employés  soient  désignés  séparément  par  chacun 
des  groupes  auxquels  ils  appartiennent  et  en  proportion  du  nombre  des 
membres  assurés  à  la  caisse  et  de  celui  des  employeurs  ;  il  faut  toutefois  que 
chaque  caisse  soit  représentée  à  l'assemblée  générale  par  un  nombre  égal 
de  délégués  des  employeurs  et  de  délégués  des  ouvriers  assurés. 

Le  nombre  total  et  proportionnel,  le  mode  d'élection,  la  durée  du  mandat 
des  délégués,  les  formalités  de  la  convocation  et  de  la  tenue,  le  lieu  et 
l'époque,  le  règlement  d'ordre  et  le  quorum  de  l'assemblée  générale  sont 
fixés  par  les  statuts  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre 
maladies  et  les  accidents. 

Les  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  et  les  caisses  de  maladie  de 
fabriques  peuvent  se  faire  représenter  à  l'assemblée  générale  convoquée  la 
première  année,  en  proportion  du  nombre  des  membres  assurés  et  des 
employeurs,  par  les  délégués  des  employeurs  et  des  employés  assurés  choisis 
en  nombre  égal  et  dans  leur  groupe  respectif  par  les  patrons  et  par  les 
délégués  des  employés  à  l'assemblée  générale.  L'Oftice  d'assurance  ouvrière 
de  l'Etat  arrêtera  les  dispositions  nécessaires  pour  la  constitution  et  la 
convocation  de  cette  première  assemblée  générale. 

Les  délégués  que  doivent  choisir  les  caisses  d'assurance  ouvrière  de 
district  et  les  caisses  de  maladie  de  fabriques  ne  peuvent  être  que  des  délé- 
gués à  l'assemblée  générale  ou  des  membres  de  la  direction. 

§  105.  —  L'assemblée  générale  a  dans  ses  attributions  : 

à)  La  création  et  la  modification  des  statuts; 

b)  La  fixation  des  classes  de  salaires  moyens  (§  24); 

f)  La  fixation  du  chiffre  des  indemnités  à  allouer  en  cas  de  maladie  et  la 
décision  au  sujet  de  l'augmentation,  de  l'extension  ou  de  la  diminution  des 
secours,  ainsi  qu'au  sujet  des  ressources  pour  couvrir  les  dépenses  et  au 
sujet  de  l'élévation  ou  de  la  diminution  du  pourcentage  de  cotisation; 

d)  La  décision  au  sujet  de  l'augmentation  et  de  l'emploi  du  fonds  de 
réserve  pour  l'assurance  contre  la  maladie; 
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e)  La  décision  au  sujet  de  la  création  d'hôpitaux  et  de  maisons  de  conva^ 
lescence  et,  d'une  manière  générale,  au  sujet  de  toutes  les  questions  inté- 
ressant la  situation  sanitaire  des  membres  assurés  et  réclamant  une  mise  de 
fonds  importante,  au  sujet  de  la  vente  d'immeubles  et  de  l'acceptation 
d'obligations  entraînant  une  charge  importante  pour  la  caisse  ; 

/)  La  fixation  et  la  modification  du  tarif  des  risques  pour  l'assurance 
contre  les  accidents  ; 

g)  La  fixation  des  conditions  pour  la  constitution  et  l'emploi  du  fonds 
de  réserve  de  l'assurance  contre  les  accidents  ; 

h)  La  désignation  des  membres  de  la  direction  et  de  la  commission  de 
surveillance  de  la  caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les 
maladies  et  les  accidents  et  celle  des  membres  temporaires  de  la  section 
juridique  de  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat; 

/)  La  fixation  du  budget  annuel  et  des  frais  d'administration  ; 

k)  La  fixation  du  montant  des  cotisations  au  fonds  des  pensions  des 
employés  de  la  caisse; 

/)  La  décision  des  questions  qui  sont  de  sa  compétence  en  vertu  de  la  loi 
ou  qui  lui  ont  été  attribuées  par  les  statuts. 

Pour  la  validité  des  décisions  visées  sous  c,  il  faut,  au  vote  secret,  l'adhé- 
sion des  deux  tiers  des  membres  présents  à  l'assemblée  générale,  et,  pour 
la  validité  des  décisions  visées  aux  lettres  a  à  ^  et  k,  il  faut,  en  outre,  l'assen- 
timent de  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat,  et,  pour  la  validité  des 
décisions  visées  sous  i,  celui  du  ministre  du  Commerce.  Si,  lors  de  la 
première  fixation  des  secours  à  allouer  en  cas  de  maladie,  il  ne  se  trouve 
pas  de  majorité  des  deux  tiers,  le  montant  de  ces  secours  sera  fixé  par  l'Office 
d'assurance  ouvrière  de  l'Etat,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  modifié  de  la  manière 
prévue  parla  loi. 

§  106.  —  La  direction  se  compose  du  nombre  des  membres  déterminé 
par  les  statuts,  mais  ne  pouvant  dépasser  60,  et  du  nombre  des  membres 
suppléants  également  fixé  par  les  statuts  qui  sont  élus  par  l'assemblée  géné- 
rale en  proportion  des  délégués  des  caisses  d'assurance  ouvrière  du  district 
et  des  caisses  de  maladie  de  fabriques  (§  104),  de  manière  que  les  délégués  à 
l'assemblée  générale  tant  des  employeurs  que  des  employés  choisissent  les 
membres  de  la  direction  dans  leurs  groupes  respectifs,  et  que  les  employeurs 
et  les  employés  assurés  soient  représentés  en  nombre  égal  dans  la  direc- 
tion. 

La  direction  choisit  dans  son  sein,  dans  l'ordre  indiqué  aux  statuts  et  pour 
le  délai  fixé  dans  ceux-ci,  à  tour  de  rôle  parmi  les  membres-employeurs  et 
les  membres-employés  de  la  direction,  un  président  qui  préside  aussi 
l'assemblée  générale,  ainsi  qu'un  vice-président. 

La  compétence  de  la  direction  s'étend  à  toutes  les  questions  qui  n'ont  pas 
été  réservées  à  l'assemblée  générale  par  la  loi  ou  les  statuts. 

Les  médecins  des  caisses  de  district  et  de  fabriques  fixées  au  siège  de  la 
Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  acci- 
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dents  constitueront  parmi  eux  un  comité  médical  permanent,  qui  servira 
d'organe  consultatif  dans  les  questions  intéressant  le  traitement  sanitaire 
des  membres  de  la  Caisse  nationale,  et  qui  devra  être  entendu  dans  les 
questions  sanitaires.  Ce  comité  permanent  pourra  déléguer  trois  de  ses 
membres  à  la  direction  de  la  Caisse  nationale,  où  ils  auront  voix  consul- 
tative dans  les  questions  concernant  les  soins  à  donner  aux  ouvriers  assurés, 
mais  non  droit  de  vote. 

Le  nombre  des  membres  de  la  direction  ainsi  que  du  comité  médical 
permanent,  le  mode  de  leur  élection  et  la  durée  de  leur  mandat,  les  forma- 
lités, le  lieu  et  l'époque  de  la  constitution,  de  la  convocation  et  des  séances 
de  la  direction  et  du  Comité  médical  permanent,  et  les  attributions  de 
ceux-ci,  le  règlement  d'ordre  et  le  quorum  seront  fixés  par  les  statuts  de 
la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les 
accidents. 

§  107.  —  Un  conseil  de  surveillance  est  élu  par  l'assemblée  générale 
des  délégués  de  manière  que  les  membres  en  soient  désignés  en  nombre 
égal  par  le  groupe  des  employeurs  et  celui  des  employés  votant  séparé- 
ment. 

Le  nombre  des  membres  du  conseil  de  surveillance,  le  mode  de  leur 
élection,  la  durée  de  leur  mandat,  les  formalités  de  leur  constitution 
de  leur  convocation,  leurs  attributions  et  leur  compétence  sont  fixés  ps 
les  statuts. 

§  108.  —  Le  président  de  la  caisse  et  les  vice-présidents  ainsi  que  H 
moitié  au  moins  des  membres  de  la  direction  et  du  conseil  de  surveillance 
sont  élus  parmi  les  personnes  habitant  au  siège  de  la  Caisse  nationale 
d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents. 

§  109.  —  La  direction  peut  nommer  des  personnes  salariées  pour  la 
gestion  des  affaires  courantes,  et  elle  déterminera  leur  fonctions  dans  un 
règlement  de  service  et  de  discipline. 

Ce  règlement  doit  être  soumis  à  l'approbation  de  l'Office  d'assurance 
ouvrière  de  l'État. 

Les  décisions  rendues  en  première  instance  par  la  direction  de  la  caisse, 
en  matière  disciplinaire,  à  l'égard  des  employés  de  la  Caisse  nationale 
d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  et,  en  deu- 
xième instance,  à  l'égard  des  employés  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de 
district  (§  130),  peuvent  être  déférées  par  les  intéressés  à  l'Office  d'assurance 
ouvrière  de  l'Etat. 

§  110.  —  Peuvent  seuls  remplir  les  fonctions  de  délégué  h  l'assemblée 
générale,  de  membre  de  la  direction  ou  du  conseil  de  surveillance,  ou 
d'employé  de  la  caisse,  les  citoyens  hongrois  connaissant  la  langue  hon- 
groise; ne  peuvent  toutefois  être  nommées,  les  personnes  qui  ne  sont  ps 
majeures,  qui  sont  sous  curatelle  ou  en  état  de  faillite,  ou  qui  ont 
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condamnées  par  jugement  passé  en  force  de  chose  jugée  du  chef  de  crime 
ou  délit  commis  dans  un  but  de  lucre,  ou  qui  ont  été  condamnées  à  la 
privation  de  leur  fonctions  ou  à  la  suspension  de  leurs  droits  politiques, 
pendant  le  délai  fixé  au  jugement. 

Si  un  des  membres  élus  de  la  direction  ou  du  conseil  de  surveillance 
ou  un  des  employés  de  la  caisse  est  mis  sous  curatelle  ou  tombe  en 
faillite  ou  est  condamné  du  chef  de  crime  ou  délit  commis  sans  un  but 
de  lucre  par  jugement  définitif  ou  est  condamné  à  la  privation  de  ses 
fonctions  ou  à  la  suspension  de  l'exercice  de  ses  droits  politiques,  il  doit 
être  relevé  de  ses  fonctions  par  la  direction  de  la  caisse  sans  indemnité. 

Si  des  poursuites  sont  ouvertes  contre  un  membre  de  la  direction  ou  du 
conseil  de  surveillance  ou  contre  un  employé  de  la  caisse  du  chef  de  crime 
ou  délit  commis  dans  un  but  de  lucre,  l'intéressé  doit  être  suspendu  de  ses 
foutions  par  la  direction  de  la  caisse  jusqu'à  la  fin  des  poursuites. 

Les  décisions  rendues  par  la  direction  dans  cette  matière  peuvent  être 
déférées  à  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  ;  toutefois,  l'appel  n'est  pas 
suspensif. 

§  111.  —  Le  président  de  la  direction  et  le  directeur  de  la  caisse  sont 
confirmés  dans  leurs  fonctions  par  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État. 

La  confirmation  ne  peut,  en  dehors  des  cas  cités  au  §  110,  être  refusée 
que  si  l'élection  a  contrevenu  aux  conditions  exigées  par  la  loi  ou  les  sta- 
tuts, ou  si  la  situation  personnelle  de  l'élu  ne  donne  pas  de  garanties  suffi- 
santes que  les  fonctions  seront  occupées  d'une  manière  conforme  au  but  et 
à  la  mission  de  la  caisse. 

§  112.  —  Les  fonctions  de  membre  de  la  direction  de  l'assemblée  générale 
et  de  membre  du  conseil  de  surveillance  sont  honorifiques  et,  comme  telles, 
aucune  rétribution  n'y  est  attachée;  toutefois,  les  dépenses  résultant  de  leur 
exercice  seront  remboursées  de  la  manière  et  dans  la  mesure  fixée  aux 
statuts  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents. 

Ces  personnes  peuvent,  en  outre,  recevoir,  pour  le  temps  qu'elles  con- 
sacrent à  leurs  fonctions,  des  jetons  de  présence,  dont  le  montant  sera  fixé 
par  le  ministre  du  Commerce,  sur  la  proposition  de  l'Office  d'assurance 
ouvrière  de  l'État,  et  qui  seront  compris  parmi  les  frais  de  direction. 

§  113.  —  Les  dispositions  de  loi  en  vigueur  sont  applicables  aux  dom- 
mages-intérêts dus  par  des  membres  de  la  direction  de  la  Caisse  nationale 
d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  des  membres 
du  conseil  de  surveillance  ou  des  employés  de  la  caisse,  du  chef  de  négli- 
gence ou  d'abus,  et  les  actions  en  réparation  doivent  être  intentées  devant 
la  juridiction  ordinaire. 

§  114.  —  L'administration  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers 
contre  les  maladies  et  les  accidents  se  fait,  sous  réserve  des  dispositions 
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obligatoires  contenues  dans  la  présente  loi,  de  la  manière  indiquée  aux 
statuts. 
Les  statuts  doivent  notamment  contenir  des  dispositions  concernant  : 
4.  La  composition  de  l'assemblée  générale^  de  la  direction,  de  la  prési- 
dence, du  conseil  de  surveillance,  ainsi  que  du  comité  médical  permanent 
de  la  caisse,  la  représentation  proportionnelle  des  employés  d'industrie,  de 
fabrique  et  de  commerce  dans  les  organismes  autonomes,  le  vote  secret,  la 
constitution  et  la  compétence  des  organes  autonomes,  le  mode  de  délibérer 
et  de  décider,  et  la  procédure  à  suivre  dans  l'élection  secrète  de  la  direction 
de  la  caisse  et  des  membres  temporaires  de  la  section  juridique  de  l'Office 
d'assurance  ouvrière  de  l'État  ; 

2.  Dans  l'assurance  contre  la  maladie  :  les  classes  de  salaires  moyens, 
les  cotisations  à  payer,  les  membres  volontaires,  les  secours,  la  création 
d'établissements  sanitaires,  la  nomination  et  le  contrat  des  médecins,  les 
fonctions  d'intermédiaires  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  et  des 
caisses  de  maladie  de  fabriques  et  la  surveillance  de  celles-ci,  la  manière 
d'établir  les  comptes  vis-à-vis  des  caisses  de  district  et  de  fabriques,  le  fonds 
de  réserve  de  l'assurance  contre  les  maladies,  et,  en  général,  la  procédure  à 
suivre  dans  l'assurance  contre  la  maladie. 

3.  Dans  l'assurance  contre  les  accidents  :  l'assurance  de  la  petite  industrie 
et  l'assurance  volontaire,  la  fixation  du  tarif  des  risques,  les  formalités  à 
observer  dans  la  répartition  des  entreprises  et  branches  d'exploitation  en, 
classes  de  risques,  la  procédure  à  suivre  dans  l'inspection  des  établisse- - 
ments,  dans  la  constitution  et  l'emploi  des  fonds  de  réserve,  dans  la  consta- 
tation des  accidents,  la  fixation,  l'allocation  et  la  remise  des  secours  et 
rentes,  les  obligations  d'intermédiaires  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de 
district,  la  surveillance  et  l'établissement  des  comptes  vis-à-vis  de  celles-ci, 
ainsi  qu'en  général,  la  procédure  à  observer  dans  l'assurance  contre  les 
accidents  ; 

4.  L'administration  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre 
les  maladies  et  les  accidents,  la  nomination  des  employés,  le  mode  de  régler 
les  affaires  de  service  et  de  discipline,  ainsi  que  les  pensions  des  fonction- 
naires et  employés  de  la  caisse  centrale  et  des  caisses  ouvrières  de  district; 

5.  La  tenue  des  comptes  d'assurance  contre  la  maladie  et  les  accidents, 
les  listes  de  membres  et  la  fourniture  de  renseignements  statistiques; 

6.  Les  formalités  de  rédaction,  de  contrôle  et  d'approbation  des  comptes^ 
annuels  ; 

7.  La  manière  de  procéder  aux  modifications  des  statuts. 
Il  ne  peut  être  inséré  aux  statuts,  des  dispositions  contraires  à  la  présente 

loi  ou  aux  ordonnances  prises  en  exécution  de  celle-ci,  ou  inconciliables 
avec  le  but  et  la  destination  de  la  caisse. 

§  llo.  —  Les  frais  d'administration  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des 
ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  ainsi  que  ceux  qui  résultent 
des  séances  de  la  direction  de  l'assemblée  générale  et  du  comité  de  surveil- 
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lance,  ainsi  que  ceux  des  tribunaux  arbitraux  prévus  au  chapitre  XIV  de  la 
présente  loi  sont  à  charge  du  ministère  de  l'Intérieur,  et,  en  Croatie-Slavonie, 
à  charge  du  gouvernement  d'État,  et  doivent  être  prévus  au  budget  de  ces 
administrations. 

A  cet  effet,  les  prévisions  budgétaires  adoptées  par  l'assemblée  générale 
de  la  caisse  doivent,  par  l'intermédiaire  de  l'Office  d'assurance  ouvrière 
de  l'État,  être  soumises  au  ministre  du  Commerce,  et,  en  Croatie-Slavonie, 
au  ban. 

§  116.  —  La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  peut,  à  titre  de  personne  civile,  assumer  des  obligations  et 
acquérir  des  droits. 

La  caisse  est  représentée  vis-à-vis  des  autorités  et  des  tiers,  en  ce  qui 
concerne  ses  attributions  légales  ou  statutaires,  par  le  président  de  la  direc- 
tion et  par  le  directeur-gérant,  ou  par  les  fondés  de  pouvoir  de  ceux-ci. 
Cette  représentation  s'étend  aussi  aux  conventions  qui  exigent  une  autori- 
sation spéciale,  en  vertu  d'une  autre  loi. 

§  117.  —  La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  est  obligée  de  tenir  les  comptes,  listes  de  membres,  tableaux 
en  cas  de  maladie  et  d'accidents  et  autres  documents  statistiques,  prescrits 
par  ordonnance  du  ministre  du  Commerce,  et  de  soumettre,  au  plus  tard  à 
la  fin  du  mois  de  juin  de  l'année  suivante,  les  comptes  annuels  et  le  résultat 
du  contrôle  qu'elle  doit  exercer  en  vertu  des  statuts  ainsi  que  les  renseigne- 
ments statistiques  à  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État. 

CHAPITRE  XI 

CAISSES    d'assurance    OUVRIÈRE    DE    DISTRICT. 

§  118.  —  Les  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  ont  pour  objet,  con- 
formément aux  dispositions  de  la  présente  loi,  des  statuts  de  la  Caisse 
nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  et  de 
leurs  propres  statuts  : 

1.  D'effectuer  l'assurance  contre  la  maladie  et  d'en  gérer  les  affaires 
locales  ;  à  cet  effet,  elles  : 

a)  surveillent  les  employeurs  en  ce  qui  concerne  leur  obligation  de  décla- 
rer leurs  employés  ; 

b)  tiennent  une  liste  des  membres  assujettis  à  l'assurance  et  des  membres 
volontaires,  et  leur  fournissent  des  cartes  d'identité  ; 

c)  répartissent  et  reçoivent  les  cotisations,  tiennent  note  des  cotisations 
en  retard  et  veillent  à  leur  paiement; 

d)  fournissent  les  secours,  veillent  au  traitement  médical  et  à  la  remise 
des  moyens  thérapeutiques,  et  décident  au  sujet  du  traitement  des  malades 
à  l'hôpital; 
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e)  tiennent  les  listes  et  les  statistiques  des  secours  en  cas  de  maladie  qui 
sont  de  leur  compétence; 

/■)  représentent  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les 
maladies  et  les  accidents  et  agissent,  en  cas  de  mandat,  au  nom  de  cette 
caisse,  auprès  des  tribunaux  et  des  autorités  ; 

2.  D'effectuer  l'assurance  contre  les  accidents  et  d'en  gérer  les  affaires 
locales;  à  cet  effet,  elles  : 

a)  surveillent  les  employeurs  d'ouvriers  assujettis  à  l'assurance  en  ce  qui 
concerne  la  déclaration  des  ouvriers  et  des  établissements,  celle  des  chan- 
gements apportés  aux  établissements  et  des  accidents  qui  y  surviennent,  la 
fourniture  des  renseignements  relatifs  aux  salaires  et  l'observation  des  pres- 
criptions en  vue  de  la  prévention  des  accidents; 

b)  tiennent  une  liste  des  personnes  et  des  établissements  assujettis  à 
l'assurance  du  district,  transmettent  à  la  Caisse  nationale  les  déclarations 
visées  sous  a,  ainsi  que  les  cotisations  et  primes  d'assurance,  et  agissent,  le 
cas  échéant,  conformément  à  la  loi,  pour  faire  rentrer  les  cotisations  et; 
primes  ; 

c)  interviennent  dans  l'enquête  et  la  constatation  des  accidents  ainsi  quej 
dans  la  détermination  des  suites  des  accidents,  et  fixent  les  secours  et  rentes' 
provisoires  ; 

d)  effectuent  les  paiements  de  rentes  allouées  par  la  Caisse  nationale  ; 

e)  tiennent  les  listes  et  les  statistiques  relatives  aux  accidents  qui  rentrent  | 
dans  leur  compétence. 

L'excédent  net  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  revient  pour 
les  deux  tiers  à  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  mala- 
dies et  les  accidents;  par  suite,  les  sommes  en  caisse  qui  ne  sont  pas  néces-^^^j 
vsaires  pour  faire  face  aux  dépenses  courantes  ou  éventuellement  l'excédent ^^Bl 
annuel  des  caisses  de  district  doivent  être  versés,  jusqu'à  concurrence  des 
deux  tiers,  dans  la  Caisse  nationale.  Le  mode  d'emploi  du  tiers  restant  de 
l'excédent  annuel  est  déterminé  par  la  caisse  d'assurance  ouvrière  de  district; 
toutefois,  ce  tiers  ne  peut  être  consacré  qu'à  satisfaire  dans  une  plus  grande 
mesure  aux  droits  à  indemnité  des  assurés  et  à  l'entretien  d'institution  de 
secours,  et  il  ne  peut  en  être  attribué  plus  de  10  p.  c.  aux  employés  de  la 
caisse  à  titre  de  primes. 

Les  décisions  des  caisses  de  district  relatives  à  l'emploi  des  excédents  ne 
sont  valables  qu'après  avoir  été  ratifiées  par  l'Office  d'assurance  ouvrière 
de  l'Etat. 

§119.  —  Le  nombre,  le  ressort  et  le  siège  des  caisses  d'assurance  ouvrière 
de  district  seront  arrêtés  par  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat,  à  l'occa- 
sion de  la  réorganisation  à  laquelle  elle  devront  se  soumettre  en  vertu  de  la 
présente  loi,  après  que  la  direction  de  la  caisse  nationale  aura  été  entendue. 

§  120.  —  Sont  membres  d'une  caisse  d'assurance  ouvrière  de  district, 
toutes  personnes  assujetties  à  l'assurance,  occupées  dans  le  district,  si  elle 
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ne  sont  pas  assurées  contre  la  maladie,  auprès  d'une  caisse  de  fabrique 
ou  de  mine  du  district,  de  la  manière  et  dans  l'étendue  indiquées  dans 
la  loi. 

Sont  aussi  membres  des  caisses  de  district,  les  propriétaires  ou  exploi- 
tants des  entreprises,  chantiers  ou  travaux  qui  occupent  des  personnes 
assujetties,  en  vertu  de  la  présente  loi,  à  l'assurance  contre  la  maladie  ou 
les  accidents. 

Exception  est  faite  pour  : 

a)  les  employés  des  entreprises  de  transport  qui  s'étendent  sur  le  district 
de  plusieurs  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district;  tous  les  employés  de 
ces  entreprises  doivent  être  déclarés  à  la  caisse  de  discrict,  dans  la  circons- 
cription de  laquelle  l'entreprise  a  son  siège;  ils  peuvent  toutefois  être  éga- 
lement assurés  à  la  caisse  de  district  qui  est  compétente  à  raison  de  la  situa- 
tion de  leur  travail  ou  de  leur  domicile; 

b)  les  employés  des  entreprises,  dont  l'exploitation  exige  que  le  travail 
s'effectue  à  différents  endroits;  les  employés  des  établissements  réguliers  de 
ces  entreprises,  qui  sont  occupés  dans  l'établissement  provisoire,  peuvent 
aussi,  pendant  cette  dernière  période,  être  assurés  à  la  eaisse  de  district 
compétente  pour  le  lieu  où  le  travail  se  fait. 

§  121.  —  Les  membres  assujettis  à  l'assurance  ne  peuvent  sortir  de  la 
caisse,  pendant  toute  la  durée  de  l'exploitation  ou  du  travail  dans  le  ressort 
de  la  caisse  de  district,  à  moins  d'établir  qu'ils  ont  passé  régulièrement  à 
une  autre  caisse  de  fabrique  ou  de  mine  existant  dans  le  district. 

§  122.  —  L'organisation  autonome  et  les  attributions  des  caisses  d'assu- 
rance ouvrière  de  district  sont  fixées  par  l'assemblée  générale  de  la  caisse  à 
l'aide  des  statuts.  L'approbation  de  l'Otiice  d'assurance  ouvrière  de  l'État 
est  nécessaire  pour  la  validité  des  statuts  et  pour  leur  modification. 

Il  est  défendu  d'insérer  dans  les  statuts  des  dispositions  contraires  à  la 
présente  loi  ou  aux  ordonnances  prises  en  exécution  de  celle-ci,  ou  aux 
statuts  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents,  ou  inconciliables  avec  le  but  et  la  destination  des  caisses. 

Les  livres  et  les  comptes  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district 
doivent  être  tenus  en  langue  hongroise  et  les  rapports  de  ces  caisses  à  la 
Caisse  nationale  doivent  être  rédigés  en  hongrois. 

§  123.  —  Les  premiers  statuts  des  caisses  d'assurance  de  district  sont 
arrêtés  par  les  hommes  de  confiance  élus  séparément  et  en  nombre  égal  par 
les  employés  assujettis  à  l'assurance,  relevés  dans  le  district,  et  par  les 
employeurs,  avec  la  collaboration  de  l'autorité  industrielle  de  première 
instance,  et  doivent  être  soumis  pour  approbation  à  l'Office  d'assurance 
ouvrière  de  l'État. 

§  124.  —  Les  statuts  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  doivent, 
si  la  loi,  les  statuts  ou  les  règlements  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des 
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ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  ne  contiennent  pas  de  disposi 
tions  spéciales,  déterminer  : 

1.  le  nom,  le  ressort  et  le  siège  de  la  caisse  ; 

2.  la  composition  de  l'assemblée  générale,  de  la  direction,  de  la  prési- 
dence, du  conseil  de  surveillance,  du  comité  médical  permanent  de  la  caisse, 
la  représentation  proportionnelle  des  employés  d'industrie,  de  fabrique  et 
de  commerce  dans  les  organes  autonomes,  le  vote  secret,  la  constitution  et 
la  compétence  des  organes  autonomes,  le  mode  de  délibérer  et  de  décider, 
le  mode  d'administrer  la  caisse  et  de  procéder  à  la  désignation  au  vote 
secret  des  membres  du  tribunal  arbitral  ; 

3.  la  forme,  l'époque  et  les  modalités  des  déclarations,  la  manière  de 
procéder  à  l'égard  des  déclarations,  de  la  remise  des  cartes  d'identité  des 
membres  et  de  la  tenue  des  listes  des  membres  ; 

4.  la  procédure  à  suivre  dans  l'admission,  la  tenue  des  listes  et  la  sortie 
des  membres  volontaires  et  les  droits  aux  secours  de  ces  derniers  ; 

5.  la  procédure  en  matière  de  paiement,  de  perception  volontaire  ou 
forcée, 'd'administration  et  d'inscription  aux  registres  des  cotisations  et 
primes  d'assurance  contre  les  maladies  et  les  accidents  ; 

G.  les  formalités  de  déclaration,  d'enquête  et  d'inscription  des  accidents  ; 

7.  les  formalités  à  observer  dans  la  fixation  et  l'attribution  des  secours 
en  cas  d'accident,  ainsi  que  dans  le  contrôle  des  malades,  la  nomination  et 
le  contrat  des  médecins,  ou  le  libre  choix  du  médecin  ; 

8.  l'administration  de  la  caisse,  la  nomination  des  employés,  leur  règle- 
ment de  service  et  de  discipline; 

9.  l'emploi  d'hommes  de  confiance  en  dehors  du  siège  de  ta  caisse,  leurs 
droits  et  devoirs,  le  contrôle  de  leur  activité  et  la  comptabilité  à  établi 
avec  eux  ; 

10.  l'exécution  des  obligations  d'intermédiaires  incombant  aux  communes 
et  aux  corporations  industrielles  ; 

41.  le  mode  de  tenir  les  comptes  de  l'assurance  contre  les  maladies  et 
contre  les  accidents,  la  tenue  des  listes  des  membres  et  la  fourniture  de 
renseignements  statistiques; 

12.  le  mode  de  dresser,  de  contrôler  et  d'approuver  les  bilans  annuels; 

13.  la  procédure  à  suivre  pour  modifier  les  statuts. 

§  125.  —  Les  organes  autonomes  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de 
district  sont  :  1°  l'assemblée  générale  ;  2°  la  direction  ;  3"  le  conseil  de  sur- 
veillance. 

§  126.  —  L'assemblée  générale  se  compose  : 

a)  des  délégués  des  membres  assurés  de  la  caisse  ; 

b)  des  délégués  des  employeurs  non  assurés. 

Les  délégués  de  l'assemblée  générale  sont  élus,  séparément  et  dans  leurs 
groupes  respectifs,  pour  la  moitié,  par  les  employeurs  occupant  des  ouvriers 
assurés  et  pour  l'autre  moitié  par  les  employés  assurés  à  la  caisse. 
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Le  nombre  des  délégués,  les  formalités  de  leur  nomination  au  vote 
secret,  la  durée  de  leur  mandat,  le  mode  de  convocation  de  l'assemblée 
générale,  le  lieu  et  l'époque  des  séances  de  celle-ci,  sa  compétence  et  son 
règlement  d'ordre,  la  procédure  électorale,  le  mode  de  décider  et  le  quorum 
sont  fixés  par  les  statuts,  conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

§  427.  —  Les  membres  de  la  direction  et  du  conseil  de  surveillance  sont 
élus,  séparément  et  dans  leurs  groupes  respectifs,  pour  la  moitié  par  les 
délégués  à  l'assemblée  générale  des  employeurs  et  pour  l'autre  moitié  par 
ceux  des  employés  assurés. 

La  compétence  de  la  direction  s'étend  à  toutes  les  affaires  qui  ne  sont  pas 
réservées  à  l'assemblée  générale  par  les  statuts. 

Les  médecins  désignés  par  la  caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  pour 
fournir  l'assistance  médicale,  choisissent  parmi  eux  un  comité  médical  per- 
manent, dont  la  compétence  et  l'action  sont  régies  par  les  dispositions 
énoncées  au  §  106. 

Les  statuts  détermineront  d'une  manière  plus  précise  la  constitution,  la 
compétence  et  l'activité  de  la  direction,  du  comité  médical  permanent  et  du 
conseil  de  surveillance  (§  106,  al.  5). 

§  128.  —  Les  décisions  de  l'assemblée  générale  de  la  caisse  d'assurance 
ouvrière  de  district  ou  de  sa  direction  relatives  à  l'acquisition  ou  à  la  vente 
d'immeubles  ou  à  l'acceptation  d'obligations  entraînant  des  charges  impor- 
tantes pour  la  caisse  doivent,  pour  être  valables,  obtenir  l'adhésion  de  la 
direction  de  la  caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidentset  l'approbation  de  l'Otiice  d'assurance  ouvrière  de  l'État. 

§  129.  —  Le  ministre  du  Commerce  a  le  droit,  d'accord  avec  le  minisire 
de  l'Intérieur,  de  déterminer,  par  voie  d'ordonnance,  la  procédure  et  les 
conditions  d'après  lesquelles  les  communes  peuvent  être  chargées  de  l'appli- 
cation locale  de  l'assurance  contre  la  maladie. 

Dans  les  communes,  où  le  nombre  des  membres  assurés  contre  la  maladie 
dépasse  cinquante,  il  peut  être  constitué,  parmi  les  membres  assurés  et  les 
employeurs,  à  côté  de  la  direction  de  la  commune,  des  comités  locaux  pour 
l'administration  de  l'assurance.  Les  dispositions  concernant  la  constitution, 
la  compétence  et  l'activité  des  comités  locaux  seront  fixées,  par  voie  d'ordon- 
nance, par  le  ministre  du  Commerce,  d'accord  avec  le  ministre  de  l'Inté- 
rieur. 

Les  corporations  industrielles  peuvent  se  charger  sous  leur  propre 
responsabilité,  de  faire  assurer  à  la  caisse  d'assurance  ouvrière  de  district 
les  ouvriers  occupés  par  leurs  membres.  La  caisse  ne  peut  résilier  une 
convention  conclue  à  cet  effet  que  pour  des  motifs  sérieux  et  avec  le  consen- 
tement de  l'OtTice  d'assurance  ouvrière  de  l'État. 

§  130.  —  La  direction  de  la  caisse  peut  désigner  des  personnes  rétribuées 
pour  la  gestion  des  affaires  courantes,  et  elle  déterminera  le  règlement  de 
service  et  de  discipline  de  ces  dernières. 
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Les  décisions  de  la  direction  relatives  à  la  répartition  des  attributions,  à 
la  fixation  des  traitements  et  aux  nominations  définitives  doivent  être 
soumises  à  l'approbation  de  la  direction  de  la  caisse  nationale  d'assurance 
des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents;  celles  qui  sont  relatives 
au  règlement  de  service  et  de  discipline  doivent  être  ratifiées  par  l'Office 
d'assurance  ouvrière  de  l'État. 

Le  règlement  disciplinaire  doit  réserver  aux  employés  le  droit  de  se  pour- 
voir en  appel  contre  les  décisions  rendues  en  matière  disciplinaire  devant 
la  direction  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les 
maladies  et  les  accidents  (§  109). 

§  131.  —  Les  dispositions  des  §  110  et  112,  al.  1,  et  du  §  113  sont  appli- 
cables aux  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district,  avec  cette  modification 
que  les  statuts  de  ces  caisses  devront  contenir  des  prescriptions  concernant 
les  dépenses  faites  par  les  membres  de  l'assemblée  générale  de  la  direction 
et  du  conseil  de  surveillance  et  que,  d'autre  part,  les  dispositions  du  §  118 
seront  aussi  applicables  à  la  responsabilité  des  administrations  de  com-^ 
munes  et  de  corporations  industrielles  (§  129). 

§  132.  —  Les  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  peuvent  assumer  des 
obligations  et  acquérir  des  droits  dans  les  limites  de  la  compétence  qui  leur 
est  reconnue  par  la  présente  loi  et  les  statuts  de  la  Caisse  nationale  d'assu- 
rance des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents.  A  l'égard  des  auto- 
rités et  des  tiers,  la  caisse  est  représentée,  dans  les  limites  de  sa  compétence 
légale  ou  statutaire,  par  le  président  de  la  direction  et  par  le  directeur- 
gérant  ou  leur  représentant.  Ce  droit  de  représentation  s'étend  aussi  aux 
actes  juridiques  qui  exigent  un  mandat  spécial  en  vertu  d'autres  lois. 

§  133.  —  Les  rapports  entre  les  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district 
et  les  médecins  font  l'objet  de  la  libre  convention  des  parties. 

La  question  de  savoir  si  la  caisse  fournira  l'assistance  médicale  aux 
membres  assurés,  en  nommant  ou  en  désignant  des  médecins  ou  en  auto- 
risant de  choisir  librement  un  médecin,  sera  décidée  par  l'assemblée  géné- 
rale de  la  Caisse,  sous  réserve  de  l'assentiment  de  la  direction  de  la  caisse 
nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  et  de 
l'approbation  de  l'OfiTice  d'assurance  ouvrière  de  l'État. 

Les  diff^érends  qui  s'élèvent  entre  les  caisses  et  les  médecins  au  sujet  des 
obligations  incombant  à  ceux-ci  ou  des  honoraires  qui  leur  reviennent, 
sont  tranchés,  sous  réserve  de  la  compétence  en  cette  matière  de  la  Caisse 
nationale,  par  l'Otfice  d'assurance  ouvrière  de  l'État. 

§  134.  —  Si  un  grand  nombre  d'ouvriers  sont  occupés  dans  une  exploi- 
tation industrielle  ou  dans  une  entreprise  de  construction  et  s'il  n'y  a  pas 
de  médecin  sur  les  lieux  ou  dans  les  environs,  l'Otlice  d'assurance  ouvrière 
de  l'État  peut  obliger  l'entrepreneur  ou  fabricant  à  préposer  un  médecin 
pour  soigner  les  malades. 
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Plusieurs  fabriques  ou  entreprises  voisines  peuvent  être  obligées  à  pré- 
poser un  médecin  commun. 

La  caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  ou  la  Caisse  nationale  d'assu- 
rance des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  sont  tenues  de  con- 
tribuer à  la  rétribution  de  ces  médecins. 

En  cas  de  désaccord,  le  montant  de  leur  participation  sera  fixé  par 
l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État. 

Si  un  établissement  industriel  ou  une  entreprise  ne  se  conforme  pas  à 
l'obligation  imposée  par  le  présent  paragraphe,  le  médecin  destiné  aux 
employés  de  ces  exploitations  sera  désigné  par  la  caisse  d'assurance  ouvrière 
de  district,  aux  frais  de  l'entreprise.  Dans  ce  cas,  les  frais  encourus  par  la 
caisse  de  district  pour  la  nomination  du  médecin  seront  récupérés  à  charge 
de  l'entrepreneur  par  voie  administrative,  comme  en  matière  d'impôts. 

§43o.  —  Si  un  nombre  considérable  d'ouvriers  est  occupé  pendant  un 
temps  assez  long  aux  travaux  de  construction  énumérés  au  n°  4  du  !^  1  ou 
dans  des  entreprises  passagères  analogues,  formées  pour  l'exécution  de 
constructions,  l'OHice  d'assurance  ouvrière  de  l'État  peut  autoriser  l'entre- 
preneur de  la  construction  ou  de  l'entreprise  et,  le  cas  échéant,  obliger 
l'entrepreneur  de  l'entreprise  de  fournir  lui-même  les  secours  de  maladie, 
dus  en  vertu  de  la  présente  loi,  aux  ouvriers  occupés  dans  l'entreprise,  au 
moyen  des  cotisations  à  percevoir  aux  termes  de  cette  même  loi,  sous  la 
surveillance  et  le  contrôle  de  la  caisse  d'assurance  ouvrière  de  district. 

Les  cotisations  à  percevoir  et  les  secours  à  fournir,  dans  ce  cas,  par 
l'entrepreneur  de  l'entreprise,  ainsi  que  la  procédure  à  observer  dans 
l'administration  des  cotisations,  la  tenue  des  listes  des  ouvriers  ou  les  secours 
à  accorder  seront  déterminés  par  l'Otfice  d'assurance  ouvrière  de  l'État, 
conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

L'entrepreneur  de  constructions,  qui  ne  se  conforme  pas  aux  instruc- 
tions donnés  par  l'Ofïice  d'assurance  ouvrière  de  l'État,  en  vertu  de  l'alinéa  1, 
ou  qui  se  rend  coupable  de  négligence  ou  d'abus  dans  la  perception  des 
cotisations  ou  l'allocation  des  secours,  peut  être  obligé  par  l'Office  d'as- 
surance ouvrière  de  l'État  de  rembourser  de  ses  propres  deniers  toutes  les 
indemnités  accordées  par  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre 
les  maladies  et  les  accidents  aux  employés  assujettis  â  l'assurance  occupés 
chez  lui  ou  aux  ayants  droit  de  ceux-ci. 

Les  différends  nés  à  l'ocasion  de  cette  obligation  sont  tranchés  par  l'auto- 
rité industrielle  et  la  caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  qui  peut  égale- 
ment agir  dans  ces  différends  au  nom  des  employés. 

L'entrepreneur  de  construction  qui  ne  se  conferme  pas  aux  dispositions 
des  ordonnances  concernant  la  tenue  des  listes  des  membres,  la  fourniture 
de  renseignements  et  la  reddition  de  comptes,  peut  être  frappé  par  l'Office 
d'assurance  ouvrière  de  l'État  d'amendes,  jusqu'à  concurrence  de  mille 
couronnes,  récupérables  par  voie  administrative,  comme  en  matière 
d'impôts. 
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Lors  de  la  cessation  des  travaux  de  construction,  le  solde  restant  après 
apuration  des  comptes  sera  versé  à  la  Caisse  nationale  d'assurance  des 
ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  pour  être  ajouté  au  fonds  de 
réserve  de  l'assurance  contre  la  maladie.  Ce  solde  n'appartient  ni  à  l'entre- 
preneur de  la  construction  ni  aux  employés  assurés. 

§  136.  —  L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  peut  dissoudre  les  caisses 
d'assurance  ouvrière  de  district  ou  annexer  leur  ressort  en  tout  ou  en  partie 
à  une  autre  caisse  de  district  : 

a)  si  l'assemblée  générale  décide  la  dissolution  ; 

b)  si,  dans  le  ressort  de  la  caisse  de  district,  il  n'est  pas  possible,  même 
à  l'aide  du  maximum  des  cotisations,  de  répondre  aux  obligations  légales 
de  la  caisse  et  si  le  souci  de  l'assurance  réclame  l'attribution  de  tout  ou^ 
partie  du  ressort  à  une  autre  caisse  du  district. 

En  même  temps  que  la  dissolution  est  ordonnée,  il  doit  être  pris  une' 
disposition  pour  que  les  membres  assujettis  à  l'assurance  passent  à  une 
autre  caisse  de  district  et  que  des  membres  libres  puissent,  s'ils  le  désirent, 
s'aftîlier  à  une  caisse  de  cette  catégorie. 

L'actif  des  caisses  de  district  dissoutes  qui  reste,  après  que  les  créances 
légales  échues  des  membres  et  toutes  les  autres  obligations  ont  été  acqui- 
tées,  est  attribué  à  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les 
maladies  et  les  accidents. 

§  137.  —  Les  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  doivent  tenir  les 
comptes,  listes,  documents  relatifs  aux  cas  de  maladie,  d'accidents  et 
autres  renseignements  statistiques  prescrits  par  le  ministre  du  Commerce, 
par  voie  d'ordonnance,  et  soumettre  à  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat, 
les  bilans  annuels  ainsi  que  le  résultat  des  vérifications  statutaires  et  les 
renseignements  statistiques,  au  plus  tard  à  la  fin  du  mois  d'avril  de  l'année 
suivante. 

CHAPITRE  Xll 

CAISSES   DE    SECOURS   DE    FABRIQUES   CONTRE   LES   MALADIES. 

§  138.  —  Le  fabricant  ou  l'entrepreneur,  qui  possède  une  ou  plusieurs 
entreprises,  exploitations  des  établissements  voisins,  où  il  occupe  au  total 
au  moins  trois  cents  employés  assujettis  à  l'assurance,  a  le  droit  de  créer 
une  caisse  de  secours  de  fabrique  contre  les  maladies. 

§  139.  —  Si  une  entreprise  présente  un  danger  spécial  de  maladie  ou 
d'accident  pour  les  employés,  l'Otlice  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat  peut 
obliger  le  chef  de  cette  entreprise  à  créer  une  caisse  de  fabrique  pour  les 
secours  en  cas  de  maladie  ot  à  nommer  un  médecin  même  si  l'entreprise 
occupe  moins  de  trois  cents  personnes  assujetties  à  l'assurance. 

L'entrepreneur  qui  ne  se  conforme  pas  à  une  prescription  de  ce  genre, 
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dans  le  délai  fixé,  peut  être  obligé  par  l'Office  précité  à  verser  des  cotisations 
jusqu'à  concurrence  de  4  p.  c.  du  salaire  ou  du  traitement,  pour  les  per- 
sonnes assujetties  à  l'assurance  qu'il  occupe,  à  la  Caisse  nationale  d'assu- 
rance des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents;  dans  ce  cas, 
l'entrepreneur  perdra  aussi  tout  droit  à  retenir  le  montant  même  partiel 
des  cotisations  sur  le  salaire  ou  traitement  de  ses  employés. 

§  440.  —  Les  caisses  de  secours  de  fabriques  contre  les  maladies  servent 
d'organes  intermédiaires  locaux  à  la  Caisse  nationale  d'assurance  des 
ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  en  ce  qui  concerne  l'assurance 
contre  les  maladies  et  doivent  rendre  compte  à  celte  dernière. 

Ces  caisses  fournissent  les  secours  légaux  dans  les  cas  de  maladie  résul- 
tant d'accidents;  toutefois,  la  charge  des  autres  obligations  locales  de  l'as- 
surance contre  les  accidents  ne  rentre  pas  dans  leur  compétence. 

Les  dispositions  de  la  présente  loi  relatives  à  la  compétence  et  à  l'activité 
des  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  sont  applicables  par  analogie 
aux  caisses  de  maladie  de  fabriques  en  ce  qui  concerne  le  but  et  l'objet 
déterminés  au  présent  paragraphe. 

§  141.  —  Le  fabricant  ou  l'entrepreneur  est  tenu  de  déclarer  à  la  caisse 
de  maladie  de  fabrique  tous  ceux  de  leurs  employés  assujettis  à  l'assurance 
contre  la  maladie  qu'il  n'assure  pas  auprès  d'une  caisse  ouvrière  de  district 
établie  en  vertu  de  la  présente  loi. 

Peuvent  s'assurer  volontairement  aux  caisses  de  maladie  dont  s'occupe  le 
présent  chapitre,  tous  ceux  qui  sont  au  service  de  l'entreprise,  à  condition 
que  leur  traitement  ou  salaire  ne  dépasse  pas  2,400  couronnes  par  an  ou 
8  couronnes  par  jour,  ainsi  que  les  membres  de  leur  famille. 

§  142.  —  Le  projet  de  statuts  de  la  caisse  est  dressé  par  l'entrepreneur 
et  soumis  à  l'assemblée  générale  des  employés.  Si  les  délégués  à  l'assemblée 
générale  des  employés  assujettis  à  l'assurance,  occupés  dans  l'entreprise  et 
élus  au  vote  secret,  au  nombre  et  de  la  manière  indiqués  aux  statuts, 
acceptent  le  projet  à  la  majorité  des  votants,  l'entrepreneur  le  soumettra 
pour  approbation  à  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État. 

Si  la  création  d'un  caisse  de  fabrique  est  prescrite  en  vertu  du  §  139,  le 
projet  de  statuts  de  la  caisse  doit  être  soumis  à  l'Office  d'assurance 
ouvrière  de  l'Etat,  même  s'il  n'est  pas  accepté  par  les  employés  de  la 
manière  indiquée  à  l'alinéa  premier;  dans  ce  cas,  l'Office  d'assurance 
ouvrière  de  l'État  arrête  les  statuts  d'office  en  leur  donnant  force  obliga- 
toire. 

Les  statuts  approuvés  peuvent  être  modifiés  dans  l'assemblée  générale  de 
la  caisse  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents  et  moyennant  l'appro- 
bation de  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État. 

§  143.  —  Si  les  employés  de  l'entreprise  ne  sont  pas  encore  membres  de 
la  caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  compétente,  la  caisse  de  maladie 
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(le  fabrique  peut  commencer  ses  opérations  à  la  date  de  l'acceptation  des 
statuts  par  les  employés,  conformément  au  §  142.  Si  la  création  de  la  caisse 
n'est  pas  approuvée,  l'entrepreneur  devra  rendre  compte  des  sommes  reçues 
pendant  l'activité  provisoire  de  la  caisse  et  en  verser  le  solde  éventuel 
dans  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les 
accidents. 

§  144.  —  Les  statuts  peuvent  attribuer  la  présidence  de  la  direciion  d'une 
manière  permanente  à  l'entrepreneur  ou  à  son  fondé  de  pouvoirs. 

§  14o.  —  Les  cotisations  à  verser  aux  caisses  de  maladie  de  fabriques  et 
les  secours  à  accorder  par  celle-ci  sont  fixés  par  la  Caisse  nationale  d'assu- 
rance des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents. 

§  146.  —  L'entrepreneur  ou  le  fabricant  répondent,  sur  leurs  propres 
biens,  de  l'administration  légale  et  de  l'activité  de  la  caisse  de  secours  de 
fabrique. 

Si  l'actif  de  la  caisse  de  maladie  de  fabrique  n'est  pas  sutTisant  pour 
couvrir  les  dépenses  courantes,  le  fabricant  ou  l'entrepreneur  doit  com- 
pléter la  différence  à  l'aide  d'une  avance  sans  intérêts,  que  la  Caisse  natio- 
nale doit  rembourser  conformément  à  la  convention  avenue  entre  elle  et 
l'employeur. 

§  147.  —  Les  recettes  des  caisses  de  maladie  de  district  ne  peuvent  cire 
employées  qu'aux  secours  de  maladie  à  allouer  aux  membres  en  vertu  de  la 
présente  loi.  Les  frais  résultant  de  la  tenue  des  livres,  et,  d'une  manière 
générale,  de  l'administration  de  la  caisse  doivent  être  supportés  par  l'entre- 
preneur ou  le  fabricant. 

Le  dernier  alinéa  du  §  118  de  la  présente  loi  s'applique  également  aux 
caisses  de  maladie  de  fabriques. 

§  148.  —  Les  créances  que  possède  la  Caisse  nationale  à  charge  de  l'em- 
ployeur et  qui  ont  leur  source  dans  l'administration  de  la  caisse  de  fabrique 
et  les  comptes  de  celle-ci,  ou  dans  la  négligence  ou  les  abus  commis  par 
l'entrepreneur,  doivent  être  assimilées,  en  cas  de  faillite,  aux  créances  men- 
tionnées sous  le  n°  1  du  §  60  de  la  loi  XVII  de  1881  ou,  en  ce  qui  concerne 
la  Croatie-Slavonie,  sous  le  n°  1  du  §  «oO  dé  la  loi  sur  la  faillite  du  28  mars 
1897. 

La  Caisse  nationale  peut  faire  valoir  ses  droits  directement  ou  par  l'inter- 
médiaire des  caisses  d'assurance  ouvrières  de  district. 

§  149.  —  L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  peut  dissoudre  les 
caisses  de  maladie  de  fabriques,  ou  décider  leur  fusion  avec  la  caisse 
d'assurance  ouvrière  de  district,  si  l'entrepreneur  ne  prend  pas  les  mesures 
nécessaires  pour  l'administration  de  la  caisse,  telle  qu'elle  est  prévue  par  la 

loi. 

Les  caisses  de  fabriques  doivent,  en  outre,  être  dissoutes  ou  fusionnées 
avec  la  caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  : 

a)  si  l'entreprise,  pour  laquelle  la  caisse  a  été  créée,  cesse  d'exister; 
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b)  si  le  nombre  des  employés  assujettis  à  l'assurance  descend  d'une 
manière  permanente  au-dessous  de  200  ; 

c)  si  l'assemblée  générale  prononce  la  dissolution  de  la  caisse  de  fabrique 
à  la  majorité  des  deux  tiers,  en  présence  de  la  moitié  au  moins  des 
membres. 

Dans  le  cas  prévu  à  l'annéa  premier  du  présent  paragraphe,  l'Otfice  d'assu- 
rance ouvrière  de  l'État  peut,  en  prononçant  la  dissolution  de  la  caisse  de 
maladie  de  fabrique,  imposer  à  l'entrepreneur  les  obligations  inscrites  à 
l'alinéa  2  du  §  139,  et  lui  retirer  le  droit  de  créer  une  nouvelle  caisse  de 
maladie.  D'autre  part,  l'entrepreneur  reste  responsable  vis-à-vis  de  la  Caisse 
nationale  pour  le  dommage  qu'il  lui  a  causé  en  négligeant  de  tenir  les  livres 
requis  ou  d'administrer  les  fonds. 

L'actif  des  caisses  de  fabriques  est  attribué  à  la  Caisse  nationale.  Les 
créances  nées  de  la  liquidation  doivent  être  produites  de  la  manière  indi- 
quée au  §  lo6. 

§  150.  —  Si  dans  les  entreprises  (fabriques),  où  une  caisse  de  maladie  a 
été  fondée,  le  travail  est  suspendu  périodiquement  conformément  à  la  nature 
de  l'exploitation,  la  caisse  de  fabrique  reprend  ses  opérations  dès  que 
l'établissement  rentre  en  activité. 

L'entrepreneur  doit  aviser  l'Ofiice  d'assurance  ouvrière,  dans  le  délai  de 
huit  jours,  de  la  suspension  provisoire  ou  de  la  reprise  des  opérations  de 
la  caisse  de  maladie  de  fabrique. 

D'autre  part,  si,  dans  une  entreprise  (fabrique),  le  travail  est  suspendu 
par  suite  de  manque  de  travail  ou  d'autres  causes  analogues,  ne  découlant 
pas  de  la  nature  de  l'exploitation,  l'entrepreneur  devra  en  informer,  dans 
les  30  jours  à  partir  de  la  suspension  du  travail,  l'Office  d'assurance 
ouvrière  de  l'Etat,  qui  peut  dissoudre  la  caisse  ou  la  fusionner  avec  la  caisse 
d'assurance  ouvrière  du  district,  si  le  travail  est  suspendu  dans  cette  entre- 
prise entièrement  ou  pour  plus  de  la  moitié,  pendant  plus  de  dix  mois. 

§  loi.  —  Si  l'entreprise,  dans  laquelle  une  caisse  de  maladie  est  créée, 
passe  aux  mains  d'un  nouveau  propriétaire,  celui-ci  doit  en  informer,  dans 
les  30  jours  à  dater  du  changement,  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État, 
qui  décidera  de  la  dissolution  ou  du  maintien  de  la  caisse.  Si  le  maintien 
(le  la  caisse  est  autorisé,  tous  les  droits  et  obligations  de  l'employeur 
vis-à-vis  de  la  Caisse,  y  compris  les  obligations  nées  avant  la  cession  de 
l'établissement,  passent  au  nouveau  propriétaire. 

§  152.  —  Les  fabricants  ou  entrepreneurs,  qui  n'observent  pas  l'obligation 
de  déclarer  prescrite  aux  §§  150  et  151,  peuvent  être  condamnés  par  l'Office 
d'assurance  ouvrière  de  l'État  à  une  amende  de  1,000  couronnes  au  maxi- 
mum. 

Les  amendes  imposées  sont  récupérables  par  voie  administrative,  comme 
en  matière  d'impôts. 

§  153.  —  Pour  le  surplus,  sont  applicables   par  analogie  aux  Caisses 
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de  maladie  de  fabriques,  les  dispositions  des  §§  113,  122,  125  et  126,  les 
alinéas  1,2  et  4  du  §  127,  ainsi  que  la  disposition  des  §§132,  133  et  137. 


CHAPITRE  XIII. 


i 


CAISSES  MINIÈRES  CONTRE  LES  MALADIES  ET  CAISSES  DE  MALADIE 
DES  FABRIQUES  DE  TABAC. 

§  154.  —  Les  membres  des  Caisses  minières,  créées  en  vertu  de  la  loi  sur 
les  mines  et  conformes  aux  dispositions  du  §  155  de  la  présente  loi,  ainsi 
que  ceux  des  caisses  de  maladie  des  fabriques  de  tabac  ne  sont  pas  tenus 
de  s'aftilier,  en  vue  de  l'assurance  contre  les  maladies  et  les  accidents,  à  la 
Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  acci- 
dents ou  à  une  caisse  de  district,  sauf  dans  le  cas  où  ils  aband(;nnent  le 
travail  dans  les  mines  ou  dans  les  fabriques  de  tabac  pour  prendre 
emploi  qui  les  assujettit  à  l'assurance  auprès  de  la  Caisse  nationale. 

§  155.  —  L'organisation  des  caisses  minières  et  des  caisses  de  maladil 
des  fabriques  de  tabac,  l'étendue  des  secours,  le  montant  des  cotisations, 
l'administration  et  la  surveillance  sont  réglés  par  la  loi  sur  les  mines  et 
les  ordonnances  gouvernementales  en  vigueur,  ou,  en  ce  qui  concerne  les 
caisses  des  fabriques  de  tabac,  par  les  statuts  établis  en  vertu  de  la  loi  XIV 
de  1891  ;  l'organisation  des  caisses  minières -et  des  caisses  de  maladie  des 
fabriques  de  tabac  est  maintenue  telle  qu'elle  est  déterminée  par  ces  dispo- 
sitions. 

Toutefois,  si  une  caisse  minière,  établie  en  vertu  de  la  loi  sur  les  mines 
étend  les  secours  en  cas  de  maladie  non  seulement  aux  employés  dans  les 
mines  et  les  établissements  métallurgiques  mais  encore  à  d'autres  personnes 
assujetties  à  l'assurance  en  vertu  de  la  présente  loi  ou  si  elle  admet  ces  per- 
sonnes comme  membres,  elle  doit  se  conformer  aux  dispositions  de  la 
présente  loi,  en  ce  qui  concerne  le  maximum  des  cotisations  à  réclamer  à 
ces  membres. 

Sont  également  applicables  aux  caisses  de  maladie  des  fabriques  de 
tabac,  les  dispositions  du  chapitre  III  de  la  présente  loi  relatives  au  mon- 
tant des  cotisations  pour  l'assurance  contre  les  maladies,  colle  du  §  41  du 
chapitre  V  concernant  l'étendue  de  l'obligation  de  verser  des  cotisations  et 
celles  du  chapitre  VI  concernant  les  prestations  minima  de  secours  en  cas 
de  maladie. 

Les  ouvriers  des  fabriques  de  tabac,  victimes  d'accidents  du  travail,  ainsi 
que  leurs  ayants  droit  recevront  de  l'Etat  une  indemnité  qui  ne  pourra  être 
inférieure  à  celle  qui  est  déterminée  au  chapitre  VII  de  la  présente  loi. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

PROCÉDURE    EN   MATIERE    LITIGIEUSE    ET    SURVEILLANCE. 

CHAPITRE  XIV. 

PROCÉDURE    EN    MATIÈRE    LITIGIEUSE    ET   TRIBUNAUX   ARBITRAUX. 

§  156.  —  Les  questions  litigieuses,  qui  surgissent  d'une  façon  générale, 
entre  les  employés  et  les  employeurs  à  l'ocGasion  de  la  présente  loi  au  sujet 
des  cotisations  pour  l'assurance  contre  les  maladies  ou  des  taxes  pour  les 
cartes  d'identité  de  membres,  ou  entre  la  Caisse  nationale  d'assurance  des 
ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  ou  les  caisses  d'assurance 
ouvrière  de  district  ou  les  caisses  de  maladie  des  fabriques,  d'une  part,  et 
les  employeurs,  d'autre  part,  au  sujet  des  obligations  d'opérer  des  verse- 
ments ou  des  remboursements  ainsi  qu'au  sujet  du  droit  à  remboursement 
de  l'employeur  basé  sur  le  §  66,  et  enfin  au  sujet  des  primes  d'assurance 
contre  les  accidents  incombant  aux  employeurs  en  vertu  des  §§  37  et  43  sont 
décidées  par  l'autorité  industrielle  conformément  au  ,^  173  de  la  loi  de  1884, 
avec  cette  modification  que  la  partie  qui  n'est  pas  satisfaite  de  la  décision 
de  l'autorité  industrielle  peut  faire  valoir  ses  droits  dans  les  quinze  jours  à 
dater  du  prononcé  de  la  décision  devant  la  juridiction  ordinaire. 

,^  157.  —  Les  désaccords  qui  surviennent  entre  la  Caisse  nationale  et  les 
employeurs  au  sujet  des  cotisations  pour  l'assurance  contre  les  accidents  et 
des  versements  en  capital  incombant  à  ces  derniers  sont  décidés  par  l'Office 
d'assurance  ouvrière  de  l'État. 

Les  décisions  de  la  direction  de  la  Caisse  nationale  par  lesquelles  elle 
range,  conformément  au  chapitre  IV,  les  exploitations  en  classes  de  risques 
ou  répartit  et  détermine  les  cotisations  et  versements  en  capital  à  effectuer 
par  les  employeurs  peuvent  être  déférées  en  appel  à  l'Office  d'assurance 
ouvrière  de  l'Etat. 

Toutefois,  l'appel  dirigé  contre  une  décision  portant  sur  la  répartition 
des  frais  de  l'assurance  n'a  pas  d'effet  suspensif  et  n'est  recevable  que  s'il  est 
intenté  pour  cause  d'erreurs  de  calcul,  de  fixation  inexacte  des  sommes  de 
salaires  à  porter  en  compte  ou  d'application  erronée  de  coefficients  de 
risques. 

L'appel  n'est  pas  recevable  dans  les  deux  derniers  cas,  si  la  fixation 
inexacte  des  sommes  de  salaires  ou  l'application  erronée  des  coefficients  de 
risques  sont  le  résultat  de  la  négligence  commise  par  l'employeur,  lors  de 
la  déclaration. 

Si  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  réduit  le  chiffre  de  la  cotisation 

payer,  le  montant  payé  à  tort  par  l'employeur  doit  lui  être  restitué,  et  la 
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différence  en  moins  qui  en  résulte  doit  être  ajoutée  aux  frai   de  l'assurance, 
l'année  suivante. 

§  158.  —  Il  est  créé  au  siège  de  chaque  caisse  d'assurance  ouvrière  de 
district,  pour  l'étendue  du  ressort  de  cette  dernière,  un  tribunal  arbitral 
chargé  de  trancher  les  différends  qui  surgissent  entre  les  personnes  assurées 
en  vertu  de  la  présente  loi  contre  les  maladies  et  les  accidents  ou  leurs 
ayants  droit,  fondés  à  réclamer  une  réparation,  et  la  Caisse  nationale  d'as- 
rance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents,  au  sujet  des  secours 
en  cas  de  maladie  ou  des  réparations  en  cas  d'accident,  à  l'exception  des 
points  mentionnés  au  §  180  de  la  présente  loi. 

La  compétence  des  tribunaux  arbitraux  de  première  instance  établis,  au 
siège  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district,  s'étend  aux  différends  nés 
entre  les  assurés  ou  leurs  ayants  droit,  d'une  part,  et  les  caisses  d'assurance 
ouvrière  de  district  ou  les  caisses  de  maladie  de  fabrique,  d'autre  part,  au 
sujet  des  secours  et  réparations  à  allouer  par  ces  dernières  dans  les  limites 
de  leur  capacité. 

Les  différends  survenus  entre  les  personnes  assurées  ou  leurs  ayants  droit 
et  la  Caisse  nationale  au  sujet  des  indemnités  à  fournir  par  cette  dernière 
sont  jugés  en  première  instance  par  les  tribunaux  arbitraux  établis  au  siège 
des  tribunaux  royaux,  ou,  en  ce  qui  concerne  la  Croatie-Slavonie,  au  siège 
des  chambres  de  commerce  et  d'industrie. 

§  159.  —  Les  tribunaux  arbitraux  se  composent  d'un  président,  d'un 
vice-président,  de  vingt  assesseurs  au  moins  et  d'un  nombre  de  suppléants 
suffisant,  mais  de  dix  au  moins. 

Le  président,  et,  selon  les  besoins,  un  ou  plusieurs  vice-présidents  sont 
choisis  par  le  ministre  de  la  Justice  parmi  les  juges  en  fonctions  au  siège 
du  tribunal  arbitral.  Leurs  traitements  sont  fixés,  par  voie  d'ordonnance, 
par  le  ministre  de  la  Justice,  d'accord  avec  le  ministre  du  Commerce.  La 
durée  de  leur  mandat  est  de  trois  ans;  il  prend  toutefois  fin,  si  l'intéressé 
est  nommé  à  un  autre  siège  ou  si  ses  fonctions  judiciaires  prennent  fin. 
L'office  de  président  peut,  le  cas  échéant,  être  créé  comme  une  place  de  ^ 
juge  distincte  dans  le  personnel  judiciaire  du  tribunal  fixé  au  siège  du  tri- 
bunal arbitral. 

Les  assesseurs  et  leurs  suppléants  sont  choisis,  pour  le  terme  de  trois  ans, 
par  l'assemblée  générale  de  la  caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  et 
parmi  les  membres  de  celle-ci,  de  manière  que  la  moitié  en  soit  désignée 
par  les  employeurs  et  l'autre  moitié  par  les  employés  assurés. 

Les  membres  de  la  direction  et  du  conseil  de  surveillance  ne  peuvent  être 
élus  comme  membres  du  tribunal  arbitral. 

Les  écritures  des  tribunaux  arbitraux  sont  faites  "par  un  employé  désigné 
et  payé  par  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district. 

Les  membres  des  tribunaux  arbitraux  sont,  en  cette  qualité,  considéréâj 
comme  fonctionnaires  publics. 
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Le  contrôle  sur  le  fonctionnement  des  tribunaux  arbitraux  est  exercé  par 
le  président  du  tribunal  royal,  compétent  à  raison  du  siège  du  tribunal 
arbitral  et  la  haute  surveillance  par  le  ministre  de  la  Justice. 

§  160.  —  La  procédure  à  suivre  dans  la  désignation  des  membres  des  tri- 
bunaux arbitraux  est  déterminée  dans  les  statuts  des  caisses  d'assurance 
ouvrière  de  district. 

La  qualité  de  membre  des  tribunaux  arbitraux  est  honorifique;  les 
membres  reçoivent,  en  rémunération  du  temps  qu'ils  consacrent  à  leurs 
fonctions,  une  indemnité  fixe  qui  ne  peut  être  refusée.  Les  membres  qui 
n'habitent  pas  au  siège  du  tribunal  sont,  en  outre,  remboursés  de  leurs 
frais  de  voyage. 

Le  montant  de  l'indemnité  et  la  taxe  pour  le  calcul  des  frais  de  voyage 
seront  fixés  par  voie  d'ordonnance,  par  le  ministre  du  Commerce,  l'Ofiice 
d'assurance  ouvrière  de  l'Etat  entendu. 

§161.  —  Peuvent  seuls  être  nommés  assesseurs,  les  citoyens  hongrois 
connaissant  la  langue  hongroise,  majeurs,  et  n'étant  ni  sous  curatelle  ni  en 
état  de  faillite,  ni  condamnés  du  chef  de  crime  ou  de  délit  commis  dans  un 
but  de  lucre,  ni  frappés  par  jugement  de  privation  ou  de  suspension  de 
leurs  droits  politiques. 

Si,  après  l'élection  d'un  assesseur,  il  se  produit  un  fait  de  nature  à  exclure 
son  éligibilité  aux  termes  de  la  présente  loi,  il  devra  être  relevé  de  ses  fonc- 
tions, après  que  le  président  du  tribunal  industriel  aura  préalablement  été 
entendu.  L'intéressé  peut,  par  voie  d'appel,  s'adresser  à  l'Office  d'assurance 
ouvrière  de  l'État;  toutefois,  l'appel  n'a  pas  d'effet  suspensif. 

Dans  ce  cas  ainsi  que  dans  celui  où  un  assesseur  du  tribunal  arbitral 
quitte  ses  fonctions,  pendant  la  durée  de  son  mandat,  pour  une  autre 
cause,  le  président  du  tribunal  désignera,  pour  le  remplacer,  le  premier 
suppléant. 

Celui  qui,  après  avoir  été  élu,  ne  remplit  pas  ses  fonctions  sans  excuse 
sérieuse  ou  s'abstient  fréquemment  d'assister  aux  séances  peut  être  con- 
damné par  le  président  du  tribunal  arbitral  à  une  amende  de  cent  couronnes 
au  maximum. 

Si  un  membre  du  tribunal  arbitral  s'éloigne  sans  motif  sérieux  du  bureau 
constitué  et  empêche  par  là  la  continuation  des  débats  ou  le  prononcé  de 
la  sentence,  il  devra  être  condamné  par  le  président  aux  frais  de  la  pro- 
cédure rendue  vaine. 

La  décision  du  président  rendue  en  matière  d'amendes  ou  de  condamna- 
tions aux  frais  ne  peut  être  frappée  d'appel  et  les  amendes  ainsi  que  les  frais 
taxés  seront  perçus  par  voie  administrative  comme  en  matière  d'impôts. 

En  cas  d'amendes  réitérées  ou  de  condamnations  aux  frais  de  procédure, 
et,  dans  ce  dernier  cas,  même  la  première  fois,  les  dispositions  des  alinéas  2 
et  3  sont  aussi  appliciibles  à  l'égard  de  l'assesseur  du  tribunal  arbitral 
intéressé. 
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§  1(32.  —  Les  membres  du  tribunal  arbitral  élus  par  les  assurés  doivent 
toujours  informer  leur  employeur  de  leur  nomination. 

L'employeur  doit  permettre  à  son  employé,  élu  comme  assesseur  du  tri- 
bunal arbitral,  de  remplir  les  obligations  qui  résultent  de  sa  nomination. 
Les  salaires  que  l'employé  perd  en  remplissant  son  mandat  d'arbitre  doivent 
lui  être  remboursés  par  l'État  {§  115). 

§  163.  —  La  caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  compétente  doit  être 
informée,  huit  jours  d'avance,  de  la  date  où  auront  lieu  les  débats  du  tri- 
bunal arbitral,  et  elle  en  avertira  immédiatement  la  partie  intéressée. 

Le  tribunal  arbitral  statue,  composé  d'un  bureau  de  cinq  membres; 
celui-ci  est  constitué,  outre  le  président  ou  son  suppléant,  de  deux 
employeurs  et  de  deux  assurés.  Les  assesseurs  sont  choisis,  en  ordre  prin- 
cipal, dans  la  branche  ou  branche  similaire  à  laquelle  le  malade  ou  la 
victime  d'accident  appartient,  et,  en  cas  d'impossibilité,  dans  l'ordre  établi, 
chaque  année  d'avance,  par  le  président. 

Toute  dérogation  à  cet  ordre  doit  être  mentionnée  par  le  président 
procès-verbal  des  délibérations, 

§  164.  —  Les  assesseurs  élus,  tant  employeurs  qu'employés,  ainsi  que 
leurs  suppléants  prêteront  entre  les  mains  du  président,  en  entrant  en  fonc- 
tions, serment  ou  promesse  de  remplir  leur  mandat  avec  impartialité. 

Les  dispositions  du  Code  de  procédure  civile  sont  applicables  à  la  récu- 
sation des  membres  du  tribunal  arbitral. 

Le  président  décide  de  la  récusation  des  membres  du  tribunal  arbitral  à 
prononcer  le  cas  échant. 

§  163.  —  Des  médecins  devront  être  appelés  aux  débats  du  tribunal  arbi- 
tral dans  tous  les  cas  où  il  s'agit,  en  cas  de  maladie,  d'incapacité  de  travail 
et,  en  cas  d'accident,  de  la  relation  entre  l'accident  et  la  mort  ou  l'incapacité 
de  travail  ou  du  degré  de  l'incapacité. 

Les  médecins  à  appeler  et  l'ordre  dans  lequel  les  médecins  choisis  seroi 
appelés  aux  débats  seront  désignés  par  le  président  du  tribunal  arbitral  au 
commencement  de  chaque  année,  pour  la  durée  d'un  an,  d'après  une  liste 
dressée  par  le  médecin  en  chef  du  siège  du  tribunal  arbitral. 

La  désignation  se  fera  autant  que  possible  de  manière  que  plusieurs 
médecins  de  chaque  spécialité  se  trouvent  à  la  disposition  du  tribunal. 

Une  dérogation  à  l'ordre  établi  ne  peut  avoir  lieu  qu'exceptionnellement 
et  doit  être  justifiée  par  le  président  dans  le  procès-verbal  des  délibérations. 

Ne  peuvent  être  appelés  aux  débats  comme  experts,  les  médecins  qui  ont 
donné  les  premiers  soins  au  blessé  ou  qui  l'ont  traité  ou  qui  ont  déjà  fourni 
à  la  Caisse  un  avis  dans  la  nrême  affaire,  ou  qui  sont  liés  par  contrat  vis-à-vis 
de  la  Caisse  ou  de  l'employeur  de  la  victime. 

Toutes  les  pièces  de  l'affaire  doivent  être  mises  à  la  disposition  du  méde- 
cin appelé  comme  expert. 

S  166.  —  Les  frais  de  procédure  des  tribunaux  arbitraux  sont  à  la  charge 
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de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les 
accidents,  sauf  si  le  tribunal  estime  que  les  frais  ont  été  causés  vexatoire- 
ment  par  le  demandeur  en  indemnité. 

Les  frais  résultant  de  la  collaboration  d'un  expert  appelé  à  la  demande  du 
demandeur  en  secours  ou  en  indemnité  ou  de  l'assistance  d'un  avocat  sont  à 
la  charge  de  la  partie  succombante. 

Les  frais  résultant  de  la  collaboration  des  experts  appelés  à  la  demande 
de  la  Caisse  ainsi  que  de  la  représentation  de  la  Caisse  sont  à  la  charge  de 
celle-ci. 

Les  frais  de  la  représentation  des  parties  par  un  avocat  sont  taxés  par  le 
tribunal  arbitral  ;  les  frais  d'une  autre  représentation  ne  peuvent  être  portés 
en  compte.  Il  ne  peut  être  réclamé  en  justice  d'autres  frais  du  chef  de 
représentation  par  un  avocat  que  ceux  qui  sont  taxés  dans  la  sentence  du 
tribunal  arbitral. 

En  cas  de  nécessité,  le  tribunal  peut  ordonner  une  enquête  sur  les  lieux 
qui  ne  peut  toutefois  s'étendre  que  sur  la  partie  de  l'établissement  où  l'acci- 
dent a  eu  lieu. 

§  167.  —  La  sentence  est  discutée  en  chambre  du  conseil  par  le  tribunal 
arbitral  à  la  majorité  absolue;  elle  doit  être  prononcée  immédiatement  et 
signifiée,  dans  la  quinzaine  du  prononcé,  avec  les  motifs,  à  la  direction  de 
la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district  et  à  la  victime  ou  aux  ayants  droit 
de  celle-ci. 

Si  le  tribunal  arbitral  reconnaît  le  droit  à  être  secouru  ou  indemnisé,  il 
doit  aussi  fixer  le  montant  et  la  date  du  commencement  de  secours  ou  de  la 
rente. 

L'exécution  de  la  sentence  rendue  par  le  tribunal  arbitral  appartient,  en  ce 
qui  concerne  la  partie  succombante,  au  tribunal  de  district  compétent  à 
l'égard  de  cette  dernière. 

Il  peut  être  appelé  des  sentences  dutribunal  arbitral  rendues  en  matière  de 
rentes  permanentes,  dans  tous  les  cas,  et  en  matière  de  secours  de  maladie 
et  de  rentes  d'accidents  provisoires,  seulement  dans  les  cas  où  elles  ont  pour 
objet  la  reconnaissance  ou  le  refus  du  droit  à  être  secouru  ou  indemnisé. 

L'acte  d'appel  doit  être  remis  au  président  du  tribunal  arbitral,  dans  les 
trente  jours  qui  suivent  la  date  de  la  signification  de  la  sentence. 


CHAPITRE  XV. 

OFFICE    d'assurance    OUVRIÈRE   DE    l'ÉTÂT. 

§  168.  —  11  est  créé  deux  Offices  d'assurance  ouvrière  de  l'État  établis 
respectivement  à  Budapest  et  à  Zagrab  et  placés  sous  l'autorité  du  ministre 
du  Commerce  et  du  ban  de.Croatie-Slavonie,  qui  seront  chargés  d'exercer  le 
contrôle  de  l'Etat  sur  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les 
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maladies  et  les  accidents  ainsi  que  sur  les  Caisses  d'assurance  ouvrière  de 
district  et  les  Caisses  de  maladie  de  fabriques,  d'appliquer  la  justice  arbitrale 
en  deuxième  instance  et  de  remplir  les  obligations  déterminées  par  la  pré- 
sente. Les  frais  de  ces  Offices  seront  à  charge  de  l'Etat  ou  de  la  Croatie-Sla- 
vonie  et  seront  portés  au  budget  annuel  du  ministère  du  Commerce  ou  du 
gouvernement  de  la  Croatie-Slavonie. 

Les  dispositions  de  la  présente  loi  sont  applicables  à  l'organisation,  la 
compétence  et  les  attributions  de  l'Ôfticc  d'assurance  ouvrière  à  établir  à 
Zagrab  pour  le  territoire  de  la  Croatie-Slavonie;  toutefois  les  dispositions 
relatives  à  l'assimilation  des  fonctions  judiciaires  et  aux  barèmes  des  trai 
tements  seront  déterminées  par  la  législation  d'État. 

§  169.  —  L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  se  compose  d'un  président 
et  d'un  vice-président,  dont  les  fonctions  sont  assimilées  à  celles  des  4^  et 
o'^  classes  des  traitements  de  la  loi  IV  de  1893,  et  des  sections  de  l'assurance^ 
et  de  la  justice. 

La  section  de  l'assurance  est  chargée  du  contrôle  et  de  la  surveillance  des' 
caisses  d'assurance,  ainsi  que  de  la  gestion  technique  de  l'assurance  ;  elle  se 
compose  dessous-sections  de  l'assurance,  de  la  comptabilité  et  de  la  statis- 
tique. Cette  section  s'occupe  aussi  de  la  prévention  des  accidents  pour 
laquelle  elle  devra  entendre  au  préalable  les  branches  d'industrie  intéres- 
sées, ainsi  que  de  l'application  des  mesures  préventives  des  accidents  par 
l'intermédiaire  des  inspecteurs  d'assurance. 

Le  personnel  de  cette  section  est  inscrit  au  budget  sous  le  même  titre  et 
dans  la  même  classe  de  traitements  que  les  rédacteurs  et  les  employés  de  la 
comptabilité  du  ministère. 

La  section  judiciaire,  qui  statue  en  dernière  instance  sur  les  litiges  en 
matière  de  secours  ou  d'indemnité,  dues  en  vertu  de  la  présente  loi,  se 
compose  de  juges  permanents  et  non-permanents.  Le  personnel  des  juges 
permanents  est  inscrit  au  budget  dans  les  classes  de  traitements  VI  et  VII  de 
la  loi  IV  de  1893. 

§  170.  —  Dans  la  nomination  du  président  et  du  vice-président,  il  devra 
être  veillé  à  ce  que  l'une  de  ces  personnes  réunisse  les  conditions  requises 
par  le  §  3  de  la  loi  1  de  1883,  et  l'autre,  celles  requises  par  le§  10,  et  qu'elles 
aient  été  au  service  de  l'État  pendant  trois  ans  au  moins. 

Le  personnel  des  bureaux  de  la  section  d'assurance  et  des  juges  perma- 
nents de  la  section  judiciaire  doit  être  composé,  pour  la  moitié,  de  fonction- 
tionnaires  réunissant  les  conditions  exigées  par  le  §  3  de  la  loi  précitée  ou 
par  le  §  7  de  loi  IV  de  18G9,  et,  pour  l'autre  moitié,  de  fonctionnaires 
réunissant  les  conditions  réclamées  par  le  §  10  de  la  loi  I  de  1883.  Enfin,  il 
peut  être  nommé  à  la  sous-section  de  la  comptabilité  et  à  celle  de  statis- 
tique de  la  section  de  l'assurance,  des  personnes  qui  possèdent  les  qualités 
requises  par  le  !}  17  de  la  loi  précitée. 

Le  président  et  le  vice-président,  les  juges  ainsi  que  les  fonctionnaires 
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rentrant  dans  la  classe  VI  et  au-dessus  des  traitements  de  l'Office  sont  nom- 
més par  le  Roi;  les  autres  fonctionnaires  appartenant  au  personnel  de 
rédaction,  de  comptabilité  et  de  statistique  par  le  ministre  du  Commerce,  et 
le  personnel  subalterne  par  le  président  de  l'Office. 

Le  règlement  d'ordre  de  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat  et  le  règle- 
ment disciplinaire  des  employés  de  l'Office  sont  arrêtés,  par  voie  d'ordon- 
nance, par  le  ministre  du  Commerce,  d'accord  avec  le  ministre  de  laJustice, 
et  cette  ordonnance  doit  être  soumise  au  Reichstag. 

Le  président  et  le  vice-président,  ainsi  que  les  membres  de  la  section 
d'assurance  et  de  la  section  judiciaire  ne  peuvent,  sans  leur  consentement, 
être  déplacés,  nommés  à  un  autre  emploi  ou  pensionnés  avant  l'âge  de 
soixante-cinq  ans,  sauf  dans  le  cas  où  il  est  établi  par  jugement  discipli- 
naire que  l'intéressé  est  devenu  incapable  de  remplir  son  mandat  par 
suite  de  défaut  corporel  ou  intellectuel  ou  si  ses  fonctions  sont  supprimées 
par  la  loi. 

La  juridiction  disciplinaire  est  exercée  à  l'égard  du  président  et  du  vice- 
président  de  l'Office  par  le  tribunal  disciplinaire  visé  au  ,§  3o  de  la  loi  VIII 
de  1871,  à  l'égard  des  membres  de  la  section  d'assurance  et  de  la  section 
judiciaire  par  le  conseil  supérieur  de  discipline  de  l'Office  d'assurance 
ouvrière  de  l'État,  et  à  l'égard  du  personnel  subalterne  définitivement 
admis,  par  le  comité  inférieur  de  discipline  de  l'Office, 

Le  comité  supérieur  de  discipline  se  compose,  outre  du  président  ou  du 
vice-président  de  l'Office,  de  deux,  et  le  comité  inférieur,  d'un  des  membres 
de  chacune  des  sections  d'assurance  et  de  justice,  choisis,  en  qualité  de 
membres  ordinaires  du  comité,  par  les  membres  de  ces  sections  parmi 
eux-mêmes  pour  le  terme  de  trois  mois  au  vote  secret,  ainsi  que  d'un 
nombre  égal  de  suppléants  désignés  de  la  même  manière.  Les  membres 
ordinaires  prêtent,  après  avoir  été  élus,  serment  ou  promesse  en  audience 
plénière  de  remplir  leurs  fonctions  avec  impartialité.  Si  l'accusé  est  un 
membre  ordinaire  du  comité  de  discipline,  il  sera  remplacé  par  le  sup- 
pléant de  la  section  intéressée,  qui  devra,  dans  ce  cas,  prêter  également 
serment  ou  promesse. 

Le  président  ou  le  vice-président  exerce  l'autorité  disciplinaire  à  l'égard 
du  personnel  subalterne  non  définitivement  admis. 

§  171.  —  Les  membres  non  permanents  de  la  section  judiciaire  de  l'Office 
d'assurance  ouvrière  de  l'Etat  sont  nommés,  au  nombre  minimum  de 
20  membres  ordinaires  et  de  dix  suppléants,  par  moitié,  dans  leurs  groupes 
respectifs,  par  les  employeurs  et  les  membres  employés  de  l'assemblée  géné- 
rale de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et 
les  accidents;  la  durée  de  leur  mandat  est  de  trois  ans. 

Le  mode  de  voter  et  la  procédure  à  suivre  dans  l'élection  sont  déterminés 
par  les  statuts  de  la  caisse. 

Les  membres  de  la  direction  et  de  la  commission  de  surveillance  ne 
peuvent  être  nommés  membres  du  tribunal  arbitral. 
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Les  fonctions  de  greffier  sont  remplies  par  un  employé  de  l'Office  désigné 
par  le  président. 

Les  dispositions  des  alinéas  2  et  3  du  §  100  de  la  présente  loi  et  celles 
des  §§  464, 462  et  464  sont  applicables  mutatis  miitandis,  aux  membres  non 
permanents  de  la  section  judiciaire  également,  avec  cette  modification  que 
l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat  remplit  les  obligations  et  possède  la 
compétence  attribuée  au  président  du  tribunal  arbitral  dans  les  paragraphes 
précités. 

§472.  —  L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  doit  non  seulement 
s'acquitter  des  obligations  qui  lui  sont  imposées  par  la  présente  loi,  mais 
tenir  la  liste  des  Caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  et  des  Caisses 
de  maladie  de  fabriques  ainsi  que  les  statistiques  de  ces  caisses  et  de  la 
Caisse  nationale  d'assurance  ouvrière  contre  les  maladies  et  les  accidents, 
surveiller  les  opérations  de  la  Caisse  nationale  des  caisses  de  district  et  des 
Caisses  de  fabrique  et  trancher  les  différends  qui  s'élèvent  à  propos  de 
l'assurance,  entre  les  caisses  de  district  et  les  caisses  de  fabriques,  d'une 
part,  et  entre  la  Caisse  nationale  et  les  caisses  de  district  ou  de  fabrique 
d'autre  part. 

§  473.  —  L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  soumet,  une  fois  au  moins 
par  an,  à  un  examen  approfondi  sur  les  lieux,  la  gestion  et  l'administra- 
tion des  fonds,  la  comptabilité,  les  listes  de  membres,  la  correspondance 
et  les  documents  de  la  Caisse  nationale  et  des  caisses  de  district  et  de 
fabrique. 

En  outre,  l'office  peut  vérifier  les  caisses  à  l'improviste  et  réclamer  à  tout 
moment  des  extraits  concernant  la  situation  de  l'avoir,  et  veiller  de  celte 
manière  à  €e  que  la  Caisse  nationale  et  les  Caisses  de  district  et  de  fabrique 
observent  les  dispositions  des  statuts  ainsi  que  leurs  obligations  légales, 
agissent  avec  économie  dans  la  fixation  des  frais  d'administration  et  n'em- 
ploient leurs  recettes  qu'à  la  destination  légale  de  celles-ci. 

L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  peut  ordonner  à  tout  moment  la 
convocation  des  organes  autonomes  de  la  caisse  ou  les  convoquer  lui-même, 
participer  à  leurs  séances  par  les  délégués  et  même  faire  présider  les  séances 
par  un  de  ses  fonctionnaires. 

Si  les  organes  autonomes  sont  constitués  contrairement  à  la  loi  ou  aux 
statuts,  ou  si  la  manière  d'agir  des  organes  autonomes  est  contraire  à  la  loi 
ou  aux  statuts  ou  dangereuse  pour  les  intérêts  de  l'assurance,  ou  s'ils 
déploient  une  activité  qui  s'écarte  du  but  de  l'assurance,  l'office  peut  dis- 
soudre les  organes  autonomes,  ordonner  leur  réélection,  et  défendre,  s'il 
y  a  lieu,  la  réélection  des  membres  des  organes  dissous  et  faire  gérer  la 
caisse  par  ces  propres  fonctionnaires  aux  frais  des  organes  négligents  ou  de 
la  caisse. 

§474.  —  Si  les  membres  de  la  caisse  et  les  employeurs,  ou  les  caisses 
refusent  d'élire  l'assemblée  générale  de  la  caisse  ou  les  délégués  de  l'as- 
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semblée  générale,  ou  les  membres  de  la  direction,  de  la  commission  de 
surveillance  ou  du  tribunal  arbitral,  l'office  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat 
peut  nommer  les  membres  de  ces  organes  autonomes  à  titre  provisoire  et 
jusqu'à  ce  que  les  élections  aient  eu  lieu  conformément  à  la  loi  ou  aux 
statuts. 

§  17S.  —  L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  peut  annuler  d'office  toutes 
décisions  ou  dispositions  des  organes  autonomes  de  la  Caisse,  qui  sont 
contraires  à  la  loi  ou  aux  prescriptions  et  ordonnances  en  vigueur,  ou  en 
opposition  avec  la  destination  de  la  caisse,  et,  si  l'application  des  disposi- 
tions en  vigueur  ou  l'intérêt  du  but  et  de  la  destination  de  la  caisse  le  com- 
mandent, prendre  lui-même  des  mesures  jusqu'à  ce  que  les  organes 
compétents  aient  pris  les  dispositions  nécessaires. 

L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  est  également  fondé,  en  vue  d'as- 
surer l'application  de  la  loi  ou  des  dispositions  légales,  de  frapper  les 
organes  autonomes  responsables  des  faits  précités,  d'amendes  s'élevant 
jusqu'à  i,000  couronnes  au  maximum. 

L'amende  prononcée  sera  perçue  par  voie  administrative,  comme  en 
matière  d'impôts. 

§  176.  —  Dans  le  cas  où  des  présomptions  de  crimes  ou  de  délits  apparaî- 
traient dans  l'administration  des  caisses,  l'Office  d'assurance  ouvrière  de 
l'État  est  tenu  d'en  informer  immédiatement  les  tribunaux  compétents. 

L'office  peut  toujours  représenter  la  Caisse  nationale  d'assurance  des 
ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  devant  les  tribunaux. 

§  177.  —  L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  présente  chaque  année  un 
rapport  sur  l'activité  et  la  situation  de  la  caisse,  et,  en  outre,  un  rapport 
quinquennal  au  ministre,  lequel  doit  être  soumis  au  Reichstag. 

H "78.  —  L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  statue,  en  qualité  de 
tribunal,  en  première  instance,  les  décisions  frappées  d'appel  de  la  direction 
de  la  Caisse  nationale  en  matière  de  secours  et  de  rentes,  et,  en  deuxième 
instance,  sur  les  décisions  frappées  d'appel  des  tribunaux  arbitaux. 

Les  débats  de  l'office  en  ces  matières  sont  oraux  et  publics;  peuvent  y 
participer  la  Caisse  nationale  et  les  caisses  de  district  ou  de  fabriques  ainsi 
que  le  demandeur  en  réparation  ou  leurs  représentants  légaux. 

Les  prescriptions  concernant  les  débats  des  tribunaux  arbitraux  sont 
applicables  par  analogie  à  la  conduite  des  débats,  à  l'audition  des  témoins, 
experts  et  médicins,  aux  frais  causés  par  ceux-ci  ainsi  qu'à  la  représentation 
légale. 

La  section  judiciaire  de  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  statue  à 
huis  clos,  en  comité  composé  de  sept  membres. 

Ce  comité  se  compose,  outre  du  président  ou  du  vice-président  de  l'office 
en  qualité  de  président,  d'un  membre  nommé,  possédant  une  capacité 
administrative  ou  judiciaire  et  d'un  membre  nommé,  possédant  une  capacité 
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technique  et  de  deux  représentants  élus  des  employeurs  et  de  deux  repré- 
sentants élus  des  employeurs  et  de  deux  représentants  élus  des  employés. 

Les  membres  élus  du  comité  sont  appelés  aux  séances  par  le  président  h 
tour  de  rôle. 

Les  décisions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  et  exécutées  au  nom  de 
l'otiice.  En  cas  de  parité  de  votes,  le  président  décidera. 

L'exécution  de  la  décision  est  confiée  au  tribunal  ordinaire  compétent, 
à  l'égard  de  la  partie  condamnée,  à  raison  de  la  situation. 

§  180.  —  S'il  y  a  doute  au  sujet  de  la  parenté  existant  entre  la  victime  de 
l'accidentel  le  demandeur  en  réparation,  l'Oftice  d'assurance  ouvrière  de 
l'État  doit,  avant  de  décider,  renvoyer  les  parties  devant  la  juridiction 
ordinaire  pour  faire  reconnaître  leur  droit  d'agrir. 

Dans  ce  cas,  l'Office  statue  sur  l'indemnité  contestée,  conformément  à 
décision  judiciaire  passée  en  force  de  chose  jugée. 

§  181.  —  Les  décisions  des  organes  autonomes  des  caisses  organisées  en 
vertu  de  la  présente  loi,  qui  peuvent  être  frappées  d'appel  en  vertu  de  cette 
dernière  ainsi  que  les  décisions  et  jugements  des  tribunaux  arbitraux  et  les 
décisions  rendues  en  matière  d'assurance  ainsi  que  les  décisions  et  juge- 
ments pris  en  matière  judiciaire  par  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État 
doivent  être  signifiés  par  écrit  aux  caisses  intéressées  et  aux  partie  sdans  la 
huitaine. 

Le  délai  d'appel  comporte,  sauf  exception  contenue  dans  la  loi,  quinze 
jours  à  partir  du  lendemain  de  la  signification  de  la  décision  ou  du  juge- 
ment. L'appel  doit  être  interjeté  auprès  de  la  caisse  ou  du  tribunal  arbitral 
qui  a  rendu  la  décision  attaquée;  l'appel  contre  les  décisions  de  la  Caisse 
nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  peut 
aussi  être  interjeté  auprès  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  ou  les 
caisses  de  maladie  de  fabriques  compétentes.  L'appel  doit  être  signifié  par 
écrit  ;  il  peut  l'être  oralement  auprès  de  la  caisse  ou  du  tribunal  arbitral  qui 
notifie  la  décision  ou  le  jugement.  En  ce  qui  concerne  les  actes  d'appel 
envoyés  par  la  poste,  le  délai  d'appel  est  calculé  en  tenant  compte  de  la 
date  de  la  remise  de  la  lettre. 

L'appel  ne  peut  être  interjeté  que  par  ceux  qui  ont  intérêt  à  la  décision 
ou  au  jugement.  L'appel  interjeté  dans  le  délai  fixé  exerce  un  effet  sus- 
pensif, sauf  si  la  loi  en  décide  autrement,  sur  l'exécution  do  la  décision  ou 
du  jugement. 

Le  ministre  du  Commerce  a  le  droit  de  fixer,  par  voie  (ronloiiiiance, 
d'accord  avec  le  ministre  de  l'Intérieur,  les  dispositions  de  détail  concer- 
nant la  procédure  qui  fait  l'objet  du  présent  paragraphe,  en  tenant  compte 
de  la  procédure  à  suivre  par  les  autorités  industrielles  en  matière 
industrielle. 

.c;  182.  —  Il  n'existe  pas  de  recours  contre  les  décisions  et  jugements  pris 
par  l'office  d'assurance  ouvrière  en  vertu  de  la  présente  loi.  Cette  dispo- 


I 


HONGRIE.  769 

sition  n'exclut  toutefois  pas  le  recours  aux  tribunaux  ordinaires  si  les  déci- 
sions ou  jugements  en  question  ne  concernent  pas  des  droits  ou  obligations 
des  caisses  ou  de  leurs  membres,  des  assurés  ou  de  leurs  employeurs, 
prévus  par  la  présente  loi  et  réservés  à  la  connaissance  de  l'Office,  mais  des 
droits  et  obligations  des  tiers  liés  vis-à-vis  de  la  caisse  par  contrat  ou  en 
vertu  d'un  autre  titre  de  droit  civil. 


QUATRIÈiME  PARTIE 

DISPOSITIONS  DIVERSES.  —  DISPOSITIONS  PÉNALES,  TRANSITOIRES 

ET  PÉNALES. 

CHAPITRE  XVI 

PHÉVENTION  DES  ACCIDENTS. 

§  183,  —  Les  inspecteurs  du  travail  sont  chargés  de  veiller  à  ce  que  les 
mesures  nécessaires  pour  protéger  la  vie  et  la  santé  des  employés  et  pour 
éviter,  dans  la  mesure  du  possible,  les  accidents,  soient  observées  dans  les 
établissements  assujettis  à  l'assurance  contre  les  accidents  (loi  XVII  de  1884 
et  loi  XXVIII  de  1893),  et  ils  agiront,  dans  cette  mission,  conformément  aux 
dispositions  de  la  loi  XXVIII  de  1893. 

Dans  les  exploitations  de  chemins  de  fer,  de  navigation,  de  mines  et 
d'industries  métallurgiques,  dans  les  fabriques  de  tabac  et  dans  le  service 
des  postes,  télégraphes  et  téléphones,  dans  les  travaux  hydrauliques  et  dans 
les  établissements  de  puisage  des  sociétés  d'irrigation  et  de  distribution 
d'eau,  la  surveillance  sera  exercée  par  l'inspection  des  chemins  de  fer  et  de 
la  navigation,  les  ingénieurs  des  mines,  les  fonctionnaires  de  la  régie  des 
tabacs,  l'administration  des  postes,  les  inspecteurs  des  travaux  hydrau- 
liques, les  fonctionnaires  compétents  pour  l'inspection  des  cours  d'eau  ou 
les  ingénieurs  agricoles. 

Si  la  direction  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les 
maladies  et  les  accidents  ou  une  caisse  d'assurance  des  ouvriers  de  dislric- 
estime,  dans  certains  cas,  qu'il  est  nécessaire  de  procéder  à  une  visite  parti- 
culière d'un  établissement  en  vue  de  constater  si  l'accident  survenu  n'est 
pas  la  suite  d'une  installation  défectueuse,  ou  s'il  y  a  lieu  d'appliquer  des 
dispositifs  de  prévention  particuliers,  la  direction  ou  la  caisse  de  district 
peut  s'adresser,  pour  faire  cette  inspection,  à  l'inspecteur  du  travail  com- 
pétent, aux  ingénieurs  des  mines,  à  la  direction  centrale  de  la  régie  des 
tabacs,  au  fonctionnaire  compétent  de  l'administration  des  postes  ou  à 
lu  direction  des  eaux,  qui  sont  obligés  de  se  conformer  à  sa  requête  dans  le 
plus  bref  délai  et  d'informer  la  caisse  du  résultat  de  leurs  investigations. 

La  Caisse  nationale  peut  de  même  inspecter  on  faire  inspecter  les  état 
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blissemenls  assujettis  a  l'assurance  contre  la  maladie  ou  point  de  vue  de 
l'hygiène  industrielle. 

Les  frais  résultant  des  inspections  faites  à  la  suite  d'une  requête  de  cette 
nature  sont  à  la  charge  de  la  Caisse  nationale. 

Si  la  direction  de  la  Caisse  nationale  estime,  en  se  basant  sur  la  com- 
munication de  l'inspecteur  du  travail,  de  l'inspection  des  chemins  de  fer 
et  de  la  navigation,  des  ingénieurs  des  mines,  de  la  direction  centrale  de 
la  régie  des  tabacs  ou  des  fonctionnoires  de  l'administration  des  postes  et 
de  la  direction  des  eaux,  qu'il  est  nécessaire  de  prendre  certaines  mesures 
à  l'égard  de  l'établissement  intéressé,  elle  devra,  en  vue  de  la  prescription 
de  ces  mesures,  s'adresser,  conformément  à  la  loi  XVII  de  1884,  à  l'auto- 
rité industrielle  compétente  ou,  en  ce  qui  concerne  des  établissements  des 
chemins  de  fer,  de  la  navigation,  des  povStes,  des  télégraphes  et  télé- 
phones, soumettre  une  proposition  au  ministre  du  Commerce,  et,  s'il  s'agit 
des  mines  et  établissements  métallurgiques,  de  fabriques  de  tabac  ou  des 
entreprises  hydrauliques  au  ministre  de  l'Agriculture. 

La  direction  de  la  Caisse  nationale  peut  aussi  demander  qu'il  soit  ordonné 
des  mesures  de  prévention'  générales.  Elle  soumet  les  propositions  ayant 
cet  objet,  par  l'intermédiaire  de  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat,  au 
ministre  du  Commerce,  au  ministre  des  Finances  ou  au  ministre  de  l'Agri- 
culture, auxquels  appartient  la  décision. 

§  184.  —  Si  l'employeur  n'applique  pas  les  règles  ou  les  dispositifs  de 
protection  prescrits,  la  direction  de  la  Caisse  nationale  peut  ranger  son 
établissement,  indépendamment  de  la  procédure  éventuellement  ouverte 
contre  lui  en  vertu  du  ,§  183  de  la  présente  loi,  dans  une  classe  de  risques 
supérieure,  et  si  l'établissement  était  déjà  rangé  dans  la  classe  la  plus  élevée, 
lui  imposer  le  double  du  taux  y  correspondant. 

Il  peut  être  interjeté  appel  contre  cette  décision  de  la  direction,  auprès 
de  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État.  La  décision  doit  être  portée  à  la 
connaissance  de  l'employeur  et  de  la  Caisse  d'assurance  ouvrière  de  district, 
dès  qu'elle  sera  passée  en  force  de  chose  jugée. 

L'assuré,  qui  n'observe  pas  les  prescriptions  préventives  imposées  ou  qui  , 
ne  fait  pas  usage  des  dispositifs  qui  lut  sont  fournis  ou  qui  contrevient  auxjlH 
dispositions  prohibitives  contenues  dans  le  règlement  de  l'arrêté  ou  visé  par  ^ 
l'autorité,  peut,  selon  les  cas,  être  condamné  à  une  amende  de  cinq  cou- 
ronnes au  maximum  et,  en  cas  de  récidive,  d'une  amende  de  dix  couronnes 
au  maximum.  L'employeur  est  tenu  de  retenir  l'amende  sur  le  salaire  de 
l'assuré  et  d'en  opérer  le  versement.  La  retenue  ne  peut  dépasser  le  quart 
du  salaire  payé  en  une  fois. 

1^  48o.  —  L'employeur  est  tenu  d'afficher  les  dispositions  concernant  la 
prévention  des  accidents  et  les  défenses  dans  tous  les  ateliers,  en  un  endroit 
apparent,  et  rédigées  dans  la  langue  nationale  et  dans  celle  de  la  majorité 
des  ouvriers. 


H 


I 


HONGRIE.  771 

Il  devra,  en  outre,  être  apposé  aux  machines  désignées  comme  dange- 
reuses par  l'inspecteur  du  travail,  outre  les  dispositifs  de  prévention,  un 
avertissement  dont  le  texte  sera  indiqué  par  l'inspecteur  du  travail. 

Les  tableaux  à  apposer  doivent  être  soumis,  pour  visa,  à  l'inspecteur  du 
travail. 

La  même  compétence  appartient,  pour  les  travaux  et  entreprises  men- 
tionnés au  §  183,  aux  autorités  ou  fonctionnaires  y  désignés. 

Celui  qui,  sans  y  être  autorisé,  enlève,  dégrade  ou  rend  illisibles  les 
prescriptions  préventives,  défenses  et  avis,  doit  être  puni  par  l'autortié 
industrielle  de  la  manière  établie  au  §  i84,  dernier  alinéa.  Si  l'amende 
frappe  un  ouvrier,  la  disposition  du  dernier  alinéa  du  paragraphe  précité 
est  applicable  au  sujet  de  la  perception  de  l'amende  par  voie  de  retenue  sur 
le  salaire. 

§  186.  —  Les  membres  de  la  direction  de  la  Caisse  naiionale  et  des  direc- 
tions des  Caisses  de  district  et  de  fabrique,  les  hommes  de  confiance  et 
employés,  les  assesseurs  et  employés  des  tribunaux  arbitraux,  les  membres 
et  fonctionnaires  de  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  ainsi  que  les 
experts  appelés  aux  débats  en  vertu  de  la  présente  loi  sont  tenus  à  l'observa- 
tion du  secret  le  plus  strict  au  sujet  des  secrets  d'affaires  ou  d'exploitation 
qu'ils  viendraient  à  apprendre  au  cours  de  leurs  visites  sur  les  lieux.  Ils 
devront  prêter  serment  à  cet  effet. 

Si  l'obligation  d'observer  le  secret  est  violé  par  un  employé  de  la  Caisse 
nationale  ou  d'un  tribunal  arbitral  ou  par  un  fonctionnaire  de  l'Office 
d'assurance  ouvrière  de  l'État,  il  devra,  outre  la  peine  prévue  au  ,^  191  de 
la  présente  loi,  être  relevé  immédiatement  de  ses  fonctions  et  privé  de  tous 
les  droits  qu'il  a  acquis  en  vertu  de  la  présente  loi.  Si  l'infraction  est  com- 
mise par  une  personne  élue,  elle  perd  son  mandat  et  ne  peut  plus  être 
réélue;  s'il  s'agit  d'un  médecin  ou  d'un  expert,  il  ne  pourra  plus  jamais 
être  occupé,  dans  la  même  qualité,  par  la  Caisse  nationale  ni  par  une  Caisse 
de  district  ou  de  fabrique,  ni  par  un  tribunal  arbitral  ou  l'Office  d'assurance 
ouvrière  de  l'Etat. 

L'administration  des  Finances  de  l'État  ne  peut  d'aucune  manière  faire 
appel  à  la  Caisse  nationale,  aux  Caisses  de  district  ou  de  fabrique  ou  à  leurs 
fonctionnaires 

CHAPITRE  XVII. 

DISPOSITIONS    PÉNALES. 

,§  187.  —  Sauf  dans  les  cas  où  il  s'agit  d'un  acte  punissable  d'une  peine 
plus  forte  aux  termes  de  la  loi,  commet  une  contravention  et  est  punisable 
d'une  amende  de  dix  couronnes  au  maximum  : 

a)  l'employeur,  qui  ne  déclare  pas  l'entrée  en  service  d'un  employé  assu- 
jetti à  l'assurance,  les  changements  survenus  dans  le  contrat  de  travail  ou 
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la  sortie  de  l'employé  déclaré,  ou  qui  ne  fait  pas  la  déclaration  dans  le  délai 
légal  ou  conformément  aux  dispositions  de  la  loi; 

b)  l'employeur  qui  n'observe  pas  les  dispositions  relatives  à  la  forme  et  à 
la  délivrance  des  certificats  de  membre; 

c)  l'employeur  qui  ne  déclare  pas  les  changements  survenus  dans  la 
personne  du  propriétaire  de  l'entreprise  assujettie  à  l'assurance  obligatoire 
contre  les  accidents  ou  qui  ne  le  fait  pas  dans  le  délai  fixé  ou  conformément 
aux  dispositions  légales. 

§  188.  —  Sauf  dans  les  cas  où  il  s'agit  d'un  acte  punissable  d'une  peine 
plus  forte  aux  termes  de  la  loi,  commet  une  contravention  et  est  punissable 
d'une  amende  de  40  couronnes  au  maximum  : 

a)  l'empoyeur  qui  déclare  le  traitement  ou  salaire  de  son  employé î 
assujetti  à  l'assurance  en  lui  attribuant  un  chiffre  supérieur  ou  inférieur  à 
la  réalité  ; 

b)  le  membre  de  la  Caisse  qui,  en  simulant  une  maladie  ou  en  recourant: 
à  un  autre  moyen  illlicite,  réclame  des  secours  à  la  Caisse. 

§  d89.  —  Sauf  dans  le  cas  où  il  s'agit  d'un  acte  punissable  d'une  peine, 
plus  forte  aux  termes  de  la  loi,  commet  une  contravention  et  est  punissable] 
d'une  amende  de  100  couronnes  au  maximum,  et  en  cas  de  récidive,  de; 
200  couronnes  au  maximum  : 

a)  L'employeur  qui  se  rend  complice  du  dommage  causé  à  la  caisse  par 
un  employé  simulant  une  maladie  ou  agissant  d'une  autre  manière  illi- 
cite; 

b)  L'employeur  qui,  dans  le  cas  prévu  au  §  42,  retient  la  moitié  des  coti- 
sations ou  des  taxes  pour  les  cartes  d'identité  de  membres  sur  le  traitement 
ou  salaire,  mais  ne  les  remet  pas  à  l'échéance  à  la  caisse; 

c)  L'employeur  qui  empêche  ses  employés,  qui  l'ont  informé  de  leur 
nomination,  de  remplir  leur  mandat  d'assesseur  du  tribunal  arbitral  ou  de 
membre  de  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  ou  qui  ne  se  conforme 
pas  aux  dispositions  du  §  185  de  la  présente  loi  concernant  l'affichage  des- 
mesures de  prévention  et  des  prohibitions. 

§  190.  —  Sauf  dans  le  cas  où  il  s'agit  d'un  acte  punissable  d'une  peine 
plus  forte  aux  termes  de  la  loi,  commet  une  contravention  et  est  punissable 
d'une  amende  de  200  couronnes  au  maximum,  et  en  cas  de  récidive,  de 
400  couronnes  au  maximum  : 

a)  L'employeur  qui  conclut  avec  ses  employés  une  convention  contraire 
à  la  présente  loi  ou  fait  des  retenues  illicites  sur  le  traitement  ou  salaire 
de  l'employé,  ou  retient  plus  on  plus  longtemps  qu'il  n'a  le  droit  de 
le  faire; 

b)  L'employeur  qui  ne  déclare  pas  les  changements  survenus  dans  les 
établissements  assujettis  à  l'assurance  obligatoire  contre  les  accidents  ou 
qui  ne  le  fait  pas  dans  le  délai  légal  ou  conformément  aux  dispositions  de 
la  loi  ; 
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(')  L'employeur  qui,  en  remettant  les  renseignements  nécessaires  pour 
la  détermination  des  cotisations  pour  l'assurance  contre  les  accidents  et 
des  sommes  en  capital  fournit  sciemment  des  renseignements  inexacts  à  la 
caisse; 

d)  L'employeur  qui  ne  tient  pas  ses  listes  de  salaires  régulières  ou  ne 
conserve  pas  celles-ci  pendant  le  délai  prescrit,  ou  qui  ne  fournit  pas  aux 
fonctionnaires  envoyés  par  l'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État,  l'inspec- 
tion du  travail,  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les 
maladies  et  les  accidents,  les  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  ou  les 
tribunaux  arbitraux,  les  renseignements  nécessaires,  ou  qui  met  obstacle 
aux  enquêtes  sur  les  lieux  ou  refuse  de  laisser  examiner  les  listes  et 
registres  concernant  les  employés; 

e)  L'employeur  qui  ne  se  conforme  pas  aux  dispositions  de  la  présente 
loi  relative  à  la  déclaration  des  accidents  ou  qui  ne  fait  pas  appeler  un 
médecin  auprès  de  la  victime  d'un  accident,  aussitôt  qu'il  est  informé  de 
celui-ci. 

§  191.  —  Sauf  dans  les  cas  où  il  s'agit  d'un  acte  punissable  d'une  peine 
plus  forte  aux  termes  de  la  loi,  commet  une  contravention  et  est  punissable 
d'une  amende  de  600  couronnes  au  maximum  et,  en  outre,  en  cas  de  réci- 
dive, d'un  emprisonnement  de  deux  mois  au  maximum  : 

a)  L'employeur  qui  se  rend  coupable  d'abus  dans  [a  délivrance  de  certi- 
ficat de  membre; 

b)  Qui  viole  l'obligation  d'observer  le  secret,  prévue  à  l'alinéa  premier  du 
§  86  ou  qui  imite  sans  droit  le  procédé  industriel  dont  il  a  acquis  la  con- 
naissance. 

Les  poursuites  dans  les  cas  prévus  au  présent  paragraphe  ne  peuvent  avoir 
lieu  que  sur  la  plainte  de  la  partie  lésée.  Les  poursuites  intentées  aux  termes 
du  présent  paragraphe  ne  portent  pas  atteinte  au  droit  à  réparation  du 
préjudice  à  l'égard  de  celui  qui  a  contrevenu  à  l'obligation  de  garder  le 
secret. 

§  492.  —  Si  l'employeur  désigne  un  fondé  de  pouvoir  dont  le  nom  e^t 
porté  au  registre  industriel  (§  178,  loi  XVIl  de  1884)  pour  son  entreprise  ou 
ses  affaires,  le  fondé  de  pouvoir  est  responsable  des  actes  considérés  comme 
contra v.entions  ou  omissions  par  la  présente  loi. 

Toutefois,  si  l'omission  ou  l'acte  illicite  sont  commis  à  la  connaissance 
de  l'employeur,  les  dispositions  pénales  de  la  présente  loi  seront  également 
applicables  à  ce  dernier. 

La  responsabilité  matérielle  découlant  d'une  infraction  incombe,  dans  les 
deux  cas,  à  l'employeur. 

Les  amendes  prononcées  en  vertu  de  la  présente  loi  sont  perçues  par  voie 
administrative  comme  en  matière  d'impôts,  et  sont  versées  à  la  Caisse 
nationale  d'assurance  des  ouvriers  contres  les  maladies  et  les  accidents,  qui 
administre  séparément  les  fonds  en  provenant.  Ces  amendes  serviront  à  la 
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création  d'hôpitaux  de  la  caisse,  de  colonies  de  convalescence  et  de  sanato- 
ria  et  ne  peuvent  être  employées  à  d'autres  fins. 

Le  §  23  de  la  loi  XX  de  i901  est  applicable  à  l'emploi  des  amendes  pro- 
noncées et  perçues  en  vertu  de  la  présente  loi  du  chef  de  contraventions 
ainsi  que  des  amendes  prononcées  au  cours  des  poursuites  du  chef  de 
contravention. 


CHAPITRE  XVHI. 


AUTORITES    COMPETENTES. 


P 

'IDU^ 


§  493.  —  Sont  compétentes  dans  les  questions  rentrant  dans  les  attriï 
tions  de  l'autorité  industrielle  en  vertu  de  la  présente  loi,  les  autorités 
industrielles  désignées  au  chapitre  Vil  de  la  loi  XVII  de  1884,  ou,  s'il  s'agit 
de  villes  ayant  un  collège  échevinal  régulier  siégeant  comme  autorité  de 
première  instance,  l'autorité  indiquée  au  §  13  n°  1  de  la  loi  XX  de  1901,       ^ 
conformément  aux  règles  établies  dans  la  loi  industrielle.  fli 

La  connaissance,  conformément  aux  dispositions  pénales  contenues  au 
chapitre  XVII  de  la  présente  loi,  des  contraventions  résultant  de  l'omission, 
des  déclarations  d'accident  à  faire  à  l'autorité  de  police  visée  au  §  84,  appar-j 
tient  aux  autorités  de  police. 


§  194.  —  Dans  les  affaires  rentrant  dans  les  attributions  des  autorités 
industrielles,  la  compétence  existe,  conformément  à  la  loi  industrielle 

a)  pour  tout  différend  qui  s'élève  entre  les  employeurs  et  les  employés  j 

b)  pour  tous  les  cas  de  contravention. 
Par  contre,  les  différends   qui  surgissent  entre  les  caisses  d'assurano 

ouvrière  de  district  ou  les  caisses  d'assurance  contre  la  maladie  des  ouvrie 
de  fabriques  et  les  employeurs  ou  les  membres  à  l'occasion  de  la  présente  loi 
sont  à  la  connaissance  de  l'autorité  industrielle  compétente  à  raison  du, 
siège  de  la  caisse,  même  dans  le  cas  où  le  ressort  de  la  caisse  s'étend  sur  le 
districts  de  plusieurs  autorités  industrielles,  et  ses  décisions  passées  en 
force  de  chose  jugée  doivent  être  exécutées  par  les  autres  autorités  indus- 
trielles. 


1 


4l 


8  19o.  —  Les  autorités  administratives  et  industrielles  sont  tenues  d 
répondre  aux  requêtes,  basées  sur  la  présente  loi,  de  la  Caisse  nationale 
d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  et  des  caisses 
d'assurance  ouvrière  de  district  ou  des  caisses  de  fabrique,  servant 
d'organes  locaux  intermédiaires,  ou  des  présidents  des  tribunaux  arbi- 
traux créés  en  vertu  de  la  présente  loi  ou  de  l'office  d'assurance 
ouvrière  de  l'État,  et  de  seconder  ces  autorités  dans  l'exercice  de  leur 
mission. 
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CHAPITRE  XIX 


DISPOSITIONS    TRANSITOIRES. 


§  d96.  —  Les  caisses  de  maladies  des  corporations  industrielles  et  asso- 
ciations privées,  créées  en  vertu  de  la  loi  XIV  de  1891,  pour  autant,  en  ce 
qui  concerne  ces  dernières,  qu'elles  n'existent  pas  depuis  un  an  au  moins, 
lors  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  et  que  le  nombre  de  leurs 
membres  ne  dépasse  pas  800,  seront  dissoutes  le  jour  de  la  mise  en  vigueur 
delà  présente  loi,  et  l'assurance  de  leurs  membres  sera  assumée  par  les 
caisses  d'assurance  ouvrière  de  district,  sur  la  base  de  leurs  listes  de 
membres. 

L'avoir  propre  des  caisses  et  les  documents  et  écritures  y  relatifs  doivent, 
après  liquidation  faite  par  les  délégués  de  l'autorité  industrielle  de  première 
instance,  chargée  du  contrôle  en  vertu  de  la  loi  XIV  de  1891,  et  après  paie- 
ments des  dettes,  être  versés  à  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers 
contre  les  maladies  et  les  accidents.  Les  dettes  qui  ne  pourraient  être 
acquittées  passeront  au  compte  d'assurance-maladie  de  la  Caisse  nationale. 
Les  fonctionnaires  et  agents  subalternes  nommés  définitivement  des  caisses 
dissoutes  seront,  si  les  fonctions  qu'ils  occupaient  à  la  caisse  étaient  leur 
océupation  principale,  employés  par  la  Caisse  nationale  moyennant  un  trai- 
tement égal  à  celui  dont  ils  ont  joui  pendant  l'année  précédant  la  mise  en 
vigueur  de  la  présente  loi. 

Si  l'assemblée  générale  des  caisses  dissoutes  émet  le  vœu  de  voir 
employer  le  solde  créditeur  à  une  destination  intéressant  l'assurance 
ouvrière  locale,  et  si  elle  prend,  à  cet  effet,  une  ordonnance  indiquant  cette 
destination,  la  Caisse  nationale  est  tenue  de  faire  usage  des  sommes  qui  lui 
sont  remises  pour  la  destination  locale  indiquée.  Les  différends  nés  au 
sujet  du  droit  de  propriété  de  cet  avoir  doivent  être  tranchés  par  la  juri- 
diction ordinaire. 

L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  déterminera  la  procédure  à  suivre 
dans  la  liquidation,  la  dissolution  et  la  reprise  des  membres  assurés,  du 
solde  créditeur  ainsi  que  dans  la  gestion  et  l'emploi  de  l'avoir  visé  à 
l'alinéa  3. 

§  197.  —  Les  caisses  de  secours  en  cas  de  maladie  des  entreprises  de 
construction  seront  également  dissoutes,  lors  de  la  mise  en  vigueur  de  la 
présente  loi,  et  seront,  en  tenant  compte  du  §  435,  comprises  dans  l'admi- 
nistration et  les  comptes  des  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district. 

§  198.  —  Les  caisses  de  maladie  de  fabriques  ou  d'entreprises  existant 
au  moment  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  même  dans  le  cas  où 
elles  ont  été  créées  en  commun  par  plusieurs  entreprises,  ainsi  que  les 
caisses  des  associations  privées  qui  continuent  à  exister  en  vertu  du  §  196 
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sont  tenues  de  modifier  leurs  statuts  dans  les  trois  mois  à  dater  de  l'entrée 
en  vigueur  de  la  présente  loi. 

Si  les  caisses  de  maladie  de  fabriques  ou  d'entreprises  et  les  caisses  de 
maladies  des  associations  privées  négligent  de  modifier  leurs  statuts  dans 
le  délai  fixé  ou  si  le  nombre  annuel  moyen  des  membres  des  caisses  de 
maladie  des  associations  privées  descend  au-dessous  de  600,  elles  doivent 
être  dissoutes  conformément  aux  alinéas  2-5  du  §  196. 

Les  caisses  de  maladie  des  associations  privées,  maintenues  en  vertu  du 
§  196,  agissent,  dans  l'assistance  dé  leurs  membres  contre  la  maladie,  de  la 
manière  indiquée  au  §  140  pour  les  caisses  de  fabriques,  et  conformément 
aux  dispositions  comprises  dans  les  statuts  de  la  Caisse  nationale  et  de  leurs 
propres  statuts,  les  dispositions  relatives  à  l'organisation  et  à  l'activité  des 
caisses  d'assurance  ouvrière  de  district,  contenues  au  chapitre  XI  de  la  pré- 
sente loi,  sont  applicables,  mutatis  mutandis,  à  l'organisation  autonome  et 
à  l'activité  de  ces  caisses.  Ces  dispositions  ne  s'appliquent  pas,  contraire- 
ment aux  autres  prescriptions  de  la  présente  loi,  à  l'égard  de  la  caisse  de 
secours  contre  les  maladies  de  l'association  des  secours  des  commerçants  de 
Budapest  «  Franz  Joseph  »,  qui  n'est  pas  tenue  de  verser  son  actif  à  la  Caisse 
nationale,  mais  qui  peut  employer  le  solde  créditeur  éventuel  directement  à 
l'entretien  d'autres  institutions  destinées  à  secourir  ses  membres.  La  com- 
pétence de  la  Caisse  nationale  ne  s'étend  sur  cette  caisse  qu'en  ce  qui  con- 
cerne la  fixation  du  minimum  des  secours  à  fournir  et  des  cotisations 
maxima  à  verser  pour  l'assurance  contre  la  maladie,  tandis  que  les  autres 
devoirs  et  obligations  de  la  Caisse  nationale  sont  remplis  à  l'égard  de  cette 
caisse  par  l'office  d'assurance  ouvrière  de  l'Etat. 

L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  pourvoira  à  la  modification  néces- 
saire des  statuts,  qui  appartient,  dans  les  caisses  d'assurance  ouvrière  de 
district,  à  l'assemblée  générale. 

L'Office  d'assurance  ouvrière  de  l'État  peut  publier  des  statuts-types  pour 
les  caisses  d'assurance  ouvrière  de  district  et  pour  les  caisses  de  maladies 
des  fabriques. 

§  199.  —  L'avoir  accumulé  avant  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi 
déterminé  conformément  au  §  196,  alinéa  2,  des  caisses  d'assurance  ouvrière 
de  district  et  des  caisses  de  maladie  de  fabriques  existant  au  moment  de  la 
mise  en  application  de  la  présente  loi  ainsi  que  des  caisses  des  associations 
privées,  maintenues  eu  vertu  du  §  196,  alinéa  1,  continuera  à  être  admi- 
nistré par  ces  caisses  et  devra  être  employé,  en  faisant  l'objet  d'une  gestion 
séparée,  à  fournir  aux  membres  de  la  caisse,  les  secours  que  l'assemblée 
générale  indiquera,  sous  réserve  de  l'approbation  de  l'Office  d'assurance 
ouvrière  de  l'État. 

§  200.  —  Les  polices  d'assurance  conclues  par  les  employeurs  des  établis- 
sements assujettis  à  l'assurance  contre  les  accidents  en  vertu  de  la  présente 
loi  pour  l'assurance  de  leurs  employés  jusqu'au  30  juin  1906  inclusivement 
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passent  à  la  Caisse  nationale,  si  l'employeur  qui  les  a  souscrites,  les  déclare 
à  la  direction  de  la  caisse  dans  le  mois  qui  suit  le  commencement  des  opé- 
rations de  la  Caisse  nationale. 

Dans  ce  cas,  la  Caisse  nationale  est  tenue  de  verser  les  primes  pour  la 
durée  de  la  police  qui  reste  à  courir,  tandis  que  les  indemnités  basées  sur  le 
contrat  repris  bénéficieront  à  la  caisse  en  cas  d'accident. 

Les  charges  résultant  de  ces  polices  doivent  être  portées  au  compte  des 
dépenses  ordinaires  de  la  Caisse  nationale  et  être  réparties  entre  les 
employeurs  au  prorata  de  leurs  cotisations. 

§  201 .  —  Le  ministre  des  Finances  a  le  droit  de  mettre  à  la  disposition  de 
la  Caisse  nationale  pour  lui  permettre  de  commencer  les  opérations,  une 
avance  suffisante,  empruntée  à  l'actif  des  caisses,  qui  devra  être  restituée 
par  la  caisse  précitée,  dans  le  délai  de  quatre  années.  La  direction  de  la 
caisse  peut,  à  cet  effet,  imposer  aux  employeurs,  de  la  manière  à  fixer 
avec  l'approbation  de  l'Office  d'assurance  de  l'État,  et  jusqu'à  ce  que 
l'avance  soit  remboursée,  outre  les  cotisations  ordinaires,  des  cotisations 
extraordinaires,  qu'ils  seront  tenus  d'acquitter  au  môme  titre  que  leurs 
cotisations  ordinaires.  Les  cotisations  spéciales  doivent  être  considérées 
comme  des  avances  faites  en  vue  de  couvrir  les  frais  de  l'assurance  pendant 
les  années  suivantes  et  doivent  êlre  imputées  sur  les  cotisations  d'assurances 
régulières  à  acquitter  par  les  employeurs  au  cours  des  années  qui  suivront 
l'ouverture  des  opérations,  jusqu'à   leur  complète  extinction. 

Un  subside  de  l'État,  pris  sur  l'actif  des  caisses  sera  voté  pour  couvrir  les 
frais  de  premier  établissement  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des 
ouvriers  contre  les  maladies  et  les  accidents  ;  ce  subside  ne  pourra  dépasser 
le  coût  réel  de  l'établissement  de  la  Caisse,  ni,  en  tout  cas,  la  somme 
de  200,000  couronnes  ;  le  ministre  des  Finances  prendra  les  mesures  néces- 
saires pour  la  liquidation  des  dépenses,  sur  la  production  des  quittances 
certifiées  exactes. 

CHAPITRE  XX. 

DISPOSITIONS    FINALES. 

§  202.  —  La  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre  les  maladies 
et  les  accidents  organisée  en  vertu  de  la  présente  loi,  les  caisses  de  district 
ou  de  fabriques  et  les  caisses  des  associations  privées  ne  peuvent  être  consi- 
dérées comme  des  sociétés  constituées  conformément  au  code  de  com- 
merce. 

Sont  exempts  des  droits  de  timbre  et  d'enregistrement,  tous  les  actes  et 
documents  ayant  pour  objet  la  détermination  et  l'application  des  rap- 
ports juridiques  fondés  sur  la  présente  loi  entre  la  Caisse  nationale  pré- 
citée, les  caisses  de  district  ou  de  fabriques  et  les  caisses  de  secours  des  asso- 
tions  privées  et  leurs  membres,  ou  entre  les  employeurs  et  leurs  employés 
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ainsi  que  les  livres  des  caisses  et,  à  l'exception  des  lettres  de  change,  tous 
les  documents,  et,  abstraction  faite  des  procédures  autres  que  les  procédures 
devant  les  tribunaux  arbitraux  —  tous  les  renseignements,  déclarations, 
avis  qui  sont  fournis  ou  produits  en  vertu  de  la  présente  loi. 

La  caisse  nationale,  les  caisses  de  district  ou  de  fabriques,  et  les  caisses 
des  associations  privées  sont  exemptes  à  l'égard  des  immeubles  servant  à 
l'exercice  de  leur  mission,  des  taxes  sur  les  immeubles  et  le  revenu  locatif, 
ou  d'impôt  général  sur  le  revenu,  des  centimes  additionnels  aux  impôts  au 
profit  de  l'État  et  des  communes,  des  taxes  pour  les  Chambres  de  Commerce 
et  d'industrie,  ainsi  que  des  taxes  sur  le  mobilier.  Les  secours  de  maladie 
et  les  rentes  d'accidents  allouées  en  vertu  de  la  présente  loi  jouissent  de  la 
même  exemption.    , 

§  203,  —  Les  cotisations  et  autres  dépenses  à  effectuer  par  les  entreprises 
et  associations  régies  par  la  loi  XXIV  de  1873  et  tenues  de  publier  leurs 
comptes,  par  les  entreprises  minières  régies  par  la  loi  XXVI l  de  187o,  par  les 
industriels  compris  dans  la  classe  III  de  l'impôt  sur  le  revenu,  par  les  fabri- 
cants et  entreprises  en  vertu  de  la  présente  loi  sont  considérées  comme 
dépenses  d'exploitation  qui,  aux  termes  du  §  4  de  la  loi  XXVIII  de  1875, 
doivent  être  portées  en  déduction,  lors  de  la  détermination  du  bénéfice 
d'exploitation  net. 

§  204.  —  La  caisse  nationale,  les  caisses  de  district  ou  de  fabriques  et  les" 
caisses  de  secours  des  associations  privées  jouissent  entre  elles  et  vis-à-vis 
des  autorités,  offices  et  fonctionnaires  possédant  la  franchise  de  port  abso- 
lue, et  dans  leurs  rapports  avec  les  autres  autorités  administratives  ou 
industrielles,  et  avec  leurs  membres  et  les  employeurs  de  la  franchise  de 
de  port,  telle  qu'elle  est  réglée  par  les  dispositions  sur  la  matière. 

§  205.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  1"='' juillet  1907.  Sont  abrogés  ^ 
à  partir  de  cette  date,  les  §§  142  et  143  de  la  loi  XVII  de  1884  et  la  loi  XIV  ' 
de  1891. 

§  206.  —  Sont  maintenus,  à  côté  des  dispositions  de  la  présente  1( 
l'alinéa  3  du  §  lo  de  la  loi  XIV  de  1886  ainsi  que  les  dispositions  du  §  9  de 
la  loi  XXI  de  1898  concernant  le  domaine  d'application  de  ces  lois. 

§  207.  —  Le  ministre  du  Commerce  a  le  droit  jusqu'au  moment  où  le 
dépenses  résultant  de  la  création  de  l'office  d'assurance  ouvrière  de  l'État 
auront  pu  être  inscrites  au  budget,  d'établir  cet  office  en  imputant  les 
dépenses  sur  le  crédit  inscrit  à  cet  effet  aux  prévisions  budgétaires  de  1907, 
sous  le  titre  des  dépenses  dans  l'intérêt  du  commerce  et  de  l'industrie. 

Le  ministre  a  aussi  le  droit  d'ordonner  la  mise  en  vigueur  de  la  présente 
loi  dans  la  ville  de  Fiume  et  la  circonscription  de  celle-ci,  en  tenant  compte 
des  circonstances  propres  à  cette  localité. 

§  208.  —  En  Croatie-Slavonie,  est  réservée  à  la  législation  autonome, 
l'assurance  obligatoire  sous  les  conditions  énoncées  aux  §§1,3  et  10  de  la 
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présente  loi,  en  ce  qui  concerne  les  personnes  employées  dans  les  théâtres, 
les  pharmacies,  établissements  de  santé  et  autres  de  même  nature  (§  1,  n°  2) 
ainsi  que  les  établissements  publics,  les  offices  nationaux,  communaux  et 
de  fondations  (n°'  13  et  14  du  ;^  1)  et  les  établissements  énoncés  aux  numé- 
ros 15  et  16  du  §  1  de  la  présente  loi. 

Dans  les  pays  précités,  le  ban  de  Croatie-Slavonie-Dalmatie  prendra,  en 
outre,  à  charge  du  budget  de  l'État,  les  mesures  nécessaires  pour  l'organi- 
sation et  la  création  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers  contre 
les  maladies  et  les  accidents  et  de  l'Oifice  d'assurance  ouvrière  de  l'ÉUit  pour 
cette  région,  ainsi  que  pour  toutes  les  affaires  réservées,  par  la  présente  loi, 
au  ministre  du  Commerce. 

Les  autorités  de  première  instance  seront  désignées  en  Croatie-Slavonie, 
conformément  à  l'organisation  administrative  de  ces  pays,  par  le  ban  de 
Croatie-Slavonie-Dalmatie,  qui  nommera  aussi  les  fonctionnaires  qui 
peuvent  être  chargés  des  obligations  attribuées  aux  communes  en  vertu  du 
!^  129. 

Les  dispositions  en  vigueur  à  Zagrab  sont  applicables  aux  conditions  à 
réunir  par  les  membres  de  la  Caisse  nationale  d'assurance  des  ouvriers 
contre  les  maladies  et  les  accidents  qui  doit  y  être  créée.  La  législation 
autonome  déterminera  les  autorités  disciplinaires  pour  le  président  et  le 
vice-président  de  l'Office. 

La  compétence  attribuée  par  la  présente  loi  au  ministre  de  la  Justice  au 
sujet  de  la  nomination  des  présidents  des  tribunaux  arbitraux  et  de  leurs 
suppléants  ainsi  que  la  fixation  de  leurs  émoluments  appartient,  en  Croatie- 
Slavonie,  au  ban  de  la  Croatie-Slavonie-Dalmatie,  qui  nommera,  confor- 
mément au  dernier  alinéa  du  §  lo9,  les  organes  judiciaires  compétents  pour 
la  surveillance  des  opérations  des  tribunaux  industriels.  Les  dispositions 
en  vigueur  en  Croatie-Slavonie  sont  aussi  applicables  aux  amendes  prévues 
au  dernier  alinéa  du  §  192,  ainsi  qu'à  la  procédure  industrielle  et  de  police 
industrielle  visée  au  §  193,  Les  dispositions  de  la  présente  loi,  relatives  à  la 
connaissance  et  à  l'emploi  de  la  banque  hongroise,  ne  sont  pas  applicables 
en  Croatie-Slavonie. 

§  209.  —  Sont  chargés-de  l'exécution  de  la  présente  loi,  le  ministre  du  Com- 
merce agissant  de  concert  avec  les  ministres  de  l'Intérieur,  de  la  Justice  et 
(le  l'Agriculture,  et,  pour  la  Croatie-Slavonie,  le  ban  de  Croatie  Slavonie- 
Dalmatie,  et,  en  ce  qui  concerne  les  rapports  financiers,  le  ministre  des 
Finances  pour  l'ensemble  des  pays  de  la  couronne  hongroise. 
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Loi  du  29  juillet  1907  sur  le  Conseil  de  l'industrie  (*). 


§  i.  —  Il  est  créé  un  Conseil  de  l'industrie,  à  titre  d'organe  consultatif 
dans  les  matières  industrielles,  commerciales  et  ouvrières,  dont  la  compé 
tence  s'étendra  sur  le  territoire  des  pays  de  la  couronne  de  Hongrie  et  dont 
le  siège  est  fixé  à  Budapest. 

§  2.  —  Le  président  du  Conseil  de  l'industrie  est  le  ministre  du  Commerce 
et  le  vice-président  en  est  le  secrétaire  d'État  du  ministère  du  Commerce; 
ces  fonctionnaires  sont  de  droit  membres  de  tous  les  organismes  du  conseil. 

Les  membres  du  Conseil  de  l'industrie  sont  élus,  nommés  ou  délégués 
d'office. 

§  3.  —  Font  partie  du  Conseil  de  l'industrie  : 

a)  douze  membres  nommés  par  le  Reichstag,  et  six  membres  par  la 
Chambre  des  Magnats  et  pris  dans  leur  milieu  respectif; 

b)  un  membre  nommé  respectivement  par  les  Chambres  du  Commerce  et 
de  l'industrie,  l'Université  de  Budapest  et  le  polytechnicum  Joseph  ainsi 
que  par  la  Bourse  des  marchandises  et  des  valeurs  de  Budapest; 

c)  un  nombre  déterminé  de  membres,  sans  dépasser  le  total  de  trente, 
nommés,  parmi  leurs  membres,  par  les  associations  industrielles,  agricoles, 
forestières,  commerciales  et  ouvrières,  désignées  par  le  Ministre  du  com- 
merce. 

§  4.  —  Le  Ministre  du  commerce  nomme  au  conseil  de  l'industrie  trente 
membres,  à  savoir  :  deux  membres  sur  la  proposition  du  Ministre  de  l'agri- 
culture, un  membre  respectivement  sur  la  proposition  du  Ministre  de  l'in- 
térieur et  de  celui  des  finances,  ainsi  que  sur  celle  du  ban  de  Croatie-Dalmatie. 

§  5.  —  Sont  membres  de  droit  du  Conseil  de  l'industrie  : 

a)  les  chefs  et  directeurs  des  sections  du  ministère  du  commerce,  dans  les- 
quelles sont  traitées  les  questions  industrielles,  commerciales  et  ouvrières; 

b)  le  directeur  de  l'Office  central  de  statistique,  les  directeurs  du  musée 
technologique,  du  musée  commercial,  du  musée  des  sciences  sociales  et  de 
rOftice  de  statistique  de  Zagrab,  ainsi  que  les  chefs  de  l'inspectorat  supérieur 
du  travail. 

§  6.  —  Le  mandat  conféré  par  élection  ou  nomination  a  une  durée  de 
cinq  ans,  mais  cesse  plus  tôt  si  le  membre  élu  perd  sa  qualité  de  membre 
de  la  Chambre  du  commerce  et  de  l'industrie  ou  de  l'association  industrielle, 
commerciale  ou  ouvrière  qui  l'a  délégué,  ou  si  le  membre  nommé  par  l'une 
des  deux  Chambres  cesse  de  faire  partie  de  la  Chambre  qui  l'a  élu. 

Un  nouveau  membre  doit  élre  nommé  ou  élu  pour  remplacer  le  membre 
qui  se  retire;  son  mandat  ne  dure  toutefois  que  jusqu'à  l'expiration  de  celui 
des  autres  membres. 

(*)  Loi  XIIV,  publiée  à  YOrszagos  Torvenytar,  le  20  août  1907. 
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En  cas  de  dissolution  ou  de  clôture  du  Reichstag,  le  mandat  des  membres 
élus  par  la  Chambre  des  députés  ou  par  celle  des  Magnats  dure  jusqu'à  ce 
que  chaque  Chambre  ait,  après  que  le  Reichstag  s'est  réuni  de  nouveau, 
procédé  à  une  nouvelle  élection  des  membres  du  Conseil. 

§  7.  —  Les  organes  du  Conseil  de  l'industrie  sont  :  la  commission  per- 
manente, les  sections  et  l'assemblée  plénière. 

L'assemblée  plénière  se  compose  de  l'ensemble  des  membres  élus, 
nommés  ou  de  droit. 

§  8.  —  Le  Ministre  du  commerce  désigne,  parmi  les  membres  élus  et 
nommés,  une  commission  permanente  dont  le  nombre  des  membres  est  fixé 
au  règlement  d'ordre  (§  20),  et  dans  laquelle  les  membres  pris  parmi  les 
membres  nommés  ne  peut  être  de  plus  du  tiers  de  ceux  qui  sont  pris  parmi 
les  membres  élus. 

Doivent  être  nommés  membres  de  la  commis  ion  permanente,  six  membres 
parmi  ceux  qui  ont  été  élus  par  les  deux  chambres  du  Reichstag,  dont  quatre 
doivent  être  des  députés  et  deux  des  membres  de  la  Chambre  des  Magnats. 

Un  siège  dans  la  Commission  permanente  doit  être  réservé  au  membre 
désigné  par  le  ban  de  Croatie-Dalmatie, 

Le  nombre  des  membres  ayant  droit  de  vote  (§  13)  de  la  Commission  per- 
manente ne  peut  dépasser  trente.  La  validitédu  mandat  dure  aussi  longtemps 
que  la  qualité  de  membre  du  Conseil. 

,^  9.  —  Le  président  et  le  vice-président  de  la  Commission  permanente 
sont  nommés  par  le  ministre  du  commerce  parmi  les  membres  de  la 
Commission. 

La  validité  du  mandat  obtenu  par  nomination  dure  aussi  longtemps  que 
le  président  ou  le  vice-président  de  la  commission  sont  membres  du  Conseil 
de  l'industrie. 

§  10.  —  Le  Conseil  de  l'industrie  ainsi  que  la  Commission  permanente  se 
composent  des  sections  de  l'industrie,  du  commerce  et  du  travail. 

Le  Ministre  du  commerce  répartit  les  membres  de  la  Commission  perma- 
nente dans  les  sections  en  même  temps  qu'il  les  nomme.  Le  môme  membre 
peut  être  rangé  dans  dittérentes  sections,  mais  la  proportion  fixée  pour  les 
nominations  (§  8)  doit  toujours  être  observée. 

Un  tiers  des  membres  de  la  section  du  travail  doit  se  composer  de  délé- 
gués des  associations  ouvrières  intéressées. 

Les  membres  élus  et  nommés  qui  ne  sont  pas  membres  de  la  Commission 
permanente  sont  répartis  dans  les  diverses  sections  par  l'assemblée  plénière, 
selon  la  proportion  fixée  au  règlement  d'ordre  Chaque  membre  doit  être 
attaché  au  moins  à  une  section. 

Les  membres  rangés  dans  la  section  de  la  Commission  permanente  sont 
on  même  temps  membres  de  la  section  du  conseil  correspondant. 

§  11.  —  La  commission  permanente  traite  les  matières  qui  lui  sont  atlri- 
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buées  en  sections  séparées.  Les  questions  intéressant  toutes  les  sections  sont 
discutées  par  les  trois  sections  en  séance  générale. 

Le  conseil  traite  de  la  même  manière  les  allaires  qui  lui  sont  attribuées. 

Toute  question,  attribuée  aux  sections  ou  à  la  séance  plénière,  doit  d'abord 
être  discutée  par  la  commission  permanente. 

Le  ministre  du  Commerce  désigne,  dans  chaque  cas,  si  les  questions 
doivent  être  soumises  aux  sections  du  conseil  ou  à  l'assemblée  plénière. 

§  12.  —  Le  Conseil  de  l'industrie  traite  toutes  les  questions  qui  lui  sont 
attribuées  par  la  loi  ou  le  ministre  du  commerce. 

Le  ministre  du  Commerce  doit  soumettre  au  Conseil  de  l'industrie  : 

a)  les  projets  de  loi  formulés  sur  l'ordre  du  ministre  du  commerce  en 
matière  industrielle,  commerciale  et  ouvrière; 

b)  les  projets  de  décisions  de  principes  dans  des  questions  d'intérêt  géné- 
ral qui  surgissent  dans  l'application  des  lois  industrielles,  commerciales  et 
ouvrières  et  qui  doivent  être  tranchées  par  le  ministre  du  Commerce;  ces 
questions  ne  pourront  concerner  la  Croatie-Slavonie  que  si  elles  ne  rentrent 
pas  dans  la  compétence  du  ban  ; 

c)  les  projets  relatifs  aux  institutions  importantes  destinées  à  servir  les 
intérêts  de  l'industrie,  du  commerce  ou  du  travail. 

^  '\S.  —  Le  Conseil  de  l'industrie,  la  commission  permanente  ainsi  que 
les  sections  de  celle-ci  peuvent  aussi,  de  leur  propre  initiative,  donner  un 
avis  ou  soumettre  des  propositions  au  ministre  du  commerce  en  matière 
industrielle,  commerciale  ou  ouvrière. 

§  14.  —  Le  président  convoque  les  séances  de  la  commission  permanente 
du  Conseil  de  l'industrie,  et  le  ministre,  celles  des  sections  ainsi  que  de 
l'assemblée  plénière. 

La  Commission  permanente  doit  se  réunir  au  moins  tous  les  mois,  chaque 
section  au  moins  tous  les  trimestres  et  l'assemblée  plénière  du  conseil  doit 
être  tenue  au  moins  une  fois  par  an.  Sur  la  demande  écrite  d'un  tiers  des 
membres,  la  Commission  permanente  ou  les  sections  doivent  être  convo- 
quées dans  les  huit  jours. 

i^  io.  —  Les  membres  élus  et  nommés  appartenant  à  la  section  intéressée 
ou  à  la  Commission  permanente  peuvent  seuls  prendre  part  aux  séances  des 
sections  ou  de  la  commission  du  Conseil.  Le  président  et  le  vice-président 
peuvent  participer  aux  séances  de  tous  les  organes  du  Conseil. 

Les  membres  de  droit  du  Conseil  de  l'Industrie  prennent  part  à  toutes  les 
séances  des  organes  du  Conseil,  dans  lesquelles  sont  traitées  des  questions 
rentrant  dans  les  attributions  de  la  section  du  ministère  intéressé  ou  de 
rOllice  intéressé. 

Le  ministre  du  Commerce  peut,  le  cas  échéant,  déléguer  aux  séances, 
outre  les  membres  d'ofiicc,  d'autres  fonctionnaires  placés  sous  ses  ordres. 

Les  mombros  éhi';  ('\  nommés  ont  seuls  droit  do  vot<'  daiis  la  Commission 
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permanente,  dans  les  sections  et  clans  l'assemblée  plénière,  tandis  que  les 
membres  de  droit  ainsi  que  les  fonctionnaires  éventuellement  désignés  et  les 
experts  convoqués  (§  18),  ne  peuvent  prendre  part  qu'aux  discussions. 

§  46.  —  Les  membres  du  Conseil  de  l'Industrie  sont  obligés  de  prendre 
part,  conformément  à  leur  répartition,  aux  réunions  de  la  Commission  per- 
manente ou  des  sections  ou  à  l'assemblée  plénière. 

Si  un  membre  élu  ou  nommé  s'absente  sans  motifs  à  cinq  séances  con- 
sécutives, son  siège  sera  considéré  comme  vacant  et  le  ministre  du  Commerce 
prendra  des  mesures  nécessaires  pour  qu'il  soit  occupé. 

La  qualité  de  membre  est  honorifique. 

§  17.  —  Le  rapporteur  aux  séances  de  la  Commission  permanente,  des 
sections  et  de  l'assemblée  plénière,  est,  en  règle  générale,  le  membre  de  la 
section  compétente  du  ministère  du  Commerce  désigné  à  cet  effet. 

Toutefois,  la  Commission  permanente  ou  les  sections  peuvent  désigner  un 
rapporteur  pris  dans  leur  sein  qui,  dans  ce  cas,  exposera  aussi  l'affaire  à 
l'assemblée  plénière. 

,§  48.  —  Les  séances  de  la  Commission  permanente,  des  sections  et  de 
l'assemblée  plénière  du  Conseil  de  l'Industrie  ne  sont  pas  publiques.  Le 
président  de  la  Commission  permanente  et  le  président  de  Conseil  peuvent 
aussi  convoquer  des  experts  aux  séances  respectivement  de  la  commission 
ou  à  celles  des  sections  de  l'assemblée  plénière. 

^'  49.  —  Le  ministère  du  commerce  se  charge  des  affaires  administratives 
du  Conseil  de  l'Industrie  et  les  frais  en  résultant  sont  à  charge  du  budget 
du  commerce. 

§  20.  —  L'organisation  et  les  attributions  de  la  Commission  permanente, 
des  sections  et  de  l'assemblée  plénière  seront  fixées  en  détail  par  le  règle- 
ment d'ordre  qu'arrêtera  le  ministre  du  Commerce  par  voie  d'ordon- 
nance. 

§  21.  —  Le  Conseil  de  l'Industrie  ne  peut  communiquer  avec  les  autori- 
tés ou  les  particuliers  que  par  l'intermédiaire  du  ministre  du  Commerce. 

§  22.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  jour  de  sa  publication  et  le 
ministre  du  Commerce  est  chargé  de  son  exécution. 
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Loi  du  30  juillet  1907  relative  au  contrat  de  travail  entre  les  fermiers 
et  les  ouvriers  agricoles  ('). 

Titre  ^^  —   Dispositions  générales. 
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§  1.  —  Est  considéré  comme  ouvrier  agricole  (extérieur)  celui  qui  s'engage 
par  contrat  à  prester  dans  une  entreprise  agricole,  des  services  personnels 
et  permanents,  moyennant  salaire,  pendant  un  mois  au  moins  (§  7). 

Les  ouvriers,  qui  s'engagent  à  prester  des  services  domestiques  et  agri- 
coles, doivent,  sauf  disposition  contraire  du  contrat,  être  considérés  comme 
ouvriers  agricoles  et  soumis  à  l'application  de  la  présente  loi. 

Ceux  qui  s'engagent  à  prester  des  travaux  agricoles  moyennant  rémuné- 
ration quotidienne  ou  attribution  d'une  certaine  quotité  du  profit  (par 
exemple  les  journaliers,  tâcherons,  ouvriers  rémunérés  par  une  fraction  du 
profit,  etc.)  ne  peuvent  pas  être  considérés  comme  ouvriers  agricoles. 

§  2.  —  Tout  ouvrier  agricole  doit  se  trouver  en  possession  d'un  livret  de 
travail  (§§6,  13,  51,52,57,58). 

Le  livret  de  travail  doit  être  délivré  sans  frais. 

Les  dispositions  relatives  à  la  délivrance  des  livrets  de  travail  seront 
arrêtées  par  ordonnance  du  ministre  de  l'Agriculture,  d'accord  avec  le 
ministre  de  l'Intérieur. 

,^3.  —  Il  est  défendu  d'embaucher  comme  ouvrier  agricole  un  enfant  â| 
de  moins  de  12  ans;  les  contrats  ayant  cet  objet  sont  nuls  (§  57). 

Il  ne  peut  être  délivré  de  livret  de  travail  à  un  enfant  âgé  de  moins  dt 
42  ans. 

Il  ne  peut  être  délivré  de  livret  de  travail  à  un  enfant  âgé  de  plus  d^ 
12   ans    qu'avec  l'autorisation  de    son  représentant  légal.   Dans    ce    cas, 
l'autorité  remettra  le  livret  de  travail  au  représentant  légal.  Dans  le  cas  où 
le  représentant  légal  refuse  son  autorisation  sans  motif  plausible,  les  dispo- 
sitions de  la  loi  XX  de  1877  seront  applicables. 

L'embauchement  effectué  sur  la  production  du  livret  de  travail  fait  naître 
en  faveur  de  l'employeur  la  présomption  que  l'engagement  s'est  fait  avec  le 
consentement  du  représentant  légal.  L'ouvrier  mineur  est  soumis  jusqu'à 
l'accomplissement  de  sa  dix-huitième  année  à  l'autorité  de  l'employeur 
(§  46j. 

TiTiiE  IL  —  Conclusion  du  contrat. 

i  4.  —  Les  stipulations  du  contrat  sont  arrêtées  librement  par  les  parties 
dans  les  limites  fixées  par  la  loi. 

('j  Cette  loi  (L.  XLV)  a  été  sanctionnée  le  30  juillet  1907  et  publiée  au  Orssagos 
Toi-vcnytar  le  20  août  1907. 
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Les  clauses  du  contrat,  qui  sont  contraires  aux  ordonnances  ou  règle- 
ments pris  en  exécution  de  la  loi,  sont  considérées  comme  nulles. 

§  o,  —  Le  contrat  de  travail  peut  se  faire  oralement  ou  par  écrit.  L'em- 
ployeur doit,  lorsque  le  contrat  a  été  conclu  oralement,  remettre  à  chaque 
ouvrier,  à  la  demande  de  celui-ci,  une  lettre  d'engagement  mentionnant  les 
conditions  du  contrat  (|§  22,  37). 

La  municipalité  peut  ordonner  par  voie  de  règlement  que,  si  le  contrat 
se  fait  oralement,  une  lettre  d'engagement  devra  être  délivrée  dans  chaque 
cas;  la  municipalité  peut  ordonner  que  l'employeur  sera  tenu  de  déclarer  à 
l'autorité  communale  (chef  de  la  police)  les  dates  d'entrée  et  de  sortie  des 
ouvriers  agricoles  qui  sont  à  son  service. 

Il  ne  peut  être  délivré  de  passeport  à  celui  qui  s'est  engagé  comme  ouvrier 
agricole,  pendant  la  durée  de  son  engagement  et  avant  qu'il  ait  obtenu  son 
certificat  de  congé  (§§  40,  42,  43,  o3),  sans  le  consentement  de  l'employeur. 
Le  passeport  ne  peut  être  remis  à  l'ouvrier  qu'après  l'expiration  du  contrat 
de  travail.  Cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux  mineurs  qui  émigrent 
avec  leurs  parents.  A  la  demande  de  l'ouvrier,  le  ministre  de  l'agriculture 
peut,  après  avoir  entendu  l'employeur,  et  s'il  existe  des  motifs  sérieux, 
ordonner,  de  commun  accortPavec  le  ministre  de  l'Intérieur,  de  délivrer  le 
passeport  même  sans  le  consentement  de  l'employeur. 

Si,  en  s'engageant,  l'ouvrier  a  conclu  un  contrat  de  travail  d'une  durée 
de  plus  d'un  an,  la  délivrance  du  passeport  ne  peut,  à  l'expiration  de  la 
première  année,  lui  être  refusée  en  vertu  de  la  disposition  de  l'alinéa  3. 

§  6.  —  Lors  de  la  conclusion  du  contrat  de  travail,  l'employeur  doit 
réclamer  le  livret  de  travail  de  l'ouvrier;  s'il  se  trouvait  encore  chez  le  pré- 
cédent employeur  de  l'ouvrier,  l'employeur  est  tenu  de  recevoir  le  certificat 
de  congé  (§  53)  délivré  à  l'ouvrier  par  le  précédent  employeur  i^§  o7). 

§  7.  —  La  durée  du  contrat  de  travail  conclu  avec  l'ouvrier  agricole  est, 
sauf  stipulation  contraire,  fixée  à  un  an  (§  40). 

Est  prohibé  et  nul,  tout  contrat  dont  la  durée  ne  peut  être  exprimée  en 
un  nombre  déterminé  d'années,  de  mois,  de  semaines  ou  de  jours  (§  o7,). 

§  8.  —  Est  nulle  et  non  avenue,  toute  convention,  en  vertu  de  laquelle  un 
membre  de  la  famille  de  l'ouvrier  doit,  sans  rémunération  particulière, 
proportionnée  et  fixée  d'avance  par  un  accord,  fournir  un  travail  ou  une 
prestation  (corvée,  dîme,  travail  gratuit,  etc.).  Est  également  nulle  et  non 
avenue,  toute  convention  par  laquelle  les  membres  de  la  famille  de  l'ouvrier 
ne  peuvent,  pendant  le  temps  où,  en  vertu  de  leur  contrat,  ils  ne  sont  pas 
tenus  de  travailler  chez  leur  employeur,  accepter  du  travail  chez  un  autre, 
sans  le  consentement  de  l'employeur  (§§  46,  57). 

Le  contrat  de  travail  entre  l'employeur  et  les  membres  de  la  famille  de 
l'employé  doit  être  conclu  séparément;  ces  contrats  ne  touchent  en  aucune 
façon  aux  rapports  juridiques  existant  entre  l'employeur  et  l'ouvrier. 
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§  9.  —  Est  nulle  et  non  avenue,  toute  convention  par  laquelle  l'ouvrier 
s'engage  d'avance  à  rendre  ses  avantages  en  tout  ou  en  partie  à  l'employeur, 
à  un  membre  de  la  famille  de  celui-ci  ou  à  une  autre  personne.  Est  égale- 
ment nulle  et  non  avenue,  la  convention  par  laquelle  l'employeur,  un 
membre  de  sa  famille  ou  une  autre  personne  aurait  le  droit  de  racheter  les 
avantages  de  l'ouvrier  en  tout  ou  en  partie  à  l'aide  de  spiritueux  (§  57).^ 

§  10.  —  Est  nulle  et  non  avenue,  l'obligation  imposée  à  l'ouvrier  d'acheter 
certains  objets  pour  lui  ou  sa  famille  chez  l'employeur  ou  une  personne  ou 
firme  désignées  par  celui-ci  ou  de  ne  pas  acheter  à  une  personne  ou  à  une 
firme  déterminées  (§  57). 

§  11.  —  La  restitution  unilatérale  des  arrhes  remises  lors  de  la  conclu- 
sion du  contrat  ne  met  pas  fin  à  la  validité  du  contrat. 

L'employeur  peut,  en  l'absence  d'autre  disposition,  retenir  les  arrhes  sur 
le  salaire  de  l'ouvrier. 

§  12.  —  Sauf  disposition  contraire  de  la  loi  ou  du  règlement  pris  par  la 
municipalité  en  vertu  de  la  présente  loi,  les  prescriptions  du  Code  civil 
concernant  les  droits  et  obligations  des  parties  sont  applicables. 

En  cas  d'impossibilité  de  déterminer  les  dispositions  matérielles  d'un 
contrat,  il  sera  fait  application  des  usages  en  vigueur  au  lieu  où  est  située 
l'entreprise  agricole  ou  dans  le  voisinage  immédiat  de  celle-ci. 

Titre  .III  —  Exécution  du  contrat. 

§  13.  —  L'ouvrier  est  tenu,  après  la  conclusion  du  contrat,  d'entrer  en 
service  à  l'époque  fixée  et  de  remettre  son  livret  de  travail  à  l'employeur,  s'il 
ne  l'a  pas  fait  déjà  au  moment  de  l'embauchage  (§  6)  ;  l'employeur  est  tenu 
de  prendre  l'ouvrier  à  son  service  et  de  recevoir  le  livret  s'il  ne  l'a  pas 
encore  fait,  et  de  le  conserver  (§§  51-57). 

L'employeur  ne  doit  tolérer  que  l'ouvrier  introduise  ses  animaux  domes- 
tiques chez  lui  que  si  un  accord  a  été  conclu  à  ce  sujet  et  que  l'employeur  ne 
puisse  élever  contre  cette  introduction,  d'objections  essentielles  du  chef  de 
considérations  sanitaires  basées  sur  un  certificat  délivré  par  un  vétérinaire 
agréé. 

Sauf  convention  contraire,  l'employeur  est  tenu  de  prêter  les  animaux  de 
trait  nécessaires  pour  que  l'ouvrier  puisse  se  transférer  chez  son  nouvol 
employeur. 

§  14.  —  L'employeur  n'est  pas  obligé  de  recevoir  l'ouvrier  : 

a)  si  l'employeur  a  acquis,  contre  l'honnêteté,  la  moralité  de  l'ouvrier 
ou  de  sa  famille,  des  griefs  fondés  et  graves  dont  il  n'avait  pas  encore  con- 
naissance au  moment  de  la  conclusion  du  contrat. 

b)  si  l'ouvrier  est  atteint  d'une  maladie  contagieuse  au  moment  où  il  doit 
entrer  en  service  ; 
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c)  si  l'ouvrier  est  devenu  incapable  de  travailler; 

cl)  si  l'ouvrier  néglige  sans  justification  d'entrer  en  service  à  l'époque 
fixée  ou  si  l'ouvrier,  après  avoir  été  embauché,  s'est  engagé  chez  un  autre 
employeur  pour  la  même  période  (§  88)  et  enfin, 

e)  s'il  se  produit  un  cas  où  l'ouvrier  peut,  en  vertu  du  §  45,  être  congédié 
sans  préavis,  après  être  déjà  entré  en  service. 

Si  l'épouse  de  l'ouvrier  ou  l'enfant  qui  vit  avec  lui  souffre,  à  l'époque  où 
l'ouvrier  doit  entrer  en  service,  d'une  maladie  contagieuse,  l'employeur  ne 
doit  pas  recevoir  l'ouvrier  et  les  membres  de  la  famille  de  celui-ci  aussi 
longtemps  que  le  danger  de  la  contagion  subsiste.  Si  le  danger  de  la  conta- 
gion dure  pendant  plus  d'un  mois,  l'employeur  ne  doit  pas  recevoir 
l'ouvrier.  , 

Si  l'employeur,  qui  paie  moins  de  200  couronnes  d'impôts  directs,  est, 
après  la  conclusion  du  contrat,  victime  d'un  phénomène  naturel  ayant  pour 
conséquence  qu'il  ne  peut  plus  recevoir  l'ouvrier,  il  peut  résilier  le  contrat 
à  condition  de  payer  à  l'ouvrier  le  salaire  d'un  trimestre  et  la  valeur  cor- 
respondante à  un  trimestre  de  ses  autres  avantages. 

§  15.  —  L'ouvrier  n'est  pas  tenu  d'entrer  en  service  ; 

a)  s'il  est  devenu  incapable  de  travail; 

b)  si,  après  l'embauchage,  il  entre  en  possession  d'un  avoir  immobilier 
dont  l'administration  réclame  sa  présence  ;  dans  ce  cas,  il  doit  toutefois 
fournir  un  remplaçant  apte; 

c)  si  sa  situation  de  famille  vient  à  se  modifier  au  point  que  sa  présence 
chez  lui  est  absolument  nécessaire  pour  l'entretien  de  sa  famille; 

d)  si  l'employeur  ne  veut  pas  le  recevoir  à  l'époque  convenue; 

e)  s'il  se  produit  un  cas  où,  en  vertu  du  §  45,  il  peut  quitter  sans  préavis 
le  service  commencé; 

f)  si,  s'agissant  d'une  ouvrière,  celle-ci  vient  à  se  marier; 

g)  s'il  règne  une  maladie  contagieuse  dans  l'habitation  que  l'employeur 
lui  assigne. 

§  16.  —  L'employeur  ou  l'ouvrier  ne  peuvent  résilier  le  contrat  en  vertu 
des  §§  14  et  15  que  s'ils  ont  informé  l'autre  partie  de  leur  intention  en  indi- 
quant le  motif  sur  lequel  ils  s'appuient,  dans  les  huit  jours  qui  ont  suivi  la 
date  où  le  motif  est  venu  à  leur  connaissance  (§§  17,  57). 

La  partie,  qui  considère  la  résiliation  comme  injustifiée  et  qui  veut  s'y 
opposer,  doit  se  pourvoir  devant  l'autorité  dans  les  huit  jours  qui  suivent 
l'avis  qu'elle  en  a  reçu.  L'appel  de  la  décision  de  l'autorité  compétente  de 
première  instance  n'est  pas  suspensif. 

§  17.  —  Si,  à  la  date  fixée,  l'ouvrier  n'entre  pas  en  service,  sans  juste 
motif  ou  mala  fide  et  malgré  la  décision  de  l'autorité,  l'autorité  de  première 
instance  doit,  sur  la  plainte  de  l'employeur,  qui  doit  être  déposée  dans  la 
huitaine,  faire  amener  l'ouvrier  par  la  force  à  l'endroit  où  il  doit  effectuer 
son  service.  Si,  après  avoir  été  amené  sur  les  lieux,  l'ouvrier  refuse  encore 
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ses  services,  il  sera  condamné  conformément  au  §  57,  et  tenu  de  réparer  le 
dommage  et  les  frais  causés  à  l'employeur. 

Si  l'employeur  refuse  de  recevoir  l'ouvrier  à  l'époque  fixée  sans  motif 
légal,  sans  raison  légitime  ou  mala  fide,  et  malgré  une  décision  administra- 
tive, il  devra,  sur  la  plainte  de  l'ouvrier  intentée  dans  la  huitaine,  être  puni 
conformément  au  %  57  et  condamné  à  payer  à  l'ouvrier  le  salaire  équivalent 
à  toute  la  durée  du  service,  la  valeur  des  autres  avantages  et  de  l'habitation 
ainsi  que  le  montant  des  débours  et  du  préjudice  causé.  Si,  malgré  l'ordre 
de  l'autorité  de  première  instance,  l'employeur  ne  donne  à  l'ouvrier,  pen- 
dant le  temps  qui  s'écoule  jusqu'à  ce  que  l'instance  soit  régulièrement  ter- 
minée, ni  habitation,  ni  indemnité  de  logement  équivalente,  l'autorité  peut, 
si  elle  a  acquis  connaissance  que  l'employeur  dispose  d'une  habitation  pour 
ouvriers,  obliger  celui-ci  par  la  force  à  la  remettre  à  l'ouvrier;  si  l'em- 
ployeur ne  dispose. pas  d'une  habitation  pour  ouvriers,  l'autorité  peut  per- 
cevoir l'indemnité  de  logement  équivalente  à  charge  de  l'employeur  par  voie 
de  contrainte  administrative. 

L'application  du  §  57  et  l'obligation  de  réparer  le  dommage  sont  indé- 
pendantes de  la  circonstance  que  l'emploi  de  la  force  prévue  au  présent 
paragraphe  ait  été  appliqué  à  l'employeur  ou  à  l'ouvrier. 

§  18.  —  L'ouvrier  est  tenu  d'exécuter,  suivant  les  instructions  de  l'em- 
ployeur (ou  fondé  de  pouvoir),  fidèlement,  ponctuellement  et  aussi  bien  > 
que  possible,  tous  les  travaux  pour  lesquels  il  s'est  engagé,  d'observer  le  ^^bI 
règlement  de  travail,  et,  d'une  façon  générale,  de  remplir  consciencieuse- 
ment ses  devoirs  tels  qu'ils  sont  déterminés  par  le  contrat,  la  loi  ou  autres 
règles  de  droit. 

L'ouvrier  est  tenu,  dans  la  mesure  où  le  lui  permettent  ses  forces  ou  ses 
facultés,  d'exécuter  temporairement,  en  cas  de  nécessité,  tous  les  travaux 
agricoles  rentrant  dans  le  cadre  de  l'exploitation  ou  de  remplacer  un  de  ses 
compagnons  malade  ou  absent  ou  de  collaborer  de  toutes  ses  forces  à 
détourner  les  dangers  naturels. 

Si  l'ouvrier  enfreint  ses  obligations,  il  sera  condamne  par  l'autorité, 
outre  le  châtiment  à  appliquer  en  vertu  du  §  57,  à  l'accomplissement  de 
son  devoir  et  à  la  réparation  du  dommage  cause  à  l'employeur  ainsi  qu'aux 
frais  de  l'instance. 

§  19.  —  L'ouvrier  n'a  pas  le  droit  de  faire  effectuer  son  travail  par  un 
autre,  sans  le  consentement  de  l'employeur,  de  s'absenter  de  l'exploitation 
au  delà  du  délai  consenti,  d'héberger  même  momentanément  dans  son 
habitation,  malgré  la  défense  de  l'employeur,  une  personne  n'appartenant 
pas  à  sa  famille  (§  57). 

§  20.  —  L'ouvrier  est  tenu  de  réparer  (§§  35,  50)  le  dommage  qu'il  cause 
à  son  employeur  intentionnellement  ou  par  négligence  coupable  ou  par 
suite  de  non-observation  des  instructions  de  l'employeur. 

§21.  —  L'employeur  (fondé  de  pouvoir)  est  tenu  de  payer  ponctuelle- 
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ment  le  salaire  et  les  autres  avantages  de  l'ouvrier  en  général,  de  remplir 
consciencieusement  toutes  les  obligations  qui  lui  sont  imposées  par  le 
contrat,  par  la  loi  ou  par  d'autres  dispositions  juridiques  (§  57). 

Sauf  convention  contraire,  les  avantages  qui,  suivant  leur  nature,  doivent 
êlre  prestes  chaque  jour  (p.  ex.  fourrages,  lait,  etc.)  doivent  être  fournis 
journellement,  les  paiements  en  argent,  à  l'expiration  de  chaque  trimestre, 
et  les  autres  avantages,  chaque  trimestre  par  anticipation. 

§  22.  —  Si  l'employeur  enfreint  ses  obligations,  il  sera  condamné  par 
l'autorité,  outre  la  peine  à  infliger  suivant  lc§  57,  à  l'accomplissement  de 
ses  obligations  et  à  la  réparation  pécuniaire  du  dommage  causé  à  l'ouvrier 
ainsi  qu'aux  frais  de  l'instance. 

§  23.  —  L'employeur  doit  veilleràce  quel'ouvrier  ne  soit  pas  chargéd'un 
tiavail  qui  dépasse  sa  force  corporelle  ou  qui  mette  sa  santé  en  danger  et 
(ju'ii  reste,  suivant  les  coutumes  agricoles  de  la  contrée,  suffisamment  de 
temps  à  l'ouvrier,  eu  égard  à  la  saison,  pour  le  repos  de  nuit.  Si,  en  cas  de 
nécessité  insurmontable,  il  ne  pouvait,  à  raison  de  circonstances  exception- 
nelles, lui  être  fourni  suffisamment  de  temps  pour  le  repos  de  nu:it,  il  devra 
lai  être  accordé  un  repos  suffisant  pendant  le  jour. 

La  prescription  concernant  le  repos  de  nuit  n'est  pas  applicable  aux 
ouvriers  qui  ont  été  engagés  pour  un  service  dont  l'objet  exclut  un  repos 
de  nuit  de  cette  nature  (p.  ex.  veilleurs  de  nuit,  gardes-chasse,  vachers, etc.). 
A  l'égard  de  ces  personnes,  l'employeur  doit  repartir  le  travail  de  manière 
qu'il  leur  reste,  selon  les  différentes  saisons,  suffisamment  de  temps  pour 
se  reposer  la  nuit  (§§  22,  43,  57). 

i^24.  —  Si  l'employeur  est  tenu  de  fournir  la  nourriture  à  l'ouvrier,  il 
doit  la  lui  donner  en  quantité  suffisante  et  de  bonne  qualité  (§§22,  46,  57). 

§  25.  —  Les  prestations  en  nature  doivent  être  faites  par  l'employeur  en 
blé  sain,  de  bonne  qualité,  équivalente  au  moins  à  celle  qui  correspond  au 
blé  de  première  qualité  destiné  à  la  vente -de  la  récolte  de  la  même  année. 

Si  l'employeur  doit  se  procurer  ailleurs  les  produits  destinés  au  paiement 
en  nature,  il  devra  veiller  à  ce  qu'on  lui  en  procure  de  la  première  qualité. 
L'employeur  doit  aussi  effectuer  les  autres  prestations  en  nature,  en  bonne 
(|ualité  (§§  22,  57). 

Il  est  défendu  de  payer  le  salaire  de  l'ouvrier  à  l'aide  de  mandats  ou  de 
jetons  ou  de  racheter  quoi  que  ce  soit  de  l'ouvrier  à  l'aide  de  spiritueux. 

§  26.  —  L'employeur  devra,  en  temps  utile,  désigner  le  champ  convenu 
dans  le  contrat,  en  tenant  compte  de  l'assolement,  sur  des  terres  qui  répon- 
dent  h  la  qualité  moyenne  des  autres  champs  consacrés  sur  son  exploitation 
à  la  même  production  (§§22,57). 

Si  le  champ  qui  fait  l'objet  de  la  convention  doit,  conformément  au  con- 
Irat,  être  livré  labouré,  l'employeur  doit  le  remettre  aussi  bien  labouré  qu'il 
est  coutume  de   le  faire  dans  la  contrée  pour  les  champs  destinés  à  la 
même  production  (§§  22,  57). 
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L'employeur  doit  fournir  le  charriage  pour  la  mise  en  grange  de  la  récolte 
du  champ  qui  fait  l'objet  de  la  convention  (§§  22,  57);  par  contre,  l'ouvrier 
est  tenu  de  labourer  parfaitement  le  champ  et  à  le  rendre  entièrement 
dépouillé  de  la  récolte. 

L'employeur  doit  fournir  à  l'ouvrier  tous  les  instruments  dont  celui-ci  a 
besoin  pour  parfaire  les  travaux  qu'il  doit  effectuer  pour  lui. 

§  27.  —  L'employeur  doit  remettre  à  l'ouvrier  le  combustible  convenu 
qui  est  nécessaire  pour  cuisiner,  cuire  le  pain  et  en  général  pour  les 
besoins  du  ménage.  L'employeur  ne  peut  pas  réclamer  à  l'ouvrier  ou  a  sa 
famille  une  rémunération  spéciale  pour  le  combustible.  En  cas  de  désaccord 
au  sujet  de  la  quantité  ou  de  la  qualité  du  combustible,  il  sera  décidé  con- 
formément à  la  coutume  en  vigueur  dans  la  région.  Sauf  convention  con- 
traire, il  est  défendu  à  l'ouvrier  de  vendre,  de  donner  ou  d'emporter  le  com- 
bustible qu'il  aurait  épargné  (§§  22,  57). 

En  remettant  à  l'ouvrier  sa  rémunération  en  blé,  l'employeur  devra  lui 
fournir  gratuitement  le  charriage  aller  et  retour  au  moulin  le  plus  proche 
ou  le  plus  facile  à  atteindre.  L'employeur  ne  peut  prélever  sur  l'ouvrier 
dans  son  propre  moulin  un  prix  plus  élevé  que  celui  qui  est  d'usage  dans  la 
région  ;  il  ne  peut  non  plus  obliger  l'ouvrier  à  ne  faire  moudre  que  dans  son 
moulin  ou  dans  celui  qu'il  indiquera  (§  57);  toutefois,  si  l'ouvrier  préfère 
faire  moudre  dans  un  moulin  plus  éloigné,  il  devra  prendre  à  sa  charge  le 
transport  dans  les  deux  directions. 

§  28.  —  Aussi  longtemps  que  la  question  des  secours  en  cas  de  maladies 
des  ouvriers  agricoles  n'aura  pas  été  réglée  par  la  législation,  par  la  création 
d'un  organisme, les  dispositions  suivantes  seront  applicables  en  ce  qui  con- 
cerne les  soins  à  donner  aux  ouvriers  et  aux  membres  de  leurs  familles  en 
cas  de  maladie  : 

Si  l'ouvrier  lui-même  ou  l'épouse  vivant  avec  l'ouvrier  engagé  convention- 
nellement  pour  un  an  ou  à  titre  permanent  ou  l'enfant  de  moins  de  douze 
ans  vivant  sous  son  toit  tombent  malades,  quinze  jours  après  l'entrée  en  ser- 
vice et  pendant  la  durée  du  service,  l'employeur  est  tenu  de  supporter  pen- 
dant quarante  cinq  jours  au  maximum  les  frais  médicaux  et  pharmaceu- 
tiques et  de  fournir  le  transport  nécessaire,  sauf  quand  la  maladie  a  été 
évidemment  causée  par  la  faute  de  l'ouvrier  ou  un  membre  de  sa  famille  ou 
quand  l'ouvrier  ou  le  membre  de  sa  famille  simule  la  maladie,  cas  dans 
lesquels  l'ouvrier  doit  lui  môme  supporter  l'entièreté  des  frais  occasionnés. 
L'employeur, qui  paie  moins  de  200  couronnes  d'impôts  directs,  peutretenir 
sur  le  salaire  de  l'ouvrier  la  moitié,  et  l'employeur  qui  paie  plus  de  200  cou- 
ronnes d'impôts,  la  dixième  partie  du  montant  qu'ils  ont  déboursé  pour  le 
traitement  médical  de  la  femme  ou  des  enfants  de  moins  de  douze  ans  de 
l'ouvrier  et.'pour  les  médicaments  qui  leur  ont  été  fournis  (§  57). 

Si  l'employeur  est  cause  de  la  maladie,  les  frais  du  traitement  médical  et 
(les  médicaments  sont  entièrement  ù  sa  charge  pendant  toute  la  durée  de  la 
maladie. 
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11  est  défendu  de  retenir  les  frais  du  remplacement  de  l'ouvrier  malade 
sur  le  salaire  de  ce  dernier,  sauf  dans  le  cas  où  la  maladie  a  été  évidemment 
causée  par  sa  propre  faute  (§§  22,  57). 

La  commande  et  la  délivrance  des  médicamments  nécessaires  à  l'ouvrier 
ou  aux  membres  de  sa  famille,  qui  sont  à  charge  de  l'employeur,  doivent 
avoir  lieu  de  la  môme  manière  que  ceux  qui  sont  à  charge  du  fonds  natio- 
nal de  secours  en  cas  de  maladie  (§  44,  al.  i,  n"  3  de  la  loi  XXI  de  1898). 

Si  l'ouvrier  engagé  à  l'année  ou  la  femme  ou  l'enfant  de  moins  de 
12  ans  de  celui-ci  vivant  avec  lui  meurent,  l'employeur  doit  contribuer  aux 
frais  de  l'enterrement,  à  titre  de  secours  de  funérailles,  à  concurrence  de 
20  couronnes  en  cas  de  décès  d'un  majeur  et  de  10  couronnes  en  cas  de 
décès  d'un  mineur  ;  il  doit  aussi,  conformément  à  la  coutume  locale,  four- 
nir les  moyens  de  transports  nécessaires  pour  l'enterrement  (§§  22,  57). 

Les  dispositions  des  lois  XVI  de  1900  et  XIV  de  1902  sont  applicables  à 
l'assurance  de  l'ouvrier  contre  les  accidents  de  travail. 

Les  dispositions  du  présent  paragraphe  ne  concernent  que  le  soin  des 
malades  chez  eux  et  le  traitement  médical.  Les  dispositions  des  lois  sur 
l'entretien  des  malades  à  l'hôpital  ou  dans  les  maisons  de  santé  ne  sont  pas 
modifiées  par  le  présent  paragraphe. 

§  29.  —  L'employeur  doit  fournir  à  l'ouvrier  un  logement  répondant 
aux  exigences  de  l'hygiène  (§§  22,  57). 

Après  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  habitations  des  ouvriers 
devront  être  construites  de  manière  que  chaque  ouvrier  agricole  marié  ou 
ayant  une  famille  dispose  d'une  chambre  séparée  et  d'une  pièce  séparée. 
Les  dispositions  de  détail  seront  arrêtées  par  règlement  de  la  municipalité. 

La  construction  ou  la  transformation  des  habitations  des  ouvriers 
doivent  être  exécutées  par  l'employeur  —  s'il  ne  l'a  pas  fait  antérieurement 
déjà  ou  s'il  ne  devait  déjà  pas  le  faire  en  vertu  du  règlement  de  la  munici- 
palité en  vigueur  —  de  manière  qu'à  l'expiration  d'un  terme  de  dix  ans  au 
plus  tard  à  dater  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  tous  ses  ouvriers 
soient  logés  dans  des  habitations  conformes  aux  prescriptions  de  l'alinéa 
précédent  (§§  22,  57), 

Les  prescriptions  des  alinéas  2  et  3  ne  sont  pas  applicables  à  l'employeur 
dont  l'ouvrier  habite  sous  le  même  toit  que  lui. 

§  30.  —  L'employeur  doit  veiller  à  ce  que  l'ouvrier  soit  libre  les  diman- 
ches et  les  jours  de  grandes  fêtes.  L'employeur  doit  prendre  des  mesures 
pour  que  l'ouvrier  puisse,  sans  négliger  ses  obligations,  participer  de  temps 
en  temps  aux  services  religieux  du  matin  de  sa  confession  (§§  22,  43,  57). 

Les  jours  de  repos,  l'employeur  ne  peut  réclamer  de  l'ouvrier  d'autres 
travaux  que  les  soins  ordinaires  et  l'entretien  des  animaux  et  des  étables  et  la 
préparation  de  la  nourriture  journalière  des  animaux,  ainsi  que  l'entretien 
de  la  ferme  en  général.  Toutefois,  si,  par  suite  d'un  danger  imminent,  un 
travail  s'impose  et  est  d'une  urgence  telle  que  le  défaut  de  l'exécuter  cause- 
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rait  à  l'employeur  un  dommage  mntériel  consicléral)le,  l'employeur  peut,  à 
litre  d'exception,  exiger  ce  travail  de  l'ouvrier  en  le  payant  immédiatement 
sur  la  base  du  salaire  en  usage  dans  la  région,  et  l'ouvrier  est  tenu  d'exécu- 
ter ce  travail  (§§  18,  57). 

Les  dispositions  de  l'alinéa  1  ne  sont  pas  applicables  aux  cochers  des  atte- 
lages nécessaires  au  transport  des  personnes  ou  aux  ouvriers  qui  se  sont 
engagés  pour  l'exécution  de  travaux  domestiques  (§  1),  ou  aux  ouvriers  qui 
se  sont  engagés  pour  effectuer  des  travaux  dont  l'interruption  est  impos- 
sible, étant  donnés  le  but  de  l'exploitiition  ou  leurs  occupations  (par 
exemple  gardes  de  champs,  trayeurs,  gardes-chasse,  bergers,  etc.).  En  ce 
qui  concerne  ces  personnes,  l'employeur  doit  veiller,  si  le  contrat  ne  con- 
tient pas  de  stipulation  plus  favorable  à  l'ouvrier,  à  ce  que  celles-ci  disposent 
d'un  jour  de  liberté  par  mois  ou  d'un  demi-jour  tous  les  quinze  jours 
(§  o7). 

§  81.  —  Si  l'ouvrier  engagé  à  l'année,  l'ouvrier  marié  ou  ayant  de  la 
famille  se  rend  aux  manœuvres  et  qu'il  ait  montré  sa  convocation  à  l'em- 
ployeur dans  la  huitaine  de  sa  réception,  il  ne  pourra  lui  être  fait  de  rete- 
nues de  salaire  pour  la  durée  de  son  absence  ou  pour  les  frais  de  son  rem-^ 
placement  (§§  22,  57). 

§  32.  —  L'employeur  doit,  sans  pouvoir  effectuer  de  retenues  sur  le 
salaire,  acquitter  le  montant  de  l'inscription  et  du  minerval  à  l'école  primaire 
des  enfants  de  l'ouvrier  soumis  à  l'obligation  de  fréquenter  l'école.  L'em- 
ployeur est  dispensé  de  cette  obligation  dans  les  endroits  où  les  enfants  de 
l'ouvrier  jouissent  de  la  gratuité  d'écolage  (§§  22,  57). 

L'employeur  est  tenu  de  fournir  l'occasion  et  la  possibilité  pour  que 
ceux  de  ses  ouvriers  qui  sont  soumis  à  l'obligation  de  la  fréquentation  sco- 
laire, conformément  à  laloiXXXVIIl  de  1808,  puissent  se  rendre  réguliè- 
rement à  l'école  (§§22,  57). 

§  33.  —  L'employeur  peut  réprimander  le  domestique  qui  enfreint  ses 
obligations  comme  faisant  partie  de  sa  maison,  mais  sans  pouvoir  le  punir 
d'amendes  ou  de  retenues  de  salaires  (§  57). 

§  34.  —  11  est  défendu  de  réclamer  des  intérêts  ou  d'accepter  une  traité 
pour  les  avances  ou  prêts  faits  aux  ouvriers  (§  57). 

Le  prix  des  produits,  aliments,  vêtements,  instruments  et  objets  mobi- 
liers en  général  vendus,  prêtés,  avancés  ou  fournis  à  la  demande  de  l'ou- 
vrier, à  charge  d'imputation  sur  son  salaire,  ne  peut  être  porté  en  compte  par 
l'employeur  à  un  prix  supérieur  à  celui  qu'il  a  paye  lui-même  ou  à  la  valeur 
de  ces  objets  à  l'endroit  de  la  livraison  et  au  moment  de  la  livraison 
(§o7). 

;■  35.  —  L'employeur  peut,  jusqu'à  concurrence  du  dommage  causé  par 
l'ouvrier,  si  celui-ci  n'a  pas  apuré  sa  dette  ou  fourni  des  garanties,  retenir 
son  salaire  et  ses  autres  avantages,  à  l'exception  de  l'habitation,  du  combus- 
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tible  et  de  l'entretien.  L'employeur  esttoutefois  tenu,  si  l'ouvrier  ne  consent 
pas  à  la  retenue,  d'intenter,  dans  la  huitaine  de  la  retenue,  une  action 
devant  l'autorité  compétente  en  vue  de  faire  reconnaître  le  montant  de  la 
réclamation  (§  57). 

L'employeur  n'a  pas  le  droit  de  retenir  le  salaire  pour  se  couvrir  d'autres 
réclamations;  la  disposition  du  §  50  ainsi  que  le  droit  de  l'employeur  de 
porter  en  compte  les  avances  et  les  prêts  sont  maintenues  (§  57). 

§  36.  —  Les  créances  de  l'ouvrier  résultant  du  contrat  du  travail  ainsi 
que  son  mobilier  ne  peuvent,  à  l'exception  du  cas  prévu  au  §  63  de  la  loi 
LX  de  1881,  des  créances  reconnues  par  le  tribunal  en  vertu  de  la  présente 
loi  et  du  paiement  des  amendes  infligées  en  vertu  de  la  présente  loi,  faire 
l'objet  d'une  exécution. 

§  37.  —  En  cas  d'administration  judiciaire  de  l'entreprise,  le  curateur 
exercera  à  l'égard  de  l'ouvrier,  les  droits  et  obligations  de  l'employeur  tels 
qu'ils  sont  définis  par  les  présentes  dispositions. 

En  cas  de  vente  judiciaire  de  l'exploitation,  la  créance  de  l'ouvrier  engagé 
parcelle-ci,  résultant  du  contrat  du  travail  et  remontant  à  une  année  à  partir 
du  moment  de  la  mise  en  vente,  doit  être  acquittée  par  préférence  sur  le  prix 
d'achat,  même  avant  les  créances  énumérées  au  §  189  de  la  loi  LX  de  1881, 
alinéa  1  sous  b.  Si  toutes  les  créances  des  ouvriers  dont  il  vient  d'être 
question  ne  peuvent  être  payées  à  l'aide  du  prix  d'achat,  il  y  aura  lieu  de 
procéder  à  une  répartition.  L'alinéa  2  du  §  188  et  l'alinéa  1  du  §  192  de  la 
loi  LX  de  1881  trouveront  alors  leur  application. 

En  cas  d'ouverture  delà  faillite  de  l'employeur,  les  créances  résultant  du 
contrat  de  travail  aux  termes  des  dispositions  en  vigueur  devront  être 
liquidées  par  l'actif  comme  dettes  de  la  masse  ou  comme  créances  soumises 
à  déclaration  (§  48,  n°  2  ;  §  60  nM  ;  §§  62  et  63  de  la  loi  XVII  de  1881). 

§  38.  —  Si,  pendant  la  durée  de  validité  du  contrat,  les  parties  veulent  en 
modifier  les  clauses,  de  commun  accord,  elles  doivent  suivre  les  mêmes 
règles  que  celles  qui  sont  établies  pour  la  conclusion  du  contrat  original. 

§  39.  —  Le  contrat  ne  peut,  à  l'exception  des  cas  prévus  par  la  loi,  être 
résolu  unilatéralement  (§§  17,  48,  57). 

Titre  IV.  —  Extinction  du  contrat. 

§  40.  —  Le  contrat  de  travail  prend  fin  à  l'expiration  du  terme  convenu; 
toutefois,  si  aucune  des  parties  ne  déclare  deux  mois  plus  tôt  qu'elle  n'a  pas 
l'intention  de  renouveler  le  contrat,  celui-ci  doit  être  considéré  comme  pro- 
longé pour  un  nouveau  terme  d'un  an  aux  mêmes  conditions. 

§  41.  —  Le  contrat  prend  fin  par  le  décès  de  l'ouvrier.  Toutefois,  l'em- 
ployeur est  tenu  de  laisser  la  famille  de  l'ouvrier  engagé  à  l'année  pendant 
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un  mois  à  dater  du  jour  du  décès  dans  l'habitation  ou  de  lui  payer  la  valeur 
d'un  mois   de  salaire  et  des  autres  avantages   de  l'ouvrier  (§§  22,  57 
L'employeur  peut,  si  les  parties  sont  d'accord,  substituer  une  indemnité 
de  logement  à  l'habitation. 

Le  décès  de  l'employeur  ne  met  pas  fin  au  contrat,  mais  lie  ses  héritiers 
jusqu'à  l'expiration  de  l'année  agricole  en  cours  (§  o7). 

En  cas  de  vente  judiciaire  de  l'exploitation,  l'acheteur  de  celle-ci  est  substi- 
tué, à  partir  du  jour  de  l'entrée  en  possession,  à  l'ancien  employeur  en  ce 
qui  concerne  le  contrat  du  travail  (§  lil). 

§  42.  —  L'employeur  a  le  droit  de  résilier  le  contrat  moyennant  un  préa- 
vis d'un  mois  : 

a)  s'il  est  démontré  que  l'ouvrier  ne  possède  pas  la  force  ou  la  capacité 
nécessaire  pour  l'exécution  du  travail  pour  lequel  il  a  été  engagé; 

b)  si,  malgré  des  avis  réitérés,  l'ouvrier  continue  à  s'éloigner  de  l'exploi- 
tation, sans  l'autorisation  de  l'employeur; 

c)  si,  par  suite  de  négligence  ou  de  légèreté,  l'ouvrier  continue,  malgré 
les  avertissements,  à  causer  un  préjudice  à  l'employeur; 

d)  si  l'ouvrier  ou  sa  famille,  même  après  avoir  été  avertis,  troublent 
l'ordre  de  la  maison  ou  de  l'exploitation  et  la  tranquillité  commune  par  leur 
attitude  agressive,  querelleuse  ou  scandaleuse,  ou  si  l'ouvrier  s'adonne  à 
la  boisson; 

e)  si  l'ouvrier  a,  du  chef  d'une  infraction  commise  à  l'égard  de  la  pré- 
sente loi  et  causant  un  préjudice  à  l'employeur  été,  pendant  la  durée  du  con- 
trat du  travail,  condamné  définitivement  deux  fois  dans  le  cours  d'une  année  ; 

f)  si,  malgré  les  avertissements,  l'ouvrier  soigne  mal  ou  maltraite  le 
bétail  confié  à  sa  garde. 

§  43.  —  L'ouvrier  a  le  droit  de  résilier  le  contrat  moyennant  un  préavis 
d'un  mois  : 

a)  si  la  présence  de  l'ouvrier  est  devenue  absolument  nécessaire  auprès 
de  ses  parents  ou  de  ses  frères  ou  sœurs  de  moins  de  18  ans  ou  de  ses  frères 
ou  sœurs  devenus  incapables  de  travailler  par  suite  de  maladie,  en  vue  de 
pourvoir  aux  besoins  de  sa  famille,  ou  si  l'ouvrier  mineur  émigré  avec  ses 
parents; 

b)  si  l'employeur,  même  après  avoir  reçu  un  avertissement  de  l'autorité, 
n'observe  pas  les  dispositions  relatives  aux  repos  (§  2^)  ou  aux  jours  de  repos 
(§30); 

c)  si  l'employeur  a  été  condamné,  pendant  la  durée  du  contrat  de  travail, 
deux  fois  au  cours  de  la  même  année,  du  chef  d'infraction  commise  à  l'égard 
de  la  présente  loi  et  causant  un  préjudice  à  l'ouvrier; 

d)  si  l'ouvrier  devient  incapable  de  travailler,  ou  si,  s'agissant  d'une 
ouvrière,  celle-ci  se  marie  ou  devient  enceinte. 

§  44.  —  L'employeur  ou  l'ouvrier  ne  peuvent  résilier  le  contrat,  moyen- 
nant préavis,  on  vortu  du  §  i2  ou  du  §  43,  que  s'ils  informent  l'iiutro  partie  de 
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leur  intention  dans  les  huit  jours  qui  suivent  le  moment  où  le  fait  servant 
de  base  à  la  résiliation  est  venu  à  leur  connaissance,  en  lui  faisant  connaître 
le  motif.  Si  la  partie  avisée  ne  considère  pas  la  résiliation  pour  justifiée 
et  qu'elle  veuille'  en  conséquence  en  référer  à  justice,  elle  doit  intenter  son 
action  auprès  de  l'autorité  dans  les  huit  jours  qui  suivent  la  date  de  Tinfor- 
mation.  L'appel  dirigé  contre  la  décision  de  l'autorité  de  première  instance 
n'est  pas  dispensif. 

§  4o.  —  L'employeur  peut  congédier  l'ouvrier  sans  préavis  : 

a)  si  l'ouvrier  ou  un  membre  de  sa  famille  commet  ou  tente  de  commettre 
un  acte  punissable,  autre  que  les  infractions  prévues  dans  la  présente  loi, 
contre  la  personne,  la  vie  ou  les  biens  de  l'employeur,  d'un  membre  de  sa 
famille  ou  de  son  fondé  de  pouvoir  chargé  de  l'administration  ou  de  la 
surveillance; 

b)  si  l'ouvrier  se  rend  coupable  de  voies  de  fait  ou  de  menaces  à  l'égard 
de  l'employeur,  d'un  membre  de  sa  famille  ou  de  son  fondé  de  pouvoir 
chargé  de  l'administration  ou  de  la  surveillance  ou  qu'il  provoque  de  l'agi- 
tation ou  de  l'excitation  contre  ces  personnes,  ou  qu'il  manifeste  une  attitude 
intentionnellement  préjudiciable  et  absolument  contraire  à  la  nature  de  ses 
occupations  ; 

c)  si  l'ouvrier  ou  un  membre  de  sa  famille  cause  un  préjudice  grave,  inten- 
tionnellement ou  par  négligence  coupable,  à  la  propriété  de  l'employeur, 
d'un  membre  de  sa  famille  ou  de  son  fondé  de  pouvoir  chargé  de  l'adminis- 
tration ou  de  la  surveillance,  ou  d'un  de  ses  compagnons  de  travail; 

d)  si  l'ouvrier  est  condamné,  du  chef  d'infraction  ou  d'un  délit  basé  sur 
l'esprit  de  lucre,  à  une  peine  d'enprisonnement  de  plus  de  huit  jours; 

e)  si  l'ouvrier  refuse  d'exécuter  ses  obligations  ou  excite  ses  compagnons 
de  travail  à  refuser  ensemble  ou  séparément  d'exécuter  leurs  obligations 
avant  l'expiration  de  la  durée  de  leur  contrat; 

f)  si  l'ouvrier  ou  un  membre  de  sa  famille  entraîne  un  membre  de  la 
famille  de  l'employeur  à  faire  le  mal  ; 

g)  si  l'ouvrier  emprunte,  à  l'insu  de  l'employeur,  des  marchandises  ou 
de  l'argent  au  nom  de  ce  dernier; 

II)  si  l'ouvrier  ou  un  membre  de  sa  famille  circule  imprudemment,  malgré 
les  avis,  avec  des  chandelles  allumées,  des  lampes  ou  le  feu  ; 

i)  si  l'ouvrier,  du  chef  d'infraction  commise  à  l'égard  de  la  présente  loi 
et  causant  un  préjudice  à  l'employeur,  a  été  condamné  définitivement,  pen- 
dant la  durée  du  contrat  de  travail,  trois  fois  au  cours  d'une  année; 

j)  si  l'ouvrier  est  entré  en  service,  en  induisant  l'employeur  en  erreur,  à 
l'aide  d'un  certificat  de  congé  falsifié  ou  d'un  livret  de  travail  falsifié. 

§  46.  —  L'ouvrier  peut  quitter  le  service  sans  préavis,  si  l'employeur,  un 
membre  de  sa  famille  ou  son  fondé  de  pouvoir,  chargé  de  l'administration 
ou  de  la  surveillance  : 

a)  commet  ou  tente  de  commettre  un  acte  punissable,   autre   que   les 
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infractions  prévues  dans  la  présente  loi,  contre  la  personne,  la  vie   ou  la 
propriété  de  l'ouvrier  ou  d'un  membre  de  sa  famille. 

b)  se  rend  coupable  de  voies  de  fait  à  l'égard  de  l'ouvrier  qui  n'est  pas 
soumis  à  la  discipline  familiale  ou  met  en  danger  par  sa  façon  d'agir,  la  vie, 
la  santé  ou  la  sécurité  corporelle  de  l'ouvrier; 

c)  cause  intentionnellement  ou  par  négligence  coupable  un  préjudice  à 
la  propriété  de  l'ouvrier  ou  d'un  membre  de  sa  famille; 

d)  met  en  danger  la  moralité  de  l'ouvrier  ou  d'un  membre  de  sa  famille  ; 

e)  excite  l'ouvrier  ou  un  membre  de  sa  famille  â  commettre  un  acte 
prohibé; 

/)  contraint  l'ouvrier  ou  un  membre  de  sa  famille  à  l'exécution  d'un 
service  dont  la  stipulation  est  prohibée  en  vertu  de  la  présente  loi  (§§  8,  9 
et  10); 

g)  retient  le  salaire  ou  les  autres  avantages  de  l'ouvrier,  sans  intenter 
d'action  en  vue  de  faire  reconnaître  sa  demande  en  dommages-intérêts  con- 
formément au  §  35; 

h)  a  été  condamné  définitivement  du  chef  d'infraction  commise  contre  la' 
présente  loi  et  causant  préjudice  à  l'ouvrier,  pendant  la  durée  du  contrat 
de  travail,  trois  fois  dans  le  cours  de  la  même  année; 

i)  si,  malgré  une  ordonnance  de  l'autorité,  il  expose  l'ouvrier  à  la  faim 
en  lui  donnant  des  mets  de  mauvaise  qualité  ou  en  quantité  inférieure  à  ce 
qui  est  nécessaire. 

§47.  —  L'employeur  ou  l'ouvrier  ne  peuvent  résilier  le  contrat  sans 
préavis,  en  vertu  du  §43  ou  du  §46,  que  s'ils  avertissent  l'autre  partie  en 
l'informant  du  motif  dans  les  huit  jours  où  le  fait  servant  de  base  à  la  rési- 
liation est  venu  à  leur  connaissance.  Si  la  partie  avisée  considère  la  résilia- 
tion comme  injustifiée  et  veut,  en  conséquence,  en  référer  à  justice,  elle 
doit  intenter  son  action  devant  l'autorité  dans  la  huitaine  de  l'information. 
La  partie  qui  réclame  la  résiliation  peut  aussi  soumettre  le  débat  à  l'auto 
rite. 

L'appel  dirigé  contre  la  décision  de  l'autorité  de  première  instance  n'esi 
pas  suspensif. 

§48.  —  Le  §  17  sera  applicable  dans  les  cas  où  l'employeur  congédie 
l'ouvrier  sans  droit  ou  bien  où  l'ouvrier  quitte  le  service  sans  droit. 

Si  l'une  des  parties  suspend  sans  droit  l'exécution  du  contrat,  l'autre 
partie  n'est  pas  obligée  d'en  poursuivre  l'exécution  de  son  côté. 

§  49.  —  Si  l'employeur  a  résilié  ajuste  titre  le  contrat  moyennant  préavis 
ou  sans  préavis,  il  ne  peut  pas  réclamer  de  dommages- intérêts  à  l'ouvrier  ; 
toutefois,  il  a  droit  à  une  réparation,  si  la  résiliation  du  contrat  a  eu  lieu  ea, 
vertu  des  cas  prévus  sous  e  ctj. 

Si  l'ouvrier  a  résilié  le  contrat  à  juste  titre  moyennant  préavis  ou  san 
préavis,  il  n'a  droit  qu'à  la  partie  du  salaire  et  des  autres  avantages  réelle- 
ment gagnés  ;  toutefois,  dans  les  cas  prévus  sous  (j  et  i,  l'employeur  est 
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o])ligé  de  payer  à   l'ouvrier  le  montant  du  salaire  et  des  autres  avantages 
correspondant  à  la  durée  du  service  qui  reste  à  courir. 

Si  l'ouvrier  est  appelé  au  service  actif  comme  recrue  de  l'armée  générale 
ou  de  la  Honved,  ou  comme  réserviste  ou  réserviste  remplaçant,  ou  s'il 
prend  part  à  une  mobilisation  partielle  ou  générale,  le  contrat  de  travail 
prend  fin  aussitôt  sans  qu'aucune  des  parties  ne  puisse  réclamer  de  dom- 
mages-intérêts. 

,§  oO.  —  Quels  que  soient  les  motifs  pour  lesquels  l'ouvrier  quitte  le  ser- 
vice, il  doit,  avant  de  partir,  rendre  exactement  compte  de  tous  les  objets 
qui  lui  ont  été  confiés,  et  ne  peut  réclamer  légalement  le  salaire  qui  lui  est 
dû  qu'après  avoir  rempli  cette  obligation  (§  57). 

§  54.  —  A  l'expiration  du  contrat  de  travail,  l'employeur  est  tenu  de  rem- 
plir les  rubriques  du  livret  de  travail  d'une  manière  consciencieuse  et  con- 
forme à  la  réalité  et  de  remettre  ce  dernier  à  l'ouvrier.  Si  les  mentions  ne 
répondent  pas  aux  faits,  elles  seront  rectifiées  par  l'autorité  à  la  suite  de 
l'action  intentée  à  cet  efïet  par  l'ouvrier  (§  57). 

§  52.  —  Il  ne  peut  être  mentionné  au  livret  de  travail  de  renseignements 
concernant  la  conduite  de  l'ouvrier  (§  57);  l'employeur  peut,  toutefois,  à  la 
demande  de  l'ouvrier,  lui  délivrer  un  certificat  séparé  relatif  à  sa  conduite 
et  à  ses  services. 

§  53.  —  Deux  mois  avant  le  terme  fixé  par  le  contrat  (§  40)  ainsi  que  dans 
le  cas  de  résiliation  justifiée  (§§  42,  43),  l'employeur  doit,  à  la  demande  de 
l'ouvrier,  délivrer  à  celui-ci  un  certificat  de  congé,  lequel  doit  mention- 
ner que  l'ouvrier  est  en  possession  d'un  livret  de  travail  et  indiquer  la  date 
où  son  contrat  expire  (§  57). 

Si  l'employeur  ne  délivre  pas  ce  certificat,  celui-ci  est  remplacé  par  une 
déclaration  équivalente  de  l'autorité  de  première  instance. 

§54. — Après  avoir  remis  le  certificat  de  congé,  l'employeur  est  obligé 
d'accorder  à  l'ouvrier,  jusqu'à  la  sortie  du  service,  congé  les  jours  de  repos, 
et,  en  ce  qui  concerne  les  ouvriers  engagés  pour  un  an,  en  outre,  congé 
deux  jours  ouvrables  à  déterminer  pour  qu'ils  puissent  chercher  une  autre 
place.  Si  l'employeur  n'accordepas  à  l'ouvrier  de  congé  un  jour  de  repos,  il 
doit  le  lui  donner  un  jour  ouvrable  (§§  22,  57). 

§  55.  —  Si  le  contrat  expire  en  vertu  du  §  46  et  que  l'ouvrier  ne  se  soit 
pas  engagé  chez  un  autre  employeur,  le  charriage  pour  déménager  lui  sera 
fourni, sauf  dans  le  cas  où  une  distance  plus  éloignée  a  été  convenue  dans  le 
contrat,  jusqu'à  la  commune  voisine  ou,  si  l'ouvrier  le  désire,  jusqu'à  une 
distance  égale  à  celle  de  l'employeur  du  service  duquel  l'ouvrier  est  sorti 
(§.§  22,  57). 
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TITRE  V.  —  Dispositions  pénales. 

§  06.  —  Sauf  disposition  contraire  contenue  dans  la  présente  loi,  les 
prescriptions  générales  de  la  loi  XL  de  1879  sont  applicables  aux  cas  de 
contraventions  prévus  par  la  présente  loi. 

§  57.  —  I.  Se  rend  coupable  d'infraction  et  est  punissable  d'une  amende 
de  50  couronnes  au  maximum  à  moins  que  la  présente  loi  ou  une  loi 
antérieure  ne  prévoient  de  pénalité  plus  forte,  tout  employeur  (fondé  de  pou- 
voir) ou  tout  ouvrier  qui  contrevient  à  une  prescription  ou  à  une  défense 
de  la  présente  loi. 

II.  Se  rend  coupable  d'infraction  et  est,  par  application  du  §  65  de  la  loi 
II  de  1898,  punissable  d'un  emprisonnement  de  soixante  jours  au  maximum 
et  d'une  amende  de  400  couronnes  au  maximum,  celui  qui  se  livre  à  des 
mauvais  traitements  ou  à  des  menaces  à  l'égard  de  l'ouvrier  embauché  ou 
décidé  à  s'embaucher  pour  le  motif  que  celui-ci  s'est  embauché  ou  a  l'in- 
tention de  s'embaucher,  ou  qui  excite  ou  provoque  les  ouvriers  embauchés 
à  contraindre  l'employeur  à  consentir  des  à  concessionsenrefusantd'exécuter 
les  obligations  qu'ils  ont  contractées.  L'ouvrier  qui,  à  la  suite  d'une  entente 
de  cette  nature,  refuse  d'exécuter  son  contrat,  se  rend  coupable  d'infraction 
et  est  punissable  d'un  emprisonnement  de  dix  jours  au  maximum  et  d'une 
amende  de  100  couronnes  au  maximum.  Est  maintenu  le  droit  de  l'em- 
ployeur de  résilier  le  contrat  sans  préavis  à  l'égard  de  l'ouvrier  qui  se  rend 
coupable  d'une  infraction  de  cette  nature,  en  vertu  du  §  45,  lettre  e,  et  de 
réclamer  des  dommages-intérêts  en  vertu  du  §  49. 

§  58.  —  Se  rend  coupable  d'infraction  et  est  punissable  d'une  amende  de] 
100  couronnes  au  maximum  : 

a)  l'ouvrier  qui  s'engage  pour  le  même  terme  chez  plusieurs  employeurs, 
ainsi  que  l'employeur  qui,  sachant  qu'un  ouvrier  est  engagé  ailleurs, 
embauche  ou  cherche  par  des  promesses  à  attirer  cet  ouvrier  pour  le  même 
terme  ; 

b)  Celui  qui  prend  un  livret  de  travail  ou  un  certificat  de  congé  en  gage 
ou  ouvre  un  crédit  moyennant  remise  de  ces  documents; 

e)  celui  qui  maltraite  un  ouvrier  encore  dans  l'enfance  ou  qui  l'oblige  àj 
fournir  un  travail  au-dessus  de  ses  forcés  ou  de  nature  à  nuire  à  sa  santé  ou 
à  son  développement  physique  ; 

Si  l'ouvrier  s'engage  pour  le  même  terme  chez  différents  employeurs,  il 
est  tenu  d'exécuter  le  contrat  (§  14)  chez  celui  —  si  celui-ci  y  consente  — 
envers  qui  il  s'est  engagé  régulièrement  en  premier  lieu.  L'ouvrier  devra, 
en  outre,  payer  des  dommages-intérêts  aux  autres  employeurs  si  ceux-ci 
n'avaient  pas  connaissance  de  l'existence  du  contrat. 

§  59.  —  Si  le  fondé  de  pouvoir  de  l'employeur,  chargé  de  l'administra- 
tion ou  de  la  surveillance  contrevient  aux  obligations  de  l'employeur,  telles 
qu'elles  résultent  du  contrat  ou  aux  prescriptions  ou  défenses  de  la  présente 
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loi,  la  peine  lui  sera  appliquée;  les  conséquences  civiles  sont,  dans  un  cas 
semblable,  à  la  charge  de  l'employeur  qui  peut  exercer  son  recours  contre 
le  fondé  de  pouvoir. 

§  60.  —  Si  l'employeur  est  prêt  à  prendre  à  son  service  l'ouvrier  condamné 
et  disposé  à  exécuter  le  contrat,  l'autorité  peut,  à  la  demande  commune  des 
deux  parties  et  en  tenant  compte  des  circonstances,  suspendre  l'action  du 
chef  d'infraction  ou  renoncer  à  l'exécution  de  la  peine  fixée. 

§  61.  —  Sauf  dans  les  cas  d'infractions  aux  §§  3,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  13,  24, 
29,  30,  33,  34,  35,  41,  51,  52  et  53  ainsi  qu'au  nM  du  §  57  et  du  §  58,  la 
procédure  ne  peut  être  ouverte  que  si  la  plainte  est  intentée  dans  les  huit 
jours  par  la  partie  lésée. 

Titre  VI.  —  Autorités  et  procédure. 

§  62.  —  Les  poursuites  à  intenter  dans  les  divers  cas  prévus  par  la  pré- 
sente loi,  comme  aussi  par  la  loi  II  de  1898,  par  les  lois  XLI  et  XLII  de  1899, 
les  lois  XXVII  et  XXIX  de  1900  —  y  compris  la  juridiction  criminelle  en 
cas  d'infraction  et  la  connaissance  des  demandes  en  réparation  n'excédant 
pas  100  couronnes  chacune  — ,  sont  de  la  compétence  des  autorités  sui- 
vantes : 

En  première  instance  : 

1 .  Dans  les  petites  et  les  grandes  communes,  le  juge  supérieur  ou,  selon 
les  cas,  le  juge  ordinaire; 

2.  Dans  les  villes  ayant  un  conseil  municipal  organisé  et  dans  les  villes 
jouissant  de  droits  municipaux,  le  chef  de  la  police  ou  son  repésentant  et, 
s'il  en  est  empêché,  le  fonctionnaire  désigné  à  ces  fins  par  le  conseil 
municipal  ; 

3.  Dans  la  métropole,  le  président  de  district. 
En  deuxième  instance  : 

1.  Dans  les  petites  et  les  grandes  communes  et  dans  les  villes  ayant  un 
conseil  municipal  organiséj  le  chef  adjoint  de  comitat. 

2.  Dans  les  villes  municipales,  le  conseil  municipal. 

3.  Dans  la  métropole,  le  conseil  municipal. 

En  troisième  instance  :  le  Ministre  de  l'agriculture. 

§  63.  —  La  connaissance  des  affaires  en  dommages-intérêts  dépassant 
100  couronnes  chacune  est  de  la  compétence  des  tribunaux  royaux,  qui 
procèdent,  en  l'espèce,  conformément  aux  dispositions  de  l'ordonnance  sur 
les  tribunaux. 

§  64.  —  Les  affaires  rentrant  dans  la  compétence  des  autorités  adminis- 
tratives, en  vertu  de  la  présente  loi,  doivent,  à  chaque  degré  d'instance,  être 
instruites  et  jugées  par  priorité. 

Le  Ministre  de  l'agriculture,  d'accord  avec  le  Ministre  de  l'intérieur  et  le 
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Ministre  de  la  justice,  arrête,  par  voie  d'ordonnance,  les  règles  de  procé- 
dure. 

Les  frais  de  représentation  en  justice  ne  peuvent  être  mis  à  la  charge  de 
l'adversaire;  le  représentant  en  justice  ne  peut  se  les  faire. rembourser  par 
son  client,  ni  en  s'adressant  à  des  autorités  instrumentant  en  vertu  de  la 
présente  loi,  ni  en  recourant  à  la  voie  judiciaire. 

§  65.  —  Dans  les  communes  où  la  chose  est  nécessaire  et  possible,  le 
Ministre  de  l'agriculture,  de  concert  avec  le  Ministre  de  l'intérieur,  est 
autorisé,  sur  la  proposition  motivée  des  commissions  administratives,  à 
transmettre  à  l'administration  communale  certaines  parties,  bien  définies, 
des  attributions  conférées  par  la  présente  loi  aux  autorités  politiques  de 
première  instance.  La  juridiction  peut,  aux  termes  de  l'article  14  de  la 
loi  XX  de  1901-,  autoriser  l'administration  communale  à  juger  au  criminel. 
Cette  décision  est  soumise  à  la  ratification  des  Ministres  de  l'intérieur  et  de 
l'agriculture. 

§  66.  —  Les  juridictions  sont  autorisées,  après  avoir  pris  l'avis  de  l'union 
agricole  et  de  la  commission  de  l'agriculture,  à  réglementer  les  divers 
points  des  rapports  juridiques  existant  entre  le  patron  et  son  domestique, 
qui  ne  sont  pas  traités  par  la  présente  loi  et  dont  l'importance  varie  selon 
les  coutumes  locales.  Ce  règlement,  ainsi  que  tout  autre  règlement  rendu 
en  vertu  de  la  présente  loi,  doit  être  approuvé  par  le  Ministre  de  l'agricul- 
ture d'accord  avec  les  Ministre  de  l'intérieur  çt  de  la  justice. 

Titre  ML  —  Dispositions  finales. 

§  67.  —  Les  contrats  de  travail,  qui,  avant  l'entrée  en  vigueur  de  la  pré- 
sente loi,  ont  été  conclus  conformément  à  la  loi  XIII  de'1876,et  qui  subsistent 
encore  au  moment  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  sont  main^ 
tenus;  toutefois,  ces  contrats  doivent,  pour  le  surplus,  être  jugés  confor^ 
mément  à  la  présente  loi. 

§  68.  —  Le  Ministre  de  l'agriculture  est  autorisé  à  fixer  la  date  de  l'entre 
en  vigueur  de  la  présente  loi,  et  de  prendre,  par  voie  d'ordonnance,  leij 
dispositions  transitoires  nécessaires. 

§  69.  —  Seront  abrogées,  à  partir  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente 
loi,  en  ce  qui  concerne  les  rapports  juridiques  qui  s'établissent  entre  l'em- 
ployeur et  les  ouvriers  agricoles  à  partir  de  ou  postérieurement  à  cette 
date,  la  loi  XIII  de  1876  et  le  §  79  de  la  loi  XXVI  de  1896,  ainsi  que,  d'une 
manière  générale,  les  dispositions  d'autres  lois  ou  ordonnances  qui  seraient^ 
contraires  à  celles  de  la  présente  loi. 

§  70.  —  Les  Ministres  de  l'agriculture,  de  l'intérieur,  des  finances  et  di 
la  justice  sont  chargés  de  l'exécution  de  la  présente  loi. 
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Texte  de  la  loi  codifiée  sur  la  Caisse  nationale  de  prévoyance  pour  l'invalidité 
et  la  viellesse  des  ouvriers,  approuvé  par  décret  royal  du  30  mai  1907  (^). 

Titre  I*"".  —  Constitution  et  administration  de  la  Caisse. 

Article  premier.  —  (Art.  4"  de  la  loi  [texte  codifié]  du  ^28  juillet  1901.) 
—  Il  est  institué  une  Caisse  nationale  de  prévoyance  pour  l'invalidité  et  la 
vieillesse  dès  ouvriers.  Elle  constitue  un  être  moral  autonome,  ayant  son 
siège  central  à  Rome  et  des  sièges  secondaires,  régionaux,  provinciaux  ou 
communaux,  conformément  aux  règles  prescrites  par  les  statuts  organiques 
de  la  caisse  qui  doivent  être  approuvés  par  décret  royal,  le  Conseil  de  la 
prévoyance  et  le  Conseil  d'Etat  entendus. 

Comme  être  autonome,  ladite  Caisse  nationale  aura  une  représentation  et 
une  administration  propres,  entièrement  distinctes  de  celle  de  l'Etat,  qui 
n'assumera  jamais  d'autre  responsabilité  ni  n'aura  d'autres  charges  que 
celles  résultant  du  concours  et  de  la  surveillance  dont  il  est  question  dans 
les  articles  suivants. 

Aux.  2.  —  (Art.  lo  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  L'administration 
autonome  de  la  Caisse  nationale  de  prévoyance  est  régie  par  un  Conseil 
dont  les  membres,  en  nombre  déterminé  par  les  statuts  de  la  Caisse,  sont 
nommés  par  décret  royal. 

Sont  appelés  à  faire  partie  du  Conseil  : 

a)  en  proportion  du  tiers  du  nombre  des  membres  de  celui  ci,  des  repré- 
sentants des  ouvriers  inscrits  à  la  Caisse; 

h)  en  proportion  et  aux  conditions  qui  seront  fixées  dans  les  statuts  de  la 
Caisse,  des  représentants  des  Caisses  d'épargne  et  autres  personnes  morales 
qui  ont  concouru  ou  qui  concourent  par  voie  de  subsides  ou  autrement  au 
fonctionnement  de  la  Caisse,  et  de  représentants  des  sociétés  de  secours 
mutuels  et  des  sociétés  coopératives  de  production  et  de  travail,  légalement 
constituées,  qui  ont  affilié  leurs  membres  à  la  Caisse. 

(')  Testo  unico  di  legge  sulla  Cassa  nazionale  di  previdenza  per  la  invalidita  e  per 
la  vecchiaia  degli  opérai,  approvato  col.  R.  D.  30  maggio  1907.  (Raccolta  ufRciale 
dolle  leggi  e  dei  decreti  del  Regno  d'Italia,  1907,  n°  376. 
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Font,  en  outre,  partie  de  droit  du  Conseil  d'administration,  un  représen- 
tant de  chacun  des  trois  ministères  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du 
commerce,  du  trésor  et  des  postes  et  télégraphes,  le  directeur  général  de  la 
Caisse  des  dépôts  et  prêts  et  le  directeur  de  l'Oftice  du  travail  annexé  au 
ministère  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce. 

Art.  3.  —  (Art.  28  de  la  loi  [texte  codifié]  du  28  juillet  1901 .)  —  Le  conseil 
d'administration  de  la  Caisse  nationale  devra  : 

a)  rédiger  les  statuts  organiques  de  la  Caisse; 

b)  établir  les  règles  d'après  lesquelles  il  pourra  être  institué  des  sièges 
secondaires  de  la  Caisse,  les  attributions  de  ceux-ci,  les  limites  de  leur 
activité,  la  gestion  des  fonds  qui  leur  seront  confiés,  les  règlements  admi- 
nistratifs qui  les  régissent  et  les  rapports  de  dépendance  des  sièges  secon- 
daires vis-à-vis  de  la  Caisse  principale; 

c)  dresser  le  règlement  technique  de  la  Caisse  nationale  et  les  tarifs  pour 
la  liquidation  des  rentes  viagères. 

Les  statuts  et  le  règlement  technique  de  la  Caisse  nationale,  le  règlement 
des  sièges  auxiliaires,  les  tarifs  des  rentes  viagères,  les  tables  statistiques  et 
le  taux  d'intérêt,  sur  la  base  duquel  seront  calculés  les  tarifs  eux-mêmes, 
devront  être  approuvés  par  décret  royal,  le  conseil  de  la  prévoyance  et  le 
Conseil  d'Etat  entendus,  sur  la  proposition  du  Ministre  de  l'agriculture,  de 
l'industrie  et  du  commerce  d'accord  avec  le  Ministre  du  trésor  et  celui  des 
postes  et  télégraphes. 

De  la  même  manière,  devront  être  approuvées  les  modifications  des  statuts 
et  des  règlements,  et  les  variations  du  taux  d'intérêt,  des  tables  statistiques 
et  des  tarifs  qui  en  dépendent,  pour  la  liquidation  des  rentes  viagères. 

Art.  4.  —  (Art.  31,  i''  partie  de  la  loi  [texte  codifié]  du  28  juillet  1901.) 
—  La  garde  des  valeurs  et  le  service  de  caisse  de  la  Caisse  nationale  sont 
effectués  gratuitement  par  la  Caisse  des  dépôts  et  prêts. 

Ain.  o.  —  (Art.  25  de  la  loi  [texte  codifié]  du  28  juillet  1901.)  —  Le 
vice  des  inscriptions  à  la  Caisse  nationale,  des  remboursements,  des  verse- 
ments et  de  paiements  d'annuités  ou  de  toute  autre  somme,  devra  être  fait, 
sans  frais  pour  la  Caisse  nationale,  par  les  bureaux  des  postes  et  par  les 
caisses  d'épargne  postales. 

La  correspondance  de  la  Caisse  avec  les  administrations  publiques  et  avrc 
les  inscrits  est  admise  en  franchise  de  port. 

Art.  6.  —  (Art,  18  de  la  loi  du  30  décembre  1906.)  —  Les  employés  effec- 
tifs de  la  Caisse  nationale  de  prévoyance  sont  asssimilés  à  ceux  de  l'Etat  en 
ce  qui  concerne  l'impôt  sur  la  richesse  mobilière,  les  réductions  sur  les 
lignes  de  chemins  de  fer  et  les  dispositions  relatives  à  la  saisie  et  à  la  cession 
des  traitements. 

Le  directeur  général  de  la  Caisse  nationale  fait  partie  du  Conseil  supérieur 
du  travail. 
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Titre  II.  —  Dotations  et  ressources  de  la  Caisse. 

Art.  7.  —  (Art.  2  [texte  codifié]  de  la  loi  du  28  juillet  1901.)  —  La  dota- 
tion initiale  de  la  Cuisse  de  prévoyance  est  constituée  au  moyen  d'un  fonds 
patrimonial  de  40  millions  de  lires,  formé  : 

a)  par  l'attribution  de  5  millions  de  lires  sur  le  montant  des  billets  du 
syndicat  des  banques  définitivement  prescrits  par  application  de  la  loi  du 
7  avril  1881,  n°  133  sur  l'abolition  du  cours  forcé; 

b)  par  le  prélèvement  de  5  millions  de  lires  sur  le  montant  des  profits 
nets,  disponibles  au  31  décembre  1896,  des  caisses  d'épargne  postales. 

Art.  8  —  (Art.  3  [texte  codifiéj  de  la  loi  du  28  juillet  1901).  —  La  dota- 
tion de  la  Caisse  nationale  s'augmentera  dans  la  suite  des  allocations  en 
faveur  de  son  fonds  patrimonial,  indiquées  ci-dessous  : 

a)  une  moitié  de  la  valeur  des  billets  qui  seront  prescrits  par  application 
de  l'article  3  du  texte  codifié  de  la  loi  sur  les  établissements  d'émission  et 
sur  la  circulation  des  billets  de  banque,  approuvé  par  décret  royal  du 
9  octobre  1900; 

b)  le  montant  des  livrets  d'épargne  postaux,  auxquels  est  appliquée  la  pres- 
cription contenue  dans  l'article  10  de  la  loi  du  27  mai  1875,  n°  2779; 
ces  sommes  étaient  consacrées  par  ledit  article,  au  profit  de  la  caisse  des 
dépôts  et  des  prêts  ; 

c)  le  capital  des  dépôts  et  prêts  faits  à  la  Caisse  des  dépôts  et  prêts  qui 
sont  frappés  par  la  prescription  déterminée  à  l'article  14  de  la  loi  du 
17  mai  1863,  n»  1270; 

(l)  un  dixième  du  disponible  du  fonds  pour  le  culte  dévolu  à  l'État  en 
vertu  de  l'article  35  de  la  loi  du  7  juillet  1866,  n°  3036  ; 

e)  les  libéralités,  legs  et  donations  faits  par  des  êtres  moraux  ou  par  des 
particuliers  et  qui  ne  sont  pas  grevés  d'une  destination  spéciale,  individuelle 
ou  collective,  en  faveur  d'une  catégorie  d'inscrits; 

/')  une  part  des  revenus  ordinaires  annuels  de  la  caisse  dont  il  est  question 
aux  articles  6  et  7  qui  suivent. 

A  titre  d'exécution  partielle  de  ce  qui  est  prescrit  sous  la  lettre  d,  le  fonds 
pour  le  culte  versera  à  la  Caisse  nationale  de  prévoyance,  en  cinq  exercices 
à  prendre  cours  en  1901-1902,  la  somme  de  2,950,000  lires  qui  sera 
imputée  sur  le  dixième  de  l'avance  revenant  à  l'État  en  vertu  de  l'article  35 
delà  loi  du  7 juillet  1866. 

Art.  9.  —  {kri.  1  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  Les  revenus  annuels 
ordinaires  de  la  Caisse  nationale  sont  les  suivants  : 

a)  sept  dixièmes  du  bénéfice  annuel  net  des  caisses  postales  d'épargne 
visées  à  l'article  15  de  la  loi  du  27  mai  1865; 

b)  la  moitié  du  bénéfice  net  annuel  de  la  gestion  des  dépôts  judiciaires 
visés  à  l'article  8  de  la  loi  du  29  juin  1882; 
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c)  l'import  des  suc(;essions  vacantes  dévolues  à  l'État  en  vertu  des 
articles  742  et  758  du  Code  civil  ; 

d)  les  intérêts  annuels  du  fonds  patrimonial  ; 

e)  tout  autre  avantage  éventuellement  assigné  à  la  Caisse. 

La  caisse  des  dépôts  et  prêts  paiera  à  la  Caisse  nationale  de  prévoyance 
l'intérêt  normal  sur  les  recettes  annuelles  ordinaires,  visées  sous  les  lettres 
a  et  b,  aussi  longtemps  que  la  somme  correspondante  en  sera  placée  selon 
les  modes  indiqués  dans  la  présente  loi,  à  partir  du  l*""  janvier  qui 
suivra  l'année  à  laquelle  se  réfèrent  les  bénéfices  nets  constituant  les 
revenus  précités. 

La  disposition  de  la  lettre  a  sortira  ses  effets  à  commencer  des  bénéfices_ 
provenant  de  la  gestion  de  1906. 

Art.  40.  —  (Art.  3  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  Le  Conseil  d'admi- 
nistration prélèvera  chaque  année  sur  la  somme  des  revenus  ordinaires, 
indiqués  à  l'article  9,  au  moins  trois  dixièmes  qui  seront  assignés  au  fonds 
patrimonial,  au  fonds  de  réserve  extraordinaire  de  risque  et  au  fonds  d'inva- 
lidité dans  la  proportion  jugée  nécessaire. 

Le  reste  sera  employé,  conformément  à  l'article  14,  à  l'attribution  des 
quotes-parts  de  répartition  de  la  caisse  au  profit  des  inscrits. 

Aht.  11.  —  (Art.  7  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  Le  fonds  d'invalidité 
est  constitué  : 

a)  par  la  somme  de  10  millions  de  lires  assignée  par  l'Etat; 

b)  par  les  sommes  qui  seront  versées  par  ceux  qui,  aux  termes  de  la  loi, 
sont  appelés  à  secourir  ceux  qui  sont  incapables  de  travailler; 

c)  par  les  sommes  visées  à  l'article  10; 

d)  par  les  sommes  restées  disponibles  conformément  à  l'article  24  ; 

e)  par  les  donations,  legs  et  toutes  autres  receltes  extraordinaires  parti- 
culièrement destinées  au  profit  des  invalides. 

f)  par  les  intérêts  annuels  du  fonds  même. 

La  somme  de  10  millions  de  lires  visée  à  la  lettré  a  sera  versée  à  la 
caisse  en  cinq  parts  égales,  à  prélever  respectivement  sur  le  boni  des  exer- 
cices 1906-1907  à  1910-1911  et  à  inscrire  dans  les  évaluations  budgétaires 
respectives  du  ministère  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce,  au 
moyen  d'arrêtés  du  Ministre  du  Trésor,  qui  seront  enregistrés  par  la  Cour 
des  comptes. 

Quand  le  boni  d'un  des  exercices  indiqué  ne  sera  pas  sutiisant  pour  cou- 
vrir toutes  les  charges  qui  lui  sont  imposées  par  la  loi,  les  charges  seront 
proportionnellement  réduites  et  la  partie  qui  n'en  sera  pas  acquitée  dans 
un  exercice  donné  sera  reporté  au  boni  de  l'exercice  suivant. 
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Titre  III.  —  Emploi  des  fonds  de  la  caisse. 

km.  12.  —  (Art.  11  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  Les  capitaux  des 
divers  fonds  de  la  Caisse  nationale  de  prévoyance  doivent  être  placés,  selon 
les  règles  et  dans  les  limites  à  fixer  dans  le  règlement  : 

l''  En  titres  de  la  Dette  publique  du  royaume  d'Italie; 

2"  En  titres  d'autre  nature  émis  ou  garantis  parl'Etat; 

3"  En  obligations  de  chemins  de  fer  émises  en  proportion  des  annuités 
dues  par  l'Etat  ; 

4"  En  titres  émis  par  les  établissements  autorisés  à  pratiquer  le  crédit 
foncier  ; 

5"  En  titres  émis  par  la  section  autonome  de  crédit  communal  et  provin- 
cial institué  près  de  la  caisse  des  dépôts  et  prêts; 

6"  En  prêts  aux  provinces,  aux  communes  et  leurs  unions  ainsi  qu'aux 
unions  pour  l'amélioration  des  terrains  et  pour  l'irrigation  et  aux  unions 
hydrauliques  de  la  3"  catégorie,  avec  les  garanties  dont  jouissent  les  caisses 
d'épargne  ordinaires,  en  vertu  de  l'article  16  de  la  loi  du  24  avril  1898,  et 
également  par  l'intermédiaire  de  la  caisse  des  dépôts  et  prêts  selon  sa 
propre  constitution; 

7"  En  dépôts  à  intérêts  prés  de  la  caisse  des  dépôts  et  prêts; 

8°  En  biens  immobiliers  urbains; 

9"  En  prêts  à  intérêts  pour  la  construction  d'habitations  ouvrières,  con- 
formément à  la  loi  du  31  mai  1903,  ainsi  qu'en  obligations  pourvues  des 
garanties  hypothécaires  prévues  dans  la  même  loi. 

L'emploi  selon  le  mode  indiqué  au  n*"  8  ne  pourra  dépasser  le  cinquième 
du  montant  total  des  capitaux  visés  dans  la  première  partie  du  présent 
article. 

Titre  IV.  —  Inscriptions  à  la  Caisse. 

Art.  13  (art.  2.  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  —  Peuvent  être  inscrits 
à  la  Caisse  nationale,  les  citoyens  italiens  des  deux  sexes  qui  prestent  leurs 
services  à  la  tâche  ou  la  journée  ou  qui,  en  général,  exercent  un  travail 
principalement  manuel  pour  le  compte  de  tiers,  ou  pour  leur  propre 
compte,  si,  dans  ce  dernier  cas,  ils  ne  paient  pas,  sous  quelque  forme  que 
ce  soit,  un  impôt  annuel  de  plus  de  30  lires  à  l'Etat 

Les  femmes  mariées  peuvent  s'inscrire  sans  l'autorisation  de  leur  mari, 
et  les  mineurs  sans  l'autorisation  de  celui  qui  exerce  la  puissance  paternelle 
ou  la  tutelle. 

Les  cotisations  versées  par  les  inscrits  ou  par  les  tiers  pour  leur  compte 
ne  peuvent  être  inférieures  à  1  lire  ni  comprendre  des  fractions  de  lire. 

L'inscrit  est  admis  à  participer  aux  quotes-parts  de  répartition  considé- 
rées dans  l'article  suivant  à  condition  que  : 

ses  versements  atteignent  au  moins  6  lires  par  an,  si  l;i  pension  d?  vieillesse 
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doil  être  liquidée,  dès  que  les  limites  d'âge  et  d'inscription  établies  d'une 
manière  générale  dans  la  première  partie  de  l'article  18  sont  atteintes  ; 

ses  versements  atteignent  au  moins  9  lires  par  an,  si  l'inscrit  appartient 
aux  catégories  d'ouvriers  pour  lesquels  la  pension  de  vieillesse  peut  être 
liquidée,  dès  que  la  limite  d'âge  établie  de  manière  exceptionnelle  à 
l'artice  19  est  atteinte. 

Lorsque  les  versements  faits  par  un  inscrit  ou  par  des  tiers  à  son  profit 
dépassent  respectivement  les  6  lires  ou  les  9  lires  nécessaires  pour  chaque 
année  d'inscription,  la  somme  versée  en  trop  sera  comptée,  en  ce  qui  con- 
cerne la  quote-part  de  répartition,  pour  les  années  suivantes,  à  raison  de  6 
ou  respectivement  9  lires  à  l'année,  même  si,  dans  l'année,  l'inscrit  n'avait 
pu  faire  aucun  versement  ou  n'avait  pas  fait  de  versements  suffisants. 

Les  versements  peuvent  être  subordonnés  à  la  mutualité  ou  réservés  en 
vue  de  restitution  aux  personnes  mentionnées  à  l'article  24,  en  cas  de  décès 
de  l'inscrit  avant  la  liquidation  de  la  pension. 

Le  règlement  de  la  Caisse  établira  les  formalités  à  suivre  pour  le  choix  de 
l'un  ou  de  l'autre  système  et  les  règles  et  conditions  pour  les  changements  à 
faire  subir  éventuellement  dans  la  suite  au  système  choisi. 

Art.  14  (article  3  de  la  loi  du  30  décembre  1900).  —  Le  montant  des 
recettes  ordinaires  qui  reste,  après  prélèvement  de  la  part  attribuée,  confor- 
mément à  la  première  partie  de  l'article  10,  du  fonds  patrimonial,  ou  fonds 
de  réserve  extraordinaire  de  risque  et  au  fonds  d'invalidité,  sera  employé  à 
l'attribution  de  quotes-parts  de  répartitions  ordinaires  de  la  Caisse  au  profit 
des  inscrits  qui  réunissent  les  conditions  prévues  aux  alinéas  3  et  4  de 
l'article  13;  des  quotes-parts  et  répartitions  spéciales  au  profit  des  inscrits 
à  périodes  réduites,  conformément  au  dernier  alinéa  de  l'article  20;  et  éven-^ 
tuellement  de  quotes-parts  spéciales  au  profit  des  membres  de  sociétés  d( 
secours  mutuels  et  d'autres  associations  ouvrières  similaires  de  pré- 
voyance, conformément  à  l'article  16. 

Les  quotes-parts  ordinaires  de  répartition  ne  peuvent  dépasser  10  lires 
par  année  et  par  inscrit. 

La  différence  entre  la  somme  assignée  et  la  somme  réellement  distribuée 
aux  inscrits  sera  reportée  et  ajoutée  à  la  somme  disponible  en  faveur  des 
inscrits,  l'année  suivante. 

Art.  lo  (article  4  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  —  Ne  sont  pas  admis 
à  la  répartition  des  sommes  disponibles,  visées  à  l'article  précédent: 

a)  les  inscrits  en  faveur  desquels  il  est  stipulé,  pour  les  cas  de  vieillesse 
ou  d'invalidité  qui  ne  résultent  pas  d'accidents  du  travail,  des  arrérages 
annuels  par  lEtat,  les  provinces,  les  communes,  ou,  en  vertu  d'une  loi  spé- 
ciale, par  d'autres  administrations  publiques  ou  entreprises  privées; 

b)  les  inscrits  qui  possèdent  déjà,  auprès  de  la  Caisse,  indépendammenr 
de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail,  une  pension  i\o  plus  de  1 ,000  lires  par 
an. 
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Art,  16  (article  9  de  la  loi  du  30  décembre  190G).  —  La  Caisse  natio- 
nale de  prévoyance  pourra  attribuer  des  quotes-parts  spéciales  de  répartition 
en  faveur  des  membres  des  sociétés  ouvrières  de  secours  mutuels  et  des 
autres  associations  ouvrières  similaires  de  prévoyance  qui  ont  été  inscrits 
collectivement  auprès  d'elle. 

Le  règlement  de  la  Caisse  établira  les  règles  et  conditions  pour  l'inscrip- 
tion collective  et  pour  l'attribution  des  quotes-parts  spéciales  préindiquées; 
l'inscription  pourra  aussi  être  faite  en  vue  de  faire  participer  les  membres  à 
l'attribution  des  quotes-parts  ordinaires  de  répartition. 

Quand  la  société  de  secours  mutuels  avec  inscription  collective  des 
membres  constitue,  auprès  de  la  Caisse  nationale,  des  pensions  immédiates 
en  faveur  de  ceux  qui  ont  atteint  au  moins  les  limites  d'âge  minima  établies 
par  la  présente  loi  pour  la  liquidation  de  la  pension,  il  sera  attribué  au  profit 
de  chaque  pensionné  une  quote-part  de  rente  supplémentaire  de  10  lires 
par  ans,  sans  qu'elle  puisse  être  supérieure  au  montant  même  de  la 
pension, 

La  Caisse  pourra  assumer  la  gestion  des  établissements  spéciaux  qui  ont 
été  fondés  par  les  administrations  ou  entreprises  visées  à  l'article  15,  en 
vue  de  pourvoir  à  la  vieillesse  et  à  l'invalidité  de  leurs  ouvriers. 

Les  conditions  et  les  règles  pour  ces  gestions  devront,  dans  chaque  cas, 
être  arrêtées  par  le  Conseil  delà  Caisse  nationale  de  prévoyance  et  approuvées 
par  le  Gouvernement,  le  Conseil  d'État  entendu. 

La  Caisse  nationale  pourra  attribuer  des  primes  d'encouragement  et  des 
subsides  aux  établissements  qui  agissent  comme  sièges  secondaires,  aux 
sociétés  de  secours  mutuels,  aux  patronages  pour  l'inscription  des  ouvriers 
et  aux  bureaux  de  poste  en  rémunération  des  services  qu'ils  rendent  à  la 
Caisse. 

ÂUT.  17  (article  5  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  —  La  Caisse  nationale 
ouvre  pour  chaque  inscrit  un  compte  unique,  où  sont  mentionnés: 

a)  les  versements  faits  par  l'inscrit  ou  par  des  tiers  pour  son  compte  ; 

b)  les  quotes-parts  ordinaires  et  spéciales  de  répartition  à  inscrire  au 
crédit  de  l'inscrit  aux  termes  de  l'article  14  ; 

c)  les  quotes-parts  de  rente  viagère  garanties  en  représentation  des  sommes 
visées  sous  a  et  b. 

La  détermination  des  quotes-parts  de  rentes  viagères  sera  faite  conformé- 
ment aux  tarifs  spéciaux  approuvés  par  décret  royal,  sur  la  proposition  du 
Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce. 

La  Caisse  remettra  au  titulaire  du  compte  individuel  un  livret  d'inscription 
sur  lequel  seront  reportées  les  mentions  du  compte. 

TiTRK  V.  —  Liquidation  des  comptes  individuels  et  attribution 
des  rentes  viagères. 

Art.  18.  (article  6  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  —  Sauf  les  exceptions 
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prévues  aux  articles  19,  20  et  21 ,  le  compte  individuel  est  clos  et  liquidé 
quand  les  deux  conditions  suivantes  sont  réunies  par  l'inscrit: 

1°  Avoir  acquis  vingt  cinq  années  d'inscription  à  la  Caisse; 

2"  Avoir  atteint  l'âge  de  60  ans  s'il  s'agit  d'un  homme,  et  de  55  ans  s'il 
s'agit  d'une  femme. 

Les  inscrits  ont  toujours  le  droit  de  proroger  jusqu'à  leur  soixante- 
cinquième  année  la  clôture  et  la  liquidation  de  leur  compte. 

Art.  19  (article  6  de  la  loi  du  30  décembre  1906). — A  titre  d'exception, 
les  ouvriers  travaillant  dans  les  minières  et  les  hauts  fourneaux,  aux  fours 
des  verreries  et  des  fonderies,  aux  chaudières  à  vapeur,  dans  les  services  des 
chemins  de  fer  visés  à  l'article  21  de  la  loi  du  30  juin  1906,  et  dans  les 
autres  industries  qui  seront  ultérieurement  indiquées,  par  décret  royal, 
peuvent  obtenir  la  clôture  et  la  liquidation  de  leur  compte  individuel  à 
l'âge  de  55  ans. 

Art.  20  (article  6  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  —  La  clôture  et  la 
liquidation  du  compte  individuel  peuvent  avoir  lieu  aux  âges  indiqués  au 
n°  2  de  l'article  12  et  à  l'article  12/^/s,  même  si  la  période  d'inscription  est 
inférieure  à  vingt-cinq  ans,  si  les  conditions  suivantes  sont  réunies  : 

1°  la  période  d'inscription  n'est  pas  inférieure  à  dix  ans  ; 

2"  l'inscrit  verse  annuellement,  outre  la  cotisation  minimum  nécessaire 
pour  avoir  droit  aux  quotes-parts  de  répartition,  visées  à  l'article  14,  autant 
de  lires  qu'il  y  a  d'années  à  concurrence  desquelles  la  période  normale  de 
vingt-cinq  années  d'inscription  est  réduite. 

Les  excédents  éventuels  sur  le  montant  indiqué  au  n"  2  des  versements 
faits  chaque  année  compenseront  les  déficits  éventuels  sur  le  même  montant 
des  versements  faits  dans  les  années  suivantes. 

Outre  les  quotes-parts  de  répartition  ordinaire,  le  Conseil  d'administra- 
tion assignera  des  quotes-parts  spéciales  de  répartition  au  profit  des  inscrits 
qui,  aux  termes  du  présent  article,  réduiront  la  période  d'inscription. 

Art.  21  (article  6  de  la  loi  du  30  décembre  1906;.  —  La  clôture  et  la 
liquidation  du  compte  a  lieu  à  n'importe  quel  âge  si  l'invalidité  de  l'inscrit 
est  dûment  établie,  mais  non  avant  qu'il  se  soit  écoulé  au  moins  cinq 
années  depuis  le  versement  de  la  première  cotisation. 

Si  l'invalidité  survient  après  l'inscription  à  la  caisse  et  qu'elle  soit 
dûment  établie,  la  rente  viagère  résultant  de  la  liquidation  du  compte  de 
l'inscrit  sera  augmentée  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  minima  de 
120  lires  par  an,  au  moyen  du  fonds  spécial  visé  à  l'article  11. 

La  disposition  de  l'alinéa  précédent  ne  s'appliquera  pas  aux  ouvriers  qui 
s'inscrivent  à  la  caisse  lorsqu'ils  seront  âgés  de  plus  do  50  ans. 

Les  règles  pour  la  constatation  de  l'invalidité  et  les  conditions  auxquelles 
sera  reconnu  le  droit  à  la  quote-part  spéciale  sur  le  fonds  d'invalidité  seront 
fixées  par  le  règlement  de  la  caisse. 
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Art.  22  (article  6  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  —  La  liquidation  des 
comptes  individuels  se  fera,  d'une  manière  générale,  en  additionnant  toutes 
les  quotes-parts  de  rentes  viagères  assurées  en  représentation  des  sommes 
inscrites  à  ces  comptes. 

Le  règlement  de  la  caisse  déterminera  les  cas  spéciaux  où  la  liquidation 
pourra  se  faire,  en  tout  ou  en  partie,  en  capital. 

Art.  23  (article  6  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  —  Au  moment  de  la 
clôture  et  de  la  liquidation  du  compte  individuel,  il  sera  remis  à  l'inscrit 
un  certificat  de  rente  viagère. 

Art.  24  (article  8  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  —  Si,  avant  la  liquida- 
tion de  la  pension,  un  ouvrier  inscrit  sous  la  condition  de  la  réserve  indi- 
quée au  dernier  alinéa  de  l'article  8  vient  à  décéder,  la  somme  consti- 
tuée par  les  versements  effectués  par  l'inscrit  ou  par  des  tiers,  pour  son 
compte  sera,  non  compris  les  intérêts  accumulés,  attribuée  selon  les  règles 
suivantes  : 

a)  à  l'époux  survivant; 

b)  aux  enfants  légitimes  ou  naturels; 

c)  aux  ascendants  ; 

d)  aux  autres  descendants  non  compris  sous  la  lettre  b  et  aux  frères  et 
sœurs,  pourvu  que  les  deux  conditions  suivantes  soient  réunies  tant  pour 
les  frères  que  pour  les  sœurs  : 

être  âgés  de  moins  de  18  ans  et  incapables  de  travailler  par  suite  d'inap- 
titude intellectuelle  ou  physique; 

avoir  vécu  à  la  charge  du  défunt. 

Si  l'époux  survivant  concourt  avec  les  enfants,  deux  cinquièmes  de  la 
somme  seront  attribués  à  l'époux  et  trois  cinquièmes  aux  enfants;  si,  à 
défaut  d'enfants,  l'époux  concourt  avec  les  ascendants,  trois  cinquièmes  de 
la  somme  seront  attribués  à  l'époux  et  deux  cinquièmes  aux  ascendants;  à 
défaut  d'enfants  et  d'ascendants,  la  somme  sera  entièrement  attribuée  à 
l'époux.  A  défaut  d'époux  survivant,  la  somme  sera  attribuée  entièrement 
et  par  parts  égales  aux  enfants  et,  à  défaut  de  ceux-ci,  aux  ascendants,  à 
défaut  des  uns  et  des  autres,  elle  sera  attribuée  entièrement  et  par  parts 
égales  aux  ayants  droit  indiqués  sous  la  lettre  d. 

Pour  avoir  droit  aux  attributions  fixées  par  le  présent  article,  il  faudra 
en  faire  la  demande  à  la  caisse,  sous  peine  de  déchéance,  dans  le  délai  de 
deux  ans  à  dater  du  décès  de  l'inscrit. 

A  défaut  d'ayants  droit  à  l'attribution  de  la  somme,  celle-ci  sera  dévolue 
au  fonds  d'invalidité  visé  à  l'article  1 1 . 

Art.  25  (article  10  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  —  Les  versements  des 
inscrits  ou  des  tiers  pour  leur  compte,  les  sommes  assignées  aux  inscrits 
comme  quotes-parts  de  répartition  ou  à  d'autres  titres,  ainsi  que  les  inté- 
rêts y  afférents,  constituent  un  fonds  sous  la  dénomination  de  Fonds  des 
inscrits. 
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Les  capitaux  servant  de  base  à  la  constitution  des  rentes  viagères  liqui- 
dées par  la  Caisse  nationale  constituent  un  fonds  séparé  sous  la  dénomina- 
tion de  Fonds  de  rentes  viagères. 

Au  moment  de  la  liquidation  de  chaque  compte  individuel,  le  capital 
constitutif  de  la  rente  viagère  liquidée  à  l'inscrit  sera  prélevé  sur  le  fonds 
des  inscrits  et  transféré  à  celui  des  rentes  viagères. 

Le  règlement  de  la  caisse  fixera  les  périodes  dont  la  durée  ne  dépassera 
pas  cinq  ans,  à  l'expiration  desquelles  les  bilans  techniques  des  fonds 
prémentionnés  devront  être  établis,  ainsi  que  les  règles  selon  lesquelles  ils 
devront  être  dressés. 

En  vue  de  garantir  le  fonds  des  rentes  viagères  et  le  fonds  des  inscrits,  il 
sera  constitué  une  réserve  extraordinaire  de  risque,  formée  à  l'aide  des 
sommes  visées  à  l'article  9,  ainsi  que  des  autres  attributions  spéciales  qui 
pourraient  être  déterminées  dans  le  règlement,  et  les  excédents  éventuels 
des  fonds  résultante  des  bilans  techniques,  y  compris  les  intérêts  afférents. 

La  réserve  extraordinaire  de  risque  est  destinée  à  combler  les  déficits 
éventuels  des  deux  fonds  susmentionnés  par  rapport  aux  réserves  mathéma- 
tiques établies  par  le  bilan  technique. 

Le  règlement  fixera  la  limite  maxima  que  peut  atteindre  la  réserve  extra- 
ordinaire, ainsi  que  les  mesures  spéciales  à  appliquer  dans  le  cas  où  la 
réserve  ne  serait  pas  suffisante  pour  combler  ces  déficits  constatés. 

AiiT.  26  (article  18  [texte  codifié]  de  la  loi  du  28  juillet  1901).  —  11  es! 
permis  de  verser  à  la  Caisse  nationale,  pour  être  transformées  en  pensions 
viagères,  les  indemnités  dues  aux  ouvriers  frappés  d'incapacité  par  suite 
d'accident  du  travail.  Il  en  est  de  même  des  sommes  allouées  par  des  êtres 
moraux  ou  par  des  particuliers  pour  secourir  des  ouvriers  incapables  de 
travailler  par  suite  de  vieillesse  ou  de  maladie. 

Art.  27  (article  23  [texte  codifié]  de  la  loi  du  28  juillet  4901).  —  Les  rentes 
viagères  liquidées  par  la  caisse,  comme  toute  autre  créance  des  inscrits,  ne 
pourront  être  ni  expropriées,  ni  saisies,  ni  cédées,  si  ce  n'est  pour  la  partie 
qui  dépasse  400  lires  par  an,  et  elles  ne  pourront  être  réclamées  par  pro- 
curation que  dans  les  cas  de  maladie  constatée  par  certificat  médical  ou 
d'empêchement  constaté  par  certificat  du  maire  de  la  commune  où  l'inscrit 
est  domicilié. 

En  cas  de  perte  de  livrets  délivrés  aux  inscrits  par  la  Caisse  nationale,  il 
sera  remis  des  duplicata  selon  les  règles  établies  pour  les  livrets  des  caisses 
d'épargne  postales. 


Titre  VI.  —  Aulres  opcralUnis  d'assurances. 

Art.  28  (article  29  [texte  codifié]  de  la  loi  du  28  juillet  1901  ;  article  10  dk 
la  loi  du  30  décembre  1906)  —  La  Caisse  nationale  pourra  être  autorisée 
par  décret  royal  à  exercer  certaines  branches  d'assurances. 
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Les  profits  disponibles  dérivant  de  la  gestion  spéciale  de  ces  assurances 
seront  destinés  à  l'augmentation  des  revenus  annuels  de  la  caisse  dont  il  est 
question  à  l'article  9. 

Les  rentes  viagères  liquidées  en  conformité  d'opérations  d'assurances 
faites  en  vertu  du  présent  article  sont  exemptées  de  l'impôt  sur  la  richesse 
mobilière,  pourvu  que  la  rente  ne  dépasse  pas  1,500  lires  par  an. 

Art.  29  (article  17  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  —  Les  dispositions 
spéciales  suivantes  sont  applicables  aux  assurances  populaires  de  rentes 
viagères  faites  par  la  caisse  : 

Les  femmes  mariées  peuvent  s'inscrire  sans  l'autorisation  de  leur  mari 
et  les  mineurs  sans  l'autorisation  de  celui  qui  exerce  l'autorité  paternelle 
ou  la  tutelle. 

L'inscrit  du  rôle  des  ouvriers  qui  cesse  de  réunir  les  conditions  indiquées 
à  l'article  13  de  la  loi  n'aura  plus  droit  aux  quotes-parts  de  répartition 
visées  à  l'article  14  de  la  loi  et  sera  transféré  au  rôle  des  assurances  popu- 
laires, et  toutes  les  sommes  et  quotes-parts  de  rente  viagère  mentionnées  à 
l'ancien  compte  seront  transférées  au  nouveau  compte  ouvert  à  son  nom. 

Inversement,  l'inscrit  du  rôle  des  assurances  populaires  qui  acquiert  les 
qualités  indiquées  à  l'article  13  de  la  loi  sera  transféré  au  rôle  des  ouvriers 
et  acquerra  en  conséquence  droit  aux  quotes-parts  de  répartition  de  la  caisse 
et,  en  ce  qui  concerne  ses  droits  à  la  pension,  il  lui  sera  tenu  compte  de 
toutes  les  années  antérieures  d'inscription  effective  à  la  caisse. 

Les  rentes  viagères  provenant  d'inscriptions  au  rôle  des  ouvriers  sont 
incessibles  et  insaisissables  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  400  lires. 

Titre  VII.  —  Dispositions  générales  et  transitoires. 

Art.  30  (article  32  [texte  codifié]  de  la  loi  du  28  juillet  1901;  article  20 
de  la  loi  du  30  décembre  1906).  —  La  dénomination  de  «  Caisse^nationale» 
ne  peut  être  prise  ou  conservée  par  aucune  entreprise,  société  ou  institution 
à  laquelle  elle  ne  serait  pas  conférée  par  la  loi. 

Sont  punissables  d'une  amende  de  200  lires  au  moins  et  de  2,000  lires 
au  maximum  les  administrateurs,  directeurs  et  'agents  d'entreprises, 
sociétés  ou  établissements  qui  contreviennent  à  la  disposition  du  présent 
article. 

Art.  31  (art.  26  [texte  codifié]  de  la  loi  du  28  juillet  1901  ;  art.  14  de 
la  loi  du  30  décembre  1906).  —  La  Caisse  nationale  jouit  des  mêmes  exemp- 
tions fiscales  qui  sont  ou  seront  concédées  aux  Caisses  d'épargnes  postales 
et  ordinaires.  Ne  sont  pas  applicables  aux  opérations  de  transformation  des 
capitaux  en  rentes  viagères  et  k  celles  de  toute  autre  espèce  d'assurance  sur 
la  vie,  faite  par  la  Caisse  nationale,  les  taxes  sur  les  assurances  et  sur  les 
contrats  viagers. 

Sont  exempts  des  taxes  d'enregistrement  et  de  timbre  et  de  tous  autres 
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taxes  ou  frais,  les  conversions  des  titres  de  la  Dette  publique  en  lesquels  les 
capitaux  de  la  Caisse  ont  été  placés,  les  enregistrements,  les  certificats,  les 
actes  de  notoriété  et  les  autres  documents  qui  peuvent  être  nécessaires  tant 
à  la  caisse  elle-même  qu'aux  particuliers,  en  vue  de  l'exécution  de  la  pré- 
sente loi. 

Ne  sont  exempts  que  des  taxes  de  timbre,  d'enregistrement,  d'hypothéqués 
et  de  mainmorte,  les  donations  et  les  libéralités  faites  à  la  Caisse  par  acte 
entre  vifs  ou  par  testament. 

Sont  exempts  des  taxes  de  timbre,  d'enregistrement,  de  succession, 
d'hypothéqué  et  de  mainmorte,  les  donations  et  les  subsides  faits  ou  venus 
d'une  manière  quelconque  à  la  Caisse  par  actes  entre  vifs  ou  pour  cause  de 
mort. 

Les  intérêts  annuels  des  fonds  de  la  Caisse  nationale  sont,  à  l'exception 
de  ceux  qui  proviennent  des  titres  dus  ou  garantis  par  l'Etat,  affranchis  de 
l'impôt  sur  la  richesse  mobilière. 

Art.  32  (art.  12  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  —  Les  quotes-parts 
de  répartition  et  les  sommes  consacrées  de  quelque  manière  que  ce  soit  à 
l'augmentation  des  comptes  individuels  des  inscrits  ainsi  que  les  rentes 
viagères  liquidées  sur  ceux-ci  ne  sont  pas  soumises  à  l'impôt  sur  la  richesse 
mobilière. 

Sont  exemptées  des  taxes  de  succession,  les  sommes  qui  seront  payées 
aux  héritiers  en  vertu  de  l'article  24. 

Art.  33  (art.  19  de  la  loi  du  30  décembre  1906).  —  La  Caisse  nationale 
de  prévoyance  est  de  droit  admise  à  la  procédure  gratuite  quand  la  condi- 
tion prévue  au  n°  2  de  l'article  9  du  décret  royal  du  6  décembre  1865  existe 
en  sa  faveur.  Il  est  fait  dérogation  à  l'article  1"  de  l'annexe  D  de  la  loi  du 
19  juillet  1880. 

La  Caisse  peut  joindre  un  autre  défenseur  au  défenseur  d'office. 

Le  domicile  légal  de  la  Caisse  nationale  est  établi  à  Rome. 

Art.  34  (art.  30  [texte  codifié]  de  la  loi  du  28  juillet  1901).  —  La 
Caisse  nationale  est  soumise  à  la  surveillance  du  Ministre  de  l'agriculture, 
de  l'industrie  et  du  commerce  auquel  devront  être. transmis  les  bilans 
annuels  généraux  et  les  bilans  particuliers  des  sièges  secondaires,  les  bilans 
techniques  et  tous  les  renseignements  et  pièces  qui  seront  réclamés. 

Les  bilans  techniques  devront  être  communiqués  aussi  au  Ministre  du 
trésor. 

Art.  3.-)  (art,  ode  la  loi  [texte  codifié]  du  28  juillet  1901).  —  Lorsque 
le  terme  fixé  par  l'art.  3  de  la  loi  du  1"  juillet  1905  sera  expiré,  il  sera  pro- 
cédé à  l'évaluation  de  la  rente  dans  laquelle  a  été  placée  la  somme  versée 
par  les  établissements  d'émission  à  la  Caisse  des  dépôts  et  des  prêts,  confor- 
mément à  l'art.  2  de  la  loi  du  7  juillet  1901,  et  en  prenant  pour  base  les 
résultats  effectifs  de  la  prescription  des  billets  dont  il  est  question  dans 
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l'art.  4"  du  texte  codifié  de  la  loi  sur  les  établissements  d'émission  et  sur 
la  circulation  des  billets  de  banque,-  approuvé  par  décret  royal  du 
9  octobre  1900;  la  moitié  de  la  somme  constatée  des  billets  prescrits  sera 
attribuée  à  la  Caisse  nationale  de  prévoyance  et  les  sommes  revenant  à 
chaque  établissement  d'émission  seront  restituées  à  celui-ci. 

En  déterminant  la  somme  revenant  à  la  Caisse  nationale  de  prévoyance, 
il  sera  tenu  compte  de  la  diflférence,  en  plus  ou  en  moins,  qui  résultera  de 
l'évaluation  ou  du  prix  de  vente  de  la  rente  eu  égard  au  prix  d'achat. 

Art.  36  (art.  21  de  la  loi  du  30  décembre  1906),  —  Les  dispositions 
des  articles  2  et  17  de  la  présente  loi  et  celle  dé  l'article  22  entreront  en 
vigueur  trois  mois  après  la  publication,  à  la  Gazzetia  tifficiale  du  Royaume, 
du  décret  royal  par  lequel  seront  approuvées  les  modifications  des  statuts 
et  du  règlement  de  la  caisse  qui  en  seront  la  conséquence. 

Tous  les  comptes  individuels  ouverts  par  la  Caisse  nationale  de  pré- 
voyance, depuis  sa  création  jusqu'à  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi, 
seront  remplacés  par  de  nouveaux  comptes  conformes  aux  dispositions  de 
celte  dernière,  dans  le  délai  et  de  la  manière  que  déterminera  le  règlement 
de  la  Caisse  à  approuver  par  le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et 
du  commerce. 


Décret  royal,  en  date  du  30  juin  1907,  sur  la  mise  à  exécution  de  la  convention 
relative  aux  accidents  du  travail  conclue  entre  la  France  et  l'Italie,  le 
9  juin  190S  (i). 

Article  unique.  —  Pleine  et  entière  exécution  est  donnée  à  convention 
relative  au  traitement  des  ouvriers  en  cas  d'accident  du  travail  signée  à 
Paris,  le  9  juin  1906,  et  dont  les  ratifications  ont  été  échangées  à  Paris,  le 
4  juin  1907. 

(Voir  le  texte  de  convention  plus  haut,  p.  391 ,  sous  France.) 


Loi  du  7  juillet  1907  sur  le  repos  hebdomadaire  et  le  repos  des  jours  fériés  (-). 

Article  premier.  —  Les  entrepreneurs  et  directeurs  d'exploitations  indus- 
trielles et  commerciales  de  toute  nature  doivent  accorder,  chaque  semaine, 
aux  personnes  ne  faisant  pas  partie  de  leur  famille,  employées  d'une  façon 

(1)  Reggio  décréta  che  dapioia  ed  intera  esecuzione  alla  convemione  colla  Republica 
francese  relativa  al  trattamento  degli  opérai  in  casi  d'infortunio.  (Raccolta  ufpciale. 
1907,  n°  546.) 

(2)  Legge  sul  riposo  settimanale  e  festivo,  7  luglio  1907.  (Raccolta  ufRciale,  1907, 
n°  489.) 
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quelconque  dans  leurs  établissements,  un  repos  dont  la  durée  ne  peut  être 
inférieur  à  vingt-quatre  heures  consécutives. 

Dans  les  diverses  entreprises  soumises  à  la  disposition  précédente,  les 
heures  de  travail  du  personnel  ne  pourront,  par  suite  de  l'application  de  la 
présente  loi,  être  augmentées  pendant  les  jours  qui  précèdent  ou  suivent  le 
jour  de  repos  hebdomadaire. 

Ne  sont  pas  soumis  à  l'application  de  la  présente  loi  : 

1°  la  navigation  sur  les  fleuves,  sur  les  lacs  et  sur  la  mer; 

2°  l'industrie  agricole,  la  chasse  et  la  pêche; 

3°  les  transports  sur  les  chemins  de  fer  publics  et  sur  les  tramways  con- 
cédés aux  autorisés  par  l'Etat; 

4°  les  services  publics  et  les  entreprises  industrielles  exploitées  par 
l'État. 

Art.  2.  —  L'obligation  d'accorder  un  repos  interrompu  de  vingt-quatre 
heures,  stipulée  à  l'article  1,  ne  s'appliquera  pas  : 

a)  pendant  toute  la  durée  des  travaux  des  industries  qui  ne  sont  exercées 
que  pendant  une  courte  période  de  l'année  et  qui  mettent  en  œuvre  des 
matières  premières  susceptibles  d'altération  rapide; 

/;)  pendant  dix  semaines  par  an,  dans  les  ateliers  employant  directement 
le  vent  ou  l'eau  comme  force  motrice,  pourvu  que  le  repos  soit  accordé  au 
moins  tous  les  quinze  jours  ; 

c)  pendant  six  semaines  par  an,  dans  des  industries  ayant  des  périodes 
déterminées  d'activité  exceptionnelle. 

Un  règlement,  pris  par  arrêté  royal,  fixera  les  conditions  et  le  mode  selo'^ 
esquels  ces  exceptions  seront  accordées. 

Art.  3.  —  Le  repos  hebdomadaire  devra  tomber  normalement  le  diman- 
che, sauf  les  exceptions  prévues  aux  articles  suivants. 
Toutefois,  le  travail  est  autorisé,  le  dimanche,  pour  : 

a)  entretenir,  nettoyer  et  visiter  les  installations  de  l'entreprise,  à  condi- 
tion qu'il  ne  puisse  y  être  procédé,  les  jours  ouvrables,  sans  préjudice  pour 
l'entreprise  ou  danger  pour  les  ouvriers  ; 

b)  réparer  les  machines,  les  câbles  de  transmission  d'énergie  électrique, 
les  canaux  amenant  l'eau  utilisée  comme  force  motrice,  tant  pour  le  compte 
de  l'entreprise  que  pour  celui  de  tiers; 

c)  procéder  à  l'inventaire  annuel  ; 

d)  garder  et  surveiller  les  ateliers  et  autres  établissements  soumis  i\  la 
présente  loi  ; 

e)  dans  les  cas  de  force  majeure,  et  plus  spécialement  quand  le  travail  est 
entrepris  à  la  suite  de  décisions  des  autorités  publiques,  ou  est  indispensabU 
pour  la  sécurité  des  personnes  et  l'intérêt  public.  Toutefois,  l'autorité  char- 
gée de  veillera  l'application  de  la  présente  loi  devra  être  informée  immé- 
diatement du  travail  du  dimanche,  nécessité  pour  ces  motifs. 


ITALIE.  815 

Art.  4.  —  Le  repos  hebdomadaire  pourra  être  accordé  un  autrejour  que  le 
dimanche,  et  par  voie  de  roulement,  dans  les  cas  où  il  s'agit  : 

1°  d'industrie  à  feu  continu  et  à  fours  électriques  dont  le  fonctionnement 
ne  souffre  aucune  interruption  ; 

2"  d'industries  employant  des  procédés  techniques  continus  et  un  méca- 
nisme à  marche  ininterrompue,  mais  seulement  pour  le  personnel  qui  y  est 
occupé  ; 

3°  d'industries  saisonnières  non  visées  par  les  dispositions  de  l'article  2  ; 

4°  de  fromageries; 

5"  de  restaurants,  auberges,  cafés,  laiteries,  salles  de  billards  et  autres 
lieux  publics  en  général; 

6°  de  travaux  de  chargement  et  de  déchargement  dans  les  ports,  ou  de 
réparation  des  navires  en  cours  de  navigation;  d'entreprises  de  transport 
par  terre  autres  que  les  chemins  de  fer;  entreprises  de  location  de  chaises 
et  de  voitures; 

7"  de  magasins  de  fleurs,  d'ateliers  de  photographie  ; 

8"  de  maison  de  santé,  d'établissements  de  bains,  de  pharmacies; 

9"  d'entreprises  de  pompes  funèbres; 

10°  d'entreprises  de  journaux,  d'informations,  de  spectacles  et  de  diver- 
tissement publics  ; 

11«  de  vente  au  détail  de  marchandises  faisant  l'objet  d'un  monopole, 
même  si  la  vente  d'autres  produits  y  est  annexée  ; 

42°  d'industries  répondant  à  des  besoins  publics. 

La  désignation  des  branches  d'industrie  comprises  sous  les  n"'  i,  2,  3 
et  12  du  présent  article  sera  faite  par  décrets  royaux. 

Art.  5.  —  Le  repos  hebdomadaire  pourra  être  accordé  également  un 
autre  jour  que  le  dimanche  à  tout  le  personnel  des  établissements  où  l'on 
travaille  en  plein  air,  et  dont  l'exploitation  peut  être  interrompue  par  des 
intempéries. 

Art.  6.  —  Dans  les  entreprises  suivantes,  le  repos  commencera  le  diman- 
che à  midi  avec  faculté  de  faire  travailler  pendant  cinq  heures  au  maximum 
le  matin  : 

1°  commerces  de  denrées  alimentaires  et  de  combustibles; 

2°  institutions  de  prévoyance,  d'assurance,  agences  d'émigration,  bureaux 
de  placement,  offices  de  publicité,  monts-de-piété  et  autres  établissements 
similaires  ; 

3°  salons  de  coiffure. 

Pour  cette  dernière  catégorie  d'établissements,  les  conseils  communaux 
peuvent,  à  la  demande  des  intéressés,  reporter  le  repos  à  un  jour  de  la 
semaine. 

Art.  7.  —  Les  dispositions  de  l'article  précédent  peuvent  être  étendues 
également  à  tous  les  genres  de  commerces  ou  à  des  branches  spéciales  de 
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eoniniorce,  dans  les  communes  où  la  population  rurale  a  coutume  de  se 
rendre  le  dimanche  pour  faire  ses  emplettes. 

Un  arrêté  préfectoral,  rendu  après  avis  de  la  commissioncommunale  inté- 
ressée, a  ccordera  l'autorisation  nécessaire. 

Art.  8.  —  Le  préfet  peut,  par  voie  d'arrêté,  suspendre  temporairemeiif, 
dans  certaines  localités,  le  repos  dominical,  lorsque  des  circonstances 
transitoires  y  créent  un  mouvement  d'affaires  d'une  exceptionnelle  impor- 
tance. 

Art.  9.  —  Lorsque  le  repos  hebdomadaire  ne  pourra  conformément  aux 
articles  précédents,  être  accordé  totalement  ou  en  partie  le  dimanche,  il 
devra  être  donné  de  la  façon  suivante  : 

a)  pour  la  partie  du  personnel  employé  le  dimanche  aux  travaux  de  répa- 
ration, d'entretien,  de  nettoyage,  de  surveillance  et  autres  travaux  énumérés 
sous  les  lettres  a,b,  c  et  rf  de  l'article  3,  le  repos  hebdomadaire  compensa- 
teur doit  comporter  un  nombre  d'heures  égal  à  celui  des  heures  de  travail 
faites  le  dimanche,  sans  pouvoir  être  inférieur  à  une  demi-journée  ; 

b)  pour  les  catégories  désignées  aux  articles  4  et  5,  le  repos  sera  de  vingt- 
quatre  heures  consécutives  et  devra  tomber  le  plus  souvent  possible  le 
dimanche.  Exception  aux  dispositions  de  l'article  4,  n"  1,  est  faite  en  faveur 
du  personnel  employé  dans  l'industrie  sidérurgique  et  pour  les  chauffeurs 
dans  les  usines  à  gaz,  à  condition  que  chaque  équipe  ne  fournisse  pas  plus 
de  huit  heures  de  travail;  dans  ces  cas,  le  repos  pourra  être  de  trente-six 
heures  tous  les  quinze  jours; 

c)  pour  les  catégoi'ies  désignées  aux  articles  6  et  9,  le  repos  compensatei 
doit  avoir  une  durée  de  douze  heures  consécutives. 

Art.  10.  —  Lorsque,  dans  les  industries  désignées  à  l'article  4,  il  est 
impossible  d'accorder  au  personnel  le  repos  hebdomadaire  par  roulement, 
en  raison  du  trouble  qu'il  pourrait  apporter  dans  la  bonne  marche  de 
l'entreprise  et  parce  qu'il  ne  s'y  trouve  qu'une  seule  personne  capable  de 
s'acquitter  d'une  besogne  déterminée,  le  repos  pourra  être  réduit  à  une 
demi-journée  par  semaine,  conformément  aux  dispositions  établie  par  le 
règlement. 

Les  hôteliers  sont  tenus  d'accorder,  chaque  semaine,  aux  personnes  à 
leur  service,  une  sortie  d'au  moins  dix  heures  consécutives  et  de  leur 
assurer,  à  l'hôtel  un  repos  ininterrompu  d'au  moins  huit  heures  par  journée 
de  travail. 

Aht.  11.  —  Pendant  les  heures  où  le  travail  des  personnes  à  gages  est 
interdit,  les  locaux  de  vente,  magasins  et  lieux  publics  de  toute  espèce 
doivent  être  fermés  au  public. 

Toutefois,  la  commission  municipale  pourra  décider  que,  pour  certaines 
catégories  de  commerce,  lorsque  les  circonstances  locales  l'exigent,  les  pro- 
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priétaires  pourront  laisser  leurs  magasins  ouverts,  mais  sans  pouvoir  faire 
travailler  les  personnes  à  leur  service. 

Art.  12.  —  La  députation  provinciale  permanente  déterminera,  en  cas 
de  besoin,  pour  chaque  commune,  les  limites  dans  lesquelles  le  commerce 
ambulant  peut  être  exercé  le  dimanche. 

Art.  13.  —  Le  soin  d'assurer  l'application  de  la  présente  loi  est  confié 
aux  agents  des  communes,  en  ce  qui  concerne  les  contraventions  aux  règle- 
ments municipaux,  dans  la  mesure  que  leur  concède  la  loi,  et  aux  officiers 
de  police  judiciaire  pour  les  autres  dispositions. 

Dans  les  mines  et  carrières,  la  surveillance  est  particulièrement  confiée 
aux  inspecteurs  des  mines  et,  dans  les  établissements  industriels,  aux 
personnes  chargées  d'assurer  l'application  de  la  loi  sur  le  travail  des  femmes 
et  des  enfants  et  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail. 

Les  personnes  chargées  d'assurer  l'application  de  la  loi  ont  libre  accès 
dans  les  locaux  de  travail  et  constatent  les  contraventions  aux  dispositions 
de  la  présente  loi. 

Les  procès-verbaux  sont  notifiés,  sous  peine  de  nullité,  dans  les  quarante- 
huit  heures,  aux  contrevenants,  et  transmis  à  l'autorité  judiciaire.  Copie  en 
est  transmise  à  l'autorité  communale  ou  au  préfet,  selon  les  cas  prévus  dans 
la  première  partie  du  présent  article. 

Art.  14.  —  Quiconque  contrevient  aux  dispositions  contenues  dans  les 
articles  1,  2,  3,  6,  9,  10  et  11  de  la  présente  loi  est  puni  d'une  amende 
de  5  à  10  lires  par  personne  occupée  au  travail  auquel  se  réfère  la  contra- 
vention. 

Le  total  de  l'amende  ne  peut  jamais  dépasser  1,000  lires. 

En  cas  de  récidive,  et  lorsque  les  personnes  désignées  ci-dessus  ont  mis 
obstacle  à  l'inspection  prévue  à  l'article  précédent,  l'amende  sera  augmentée 
d'un  tiers  à  la  moitié. 

Il  y  a  récidive  lorsque,  dans  les  douze  mois  antérieurs  au  fait  poursuivi, 
le  contrevenant  a  déjà  commis  une  contravention  à  la  présente  loi. 

Le  produit  des  amendes  est  versé  à  la  Caisse  nationale  de  prévoyance  pour 
l'invalidité  et  la  vieillesse  des  ouvriers,  après  déduction  dun  cinquième  qui 
sera  attribué  aux  agents  qui  ont  dressé  des  contraventions. 

Art.  15.  —  La  présente  loi  deviendra  obligatoire  pour  les  différentes 
branches  d'industries  et  de  commerce  ou  groupes  d'industries  similaires, 
quatre-vingt-dix  jours  après  la  promulgation  du  règlement  spécial, 
approuvé  par  décret  royal,  qui  sera  pris  pour  chacun  d'eux,  sur  la  propo- 
sition du  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce. 

Pendant  une  période  de  deux  ans  à  partir  de  l'entrée  en  vigueur  de  la 
présente  loi,  le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce,  le 
Conseil  supérieur  du  travail  entendu,  pourra  autoriser  le  repos  par  roule- 
ment hebdomadaire  dans  les  industries  dans  lesquelles  il  est  impossible 
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d'accorder  le  repos  du  dimanche,  soit  en  raison  de  leur  développement 
encore  peu  avancé,  soit  par  suite  de  conditions  particulières. 


Loi  du  7  juillet  1907  modifiant  la  loi  du  19  juin  1902  sur  le  travail 
des  femmes  et  des  enfants  ('). 

On  trouvera  les  dispositions  de  celte  loi,  plus  loin,  p.  822,  dans  le  texte 
qui  a  été  codifié  en  vertu  de  l'article  9,  portant  que  le  gouverneur  est 
autorisé  à  fondre  en  un  texte  unique  les  dispositions  de  la  présente  loi  et 
celles  de  la  loi  de  juin  1902. 


Règlement  d'exécution  de  la  loi  du  7  juillet  1907  sur  le  repos  hebdomadaire 
le  repos  des  jours  fériés  dans  les  exploitations  commerciales  et  les  établis- 
sements publics,  approuvé  par  décret  royal  du  7  novembre  1907  (^). 

Article  premier.  —  Le  présent  règlement  s'applique  aux  établissements 
prévus  à  l'article  premier  de  la  loi  du  7  juillet  1907,  à  l'exclusion  de  ceux 
qui  exercent  des  industries  extractives  ou  manufacturières. 

Pour  l'application  de  la  présente  loi,  la  famille  est  constituée  par  les 
parents  ou  alliés  jusqu'au  quatrième  degré  inclusivement,  vivant  ensemble 
ou  ayant  un  patrimoine  unique  ou  des  intérêts,  rentes  ou  profits  communs. 

Art.  2.  —  Le  repos  hebdomadaire  de  24  heures  consécutives,  prescrit 
par  l'article  premier  de  la  loi  s'étend  en  règle  générale  de  minuit  à  minuit. 

Toutefois,  si  les  besoins  spéciaux  des  établissements  ou  exploitations  le 
réclament  d'une  façon  absolue,  qui  devra  être  constatée  par  l'autorité  locale 
de  sécurité  publique,  la  durée  du  repos  pourra  commencer  à  une  autre 
heure.  En  aucun  cas,  les  24  heures  de  repos  ne  pourront  être  réduites  et 
les  dispositions  des  articles  2  et  3  devront  toujours  être  observées. 

Art.  3.  —Le  repos  hebdomadaire  s'étendra  depuis  minuit,  le  samedi, 
jusqu'à  minuit,  le  dimanche,  dans  tous  les  établissements  non  compris 
dans  les  exceptions  contenues  aux  articles  suivants. 

Ceux  qui  procèdent  aux  travaux  nécessités  par  force  majeure  ou  à  ceux 
prévus  à  l'article  3,  lettre  c  de  là  loi,  devront  en  informer  immédiatement 
et,  dans  aucun  cas,  plus  de  24  heures  après  le  commencement  des  travaux, 
l'autorité  locale  de  sécurité  publique. 

(1)  Legge  7  luglio  1907 portante  modificasioni  alla  legge  19 ghigno  1902,  sitl  lararo 
délie  doftne  edei  fanciulli.  (Raccolta  uflBciale,  1907,  u"  416.) 

(*)  Regolamento  per  V applicazione  délia  legge  1  luglio  1907  sut  riposo  setthncuiale 
e  festivo   nelle  azieiide  commerciali  e   tiegli  esercizi  ^viiiè/ic/,    approvato   con  R.  D 
7  >ivvcmbre  1907.  (Raccolta  ufflciale,  1907,  ii°4]). 
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Art.  4.  —  Parmi  les  établissements  publics  en  général  et  les  exploitations 
pour  lesquelles  l'article  4  de  la  loi  prévoit,  dans  ses  numéros  3  à  10,  le 
repos  hebdomadaire  par  roulement,  sont  comprises  les  entreprises  de 
louage  de  bateaux,  la  vente  des  journaux,  les  bibliothèques  privées,  et  les 
établissements  ouverts  au  public  pour  la  propreté  et  l'hygiène. 

Y  sont  égalemement  comprises  les  entreprises  de  denrées  alimentaires 
pour  le  seul  cas  où  le  personnel  doit  exécuter  les  opérations  préparatoires, 
de  caractère  industriel,  qui  ne  peuvent  être  faites  d'avance.  Ce  caractère 
doit  être  constaté  par  le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  com- 
merce. 

La  disposition  de  l'article  4,  n"  7  concerne  exclusivement  les  magasins 
de  fleurs  naturelles. 

Sous  réserve  de  ce  qui  est  prescrit  à  l'article  11  du  présent  règlement,  le 
repos  par  roulement  dans  l'hypothèse  prévue  au  n"  11  de  l'article  4  de  la 
loi  est  attribué  seulement  au  personnel  occupé  à  la  vente  des  marchandises 
faisant  l'objet  d'un  monopole. 

Art.  5.  —  Le  travail  du  dimanche  pendant  cinq  heures  au  maximum  le 
matin  et  sans  dépasser  midi  est  permis  pour  le  personnel  destiné  au  service 
public  dans  les  établissements  de  prévoyance  et  d'assurance,  dans  les 
agences  d'émigration,  de  placement,  de  publicité,  les  monts  de  piété  et 
autres  semblables. 

Art.  6.  —  Si  le  Conseil  conmumal,  conformément  à  l'article  6  de  la  loi, 
autorise,  pour  tous  les  salons  de  coiffure  de  la  commune  ou  pour  ceux 
d'une  bourgade  ou  pour  des  parties  de  commune,  naturellement  séparées, 
le  travail  pendant  le  dimanche  entier,  le  repos  devra  être  accordé  à  raison 
d'un  autre  jour  entier  de  la  semaine,  ou  de  deux  demi-jours,  deux  jours 
consécutifs. 

Le  Conseil  communal  décidera,  à  la  requête  des  intéressés.  La  requête 
sera  publiée  par  le  maire  et  restera  affichée  pendant  15  jours,  au  cours 
desquels  le  patron  et  les  ouvriers  ainsi  que  leurs  associations  pourront 
présenter  les  réclamations  et  les  observations  qu'ils  jugent  utiles.  Le  Con- 
seil en  décidant  se  prononcera  sur  les  réclamations  et  les  observations  pré- 
sentées de  cette  manière. 

Art.  7.  —  Le  préfet,  avant  d'autoriser  le  travail  pendant  cinq  heures  de 
la  matinée  du  dimanche  dans  tous  les  magasins  ou  certaines  catégories  de 
ceux-ci  des  communes  où  il  est  réclamé  par  suite  de  l'affluence  de  la  popu- 
lation rurale  (art.  7  de  la  loi),  prendra  les  informations  nécessaires  et 
entendra  la  Commission  communale;  celle-ci  exprimera  son  avis  en  se 
conformant  aux  règles  établies  au  premier  alinéa  de  l'article  précédent. 

L'autorisation  dont  s'agit  devra  être  limitée  à  tous  les  magasins  d'une  ou 
plusieurs  branches  déterminées  de  commerce  dans  les  communes  où  leur 
existence  et  leur  prospérité  dépend  spécialement  de  la  population  rurale 
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dont  seront  constatées  les  habitudes  dominicales,  visées  dans  la  première 
partie  de  l'article  7  de  la  loi. 

Art.  8.  —  Les  dispositions  sur  le  repos  dominical  pourront  être  sus- 
pendues dans  des  localités  déterminées,  où  des  causes  passagères  créent 
un  mouvement  commercial  d'une  intensité  exceptionnelle  {^  8  de  la  loi), 
par  arrêté  préfectoral,  à  prendre  moyennant  l'observation  des  règles 
établies  à  l'article  précédent  auxquelles  il  n'est  permis  de  déroger  que 
lorsque  l'urgence  de  mesures  immédiates  est  constatée. 

Art.  9.  —  Le  repos  compensateur  a  accorder,  à  un  autre  jour  de  la 
semaine,  à  ceux  qui  ont  travaillé  le  dimanche  entier  sera  de  vingt-quatre 
heures  consécutives  et  s'étendra  de  minuit  à  minuit. 

Le  repos  compensateur  sera,  d'autre  part,  de  douze  heures  et  s'étendra 
de  minuit  à  midi  et  vice  versa  pour  les  personnes  occupées  seulement  pen- 
dant la  matinée  du  dimanche  conformément  aux  articles  6  et  7  de  la  loi. 

En  cas  de  travaux  de  nettoyage,  de  surveillance  ou  résultant  de  force 
majeure,  dont  il  est  question  à  l'article  3  de  la  loi,  le  repos  sera  équivalent 
aux  heures  de  travail  accomplies  et  ne  pourra  jamais  être  inférieur  à  douze 
heures,  réparties  comme  il  est  indiqué  à  l'alinéa  précédent. 

S'il  s'agit  des  entreprises  de  denrées  alimentaires,  dont  il  est  question  à 
l'alinéa  2  de  l'article  4  du  présent  règlement,  le  repos  compensateur  pourra 
être  de  douze  heures,  réparties  comme  il  est  dit  aux  deux  alinéas  précé- 
dents, si  la  durée  totale  du  travail  du  dimanche  ne  dépasse  pas  la  moitié 
d'une  journée  de  travail  normale  du  personnel.  Toutefois,  les  règles  rela- 
tives aux  repos,  propres  aux  opérations  de  nature  commerciale,  devront  être 
observ-ées. 

Le  repos  compensateur  de  dix  heures  au  moins  sans  interruption  poi 
le  personnel  des  auberges  devra  être  accordé  pendant  les  heures  où  se  faiT 
le  travail  ordinaire,  et  le  repos  journalier  (art.  iO,  alinéa  1  de  la  loi)  sera 
donné  sans  préjudice  des  repos  de  courte  durée  alloués  pendant  le  travail. 

Art.  10.  —  Dans  les  magasins  de  vente  et  les  locaux  des  exploitations 
qui,  selon  l'article  11  de  la  loi,  doivent  rester  fermés,  il  est  défendu  d'oc- 
cuper le  personnel  salarié  pendant  les  heures  de  fermeture,  même  pour 
exécuter  des  travaux  à  l'intérieur,  que  le  propriétaire,  le  directeur  et  les 
personnes  de  leur  famille  croient  utile  de  faire  et  qui  n'impliquent  aucun 
rapport  avec  le  public. 

La  fermeture  devra  être  observée  même  dans  les  cas  où  l'emploi  du  per- 
sonnel salarié  est  permis  pour  la  garde  ou  pour  procéder  à  l'inventaire 
annuel  (art.  3  de  la  loi). 

Art.  11.  —  Dans  les  magasins  où  s'exercent  différents  genres  de  com- 
merce, soumis  à  des  régimes  différents  en  ce  qui  concerne  la  fermeture 
dominicale,  comme  par  exemple  dans  les  débits  à  produits  de  monopole 
auxquels  est  annexée  la  vente   d'autres  genres  de  marchandises,   il  sera 
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défendu  d'exercer  le  genre  de  commerce  poui  Ijquel  le  magasin  devrait 
rester  fermé,  pendant  le  dimanche  entier  ou  pendant  les  heures  de  l'après- 
dîner. 

A»T.  12.  —  La  décision  relative  à  l'ouverture  des  magasins  de  vente 
(art.  41,  alinéa  premier  de  la  loi)  sera,  s'il  n'y  a  pas  urgence,  prise  par  la 
Commission  communale,  à  la  demande  des  intéressés  et  dans  les  formes 
prévues  par  l'article  6. 

Art.  13.  —  Dans  les  établissements  où  s'efïectue  le  travail  du  dimanche 
moyennant  un  repos  compensateur  par  roulement  ou  autrement  organisé, 
il  devra  être  affiché,  en  un  endroit  apparent,  un  tableau  indiquant  les 
heures  d'ouverture  et  de  fermeture,  le  dimanche,  ainsi  que  le  roulement  du 
personnel. 

Art.  14.  —  Les  agents,  auxquels  l'article  13  de  la  loi  confie  le  soin  de 
veiller  à  l'exécution  de  la  loi  et  du  présent  règlement,  procéderont  aux  con- 
statations nécessaires  et  feront  les  vérifications  nécessaires  au  sujet  des 
dénonciations  qui  leur  parviennent  concernant  les  infractions  aux  règles 
sur  le  repos  hebdomadaire  et  celui  des  jours  fériés. 

Les  vérifications  sont  obligatoires  si  les  dénonciations  émanent  de 
Chambres  de  Commerce  ou  d'associations  de  patrons  ou  d'ouvriers. 

Art.  lo.  —  Les  agents  constateront  les  contraventions  à  l'aide  de  procès- 
verbaux  dans  lesquels  ils  indiqueront  :  la  nature  du  fait  et  les  circon- 
stances spécialement  celles  de  temps  et  de  lieu;  les  dispositions  auxquelles 
il  a  été  contrevenu;  les  renseignements  recueillis  et  tous  les  éléments  qui 
sont  nécessaires  pour  juger  la  contravention,  particulièrement  en  ce  qui 
regarde  le  nombre  de  personnes  occupées  indûment. 

Le  procès-verbal,  dressé  en  présence  du  propriétaire  ou  de  celui  qui  le 
remplace,  devra  être  signé  par  celui-ci  et-par  les  agents. 

Le  propriétaire  ou  son  représentant  ont  le  droit  de  faire  mentionner  au 
procès-verbal  les  déclarations  qu'ils  jugeront  de  leur  intérêt.  S'ils  refusent 
de  signer  le  procès-verbal,  l'agent  en  fera  mention  en  indiquant  les  motifs 
du  refus. 

Le  procès-verbal  de  contravention  doit  être  remis  à  l'autorité  judiciaire 
compétente  dans  les  deux  jours  de  sa  date  et  copie  en  sera  communiquée  au 
préfet  de  la  province  qui  transmettra  tous  les  dix  mois  une  liste  des  contra- 
ventions au  3Iinistre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce. 
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Texte  codifié  de  la  loi  sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants, 
approuvé  par  décret  royal  du  10  novembre  1907  ('). 


Article  premier  (art.  \"  de  la  loi  du  7  juillet  1907).  —  Les  enfants  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  n'ont  pas  atteint  l'âge  de  12  ans  révolus  ne 
pourront  être  employés  dans  les  établissennents  industriels^  dans  les  ateliers 
ou  les  chantiers  de  construction  ou  à  l'extérieur  des  mines,  carrières  et 
galeries. 

L'âge  minimum  pour  l'admission  aux  travaux  souterrains  dans  les  mines, 
carrières  et  galeries  est  fixé  à  43  ans  accomplis,  s'il  est  fait  usage  de  la 
traction  mécanique  et  à  14  ans,  s'il  n'en  est  point  fait  usage;  ce  travail  est 
interdit  aux  femmes,  quel  que  soit  leur  âge. 

Les  enfants  n'ayant  pas  accompli  leur  quinzième  année  et  les  femmes 
âgées  de  moins  de  21  ans  révolus  ne  pourront  être  employés  à  des  travaux 
dangereux,  trop  fatigants  on  insalubres,  même  s'ils  ne  sont  pas  exécutés 
dans  les  lieux  désignés  au  premier  alinéa  du  présent  article,  excepté  dans 
les  cas  prévus  au  premier  alinéa  de  l'article  4  de  la  présente  loi. 

Dans  les  soufrières  de  Sicile,  les  enfants  ayant  accompli  leur  quatorzième 
année  pourront  être  employés  au  chargement  et  au  déchargement  des 
fours. 

Art.  2  (art.  2  de  la  loi  du  19  juin  1902  et  art.  2  de  la  loi  du  7  juil- 
let 1907).  —  Ne  peuvent  être  employés  aux  travaux  désignés  par  la  présente 
loi  et  par  le  règlement  prévu  à  l'article  lo,  les  femmes  mineures  et  les 
enfants  âgés  de  moins  de  15  ans  accomplis  qui  ne  sont  pas  munis  d'un 
livret  portant  un  certificat  de  médecin  attestant  qu'ils  sont  sains  de  corps 
et  aptes  au  travail  auquel  ils  sont  destinés. 

Le  livret  sera  conforme  au  modèle  qui  sera  établi  par  le  règlement;  il 
sera  fourni  aux  communes  par  le  Ministère  de  l'agriculture,  de  l'industrie 
et  du  commerce  et  délivré  gratuitement  aux  ouvriers  par  le  maire  de  la  com- 
mune où  ils  ont  leur  domicile  habituel. 

Le  livret  devra  indiquer  la  date  de  naissance  de  la  femme  mineure  et  de 
l'enfant;  mentionner  qu'ils  ont  été  vaccinés;  qu'ils  sont  reconnus  sains  de 
corps  et  aptes  aux  travaux  qui  leur  sont  confiés,  qu'ils  ont  suivi  les  cours 
d'enseignement  primaire  conformément  à  l'article  2  de  la  loi  du  lo  juil- 
let 1877,  n°  3961,  et  subi  l'examen  de  sortie,  sauf  dans  le  cas  d'incapacité 
intellectuelle  attestée  par  l'autorité  scolaire;  et  qu'ils  ont  fréquenté  les 
classes  obligatoires  du  cours  élémentaire  supérieur,  dans  les  endroits  où 
elles  existent  conformément  à  l'article  1  delà  loi  du  8  juillet  1904. 

Il  est  accordé  délai  jusqu'au  l*''  juillet  1910  pour  se  mettre  en  règle,  aux 

\})  Testo  unico  délia  legge  del  lavoro  délie  donne  e  dei  fanchilli  approvato  cou  R.  D. 
10  novembre  J9Û7.  (Raccolta  ufpciale,  1907,  n"  818). 

Voir  la  loi  du  19  juin  1902  dans  VAnnuai^-e,  1902,  p.  334,  de  la  loi  du7  juillet  1907, 
plus  haut  p.  818. 
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industriels  qui  emploient  des  enfants  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  ne  possédant 
pas  un  certificat  attestant  qu'ils  ont  suivi  les  cours  d'enseignement  pri- 
maire conformément  à  l'article  2  de  la  loi  du  lo  juillet  1877  et  subi 
l'examen  de  sortie,  et  qu'ils  ont  suivi  les  cours  obligatoires  de  renseigne- 
ments élémentaire  supérieur,  dans  les  endroits  où  ils  existent,  conformé- 
ment à  l'article  1  de  la  loi  du  8  juillet  1904. 

L'officier  sanitaire  de  la  commune  devra  procéder  à  l'examen  médical  et 
inscrire  le  certificat  sur  le  livret,  sans  exiger  aucune  rémunération  de 
l'ouvrier. 

Les  frais  d'examen  médical,  qu'il  y  en  ait  un  ou  plusieurs,  seront  à 
charge  des  communes.  Le  règlement  déterminera  dans  quels  cas  il  y  aura 
lieu  de  procéder  à  un  nouvel  examen  médical. 

Le  livret,  le  certificat  médical,  le  certificat  de  naissance  et  toutes 
pièces  nécessaires  pour  les  obtenir  seront  exempts  du  droit  de  timbre. 

Art.  3.  (art.  3  de  la  loi  du  19  juin  1902).  —  Quiconque  emploie  des 
femmes,  quel  que  soit  leur  âge,  ou  des  enfants  âgés  de  moins  de  15  ans, 
aux  travaux  désignés  par  la  présente  loi  et  par  le  règlement,  devra,  chaque 
année,  en  faire  la  déclaration  dans  les  délais  et  de  la  manière  déterminés 
par  le  règlement. 

Devront,  en  outre,  être  déclarées  dans  le  courant  de  l'année,  toutes  les 
modifications  survenues,  soit  par  suite  de  cessation  permanente  des  travaux, 
soit  par  suite  de  changement  de  la  raison  sociale  ou  d'adoption  de  moteurs 
mécaniques,  soit  pour  toute  autre  raison  indiquée  par  le  règlement.  Les 
déclarations  seront  adressées  en  double  exemplaire  à  la  Préfecture  de  la 
province  où  s'exerce  l'exploitation,  qui  les  transmettra  sans  retard  au 
Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce,  et  inscrira  sur  un 
registre  la  teneur  des  déclarations. 

Art.  4  (art.  4  de  la  loi  du  19  juin  1902  et  art.  3  de  la  loi  du  7  juil- 
let 1907).  —  Un  décret  royal,  rendu  sur  avis  du  conseil  supérieur  d'hygiène, 
du  Conseil  de  l'industrie  et  du  commerce  et  du  Conseil  supérieur  du  tra- 
vail, déterminera  les  travaux  dangereux,  trop  fatigants  ou  insalubres,  inter- 
dits aux  enfants  n'ayant  pas  accompli  leur  quinzième  année  et  aux  femmes 
mineures. 

Seront  désignés  de  la  même  façon,  sous  forme  d'exceptions,  les  travaux 
insalubres  auxquels  pourront  être  employés  les  enfants  âgés  de  moins  de 
lo  ans  accomplis  et  les  femmes  mineures,  avec  l'indication  des  précautions 
et  des  mesures  qui  seront  jugées  nécessaires. 

Art.  o  (art.  o  de  la  loi  du  19  |uin  1902  et  art.  4,  5  et  10  de  la  loi  du 
7  juillet  1907). — Le  travail  de  nuit  est  interdit  aux  garçons  âgés  de  moinsde 
15  ans  accomplis  et  aux  femmes  de  n'importe  quel  âge.  Toutefois,  les 
femmes  âgées  de  plus  de  15  ans,  employées  déjà  dans  les  établissements 
industriels,  les  carrières  et  les  mines,  lors  de  la  promulgation  de  la  présente 
loi,  pourront  continuer  à  travailler. 
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L'interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes  pourra  être  levée  dans  les 
saisons  et  dans  les  cas  où  les  femmes  sont  employées  soit  au  travail  des 
matières  premières,  soit  à  la  transformation  des  matières  susceptibles  d'al- 
tération rapide,  si  c'est  nécessaire  pour  garantir  ces  matières  contre  une 
perte  inévitable.  Le  règlement  à  prendre  pour  l'exécution  de  la  présenU 
loi  fixera  les  règles  à  suivre  pour  la  concession  de  ces  dérogations. 

Est  considéré  comme  travail  de  nuit,  le  travail  exécuté  entre  20  heures  et 
6  heures,  du  4"  octobre  au  31  mars,  et  entre  21  heures  et  5  heures,  du 
l^""  avril  au  30  septembre. 

Sur  avis  favorable  du  Conseil  d'hygiène  de  la  province,  le  3Iinistre  de 
l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce  pourra  modifier  les  limites 
préindiquées  du  travail  de  nuit  dans  les  endroits  où  l'exigent  des  conditions 
spéciales  de  climat  et  de  travail. 

Le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce  pourra  accor- 
der aux  établissements  dans  lesquels  des  femmes  travaillent  actuellement 
la  nuit,  l'autorisation  de  continuer  ces  travaux  de  nuitjusqu'au  31  décem- 
bre 1907,  si  les  trois  conditions  suivantes  sont  réunies: 

fl)  Que  la  transformation  de  l'outillage  industriel  nécessité  par  la  suppres- 
sion du  travail  de  nuit  soit  déjà  commencé  par  l'adaptation  des  locaux  ou 
par  la  commande  de  machines  ou  autres  appareils; 

b)  Que  des  femmes  âgées  de  moins  de  18  ans  ne  travaillent  pas  la  nuit; 

6")  Que  le  travail  de  nuit  soit  réduit  peu  à  peu  à  mesure  que  disparaissent 
les  motifs  pour  lesquels  la  prorogation  ci-dessus  indiquée  a  été  accordée. 

La  disposition  précédeiite  relative  à  la  durée  du  travail  dans  le  cas  où  il  y 
a  deux  équipes,  sera  comprise,  à  partir  du  1"  janvier  1911,  entre  5  et  22 
heures,  en  application  de  l'article '2  de  la  Convention  de  Berne  du  29  sep- 
tembre 1906,  sauf  l'exception  prévue  au  dernier  alinéa  de  l'article  8  de 
ladite  convention,  lorsque  celle-ci  aura  été  ratifiée  par  toutes  les  parties 
contractantes. 

Aht.  6  (art.  6  de  la  loi  du  19  juin  1902).  —  Les  femmes  relevant  de 
couches  ne  pourront  être  employées  qu'un  mois  après  l'accouchement  ;  par 
exception,  elles  pourront  l'être  avant  l'expiration  de  ce  délai,  mais,  en 
aucun  cas,  avant  la  fin  de  la  troisième  semaine,  s'il  résulte  d'un  certificat 
du  bureau  d'hygiène  de  la  commune  où  elles  sont  domiciliées  que  leur  état 
de  santé  leur  permet  de  s'acquitter  sans  danger  du  travail  dont  ell( 
veulent  s'occuper. 

Akt.  7  (art.  7  de  la  loi  du  19  juin  1902  et  art.  fi  de  la  loi  du  7  juil- 
let 1907).  —  Les  enfants  des  deux  sexes,  âgés  de  plus  de  12  ans  et  de  moins 
de  lo  ans,  ne  pourront  être  employés  pendant  plus  de  onze  heures  par  jour 
et  les  femmes  de  n'importe  quel  âge,  pendant  plus  de  douze  heures. 

S'il  y  a  deux  équipes,  comme  il  est  prévu  à  l'avant-dernier  alinéa  de  l'ar- 
ticle 5,  la  durée  du  travail  ne  dépassera  pas  8  heures  et  demie  pour  chaque 
équipe. 
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La  durée  du  travail  se  compte  toujours  du  moment  de  l'entrée  à  la 
fabrique,  à  l'atelier,  au  chantier,  à  la  galerie,  carrière  ou  mine,  jusqu'au 
moment  de  la  sortie,  déduction  faite  des  repos  intermédiaires. 

Aht.  8  (art.  8  de  la  loi  du  19  juin  1902  et  art.  7 de  la  loi  du  7  juillet  1907). 
— Le  travail  des  enfants  et  des  femmes  de  n'importe  quel  âge  devra  être 
coupé  par  un  ou  plusieurs  repos  d'une  durée  totale  d'au  moins  une  heure, 
quand  la  journée  est  de  six  à  huit  heures;  d'une  durée  d'une  heure  et  demie, 
quand  la  journée  est  de  huit  à  onze  heures,  et  d'une  durée  de  deux  heures, 
quand  la  journée  est  de  plus  de  onze  heures. 

Si  les  ouvriers  y  consentent,  le  repos  d'une  heure  et  demie  pourra  être 
réduit  à  une  heure,  lorsque  la  durée  de  la  journée  n'excède  pas  onze  heures, 
et  à  une  demi-heure,  s'il  y  a  deux  équipes,  comme  il  est  prévu  à  l'avant- 
dernier  alinéa  de  l'article  5. 

En  aucun  cas,  le  travail  des  enfants  et  des  femmes  mineures  ne  pourra 
durer  plus  de  six  heures  sans  interruption. 

Art.  9  (art.  9  de  la  loi  du  19  juin  1902). — Los  femmes  de  n'importe 
quel  âge  et  les  enfants  âgés  de  moins  de  15  ans  auront  droit  à  un  jour  entier 
(vingt-quatre  heures)  de  repos  par  semaine. 

Art.  10  (art.  10  de  la  loi  du  19  juin  1902).  — Sauf  stipulation  contraire 
d'autres  lois  et  règlements,  les  propriétaires,  gérants,  directeurs,  entrepre- 
neurs, employeurs  à  forfait,  occupant  des  enfants  ou  des  femmes  de  tout 
âge,  devront  adopter  et  faire  adopter,  conformément  au  règlement,  tant 
dans  les  locaux  de  travail  et  leurs  dépendances  que  dans  les  dortoirs,  les 
pièces  réservées  à  l'allaitement  est  les  réfectoires,  les  mesures  propres  à 
assurer  l'hygiène,  la  sécurité  et  la  morale. 

Dans  les  fabriques  où  l'on  occupe  des  femmes,  il  devra  être  permis  aux 
ouvrières  d'allaiter  leurs  nourrissons,  soit  dans  une  pièce  spéciale  annexée 
à  l'établissement,  soit  au  dehors,  en  les  autorisant  à  quitter  la  fabrique  aux 
conditions  et  aux  heures  indiquées  par  le  règlement  intérieur,  tout  en  leur 
'garantissant  les  repos  prescrits  à  l'article  8. 

Toute  fabrique  occupant  au  moins  cinquante  femmes  devra  toujours 
posséder  une  pièce  spéciale  pour  l'allaitement. 

Art.  h  (art.  Il  de  la  loi  du  19  juin  1902).  —Les  règlements  intérieurs 
des  établissements  visés  par  la  présente  loi  devront  être  mis  en  concordance 
avec  les  dispositions  de  celle-ci  et  du  règlement  prévu  à  l'article  1o  et  être 
revêtus  du  visa  du  maire  à  titre  d'attestation  d'authenticité;  ils  seront  atfichés 
en  un  endroit  où  ils  puissent  être  consultés  facilement  par  les  intéressés  et 
les  fonctionnaires  désignés  à  l'article  suivant. 

Art.  12  (art.  12  de  la  loi  du  19  juin  1902  et  art.  8  de  la  loi  du  7  juil- 
letl907). — L'application  delà  présente  loi  est  confiée  au  Ministre  de  l'agri- 
culture, de   l'industrie  et  du  commerce  qui  en  assurera  l'exéculùon  par 
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l'intermcdiaire  des  inspecteurs  du  travail,  des  ingénieurs  et  ingénieurs 
adjoints  des  mines  et  des  agents  de  la  police  judiciaire. 

Les  personnes  chargées  de  la  surveillance  auront  libre  accès  dans  tous  les 
locaux  des  établissements  visés  à  l'article  1,  et  y  constateront  les  infractions 
aux  dispositions  de  la  présente  loi  et  au  règlement. 

Les  procès-verbaux  y  relatifs  seront  immédiatement  transmis  à  l'autorité 
judiciaire  compétente. 

Copie  en  sera  aussi  transmise  pour  information  à  la  Préfecture  locale. 

Les  dispositions  de  l'article  5,  alinéa  3,  de  la  loi  du  17  mars  1898,  n"  80, 
relatives  à  la  divulgation  des  secrets  de  fabrication,  seront  applicables  auj 
personnes  précitées. 

AuT.  13  (art.  13  de  la  loi  du  19  juin  1902). — Toute  infraction  aux 
dispositions  contenues  dans  les  neuf  premiers  articles  de  la  loi  sera  punie 
d'une  amende  de  50  francs  au  maximum  pour  chacune  des  personnes  occu- 
pées auxquelles  se  réfère  l'infraction,  sans  toutefois  que  le  montant  total  de 
l'amende  puisse  excéder  la  somme  totale  de  5,000  lires. 

Les  contraventions  aux  articles  10  et  11  seront  punies  d'une  amende  de 
50  à  500  lires. 

Les  contraventions  aux  dispositions  du  règlement  prévu  par  l'article  15 
pourront  être  sanctionnées  d'une  amende  de  50  lires  au  maximum. 

En  cas  de  récidive,  l'amende  sera  augmentée  du  sixième  au  tiers. 

Le  produit  des  amendes  sera  versé  à  la  Caisse  nationale  de  prévoyance 
pour  la  vieillesse  et  l'invalidité  des  ouvriers,  instituée  par  la  loi  du  17  juilr= 
let  1898,  n°  350  (1). 

Art.  14  (art.  14  de  la  loi  du  19  juin  1902).  —  Lorsque  l'infraction 
sera  passible  d'amende  seulement,  le  délinquant  pourra  arrêter  racti( 
pénale  en  versant,  avant  l'ouverture  des  débats,  une  somme  égale  au  maxi- 
mum de  l'amende  fixée  pour  ladite  infraction,  outre  les  frais  du  procès. 

Art.  15.  —  Dans  les  six  mois  qui  suivront  la  promulgation  de  la  loi  du 
7  juillet  1907,  les  dispositions  relatives  à  l'application  de  la  présente  loi 
seront  arrêtées  et  intercalées  dans  le  règlement  approuvé  par  le  décret 
royal  du  29  janvier  1903,  de  façon  à  constituer  un  texte  unique  qui  sera 
approuvé  par  décret  royal,  après  que  le  Conseil  d'Etat,  le  Conseil  supérieuï 
d'hygiène,  le  Conseil  de  l'industrie  et  du  commerce  et  le  Conseil  du  travaij 
auront  été  entendus. 

Les  modifications  apportées  ultérieurement  au  règlement  entreront  en" 
vigueur  quatre  mois  après  leur  publication. 

Art.  16  (art.  16  de  la  loi  du  19  juin  1902).  —  Toutes  les  dispositidiis 
contraires  à  la  présente  loi  sont  abrogées. 

C;  Voy.  Annuaire  1898,  p.  240. 


LUXEMBOURG  (GRAND-DUCHE) 

Arrêté  grand-ducal  du  1"  janvier  1907  portant  approbation  et  publication  de 
la  Convention  additionnelle  à  la  Convention  entre  le  Grand-Duché  et  la 
Belgique,  du  15  avril  1905  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail,  signée 
à  Bruxelles,  le  22  mai  1905  ('). 

ARTiCLR  PREMIER.  —  Lîi  Convention  additionnelle  prémentionnée  est 
approuvée  et  sera  publiée  au  Mémoiial. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  d'État,  président  du  Gouvernement,  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

CONVENTION. 

Article  premier.  —  La  disposition  ci-après  est  ajoutée  comme  second 
alinéa  à  l'article  2  de  la  Convention  du  lo  avril  490o  : 

«  Il  en  sera  de  même  pour  les  personnes  attachées  à  des  entreprises  de 
transport  et  occupées  de  façon  intermittente,  même  habituelle,  dans  le  pays 
autre  que  celui  où  les  entreprises  ont  leur  siège.  »    • 

Art.  2.  —  La  présente  Convention  additionnelle  aura  môme  valeur  et 
durée  que  la  Convention  du  15  avril  1905. 

Elle  sera  ratifiée,  et  les  ratifications  seront  échangées  h  Bruxelles  le  plus 
tôt  possible. 

Elle  entrera  en  vigueur  dix  jours  après  la  publication  dans  les  formes 
prescrites  par  la  législation  des  deux  pays. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  ont  signé  la  présente  Convention 
additionnelle  et  y  ont  apposé  leurs  cachets. 

L'échange  des  ratifications  a  eu  lieu  à  Bruxelles,  le  14  janvier  1907. 

{'■)  Mémorial  du  22  janvier  1907. 
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LUXEMBOURG  (GRAND-DUCHE). 


Loi  du  3  août  1907,  concernant  l'approbation  de  la  Convention  internationale 
de  Berne  du  26  septembre  1906,  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit  des 
femmes  employées  dans  l'industrie  (*). 

Article  premieeu  —  Le  Gouvernement  est  autorisé  à  ratifier  et  à  publier, 
pour  avoir  force  de  loi  dans  le  grand-duché,  la  convention  internationale 
signée  à  Berne  le  26  septembre  1900  et  ayant  pour  objet  l'interdiction  du 
travail  de  nuit  des  femmes  employées  dans  l'industrie. 

Il  est  autorisé  en  outre  à  apporter  éventuellement  et  de  concert  avec  les 
hautes  parties  contractantes,  des  modifications  à  la  dite  convention  ou  à 
se  dégager,  selon  le  mode  prévu  à  l'art.  11  de  la  convention,  des  obligations 
résultant  de  son  adhésion. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprises  qui  voudront  profiter  de  la  faculté 
inscrite  aux  art.  3  et  4  de  la  convention,  sont  tenus  d'en  informer  d'avance 
l'inspecteur  de  travail .  et  de  lui  remettre  en  môme  temps  un  tableau 
indiquant  le  nombre  d'ouvrières  occupées,  la  durée  de  leur  occupation  et 
le  genre  des  travaux  à  effectuer.  Ce  même  tableau  devra  être  affiché  dans 
les  locaux  de  l'entreprise,  à  un  endroit  apparent. 

Art.  3,  —  Les  chefs  d'entreprises  industrielles  ou  leurs  préposés  qui 
occupent  des  femmes  contrairement  aux  dispositions  consacrées  par  la 
convention,  ou  qui  contreviennent  à  l'art.  2  qui  précède,  seront  punis 
conformément  à  l'art,  o  de  la  loi  du  6  décembre  1876,  sur  le  travail  des 
enfants  et  des  femmes. 
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Loi  du  3  août  1907,  concernant  l'approbation  de  la  Convention  internationale 
de  Berne  du  26  septembre  1906,  sur  linterdiction  de  l'emploi  du  phosphore 
blanc  (jaunej  dans  l'industrie  des  allumettes  f*). 


Article  unique.  —  Le  Gouvernement  est  autorisé  à  ratifier  et  à  publier  la 
convention  internationale  signée  à  Berne  le  26  septembre  1906  et  ayant 
pour  objet  l'interdiction  de  l'emploi  du  phosphore  blanc  (jaune)  dans 
l'industrie  des  allumettes. 

Il  est  autorisé  en  outre  à  apporter  éventuellement  et  de  concert  avec  les 
hautes  parties  contractantes,  des  modifications  à  la  dite  convention  ou  à 
se  dégager,  selon  le  mode  prévu  à  l'art.  6  de  la  convention,  des  obligations 
résultant  de  son  adhésion. 

(«)  Mémorial  du  10  août  1907.  f 
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Loi  du  3  août  1907,  relative  aux  matières  inflammables  à  teneur 
de  phosphore  blanc  (jaune)  (*). 

Article  prkmier.  —  Il  est  interdit  d'employer  le  phosphore  blanc  ou  jaune 
dans  la  fabrication  des  allumettes  et  de  toutes  autres  matières  inflammables. 

Les  matières  inflammables  dans  la  fabrication  desquelles  il  entre  du  phos- 
phore blanc  ou  jaune  ne  pourront  commercialement  être  mises  en  vente  ni 
versées  de  n'importe  quelle  autre  manière  dans  le  commerce. 

Il  est  interdit  d'importer  sur  le  territoire  du  Grand-Duché  pour  y  servir 
à  un  usage  industriel  ou  commercial,  des  matières  inflammables  du  genre 
de  celles  désignées  ci-dessus. 

Les  précédentes  dispositions  ne  s'appliquent  point  aux  mèches  d'allumage 
pour  les  lampes  de  sûreté  de  mineurs. 

Art.  2.  —  Quiconque  contreviendra  intentionnellement  à  la  présente  loi 
sera  puni  d'une  amende  de  26  à  2,000  francs. 

La  peine  sera  de  26  à  450  francs  si  l'infraction  a  été  commise  par  négli- 
gence. 

Outre  cette  peine,  la  saisie  et  la  confiscation  des  objets  illicitement 
fabriqués,  importés  ou  mis  dans  le  commerce,  et  en  cas  de  fabrication  illi- 
cite, celles  des  appareils  qui  y  auront  servi,  seront  prononcées  sans  distin- 
guer si  ces  objets  ou  ces  appareils  appartiennent  ou  non  au  condamné.  La 
confiscation  pourra  encore  être  prononcée,  lorsque  l'existence  du  délit  étant 
constante,  il  ne  sera  pas  possible  de  poursuivre  ou  de  condamner  une 
personne  déterminée.  Dans  le  premier  cas,  celte  faculté  appartiendra  à  la 
chambre  du  conseil. 

Les  dispositions  du  premier  livre  du  Code  pénal  sont  applicables  aux 
dites  infractions. 

Art.  3.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  six  mois  après  sa  publica- 
tion au  Mémorial. 


Arrêté  grand  ducal  du  10  décembre  1907,  portant  approbation  et  publication  de 
la  convention  internationale  de  Betne  du  26  septembre  1906  sur  l'interdic- 
tion du  travail  de  nuit  des  femmes  employées  dans  l'industrie  (^j. 

Article  premier.  —  La  convention  prévisée  est  approuvée  et  sera  publiée 
au  Mémorial,  pour  être  exécutée  et  observée  dans  le  Grand-Duché. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  d'État,  président  du  Gouvernement,  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

(1)  Mémorial  du  10  août  1907. 

(''i)  Mémorial  du  21   décembre   1907.    Voir  le  texte  de  cette  convention  ci-après 
«  Suisse  ". 


830 


LUXEMBOURG  (GRAND-DUCHE). 


Arrêté  grand-ducal  du  10  décembre  1907  portant  approbation  et  publication  de  la 
convention  internationale  de  Berne  du  26  septembre  1906,  sur  Tinterdiction 
de  remploi  du  phosphore  blanc  (jaune)  dans  l'industrie  des  allumettes  ('). 

Article  premier.  —  La  Convention  prévisée  est  approuvée  et  sera  publiée 
au  Mémorial,  pour  être  exécutée  et  observée  dans  le  Grand- Duché. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  d'État,  président  du  Gouvernement,  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

(•)  Mémorial   du   21    décembre    1907.    Voir    le   texte   de   la   convention   ci-après 
«  Suisse  ». 
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PAYS-BAS 

Arrêté  royal  du  26  janvier  1907  abrogeant  l'arrêté  royal  du  27  juin  1905  et 
portant  règlement  d'administration  publique  par  application  de  l'article  l^^ 
de  la  loi  du  22  mai  1905  (Travaux  de  construction  à  l'air  comprimé)  (i)  (-). 

§  1"  —  Construction,  disposition  et  hauteur  des  chambres  de  travail. 

Article  premier.  —  La  chambre  de  travail  (caisson)  doit  être  construite  et 
entretenue  de  manière  à  assurer  une  sécurité  parfaite  au  point  de  vue  de  la 
résistance  et  de  l'imperméabilité. 

Si  l'examen  du  terrain  peut  faire  redouter  le  percement  subit  du  caisson, 
des  mesures  de  sûreté  doivent  être  prises  en  conséquence. 

La  chambre  de  travail  doit  être  tenue  dans  un  état  absolu  de  propreté. 

Art.  2.  —  La  hauteur  de  la  chambre  de  travail  doit  être  telle  que  les 
ouvriers  puissent  s'y  tenir  debout,  aussi  longtemps  qu'ils  n'en  sont  pas 
empêché  par  la  diminution  de  l'espace  libre  résultant  du  bétonnage  ou  du 
percement  du  caisson. 

§  2.  —  Mesures,  installations  et  dispositifs  pour  assurer  la  sécurité  des  ouvriers 
dans  les  caissons  et  écluses. 

Art.  3.  —  Les  pompes  à  compression  seront  en  nombre  suftîsant,  mais 
jamais  moins  de  deux.  Chacune  d'elles  doit  toujours  être  en  état  d'entrer 
immédiatement  en  fonctionnement  et  disposer  de  la  force  motrice  néces- 
saire pour  que,  dans  le  cas  où  l'une  d'elles  s'arrêterait  pour  quelque  cause 
que  ce  soit,  une  autre  puisse  immédiatement  entrer  et  rester  en  action. 

Des  machines  de  secours  et  des  pièces  de  rechange  pour  toutes  les  instal- 
lations dont  l'absence  ou  les  défectuosités  pourraient  entraîner  un  danger 
pour  les  ouvriers  travaillant  dans  l'air  comprimé  doivent  toujours  être 
tenues  toutes  prêles. 

(•)  Besluit  van  deii  26^'®" /anMar?  1907,  tôt  intrekking  van  het  koninhlijk  besluit 
van  27  Juni  i90S  en  tôt  vaststelling  van  een  algemeenen  maatregel  van  bestuur  dis 
bedoeld  in  artikel  1  der  wct  van  22  Mei  tOOH.  [Staatsblad,  1907,  u°  143  ) 

("^)  Voirie  texte  de  la  loi  du  22  mai  1905  dans  l'Annuaire,  1906,  p.  647,  et  celui  de 
l'arrêté  royal  du  27  juin  1905,  dans  le  même  volume,  p.  652  et  suivantes. 
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Art.  4.  —  Pour  assurer  l'arrivée  régulière  de  l'air  comprimé,  on  interca- 
lera sur  la  conduite  principal  d'air  comprimé  un  régulateur  à  air. 

Art.  o.  —  Des  précautions  seront  prises  pour  éviter  autant  que  possible 
les  fluctuations  brusques  de  pression  dans  la  chambre  de  travail  et  pour 
que  les  changements  de  pression  se  fassent  toujours  régulièrement. 

Personne  ne  pourra  se  trouver  dans  les  caissons,  cheminées  de  descente 
ou  écluses  pendant  qu'on  en  fera  sortir  l'air. 

Art.  6.  —  Les  hommes  dans  les  chambres  de  travail  et  dans  les  écluses 
doivent  pouvoir  communiquer  avec  le  personnel  extérieur  qui  a  la  surveil- 
lance des  écluses.  Si  cela  est  nécessaire,  un  téléphone  fera  communiquer  la 
chambre  avec  l'extérieur. 

Art.  7.  —  Des  appareils  permettant  de  suivre  les  variations  de  pression 
se  ront  installés  dans  les  caissons  et  écluses.  Ces  pressions  pourront  être 
mesurées  à  l'extérieur  par  le  personnel  de  surveillance  prescrit  par  les  arti- 
cles 12  et  14,  au  moyen  d'un  manomètre. 

Art.  8.  —  Dans  la  chambre  de  travail,  un  appareil  de  secours  muni  d'une 
forte  corde  pour  remonter  les  ouvriers  qui  ne  pourraient  gravir  les  échelles 
sera  toujours  prêt  à  fonctionner. 

Art.  9.  —  La  porte  entre  leî  caisson  et  l'écluse  ou  l'une  des  écluses,  s'il 
y  en  a  plusieurs,  sera  toujours  ouverte  tant  qu'il  y  aura  des  personnes  dans 
le  caisson,  sauf  le  temps  nécessaire  aux  surveillants  pour  l'éclusage  ou  le 
déclusage.  Quand  il  n'y  a  qu'une  cheminée  de  descente  par  chambre  de 
travail,  les  ouvriers  ne  pourront  descendre  au  moment  du  changement  des_ 
équipes  que  lorsque  les  autres  seront  remontés. 

Art.  10.  —  11  est  interdit,  à  ceux  qui  n'en  sont  pas  chargés,  de  toucher 
aux  instruments  installés  dans  les  écluses  pour  régler  l'éclusage,  le  déclu- 
sage et  la  ventilation;  ces  instruments  seront  hors  de  portée  des  ouvriers; 
il  devra  y  avoir  un  robinet  de  sûreté  fermé  par  un  plomb,  qu'une  personne 
inclusée  mettra  en  état  de  décluser  lentement.  Sauf  le  cas  de  nécessité 
absolue,  il  est  interdit  de  se  servir  de  cet  appareil. 

Art.  11.  —  Le  tube  d'amenée  de  l'air  sera  muni  d'une  soupape  d'arrêt  à 
son  origine,  et  d'une  soupape  automatique  à  son  entrée  dans  la  chambre  de 
travail  ou  dans  l'écluse. 

La  chambre  de  travail  sera  munie  également  d'une  soupape  de  sûreté  con- 
venablement placée  et  réglée  pour  que  la  pression  ne  s'élève  pas  plus  qu'il 
n'est  nécessaire. 

Art.  12.  —  Le  personnel  des  pompes  doit  connaître  à  fond  leur  fonction- 
nement. 

Art.  13.  —  Il  y  aura  des  écluses  et  des  cheminées  de  descente  séparées 
pour  les  personnes  et  pour  les  matériaux,  ou  des  parties  convenablement 
séparées  d'une  môme  cheminée,  pour  autant  et  aussi  longtemps  qu'il  n'y 
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soit  pas  fait  obstacle  par  la  diminution  de  l'espace  libre  dans  le  caisson  par 
suite  des  circonstances  visées  à  l'article  2. 

La  disposition  de  l'alinéa  1  relative  à  l'emploi  de  cheminées  de  descente 
séparées  ou  de  parties  séparées  d'une  même  cheminée  n'est  pas  applicable, 
si  l'exécution  du  travail  exige  l'emploi  d'un  caisson  d'une  forme  et  de  dimen- 
sions telles  qu'il  ne  puisse  y  être  placé  qu'une  cheminée  de  descente  qui  ne 
peut  être  séparée  en  parties  distinctes. 

Art.  14.  —  Pendant  l'éclusage  et  le  déclusage  des  ouvriers,  la  surveil- 
lance sera  exercée  à  l'extérieur  de  l'écluse  par  une  personne  compétente  et 
de  confiance. 

Art.  15.  —  La  personne  chargée  de  l'éclusage  ou  du  déclusage  des  ouvriers 
doit  avoir  à  sa  disposition  une  montre  marchant  exactement  ainsi  qu'un  livre 
indiquant  le  temps  que  doit  durer  l'éclusage  et  le  déclusage  pour  chaque 
pression  qui  peut  se  produire  dans  le  caisson,  conformément  à  la  durée 
prescrite  par  le  présent  arrêté. 

Art.  16.  —  A  la  sortie  de  l'écluse,  les  ouvriers  trouveront  à  leur  disposi- 
tion des  couvertures  de  laine  sèches  et  propres.  En  cas  de  besoin,  ils  devront 
avoir  également  de  ces  couvertures  à  leur  disposition  dans  l'écluse. 

Art.  17.  —  Dans  les  travaux  où  la  pression  est  inférieure  à  1/2  atmos- 
phère, les  articles  4,  5,  7  et  10  ne  sont  pas  applicables. 

§  3.  —  Pureté,  renouvellement,  purification-  et  température  de  l'air  dans  les 
chambres  de  travail  et  dans  les  écluses. 

Art.  18.  —  Le  tuyau  de  prise  d'air  des  pompes  aura  son  ou  ses  ouver- 
tures placées  au-dessus  du  sol  à  une  hauteur  telle  que  l'air  aspiré  soit  garanti 
pur. 

Art.  19.  —  Les  pistons  des  pompes  seront  graissés  à  l'eau  de  savon 
ou  avec  toute  autre  substance  ne  donnant  pas  à  l'usage  de  mauvaise 
odeur. 

Art.  20.  —  L'air  comprimé  envoyé  dans  la  chambre  et  dans  l'écluse  sera 
sec  autant  que  possible  et  ne  pourra  avoir  une  température  inférieure  à  10 
ni  supérieure  à  18  degrés  centigrades. 

Art.  21.  —  L'écluse  doit,  le  cas  échéant,  être  chauffée  ou  refroidie,  à 
moins  que  d'autres  mesures  efficaces  ne  soient  employées,  pour  que  la 
température  extérieure  ne  puisse  agir  directement  sur  celle  de  l'écluse. 

Des  mesures  efficaces  devront  être  prises  pour  que,  pendant  le  déclu- 
sage, il  ne  se  produise  pas  dans  l'écluse  des  variations  de  température 
supérieures  à  4  degré  centigrades. 

Il  ne  peut  être  fait  usage,  dans  les  écluses,  que  d'appareils  de  chauffage 
électriques. 
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Art.  22.  —  Les  pompes  devront  pouvoir  introduire  dans  les  chambres  de 
travail  au  moins  25  mètres  cubes  d'air  neuf  par  homme  et  par  heure  dans 
les  travaux  où  la  pression  est  inférieure  à  1/2  atmosphère  et  au  moins 
45  mètres  cubes  dans  ceux  où  la  pression  est  supérieure  à  1/2  atmosphère. 

Art.  23.  —  Le  réglage  de  l'air  destiné  à  être  comprimé  dans  les  écluses 
pour  assurer  la  ventilation  pendant  l'éclusage  et  le  déclusage,  doit  se  faire 
de  l'extérieur. 

Il  interdit  d'empêcher  méchamment  la  menée  de  l'air. 

L'air  destiné  à  la  ventilation  ainsi  qu'à  l'éclusage  doit  être  amené  directe- 
ment de  la  conduite  principale. 

Art.  24.  —  Pendant  le  passage  de  la  chambre  de  travail  à  travers  l'argilo, 
la  tourbe  ou  toute  autre  couche  de  terrain  peu  perméable  à  l'air,  ainsi  que 
pendant  le  bétonnage,  des  mesures  efficaces  doivent  être  prises  pour  assurer 
une  ventilation  suffisante. 

Art.  25.  —  Il  est  interdit  de  fumer  dans  les  locaux  où  l'air  est  à  une 
pression  supérieure  à  la  pression  atmosphérique. 

Il  y  aura  dans  la  chambre  de  travail,  pour  recevoir  les  matières  fécales, 
des  récipients  dont  le  contenu  sera  désodorisé  et  évacué  aussitôt  que  pos- 
sible. 

Art.  26.  —  Dans  les  travaux  où  la  pression  est  inférieure  à  1/2  atmos- 
phère, les  articles  21,  23,  24  et  25,  alinéa  2,  ne  sont  pas  applicables. 


§  4.  —  Éclairage  du  chanlier,  de  la  chambre  du  travail 
et  des  écluses. 

Art.  27.  —  Le  chantier  doit  être  éclairé  de  façon  que  les  ouvriers  trouvent 
facilement  leur  chemin. 

Art.  28.  —  La  chambre  de  travail,  les  cheminées  et  les  écluses  seront 
suffisamment  éclairées.  Il  ne  peut  être  fait  usage  d'autre  lumière  artificielle 
que  la  lumière  électrique. 

Art.  29.  —  Le  chef  d'équipe  sera  toujours  muni  pendant  le  travail  dans 
le  caisson  d'une  lampe  électrique  de  poche  fonctionnant  bien  pour  éclairer 
en  cas  de  besoin. 

§  5.  —  Dimensions  et  installation  des  écluses  et  des  cheminées  et  service 
des  robinets  d'éclusage  et  de  déclusage. 

Art.  30.  —  L'écluse  doit  avoir  une  hauteur  intérieure  de  1"'85  cl  une' 
surface  de  base  de  0'"230  par  homme  pour  une  surpression  de  1  atmosphère 
de  0""'35  pour  une  surpression  de  1  à  2  athmosphères  et  deO'"UO  pour  une 
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surpression  de  plus  de  2  atmosphères.  Dans  ce  dernier  cas,  il  faudra  que  les 
ouvriers  puissent  s'asseoir. 

Art.  31.  —  La  ventilation  de  l'écluse  sera  assurée  dans  de  bonnes  condi- 
tions. L'ouverture  d'entrée  de  l'écluse  doit  être  placée  et  protégée  de 
manière  à  ne  pas  entraver  la  ventilation. 

Art.  32.  —  A  la  base  de  l'écluse  sera  disposé  un  plancher  démontable  à 
jour. 

Art.  33.  —  Les  cheminées  à  hommes  ne  seront  encombrées  d'aucuns 
tubes  ou  conduites. 

Art.  34.  —  Dans  les  travaux  où  la  pression  est  inférieure  à  1/2  atmosphère, 
les  articles  30,  31  et  32  ne  sont  pas  applicables. 

§  6.  —  Dimensions  et  installation  de  l'éduseà  rècompression  pour  le  traitement 

des  ouvriers  malades. 

Art.  3o.  —  Quand  la  pression  sera  supérieure  à  1  atmosphère  et  demie, 
il  sera  établi  une  écluse  à  recompression  ou  telle  installation  qui  remplira 
le  même  rôle,  de  l'avis  de  l'inspecteur  du  travail. 

Art.  36.  —  L'écluse  à  recompression  doit  avoir  au  moins  3^00  de  lon- 
gueur et  2'"50  de  diamètre,  être  précédée  d'une  chambre  et  de  quelques 
hublots  en  verre  épais,  et  être  placée  dans  un  endroit  qui  pourra  être  porté 
et  maintenu  à  la  température  convenable.  Elle  communiquera  avec  l'exté- 
rieur par  un  téléphone.  Elle  sera  convenablement  ventilée.  Elle  ne  pourra 
être  éclairée  artificiellement  qu'à  l'électricité. 

§  7.  —  Dimensions  et  installation  des  locaux  destinés  au  personnel 
sortant  de  l'écluse. 

Art.  37.  Il  sera  mis  à  la  disposition  des  ouvriers  un  réfectoire  chauffé 
et  éclairé,  où  ils  pourront  séjourner. 

A  ce  local  sera  annexée  une  chambre  spéciale  pour  le  séchage  de  leurs 
vêtements  et  un  cabinet  où  quelques  ouvriers  peuvent  s'étendre. 

Il  devra  y  avoir,  le  cas  échéant,  de  bons  lits  de  camp  pour  les  équipes  de 
nuit,  avec  de  l'eau  potable,  des  lavabos,  des  armoires  pour  les  vête- 
ments et  des  cabinets  d'aisances  convenablement  situés  et  tenus  propre- 
ment. 

Art.  38.  —  Un  personnel  spécial  sera  chargé  du  nettoyage  et  du  service 
dans  les  locaux  visés  à  l'article  précédent. 

Art.  39.  —  Le  réfectoire  visé  à  l'article  37,  doit  être  suffisamment  haut 
et  spacieux. 
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Dans  les  travaux  où  la  pression  est  inférieure  à  1/2  atmosphère,  le  local 
ne  doit  pas  avoir  plus  de  3  mètres  de  hauteur,  ni  contenir  plus  de  0  mètres 
cubes  d'air  par  homme.  Dans  les  travaux  où  la  pression  est  supérieure  à 
1/2  atmosphère,  le  local  doit  avoir  au  moins  3  mètres  de  hauteur  et  contenir 
au  moins  6  mètres  cubes  d'air  par  homme. 

Art.  40.  —  Dans  les  travaux  où  la  pression  est  inférieure  à  1/2  atmos- 
phère, les  alinéas  2  et  3  de  l'article  37  ne  sont  pas  applicables. 


§  8.  —  Personnel  de  secours  et  service  médical 
sur  le  chantier. 

Aht.  41.  —  a  tout  chantier  où  sont  exécutés  des  travaux  à  l'air  comprimé 
sera  attaché  un  médecin  qui  aura  pour  mission  :  1 

a)  de  soigner  aussi  vite  que  possible  les  ouvriers  qui  en  auront  besoin 
sur  le  chantier  ; 

b)  de  remplir  tous  les  autres  offices  qui  lui  incombent  en  vertu  du  présent 

arrêté. 

L'entrepreneur  notifiera  le  nom  du  médecin  au  Ministre  de  l'intérieur 
chargé  de  l'exécution  du  décret,  dix  jours  avant  le  commencement  des  tra- 
vaux à  l'air  comprimé. 

Art.  42.  -  Pour  les  travaux  où  la  pression  est  de  1  atmosphère  et  demie 
et  au-dessus,  le  Ministre  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté  désignera 
une  ou  plusieurs  personnes  ayant  passé  avec  succès  l'examen  médical  pra- 
tique. Ces  personnes  doivent  être  présentes  pendant  toute  la  durée  du  tra- 
vail. Un  local  convenable  doit  être  mis  à  leur  disposition  sur  le  chantier,  le 
cas  échéant  aussi  pendant  la  nuit. 

L'indemnité  à  servir  à  ces  personnes  sera  fixée  par  le  Ministre  et  payée 
aux  époques  déterminées  par  lui  par  la  caisse  de  l'État.  L'entrepreneur  aura 
à  verser,  aux  époques  fixées  par  le  Ministre,  auprès  d'un  receveur  de  l'EUit 
le  montant  de  cette  indemnité. 

Art.  43.  —  Le  médecin  visé  à  l'article  41  prescrira  aux  ouvriers  les 
mesures  de  précaution  à  prendre  à  la  sortie  du  caisson  ou  de  l'écluse  et 
pendant  leur  séjour  dans  le  réfectoire,  ainsi  que  pour  les  soins  à  donner 
aux  malades,  pour  l'usage  de  l'écluse  de  recompression,  et,  d'une  manière 
générale,  toutes  les  mesures  qu'il  trouvera  utiles  dans  l'inténM  d..  I;i  santé 
des  ouvriers. 

^„^.  44  _  Les  personnes  visées  à  rarticle42  sont  placées  sous  les  ordres 
du  médecin  nommé  en  vertu  de  l'article  41 
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,^9.  —  Admission  des  ouvriers  aux  travaux  exécutés  dans  l'air  comprimé. 

Art.  4o.  —  Peuvent  seules  être  admises  à  l'exécution  de  travaux  dans 
l'air  comprimé  : 

a)  si  la  pression  est  inférieure  à  1/2  atmosphère,  les  personnes  qui  ont 
accompli  leur  vingtième  année  et  au  sujet  desquelles  l'entrepreneur  possède 
une  certificat  daté  constatant  qu'elles  sont  aptes  à  ce  genre  de  travail; 

h)  si  la  pression  est  de  1/2  atmosphère  ou  plus,  mais  sans  atteindre 
3  atmosphères,  les  personnes  visées  sous  a,  à  l'exclusion  de  celles  qui  sont 
âgées  de  quarante  cinq  ans; 

c)  si  la  pression  est  de  3  atmosphères  ou  davantage,  les  personnes  visées 
sous  a,  à  l'exclusion  de  celles  qui  sont  âgées  de  trente-cinq  ans. 

Ain.  46.  —  Les  certificats  visés  à  l'art.  45  doivent  être  remis  : 

a)  par  le  médecin  indiqué  à  l'article  41,  s'il  s'agit  de  travaux  exécutés 
sous  une  pression  d'une  1/2  atmosphère  ou  au-dessus; 

b)  par  un  médecin  désigné  par  le  ministre  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté, .s'il  s'agit  de  travaux  exécutés  sous  une  pression  inférieure 
à  1/2  atmosphère. 

Après  que  les  personnes  auxquelles  se  rapportent  les  certificats  auront 
été  examinées  par  le  médecin. 

Les  certificats  sont  valables  : 

a)  pour  une  période  de  sept  jours  consécutifs,  si  la  pression  est  supérieure 
à  1  1/2  atmosphère; 

h)  pour  une  période  de  douze  mois  consécutifs,  si  la  pression  est  de 
1  1/2  atmosphère  ou  au-dessous; 

et  sont  révocables  à  tout  moment  par  le  médecin. 

Art.  47.  —  L'examen  médical  prescrit  à  l'article  précédent  doit  porter 
principalement  sur  les  organes  qui  peuvent  être  influencés  par  l'air  com- 
primé, c'est-à-dire  les  organes  de  la  respiration,  de  la  circulation,  du 
système  nerveux  et  de  l'ouïe. 

Le  médecin  devra  considérer  comme  impropres  au  travail  dans  l'air 
comprimé  les  ouvriers  qui  présenteront  les  caractères  suivants  : 

1.  Difformité  corporelle,  notamment  de  la  colonne  vertébrale  et  des 
membres  ; 

2.  Arrêt  de  développement  corporel  ; 

3.  Faiblesse  générale; 

4.  Obésité; 

5.  Maladies  chroniques  de  la  peau; 

6.  Cicatrices  gênant  les  mouvements  ; 

7.  Adénite; 

8.  Furoncles  qui,  par  leur  nature,  leur  étendue  et  leur  place,  peuvent 
gêner  les  mouvements; 
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9.  Affections  chroniques  des  systèmes  osseux  et  musculaire  ou  des  arti 
culations  (fistules,  etc.)  ; 

40.  Affections  cardiaques  et  vasculaires  (anévrismes,  varices,  etc.)  ; 
ii.  Maladies  nerveuses; 

42.  Maladies  du  sang  (syphilis,  malaria,  intoxications  métalliques 
chroniques)  ; 

43.  Affections  des  voies  respiratoires  ou  des  poumons  ainsi  que  de  la 
plèvre  ; 

44.  Affections  chroniques  des  voies  digestives; 

45.  Affections  chroniques  ou  blessures  des  organes  sexuels; 

46.  Hernies; 

47.  Maladies  des  reins  et  de  la  vessie  et  gonorrhée  ; 

48.  Abus  probable  des  spiritueux; 

49.  Affections  du  nez  et  de  l'oreille. 

Les  ouvriers  doivent  avoir  des  narines  parfaitement  accessibles  à  l'air 
Les  perforations  du  tympan  ne  sont  un  empêchement  pour  le  travail  à 

l'air  comprimé  que  lorsqu'elles  ont  pour  cause  une  inflammation  aiguë  de 
l'oreille  moyenne.  L'otorrhée  chronique  n'est  pas  une  contre- indication 
pour  le  travail  à  l'air  comprimé. 

Le  catarrhe  chronique  de  l'oreille  moyenne  n'est  pas  une  cause  détermi- 
nante de  non-admission. 

Il  en  est  de  même  de  la  maladie  du  labyrinthe;  seulement  les  ouvriers  qui 
en  sont  atteints  doivent  être  prévenus  qu'un  déclusage  lent  leur  est 
nécessaire. 

Les  ouvriers  qui  souffrent  d'un  épanchement  purulent  des  narines  ne 
doivent  pas  être  admis,  même  si  celles-ci  sont  parfaitement  accessibles  à 
l'air. 

Aht.  48.  —  Rôur  les  pressions  supérieures  à  4  atmosphère  et  demie, 
les  ouvriers  devront  se  présenter  à  la  personne  visée  par  l'article  42  un  quart 
d'heure  avant  l'éclusage.  Celle-ci  s'assurera,  avant  l'éclusage,  qu'ils  ne  sont 
pas  sous  l'influence  de  l'alcool,  qu'ils  n'ont  pas  de  rhume  de  cerveau  et 
qu'ils  n'ont  aucune  affection  qui  puisse  rendre  leur  descente  dangereuse. 

Aht.  49.  —  Pour  les  pressions  supérieures  à  4  atmosphère  4/2,  l'ouvrier 
ne  pourra  descendre  si  la  personne  visée  à  l'article  42  déclare  qu'il  ne  peut 
être  admis. 

Aht.  50.  —  Le  médecin  visé  à  l'article  44  fera  relever  les  noms  et  prénoms 
des  ouvriers  qui  se  sont  présentés  pour  être  examinés,  en  indiquant  les 
résultats  de  l'examen,  ainsi  que  tous  les  accidents  qui  ont  été  soignés  sur  le 
chantier  et  leur  issue. 

Il  s'efforcera  d'être  renseigné  aussi  exactement  que  possible  sur  les  mala- 
dies dues  à  l'air  comprimé  qui  se  sont  déclarées  en  dehors  du  chantier,  et 
en  tiendra  note  également. 
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Ces  relevés  seront  envoyés  aussitôt  que  possible  au  médecin-chef  de 
l'inspection  du  travail. 

§  10.  —  Pression,  durée  de  l'éclusage  et  du  déclusage, 
durée  du  travail  et  durée  des  postes. 

Art,  ol.  —  La  durée  minima  de  l'éclusage  sera,  pour  chaque  pression 
de  1/10  d'atmosphère,  d'une  1/2  minute. 
Le  temps  pour  l'éclusage  sera  : 

a)  pour  les  pressions  d'une  1/2  atmosphère  au  moins,  de  1  minute  et 
demie  par  1/10  d'atmosphère; 

b)  pour  les  pressions  entre  1/2  et  1  1/2  atmosphère,  de  5  minutes,  aug- 
mentées de  1  1/2  minute  au  moins  pour  chaque  1/10  d'atmosphère  au-dessus 
de  1/2  atmosphère; 

cj  pour  les  pressions  entre  1  1/2  atmosphère  et  3  atmosphères,  de  vingt 
minutes,  augmentées  d'au  moins  deux  minutes  par  1/10  d'atmosphère 
au-dessus  de  1  1/2  atmosphère;  la  décompression  doit  être  réglée  à  raison 
de  deux  minutes  par  1/10  d'atmosphère  à  partir  du  début  jusqu'à  1  1/2 
atmosphère  et  à  raison  de  une  minute  et  demie  ensuite  par  1/10  d'atmo- 
sphère; 

dj  pour  les  pressions  supérieures  a  3  atmosphères,  de  cinquante  minutes, 
augmentées  de  trois  minutes  au  moins  par  1/10  d'atmosphère  au-dessus  de 
3  atmosphères;  la  décompression  sera  réglée  à  raison  de  trois  minutes  par 
1/10  d'atmosphère  jusqu'à  3  et  ensuite  comme  il  est  fixé  au  second  para- 
graphe sous  la  lettre  c. 

AuT.  52.  —  Pour  les  pressions  entre  1/2  et  3  atmosphères,  la  durée  du 
travail  ne  pourra  dépasser  huit  heures  par  vingt-quatre  heures,  déduction 
faite  des  durées  minima  d'éclusage  et  de  déclusage  fixées  par  l'article  précé- 
dent et  des  repos  visés  à  l'alinéa  suivant. 

Après  quatre  heures  consécutives  de  travail,  il  sera  accordé  aux  ouvriers 
une  demi-heure  de  repos. 

Si  la  pression  est  inférieure  à  3  atmosphères  mais  supérieure  à  une 
atmosphère,  et  que  le  creusement  du  terrain  dans  le  caisson  exige  olus 
d'efforts  que  ce  n'est  habituellement  le  cas  dans  l'enlèvement  du  sable,  de 
la  tourbe  ou  du  sable  mou,  le  déclusage  devra  avoir  lieu  après  quatre  heures 
de  travail  consécutives  dans  le  caisson. 

Après  le  déclusage,  à  la  fin  d'une  période  de  travail  ou  pour  le  motif  visé 
à  l'alinéa  précédent,  les  ouvriers  ne  peuvent,  sauf  pour  recompression,  être 
soumis  à  une  pression  supérieure  à  la  pression  atmosphérique  qu'après  un 
intervalle  d'une  durée  double  de  celle  de  la  dernière  période  de  travail, 
sans  descendre  en  aucun  cas  au-dessous  de  8  heures. 

Ain.  53.  —  Quand  la  pression  atteindra  ou  dépassera  3  atmosphères,  le 
séjour  dans  la  chambre  de  travail  n'excédera  pas  une  heure  et  demie  ni,  en 
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tout  cas,  trois  heures  par  vingt-quatre  heures.  Après  le  déclusagc,  les 
ouvriers  no  pourront,  sauf  pour  recompression,  être  soumis  à  une  pression 
supérieure  à  la  pression  atmosphérique,  pendant  une  durée  de  huit  heures 
au  moins. 

Art.  o4,  —  Pendant  la  dernière  période  du  Létonnage  du  caisson  et  de  la 
cheminée  de  descente,  ainsi  que  dans  le  cas  où  le  travail  se  fîiil  dans  des 
conditions  difficiles,  les  alinéas  3  et  4  de  l'art.  o2  seront  —  sous  réserve  de 
la  disposition  de  l'art.  53  —  applicables  pour  chaque  pression. 


§  11.  —  Boisscms  à  fournir  pendant  et  après  le  travail  à  l'air 
comprimé;  boissons  à  prohiber. 

Art. 55.  —  A  la  sortie  de  l'écluse,  les  ouvriers  doivent  avoir  à  leur  disposi- 
tion, gratuitement  et  en  quantité  suffisante,  dans  le  réfectoire  visé  à 
l'article  37,  des  boissons  chaudes  non  alcooliques. 

AuT.  56.  —  11  est  défendu,  avant,  pendant  ou  après  le  travail  à  l'air  com- 
primé, de  servir  sur  le  chantier  des  boissons  alcooliques,  à  moins  que  le 
médecin  visé  à  l'article  41  ne  le  juge  nécessaire  pour  une  personne 
déterminée. 

Art.  57.  —  Il  est  défendu  d'apporter  des  boissons  alcooliques  sur  le 
chantier,  à  moins  qu'elles  ne  soient  immédiatement  placées  sous  la  surveil- 
lance du  médecin  visé  à  l'article  41. 

Il  est  défendu  de  boire  sur  le  chantier  des  boissons  alcooliques,  à  moins 
que  le  médecin  visé  à  l'article  41  ne  le  juge  nécessaire  pour  une  personne 
déterminée. 

Art.  58.  —  Le  présent  arrêté  entrera  en  vigueur  le  surlendemain  du  jour 
où  il  aura  été  inséré  au  Staatsblad  et  au  Nederlandsche  Staatscourant. 

Le  Minisire  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Staatsblad  et  dont  une  copie 
sera  déposée  au  Conseil  d'État.  • 
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Arrêté  royal  du  14  mai  1907  modifiant  l'arrêté  royal  du  5  décembre  1902  por- 
tant règlement  d'administration  publique,  conformément  aux  articles  52, 
al.  2  et  3  et  59  sub  1,  3  et  4  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  de  1901, 
modifiée  en  dernier  lieu  par  l'arrêté  royal  du  21  novembre  1906  (^).  (Propres 
assureurs.) 

Article  premier.  —  Dans  le  tableau,  annexé  au  règlement  d'administra- 
tion générale  approuvé  par  arrêté  royal  du  5  décembre  1902  (2)  et  modifie 
en  dernier  lieu  par  l'arrêté  royal  du  24  novembre  1906  {^),  les  mots  : 

«593.  Chargement  et  déchargement  de  bateaux...  0,35  |  1.89  »  sont 
remplacés  par  les  mots  : 

(c  595.  Chargement  et  déchargement  des  bateaux...  0.38  |  13.68  ». 

Art.  2.  —  l^e  présont  arrêté  entrera  en  vigueur  le  surlendemain  du  jour 
où  il  aura  été  inséré  au  Staatsblad  et  au  Nederlandsche  Courant. 


Arrêté  royal  du  14  mai  1907  modifiant  l'arrêté  royal  du  15  novembre  1902 
portant  règlement  d'administration  générale,  conformément  à  l'art  31  de  la 
loi  de  1901  sur  les  accidents  du  travail,  modifié  en  dernier  lieu  par  l'arrêté 
royal  du  21  novembre  1906  (^).  (Classes  des  risques.) 

Article  premier.  —  A  l'article  3  de  l'arrêté  royal  du  15  novembre  1902  [^) 
modifié  en  dernier  lieu  par  l'arrêté  du  21  novembre  1906,  les  mots  : 

«  595.  Chargement  et  déchargement  de  bateaux...  X  »  sont  remplacés 
par  les  mots  : 

«  595.  Chargement  et  déchargement  de  bateaux.  .  XIV  ». 

Art.  2.  —  Le  présent  arrêté  entrera  en  vigueur  le  surlendemain  du  jour 
où  il  aura  été  inséré  au  Staatsblad  et  au  Nederlandsche  Staatscourant. 

(*)  Besluit  van  den  74*^611  jfgf  4907,  tôt  vsijziging  van  het  koninklijk  bcslint  van 
3  December  4902  tôt  vaststelling  van  een  algemeen  maatregel  van  bestuur,  als 
bedoeld  in  de  arlikelen  S2,  tweede  en  derde  lid  en  59,  dub  1.3  en  4  der  ongevallenwet 
laatstelijk  gewijzigd  bij  koninklijk  besluit  van  êi  November  1906. 

|2)  V.  Annuaire,  1902,  p.  476. 

(5)  V.  Annuaire,  1906,  p.  475. 

(*)  Besluit  van  den  M'^"^  Mei  1907,  tôt  wijziging  van  het  koninklijk  besluit  van 
1S  November  i902,  tôt  vaststelling  van  een  algemeen  maatregel  van  bestuur,  als 
bedoeld  in  artikel  31  der  onçevallenicet  i901,  laatstelijk  gervijzigd  bij  koninklijk 
besluit  van  Si  November  1906  ^Staatsblad,  1907,  n»  lÔl). 

(5)  V.  Annuaire,  1902,  p.  423. 

(6)  V.  Annuaire,  1906,  p.  474. 
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Arrêté  royal,  en  date  du  29  juin  1907,  portant  de  nouvelles  modifications  et 
additions  au  règlement  général  concernant  le  service  des  chemins  de  fer, 
pris  par  arrêté  royal  du  27  octobre  1875,  et  modifié  en  dernier  lieu  par 
l'arrêté  royal  du  23  septembre  1906  (*). 


A.  —  L'article  il^bis  du  règlement  général  concernant  le  service  des 
chemins  de  fer,  arrêté  par  arrêté  royal  du  27  octobre  1875,  et  modifié  et 
complété  successivement  par  les  arrêtés  royaux  des...  13  juillet  1903, 
2  octobre  1905,  9  décembre  1905,  8  février  1906  et  28  septembre  1906  (2), 
est  modifié  et  complété  de  la  manière  suivante  : 

I.  A  l'alinéa  2  de  l'article  i\3bis,  le  point  placé  après  le  mot  «  ministre  » 
est  remplacé  par  un  point  et  virgule,  et  le  texte  ci-dessous  est  inséré  à  la 
suite  de  la  disposition  mentionnée  sous  la  lettre  b  : 

c)  les  employés  et  gens  de  service  auxquels  les  directeurs  du  service  des 
chemins  de  fer  donneront  congé,  auront  droit,  sous  réserve  des  exceptions 
prévues  par  le  règlement  visé  à  l'alinéa  1,  à  une  indemnité  dont  le  montant 
sera  fixé  en  équité,  sans  pouvoir  être  moindre  ou  supérieur  au  minimum  et 
maximum  déterminé  dans  ce  règlement. 

d)  en  cas  de  congé  donné  conformément  à  ce  qui  est  disposé  sous  c,  un 
recours  sera  ouvert  auprès  des  tribunaux  arbitraux,  constitués  de  la  manière 
indiquée  sous  b.  Ces  tribunaux  rendront  en  dernier  ressort  une  sentence 
motivée  sur  la  demande  en  indemnité,  dans  les  limites  fixées,  ainsi  que,  si 
congé  a  été  donné  sans  la  mention  «  honorable  «,  sur  le  point  de  savoir  s'il 
y  a  lieu  d'accorder  cette  mention. 

II.  A  l'alinéa  3  de  l'art.  W^bis,  les  mots  a  déterminés  sous  b  »  sont  rem- 
placés, à  la  fin  de  la  disposition  mentionnée  sous  c,  par  les  mots  «  détermi- 
nés sous  betd.iy 

III.  A  l'alinéa  3  de  l'article  ii^bis,  la  disposition  mentionnée  sous  d  est 
remplacée  par  le  texte  suivant  : 

cL  Le  délai  à  observer  entre  le  congé  donné  par  les  directeurs  du  chemin 
de  fer  ou  par  les  employés  et  gens  de  service  et  l'expiration  du  contrat, 
sous  cette  réserve  qu'il  ne  peut  être  inférieur  à  deux  ni  supérieur  à  quatre 
semaines. 

B.  Les  modifications  et  additions  indiquées  sons  A  seront  applicables.à 
partir  du  1"  juillet  1907. 

C)  Besluit  van  den  29^^  Juni  1907,  tôt  nadere  wijiinging  en  aanvuUing  van  het 
algemeen  Règlement  voor  den  dienst  op  de  spoorioegeiz,  vastgesteld  bij  koninklijk  bes- 
luit van  il  October  1875,  zooals  dit  laatstelijk  is  gewijsigd  bij  koninklijk  b.sluit  va* 
28  September  1906  (Staatsblad.  1907,  n°  252). 

(î)  V.  Annuaire,  1905,  pp.  472  et  485;  1906,  p.  366. 
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Loi  du  13  juillet  1907  modifiant  et  complétant  les  dispositions  du  code  civil 
sur  le  louage  des  domestiques  et  ouvriers  et  les  articles  qui  s'y  rapportent 
dans  ce  code  ainsi  que  dans  le  code  de  commerce  et  le  code  de  procédure 
civile,  la  loi  sur  l'organisation  judiciaire  et  l'administration  de  la  justice  et 
la  loi  sur  les  faillites  (^). 

Article  premier. — L'article79  du  code  civil  est  remplacé  par  le  texte  sui- 
vant : 

«  Le  domicile  des  ouvriers  est,  sous  réserve  de  ce  qui  est  stipulé  à  l'article 
précédent,  dans  la  maison  de  leurs  employeurs,  s'ils  demeurent  chez 
ceux-ci.  » 

L'article  164  du  code  civil  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 

((  La  loi  présume  que  la  femme  a  été  autorisée  par  son  mari  pour  tous 
les  actes  et  obligations  souscrits  par  elle  pour  les  dépenses  ordinaires  et 
journalières  de  la  communauté  ainsi  que  pour  les  contrats  de  travail  con- 
clus par  elle,  en  qualité  d'employeuse,  au  profit  de  la  communauté.  » 

L'article  119o,  4°,  du  code  civil  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 

«  Le  salaire  des  ouvriers  pour  l'année  précédente  et  ce  qui  est  dû  pour 
l'année  courante,  outre  le  montant  de  la  majoration  de  ce  salaiz-e  conformé- 
ment à  l'article  1638^,  ainsi  que  le  montant  des  dépenses  faites  par  l'ouvrier 
pour  l'employeur,  et  le  montant  de  l'indemnité,  due  par  l'employeur  à 
l'ouvrier  à  l'expiration  du  contrat  de  travail  en  vertu  de  l'article  1639/;  ce 
privilège  appartient  aussi  à  celui  au  profit  de  qui  ce  salaire  est  payé  en  vertu 
des  articles  374/i  et  440c.  » 

L'alinéa  2  de  l'article  1483  du  code  civil  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 

«  La  minorité  ne  pourra  être  invoquée  contre  les  engagements  pris  par 
des  mineurs  dans  leur  contrat  de  mariage,  moyennant  observation  de  l'ar- 
ticle 206,  ou  dans  des  contrats  de  travail,  moyennant  observation  de 
l'article  1637g,  ou  dans  des  contrats  de  travail  auxquels  l'article  1637/^  est 
applicable.  « 

Les  articles  1583  et  1585  du  code  civil  sont  abrogés. 

Le  premier  chapitre  du  titre  Vil  du  livre  Ilf  du  code  civil  est  remplacé 
par  le  texte  suivant  : 

CHAPITRE  PREMIER. 

Disposition  générale. 

Art.  1584.  —  Le  contrat  de  louage  est  un  contrat  par  lequel  l'une  des 
p'drties  s'oblige  à  faire  jouir  l'autre  d'une  chose  pendant  un  certain  temps, 
et  moyennant  un  certain  prix  que  celle-ci  s'oblige  de  payer. 

(1)  Wet  van  den  IS**-"  Jult  1907,  tôt  wijziging  en  aanvullingt  van  de  bepalingen  in 
het  Burgerlijk  wetboek  omtrent  huur  van  dienstboden  en  werklieden  en  daarmede 
samenhangende  artikelen  in  dat  wetboek,  alsmede  in  de  icetboeken  van  hoophandel 
en  van  Burgerlijke  Rechtsvordering ,  in  de  wet  op  de  Rechtelijke  Organisalie  en  het 
Beleid  der  Justitie,  en  in  de  Faillissementswst  (Staatsblad,  1907,  n°  193). 
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On  peut  louer  toutes  sortes  de  biens,  meubles  ou  immeubles. 

Art.  II.  Le  chapitre  V  du  titre  VII  du  livre  III  du  code  civil  est  remplacé 
par  le  texte  suivant  : 

TITRE  VIIa. 

DES    CONTRATS     EN    VUE    DE     INEXÉCUTION    DUN     TRAVAIL. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Dispositions  générales. 

Art.  1637.  —  Sous  réserve  des  contrats  ayant  pour  objet  la  prestation  de' 
services  déterminés,   réglés  par  les  clauses   et  conditions  qui   leur  sont 
propres,  et,  à  défaut  de  celle-ci,  par  l'usage,  il  y  a  deux  espèces  de  contrats, 
par  lesquels  l'une  des  parties  s'oblige  d'exécuter  pour  l'autre  un  travail 
moyennant  salaire  :  le  contrat  de  travail  et  le  louage  d'ouvrage. 

Art.  1637a.  —  Le  contrat  de  travail  est  le  contrat  par  lequel  l'une  des 
parties,  l'ouvrier,  s'oblige  de  travailler,  au  service  de  l'autre  partie,  l'em- 
ployeur, moyennant  salaire,  pendant  un  certain  temps. 

Art.  4637/>.  —  Le  louage  d'ouvrage  est  le  contrat  par  lequel  l'une  des 
parties,  l'entrepreneur,  s'oblige  d'exécuter,  pour  l'autre  partie,  le  maître, 
un  travail  déterminé  moyennant  un  prix  déterminé. 

Art.  1637c.  —  Si  un  contrat  présente  les  caractères  du  contrat  de  travail 
et  ceux  d'une  autre  espèce  de  contrat,  les  dispositions  concernant  le  contrat 
de  travail  ainsi  que  celles  concernant  l'autre  espèce  de  contrat,  dont  il  porte 
également  les  caractères,  seront  applicables;  en  cas  d'opposition  entre  ces 
dispositions,  celles  qui  concernent  le  contrat  de  travail  seront  applicables. 

Si  un  louage  d'ouvrage  est  suivi  de  plusieurs  contrats  de  même  nature, 
même  s'il  s'est  écoulé  un  certain  temps  entre  chacun  d'eux,  ou  si,  lors  de 
la  conclusion  d'un  louage  d'ouvrage,  il  est  clairement  dans  l'intention  des 
parties  de  conclure  plusieurs  de  ces  contrats,  de  manière  que  les  différents 
louages  puissent  être  considérés  dans  leur  ensemble  comme  un  contrat  de 
travail,  les  dispositions  relatives  au  contrat  de  travail  seront,  à  l'exclusion 
des  dispositions  contenues  au  chapitre  VI  du  présent  titre,  applicables  à  ces 
contrats  pris  ensemble  eiÀ  chacun  d'eux  en  particulier.  Toutefois,  si,  dans 
un  cas  semblable,  le  premier  contrat  a  été  conclu  à  titre  d'essai,  il  sera 
considéré  comme  ayant  conservé  sa  nature  de  louage  d'ouvrage  et  les  dispo- 
sitions du  chapitre  VI  y  seront  applicables. 
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CHAPITRE  II. 

Du  CONTRAT  DR  TRAVAIL  EN  GÉNÉRAL. 

ART;  1637rf.  —  Si  le  contrat  de  travail  est  fait  par  écrit,  le  coût  de  l'acte 
et  les  frais  accessoires  sont  à  la  charge  de  l'employeur. 

Art.  1637(?.  —  Si,  lors  de  la  conclusion  du  contrat,  des  arrhes  ou  un 
denier  à  Dieu  ont  été  donnés  et  reçus,  il  n'en  résulte  pour  aucune  des  parties 
la  faculté  de  renoncer  à  la  convention  en  abandonnant  ou  en  restituant  ces 
arrhes  ou  ce  denier  à  Dieu. 

Les  arrhes  ou  le  denier  à  Dieu  peuvent  être  portés  en  déduction  du  salaire, 
si  l'engagement  n'a  pas  duré  plus  de  trois  mois,  alors  qu'il  a  été  conclu 
pour  un  temps  plus  long  ou  une  période  indéterminée. 

Art.  1637/'.  —  La  loi  présume  que  la  femme  mariée  a  obtenu  l'autorisa- 
tion maritale  en  ce  qui  concerne  les  contrats  de  travail  qu'elle  conclut  h 
titre  d'ouvrière. 

Elle  peut,  en  conséquence,  faire  tous  les  actes  auxquels  donnent  lieu  ces 
contrats,  y  compris  donner  quittance  et  agir  en  justice,  sans  l'assistance  de 
son  mari. 

Elle  a  le  droit  de  disposer  au  profit  du  ménage  de  ce  qu'elle  reçoit  ou 
peut  réclamer  en  vertu  du  contrat  de  travail  qu'elle  a  souscrit. 

Art.  i637</.  —  Les  mineurs  sont  capables  de  conclure  des  contrats  de 
travail,  à  titre  d'ouvriers,  s'ils  sont  autorisés  à  cet  effet  par  leur  représentant 
légal,  oralement  ou  par  écrit. 

L'autorisation  orale  ne  peut  avoir  pour  objet  que  la  conclusion  d'un  contrat 
de  travail  déterminé.  Elle  est  donnée  en  présence  de  l'employeur  ou  de 
celui  qui  agit  au  nom  de  ce  dernier.  Elle  ne  peut  être  donnée  sous  condition. 

Si  l'autorisation  est  donnée  par  écrit,  le  mineur  doit  remettre  l'acte  à 
l'employeur,  qui  en  fera  parvenir  immédiatement  une  copie  conforme  au 
mineur,  et  qui  rendra  l'acte  au  mineur  ou  à  son  ayant-cause  à  la  fin  du 
contrat. 

Sauf  dans  les  cas  où  des  conditions  déterminées  de  l'acte  d'autorisation 
s'y  opposent  expressément,  le  mineur  est,  en  tout  ce  qui  concerne  le  contrat 
de  travail  qu'il  a  conclu  en  vertu  de  l'autorisation,  assimilé  à  un  majeur,  à 
l'exception  de  ce  qui  est  stipulé  à  l'alinéa  3  de  l'article  1638f.  Toutefois,  il 
ne  peut  agir  en  justice  sans  l'assistance  de  son  représentant  légal,  sauf  dans 
le  cas  où  le  juge  constate  que  celui-ci  n'est  pas  en  état  de  se  prononcer. 

Art.  '1637A.  —  Si  un  mineur  non  autorisé  a  conclu  un  contrat  de  travail 
et  si,  en  vertu  de  celui-ci,  il  a  travaillé  pendant  quatre  semaines  au  service 
de  l'employeur,  sans  opposition  de  son  représentant  légal,  il  sera  considéré 
comme  ayant  été  autorisé  verbalement  parce  dernier  à  conclure  ce  contrat  de 
travail. 
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Art.  1637/.  —  Est  nul,  tout  contrat  de  travail  conclu  entre  époux. 

A«T.  1637J.  —  Le  règlement  arrêté  par  l'employeur  n'oblige  l'ouvrier  que 
si  celui-ci  déclare  par  écrit  qu'il  l'accepte  et  si  les  conditions  suivantes  sont 
réunies  : 

1°  Qu'un  exemplaire  complet  du  règlement  soit  remis  gratuitement  à 
l'ouvrier  par  ou  au  nom  de  l'employeur; 

2°  Qu'un  exemplaire  complet  du  règlement,  signé  par  l'employeur,  soit 
déposé  par  ou  au  nom  de  celui-ci  au  greffe  de  la  justice  de  paix,  dans  le 
ressort  de  laquelle  est  située  l'entreprise  que  concerne  le  règlement,  où 
chacun  pourra  en  prendre  connaissance  ; 

3°  Qu'un  exemplaire  complet  du  règlement  soit  et  reste  affiché  en  un 
endroit  facilement  accessible  aux  ouvriers,  autant  que  possible  dans  le  local 
de  travail,  de  manière  à  être  nettement  lisible. 

Le  dépôt  et  l'examen  du  règlement  au  greffe  sont  gratuits. 

Toute  stipulation  contraire  à  une  disposition  au  présent  article  est  nulle. 

Art.  1637A'.  —  Si,  pendant  la  durée  du  centrât  de  travail,  il  est  pris  un 
règlement  ou  que  le  règlement  existant  soit  modifié,  le  règlement  nouveau 
ou  modifié  n'oblige  l'ouvrier  que  si  un  exemplaire  complet  du  projet  de 
règlement  ou  des  modifications  projetées  est  soumis  gratuitement  à  son 
inspection,  peu  avant  que  le  règlement  soit  arrêté,  pendant  un  temps 
suffisant  pour  qu'il  puisse  en  examiner  convenablement  le  contenu. 

Si  l'ouvrier,  après  que  le  nouveau  règlement  ou  le  règlement  modifié  a 
été  arrêté,  refuse  de  déclarer  qu'il  l'accepte,  ce  refus  sera  considéré  comme 
une  renonciation  au  contrat,  au  plus  tard  pour  le  jour  où  le  règlement 
nouveau  ou  modifié  entrera  en  vigueur.  Si  le  contrat  est  conclu  pour  un 
délai  déterminé  ou  s'il  y  a  entre  la  date  où  le  règlement  nouveau  ou  modifié 
est  présenté  par  ou  au  nom  de  l'employeur  à  l'ouvrier  en  vue  d'obtenir  la 
déclaration  visée  ci-dessus  et  celle  où  il  doit  entrer  en  vigueur,  moins  de 
jours  francs  que  n'en  comporte  le  délai  de  congé,  l'ouvrier  a  droit  à  une 
indemnité  calculée  conformément  à  l'article  d639r. 

Toute  stipulation  contraire  à  une  disposition  du  présent  article  est  nulle. 

Art.  1637/.  —  Est  nulle,  la  déclaration  par  laquelle  l'ouvrier  s'oblige  à 
accepter  tout  règlement  qui  serait  pris  dans  l'avenir  ou  toute  modification 
ultérieure  d'un  règlement  existant. 

Art.  1637m.  —  Il  ne  pourra  être  dérogé  aux  clauses  d'un  règlement  par 
convention  particulière  que  si  celle-ci  est  faite  par  écrit. 

Art.  163771.  —  Toute  stipulation  entre  l'employeur  et  l'ouvrier,  contraire 
à  une  convention  collective  de  travail  qui  les  oblige  tous  deux,  sera  déclarée 
nulle,  à  la  demande  faite  à  cet  cfïet  par  un  de  ceux  qui  ont  été  partie  à  la 
convention  collective  de  travail,  à  l'exclusion  toutefois  de  l'employeur. 

On  entend  par  convention  collective  de  travail,  une  entente  entre  un  ou 
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plusieurs  employeurs  ou  une  ou  plusieurs  associations  d'employeurs  pos- 
sédant la  personnalité  civile  et  une  ou  plusieurs  associations  d'ouvriers 
possédant  la  personnalité  civile  portant  sur  les  conditions  de  travail  à 
observer  dans  la  conclusion  de  contrats  de  travail. 

Art.  4637o,  —  Pour  le  calcul  du  salaire  à  la  journée  fixé  en  argent,  le 
jour  est,  en  ce  qui  copcerne  l'application  du  présent  titre,  compté  pour  dix 
heures,  la  semaine  pour  six  jours,  le  mois  pour  vingt-cinq  jours  et  l'année 
pour  trois  cents  jours.  Si  le  salaire  est  fixé  autrement  qu'au  temps,  soit 
pour  le  tout  soit  en  partie,  le  salaire  moyen  de  l'ouvrier,  calculé  sur  les 
trente  jours  ouvrables  précédents  sera  considéré  comme  le  salaire  journa- 
lier fixé  en  argent  ;  à  défaut  de  cette  base,  sera  considéré  comme  salaire, 
le  salaire  usuel  pour  le  travail,  qui,  étant  donnés  la  nature,  le  lieu  et  le 
temps,  est  le  plus  similaire. 

Art.  1637;;.  —  Le  salaire  des  ouvriers  qui  ne  logent  pas  chez  l'employeur, 
ne  peut  être  fixé  autrement  qu'en  : 

\°  Argent; 

2°  Aliments  à  consommer  et  moyens  d'éclairage  et  de  chauffage  à 
employer  à  l'endroit  où  ils  sont  fournis; 

3°  Vêtements  à  porter  par  l'ouvrier  dans  l'accomplissement  de  son 
travail  ; 

4°  Une  quantité  déterminée  des  produits  de  l'industrie,  où  le  salaire  est 
gagné,  ou  des  matières  premières  ou  accessoires  employées  dans  cette 
industrie,  pour  autant  que  ces  produits  ou  matières  premières  ou  acces- 
soires servent,  étant  données  leur  nature  et  leur  quantité,  à  satisfaire  aux 
premiers  besoins  de  la  vie  de  l'ouvrier  et  de  sa  famille  ou  sont  employés 
dans  l'industrie  de  l'ouvrier,  comme  matières  premières  ou  accessoires, 
machines  ou  instruments,  abstraction  faite  dans  les  deux  cas  des  boissons 
alcooliques; 

5"  Usage  d'une  maison  ou  local  indiqué,  d'une  pièce  de  terre  déter- 
minée ou  d'une  prairie  et  d'une  étable  pour  un  certain  nombre  d'animaux 
dont  l'espèce  sera  indiquée,  appartenant  à  l'ouvrier  ou  à  un  membre  de  sa 
famille;  l'usage  de  machines  ou  instruments  y  compris  leur  entretien; 

6°  Certains  travaux  ou  services  à  exécuter  pour  l'ouvrier  par  ou  pour 
compte  de  l'employeur; 

7°  Enseignement  à  donner  à  l'ouvrier  par  ou  pour  compte  de  l'em- 
ployeur. 

Art.  i637(/.  —  Si  aucun  salaire  déterminé  n'est  fixé  par  contrat  ou  par 
règlement  de  travail,  l'ouvrier  a  droit  au  salaire  qui  était  d'usage,  au  moment 
où  le  contrat  a  été  conclu,  pour  un  travail  comme  celui  qui  a  été  convenu, 
dans  l'endroit  où  ce  travail  devait  être  exécuté. 

S'il  n'existe  pas  d'usage  de  ce  genre,  le  salaire  sera  fixé  en  équité,  en  tenant 
compte  des  circonstances. 
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Ain.  lG37r.  —  Si  le  salaire  est  fixé  d'une  manière  autre  que  ne  le  perniel 
l'article  1037;;,  il  sera  évalué  en  argent  et  considéré  comme  ayant  été  fixé  au 
quintuple  de  cette  évaluation. 

Toutefois,  le  salaire  total,  dû  de  cette  manière,  ne  pourra  dépasser  de  plus 
d'un  tiers  le  salaire  calculé  conformément  aux  dispositions  de  l'article 
précédent. 

Toute  stipulation,  contraire  ù  une  disposition  du  présent  article,  sera 
nulle. 

Art.  163Ts  —  Est  prohibée  et  nulle,  toute  stipulation  entre  l'employeur 
ou  un  de  ses  employés  ou  gérants  et  un  ouvrier  placé  sous  leurs  ordres,  par 
laquelle  celui-ci  s'oblige  à  dépenser  son  salaire  ou  ses  autres  revenus  ou 
une  partie  ou  de  ceux-ci,  d'une  manière  déterminée,  ou  de  se  procurer  les 
objets  dont  il  a  besoin  à  un  endroit  ou  chez  une  personne  déterminés. 

Sont  exceptées  de  cette  disposition  : 

1"  La  stipulation  par  laquelle  l'ouvrier  doit  participer  à  une  caisse,  si 
celle-ci  réunit  les  conditions  fixées  par  règlement  d'administration  générale; 

2°  En  ce  qui  concerne  les  ouvriers  mineurs,  la  stipulation  qu'une  partie 
du  salaire,  gagné  pendant  la  minorité,  sera  déposée  par  l'employeur,  au  nom 
de  l'ouvrier,  à  la  caisse  d'épargne  postale  du  royaume  ou  à  une  caisse 
d'épargne  créée  à  cet  effet  et  réunissant  les  conditions  exigées  par  le  règle- 
ment d'administration  générale,  sous  la  réserve  qu'elle  ne  pourra  être 
touchée  par  l'ouvrier  que  s'il  atteint  un  certain  âge  qui  ne  pourra  être  fixé 
au  delà  de  vingt-et-un  an,  ou  s'il  devient  majeur  pourun  autre  motif,  ou  si  le 
le  juge  de  paix  du  canton  où  se  trouve  le  domicile  réel  du  mineur,  donne 
l'autorisation,  après  avoir  entendu  ou  convoqué  régulièrement  le  mineur  et 
l'employeur,  à  la  requête  du  représentant  légal  du  mineur. 

Art.  1637?  —  Si  l'ouvrier  a,  à  la  suite  d'une  stipulation  prohibée  et  nulle, 
comme  il  est  prévu  à  l'article  précédent,  conclu  une  convention  quelconque 
avec  l'employeur,  il  ne  résultera  de  celle-ci  aucune  obligation.  L'ouvrier 
aura  le  droit  de  réclamer  à  l'employeur  la  restitution  de  ce  qui  aura  été 
retenu  sur  son  salaire  ou  de  ce  qu'il  aura  versé  de  ce  chef,  sans  être  tenu  de 
restituer  ce  qui  lui  a  été  remis  en  exécution  de  la  convention. 

^Y'anmoins,  le  juge  a  le  droit,  en  accueillant  la  demande  de  l'ouvrier,  de 
limiter  la  condamnation  à  la  somme  qui  lui  paraît  équitable,  étant  données 
les  circonstances  du  cas,  sans  descendre  toutefois  au  dessous  de  la  somme  à 
laquelle  il  évalue  le  dommage  subi  par  l'ouvrier. 

Si  l'ouvrier  a,  à  la  suite  d'une  stipulation  prohibée  et  nulle,  comme  il  est 
dit  ci-dessus,  conclu  une  convention  avec  une  personne  autre  que  l'em- 
ployeur, il  a  le  droit  de  réclamer  à  l'employeur  le  montant  de  ce  qu'il  a  payé 
ou  doit  encore  de  ce  chef.  La  disposition  de  l'alinéa  2  est  également  appli- 
cable à  ce  cas. 

Le  droit  reconnu  à  l'ouvrier  par  le  présent  article  se  prescrit  par  le  délai 
de  six  mois. 


I 
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Art.  1637«.  —  L'employeur  ne  peut  frapper  d'amendes  les  infractions 
aux  prescriptions  du  règlement  de  travail,  que  si  ces  prescriptions  sont 
clairement  énoncées  et  si  les  amendes  sont  indiquées  dans  le  règlement. 

Les  conventions  qui  stipulent  les  amendes  doivent  être  faites  par  écrit. 

La  convention  ou  le  règlement  de  travail  qui  prévoient  des  amendes 
doivent  indiquer  exactement  la  destination  de  celles-ci.  Elles  ne  peuvent  être 
employées  ni  directement  ni  indirectement  au  profit  personnel  de  l'em- 
ployeur ou  de  celui  à  qui  ce  dernier  a  donné  pouvoir  d'imposer  des  amendes 
aux  ouvriers. 

Toute  amende,  prévue  dans  un  règlement  de  travail  ou  une  convention, 
doit  être  fixée  à  un  chiifre  déterminé  et  exprimée  dans  la  monnaie  dans 
laquelle  est  convenu  le  salaire  en  argent. 

Le  total  des  amendes  imposés  à  un  ouvrier  pendant  une  semaine  ne  peut 
dépasser  son  salaire  d'un  jour  évalué  en  argent.  Aucune  amende  particu- 
lière ne  peut  être  fixée  au  delà  de  ce  chiffré. 

Toute  stipulation,  contraire  à  une  des  dispositions  du  présent  article,  est 
nulle.  Toutefois,  il  pourra  être  dérogé  par  convention  écrite  ou  par  règle- 
ment de  travail  aux  dispositions  des  alinéas  3,  4  et  5,  en  ce  qui  concerne  les 
ouvriers  dont  le  salaire  fixé  en  argent  dépasse  quatre  florins  par  jour.  Dans 
ce  cas,  le  juge  aura  toujours  la  faculté  de  fixer  l'amende  à  une  somme  infé- 
rieure, si  l'amende  imposée  lui  paraît  exagérée. 

On  entend  par  stipulation  d'amendes  dans  le  présent  article,  la  stipulation 
d'amendes  par  l'employeur,  comme  il  est  prévu  au  chapitre  X  du  titre  I  du 
présent  livre. 


Art.  1637î;.  —  L'employeur  ne  peut,  à  raison  du  même  fait,  percevoir 

le  amende  et  réclamer  des  dommages-intérêts 

Toute  stipulation  contraire  à  cette  disposition  est  nulle. 


Art.  1637w.  —  Si  une  des  parties  a  agi,  par  dol  ou  par  faute,  contraire- 
ment à  ses  obligations,  et  si  le  dommage  qui  en  résulte  pour  l'autre  partie  ne 
peut  être  évalué  en  argent,  le  juge  fixera  en  équité  une  somme  d'argent  à 
titre  de  dommages-intérêts. 

Art.  1637a:;.  —  Une  stipulation  entre  employeur  et  ouvrier,  par  laquelle 
est  limité  le  droit  de  ce  dernier  de  s'employer  d'une  certaine  manière  à  la 
fin  de  l'engagement,  n'est  valable  que  si  elle  est  faite  par  convention  écrite 
ou  par  règlement  de  travail  avec  un  ouvrier  majeur* 

Le  juge  peut,  soit  à  la  demande  de  l'ouvrier,  soit  à  la  suite  d'une  défense 
de  celui-ci  à  cet  effet  dans  un  procès,  annuler  une  stipulation  de  ce  genre 
en  tout  ou  en  partie,  pour  le  motif  que  l'ouvrier  est  injustement  préjudicié 
par  cette  stipulation  en  comparaison  de  l'intérêt  à  protéger  de  l'employeur. 

L'employeur  ne  peut  invoquer  la  stipulation  visée  à  l'alinéa  i,  s'il  a  mis 
injustement  fin  à  l'engagement  ou  si,  par  dol  ou  faute,  il  a  donné  à  l'ouvrier 
un  motif  urgent  pour  mettre  fin  à  l'engagement  et  que  celui-ci  ait  fait  usage 
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de  celte  faculté,  ni  daus  le  cas  où  le  juge  a,  à  la  demande  ou  à  la  requête  de 
l'ouvrier,  annulé  le  contrat  de  travail  pour  un  motif  urgent,  résultant  pour 
l'ouvrier  du  dol  ou  de  la  faute  de  l'employeur. 

En  cas  où  des  dommages-intérêts  ont  été  imposés  par  l'employeur  à  l'ou- 
vrier pour  le  cas  où  celui-ci  agirait  contrairement  à  la  stipulation  visée  à 
l'alinéa  1,  le  juge  aura  toujours  la  faculté  de  réduire  les  dommages-intérêts, 
si  la  sonmie  prévue  lui  paraît  exagérée. 

Am.  i631y.  —  Tous  actes  et  écrits  concernant  la  conclusion,  la  modifi- 
cation ou  la  fin  des  contrats  de  travail  ainsi  que  tous  les  documents  rédigés 
par  l'employeur  et  l'ouvrier  ou  leurs  représentants  légaux  ensemble  ou  sépa- 
rément, soit  sous  seing  privé,  soit  en  présence  d'un  fonctionnaire  public, 
sans  intervention  de  tiers,  sont  affranchis  du  droit  de  timbre  ou  de  la  forma- 
lité de  l'enregistrement,  ou  sont,  si  cette  formalité  est  désirée,  enregistrés 
gratuitement. 

Art.  4637;s.  —  Les  dispositions  du  présent  titre  ne  sont  pas  applicables 
au  contrat  de  travail  conclu  entre  un  armateur  et  un  capitaine  de  navire  ou 
entre  un  capitaine  de  navire  et  les  officiers  ou  matelots,  sous  réserve  de  la 
disposition  de  l'article  754  du  code  de  commerce. 

Elles  ne  sont  pas  davantage  applicables  à  l'égard  des  personnes  qui  sont 
au  service  de  l'État,  des  provinces,  des  communes,  des  polders  ou  d'autres 
organismes  de  droit  public,  à  moins  qu'elles  n'aient  été  déclarées  appli- 
cables, soit  avant  ou  au  commencement  de  l'engagement  par  ou  au  nom  des 
parties,  soit  par  une  loi  ou  ordonnance. 


CHAPITRE  m. 

DES    OBLIGATIONS    DE    l'eMPI.OYEUR. 

AiiT.  1638.  —  L'employeur  est  tenu  de  payer  le  salaire  de  l'ouvrier  à 
l'époque  fixée. 

Art.  1638a.  —  Le  salaire,  fixé  au  temps,  est  dû  depuis  le  moment  où 
l'ouvrier  est  entré  en  service  jusqu'à  celui  où  l'engagement  prend  fin. 

Art.  1638t.  —  Il  n'est  pas  dû  de  salaire  pour  le  temps  où  l'ouvrier  na 
pas  preste  le  travail  convenu. 

Art.  1638c.  —  Toutefois,  l'ouvrier  conserve  son  droit  au  salaire  fixé  au 
temps,  pour  une  période  relativeir.ent  courte,  si,  par  suite  de  maladie  ou 
d'accident,  il  a  été  empêché  d'exécuter  son  travail,  sauf  si  la  maladie  ou 
l'accident  ont  été  causés  par  son  fait  ou  son  immoralité  ou  si  elle  sont 
la  suite  d'un  défaut  corporel  au  sujet  duquel  il  a,  lors  de  la  conclusion  du 
contrat,  donné  intentionnellement  de  faux  renseignements  à  l'employeur. 

Si,  dans  ce  cas,  il  lui  revient,  en  vertu  d'une  assurance  contre  la  maladie 
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OU  les  accidents  prescrite  par  la  loi,  ou  en  vertu  d'une  assurance  ou  d'une 
caisse,  dont  la  participation  est  prévue  ou  résulte  du  contrat  de  travail,  une 
indemnité  ou  allocation  pécuniaire,  le  salaire  sera  diminué  du  montant  de 
cette  indemnité  ou  allocation. 

L'ouvrier  conserve  également  son  droit  au  salaire  fixé  au  temps,  pour  une 
période  courte,  à  déterminer  selon  l'équité,  si,  par  suite  de  l'accomplisse- 
ment d'une  obligation  imposée  sans  indemnité  pécuniaire  par  la  loi  ou 
l'autorité,  qu'il  ne  pouvait  remplir  pendant  ses  moments  de  liberté,  ou  par 
suite  de  circonstances  très  spéciales,  qui  ne  lui  sont  pas  imputables,  il  a  été 
empêché  d'exécuter  son  travail. 

Par  circonstances  très  spéciales,  on  entend,  pour  l'application  du  présent 
article  :  l'accouchement  de  la  femme  de  l'ouvrier  ou  la  mort  et  l'enterre- 
ment d'un  membre  de  sa  famille  ou  d'un  de  ses  parents  ou  alliés  en  ligne 
directe  sans  limitation  ou  au  deuxième  degré  en  ligne  collatérale.  Est  de 
même  considéré  comme  l'accomplissement  d'une  obligation  imposée  par  la 
loi  ou  l'autorité,  l'exercice  du  droit  de  voter. 

Si  le  salaire  en  argent  est  fixé  d'une  autre  manière  qu'au  temps,  les  dis- 
positions du  présent  article  sont  également  applicables,  sous  cette  réserve 
que  l'on  considère  comme  salaire,  le  salaire  moyen,  que  l'ouvrier  aurait  pu 
gagner  pendant  ce  temps,  s'il  n'avait  pas  été  empêché. 

Toutefois,  le  salaire  est  diminué  du  montant  des  frais  que  l'ouvrier  a  pu 
s'épargner  par  suite  de  la  non-exécution  du  travail. 

Il  ne  peut  être  dérogé  aux  dispositions  du  présent  article  que  par  conven- 
tion écrite  ou  par  règlement  de  travail. 

Akt.  i638rf.  —  L'ouvrier  ne  perd  pas  davantage  son  droit  au  salaire  fixé 
au  temps,  s'il  était  prêt  à  exécuter  le  travail  convenu,  mais  que  l'employeur 
ne  s'en  est  pas  prévalu,  soit  par  sa  propre  faute  soit  par  suite  d'un  empêche- 
ment imprévu,  le  concernant  personnellement. 

I^es  dispositions  des  alinéas  2,  5,  6  et  7  de  l'article  précédent  sont  appli- 
cables. 

Art.  1638(3.  —  Si  le  salaire  consiste,  en  tout  ou  en  partie,  en  une  somme 
dont  le  montant  dépend  de  données,  qui  doivent  résulter  des  livres  de  l'em- 
ployeur, l'ouvrier  a  le  droit  d'exiger  de  l'employeur  communication  des 
pièces  qui  lui  sont  nécessaires  pour  arriver  à  la  connaissance  de  ces 
données. 

Il  peut  être  convenu  par  convention  écrite  ou  par  règlement  de  travail 
que  la  communication  des  pièces  précitées  sera  faite,  non  à  chaque  ouvrier 
en  particulier,  mais  à  un  certain  nombre  d'ouvriers  au  service  de  l'em- 
ployeur ou  à  un  ou  plusieurs  experts-comptables,  qui  seront  les  uns  et  les 
autres  désignés  par  les  ouvriers  par  vote  écrit. 

La  communication  des  pièces  par  ou  de  la  part  de  l'employeur  a  lieu,  si 
celui-ci  le  désire,  sous  l'obligation  expresse  de  garder  le  secret  imposée  à 
l'ouvrier  ou  à  celui  qui,  conformément  à  l'alinéa  précédent,  le  remplace; 
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celui-ci  ne  peut  toutefois  jamais  êlre  tenu  au  secret  vis-a-vis  de 
l'ouvrier. 

L'obligation  de  garder  le  secret  est  levée  autant  que  de  besoin,  si  les  don- 
nées sont  contestées  en  justice. 

Si  les  données,  visées  à  l'alinéa  1,  concernent  le  gain  réalisé  dans  l'entre- 
prise de  l'employeur  ou  dans  une  partie  de  celle-ci,  il  peut  aussi  être 
dérogé  aux  dispositions  de  l'alinéa  1  par  convention  écrite  ou  par  règle- 
ment de  travail,  d'une  manière  autre  que  celle  indiquée  à  l'alinéa  2. 

Art.  1638/'.  —  La  procuration  visée  à  l'alinéa  1  de  l'article  1421  doit,  en 
ce  qui  concerne  le  paiement  du  salaire  dû  à  l'ouvrier,  èlre  faite  par  écrit. 

Si  l'autorisation  écrite  visée  à  l'article  1637^  contient  une  clause  portant 
que  le  salaire  fixé  en  argent  doit,  en  tout  ou  en  partie,  être  payé  au  repré- 
sentant légal  au  lieu  de  l'être  au  mineur,  le  représentant  est  considéré 
comme  étant  l'ouvrier  pour  ce  qui  concerne  le  paiement  du  salaire  ou  la 
partie  qui  doit  lui  êlre  remise. 

Même  dans  le  cas  où  l'autorisation  ne  contient  pas  de  clause  de  ce  genre, 
le  salaire  fixé  en  argent,  qui  est  dû  au  mineur,  est  payé  au  représentant 
légal,  si  celui-ci  s'oppose  par  écrit  à  ce  que  paiement  en  soit  fait  au  mineur. 

Dans  les  cas  autres  que  ceux  prévus  aux  alinéas  2  et  3  du  présent  article, 
l'employeur  s'acquitte  régulièrement  par  le  paiement  fait  au  mineur. 

Les  paiements  faits  à  des  tiers,  autrement  qu'en  conformité  du  présent 
article  et  du  suivant  sont  nuls,  sous  réserves  des  dispositions  contenues  aux 
articles  374/i  et  440c  du  présent  code  et  à  l'article  MAhis  du  code  de  procé- 
dure pénale. 

AuT.  HJZSg.  —  La  saisie  faite  entre  les  mains  de  l'employeur  sur  le  salaire 
qui  est  dû  par  celui-ci  à  l'ouvrier  n'est,  si  le  salaire  fixé  en  argent  ne 
dépasse  pas  quatre  florins  par  jour,  valable  que  jusqu'à  concurrence  du 
cinquième  du  salaire  fixé  en  argent.  Si  le  salaire  fixé  en  argent  dépasse 
quatre  florins  par  jour,  la  saisie  n'est  également  valable  que  pour  un 
cinquième  jusqu'à  concurrence  du  chiffre  précité,  tandis  que  ce  qui  le  dépasse 
est  saisissable  pour  le  tout.  Aucune  limitation  n'est  admise,  si  la  saisie  à 
pour  objet  le  paiement  d'aliments  dûs  au  saisissant  en  vertu  de  la  loi. 

Tout  transfert,  mise  en  gage  ou  autre  acte  par  lequel  l'ouvrier  reconnaît 
un  droit  quelconque  sur  son  salaire  à  un  tiers  n'est  valable  que  dans  la 
mesure  où  son  salaire  serait  saisissable. 

La  procuration  en  vue  de  toucher  son  salaire,  donnée  par  l'ouvrier  sous 
quelque  forme  ou  dénomination  que  ce  soit,  est  toujours  révocable. 

Toute  stipulation  contraire  aux  dispositions  du  présent  article  est  nulle. 

Art.  lC)38/i.  —  Le  paiement  du  salaire  fixé  en  argent  a  lieu  en  monnaie 
légale  du  royaume,  sous  cette  réserve  que  le  salaire  fixé  en  monnaie  d'un 
pays  étranger  sera  calculé  d'après  le  cours,  à  la  date  et  au  lieu  du  paiement, 
ou,  s'il  n'y  existe  pas  de  cours,  d'après  celui  du  marché  le  plus  proche,  où 
il  existe  un  cours. 
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Toutefois,  dans  les  communes  indiquées  par  le  règlement  d'administration 
générale,  visé  à  l'article  19  de  la  loi  de  1901  sur  la  monnaie,  le  salaire 
pourra  être  payé  en  monnaie  légale  ou  en  billets  des  banques  du  pays  dont 
les  monnaies  d'argent,  de  nickel,  de  bronze  ou  de  cuivre  peuvent  être 
données  en  paiement  dans  les  communes  indiquées,  sans  préjudice  du  droit 
de  l'ouvrier  de  réclamer  de  la  monnaie  légale  des  Pays-Bas. 

Ain.  1638/.  —  Le  paiement  du  i^alaire  a  lieu,  dans  les  cas  où  il  est  fixé  en 
d'autres  éléments  que  l'argent,  conformément  à  ce  qui  a  été  convenu  par  la 
convention  ou  par  le  règlement  de  travail,  ou,  dans  le  cas  visé  à  l'ar- 
ticle lG37r,  d'après  les  règles  qui  y  sont  établies. 

AuT.  1638/.  —  Tout  paiement  de  salaire  effectué  d'une  manière  autre  que 
celle  prévue  par  les  deux  articles  précédents,  est  nul.  L'ouvrier  conserve  le 
droit  de  réclamer  le  salaire  dû  à  l'employeur,  sans  être  tenu  de  lui  restituer 
ce  qu'il  a  reçu  à  la  suite  du  paiement  nul. 

Néanmoins,  le  juge  a  la  faculté,  en  accueillant  la  demande  de  l'ouvrier, 
de  limiter  la  condamnation  à  la  somme  qui,  étant  données  les  circonstances 
du  cas,  lui  paraît  équitable,  sans  toutefois  descendre  au-dessous  du  chiffre 
auquel  il  évalue  le  dommage  subi  par  l'ouvrier. 

Le  droit  reconnu  à  l'ouvrier  en  vertu  du  présent  article  se  prescrit  par  le 
terme  de  six  mois. 

Aht.  IGSSA'.  —  Si  le  lieu  du  paiement  du  salaire  n'est  pas  déterminé  par 
convention  ou  règlement  de  travail  ou  par  l'usage,  le  paiement  a  lieu  soit  à 
l'endroit  où  le  travail  s'exécute  généralement,  soit  au  bureau  de  l'employeur, 
si  celui-ci  est  situé  dans  la  même  commune  que  celle  où  la  majorité  des 
ouvriers  ont  leur  domicile,  soit  au  domicile  de  l'ouvrier,  au  choix  de 
l'employeur. 

Art.  1638/.  —  Le  paiement  du  salaire  fixé  au  temps  aura  lieu  de  la  manière 
suivante  : 

Si  le  salaire  est  fixé  à  la  semaine  ou  par  périodes  plus  courtes,  à  la  fin  de 
chaque  semaine; 

Si  le  salaire  est  fixé  par  périodes  dépassant  une  semaine  mais  inférieures 
à  un  mois,  à  la  fin  de  chaque  période  pour  laquelle  le  salaire  est  fixé; 

Si  le  salaire  est  fixé  au  mois,  à  la  fin  de  chaque  mois; 

Si  le  salaire  est  fixé  par  périodes  supérieures  à  un  mois,  à  la  fin  de 
chaque  trimestre. 

II  ne  pourra  être  apporté  d'autres  dérogations  à  ces  dispositions  par 
convention  écrite  ou  par  règlement  de  travail  que  de  stipuler  que  le  paie- 
ment des  salaires,  fixés  par  périodes  inférieures  à  une  quinzaine,  aura  lieu  à 
la  fin  de  chaque  quinzaine  et  que  celui  des  salaires  fixés  au  mois  se  fera  à 
la  fin  de  chaque  trimestre. 

Si  le  salaire  est  de  quatre  fiorins  au  maximum  par  jour,  le  paiement  ne 
peut  en  avoir  lieu,  pour  les  ouvriers  qui  n'habitent  pas  chez  l'employeur. 
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par  dérogations  aux  dispositions  précédentes,  qu'à  la  fin  de  chaque  quin 
zaine  an  plus  tard 

Le  paiement  du  salaire  des  ouvriers,  qui  habitent  chez  l'employeur,  aura 
lieu,  par  dérogation  aux  dispositions  précédentes,  à  la  fin  de  la  période 
fixée  par  l'usage  de  la  localité,  sauf  dans  le  cas  où  il  est  convenu  par  con- 
vention écrite  ou  par  règlement  de  travail  que  le  paiement  se  fera  confor- 
mément aux  dispositions  de  l'alinéa  1. 

Les  périodes  de  paiement  fixées  par  ou  en  vertu  du  présent  article  pour- 
ront toujours  être  abrégées  par  commun  accord  des  parties. 

Art.  lG38m.  —  Le  paiement  du  salaire  fixé  en  argent  mais  non  au  temps 
aura  lieu,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  précédent,  en  consi- 
dérant le  salaire  comme  fixé  pour  la  période  pour  laquelle  le  salaire  est 
généralement  fixé  pour  le  travail  qui,  étant  donnés  la  nature,  le  lieu  et  le 
temps,  se  rapproche  le  plus  du  travail  pour  lequel  le  salaire  est  dû. 

Art.  1638». —  Si  le  salaire  fixé  en  argent,  consiste  en  une  somme  dont 
la  détermination  dépend  d'une  donnée  qui  doit  résulter  des  livres  de  l'em- 
ployeur, le  paiement  se  fera  chaque  fois  que  le  montant  du  salaire  pourra 
être  déterminé,  soUs  la  réserve  que  le  paiement  se  fera  au  moins  une  fois 
par  an. 

Si  la  donnée  visée  à  l'alinéa  l*""  concerne  le  gain  réalisé  dans  l'entreprise 
de  l'employeur  ou  dans  une  partie  de  celle-ci,  et  qu'il  résulte  de  la  nature 
de  l'exploitation  ou  de  l'usage  que  ce  profit  ne  peut  être  déterminé 
qu'après  une  période  excédant  une  année,  il  pourra  être  stipulé  par  con- 
vention écrite  ou  par  règlement  de  travail  que  les  paiements  auront  lieu 
après  cette  détermination. 

Art.  1638o.  —  Si  le  salaire  en  argent  est  fixé,  pour  partie,  au  temps,  et 
pour  partie,  d'une  autre  manière,  ou  s'il  est  fixé  par  parties  d'après  plu- 
sieurs périodes  différentes,  les  dispositions  des  articles  1638/>  à  1038/1 
inclus  seront  applicables  à  chacune  de  ces  périodes. 

Art.  1638;;.  —  Lors  de  chaque  paiement,  le  montant  entier  du  salaire 
dû  sera  acquitté. 

Toutefois,  il  pourra  être  convenu  par  convention  écrite  ou  par  règlement 
de  travail,  en  ce  qui  concerne  le  salaire  fixé  en  argent  mais  dépendant  du 
résultat  du  travail  à  exécuter,  que,  sous  réserve  du  règlement  de  compte 
final,  il  sera  payé,  au  premier  jour  de  paie  où  ce  sera  possible,  une  cer- 
taine partie  du  salaire,  qui  sera  égale  au  moins  aux  trois  quarts  du  salaire 
usuel  pour  le  travail  le  plus  analogue  au  point  de  vue  de  la  nature,  du  lieu 
et  du  temps. 

Art.  1638(/.  —  Si  le  salaire  fixé  en  argent  ou  la  fraction  qui  en  reste, 
déduction  faite  de  ce  qui  ne  doit  pas  être  payé  par  l'employeur,  et  de  la 
partie  sur  laquelle  des  tiers  exercent  des  droits  conformément  aux  disposi- 
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lions  du  présent  titre,  n'est  pas  payé  au  plus  tard  le  troisième  jour  après 
celui  où,  en  vertu  des  articles  1638/,  1638m  et  1638o,  le  paiement  doit  avoir 
lieu,  l'ouvrier  a,  si  le  non  paiement  est  imputable  à  l'employeur,  droit  à 
une  majoration  pour  cause  de  retard,  qui  s'élèvera,  à  partir  du  quatrième 
et  jusqu'au  huitième  jour  ouvrable  inclus,  à  5  p.  c,  et  pour  chaque  jour 
ouvrable  consécutif,  à  1  p.  c,  sous  cette  réserve  que  la  majoration  pour 
cause  de  retard  ne  pourra,  en  aucun  cas,  dépasser  la  moitié  de  la  somme 
due.  Néanmoins,  le  juge  a  la  faculté  de  restreindre  la  majoration  dans  la 
mesure  qui,  étant  données  les  circonstances  du  cas,  lui  paraîtra  équitable. 
Une  stipulation  dérogeant  à  une  des  dispositions  du  présent  article  n'est 
valable  qu'à  l'égard  des  ouvriers  dont  le  salaire  fixé  en  argent  est  supérieur 
à  4  florins  par  jour. 

Art.  1638/'.  —  Sauf  à  la  fin  du  contrat  de  travail,  il  n'est  permis 
d'opposer  la  compensation  à  la  demande  en  paiement  du  salaire  que  pour 
les  dettes  suivantes  de  l'ouvrier  : 

1°  Les  dommages-intérêts  dont  il  est  redevable  envers  l'employeur; 

2°  Les  amendes  dont  il  est  redevable  envers  l'employeur  en  vertu  de 
l'article  1637m,  si  celui-ci  produit  une  preuve  écrite,  mentionnant  le  mon- 
tant de  chaque  amende,  ainsi  que  l'époque  où  et  les  motifs  pour  lesquels 
elle  a  été  imposée,  avec  l'indication  de  la  disposition  du  règlement  de  tra- 
vail ou  de  la  convention  écrite  à  laquelle  il  a  été  contrevenu; 

3"  Les  cotisations  à  une  caisse  ou  le  dépôt  à  la  caisse  d'épargne  postale 
du  royaume  ou  à  une  caisse  d'épargne,  effectués  par  l'employeur  au  profit 
de  l'ouvrier  en  vertu  de  l'article  1637s,  1°  et  2°; 

4°  Le  loyer  d'une  habitation,  d'un  local,  d'une  pièce  de  terre  ou  de 
machines  ou  instruments  dont  l'ouvrier  fait  usage  dans  sa  propre  industrie, 
et  qui  sont  loués  à  l'ouvrier  par  l'employeur  en  vertu  d'une  convention 
écrite  ; 

5*"  Le  prix  d'achat  des  objets  usuels  et  journaliers  nécessaires  au  ménage, 
autres  que  les  boissons  alcooliques,  et  celui  de  matières  premières  ou 
accessoires  employées  par  l'ouvrier  dans  sa  propre  industrie,  qui  lui  ont 
été  fournies  par  l'employeur,  à  condition  que  ces  fournitures  soient  con- 
statées par  une  reconnaissance  écrite  de  l'ouvrier  indiquant  la  cause  et  le 
montant  de  la  dette  et  que  l'employeur  ne  réclame  pas  plus  que  le  prix 
coûtant,  et  que  ce  prix  ne  dépasse  pas  celui  auquel  l'ouvrier  peut  se  pro- 
curer ailleurs  les  objets  nécessaires  à  son  ménage; 

6'  Les  avances  sur  salaire  faites  en  argent  par  l'employeur  à  l'ouvrier, 
pourvu  qu'elles  soient  constatées  par  une  reconnaissance  analogue  à  celle 
visée  au  numéro  précédent  ; 

7°  le  montant  de  ce  qui  a  été  payé  en  trop  pour  le  salaire  ; 

8°  les  frais  de  traitement  et  de  soins  médicaux,  qui  incombent  à  l'ouvrier 
en  vertu  de  l'article  1638  y. 

En  ce  qui  concerne  les  sommes  que  l'employeur  pourrait  réclamer  en 


856  PAYS-BAS. 

vertu  des  numéros  2'',  3"  et  5%  il  ne  pourra,  lors  de  chaque  payement  de 
salaire,  opposer  la  compensation  pour  plus  d'un  cinquième  du  salaire  fixé 
en  argent  qui  devrait  être  payé  à  ce  moment;  en  ce  qui  concerne  les  sommes 
qu'en  vertu  du  présent  article,  il  pourra  réclamer  intégralement,  il  ne 
pourra  opposer  la  compensation  pour  plus  des  deux  cinquièmes  de  ce  même 
salaire. 

Toute  stipulation,  par  laquelle  il  serait  attribué  à  l'employeur  un  droit 
de  compensation  plus  étendu,  est  nulle. 

Art.  1638^.  —  Les  stipulations  ayant  pour  objet  de  retenir  une  certaine 
somme  sur  le  salaire,  le  jour  de  paie,  ne  sont  valables  que  si  elles  sont 
faites  par  convention  écrite  ou  par  règlement  de  travail,  dans  le  but  déclaré 
de  permettre  de  récupérer  sur  cette  somme  les  dommages-intérêts  que 
l'ouvrier  pourrait  devoir,  à  la  fin  du  contrat,  en  vertu  de  l'article  1639^,  et 
si,  pour  le  surplus,  elles  sont  conformes  aux  autres  dispositions  de  cet 
article. 

L'employeur  est  tenu  de  déposer  la  somme  retenue  au  nom  de  l'ouvrier 
à  la  caisse  d'épargne  postale  du  royaume.  Le  dépôt  de  cette  somme  a  lieu 
dans  les  trois  jours  qui  suivent  celui  de  la  paie.  L'ouvrier  est  considéré 
comme  propriétaire  de  la  somme  à  déposer  à  partir  du  moment  où  a  lieu  la 
paie. 

La  retenue  ne  peut  dépasser,  lors  de  chaque  paie,  le  dixième  du  salaire 
fixé  en  argent  payable  à  ce  moment.  Le  total  des  retenues  ne  peut  dépasser  le 
montant  de  l'indemnité  visée  à  l'article  16397",  sous  la  réserve  que,  pour  les 
ouvriers,  dont  le  salaire  fixé  en  argent  est  de  quatre  florins  au  maximum,  il 
ne  pourra  jamais  dépasser  le  montant  du  salaire  fixé  en  argent  de  douze 
jours  ouvrables. 

Aussitôt  que  l'engagement  a  pris  fin  d'une  manière  qui  n'oblige  pas 
l'ouvrier  à  payer  des  dommages-intérêts,  comme  le  prévoit  l'alinéa  1,  il 
acquiert,  lui  ou  ses  ayants  droit,  la  libre  disposition  de  la  somme  déposée 
à  son  nom,  ainsi  que  les  intérêts  dont  elle  est  accrue. 

Un  règlement  d'administration  générale  prendra  les  dispositions  néces- 
saires pour  les  dépôts  et  remboursements  à  faire  en  vertu  du  présent  article. 

Art.  1638/.  —  Si  le  salaire  de  l'ouvrier  est  fixé  en  tout  ou  en  partie  en 
logement,  nourriture  ou  autres  objets  nécessaires  à  l'existence,  l'employeur 
est  tenu  de  l'acquitter  selon  l'usage  local,  et  en  conformité  des  exigences  de 
l'hygiène  et  des  bonnes  mœurs. 

Toute  stipulation  excluant  ou  restreignant  cette  obligation  de  l'employeur 
est  nulle. 

Art.  1638m.  —  L'employeur,  empêché  temporairement  d'acquitter  le 
salaire,  si  celui-ci  a  été  convenu  en  logement,  nourriture  ou  autres  néces- 
sités de  l'existence,  sans  que  l'empêchement  soit  la  suite  du  fait  de  l'ouvrier, 
dcjit  payer  à  celui-ci  une  indemnité  dont  le  montant  sera  fixé  par  convention 
ou,  à  défaut  de  celle-ci,  d'après  l'usage  local. 
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Art.  1638i'.  —  L'employeur  est  tenu  de  permettre  aux  ouvriers  qui 
habitent  chez  lui,  de  remplir,  sans  déduction  de  salaire,  leurs  devoirs  reli- 
gieux et  de  jouir  de  repos,  dans  l'un  ou  l'autre  cas,  de  la  manière  fixée 
par  convention  ou,  à  défaut  de  celle-ci,  par  l'usage  local.' 

Anr.  i638«/;.  —  L'employeur  est  tenu  de  régler  le  travail  de  manière  que 
l'ouvrier  n'ait  pas  à  exécuter  de  travail,  les  dimanches  ni  les  jours  assimilés, 
en  ce  qui  concerne  le  travail  convenu,  aux  dimanches  selon  les  usages  locaux, 
sauf  si  le  contraire  a  été  convenu  ou  résulte  de  la  nature  du  travail. 

En  ce  qui  concerne  les  ouvriers  mineurs,  l'employeur  est  tenu  du  régler 
le  travail  de  manière  qu'ils  puissent,  conformément  à  l'usage  local,  suivre 
les  cours  donnés  dans  les  établissements  d'enseignement  religieux,  de  per- 
fectionnement, de  répétition  et  professionnel.  Toute  stipulation  contraire  à 
la  présente  disposition  est  nulle. 

Art.  1638.2'.  —  L'employeur  est  tenu  d'installer  et  d'entretenir  les  locaux, 
machines  et  instruments,  dans  ou  avec  lesquels  il  fait  exécuter  le  travail,  et 
d'arrêter  pour  l'exécution  du  travail  des  règlements  et  des  instructions  de 
manière  que  les  ouvriers  soient  protégés  contre  les  dangers  auxquels  sont 
exposés  leur  vie,  leur  pudeur  et  leurs  biens  dans  la  mesure  qu'il  est  permis 
d'exiger,  étant  donnée  la  nature  du  travail. 

A  défaut  de  se  conformer  à  ces  obligations,  l'employeur  est  tenu  de 
réparer  le  dommage  qui  en  résulte  pour  l'ouvrier  dans  l'exécution  de  son 
contrat  de  travail,  à  moins  qu'il  ne  prouve  que  l'inobservation  est  le  résultat 
d'une  force  majeure  ou  que  le  dommage  est  attribuable  en  grande  partie  à 
la  faute  grave  de  l'ouvrier,  le  tout  sous  réserve  des  dispositions  du  cha- 
pitre XII  de  la  loi  de  1901  sur  les  accidents  du  travail. 

Si  l'ouvrier  a,  par  suite  de  l'inobservation  de  ces  obligations  de  la  part 
de  l'employeur,  subi  dans  l'exécution  de  son  contrat,  des  lésions  telles  que 
la  mort  en  a  été  la  suite,  l'employeur  est  tenu  à  des  dommages-intérêts 
vis-à-vis  de  l'époux  survivant,  des  enfants  ou  des  parents  du  défunt,  aux 
besoins  desquels  il  pourvoyait  par  son  travail,  à  moins  qu'il  n'établisse 
que  l'inobservation  est  due  à  une  force  majeure,  ou  que  la  mort  est  en 
grande  partie  attribuable  à  la  faute  grave  de  l'ouvrier.  La  réserve  faite  à 
l'alinéa  précédent,  est  également  applicable  ici. 

Toute  stipulation  excluant  ou  restreignant  les  obligations  de  l'employeur 
est  nulle. 

Art.  1638î/.  —  L'employeur  est  tenu,  en  cas  de  maladie  ou  d'accident 
dont  est  victime  un  ouvrier  habitant  chez  lui,  de  veiller  aussi  longtemps 
que  dure  le  contrat  de  travail,  sans  toutefois  dépasser  une  période  de  six 
semaines,  à  ce  qu'il  reçoive  des  soins  convenables  ainsi  que  l'assistance 
d'un  médecin,  sauf  dans  le  cas  ou  il  y  est  pourvu  d'une  autre  manière.  Il  a  le 
droit  d'en  récupérer  les  frais  sur  l'ouvrier,  mais,  en  ce  qui  concerne  les 
quatre  premières  semaines,  dans  le  cas  seulement  où  la  maladie  ou  l'acci- 
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dent  ont  été  causés  par  le  fait  ou  l'immoralité  de  l'ouvrier  ou  ({u'ils  sont  1<' 
résultat  d'un  défaut  corporel  au  sujet  duquel  il  a  intentionnellement  donné 
de  faux  renseignements  à  l'employeur,  lors  de  la  conclusion  du  contrat. 

Toute  stipulation  excluant  ou  restreignant  ces  obligations  de  l'employeur 
est  nulle. 

Art.  16385.  —  L'employeur  est,  d'une  façon  générale,  tenu  de  faire  ou 
de  ne  pas  faire  ce  qu'un  bon  employeur  doit  faire  ou  ne  pas  faire  dans  les 
mêmes  circonstances. 

Art.  i638a  a.  —  L'employeur  est  tenu,  à  la  fin  du  contrat,  de  remettre  à_ 
l'ouvrier,  si  celui-ci  le  demande,  un  certificat. 

Le  certificat  doit  contenir  des  renseignements  exacts  sur  lu  nature  du  tra-* 
vail  exécuté  et  la  durée  de  l'engagement,  ainsi  que,  si  celui-ci  à  qui  le  certi- 
ficat doit  être  remis  le  demande  expressément,  sur  la  manière  dont  l'ouvrier 
s'est  acquitté  de  ses  obligations  et  sur  la  façon  dont  le  contrat  a  pris  fin;  si 
l'ouvrier  a  mis  fin  au  contrat  sans  donner  de  motifs,  il  est  tenu  seulement 
de  le  constater  sans  être  obligé  d'indiquer  les  motifs  lui-même;  si  l'ouvrier 
a  mis  fin  à  l'engagement  d'une  manière  illégitime,  l'employeur  a  le  droit 
de  le  mentionner  dans  le  certificat. 

L'employeur  qui  refuse  de  délivrer  le  certificat  demandé,  mentionne 
dans  le  certificat  des  faits  qu'il  sait  être  inexacts  ou  appose  sur  le  certificat 
un  signe  destiné  à  fournir,  au  sujet  de  l'ouvrier,  un  renseignement  qui 
n'est  pas  renfermé  dans  le  texte  du  certificat,  est  responsable  du  dommage 
qui  en  résulte,  tant  vis-à-vis  de  l'ouvrier  que  vis-à-vis  des  tiers. 

Toute  stipulation  excluant  ou  restreignant  ces  obligations  de  l'employeur 
est  nulle. 

CHAPITRE  IV 

DKS  ORLIGATIONS  DE  L'OliVRlER. 

Art.  1039.  —  L'ouvrier  est  tenu  d'exécuter  le  travail  convenu  aussi  bien 
qu'il  est  en  son  pouvoir  de  le  faire.  Si  la  nature  et  l'étendue  du  travail  à 
exécuter  ne  sont  pas  déterminés  par  la  convention  ou  le  règlement  de  travail, 
l'usage  en  décidera. 

Art.  i639a.  —  L'ouvrier  est  tenu  d'exécuter  le  travail  lui-même;  il  ne 
peut  se  faire  remplacer  par  un  tiers  qu'avec  l'assentiment  de  l'employeur. 

Art.  1639^.  —  L'ouvrier  est  tenu  de  se  conformer  aux  instructions  con- 
cernant l'exécution  du  travail  ainsi  qu'à  celles  qui  ont  pour  objet  d'assurer 
le  bon  ordre  dans  l'entreprise  de  l'employeur,  qui  lui  sont  données  par  ou 
au  nom  de  l'employeur,  dans  les  limites  des  lois  et  ordonnances,  des  con- 
ventions ou  du  règlement  de  travail. 

Art.  1639c. —  L'ouvrier,  qui  habite  chez  l'employeur,  est  tenu  de  se 
conformer  aux  règles  de  la  maison. 
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Art.  \6d9d.  —  L'ouvrier  est  d'une  manière  générale  tenu  de  faire  et  de 
ne  pas  faire  ce  qu'un  bon  ouvrier  doit  faire  ou  ne  pas  faire  dans  les  mêmes 
circonstances. 

CHAPITRE  V 

DES  DIVERSES  MANIÈFtES  DONT  PRENNENT  FIN  LES  ORLIGÂTIONS 
RÉSULTANT  d'lN  CONTRAT  DE  TRAVAIL 

Art.  1039d.  —  Les  obligations  résultant  d'un  contrat  do  travail  prennent 
fin  de  droit  par  l'expiration  du  terme  fixé  par  le  contrat  ou  le  règlement  de 
travail  ou  par  la  loi  ou  une  ordonnance,  ou,  à  leur  défaut,  par  l'usage. 

Dans  ce  cas,  il  ne  doit  être  donné  préavis  de  congé  que  : 

1"  Si  cette  condition  a  été  prévue  par  une  convention  écrite  ou  par  le 
règlement  de  travail  ; 

2"  Si  la  loi,  une  ordonnance  ou  l'usage  exigent  qu'il  soit  donné  préavis  de 
congé,  même  si  le  terme  a  été  convenu  d'avance,  et  que  les  parties  n'y  aient 
pas  dérogé,  dans  le  cas  où  il  est  permis  de  le  faire,  par  convention  écrite  ou 
par  règlement  de  travail. 

Art.  1639/'.  —  Si,  après  l'expiration  du  terme  visé  à  l'article  précédent, 
le  contrat  de  travail  est  continué  sans  opposition  par  les  parties,  il  sera 
considéré  comme  conclu  à  nouveau  pour  la  même  durée  et  aux  mêmes 
conditions. 

Il  en  est  de  même  s'il  n'est  pas  signifié  préavis  de  congé  en  temps  utile, 
dans  les  cas  prévus  à  l'alinéa  2  du  même  article,  et  si  les  parties  n'ont  pas 
réglé  expressément  les  conséquences  qui  en  résulteraient. 

Art.  1639g.  —  Si  la  durée  d'un  contrat  de  travail  n'est  indiquée  ni  par  la 
convention  ou  le  règlement  de  travail,  ni  par  une  loi  ou  ordonnance,  ni  par 
l'usage,  il  est  considéré  comme  ayant  été  conclu  pour -une  durée 
indéterminée. 

Si  le  contrat  de  travail  a  été  conclu  pour  une  durée  indéterminée  ou 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  donné  préavis  de  congé,  chacune  des  parties  a  le  droit 
d'y  mettre  fin  en  donnant  congé,  mais  en  se  conformant  aux  dispositions 
des  deux  articles  suivants. 

Art.  1639/^  —  Il  ne  peut  être  donné  congé  que  pour  le  jour  ou  un  des 
jours  déterminés  par  la  convention  ou  le  règlement  de  travail,  ou,  à  leur 
défaut,  pour  l'un  des  jours  indiqués  à  cet  effet  par  l'usage;  à  défaut  d'indi- 
cation de  ce  genre,  il  peut  être  donné  congé  pour  n'importe  quel  jour. 

Art.  1639/.  —  Le  délai  de  congé  est  égal  au  temps  généralement  compris 
entre  deux  jours  de  paie  consécutifs  du  salaire  fixé  en  argent," sans  pouvoir 
toutefois  dépasser  six  semaines. 
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Il  peut  être  dérogé  à  cette  disposition  par  convention  écrite  ou  par 
règlement  de  travail,  pourvu  que  le  délai  de  congé  ne  dépasse  pas  six  mois 
et  qu'il  ne  soit  pas  moins  long  pour  l'employeur  que  pour  l'ouvrier.  Tou- 
tefois, le  délai  de  congé  ne  pourra,  pour  les  ouvriers  dont  le  salaire  fixé  en 
argent  ne  dépasse  pas  quatre  florins  par  jour,  être  plus  long  que  celui  qui  est 
visé  à  l'alinéa  1,  à  moins  que  l'usage  n'établisse  un  délai  plus  long,  auquel 
cas  il  ne  pourra  être  convenu  de  délai  de  congé  dépassant  celui-ci.  S'il  n'est 
pas  fixé  de  règle  que  pour  une  des  parties,  elle  sera  applicable  à  l'autre 
également;  s'il  est  fixé  un  délai  plus  court  pour  l'employeur  que  pour  l'ou- 
vrier, le  délai  le  plus  long  sera  aussi  applicable  à  l'employeur;  s'il  est  fixé 
un  délai  plus  long  qu'il  n'est  permis,  le  plus  long  délai  possible  sera  appli- 
cable. 

Art.  1639/.  —  Le  contrat  de  travail  prend  fin  par  la  mort  de 
l'ouvrier. 

Art.  1639^.  —  Le  contrat  de  travail  ne  prend  pas  fin  par  la  mort  de 
l'employeur,  à  moins  que  le  contraire  ne  résulte  de  la  convention.  Toute- 
fois, les  héritiers  de  l'employeur  aussi  bien  que  l'ouvrier  ont  le  droit  de 
mettre  fin  ou  contrat  conclu  pour  une  durée  déterminée,  en  donnant 
congé  moyennant  l'observation  des  dispositions  des  articles  i639/i  et  1639/, 
comme  s'il  avait  été  conclu  pour  une  durée  indéterminée. 

Art.  1639/.  —  Si  une  période  d'essai  a  été  prévue,  chaque  partie  a, 
pendant  sa  durée,  le  droit  de  mettre  immédiatement  fin  au  contrat  en  don- 
nant congé. 

Toute  stipulation  qui  ne  fixe  pas  la  période  d'essai  d'une  manière  égale 
pour  les  deux  parties,  ou  qui  la  fixe  k  une  durée  dépassant  deux  mois,  ainsi 
que  toute  stipulation  par  laquelle  les  mêmes  parties  conviennent  d'une  nou- 
velle période  d'essai  sont  nulles. 

Art.  1639m.  —  Si  le  représentant  légal  d'un  mineur  estime  qne  le  con- 
trat de  travail  conclu  par  celui-ci  aura  ou  a  des  suites  préjudiciables  pour  le 
mineur,  ou  qu'il  n'est  pas  satisfait  aux  conditions  de  l'autorisation  visée  à 
l'art.  1637(/,  il  peut  s'adresser  au  juge  de  paix  du  canton  où  se  trouve  le 
domicile  réel  du  mineur,  en  lui  demandant  par  écrit  de  déclarer  cette  con- 
vention résiliée. 

Le  juge  n'accueillera  cette  demande  qu'après  avoir  entendu  ou  convoqué 
régulièretnent  le  mineur,  l'employeur,  ainsi  que,  si  le  mineur  est  sous 
tutelle,  le  subrogé-tuteur. 

Si  le  juge  fait  droit  à  la  demande,  il  indiquera  la  date  à  laquelle  le  con- 
trat prendra  fin. 

Il  n'est  pas  admis  de  recours  contre  cette  décision,  sans  préjudice  de  la 
compétence  du  procureur  général  près  le  Conseil  supérieur  de  faire  casser 
la  sentence  dans  l'intérêt  de  la  loi. 

Art.  1639n.  —  Le  même  droit  que  celui   qui  est  reconnu  par  l'article 
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précédent  au  représentant  légal,  appartient,  dans  les  mômes  circonstances, 
à  l'officier  du  niinislère  public  près  du  tribunal  du  juge  de  paix,  dans  le  res- 
sort duquel  est  situé  le  domicile  réel  du  mineur.  Le  juge  ne  fait  droit  à  la 
demande  qu'après  avoir  entendu  ou  convoque  régulièrement  les  personnes 
visées  à  l'alinéa  2  de  l'article  précédent  ainsi  que  le  représentant  légal 
du  mineur. 

Les  deux  derniers  alinéas  de  l'article  précédent  sont  applicables. 

Ain .  1639o.  —  Chacune  des  parties  peut  mettre  fm  au  contrat  sans  préa- 
vis et  sans  observer  les  dispositions  applicables  au  préavis  ;  toutefois,  la 
partie  qui  le  fait  sans  l'assentiment  de  l'autre,  agit  illégalement,  à  moins 
qu'elle  ne  paie  en  même  temps  à  l'autre  partie  des  dommages-intérêts  con- 
formément à  ce  qui  est  disposé  à  l'article  1639r,  ou  qu'elle  ne  mette  fm  au 
contrat  pour  un  motif  urgent,  dont  elle  donnera  sans  retard  communication 
à  l'autre  partie. 

Art.  1639j;.  —  Sont  considérés  comme  motifs  urgents  pour  l'employeur, 
au  sens  de  l'article  précédent,  les  actes,  caractère  ou  conduite  de  l'ouvrier 
qui  ont  pour  conséquence  qu'il  ne  peut  être  raisonnablement  exigé  de 
l'employeur  qu'il  laisse  continuer  le  contrat. 

Pourront,  entre  autres,  être  considérés  comme  cas  de  motifs 
urgents  : 

1°  Si,  lors  de  la  conclusion  du  contrat  de  travail,  l'ouvrier  a  trompé 
l'employeur  en  lui  montrant  des  certificats  faux  ou  falsifiés,  ou  s'il  lui  a 
donné  sciemment  de  fausses  indications  sur  la  manière  dont  a  pris  fin  son 
précédent  contrat  de  travail  ; 

2°  S'il  est  dépourvu,  dans  une  mesure  grave,  de  la  capacité  ou  de  l'habi- 
lité nécessaire  que  requiert  le  travail  pour  lequel  il  s'est  engagé; 

3°  Si,  malgré  les  avertissements,  il  s'adonne  à  l'ivrognerie  ou  à  la  dissi- 
pation ; 

4°  S'il  se  rend  coupable  de  vol,  de  détournement,  de  tromperie  ou 
d'autres  délits  qui  le  rendent  indigne  de  la  confiance  de  l'employeur; 

5"  S'il  offense  grossièrement  ou  menace  sérieusement  l'employeur,  les 
membres  de  la  famille  ou  les  commensaux  de  celui-ci  ou  ses  compagnons 
de  travail  ; 

6°  S'il  provoque  ou  tente  de  provoquer  l'employeur,  les  membres  de  la 
famille  et  les  commensaux  de  celui-ci  ou  ses  compagnons  de  travail  à  com- 
mettre des  actes  contraires  à  la  loi  ou  aux  bonnes  mœurs; 

7°  S'il  endommage  ou  expose  la  propriété  de  l'employeur,  à  un  danger 
grave,  à  dessein  ou,  malgré  des  avertissements,  d'une  manière  inconsi- 
dérée ; 

8"  S'il  expose  à  dessein  ou,  malgré  des  avertissements,  d'une  manière 
inconsidérée,  sa  personne  ou  celle  d'autrui  à  un  danger  grave; 

9"  S'il  divulgue  des  particularités  concernant  le  ménage  ou  l'industrie  de 
l'employeur,  qu'il  avait  pour  devoir  de  garder  secrètes; 
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10"  S'il  néglige  gravement  d'une  autre  manière  les  obligations  que  lui 
impose  le  contrat; 

12"  Si,  par  son  fait  ou  par  son  imprudence,  il  est  hors  d'état  d'exécuter  le 
travail  convenu; 

Les  stipulations  permettant  à  l'employeur  de  décider  s'il  existe  des  motifs 
urgents  au  sens  de  l'article  1639  sont  nulles. 


i 


Art.  \Gd9q.  —  Sont  considérés  comme  motifs  urgents  pour  l'ouvrier, 
au  sens  de  l'article  1639o,  les  circonstances  qui  ont  pour  eflel  qu'il  no 
peut  être  raisonnablement  exigé  de  l'ouvrier  qu'il  laisse  continuer  le 
contrat. 

Pourront  être,  entre  autres,  considérés  comme  motifs  urgents: 

1°  Si  l'employeur  maltraite,  offense  grossièrement  ou  menace  sérieuse- 
ment l'ouvrier,  les  membres  de  la  famille  ou  les  commensaux  de  celui-ci, 
ou  s'il  tolère  des  agissements  de  ce  genre  de  la  part  de  personnes  vivant  avec 
lui  ou  de  ses  subordonnés  ; 

2°  S'il  provoque  ou  tente  de  provoquer  l'ouvrier,  les  membres  de  la' 
famille  ou  les  commensaux  de  celui-ci  à  commettre  des  actes  contraires  aux 
lois  et  aux  bonnes  mœurs,  ou  s'il  tolère  de§  provocations  ou  tentatives  de 
provocations  à  cet  effet  de  la  part  des  personnes  vivant  avec  lui  ou  de  ses 
subordonnés  ; 

3°  S'il  ne  paie  pas  le  salaire  au  jour  convenu  ; 

4"  Si,  dans  le  cas  où  il  doit  fournir  la  nourriture  et  le  logement  il  ne 
s'en  acquitte  pas  convenablement. 

5°  S'il  ne  fournit  pas  suffisamment  de  travail  à  l'ouvrier  dont  le  salaire 
dépend  du  résultat  du  travail  à  exécuter  ; 

6°  S'il  ne  fournit  pas  à  l'ouvrier  dont  le  salaire  dépend  du  résultat  du 
travail  à  exécuter,  l'aide  convenue  ou  s'il  le  fait  dans  une  mesure  insuffi- 
sante; 

7°  S'il  néglige  gravement  d'une  autre  manière  les  obligations  que  lui 
impose  la  convention  ; 

8"  Si,  sans  que  la  nature  de  l'engagement  l'entraîne,  il  charge  l'ouvrier, 
malgré  le  refus  de  celui-ci,  d'exécuter  un  travail  dans  l'industrie  d'un  autre 
employeur; 

9°  Si  la  continuation  du  contrat  entraîne  pour  l'ouvrier  des  dangers 
graves  pour  sa  vie,  sa  santé,  sa  moralité  ou  sa  réputation,  qui  n'étaient  pas 
apparents  au  moment  de  la  conclusion  du  contrat; 

10"  Si,  par  suite  de  maladie  ou  autres  causes,  l'ouvrier  est  mis,  sans  qu'il 
n'y  ait  rien  à  lui  reprocher,  hors  d'état  d'exécuter  le  travail  convenu. 

Les  stipulations  permettant  à  l'ouvrier  de  décider  s'il  existe  des  motifs 
urgents  au  sens  de  l'article  1630o  sont  nulles. 

Art.  1639r.  —  Les  dommages-intérêts,  visés  aux  articles  1637A-  et  lG39o, 
scmt,  en  cas  de  contrat  à  durée  indéterminée,  équivalents  au  montant  du 
salaire  fixé  en  argent  pour  la  durée  du  préavis  de  congé;  en  cas  de  contrat 
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conclu  pour  une  durée  déterminée,  ils  sont  équivalents  au  montant  du  salaire 
tixé  en  argent  pour  la  période  pendant  laquelle  le  contrat  aurait  dû  continuer 
conformément  aux  articles  1639c  et  1639/". 

Si  le  salaire  de  l'ouvrier  n'est  pas  fixé  au  temps,  soit  pour  le  tout,  soit  en 
partie,  la  règle  de  l'article  1637  o  sera  applicable. 

Toute  stipulation  fixant  des  dommages-intérêts  moins  élevés  au  profit 
de  l'ouvrier  est  nulle. 

Des  dommages-intérêts  plus  élevés  peuvent  être  stipulés  par  convention 
écrite  ou  par  règlement  de  travail,  sans  préjudice  de  la  compétence  du 
juge  de  fixer  les  dommages-intérêts  à  une  somme  moindre,  sans  des- 
cendre au-dessous  du  montant  légal,  si  la  somme  convenue  lui  paraît 
exagérée. 

11  est  dû  un  intérêt  de  5  p.  c.  sur  le  montant  des  dommages-intérêts 
dus  à  partir  du  jour  où  le  contrat  a  pris  fin. 

Art.  16395.  —  Si  l'une  des  parties  a  mis  fin  au  contrat  sans  préavis  de  congé 
ou  sans  observer  les  dispositions  applicables  au  congé,  et  qu'elle  ait  en  même 
temps  payé  à  l'autre  partie  une  indemnité  conforme  à  l'alinéa  1  de  l'article 
précédent,  l'autre  partie  a  le  droit,  si  les  faits  sont  accompagnés  de  circon- 
stances telles  que  le  dommage  causé  ne  peut  être  considéré  comme  réparé 
par  l'indemnité  reçue,  de  réclamer  en  justice  une  indemnité  supplémen- 
taire. 

Art.  1639L  —  Si  l'une  des  parties  met  fin  au  contract  d'une  manière 
illicite,  l'autre  partie  a  le  droit  d'exiger  ou  la  somme  visée  à  l'article  1639r 
ou  une  indemnité  complète. 

Il  en  est  de  même  si  l'une  des  parties  a  donné  à  l'autre,  par  son  fait  ou  sa 
faute,  un  motif  urgent  pour  mettre  fin  au  contrat  sans  préavis  ou  sans 
observer  les  dispositions  régissant  le  préavis,  et  que  l'autre  partie  ait  fait 
usage  de  cette  faculté. 

Art.  1639if.  —  Tout  droit  découlant  de  l'article  précédent  se  prescrit  par 
le  délai  de  six  mois. 

Afit.  1639y.  —  Si  le  contrat  est  conclu  pour  plus  de  cinq  ans  ou  pour  la 
durée  de  l'existence  d'une  personne  déterminée,  l'ouvrier  a  néanmoins  le 
droit  de  le  résilier,  à  partir  du  moment  où  la  cinquième  année  est  écoulée, 
en  observant  un  préavis  de  congé  de  six  mois. 

Toute  stipulation  excluant  ou  restreignant  ce  droit  de  résiliation  est 
nulle. 

Art.  1639w.  —  Chaque  partie  a  le  droit  de  demander  par  écrit,  pour  des 
causes  graves,  à  tout  moment,  même  avant  que  le  travail  ait  été  commencé, 
au  juge  du  canton  où  est  situé  son  domicile  réel,  de  déclarer  le  contrat  de 
travail  résilié.  Toute  stipulation  excluant  ou  restreignant  ce  droit  est 
nulle. 
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Sont  considérées  comme  comme  causes  graves,  outre  les  motifs  urgents 
visés  à  l'article  1639a,  les  modifications  survenues  dans  la  situation  person- 
nelle ou  financière  du  requérant  ou  de  l'autre  partie  ou  dans  les  circon- 
stances dans  lesquelles  le  travail  est  exécuté  et  qui  sont  de  nature  telle  que 
le  contrat  doit  équitablement  prendre  fin  immédiatement  ou  dans  un  délai 
rapproché. 

Le  juge  ne  fera  droit  à  la  demande  qu'après  avoir  entendu  ou  convoqué 
régulièrement  l'autre  partie. 

Les  deux  derniers  alinéas  de  l'article  1639?»  sont  applicables. 

Art.  1639a;.  —  Le  droit  des  parties  de  réclamer  en  vertu  de  l'article  1303 
la  résiliation  de  la  convention  avec  remboursement  des  frais,  dommages  et 
intérêts  n'est  pas  annulé  par  les  dispositions  du  présent  chapitre. 

Art.  III.  —  Le  chapitre  VI  du  titre  VII  du  livre  III  dû  Code  civil  devient_ 
le  chapitre  VI  du  titre  VII  A  et  subit  les  modifications  suivantes  : 

L'article  1640  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 

«  Lors  de  la  conclusion  d'un  louage  d'ouvrage,  il  peut  être  convenu  que 
l'entrepreneur  fournira  seulement  son  travail  ou  qu'il  fournira  aussi  la 
matière  ». 

L'article  1641  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 

«  Si,  dans  le  cas  où  l'entrepreneur  doit  fournir  la  matière,  la  chose  vient 
à  périr,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  avant  d'être  livrée,  la  perte  en 
est  pour  l'ouvrier,  à  moins  que  le  maître  ne  fût  en  demeure  de  recevoir  la 
chose.  » 

L'article  1642  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 

«  Dans  le  cas  où  l'entrepreneur  fournit  seulement  son  travail,  si  la  chose 
vient  à  périr,  il  n'est  tenu  que  de  sa  faute.  » 

L'article  1643  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 

((  Si,  dans  le  cas  de  l'article  précédent,  la  chose  vient  à  périr,  quoique 
sans  aucune  faute  de  l'entrepreneur,  avant  que  l'ouvrage  ait  été  reçu,  et 
sans  que  le  maître  fût  en  demeure  de  le  vérifier,  l'entrepreneur  ne  peut  pas 
réclamer  le  salaire  convenu,  à  moins  que  la  chose  n'ait  péri  par  le  vice  de 
la  matière.  » 

A  l'article  1644,  le  mot  «  ouvrier  »  est  remplacé  par  le  mot  «  entrepre- 
neur. » 

A  l'article  1646,  le  mot  «  main-d'œuvre  »  est  remplacé  par  le  mot 
a  salaires». 

L'alinéa  l^'  de  l'article  1648  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 
<c  Le  louage  d'ouvrage  est  dissous  par  la  mort  de  l'entrepreneur.  » 
A  l'alinéa  2  de  l'article  1648  et  à  l'article  1652,  le  mot  «  propriétaire  » 
est  remplacé  par  le  mot  «  maître  ». 
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Art.  \\.  —  Le  livre  IV  du  Code  civil  subit  les  modifications  suivantes  : 
L'alinéa  1"  de  l'arlicle  1940  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 
«  Ces  règles  reçoivent  encore  exception  s'il  s'agit  de  différends  relatifs  à 
un  contrat  de  travail  ainsi  que  dans  tous  les  cas  où,  à  raison  de  la  nature  de 
l'afïaire,  il  n'a  pas  été  possible  de  se  procurer  une  preuve  littérale.  » 

L'article  19ol  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 

«  Toutefois,  les  parents  et  alliés  ainsi  que  les  ouvriers  au  service  des 
parties  ne  pourront  être  reprochés  ou  récusés  comme  tels  dans  les  diffé- 
rends relatifs  aux  questions  d'état  des  parties  ou  à  un  contrat  de  travail  ou 
dans  l'enquête  sur  les  faits  de  nature  à  entraîner  la  suspension  ou  la 
déchéance  de  la  puissance  paternelle  ou  de  la  lulclle.  » 

A  l'article  200o,  les  mots  :  «  celles  des  ouvriers  et  artisans,  pour  leurs 
salaires  »  sont  remplacés  par  les  mots  :  «  celles  des  ouvriers  dont  le 
salaire  fixé  en  argent  doit  être  payé  à  des  échéances  plus  courtes  qu'un  tri- 
mestre, pour  le  paiement  de  leurs  salaires  ainsi  que  du  montant  de  la  majo- 
ration de  ce  salaire  conformément  à  l'article  \638q  ». 

L'arlicle  2006  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 

(c  Les  créances  des  médecins,  chirurgiens,  pharmaciens,  pour  leurs 
visites,  soins  médicaux  et  médicaments; 

«  Celles  des  huissiers  pour  leur  salaire,  du  chef  de  signification  d'actes 
et  d'exécution  des  devoirs  dont  ils  ont  été  chargés; 

«  Celles  des  maîtres  de  pension,  pour  le  prix  de  la  pension  et  le  minerval 
de  leurs  élèves,  et  celles  des  autres  maîtres  pour  le  prix  de  leur  enseigne- 
ment ; 

«  Celles  des  ouvriers,  à  l'exception  de  ceux  visés  à  l'article  200o.  pour  le 
paiement  de  leurs  salaires  ainsi  que  du  montant  de  la  majoration  de  leurs 
salaires  conformément  à  l'article  lô38^y  ; 

«  Sont  prescrits  par  le  délai  de  deux  ans.  » 

Art.  V.  —  Le  Code  de  commerce  subit  les  modifications  suivantes  : 
L'alinéa  2  de  l'article  7o4  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 
«  Les  droits  et  obligations  résultant  du  contrat  de  travail  des  officiers, 
matelots  et  autres  gens  d'équipage  sont  réglés  conformément  à  la  conven- 
tion, aux  dispositions  y  relatives  du  Code  civil  et  aux  règlements  et  ordon- 
nances spéciaux  pris  en  la  matière  en  vertu  de  la  loi  ». 

Art.  VL  —  Le  Code  de  procédure  civile  subit  les  modifications  sui- 
vantes : 

La  disposition  suivante  est  ajoutée  à  la  suite  de  l'article  4  : 
«  10"  A  l'égard  de  l'employeur  et  de  son  ouvrier,  qui  habite  dans  sa 
maison,  en  ce  qui  concerne  les  assignations  et  tous  autres  exploits,  faits  à  la 
requête  de  l'un  à  l'autre,  de  la  manière  et  conformément  aux  dispositions 

55 


866 


PAYS-BAS. 


prévues  sous  9",  sous  la  réserve  que  ce  qui  y  est  relatif  au  mari  sera  appli- 
cable à  celui  à  la  requête  duquel  l'exploit  est  fait,  et  que  ce  qui  y  est  relatif 
à  la  femme,  sera  applicable  à  celui  à  qui  l'exploit  est  signifié  ». 

Est  inséré  entre  le  sommaire  du  titre  II  du  livre  I  et  l'article  97  ce  qui 
suit  : 

«  CHAPITRE  I 

DISPOSITIONS    GÉNÉRALES    )) 

Est  inséré  entre  l'article  12o  et  le  titre  III  du  livre  I,  ce  qui  suit  : 

«  CHAPITRE  II 

DE    LA    PROCÉDURE    DANS     LES    MATIÈRES     RELATIVES    AUX     CONTRATS     DE     TRAVAIL, 
AUX  CONVENTIONS  COLLECTIVES  DE  TRAVAIL  ET  CERTAINS  LOUAGES  d'OUVRAGE 

Art.  125a.  —  L'examen  des  affaires  relatives  à  un  louage  d'ouvrage  dont 
le  juge  de  paix  connaît  sans  appel,  à  un  contrat  de  travail  ou  à  une  conven- 
tion collective  de  travail  telle  qu'elle  est  visée  à  l'article  1639«  du  Code  civil, 
se  fait  conformément  aux  règles  ordinaires,  sous  réserve  des  dérogations 
contenuejs  aux  articles  suivants. 

Art.  425è.  —  La  partie  demanderesse  déposera,  à  son  choix,  au  greffe  de 
la  justice  de  paix  dans  le  ressort  de  laquelle  le  travail  est  généralement  exé- 
cuté ou  dans  le  ressort  de  laquelle  l'autre  partie  est  domiciliée,  une  requête 
sur  papier  libre,  invitant  le  juge  de  paix  à  fixer  la  date  de  l'audience  où 
l'affaire  sera  examinée. 

La  requête  contiendra  l'énoncé  des  nom,  prénoms  et  domicile  du  requé- 
rant, des  nom  et  domicile  de  l'autre  partie  ainsi  que  l'indication  de  l'objet  de 
la  demande  et  des  causes  sur  lesquelles  elle  est  basée. 

Un  modèle  de  requête  sera  arrêté  par  règlement  d'administration 
publique;  l'emploi  de  ce  modèle  ne  sera  toutefois  pas  obligatoire. 

Art.  125c.  —  Le  juge  de  paix  indiquera,  s'il  estime  que  le  différend  se 
rapporte  à  un  des  points  énumérés  à  l'article  125a  et  que  la  requête  réunit 
les  conditions  prévues  à  l'article  12o/>,  le  jour  et  l'heure  où  l'affaire  sera 
appelée;  ce  jour  ne  pourra  être  différé  de  plus  de  quatorze  jours  à  partir  de 
celui  où  la  requête  a  été  reçue  au  greffe. 

Le  greffier  informera  les  deux  parties  du  jour  et  de  l'heure  où  l'affaire 
sera  appelée  par  lettre  recommandée. 

Il  y  aura  au  moins  cinq  jours  francs  entre  celui  où  l'avis  sera  envoyé  et 
celui  de  la  comparution. 

Il  sera  joint  une  copie  de  la  requête  à  l'avis  envoyé  à  la  partie  défende- 
resse. 

L'avis  se  fait  d'après  un  modèle  arrêté  par  règlement  d'administration 
générale. 

Si  le  juge  de  paix  refuse  d'intervenir  pour  le  motif  que  le  différend  n'a 
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pas  pour  objet  un  des  points  énumérés  à  l'article  12oâ  ou  que  la  requête 
ne  réunit  pas  les  conditions  fixées  à  l'article  i'^ob,  il  le  fera  par  décision 
motivée,  dont  communication  sera  donnée  à  la  partie  demanderesse  par  le 
greffier  par  lettre  recommandée. 

Il  n'y  a  pas  de  recours  contre  la  décision  prise  par  le  juge  de  paix  en  vertu 
du  présent  article,  sans  préjudice  de  la  compétence  du  procureur-général 
près  du  Conseil  supérieur  de  se  pourvoir  en  cassation  dans  l'intérêt 
de  la  loi. 

Art.  d25rf.  —  L'avis  donné  par  le  greffier  et  visé  à  l'article  précédent 
vaudra  citation  à  l'égard  des  parties. 

Art.  i!25'g.  —  Si,  lors  de  l'examen  de  l'affaire  à  l'audience,  une  des 
parties  juge  utile  de  demander  l'avis  d'une  chambre  de  travail  au  sujet  de 
l'existence  on  de  la  non-existence  d'un  usage  ou  de  quelque  autre  point  con- 
testé, le  juge  surseoira  à  l'examen  de  l'affaire  pendant  un  délai  qu'il  fixera 
et  qui  sera  de  sept  jours  au  moins  et  de  quatorze  au  plus. 

Il  en  sera  de  même  si,  au  cours  de  l'examen  à  l'audience  ou  avant  de  pro- 
noncer le  jugement,  le  juge  estime  utile  de  demander  l'avis  d'une  chambre 
de  travail. 

Dans  les  deux  cas,  le  greffier  envoie  à  la  chambre  de  travail,  l'énoncé  du 
point' sur  lequel  son  avis  est  demandé,  en  la  priant  de  l'envoyer  aussitôt 
que  possible  et  en  lui  faisant  savoir  le  jour  où  l'examen  de  l'affaire  sera 
repris. 

Si  l'avis  de  la  Chambre  de  travail  est  envoyé  par  écrit,  il  sera  immédiate- 
ment déposé  au  greffe  de  la  justice  de  paix  où  il  pourra  être  consulté  gra- 
tuitement par  les  parties.  S'il  est  oral,  il  sera  donné  à  l'audience. 

Art.  125/".  —  Si  un  de  ceux  qui  ont  été  partie  à  une  convention  collec- 
tive de  travail,  visée  à  l'article  1637?i  du  Code  civil,  veut,  en  vue  d'exercer 
le  droit  que  lui  reconnaît  cet  article,  se  joindre  à  une  action  ou  intervenir 
dans  une  instance,  il  pourra  le  faire  en  tout  état  de  la  cause,  sans  qu'aucune 
autorisation  ou  décision  incidente  soit  nécessaire. 

Toutefois,  il  est  tenu  de  faire  connaître  par  écrit  son  intention  au  greffe 
de  la  justice  de  paix  en  observant  un  délai  de  trois  jours  francs  au  moins 
avant  la  date  de  l'audience. 

Le  greffier  en  informera  aussitôt  que  possible  les  parties  par  lettre  recom- 
mandée. » 

Un  troisième  alinéa,  conçu  dans  les  termes  suivants,  est  ajouté  à  l'ar- 
ticle 872  : 

«  Si  une  décision  judiciaire  est  demandée  concernant  un  contrat  de-travail, 
la  requête  à  cette  fin  peut  être  présentée  sur  papier  libre,  et  la  décision  sera 
affranchie  du  droit  de  timbre  et  enregistrée  gratuitement,  et  remise  ensuite 
affranchie  de  tous  droits.  » 
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Entre  les  articles  874  et  875  est  inséré  le  nouvel  article  874«,  rédigé 
comme  suit  : 

«  Celui  qui  agit  en  justice  au  sujet  d'un  contrat  de  travail  sera  considéré, 
s'il  établit  son  indigence,  comme  ayant  été  autorisé  par  le  juge  à  jouir  de 
la  procédure  gratuite. 

Cette  disposition  ne  s'applique  pas  à  celui  qui  représente  une  demande 
rejetée  précédemment.  » 

Art.  VII.  —  L'article  39,  3",  de  la  loi  sur  l'organisation  judiciaire  et  l'ad- 
ministration de  la  justice  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 

tt  De  toutes  demandes  relatives  à  un  contrat  de  travail  ou  une  convention 
collective  de  travail,  tels  qu'ils  sont  visés  à  l'article  163771  du  Code  civil.  » 

Art.  VIII.  —  A  l'article  21,  2°  de  la  loi  sur  les  faillites,  est  inséré  entre 
les  mots  «  failli  »  et  «  pendant  »,  ce  qui  suit  :  «  ou  son  épouse,  à  la  suit9 
d'un  contrat  de  travail  conclu  en  vertu  de  l'article  1637/"  du  Code  civil.  » 

L'article  40  de  la  loi  précitée  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 
«  Les  ouvriers  au  service  du  failli  peuvent  lésilier  le  contrat  de  travail  et 
celui-ci  peut,  d'autre  part,  être  résilié  par  le  curateur,  en  observant  les 
délais  convenus  ou  légaux,  sous  cette  réserve  que,  dans  chaque  cas,  le  con- 
trat peut  être  résilié  moyennant  un  préavis  de  congé  de  six  semaines.  A 
partir  de  la  déclaration  en  faillite,  le  salaire  devient  une  dette  de  la  masse.» 

L'article  233,  5°  de  la  loi  précitée  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 
<f  Du  salaire  des  ouvriers;  du  montant  de  la  majoration  de  ce  salaire  en 
vertu  de  l'article  1638(/  du  Code  civil;  du  montant  des  dépenses  faites  par 
l'ouvrier  pour  le  patron,  et  du  montant  de  l'indemnité  due  par  l'employeur 
à  l'ouvrier  à  l'expiration  du  contrat  en  vertu  de  l'article  1639^  du  Code 
civil.  » 
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Dispositions  transitoires. 

Art.  1.  —  Les  droits  et  obligations  résultant  de  contrats  de  travail  existant 
à  la  date  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi  seront  régis,  à  partir  de 
ce  moment,  mais  seulement  pour  l'avenir,  par  les  dispositions  de  la  pré- 
sente loi. 

Les  mineurs,  employés  à  cette  date  en  vertu  d'un  contrat  de  travail  conclu 
à  leur  profit  par  leur  représentant  légal,  seront  considérés  comme  ayant 
conclu  eux-mêmes  le  contrat  en  vertu  d'une  autorisation  donnée  par  leur 
représentant  légal  ;  les  stipulations  faites  à  cette  occasion  par  le  représen- 
tant légal  seront  considérées  comme  des  conditions  auxquelles  l'autorisation 
est  subordonnée. 

Si  des  mineurs  sont  occupés  à  cette  date  comme  ouvriers,  sans  que  leur 
représentant  lé^al  ait  conclu  à  leur  profit  un  contrat  de  travail,  le  délai, 
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énoncé  à  l'article  1637 A,  est  considéré  comme  commençant  à  courir  à  cette 
date. 

Art.  2.  —  Jusqu'au  moment  où  une  loi  sera  intervenue,  les  personnels 
occupées  par  des  entrepreneurs  de  services  de  chemins  de  fer,  visés  par  la 
loi  du  9  avril  1873  sur  la  réglementation  du  service  et  de  l'usage  des  che- 
mins de  fer  seront,  en  ce  qui  regarde  les  objets  réglés  pour  elles  par  un 
règlement  concernant  leurs  conditions  de  travail,  régies,  au  lieu  de  l'être 
par  les  dispositions  du  titre  VII  A  du  livre  III  du  Code  civil,  par  les  disposi- 
tions de  ce  règlement,  à  condition  que  ces  dernières  soient  arrêtées  par  les 
directeurs  du  chemin  de  fer  d'accord  avec  le  Ministre  chargé  de  l'exécution 
de  la  loi  précitée,  ou  par  ce  dernier  en  vertu  de  la  compétence  qui  lui  est 
attribuée  par  un  règlement  d'administration  générale. 

Disposition  finale. 

La  présente  loi  entrera  en  vigueur  à  la  date  qui  sera  fixée  ultérieurement 
par  arrêté  royal. 


Loi  du  29  novembre  1907  approuvant  la  convention  relative  aux  accidents  du  travail 
conclue  le  27  août  1907  à  Berlin  entre  les  Pays-Bas  et  rAUemagne  Q). 

Art.  1.  —  La  convention  relative  aux  accidents  du  travail,  conclue  entre 
les  Pays  et  l'Allemagne,  le  27  août  1907,  et  reproduite  à  la  suite  de  la  présente 
loi  (2),  est  approuvée. 

Art.  2.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  jour  de  sa  publication. 

(*y  Wet  van  den  29^''^^  November  1907,  houdende  goedkeuring  van  het  op 
Olsten  Augustus  1 907  te  Berlijn  tusschen  Nederland  en  Duitschland  gesloten  verdrag 
betreffende  ongevallenverzekering  i^tQ.3itsh\àà  1907,  n"  310). 

(2)  Voir  le  texte  de  la  convention  plus  haut,  sous  Allemagne,  p.  22. 


^ 


PORTUGAL 


Décret  royal  du  7  août  1907  sur  le  repos  du  dimanche  (^). 


1.  Les  propriétaires,  directeurs,  gérants  et  administrateurs  des  entre- 
prises industrielles  et  commerciales,  particulières  ou  collectives,  seront 
tenus  d'accorder  au  moins  vingt-quatre  heures  consécutives  de  repos  chaque 
semaine,  à  tous  leurs  employés. 

Seront  considérés  comme  employés  au  sens  du  présent  décret,  les  comp- 
tables, commis,  ouvriers,  domestiques  et  toutes  les  autres  personnes  occu- 
pées dans  industrie  ou  le  commerce  sous  les  ordres  d'autrui. 

2.  Les  fabriques  et  ateliers,  les  établissements  commerciaux  et  indus- 
triels devront  être  fermés  et  cesser  leur  travail  ou  leurs  affaires  intérieure- 
ment et  extérieurement  pendant  la  journée  fixée  pour  le  repos  dominical. 

3.  Sont  exceptés  des  dispositions  de  l'article  précédent,  les  entreprises  de 
journaux,  les  pharmacies,  les  hôpitaux,  les  entreprises  de  pompes  funèbres, 
les  établissements  de  bains,  boulangeries,  restaurants,  hôtels,  auberges, 
glacières,  boucheries,  les  débits  de  fruits,  de  légumes  et  de  poissons 
frais,  les  laiteries,  les  entreprises  de  distribution  d'eau,  de  lumière  et  de 
force  motrice,  de  chargement  et  de  déchargement,  de  téléphones,  les  mines 
et  tous  les  établissements  où  la  cessation  du  travail  entraînerait  la  destruc- 
tion des  matières  utilisées  ou  des  produits  de  la  fabrication,  ou  qui,  à  raison 
de  leur  nature,  ne  peuvent  subir  une  interruption  du  travail. 

Les  propriétaires,  directeurs,  gérants  et  administrateurs  des  entreprises. 
visées  par  le  présent  article,  seront  tenus  de  donner  à  leur  personnel,  par 
voie  de  roulement,  un  jour  de  repos  par  semaine,  lorsqu'ils  ne  veulent  pas 
fermer  les  établissements  et  cesser  le  travail  dans  les  conditions  de  l'article 
précédent. 

4.  Le  jour  du  repos  hebdomadaire  est  le  dimanche. 

Ne  sont  pas  soumis  aux  dispositions  du  présent  article  : 
1°  les  localités  où  la  cessation  du  travail  ce  jour-là  causerait  un  préjudice 
évident  au  public;  en  pareil  cas,  un  autre  jour  sera  désigné  par  les  Conseils 
municipaux,  après  avoir  entendu  les  Chambres  de  commerce,  d'industrie  et 
de  métiers,  ou  les  intéressés,  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'association  pour  les 
représenter  ; 

(')  Diario  do  governo  du  8  août  1907. 
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2"  les  entreprises  théafrales  et  de  divertissements  publics,  à  condition  de 
chômer  un  jour  de  la  semaine,  à  leur  choix  ; 

3°  les  ateliers  de  photographie,  pour  lesquels  la  cessation  du  travail  et  la 
fermeture  pourront  avoir  lieu  au  jour  fixé  pour  le  repos  dominical  ou  au 
jour  suivant  immédiatement. 

Les  confiseries  et  pâtisseries  sont  dispensées  du  repos  dominical  :  le 
dimanche  du  carnaval,  le  1"  novembre  et  le  8  décembre,  du  24  décembre 
au  40  janvier  et  du  dimanche  des  Rameaux  au  dimanche  de  Pâques. 

Lorsque  pour  un  motif  quelconque  le  repos  dominical  ne  pourra  être 
accordé  sans  inconvénient  en  ce  qui  concerne  une  industrie  ou  un  commerce 
d'une  localité  déterminée,  le  Gouverneur  civil  pourra  fixer  un  autre  jour  de 
repos,  le  fixer  à  midi  ou  à  une  heure  la  veille  du  dimanche  jusqu'au  lende- 
main à  midi  ou  à  une  heure  de  l'après-midi,  ou  enfin  ordonner  un  repos 
collectif  le  dimanche  depuis  midi  ou  une  heure,  avec  un  jour  de  repos  com- 
plet chaque  quinzaine,  par  roulement. 

Avant  de  prendre  une  décision  aux  termes  de  l'article  précédent,  le  Gou- 
verneur entendra  le  Conseil  municipal  et  les  associations  professionelles  de 
la  localité,  qui  auront  à  fournir  leur  avis  dans  les  dix  jours. 

Les  décisions  du  Gouverneur  pourront  être  portées  en  appel,  sans  effet 
suspensif,  auprès  du  Gouvernement. 

5.  Est  interdit,  le  jour  du  repos  dans  n'importe  quel  établissement  ou 
local,  l'exercice  d'une  industrie  ou  d'un  commerce  de  la  catégorie  de  ceux 
qui  doivent  cesser  ou  dont  les  locaux  doivent  être  fermés  ce  jour-là. 

Est  comprise  dans  la  disposition  du  présent  article,  la  vente  d'aliments,  de 
marchandises  ou  d'autres  objets  colportés  dans  des  voitures  ou  charrettes, 
ainsi  que  la  vente  de  boissons  dans  les  restaurants,  hôtels  et  auberges, 
destinées  à  être  consommées  hors  de  ces  établissements  ou  même  dans 
ceux-ci  mais  en  dehors  des  repas. 

6.  Le  repos  dominical  pourra  être  suspendu  : 

i°  en  ce  qui  concerne  les  travaux  indispensables  en  cas  de  sauvetage  ou 
pour  la  sécurité  publique; 

2°  en  cas  d'urgence,  pour  la  réparation  de  machines  et  appareils  des 
industries  et  de  leurs  constructions  et  installations; 

3"  en  vue  de  parer  à  desévènements  imprévus  préjudiciables  à  l'entreprise. 

La  suspension  du  repos  pour  une  des  causes  désignées  aux  numéros  2 
et  3,  s'applique  aussi  bien  aux  ouvriers  des  entreprises  mêmes  qu'à  ceux 
d'une  autre  entreprise  qui  leur  prêterait  son  concours. 

Aux  uns  et  aux  autres  il  sera  accordé  un  repos  compensatoire  égal  à  la 
durée  de  la  suspension  le  jour  suivant  ou  l'un  des  jours  suivants. 

Les  mineurs  de  16  ans  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  ne  peuvent  en  aucun  cas 
être  privés  du  repos  hebdomadaire. 

Les  entreprises  visées  par  le  présent  article  sont  tenues  de  justifier  dans 
les  huit  jours,  au  fonctionnaire  compétent,  les  motifs  de  la  suspension  du 
repos. 
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7.  Les  autorités  administratives  et  de  police  sont  chargées  de  veiller  à 
rexécution  du  présent  décret  et  de  dénoncer  les  contraventions  au  juge  com- 
pétent. 

8.  Le  Ministère  public  poursuivra  les  contraventions  au  présent  décret 
devant  les  tribunaux  correctionnels;  les  associations  industrielles  ou  com- 
merciales ou  professionnelles  et  les  intéressés  pourront  se  porter  parties  à 
l'action  en  poursuites. 

9.  Les  infractions  aux  articles  2  et  5  seront  passibles  d'une  amende 
de  20,000  à  100,000  reis  et  de  l'emprisonnement  jusque  trois  mois;  les 
infractions  à  l'article  3,  premier  alinéa,  d'une  amende  de  10,000  à 
50,000  reis  et  de  l'emprisonnement  jusqu'à  un  mois;  les  infractions  aux 
autres  dispositions  du  présent  décret  ou  du  règlement,  seront  passibles 
d'une  amende  de  5,000  à  50,000  reis. 

En  cas  de  première  condamnation,  l'amende  seule  sera  appliquée.  Le 
produit  de  ces  amendes  sera  versé  intégralement  au  fonds  de  retraite  des 
ouvriers,  chaque  caisse  recevant  ce  qui  lui  revient. 

10.  Les  jugements  de  condamnation  alloueront  également  à  chacun  de 
ceux  qui  n'auront  pu  profiter  du  repos  dominical  par  la  faute  du  contre- 
venant, une  indemnité  de  2,000  reis  par  jour,  qui  sera  payée  dans  les  dix 
jours  suivant  immédiatement  celui  où  le  jugement  deviendra  exécutoire 
et  d'après  ce  qui  sera  dit  dans  l'acte,  sans  frais  pour  la  partie  civile,  même 
s'il  faut  procéder  à  une  saisie,  laquelle  en  pareil  cas  sera  commencée  et 
suivie  d'oflice  par  le  ministère  public. 

En  cas  de  saisie,  l'indemnité  sera  portée  au  double. 

11.  Dans  les  jugements  à  raison  de  contraventions  au  présent  décret, 
le  contrevenant  n'est  pas  tenu  de  comparaître  en  personne;  il  peut  se 
faire  représenter  par  un  avocat. 

12.  La  responsabilité  civile  et  pénale,  dans  les  infractions  au  présent 
décret,  appartient  aux  personnes  chargées  de  l'administration  ou  de  la 
gérance;  toutefois,  les  propriétaires  de  l'entreprise  que  la  chose  concerne, 
répondent  solidairement  avec  elles  des  amendes  prononcées  à  leur  charge, 
des  indemnités  dont  il  est  question  à  l'article  10,  ainsi  que  des  frais  de  la 
procédure. 

13.  Les  dispositions  du  présent  décret  sont  applicables  aux  employés  des 
entreprises  exercées  par  l'Etat  et  les  autorités  administratives,  suivant  ce 
qui  sera  établi  dans  des  règlements  spéciaux. 

Le  repos  des  employés  et  ouvriers  des  entreprises  de  transport  et  de  j)éche, 
sera  réglé  par  des  dispositions  spéciales  à  ces  entreprises,  avec  l'approba- 
tion du  gouvernement. 

15  [sic).  Le  présent  décret  entrera  en  vigueur  dans  le  continent  et  les  îles 
voisines  quinze  jours  après  sa  publication  au  Diario  do  Govenio. 

iC).  Toutes  les  dispositions  contraires  sont  abrogées. 
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Décret  royal  du  29  août  1907  portant  modification  au  décret  du  7  août 
sur  le  repos  hebdomadaire  (')• 

i.  Les  expositions,  musées,  agences  d'information  ou  de  placement,  les 
établissements  où  se  débitent  des  timbres,  des  formules  de  franchise,  du 
tabac,  des  allumettes,  de  la  gazoline,  les  cafés,  salles  de  billard,  débits  de 
boissons,  sont  soumis  au  régime  établi  par  l'article  3  du  décret  du  7  août 
dernier. 

2.  La  disposition  du  §  2  de  l'article  4  du  même  décret  est  également 
applicable  aux  merceries  et  aux  établissements  où  se  débitent  habi- 
tuellement des  pâtisseries  et  confiseries,  en  ce  qui  concerne  la  vente  de  ces 
seules  marchandises. 

3.  Dans  les  localités  où  se  célèbrent  des  fêtes  ou  des  pèlerinages,  et  pen- 
dant les  jours  qui  y  sont  consacrés,  le  repos  dominical  peut  être  levé  par  les 
gouverneurs  civils  compétents. 

4.  Dans  les  localités  où  un  commerce  ou  une  industrie  déterminée  est 
exercée  par  les  maîtres  ou  les  propriétaires  des  établissements  ou  par  des 
personnes  de  leur  famille,  sans  rémunération,  les  gouverneurs  civils 
peuvent  dispenser  de  la  fermeture  hebdomadaire  les  établissements  susvi- 
sés,  lorsque  la  chose  n'est  pas  de  nature  à  porter  préjudice  à  des  tiers. 

Les  gouverneurs  civils  peuvent  également,  dans  les  localités  où  la  majo- 
rité des  établissements  satisfont  aux  conditions  du  présent  article,  autoriser 
le  repos  par  roulement  pour  les  employés  occupés  par  eux,  conformément 
aux  dispositions  de  l'article  3  du  décret  du  7  août,  en  dispensant  de  la  fer- 
meture générale. 

o.  Les  chefs  ou  gérants  des  établissements  de  photographie  sont  auto- 
risés à  fixer,  pour  le  repos  de  leurs  employés,  un  des  jours  spécifiés  audit 
décret,  en  faisant  connaître  leur  choix  au  gouverneur  civil. 

6.  Le  repos  hebdomadaire  n'est  pas  obligatoire  : 

1°  pour  le  personnel  artistique  des  entreprises  théâtrales; 
2°  pour  les  allumeurs  des  entreprises  d'éclairage  public. 

7.  un  recours  est  ouvert  contre  les  délibérations  des  conseils  municipaux 
relatives  au  repos  hebdomadaire  auprès  des  autorités  compétentes.  Ces 
recours  ont  un  effet  suspensif. 

Le  recours  sera  introduit  dans  les  quinze  jours  et  la  décision  attaquée 
sera  confirmée  si  les  autorités  compétentes  n'ont  pas  rendu  leur  décision 
dans  les  vingt  jours  à  compter  de  l'introduction  du  recours. 

8.  Toutes  les  dispositions  contraires  sont  abrogées. 

(*)  Diario  do  Governo  du  12  octobre. 
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Décret  royal  du  29  août  1907  créant  une  caisse  de  retraite 
en  faveur  des  classes  ouvrières  (^). 


^ 


1.  La  Caisse  de  retraite  en  faveur  des  classes  ouvrières  est  régie  par  les  dis- 
positions du  présent  décret. 

2.  Peuvent  se  faire  inscrire  en  qualité  de  membres  de  la  Caisse  de  retraite, 
les  Portugais  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  âgés  de  15  ans  au  moins  et  de  oO  ans 
an  plus,  qui  se  procurent  leur  subsistance  en  travaillant  moyennant  gages, 
salaires  ou  rénumération  et  n'ont  pas  déjà  droit  à  une  autre  retraite  de  plus 
de  1 0,000  reis  par  mois  à  la  charge  de  l'Etat,  d'une  autorité  publique  ou 
d'un  établissement  particulier  allouant  des  pensions  de  retraite  avec  l'appro- 
bation de  l'État. 

Lorsqu'un  membre  de  la  Caisse  a  droit  à  une  pension  de  l'espèce  infé- 
rieure à  15,000  reis  par  mois,  la  Caisse  lui  allouera  la  somme  nécessaire 
pour  parfaire  ce  taux  et  lui  restituera,  lors  de  la  liquidation,  les  sommes 
qu'il  aurait  versées  et  qui  lui  donneraient  droit  à  une  pension  supérieure. 

3.  La  demande  d'inscription  à  la  Caisse  de  retraite  devra  être  adressée  à 
la  Caisse  générale  des  dépôts  et  des  institutions  de  prévoyance  ou  à  ses 
agences;  elle  sera  accompagnée  des  documents  établissant  l'existence  des 
conditions  requises  par  l'article  précédent. 

Les  membres  inscrits  recevront  un  titre  nominatif  qui  constituera  lî 
preuve  de  leur  admission. 

4.  Le  fonds  de  la  Caisse  de  retraite  est  constitué  par  les  versements  des 
membres  et  par  une  subvention  annuelle  de  l'État  de  200  millions  de  reis  à 
compléter,  en  cas  d'insuffisance,  à  l'aide  de  la  contribution  patronale  créée 
par  la  loi  du  21  mai  1896. 

5.  La  Caisse  générale  des  dépôts  et  des  institutions  de  prévoyance  admi- 
nistre les  fonds  de  la  Caisse  de  retraite  et  en  effectue  le  placement  dans  les 
limites  des  opérations  qui  lui  sont  permises. 

Elle  peut  également  faire  des  prêts  aux  membres  de  la  Caisse  de  retraite 
au  taux  de  5  p.  c.  l'an,  jusqu'à  concurrence  du  montant  des  primes  que  les 
membres  emprunteurs  auront  versées  à  la  Caisse,  s'ils  établissent  que  pour 
motif  de  maladie  ou  par  suite  de  manque  d'ouvrage,  ils  sont  temporaire- 
ment privés  de  moyens  de  subsistance. 

Pareils  contrats  ne  pourront  être  passés  pour  une  durée  de  plus  de  six  mois, 
mais,  jusqu'au  jour  de  leur  expiration,  ils  pourront  être  successivement 
prolongés  pour  un  terme  égal  ou  moindre,  si  l'assuré  paie  régulièrement 
les  intérêts  afférents. 

Lorsque  le  débiteur,  au  jour  de  l'expiration  du  contrat,  ne  paie  pas  ou  ne 
prolonge  pas  le  contrat,  il  perd  tous  les  droits  inhérents  aux  primes  qui  lui 
auraient  été  avancées  à  titre  de  prêt. 

(1)  Décréta  do  29  de  Agosto  criando  uma  caixa  de  aposentaçâo  para  as  classes  operarias 
e  trahal  h  adoras.  Diarfo  do  Govenw,  du  2  septembre  1907. 
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6.  Les  membres  de  la  Caisse  versent  leurs  cotisations  à  la  Caisse  même  ou 
dans  ses  agences.  Ils  peuvent  eflectuer  ce  versement  au  commencement  de 
chaque  mois  ou  de  chaque  semaine. 

Les  membres  qui  veulent  verser  plusieurs  cotisations  à  la  fois,  peuvent  le 
faire  par  anticipation  pour  les  mois  ou  les  semaines  suivantes. 

A  défaut  de  versement  au  commencement  du  mois  ou  de  la  semaine  et 
dans  les  trente  jours  suivants,  il  y  aura  lieu,  pour  la  liquidation  de  la 
retraite,  de  reporter  l'inscription  du  membre  retardataire  à  une  date  posté- 
rieure, de  façon  à  couvrir  le  manque  de  versements. 

7.  Les  cotisations  versées  par  un  membre  décédé,  sans  distinguer  s'il  a 
commencé  à  jouir  de  la  pension  ou  non,  reviendront  à  l'époux  survivant,  à 
ses  enfants  ou  aux  héritiers  légitimes.  Toutefois,  le  droit  que  ces  personnes 
ont  sur  les  cotisations  versées,  prend  fin  lorsqu'elles  négligent  d'en  faire 
usage  dans  les  trois  années  du  décès  du  titulaire  de  la  pension. 

8.  Les  titulaires  de  pensions  qui  avant  ou  après  l'entrée  en  jouissance  de 
leur  pension,  acquièrent  les  moyens  de  vivre  sans  le  secours  de  la  présente 
institution,  perdent  leur  droit  à  la  pension  et  doivent  réclamer  à  la  Caisse 
le  remboursement  des  cotisations  versées  par  eux.  La  Caisse,  après  avoir 
vérifié  l'exactitude  de  leurs  déclarations,  remboursera  les  cotisations  et  les 
rayera  de  la  liste  des  titulaires. 

L'hypothèse  prévue  au  présent  article  sera  considérée  comme  réalisée 
chaque  fois  que  le  titulaire  d'une  pension  sera  soumis  à  la  contribution 
patronale. 

9.  A  la  fin  de  chaque  année,  il  sera  procédé  à  une  vérification  du  nombre 
et  de  la  somme  des  cotisations  versées  par  les  membres,  et  cette  somme 
sera  augmentée  d'une  somme  équivalant  à  un  nombre  égal  de  cotisations 
simples  imputée  sur  la  subvention  annuelle  de  l'État,  ie  total  devant  être 
employé  à  la  constitution  et  au  service  des  pensions. 

Si  la  subvention  de  l'État  est  supérieure  au  total  ainsi  employé,  l'excédent 
servira  à  la  formation  d'un  fonds  de  réserve  qui  sera  ajouté  à  la  subvention 
des  années  suivantes  ;  si  elle  est  inférieure,  et  que  pareil  fonds  n'existe  pas, 
l'administration  de  la  Caisse  transmettra  à  la  direction  générale  des  contri- 
butions directes  une  indication  précise  de  la  différence  qui  sera  recouvrée  à 
titre  de  «  contribution  patronale  ». 

10.  L'État  garantit  la  contribution  patronale.  Aussitôt  après  la  réception 
de  l'indication  visée  à  l'article  précédent,  l'État  en  versera  immédiatement 
le  montant  à  la  Caisse  et,  dès  que  ses  avances  atteindront  4  p.  c.  de  la  contri- 
bution foncière,  industrielle,  locative  et  somptuaire,  il  en  ordonnera  le 
recouvrement  pour  l'année  suivante  à  l'aide  de  centimes  additionnels  sur 
les  mêmes  contributions. 

Aucune  surtaxe  ne  sera  perçue  sur  la  contribution  patronale. 

11.  Sont  exempts  de  la  contribution  patronale  sur  leurs  contributions 
respectives,  les  contribuables  dont  la  taxe  totale  à  raison  de  l'impôt  foncier, 
industriel  ou  locatif,  sera  inférieure  à  o,000  reis,  de  même  que  ceux  qui  ont 
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versé  ou  versent  en  faveur  de  leurs  ouvriers  dans  les  conditions  de  l'article  2 
Caisse  de  retraite,  à  condition  que  leurs  versements  annuels  à  ces  caisses  ne 
soient  pas  inférieurs  à  la  charge  de  la  contribution  patronale  à  laquelle  ils 
seraient  soumis  sans  cela. 

42.  Ont  droit  à  la  jouissance  de  la  retraite,  tous  les  membres  auxquels, 
en  conformité  des  tarifs  établis  dans  les  conditions  du  présent  décret  (*), 
revient  une  pension  d'au  moins  3,500  reis  par  mois,  à  l'expiration  des  mois 
ou  des  semaines  auxquels  se  rapportent  leurs  cotisations.  Lorsque,  dans  les 
mêmes  conditions,  une  pension  atteint  15,000  reis  par  mois,  l'État  cesse  de 
devoir  continuer  à  verser  les  cotisations  dont  il  est  question  à  l'article  9. 

13.  Le  membre  qui,  avant  d'entrer  en  jouissance  de  la  pension,  se  trouve 
dans  une  incapacité  permanente  de  travail,  pourra  recevoir,  ou  bien  les 
cotisations  qu'il  aura  versées  augmentées  de  l'intérêt  liquidé  dans  la  forme 
suivant  laquelle  se  liquident  ceux  des  dépôts  de  la  Caisse  économique,  ou 
bien  une  pension  correspondant  à  ses  cotisations,  dans  les  conditions  des 
tarifs  susvisés.  S'il  est  remboursé  de  ses  cotisations,  il  est  rayé  de  la  liste 
des  membres  et  perd  les  droits  spécifiés  à  l'art.  7. 

14.  Il  y  a  quatre  classes  de  bénéficiaires  correspondant  aux  quatre  classes 
de  cotisations  :  simples,  de  2o0  reis  par  mois  ou  de  60  reis  par  semaine; 
doubles,  triples  et  quadruples  correspondant  à  deux,  trois  et  quatre  fois  le 
montant  des  cotisations  simples. 

15.  Les  membres  peuvent  changer  de  classes  ;  toutefois,  pareille  nmtation 
ne  peut  avoir  lieu  que  dans  les  cas  où  les  primes  versées  correspondent  à 
un  nombre  exact  d'années. 

16.  La  liquidation  des  pensions  est  basée  sur  la  table  de  mortalité  K.  F. 
(rentiers  français)  au  taux  de  capitalisation  à  4  p.  c.  et  dans  les  conditions 
du  présent  décret. 

Si  ces  bases  viennent  à  être  changées  et  qu'il  en  résulte  soit  une  augmen- 
tation de  charges,  soit  une  diminution  d'avantages  pour  les  membres,  ceux-ci 
pourront  réclamer  dans  un  délai  de  trois  mois  à  compter  du  changement, 
le  remboursement  des  primes  versées  par  eux  augmentées  des  intérêts  cal- 
culés conformément  aux  intérêts  servis  pour  les  dépôts  de  la  Caisse  écono- 
mique. 

17.  Les  primes  et  pensions  ne  peuvent  être  saisies  ni  engagées. 

18.  Le  gouvernement  publiera  les  règlements  nécessaires  pour  l'applica- 
tion du  présent  décret. 

19.  Toutes  les  dispositions  contraires  sont  abrogées. 


')  Ces  tarifs  ont  été  publiés  au  Diario  do  Governo  du  2  septembre  1907. 
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Décret  du  19  décembre  1907  approuvant  le  règlement  de  la  Caisse  de  retraite 
en  faveur  des  classes  ouvrières  ('j. 

Conformément  à  l'article  18  du  décret  du  29  août  1907,  le  règlement  de  la 
Ctiisse  de  retraite  en  faveur  des  classes  ouvrières  est  approuvé  et  mis  en 
vigueur. 

Règlement  de  la  Caisse  de  retraite  en  faveur  des  classes  ouvrières. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DISPOSITIONS    GÉNÉRALES. 

1.  Tous  les  services  de  la  Caisse  de  retraite  en  faveur  des  classes  ouvrières 
instituée  par  décret  du  29  août  1907  sont  confiés  à  la  Caisse  générale  des 
Dépôts  et  des  Institutions  de  prévoyance. 

2.  Il  incombe  au  Département  delà  Caisse  de  retraite  et  du  Mont-de-piété 
d'effectuer  toutes  les  opérations  de  cette  institution  à  son  siège  même  et  de 
centraliser  celles  qui  seraient  faites  par  l'intermédiaire  des  agences. 

3.  Les  agences  de  la  Caisse  générale  des  dépôts  et  institutions  seront 
aussi  les  agences  de  la  Caisse  de  retraite.        ^~ 

4.  —  Seront  passés  gratis  et  exempts  du  timbre  tous  les  actes  relatifs  à  la 
Caisse  de  retraite,  ainsi  que  les  certiticats  et  quittances  nécessaires  à  son 
fonctionnement. 

5.  Les  primes  et  les  pensions  ne  peuvent  être  engagés  ni  saisis. 

CHAPITRE  II. 

DES  CONDITIONS  ET  DE  LA  FOHME  DES  INSCRIPTIONS. 

6.  Peuvent  se  faire  inscrire  en  qualité  de  membres  de  la  Caisse  de  retraite 
les  Portugais  des  deux  sexes  âgés  de  lo  à  oO  ans  qui  se  procurent  leur 
subsistance  en  travaillant  moyennant  gages,  salaires  ou  rémunération. 

Sont  compris  dans  les  dispositions  du  présent  article,  les  ouvriers  qui 
engagent  leurs  services  pour  leur  propre  compte,  ceux  qui  engagent  leur 
travail  ou  leurs  services  pour  le  compte  d'autrui,  les  employés  des  établis- 
sements agricoles,  commerciaux  et  industriels  et  enfin  ceux  qui  sont  au 
service  de  l'Etat,  des  autorités  administratives  et  des  établissements  soumis 
à  la  direction  de  l'Etat. 

1.  Ne  peuvent  être  inscrits  en  qualité  de  membres  ceux  qui  sont  taxés  du 

(1)  Décréta  de  19 de  dezembro,  approvando  e  mandando  par  em  vigor  o  regulamento 
daçaixx  de  aposentaçôes para  as  classas  operarias  e  trabalhadoras ,  o  quai  vae  annexa 
ao  mesmo  décréta.  Diaria  do  Governa,d[i  24  décembi'e. 
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chef  de  la  contribution  somptuaire  ou  pour  5,000  reis  ou  au-delà  au  prin 
cipal  de  la  contribution  foncière,  industrielle  ou  locative. 

Sauf  le  cas  de  séparation  judiciaire,  ne  peut  se  faire  inscrire  en  qualité 
de  membre  la  personne  dont  le  conjoint  est  taxé  comme  il  vient  d'être  dit. 

Ne  peut  non  plus  se  faire  inscrire  en  qualité  démembre,  celui  qui  a  droit 
à  une  autre  pension,  si  celle-ci  excède  15,000  reis  par  mois,  qu'elle  soit 
accordée  par  l'Etat,  par  une  autorité  administrative  ou  par  un  établissement 
où  une  institution  sous  le  contrôle  de  l'Etat,  ou  par  des  caisses  particulières 
de  retraite  légalement  reconnues  et  approuvées. 

Celui  qui  a  droit  à  l'une  des  pensions  prévues  au  paragraphe  précédent 
n'excédant  pas  45,000  reis  par  mois,  peut  se  faire  inscrire  en  qualité  de 
membre  de  la  Caisse  de  retraite.  Celle-ci  n'accordera  toutefois  que  la  pen- 
sion nécessaire  pour  parfaire  cette  somme  et  remboursera  à  l'impétrant, 
lors  de  la  liquidation,  les  sommes  qu'il  aurait  versées  en  trop. 

8.  Toute  personne  qui  voudra  se  faire  inscrire  en  qualité  de  membre  d 
la  Caisse  de  retraite,  en  fera  la  déclaration  au  siège  de  la  Caisse  générale  des 
dép()ts  et  institutions  de  prévoyance  ou  dans  ses  agences,  en  produisant  les 
pièces  suivantes  : 

1°  Un  certificat  d'âge  ou  tout  autre  document  authentique  susceptible 
d'établir  son  âge  et  sa  nationalité; 

2"  Un  certificat  de  profession  délivré  par  le  recteur  de  la  paroisse  de 
résidence  ou  par  le  curé  compétent  ; 

3°  Les  certificats  relatifs  à  la  contribution  foncière,  industrielle,  somp- 
tuaire ou  locative,  délivrés  par  les  autorités  financières  de  la  résidence  et 
du  pays  du  requérant. 

Les  pièces  dont  il  s'agit  devront  être  dûment  légalisées. 

9.  Lorsque  le  service  compétent  aura  constaté  que  le  requérant  se  trouve 
dans  les  conditions  requises  pour  être  admis  en  qualité  de  membre,  il  sera 
inscrit  définitivement  et  il  lui  sera  remis  un  carnet  nominatif. 

Les  carnets  renfermeront  toutes  les  indications  nécessaires  pour  établi? 
l'identité  du  titulaire  et  mentionneront  son  âge,  sa  profession,  sa  résidence; 
ils  porteront  un  numéro  d'ordre  correspondant  à  l'inscription  à  la  Caisse; 
ils  seront  remplis  ou  tout  au  moins  signés  par  le  titulaire,  s'il  sait  écrire. 

En  cas  de  perte  du  carnet,  il  en  sera  délivré  un  nouveau  aux  intéressés 
après  que  le  fait  de  la  perte  aura  été  établi. 

L'admission  et  l'inscription  des  membres  se  font  au  siège  de  la  Caisse,  où 
doivent  se  réunir  également  tous  les  documents  déposés  par  les  intéressés 
dans  les  agences.  Celles-ci  tiendront  des  livres  pour  l'inscription  des 
carnets  de  façon  à  correspondre  aux  inscriptions  de  la  Caisse. 

CHAPITRE  IlL 

Du    PAYEMENT   DES    PlUMES. 

10.  Les  membres  peuvent  se  faire  inscrire  avec  des  primes  simples  oi 
multiples. 
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Les  primes  simples  sont  de  60  reis  par  semaine  ou  250  reis  par  mois,  les 
primes  multiples  sont  de  120,  180  et  240  reis  par  semaine,  ou  500,  750  et 
1 ,000  reis  par  mois. 

11.  Les  membres  peuvent  changer  de  classe.  Toutefois  pareille  mutation 
n'est  autorisée  que  quand  toutes  les  primes  correspondant  à  une  période 
annuelle  ont  été  payées. 

12.  Le  membre  qui  veut  changer  de  classe  doit  en  faire  la  déclaration  au 
siège  de  la  caisse  ou  à  l'agence  où  le  carnet  a  été  présenté  pour  la  dernière 
fois;  le  carnet  sera  déposé  pour  être  remplacé  par  un  autre  carnet  de  la 
classe  nouvelle. 

13.  Le  payement  des  primes  s'effectue  au  moyen  de  timbres  qui  doivent 
être  collés  sur  les  feuilles  nominatives  annexées  à  chaque  carnet. 

14.  Il  sera  émis  des  timbres  de  60,  120,  180  et  240  reis  pour  les  primes 
hebdomadaires  et  des  timbres  de  250,  500,  750  et  1,000  reis  pour  les  primes 
mensuelles;  ils  porteront  la  mention  «  Caisse  de  retraite  w. 

15.  Le  payement  sera  effectué  à  l'aide  de  versements  hebdomadaires  ou 
mensuelles,  au  choix  des  membres,  et  à  l'aide  de  primes  simples  ou  mul- 
tiples conformément  à  l'inscription. 

16.  Les  timbres  seront  collés  par  les  membres,  sans  intervention  d'un 
fonctionnaire  quelconque.  Toutefois,  le  membre  devra  présenter  le  carnet 
au  siège  de  la  caisse  ou  à  une  de  ses  agences  pour  y  faire  oblitérer  les 
timbres. 

La  présentation  du  carnet  doit  se  faire  chaque  mois.  Si  un  membre  ne 
produit  pas  le  carnet  dans  les  trente  jours  suivant  le  dernier  jour  du  mois 
auquel  se  rapporte  la  prime,  l'inscription  sera  considérée  comme  retardée, 
au  point  de  vue  de  la  liquidation  de  la  pension,  pendant  tout  le  temps 
écoulé  depuis  ladite  date  jusqu'au  jour  du  versement  effectué. 

17.  Le  payement  des  primes  par  anticipation  n'emporte  pas  anticipation 
du  terme  de  la  pension. 

18.  Le  carnet  peut  être  produit  par  le  titulaire  ou  par  une  autre  per- 
sonne. 

19.  Pour  les  besoins  de  l'article  16,  le  carnet  peut  être  produit  au  siège 
de  la  caisse  ou  à  une  agence,  au  choix  du  titulaire. 

20.  A  l'expiration  du  délai  de  trente  jours  auquel  se  réfère  l'article  16, 
alinéa  1%  l'employé  qui  aura  oblitéré  les  timbres,  inscrira  sur  le  carnet  le 
temps  qui  s'est  écoulé  postérieurement. 

21.  L'oblitération  des  timbres  se  fera  en  y  inscrivant  de  façon  bien  appa- 
rente l'indication  du  bureau  et  de  la  date.  A  cet  effet,  il  pourra  être  fait  usage 
d'un  timbre  spécial  et  de  modèle  uniforme  pour  tous  les  bureaux;  dans  tous 
les  cas,  la.signature  de  l'employé  est  indispensable. 

22.  En  même  temps  que  se  fera  l'oblitération,  on  portera  au  livre  des 
membres  les  payements  effectués  par  eux.  Les  agences  enverront  chaque 
mois  au  siège  de  la  caisse  un  tableau  des  payements  effectués  à  l'aide  de 
timbres  et  oblitérés  chez  elles  au  cours  du  mois  précédent. 
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Le  compte  de  la  vente  des  timbres  sera  inscrit  tous  les  mois  au  tableau 
général  des  recettes  de  la  Caisse  générale  des  dépôts  et  institutions  de  pré- 
voyance, sous  la  rubrique  :  «  Caisse  de  retraite  en  faveur  des  classes 
ouvrières  ». 

23.  Lorsque  toutes  les  feuilles  destinées  aux  timbres  seront  remplies,  les 
membres  devront  remettre  leur  carnet,  contre  reçu,  au  siège  de  la  caisse  ou 
dans  une  agence,  afin  de  permettre  le  contrôle  des  imputations.  Lorsque  les 
comptes  auront  été  vérifiés  au  siège  de  la  caisse,  le  résultat  en  sera  inscrit 
sur  les  carnets  respectifs  et  cette  mention  tiendra  lieu  des  timbres,  dont  les 
feuilles  seront  annulées  et  remplacées  par  d'autres.  Dès  que  cette  substi- 
tution aura  été  effectuée,  les  carnets  devront  être  restitués  à  leurs  titulaires. 

24.  La  Monnaie  fournira  gratuitement  à  la  Caisse  générale  des  dépôts  et 
institutions  de  prévoyance  les  timbres  nécessaires  au  payement  des  primes 
par  les  membres. 

Le  type  des  timbres  pourra  être  modifié  dès  que  la  modification  paraîtra 
utile. 

2o.  La  Caisse  générale  des  dépôts  fournira  aux  agences  les  timbres  de 
retraite;  ceux-ci  devront  être  vendus,  sans  commission  ni  courtage,  en 
même  temps  que  les  autres  formules  de  franchise  postale. 

26.  Les  agences  fourniront  des  timbres  aux  recteurs  des  paroisses,  qui 
devront  les  remettre  aux  membres. 

Il  sera  ouvert  aux  recteurs  un  compte  courant  à  liquider  mensuellement. 


CHAPITRE  IV. 

DES    PRETS   AUX    MEMBRES. 

27.  Les  membres  qui  se  trouveraient  temporairement  privés  de  moyens 
de  subsistance  à  raison  de  maladie  ou  de  manque  de  travail,  pourront 
emprunter  une  somme  qui  ne  pourra  excéder  le  montant  des  primes  versées 
par  eux. 

28.  Le  membre  qui  veut  faire  un  emprunt  aux  termes  de  l'article  précé- 
dent, transmettra  sa  demande  à  la  Caisse  ou  à  l'agence  où  le  dernier  timbre 
aura  été  oblitéré  en  y  joignant  un  certificat  de  maladie  délivré  par  le  sous- 
délégué  de  santé  ou  un  certificat  de  chômage  délivré  par  le  recteur. 

La  demande  sera  signée  par  le  membre  ou  à  sa  demande  par  une  autre 
personne,  s'il  ne  sait  pas  écrire. 
Le  certificat  accompagnant  la  demande  devra  être  légalisé. 

29.  A  laréception  de  la  demande  accompagnée  des  documents  justificatifs 
l'affaire  sera  instruite  par  le  chef  des  services  de  la  Caisse  de  retraite  qui 
soumettra  le  tout  à  la  décision  de  l'administration  de  la  Caisse  générale  des 
dépôts. 

30.  Les  prêts  ne  pourront  être  cou  ^ntis  pour  plus  do  six  mois,  rt  seront 
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chargés  d'un  intérêt  annuel  de  5  p.  c.  dont  le  décompte  sera  effectué  dans 
l'acte  où  l'opération  sera  réalisée. 

31.  Dès  que  le  prêt  consenti  au  siège  de  la  Caisse  aura  été  autorisé,  le 
membre  devra  déposer  au  département  de  la  comptabilité  une  reconnais- 
sance de  dette.  Cette  reconnaissance  sera  signée  par  le  membre,  dont 
l'identité  sera  vérifiée  par  la  comparaison  de  sa  signature  avec  celle  de  son 
carnet. 

Si  le  membre  ne  sait  pas  écrire,  la  reconnaissance  devra  être  signée,  à  sa 
demande,  par  une  autre  personne  et  par  deux  témoins.  Si  ces  témoins  sont 
connus,  ils  certifieront  l'identité  du  sociétaire;  dans  le  cas  contraire,  les 
trois  signatures  devront  être  certifiées  par  un  notaire. 

32.  Si  l'emprunt  a  été  contracté  dans  une  agence,  on  y  suivra  la  même 
procédure  qu'à  l'article  précédent,  dès  que  l'approbation  de  l'administrateur 
général  aura  été  obtenue. 

33.  Les  prêts  pourront  être  renouvelés  une  fois  ou  plusieurs  fois,  pour 
six  mois  au  moins.  Le  membre  paiera  au  moment  du  renouvellement  tels 
intérêts  que  de  droit. 

L'emprunteur  qui  demandera  le  renouvellement  du  prêt  devra,  avant  le 
terme  de  ce  prêt,  faire  sa  demande  verbalement  ou  par  écrit  au  bureau  ou  le 
contrat  primitif  aura  été  passé. 

Les  renouvellements  seront  inscrits  sur  l'acte  primitif  du  prêt. 

34.  L'emprunteur  qui,  au  jour  du  terme,  ne  paie  pas  ou  ne  renouvelle  pas 
le  contrat,  perd  tous  ses  droits  sur  les  primes  qui  lui  auront  été  avancées  à 
titre  de  prêt. 

11  pourra  rentrer  dans  son  droit  aux  primes  en  effectuant  le  payement 
augmenté  des  intérêts  à  o  p.  c.  l'an. 

3o.  Lorsque  le  défaut  de  payement  aura  été  constaté,  le  bureau  de  la 
comptabilité  se  fera  délivré  par  la  Caisse  de  retraite  l'indication  du  montant 
du  prêt  et  le  déduira  du  compte  courant  de  l'emprunteur  en  vue  de  l'appli- 
cation de  l'article  précédent. 

3G.  Les  emprunts  et  renouvellements,  ainsi  que  les  remboursements, 
seront  inscrits  aux  dossiers  respectifs. 

CHAPITRE  V. 

DU  DROIT  AUX  PENSIONS  ET  DE  LA  FORME  DU  PAYEMENT  DES  PENSIONS. 

37.  A  droit  à  la  jouissance  de  la  pension,  le  membre  auquel  est  acquise 
une  pension  d'au  moins  3,500  reis  par  mois,  conformément  aux  tarifs 
annexés  au  décret  du  29  août  4907  (^). 

La  pension  ne  sera  payable  qu'après  l'expiration  des  mois  ou  des 
semaines  auxquels  se  rapportent  les  primes  versées  par  les  membres. 

38.  Les  arrérages  mensuels  des  pensions  seront  du  douzième  de  l'annuité 
auquel  l'impétrant  a  droit  aux  termes  du  tarif  A  avec  la  prime  patronale 

(*)  Voir  ci  dessus,  p.  876,  note. 
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correspondaule  du  tarif  B.  Lorsque  l'impétrant  a  versé  des  primes  multiples, 
les  annuités  seront  multipliées  de  la  même  fayon. 

39.  Les  arrérages  mensuels  ne  pourront  excéder  45,000  reis. 

Dès  que  la  pension  atteint  ce  chiffre,  l'Etat  cesse  d'être  tenu  au  versement 
des  primes  simples  dont  il  est  question  à  l'article  o7,  n  "  2. 

40.  L'impétrant  ne  doit  plus  verser  de  primes. 

41.  Le  membre  qui  a  droit  à  la  pension  doit  la  demander  dans  la  l'orme 
prévue  à  l'article  31  en  joignant  son  carnet  à  sa  demande. 

42.  Au  reçu  de  la  demande,  le  bureau  de  la  Caisse  de  retraite  procédera  à 
la  liquidation  de  la  pension  et  Ja  soumettra  à  la  signature  de  l'adminis- 
trateur général. 

Si  la  pension  est  accordée,  le  titre  correspondant  sera  délivré  à  l'impé- 
trant, dont  le  nom  sera  rayé  de  la  liste  des  membres  pour  être  inscrit  au 
registre  des  pensionnés. 

Il  sera  tenu  au  siège  de  la  Caisse  une  liste  numérotée  des  pensionnés. 

43.  Les  pensions  de  retraite  seront  payables  au  siège  de  la  Caisse  ou  à  ses 
agences,  le  dernier  jour  du  mois  d'échéance  ou  dans  les  cinq  premiers 
jours  du  mois  suivant,  moyennant  présentation  du  titre  ou  contre  reçu 
signé  par  le  bénéficiaire  ou  par  une  autre  personne,  à  sa  demande. 

Lorsque  le  bénéficiaire  n'est  pas  connu  et  que  le  reçu  est  signé  par  une 
autre  personne,  la  signature  sera  légalisée  par  un  notaire,  qui  certifiera  la 
signature  du  bénéficiaire  et  celle  de  la  personne  qui  signe. 

Les  reçus  des  pensions  payées  dans  les  agences  seront  transmis  au  siège 
de  la  Caisse  le  15  du  mois  suivant  celui  auquel  elles  se  rapportent,  afin 
d'être  contrôlées  et  inscrites  au  bureau  de  la  comptabilité  de  la  Caisse 
générale  des  dépôts  et  institutions  de  prévoyance. 

44.  Pourra  entrer  anticipativement  en  jouissance  de  la  rente,  le 
membre  qui,  avant  d'avoir  acquis  le  droit  à  la  pension  ordinaire,  se  trou- 
vera dans  une  incapacité  de  travail  permanente. 

45.  La  pension  extraordinaire  sera  demandée  dans  la  même  forme  que 
la  pension  ordinaire;  toutefois,  le  requérant  joindra  à  sa  demande  un  certi- 
ficat du  sous-délégué  de  santé  indiquant  l'accident  ou  la  maladie  dont 
dérive  l'incapacité  permanente  de  travail. 

Le  certificat  devra  indiquer  expressément  dans  quel  but  il  est  délivré. 

L'administration  de  la  Caisse  générale  des  dépôts  et  institutions  de  pré- 
voyance pourra  toujours  requérir  les  autorités  administratives  de  faire 
procéder  à  un  examen  médical  du  requérant,  lorsque  cet  examen  lui 
paraîtra  nécessaire  pour  un  motif  quelconque. 

46.  Sont  applicables  aux  pensions  extraordinaires,  les  dispositions  rela- 
tives aux  pensions  ordinaires,  mais  la  pension  revenant  aux  impétrants 
correspondra  simplement  aux  primes  qu'il  aura  versées,  calculées  en  har- 
monie avec  les  tarifs  annexés  au  décret  du  29  août  1907. 

47.  Le  requérant  qui  voudra  obtenir  la  pension  extraordinaire  n'aura  pas 
droit  à  la  restitution  des  primes  prévue  à  l'article  53. 
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,       CHAPITRE  VI. 

DE    LA    DÉCHÉANCE    DU    DROIT   A   LA   PENSION    ET   DE    LA    RESTITUTION    DES    PRIMES, 

48.  Sera  déchu  du  droit  à  la  pension,  le  membre  qui,  avant  ou  après 
l'octroi  de  la  pension,  acquerra,  indépendamment  de  cette  pension,  des 
ressources  lui  permettant  de  subvenir  à  ses  besoins. 

Seront  compris  dans  les  dispositions  du  présent  article,  les  membres  qui 
seraient  taxés  du  chef  de  la  contribution  somptuaire  ou  à  concurrence  de 
0,000  reis  ou  davantage  du  chef  de  la  contribution  foncière,  industrielle  ou 
locative,  ainsi  que  ceux  qui,  après  leur  inscription,  acquièrent  un  droit  à 
une  autre  pension  accordée  dans  les  conditions  prévues  au  n°  2  de  l'article  7 
et  supérieures  à  lo,000  reis  par  mois. 

Pourra  être  reçue  la  preuve  contraire  à  la  présomption  légale  résultant 
du  fait  d'être  taxé  comme  il  a  été  dit  à  l'alinéa  précédent. 

49.  Le  pensionné  qui  se  trouvera  dans  les  conditions  spécifiées  à  l'article 
précédent  est  tenu  de  demander  sa  radiation  de  la  liste  des  membres  ou  des 
pensionnés  en  produisant  la  feuille  de  contribution  ou  un  autre  document 
justificatif. 

oO.  Au  reçu  de  la  demande  et  après  vérification  sur  pièces  de  l'exactitude 
des  déclarations,  il  sera  procédé  à  la  radiation  et  à  la  restitution  à  l'inté- 
ressé de  toutes  les  primes  versées  par  lui. 

51.  S'il  est  constaté  qu'un  membre  se  trouve  dans  les  conditions  prévues 
à  l'article  48,1a  Caisse  réclame  les  documents  qu'elle  estime  nécessaires  pour 
en  établir  la  preuve  et  signifie  à  l'intéressé  d'avoir  à  y  répondre  dans  un 
délai  déterminé.  La  preuve  établie,  il  est  procédé  à  la  radiation  dans  les 
conditions  de  l'article  précédent. 

o2.  Le  membre  qui  aura  négligé  de  demander  sa  radiation  aux  termes  de 
l'article  49  perdra,  en  faveur  du  fonds  de  réserve  de  la  Caisse,  les  primes 
correspondant  aux  arrérages  de  retraite  qu'il  aurait  touchés  indûment 
augmentés  de  l'intérêt  à  5  p.  c,  et  restituera,  en  payant  le  même  intérêt, 
les  sommes  reçues  à  titre  de  pension  en  sus  de  la  valeur  de  ses  primes. 

J53.  Le  membre  qui,  avant  d'entrer  en  jouissance  de  la  pension,  se  trouve 
dans  une  incapacité  permanente  de  travail,  pourra  demander  la  restitution 
des  primes  versées  par  lui,  y  compris  les  intérêts  calculés  sur  la  base  de  ceux 
des  dépôts  de  la  Caisse  économique  portugaise,  à  moins  qu'il  ne  préfrre 
demander  la  pension  extraordinaire  visée  à  l'article  44. 

La  demande  sera  faite  par  écrit  dans  les  conditions  de  l'article  31  et  devra 
être  accompagnée  du  certificat  visé  à  l'article  45. 

Lorsque  l'incapacité  permanente  sera  établie,  le  nom  du  membre  sera 
rayé  de  la  liste. 

54.  En  cas  de  décès  d'un  membre,  sans  distinguer  s'il  est  ou  s'il  n'est  pas 
entré  en  jouissance  de  la  pension,  les  primes  payées  par  lui  reviendront, 
dans  les  conditions   prévues  aux  alinéas   1    à   3  du   présent  article,  au 
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conjoint  survivant,  sauf  en  cas  de  séparation  de  corps  et  de  biens  ou  de 
corps  seulement,  aux  héritiers  légitimes  ou  au  fonds  de  réserve  de  la  Caisse 
de  retraite. 

S'il  y  a  concours  entre  l'époux  survivant  et  les  héritiers  légitimes,  l'époux 
prendra  la  moitié  des  primes  et  les  héritiers  l'autre  moitié. 

A  défaut  d'époux  survivant,  les  primes  reviendront  intégralement  aux 
héritiers  légitimes;  à  défaut  d'héritiers  légitimes,  au  conjoint  survivant;  à 
défaut  de  celui-ci  et  des  premiers,  au  fonds  de  réserve  de  la  Caisse. 

Le  droit  réservé  à  l'époux  survivant  et  aux  héritiers  légitimes  par  le  pré- 
sent article,  sera  prescrit  par  trois  années  à  compter  de  la  mort  du 
membre. 

oo.  La  restitution  des  primes,  dans  les  conditions  de  l'article  précé- 
dent, sera  demandée  par  écrit,  les  requérants  joindront  à  leur  demande  les 
documents  constitutifs  de  leurs  droits. 

56.  Toutes  les  restitutions  de  primes  auxquelle  se  réfère  le  présent 
chapitre  pourront  être  demandées  au  siège  de  la  Caisse  ou  dans  ses 
agences. 

Toutefois,  l'instruction  des  demandes  en  restitution  aura  lieu  au  siège 
central  et  aucune  restitution  n'aura  lieu  sans  la  signature  de  l'administra- 
teur général. 

Les  demandes  de  restitution  seront  signées  par  les  intéressés  ou  leurs 
représentants  légaux,  ou  à  leur  place,  s'ils  ne  savent  pas  écrire.  Les  signa- 
tures seront  légalisées  et  l'identité  du  requérant  sera  certifiée  par  un 
notaire. 

Lorsque  la  valeur  des  primes  excède  50,000  reis,  le  payement  ne  pourra 
avoir  lieu  que  trente  jours  après  la  publication  d'une  annonce  dans  le 
Diaiio  do  Governo. 

CHAPITRE  VIL 

DE    LA    CONSTITUTION    ET    I)U    SERVICE   DES    PENSIONS. 

o7.  Sont  réservées  au  service  des  pensions  après  liquidation  à  cet  effet  à 
à  la  fin  de  chaque  exercice  : 

4°  Le  montant  des  primes  versées  par  les  membres; 

2°  Le  montant  d'un  nombre  de  primes  simples  égal  au  nombre  de  primes" 
simples  et  multiples  payées  par  les  mêmes  membres; 

3°  Une  somme  correspondant  à  l'intérêt  de  4  p.  c.  des  sommes  visées  aux 
numéros  précédents. 

La  somme  à  laquelle  se  réfère  le  2°  du  présent  article  sera  imputée  sur 
subvention  de  200  millions  de  reis  à  verser  par  l'Etat  au  commencement  d< 
chaque  exercice  financier  en  commençant  avec  celui  de  1908-1909. 

Le  montant  des  primes  payées  par  les  membres  et  la  subvention  de  l'Elal 
seront  placées  à  la  Caisse  générale  des  dépôts  et  institutions  de  prévoyant 
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qui  payera  les  intérêts  à  la  Caisse  de  retraite  dans  les  conditions  du  3° 
ci-dessus. 

58.  L'excédent  de  la  subvention  de  l'État  sur  la  somme  mise  à  sa  charge 
dans  les  conditions  du  2°  de  l'article  précédent,  sera  versé  au  fonds  de  réserve 
de  la  Caisse  de  retraite.  Cet  excédent  et  les  autres  sommes  destinées  au 
même  fonds,  seront  versés  à  la  Caisse  générale  des  dépôts  et  institutions 
de  prévoyance  sans  payement  d'intérêt  à  la  Caisse  de  retraite. 

o9.  Lorsque  le  montant  des  primes  simples  à  charge  de  l'Etat  excède  la 
subvention  de  200  millions  de  reis,  la  différence  sera  imputée  sur  le  fonds 
de  réserve  et,  si  celui-ci  ne  suffit  pas,  la  différence  sera  couverte  par  la  con- 
tribution patronale. 

00.  Lorsque  la  somme  qui  doit  être  suppléée  par  la  contribution  patro- 
nale a  été  apurée,  elle  devra  être  avancée  par  l'État,  les  directions  générales 
de  la  comptabilité,  de  la  trésorerie  et  des  contributions  directes  dûment 
averties. 

61.  Lorsque  le  total  des  sommes  à  avancer  par  l'État  dans  des  conditions 
de  l'article  précédent  atteindra  1  p.  c.  des  sommes  liquidées  durant  le  der- 
nier exercice  du  principal  de  la  contribution  somptuaire  et  des  taxes,  égales 
ou  supérieures  à  5,000  reis,  au  principal  des  contributions  foncières, 
industrielles  ou  locatives,  il  y  aura  lieu  de  procéder,  l'année  suivante,  au 
recouvrement  de  la  contribution  patronale  en  sus  des  impôts  directs 
susdits. 

Par  l'exécution  des  dispositions  du  présent  article,  les  bureaux  régionaux 
des  finances  dresseront  jusqu'au  30  juin  de  chaque  année,  par  municipa- 
lités, des  tableaux  de  toutes  les  sommes  liquidées  par  rapport  à  chacun  des 
impôts  directs  en  distinguant  les  sommes  inférieures  à  5,000  reis. 

Lorsque  le  montant  du  recouvrement  de  la  contribution  patronale  est 
inférieure  à  la  somme  des  déficits  qu'elle  est  destinée  à  couvrir,  la  différence 
sera  recouvrée  sur  les  exercices  ultérieurs.  S'il  est  inférieur  à  ces  déficits, 
le  surplus  sera  versé  au  fonds  de  réserve  de  la  Caisse  de  retraite. 

62.  Sont  exemptés  de  la  contribution  patronale,  les  contribuables  taxés 
du  chef  de  l'impôt  foncier,  industriel  ou  locatif,  en  ce  qui  concerne  les 
impôts  qui,  au  principal  des  mêmes  contributions,  sont  inférieurs,  à 
5,000  reis. 

63.  Les  individus  ou  personnes  morales,  qui  contribueront  en  faveur  de 
leurs  ouvriers  aux  caisses  de  retraite  dont  il  est  question  au  2°  de  l'article  7 
du  présent  règlement,  sont  exempts  de  la  contribution  patronale  pour  la 
partie  correspondant  aux  subventions  allouées  par  eux  à  ces  mêmes  caisses. 

En  vue  de  l'application  du  présent  article,  il  y  aura  lieu  de  liquider,  au 
cours  de  l'année  de  recouvrement  de  la  taxe  patronale  : 

1°  Les  sommes  payées  au  cours  des  années  antérieures  par  les  personnes 
susdites  dans  les  conditions  du  présent  article,  à  titre  de  contribution 
patronale.  , 

2"  Les  sommes  payées  au  cours  des  années  antérieures,  à  titre  de  subvcn- 
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tion  par  les  personnes  susdites  aux  Caisses  de  retraites  dans  les  conditions 
du  2°  de  Tarticle  7. 

De  la  somme  des  contributions  patronale?  incombant  à  ces  mêmes  per- 
sonnes pour  l'année,  courante  et  les  années  antérieures,  devront  être 
déduites,  sauf  le  cas  d'exemption,  les  sommes  auxquelles  se  réfère  le  para- 
graphe précédent,  le  payement  de  la  contribution  patronale  devant  se  faire 
à  concurrence  de  ce  qui  manque. 

Pour  les  besoins  du  présent  article,  il  y  aura  lieu  de  calculer  les  contri- 
butions et  subventions  relatives  aux  propriétaires  successifs  des  établisse- 
ments dont  les  ouvriers  jouissent  de  l'exemption. 

Il  sera  procédé  aux  enquêtes  administratives  nécessaires  en  vue  de  rendre 
effective  l'exemption  établie  par  le  présent  article. 

64.  Seront  à  la  charge  de  l'administration  de  la  Caisse  générale  des  dépôts 
et  institutions  de  prévoyance  tous  les  frais  de  l'installation  et  du  fonctionne- 
ment de  la  Caisse  de  retraite. 

6o.  Il  ne  pourra  être  perçu  de  centimes  additionnels  sur  la  contribution 
patronale. 

60.  Pour  le  service  de  la  Caisse  de  retraite,  seront  promus  respectivement 
au  rang  de  premier  commis,  second  commis  et  commis  aux  écritures,  un 
second  commis,  un  commis  aux  écritures  et  un  employé  temporaire  de  la 
Caisse  générale  des  dépôts  et  institutions  de  prévoyance. 

Les  promotions  au  rang  de  premier  et  second  commis  auront  lieu  ensuite 
d'un  concours  conformément  au  règlement  de  la  Caisse  générale  des  dépôts; 
la  promotion  au  grade  de  commis  aux  écritures  se  fera  dans  les  conditions 
du  paragraphe  unique  de  l'article  262  du  même  règlement. 

Pour  le  service  de  la  Caisse  générale  des  dépôts,  on  pourra  nommer  deux 
employés  temporaires  avec  un  traitement  annuel  de  240,000  reis,  à  porter 
au  budget. 

Un  huissier  sera  attaché  au  service  de  la  Caisse  de  retraite. 

67.  Le  Ministre  des  finances  est  autorisé  à  donner  des  instructions  néces- 
saires pour  l'application  du  présent  décret. 


ROUMANIE 

Loi  du  23  décembre  1907  5  janvier  1908  sur  les  contrats  agricoles  ('). 

CHAPITRE  I. 

CONTRATS    AGRICOLES. 

Art.  1.  —  Sont  soumis  à  la  présente  loi  les  contrats  agricoles  suivants, 
passés  entre  propriétaires  ou  fermiers  et  travailleurs  agricoles  : 

a)  Les  contrats,  soit  en  argent,  soit  en  nature,  par  lesquels  on  donne  au 
paysan  une  étendue  de  terrain  de  moins  de  20  hectares  pour  labourage, 
pâturage  ou  pacage. 

b)  Les  contrats  pour  le  pacage  du  bétail  jusqu'à  concurrence  de  six  têtes 
de  gros  bétail  et  dix  de  petit  bétail  en  comptant  cinq  têtes  de  petit  bétail 
(brebis,  chèvres)  comme  équivalant  à  une  tête  de  gros  bétail. 

(M  Lege  pentrii  invoeli  agricole.   Monitorul  oflcial  du  23  décembre  (vieux  style). 

Voici  l'intitulé  des  différents  chapitres  de  cette  loi  : 

Chapitre  premier  :  Des  contrats  agricoles  (art.  l®"")  ; 

Chapitre  II  :   Des  baux  à  ferme  (2  à  8)  ; 

Chapitre  III  :  Des  pâturages  communaux  et  des  pacages  particuliers  (9  à  34)  ; 

Chapitre  IV  :  Des  travaux  agricoles  (35  à  48)  ; 

Chapitre  V  :    Dispositions  générales  : 

Section  I  :     Durée  des  contrats  (49  à  51)  ; 

II  :    Interdictions  (52  à  53)  ; 

III  :  Du  mesurage  (54  à  57); 

IV  :  Des  mesures  relatives  à  l'amélioration  des  cultures  (58  à  64)  ; 

V  :    Des  Commissions  régionales  (65  à  69)  ; 

VI  :  Du  Conseil  supérieur  de  l'agriculture  et  des  inspecteurs  agri- 

coles (art.  70)  ; 
Chapitre  VI  :  De  la  procédure  ; 

Section  I  :    Forme  et  enregistrement  des  contrats  de  travaux  agricoles  (71 
à  79); 

II  ;    Liquidation  des  contrats  (80  à  89)  ; 

III  :  Juridiction  et  exécution  (90  à  103)  ; 

IV  :  Sanction  et  pénalités  (104  à  1 10)  ; 
Chapitre  VII  :  Dispositions  transitoires  (111  à  115j. 
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c)  Les  contrats  par  lesquels  le  paysan  s'oblige  à  travailler  à  la  journée  ou 
à  la  pièce  pour  les  travaux  agricoles  suivants  :  labourage,  ensemencement, 
hersage,  roulage,  sarclage,  bêchage,  moisson,  fauchage,  binage,  cueillette, 
rentrée  des  récoltes,  battage,  transport  au  parc  à  foin,  dans  la  grange  ou  les 
magasins,  transport  des  céréales  aux  embarcadères  et  aux  gares,  travail 
des  vignes,  ainsi  que  tous  les  autres  travaux  nécessaires  à  la  culture  des  terres. 


CHAPITRE  IV. 

DES  TRAVAUX  AGRICOLES. 

Aivr.  35.  —  Les  contrats  de  travaux  agricoles,  prévus  à  l'article  1,  alinéa  c, 
ne  peuvent  se  faire  qu'en  argent;  toutefois,  il  pourra  être  stipulé  que  le 
prix  du  travail  comprendra  la  nourriture  du  paysan. 

Pareils  contrats  ne  peuvent  être  excutés  que  dans  la  localité  eu  égard  à 
laquelle  ils  ont  été  passés  et  pour  les  seuls  travaux  qui  y  sont  prévus. 

Ils  ne  peuvent  être  cédés,  sauf  par  le  propiétaire  ou  le  fermier  actuels  à 
ceux  qui  leur  succèdent  dans  l'exploitation  du  domaine. 

Le  paiement  des  travaux  ne  peut  se  faire  qu'en  argent;  il  est  interdit  de 
se  servir  à  cet  effet  d'autres  valeurs  telles  que  jetons,  marchandises,  boissons, 
etc.  Il  est  interdit  de  stipuler  que  les  travailleurs  agricoles  devront  se  pro- 
curer leurs  vêtements,  leurs  aliments  ou  leurs  outils  auprès  du  propriétaire 
ou  du  fermier  ou  auprès  des  personnes  désignées  par  eux. 

Art.  36.  —  Les  stipulations  de  la  présente  loi,  en  qui  concerne  les 
contrats  agricoles  indiques  à  l'article  1,  alinéa  c,  ne  sont  applicables  aux 
paysans  contractants  que  30  jours  au  moins  avant  le  commencement  des 
travaux  respectifs  dans  la  localité.  Ces  stipulations  ne  concernent  pas  les 
travailleurs  étrangers,  ni  les  ouvriers  roumains  ayant  contracté  pendant  le 
travail. 

Les  ouvriers  agricoles  engagés  par  les  propriétaires  et  les  fermiers  au  mois 
ou  à  l'année,  restent  soumis  aux  dispositions  de  la  loi  sur  les  domestiques. 

AiiT.  37.  —  L'entrée  dans  le  pays  des  ouvriers  agricoles  étrangers  ne 
pourra  être  autorisée  que  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  et  seulement  sur 
l'avis  du  Conseil  supérieur  de  l'agriculture  constatant  que  dans  la  région 
intéressée,  il  n'y  a  pas  d'ouvriers  agricoles  disponibles  ou  que  ceux  qui 
sont  disponibles  n'ont  pas  voulu  contracter. 

Pareille  autorisation  ne  sera  valable  que  pour  la  commune  qu'elle  con- 
cerne. 

Art.  38.  —  Il  est  interdit  aux  propriétaires  et  aux  fermiers,  sous  peine 
de  200  à  500  francs  d'amende,  de  passer  contrat  avec  les  paysans  ou 
les  ouvriers  agricoles  par  l'intermédiaire  de  placeurs  professionnels,  non 
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munis  d'une  autorisation  spéciale  du  ministère  de  l'intérieur  et  qui  sont 
d'une  autre  nationalité  que  les  ouvriers  qu'ils  procurent.  Les  courtiers 
professionnels  exerçant  le  placement  sans  autorisation  seront  passibles 
d'une  amende  de  200  francs. 

Art.  39.  —  Chaque  paysan  qui  fait  un  contrat  pour  travailler  sur  les 
terres  d'un  propriétaire  ou  d'un  fermier,  est  obligé  d'avoir  un  livret  d'ouvrier 
agricole,  d'après  le  modèle  publié  par  le  Ministre  de  l'agriculture. 

Ce  livret  sera  délivré  par  le  secrétaire  communal  de  la  localité  où  habite 
le  paysan  et  sera  pour  lui  un  certificat  d'identité  vis-à-vis  de  chaque  pro- 
priétaire ou  fermier  qui  voudrait  l'engager. 

Chaque  livret  indiquera  le  nom,  le  signalement  et  l'âge  du  paysan,  la 
commune  où  il  habite,  le  nombre  et  l'âge  des  membres  de  sa  famille  qui 
n'auraient  pas  de  livrets  à  eux,  ainsi  que  l'étendue  de  terre  qu'il  possède  et 
le  nombre  de  bestiaux  dont  il  dispose. 

On  inscrira  et  on  légalisera  par  ordre  dans  le  livret,  d'une  part  le  restant 
des  travaux  de  l'année  précédente,  l'étendue  de  terre  donnée  en  dîme  ou  en 
argent  par  le  propriétaire  ou  le  fermier,  les  travaux  qui  font  l'objet  du 
contrat,  l'époque  et  le  lieu  où  ils  devront  être  exécutés  et  les  sommes  que 
le  paysan  doit  recevoir;  d'autre  part,  les  travaux  exécutés  et  les  sommes 
reçues. 

Ces  inscriptions  seront  faites  à  l'encre  et  au  plus  tard  le  dimanche  suivant; 
on  ne  tiendra  compte  des  ratures  et  des  corrections  que  si  elles  sont  cer- 
tifiées par  celui  qui  les  a  faites,  par  exemple  le  comptable  de  la  propriété  Ou 
le  secrétaire  communal. 

Art.  40.  —  Celui  qui  n'inscrira  pas  dans  le  livret  les  conditions  pré- 
vues aux  articles  3  et  4  de  l'article  précédent,  sera  passible  d'une  amende  de 
10  francs  au  bénéfice  de  la  commune. 

L'autorité  communale  tiendra  un  registre  spécial  dans  lequel  tout  paysan 
domicilié  dans  la  commune  et  engagé  par  contrat  aura  son  casier.  Le  livret 
portera  le  numéro  correspondant  du  casier  de  chaque  paysan  et  reproduira 
exactement  les  inscriptions  du  regislre. 

En  cas  de  perte  du  livret,  la  commune  où  le  paysan  a  son  domicile 
pourra  lui  en  délivrer  un  duplicata,  collationné  d'après  les  données  du 
registre,  et  portant  la  mention  «  Duplicata  ». 

Le  livret  est  annuel  ;  il  sera  changé  par  les  soins  du  maire  à  la  fin  de 
l'année  agricole.  Son  prix  est  de  20  centimes. 

Aht.  41.  —  Le  maire  du  domicile  du  paysan  est  seul  compétent  pour 
authentiquer  et  enregistrer  les  contrats  agricoles. 

Si  le  maire  est  lui-même  partie  contractante,  l'enregistrement  sera  fait 
par  l'adjoint  du  maire. 

Le  paysan  peut  conclure  des  contrats  agricoles  dans  une  autre  commune, 
à  condition  de  présenter  son  livret. 

Le  secrétaire  de  la  commune  où  a  été  enregistré  le  contrat  d'un  paysan 
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d'une  autre  commune  est  tenu  de  communiquer,  dans  un  délai  de  trois 
jours  au  secrétaire  de  la  commune  où  ce  paysan  est  domicile,  la  copie  léga- 
lisée du  contrat.  Il  devra  également  transcrire  dans  le  livret  du  paysan  les 
conditions  de  ce  contrat. 

Le  secrétaire  qui  contreviendra  à  ces  dispositions  sera  passible  d'une 
amçnde  de  10  francs  au  profit  de  la  commune. 

Art.  42.  —  Le  maire  qui  aurait  authentiqué  les  contrats  de  paysans 
d'autres  comnlunes  sans  avoir  contrôlé  le  livret,  conformément  aux  dispo- 
sitions de  l'art.  41,  sera  passible  d'une  amende  de  20  francs. 

Le  paysan  qui,  sans  tenir  compte  de  sa  puissance  de  travail,  se  serait 
engagé  envers  plusieurs  propriétaires  ou  fermiers,  sera  responsable  des 
dommage  causés,  s'il  ne  peut  tenir  ses  engagements. 

Les  contrats  par  lesquels  un  même  paysan  se  sera  engagé  envers  plusieurs 
propriétaires  ou  fermiers  seront  exécutés  suivant  l'ordre  dans  lequel  les 
contrats  auront  été  inscrits  dans  le  registre  des  contrats  agricoles. 

Art.  43.  —  Le  propriétaire  ou  le  fermier  qui  contractera  avec  des  paysans 
engagés  ailleurs,  pour  le  même  temps,  sera  passible  d'une  amende  de  200  à 
SOO  francs. 

Art.  44.  —  Les  contraventions  aux  dispositions  des  articles  42  et  43  seront 
constatées  et  jugées  par  le  juge  de  l'endroit. 

Art.  4S.  —  Le  propriétaire  ou  le  fermier  qui,  en  contractant,  prend  à  sa 
charge  la  nourriture  du  paysan,  sera  obligé  d'inscrire  dans  le  contrat 
la  quantité  des  aliments  promis  (de  pain  ou  de  a  mamaliga  »,  de  légumes, 
de  poisson,  de  viande,  etc.).  S'il  est  convenu  d'un  entretien  par  jour,  le 
nombre  de  repas  par  jour  devra  être  fixé. 

La  nourriture  devra  être  évaluée  en  argent  dans  le  contrat. 

Les  quantités  convenues  ne  pourront  pas  être  inférieures  au  minimum 
nécessaire  déterminé  par  le  service  sanitaire  supérieur.  Les  aliments  devront 
être  bons,  sains  et  suftisants.  Dans  le  cas  contraire,  le  paysan  peut  faire 
constater  par  le  maire  que  la  nourriture  ne  répond  pas  aux  conditions 
fixées. 

Le  maire,  s'il  constate  que  la  plainte  est  fondée,  pendra  un  arrêté  en 
dernier  ressort,  à  communiquer  au  propriétaire  ou  au  fermier,  ordonnant 
que  l'entretien  du  paysan  lui  soit  payé  en  espèces. 

Art.  46. —  Le  propriétaire  ou  le  fermier  est  obligé  de  prendre  soin 
pendant  la  durée  des  travaux,  de  l'état  sanitaire  des  paysahs  qu'il  emploie. 
Il  est  tenu  de  leur  procurer  d'urgence  les  soins  médicaux  et  les  médi- 
caments. 

Art.  47.  —  Les  enfants  suivant  l'enseignement  primaire  ne  pourront  être 
engagés  que  conformément  à  un  règlement  spécial  qui  déterminera   les 
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travaux  agricoles  auxquels  ils  peuvent  être  occupés,  ainsi  que  dans  quelles 
conditions  et  à  quelle  époque  de  l'année. 

Art.  48.  —  Deux  fois  par  an,  avant  l'époque  du  sarclage  et  l'époque  de 
la  moisson,  le  maire  présentera  à  la  Commission  régionale,  par  l'intermé- 
diaire de  l'inspecteuragricole,  une  liste  des  ouvriers  disponibles  qui  désirent 
s'engager  hors  de  leur  commune,  en  spécifiant  en  même  temps  l'époque  et  les 
travaux  pour  lesquels  ils  veulent  être  employés. 

Cette  liste  sera  mise  dans  tous  les  districts  à  la  disposition  des  proprié- 
taires et  des  fermiers  qui  cherchent  des  ouvriers. 

Une  copie  en  sera  transmise  au  Conseil  supérieur  de  l'agriculture. 


CHAPITRE  V. 

DISPOSITIONS    GÉNÉRALES. 
PREMIÈRE    SECTION. 

Durée  des  contrats. 

49.  Les  contrats  agricoles  prévus  à  l'article  premier,  alinéas  a  et  h,  ne 
peuvent  être  passés  pour  plus  de  cinq  ans;  ceux  qui  sont  spécifiés  à  l'ali- 
néa c  ne  peuvent  être  conclus  pour  plus  d'une  année. 

L'année  agricole,  prévue  par  la  présente  loi,  commence  le  i^""  mars  et  se 
termine  avec  le  mois  de  février  qui  suit. 

Les  contrats  agricoles  peuvent  être  passés  à  la  fin  de  la  moisson  de  l'année 
courante  pour  l'année  suivante. 

50.  Les  contrats  de  travaux  agricoles  passés  par  le  propriétaire  resteront 
en  vigueur  pendant  toute  la  durée  prévue  nonobstant  les  droits  de  propriété 
ou  d'usufruit  acquis  par  d'autres  personnes,  à  n'importe  quel  titre. 

En  cas  de  résiliation  d'un  bail  à  ferme,  le  propriétaire  ou  le  fermier  sui- 
vant est  tenu  de  respecter  les  contrats  agricoles  passés  avec  les  paysans 
jusqu'à  l'expiration  de  ces  contrats,  s'ils  ont  été  passés  pendant  et  pour  la 
durée  du  bail,  sauf  en  cas  de  mauvaise  foi  établie  de  la  part  du  fermier. 

51.  Lorsque  le  paysan  n'a  pas  rempli  les  obligations  que  comporte  une 
bonne  culture  de  la  terre  ou  l'exécution  des  travaux  au  moment  fixé,  le 
propriétaire  ou  le  fermier  peut  demander  au  juge  de  l'endroit  de  prononcer 
la  résiliation  du  contrat.  Pareillement,  le  paysan  peut  demander  la  résilia- 
tion du  contrat  en  cas  d'inexécution  des  obligations  contractées  par  le  pro- 
priétaire ou  le  fermier. 
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SECTION  II. 

Interdictions. 


n 


52.  Les  contrats  agricoles  ne  peuvent  se  faire  que  par  acte  authentique 
conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi,  entre  les  travailleurs 
agricoles  en  personne  et  le  propriétaire,  le  fermier  ou  leurs  délégués. 

Sont  interdites  dans  ces  contrats  : 

a)  les  clauses  pénales  et  celles  de  solidarité; 

h)  toutes  prestations  supplémentaires,  en  nature  ou  en  argent,  propor- 
tionnelles ou  simples  et  toutes  surcharges  en  travail  inisfeturi]  qui  ne  font 
pas  partie  de  celles  qui  sont  prévues  par  la  présente  loi,  comme  les  presta- 
tions pour  des  motifs  supposés,  obligatoires  à  raison  de  prétendus  avan- 
tages dont  tous  les  habitants  ne  jouissent  pas  en  réalité,  comme  la  pêche, 
le  bois  à  brûler,  les  joncs  et  roseaux,  les  herbes,  etc. 

La  pêche,  le  bois  de  chauffage,  les  joncs  et  roseaux,  les  herbes,  feront 
l'objet  de  contrats  distincts  et  seulement  en  argent. 

Les  contrats  agricoles  qui  renferment  des  dispositions  contraires  à  la  pré- 
sente loi,  sont  nuls  de  droit  et  ne  peuvent  être  exécutés  ni  en  vertu  de  la 
présente  loi,  ni  en  vertu  du  droit  commun,  sauf  le  commencement  d'exé- 
cution. 

S'il  y  a  eu  commencement  d'exécution,  le  juge  de  l'endroit,  à  la  requête 
des  parties  ou  d'un  inspecteur  agricole,  fera  comparaître  les  parties  et, 
après  avoir  pris  l'avis  de  la  Commission  régionale,  lorsque  les  parties  sont 
d'accord  pour  se  conformer  à  la  loi,  confirmera  le  nouveau  contrat  en  annu- 
lant le  contrat  illégal. 

Si  les  parties  ne  sont  pas  d'accord,  le  juge  en  annulant  le  contrat  illégal, 
fixera  les  clauses  et  conditions  d'un  contrat  conforme  à  la  loi  sur  les  bases 
normales  fixées  par  la  Commission  régionale. 

Dans  les  deux  cas,  la  décision  du  juge,  sera  transcrite  dans  le  registre  des 
contrats  agricoles  de  la  commune. 

De  même,  il  ne  sera  pas  donné  suite  aux  réclamations  qui,  bien  que  con- 
formes aux  dispositions  de  la  présente  loi,  n'ont  pas  fait  l'objet  de  stipula- 
tions dans  des  contrats  écrits  et  enregistrés. 


SECTION    V. 

Coinmissions  régionales. 

AitT.  60.  —  [Il  est  créé  dans  chaque  département  une  commission  com- 
posée de  5  membres,  savoir  :  l'inspecteur  agricole,  deux  propriétaires  et 
deux  paysans,  désignés  suivant  une  procédure  spéciale. 
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Cette  commission  fixera  par  régions  : 

a)  Les  prix  contractuels  minima  des  différents  travaux  agricoles,  en  pre- 
nant comme  base  la  moyenne  des  prix  des  trois  dernières  années,  en  cours 
à  l'époque  où  ces  travaux  s'effectuent. 

b)  La  quantité  des  diff"érents  travaux  qui  peuvent  être  effectués  en  un 
jour  par  un  homme,  une  femme  ou  par  des  mineurs  d'âge. 

c)  Le  prix  maximum  en  argent  d'affermage  des  terrains,  de  même  que  la 
part  maxima  de  la  dîme  qui  doit  être  donnée.] 

Aht.  66.  —  Les  prix  fixés  par  les  commissions  régionales  seront,  aussitôt 
après  leur  approbation  par  le  Conseil  supérieur  de  l'agriculture,  publiés 
dans  le  Moniteur  officiel  et  portés  à  la  connaissance  du  public  par  les  Secré- 
taires communaux,  à  l'aide  de  tableaux  imprimés  qui  leur  seront  transmis 
par  le  Ministre  des  domaines. 

Les  Secrétaires  communaux  sont  tenus  d'afficher  ces  tableaux  aux  mairies 
pour  l'information  des  propriétaires,  fermiers  et  paysans. 

Les  tableaux  resteront  affichés  aux  mairies  pendant  toute  l'année  pour 
laquelle  ils  seront  valables. 

En  cas  de  contravention,  les  Secrétaires  communaux  seront  passibles 
d'une  amende  de  50  francs  au  profil  delà  commune. 

Art.  67.  —  Ne  pourront  être  enregistrés  que  les  contrats  passés  dans  les 
limites  des  prix  fixés  par  la  commission  régionale. 

Les  prix  fixés  par  let^  commissions,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  spé- 
cifiés à  l'article  1«'",  sub.  a,  b  et  c,  sont  valables  pour  cinq  ans.  Ils  seront 
revisés  l'année  suivant  le  recensement  fiscal. 


SECTION    VI. 

Du  Conseil  supérieur  de  Vagriculture  et  des  inspecteurs  agricoles. 

Art.  70.  —  [Il  sera  créé  au  Ministère  de  l'agriculture  une  commission 
permanente,  qui  portera  le  nom  de  Conseil  supérieur  de  l'agriculture.  Les 
membres  de  cette  commission,  au  nombre  de  cinq,  seront  nommés  par 
décret  royal,  sur  la  proposition  du  Ministre  des  domaines,  autorisé  par  une 
décision  du  Conseil  des  ministres.  Ils  seront  nommés  pour  15  ans  et  pour- 
ront être  renommés  à  l'expiration  de  ce  terme. 

Les  attributions  du  Conseil  sont  : 

De  diriger  et  contrôler  l'activité  des  inspecteurs  agricoles,  et,  en  cas  de 
besoin,  de  demander  au  Ministre  de  l'agriculture  leur  révocation  ou  leur 
destitution. 

De  contrôler  les  différents  organes  chargés  de  l'application  de  la  loi  sur 
les  contrats  agricoles  et  de  veiller  à  la  stricte  application  de  cette  loi,  en. 
rapportant  aux  ministres  compétents  les  observations  qu'ils  auront  faites 
et  en  leur  demandant,  en  cas  de  besoin,  la  punition  des  coupables. 
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Le  Conseil  supérieur  de  l'agriculture  jugera  en  appel  les  contestations 
des  paysans,  des  fermiers  ou  des  propriétaires  contre  les  décisions  des 
Commissions  régionales,  en  ce  qui  concerne  la  fixation  des  taxes  d'abreu- 
voirs, les  prix  des  travaux  agricoles,  du  pacage  et  de  Taffermage  des 
terrains. 

Les  inspecteurs  agricoles  seront  nommés  par  le  Ministre  de  l'agriculture 
sur  la  recommandation  du  Conseil  supérieur  de  l'agriculture.  Ils  ne  pour- 
ront être  punis  ou  remplacés  que  sur  l'avis  conforme  de  ce  conseil.] 


CHAPITRE  VIL 

PROCÉDURE. 
PREMIÈRE    SECTION. 

De  la  forme  et  de  l'eiiregisti^ement  des  contrats  agricoles. 

71.  Les  contrats  de  travaux  agricoles  doivent  indiquer  :  les  noms  des 
parties,  l'objet  du  contrat,  le  prix,  la  nature  et  le  genre  de  travail,  l'époque 
approximative  à  laquelle  il  doit  être  exécuté. 

Us  seront  faits  sur  des  formules  imprimées,  délivrées  par  le  Ministère  de 
l'agriculture  par  l'intermédiaire  des  Commissions  régionales. 

Les  contrats  qui  n'auront  point  été  rédigés  sur  les  formules  officielles 
seront  considérés  comme  nuls  et  ne  pourront  être  enregistrés. 

Us  ne  pourront  être  faits  que  dans  le  cours  de  l'année  qui 'précède  la 
période  pour  laquelle  ils  sont  passés.  Les  contrats  passés  plus  tôt  ne  pour- 
ront être  rendus  authentiques  ni  transcrits. 

72.  Les  contrats  de  travaux  agricoles  devront  être  rendus  authentiques 
par  le  maire  assisté  du  Secrétaire  communal,  en  conformité  des  dispositions 
suivantes  : 

Les  parties  contractantes  se  présenteront  en  personne  dans  les  locaux  de 
la  mairie;  les  propriétaires  pourront,  en  cas  d'empêchement,  se  faire  repré- 
senter par  un  mandataire  muni  d'une  procuration  légalisée.  Le  propriétaire 
ou  le  fermier  établira  qu'il  tient  les  deux  registres  spécifiés  à  l'article  70  et 
les  paysans  établiront  qu'ils  ont  un  livret  conforme  à  la  présente  loi.  Le 
secrétaire  lira  l'acte  en  présence  des  parties  et  de  façon  qu'elles  l'entendent 
mot  par  mot  et,  si  les  parties  déclarent  que  les  dispositions  du  contrat  sont 
conformes  à  leur  volonté  libre  et  qu'elles,  n'ont  aucune  observation  à  pré- 
senter, le  maire  leur  fera  signer  l'acte  en  sa  présence.  Ceux  qui  ne  savent 
pas  écrire  signeront  en  apposant  un  doigt  sur  le  signe  de  la  croix  tracé  à 
l'encre. 

L'accomplissement  de  toutes  ces  formalités  sera  constaté  dans  un  procés- 
verbal  signé  par  le  maire  et  le  secrétaire  communal  et  rédigé  au  bas 
de  l'acte. 
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En  cas  que  les  paysans  contractants  ne  se  présentent  pas  tous,  on  prendra 
le  consentement  des  seuls  présents  en  portant  le  fait  au  procès-verbal  ;  les 
absents  auront  dix  jours  pour  se  présenter,  après  quoi  l'authenticité  sera- 
donnée  à  l'acte  en  présence  de  tous  ceux  qui  auront  comparu. 

Les  formalités  susvisées  sont  prescrites  à  peine  de  nullité  du  contrat. 

Aussitôt  que  le  contrat  aura  été  rendu  authentique,  le  secrétaire  le  trans- 
crira dans  le  registre  conmiunal  des  travaux  agricoles.  Les  contrats  de 
l'espèce  seront  faits  en  un  seul  exemplaire  qui,  après  avoir  été  rendu 
authentique  et  transcrit,  sera  remis  en  mains  du  propriétaire  ou  du  fer- 
mier. Le  Secrétaire  communal  remettra  aux  paysans  qui  en  font  la  demande 
copies  des  contrats  qui  les  concernent  en  certifiant,  après  contrôle,  qu'elles 
sont  conformes  à  l'original  du  registre.  Pareilles  copies  feront  foi  comme 
l'original. 

Le  Secrétaire  communal  transmettra  également  des  copies  de  ces  contrats 
aux  Commissions  régionales  et  au  Conseil  supérieur  de  l'agriculture. 

73.  Chaque  année,  à  la  fin  du  mois  de  janvier,  les  registres  des  travaux 
agricoles  seront  vérifiés  et  clôturés  par  le  maire  et  le  Conseil  communal  et 
classés  aux  archives  de  la  commune. 

74.  Les  préfets  sont  tenus  de  faire  parvenir  aux  communes,  au  plus  tard 
le  P'"  janvier  de  chaque  année,  des  registres  du  modèle  type,  des  formules  de 
contrats  imprimes  par  le  ministère  de  l'agriculture,  ainsi  qu'un  nombre  suf- 
fisant de  carnets  pour  les  paysans  domiciliés  dans  la  commune. 

75.  Dans  chaque  mairie,  il  sera  tenu  deux  registres  conformes  au  modèle 
arrêté  par  le  Ministre  de  l'agriculture,  et  parafés  et  légalisés  par  le  juge  du 
district. 

Dans  le  premier  :  «  le  registre  des  contrats  agricoles  »,  seront  transcris  à 
leur  rang  d'après  la  date  de  la  présentation  et  suivant  un  numéro  d'ordre, 
tous  les  contrats  de  travaux  agricoles,  en  entier. 

Dans  le  second  :  «  le  registre  des  carnets  »,  on  inscrira  en  ce  qui  concerne 
chaque  paysan,  toutes  les  dates  et  les  mentions  que  le  Secrétaire  communal 
doit  inscrire  dans  le  livret  individuel  de  travaux  agricoles  conformément  à 
l'article  40. 

76.  Chaque  propriétaire  ou  fermier  est  tenu  d'avoir  deux  registres,  con- 
formes au  modèje  arrêté  par  le  Ministre  de  l'agriculture,  et  parafés  et  léga- 
lisés par  le  juge  du  district. 

Dans  le  premier  registre,  on  portera  le  compte  débiteur  et  créancier 
de  chaque  paysan  d'après  les  obligations  qu'il  a  contractées  et  les  travaux  à 
faire;  le  second  registre,  qui  sera  à  souches,  servira  à  délivrer  les  quittances, 
pour  les  travaux  effectués. 

Ne  pourront  être  parafés  et  légalisés  que  les  registres  conformes  au 
modèle  officiel. 

77.  Dans  chaque  mairie,  il  sera  tenu  un  registre  spécial  de  réclamations 
contre  le  mesurage,  contre  la  manière  dont  sont  appliquées  les  dispositions 
des  contrats  et  contre  les  liquidations  inexactes. 
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Le  Secrétaire  communal  est  tenu,  sous  peine  d'une  amende  de  100  francs, 
d'inscrire  toutes  les  réclamations. 

L'inspecteur  agricole  et  le  juge  du  district  sont  tenus  de  prendre  connais- 
sance du  registre  des  réclamations,  en  y  apposant  la  date  et  leurs  signatures 
et  de  donner  suite  aux  réclamations  qui  y  auraient  été  portées. 

78.  Les  réclamants  peuvent  porter  leur  plainte  en  justice,  par  requête 
particulière. 

Les  plaintes  portées  devant  le  juge  du  district  seront  soutenues  directe- 
ment par  les  parties  intéressées,  sans  intervention  d'appariteurs  ou  d'avo- 
cats. Le  propriétaire  ou  le  fermier  pourra  se  faire  représenter  par  un  fondé 
de  pouvoirs  faisant  partie  du  personnel  administratif  du  domaine  ;  en  cas 
d'empêchement,  le  paysan  pourra  se  faire  représenter  par  un  habitant  du 
village,  parent  ou  voisin,  muni  nommément  d'une  procuration  légalisée  par 
le  secrétaire  communal. 

79.  L'inspecteur  agricole  est  tenu  de  prendre  connaissance  des  contrats 
agricoles,  de  s'informer  des  conditions  dans  lesquelles  ils  sont  exécutés, 
de  recueillir  tous  les  renseignements  dont  il  pourrait  avoir  besoin  et  de 
déférer  d'office  les  clauses  illégales  au  juge  du  district,  qui  prononcera  con- 
formément à  l'article  52. 

Section  ii. 
Liquidation. 

80.  Les  propriétaires,  les  fermiers  ou  leurs  représentants,  sont  tenus  de 
■délivrera  chaque  paysan  en  particulier,  lorsqu'il  a  achevé  un  travail  déter- 
miné, une  quittance  du  registre  à  souches  et  d'inscrire  dans  le  carnet  le 
travail  effectué  :  le  tout  à  peine  de  se  voir  refuser  la  légalisation  des  listes  de_ 
retard. 

Les  travaux  inexécutés  seront  inscrits  par  le  propriétaire  ou  le  fermiei 
dans  le  carnet  du  paysan.  Les  quittances  du  registre  à  souches,  signées  par 
eux  et  qui  devront  être  nominatives,  seront  remises  au  paysan. 

81.  La  liquidation  aura  lieu  dans  les  conditions  suivantes  : 

a)  si  par  la  faute  du  paysan,  le  travail  n'a  pas  été  exécuté  ou  ne  l'a  et 
qu'en  partie,  le  propriétaire  ou  le  fermier  a  le  droit  ou  de  demander  le  rem- 
boursement des  payements  effectués  ou  de  remettre  le  travail  à  l'année 
suivante; 

b)  lorsque  le  travail  n'a  pas  été  fait  par  la  faute  du  propriétaire  ou   du 
fermier,  soit  qu'il  n'en  ait  pas  eu  besoin,  soit  qu'il  ait  exigé  au  delà  de 
force  de  travail  du  paysan,  celui-ci  peut  s'acquitter  en  restituant  les  somme 
reçues  d'avance  ou  en  demandant  que  les  travaux  inexécutés  soient  reportés 
à  l'année  suivante; 

c)  lorsque  l'inexécution  des  travaux  a  été  provoquée  par  un  cas  de  force 
majeure,  le  paysan  restituera  la  somme  perçue  en  proportion  du  travail 
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devenu  impossible,  sauf  dans  le  cas  où  il  pourra  prouver  qu'en  considéra- 
tion de  ce  travail,  qu'il  était  prêt  à  exécuter,  il  a  refusé  de  s'engager 
ailleurs. 

Dans  tous  les  cas  dans  lesquels  le  travail  inexécuté  n'a  pas  été  payé  en 
tout  ou  en  partie  par  avance,  le  contrat  sera  annulé  de  droit,  les  parties 
restant  déchargées  de  leurs  obligations. 

Le  remboursement  en  argent  sera  calculé  d'après  le  prix  auquel  doit  être 
payé  le  travail  faisant  l'objet  du  contrat. 

La  déclaration  écrite  faite  devant  le  maire  et  certifiée  par  celui-ci,  par 
laquelle  le  paysan  se  reconnaît  débiteur  du  prix  pour  des  travaux  restant  à 
faire,  fera  foi  en  justice  comme  un  acte  authentique. 

En  ce  qui  concerne  ceux  qui  ne  savent  pas  écrire,  la  déclaration  pourra 
être  faite  verbalement  en  présence  de  deux  témoins  sachant  écrire  et  sera 
consignée  dans  un  procès-verbal  signé  par  le  maire  et  les  témoins. 

82.  Il  ne  pourra  être  stipulé  d'intérêt  en  sus  de  ë  p.  c.  l'an  sur  les  avances 
en  argent  à  raison  des  travaux  en  retard  ou  des  travaux  prévus  par  les  con- 
trats faits  en  vertu  de  la  présente  loi. 

83.  Les  sommes  dues  aux  paysans  à  raison  de  leurs  travaux,  ne  peuvent 
être  retenues  du  chef  de  n'importe  quelle  créance. 

Ne  sont  pas  soumises  à  cette  disposition,  les  dettes  faites  par  les  paysans 
pour  s'acheter  des  instruments  et  des  bêtes  de  somme,  à  condition  qu'elles 
soient  liquides  et  exigibles,  ni  les  sommes  empruntées  par  eux  pour  subve- 
nir à  l'entretien  de  leurs  familles  et  de  leurs  animaux  domestiques  et  portées 
par  le  maire  au  procès-verbal. 

84.  Il  est  interdit  d'insérer  dans  les  contrats  de  travaux  agricoles,  des 
obligations  qui  auraient  leur  source  dans  des  affaires  étrangères  aux  travaux 
agricoles  prévus  par  la  présente  loi. 

Les  propriétaires  et  fermiers  pourront  cependant  faire  état  dans  les 
travaux  agricoles,  des  sommes  par  eux  données  aux  paysans  pour  s'acheter 
des  instruments  ou  des  bêtes  de  somme,  à  la  condition  que  ces  instruments 
et  ces  animaux  soient  enregistrés  à  la  mairie  de  la  localité;  il  en  est  de 
même  des  objets  pris  au  crédit  agricole. 

Un  registre  spécial  sera  affecté  à  cet  enregistrement  dans  les  mairies. 

Si  le  maire  a  enregistré  dans  le  registre  d'autres  animaux  ou  d'autres 
instruments  que  ceux  pour  l'achat  desquels  les  propriétaires  ou  fermiers 
ont  prêté  aux  paysans  l'argent  nécessaire,  il  sera  passible  des  peines  portées 
aux  art.  123  et  124  du  code  pénal  et  le  contrat  de  travail  sera  nul. 

85.  Les  propriétaires  ou  fermiers  sont  tenus  de  faire  aux  paysans  à  la  fin 
de  chaque  campagne  agricole  et  de  déposer  à  la  mairie  jusqu'au  31  décembre, 
le  compte  des  travaux  restant  à  faire  ou  des  sommes  restant  à  payer  à 
raison  des  contrats  agricoles.  Lorsque  les  paysans  qui  ont  contracté  sont 
d'une  commune  située  à  plus  de  10  kilomètres,  les  propriétaires  et  fermiers 
sont  tenus  d'effectuer  la  liquidation  immédiatement  à  l'expiration  des  travaux 
pour  lesquels  les  ouvriers  se  sont  engagés.  Pareillement,  les  paysans  qui  ont 
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contracté  en  argent  avec  les  propriétaires  ou  fermiers  pour  des  terres  de 
labourage  ou  de  pacage,  peuvent  demander  que  la  liquidation  des  travaux 
se  fasse  en  même  temps  que  la  liquidation  des  contrats  concernant  ces 
terres.  Cette  liquidation  doit  se  faire  avant  l'enlèvement  de  la  récolte.  En 
cas  d'empêchement  du  propriétaire  ou  du  fermier,  l'administrateur  du 
domaine  procédera  à  la  liquidation  et  à  l'enlèvement  de  la  récolte  en  obser- 
vant les  formalités  de  l'art.  4. 

86.  Les  listes  de  travaux  en  retard,  établies  par  les  propriétaires  ou 
fermiers,  seront  légalisées  par  le  maire  et  resteront  affichées  au  local  de  la 
mairie  pendant  quinze  jours  après  leur  légalisation. 

Les  paysans  qui  ne  seront  pas  satisfaits  de  la  liquidation  effectuée,  auront 
le  droit  d'adresser,  à  l'expiration  de  ce  terme,  une  plainte  au  juge  du 
district  qui,  dans  les  dix  jours,  se  transportera  dans  la  commune  et  rendra 
son  jugement.  Celui-ci  sera  définitir. 

A  l'égard  de  tous  ceux  qui  n'auront  pas  introduit  de  réclamation  dans  le 
délai  susdit,  le  compte  de  liquidation  demeurera  définitif  et  le  maire  déli- 
vrera au  propriétaire  ou  au  fermier  une  copie  légalisée  de  ce  compte  avec 
l'indication  du  nombre  de  paysans  vis-à-vis  desquels  il  est  définitif.  Cet  acte 
servira  au  propriétaire  ou  au  fermier  de  titre  définitif  et  exécutoire. 

87.  Si  par  la  faute  du  propriétaire,  du  fermier  ou  du  paysan,  les  comptes 
ne  sont  terminés  dans  le  délai  prévu  à  l'article  85,  le  maire,  après  avoir 
averti  les  parties  par  écrit,  procédera,  avec  l'assistance  du  secrétaire  com- 
munal, à  la  liquidation  des  comptes  et  affichera  à  la  mairie  les  comptes  des 
travaux  restant  à  faire. 

Les  parties  qui  auront  à  se  plaindre  de  ces  comptes,  pourront  le  faire 
dans  les  quinze  jours  auprès  du  juge  du  district.  Ce  juge  terminera  l'affaire 
dans  le  délai  et  suivant  le  mode  prévu  à  l'article  86. 

88.  Lorsqu'un  paysan  aura  perdu  son  carnet  ou  refusera  de  le  présenter, 
les  registres  des  propriétaires  feront  preuve  par  eux  seuls  pour  la  liquida- 
tion ;  toutefois,  en  ce  cas,  le  paysan  qui  aura  à  se  plaindre  de  la  liquidation, 
pourra  introduire  une  réclamation  auprès  du  juge  du  district  dans  les 
quinze  jours  de  la  publication  des  comptes  des  travaux  à  faire. 

89.  Le  propriétaire  ou  le  fermier  qui  sera  convaincu  d'avoir  de  mauvaise 
toi  négligé  de  liquider  les  comptes  des  paysans,  pourra  être  condamné  par 
le  juge  du  district  à  une  amende  de  200  à  500  francs  et  au  payement  des 
dommages  causés  aux  paysans,  sans  préjudice  des  peines  prévues  aux 
articles  332  et  333  du  code  pénal, s'il  y  a  lieu. 


SECTION   ni. 
Juridiction  cl  excciil'wn. 


90.  Toutes  les  afiaires  relatives  à  l'exécution  des  contrats  agricoles  seront 
jugées  par  le  juge  du  district  où  cette  exécution  doit  avoir  lieu. 
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Toutefois,  l'introduction  d'une  instance  ne  sera  pas  suspensive  de  l'exé- 
cution prévue  aux  articles  92  et  9o. 

Le  jugement  sera  rendu  d'urgence.  Sont  exempts  de  la  taxe  de  timbre  et 
d'enregistrement  tous  les  actes  relatifs  aux  contrats  de  travaux  agricoles, 
ainsi  que  toute  la  procédure 

91.  Les  contrats  de  travaux  agricoles  passés  dans  les  conditions  prévues 
par  la  présente  loi,  sont  exécutoires  sans  devoir  être  revêtus  préalablement 
de  la  formule  exécutoire. 

Toutefois,  le  paysan  peut  se  pourvoir  en  appel  par  la  suite  devant  le  juge 
du  district. 

92.  L'exécution  des  contrats  aura  lieu  par  les  soins  du  maire,  de  ses 
adjoints  ou  en  cas  de  dissolution  du  conseil,  par  la  commission  provisoire, 
et,  dans  tous  les  cas,  avec  l'assistance  du  secrétaire  communal. 

Ces  autorités  sommeront  les  débiteurs  d'exécuter  les  travaux  pour  lesquels 
ils  ont  contracté.  Si  les  paysans  n'obtempèrent  pas,  le  propriétaire  ou  le 
fermier  a  le  droit,  avec  l'assistance  du  maire  et  en  présence  d'un  conseiller 
communal,  d'engager  d'autres  ouvriers  pour  l'exécution  des  travaux,  au 
taux  courant  dans  la  localité  au  moment  des  travaux,  pour  le  compte  des 
paysans  en  faute. 

Le  prix  de  ces  engagements  sera  constaté  par  le  maire  dans  le  procès-verbal 
et  sera  recouvré  par  le  receveur  sur  l'avoir  des  débiteurs  dans  les  formes  et 
sous  les  réserves  des  articles  94  et  95.  La  fixation  du  prix  faite  comme  il  a 
été  dit,  est  définitive. 

S'il  ne  se  trouve  pas  d'autres  ouvriers  à  la  place  de  ceux  qui  ont  refusé 
d'exécuter  les  travaux  pour  lesquels  ils  ont  contracté,  l'autorité  communale, 
à  la  demande  du  propriétaire  ou  du  fermier,  établira  le  montant  du  dom- 
mage causé.  Le  procès-verbal  de  cette  constatation  sera  transmis  au  juge  du 
district  qui  fera  comparaître  les  parties  dans  les  cinq  jours  de  la  demande. 

Le  juge  déclarera,  ou  bien  qu'il  trouve  l'estimation  juste  ou  bien  qu'il 
entend  la  faire  compléter  par  une  estimation  nouvelle  ou  par  une  enquête 
sur  les  lieux.  Dans  ce  dernier  cas,  il  se  prononcera  dans  un  délai  maximum 
de  dix  jours. 

Le  jugement  sera  exécutoire  nonobstant  opposition  ou  appel,  sauf  dans  le 
cas  où  des  condamnations  individuelles  excéderaient  300  francs. 

Les  appels  seront  jugés  d'urgence  par  priorité  et  sans  opposition. 

93.  Si  pour  un  motif  de  force  majeure  dûment  constatée,  l'exécution  d'un 
des  travaux  prévus  au  contrat  devient  impossible,  le  maire  agissant  d'office 
ou  à  la  demande  des  parties,  dressera  un  procès-verbal  des  faits  dans  les 
trois  jours. 

Le  propriétaire  ou  le  fermier  pourra  se  pourvoir  en  appel  dans  les  trois 
jours  contre  ce  procès-verbal  devant  l'inspecteur  agricole  ;  celui-ci  est  tenu 
de  procéder  à  une  nouvelle  constatation  dans  les  cinq  jours  de  l'appel. 

94.  [Dans  les  cas  prévus  à  l'article  92,  le  receveur  procédera  à  la  saisie  et 
à  la  vente  des  biens  du  débiteur.] 
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95-97.  [Nature  et  étendue  de  la  saisie.] 

98.  Si  le  propriétaire  ou  le  fermier  ne  paie  pas  au  terme  fixe  le  prix  des 
travaux  effectués,  ou,  si  le  terme  n'a  pas  été  fixé  par  le  contrat,  l'autorité 
communale,  aussitôt  après  l'achèvement  des  travaux  et  après  avoir  signifié 
au  débiteur  les  réclamations  des  ouvriers,  procédera  dans  les  cinq  jours  à 
l'exécution  forcée  conformément  à  l'art.  94. 

99-402.  [Procédure.] 

403.  Les  propriétaires  et  fermiers  peuvent  se  faire  représenter  dans  les 
contrats  par  leurs  fondés  de  pouvoir. 

Dans  le  cas  où  un  domaine  est  donné  à  ferme,  le  fermier  est  soumis  à 
toutes  les  obligations  imposées  au  propriétaire  par  la  présente  loi. 


il 


section  iv. 
Sanctions  et  pénalités. 

404-407.  [Pénalités  relatives  aux  infractions  commises  par  les  autorités^ 
communales  concernant  l'exécution  des  contrats  agricoles.] 

408.  Le  propriétaire  ou  le  fermier  qui  ne  se  conformera  pas  aux  disposi- 
tions des  articles  4,  35  et  80  ou  qui  ne  tiendra  pas  convenablement  les 
registres  prévus  par  la  loi,  sera  passible  d'une  amende  de  500  à  4,000  francs. 

409-440.  [Récidive.  Emploi  des  amendes.] 


CHAPITRE  VIL 

Dispositions  transitoires. 

444.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  à  la  date  de  sa  promulgation. 
442-144.  [Dispositions  transitoires  :  contrats  en  cours,  etc.] 

445.  Toutes  les  lois  et  dispositions  concernant  les  contrats  agricoles  et 
leur  exécution,  contraires  à  la  présente  loi,  sont  et  demeurent  abrogées. 


RUSSIE 

Arrêté  du  Ministre  du  commerce  et  de  l'industrie,  en  date  du  5/18  avril  1907, 
sur  l'hygiène  et  la  prévention  des  accidents  dans  les  fabriques  de  cuivre  et 
de  plomb  argentifère  (^). 

A.  —  Règlement  pour  les  fabjnques  de  cuivre. 

1.  Le  grillage  des  minerais  et  des  pierres  contenant  du  soufre,  effectué 
à  l'air  libre,  en  tas,  dans  des  creusets,  etc.,  doit  se  faire  à  une  distance  de 
la  mine  ou  de  l'usine  d'au  moins  une  demi-verste  et  à  une  verste  au  moins 
des  maisons  d'habitation.  Si  le  grillage  se  fait  à  l'usine,  les  fours  doivent 
être  dans' des  locaux  séparés  et  être  construits  conformément  au  paragraphe  3 
du  règlement  établi  pour  les  fabriques  de  zinc  et  la  cheminée  d'aérage  pour 
les  produits  du  grillage  doit  avoir  au  moins  50  mètres.  S'il  s'agit  de  brûler 
des  alliages,  outre  la  cheminée  dont  il  vient  d'être  question,  il  faut  munir 
les  fours  de  soupapes. 

Observation  I.  —  Dans  les  petites  usines,  l'inspection  locale  des  mines 
peut  permettre  de  réduire  la  hauteur  de  la  cheminée  jusqu'à  30  mètres.  Mais 
cette  diminution  de  hauteur  ne  peut  être  accordée  que  si  les  conditions 
naturelles  permettent  de  le  faire  sans  préjudice  pour  la  population. 

Observation  II.  —  Si  l'usine  est  installée  sur  une  éminence  au  sommet 
de  laquelle  les  produits  du  grillage  sont  amenés  par  des  canaux  et  renvoyés 
ensuite  dans  une  cheminée  d'aérage,  la  hauteur  de  celle-ci  sera  déterminée 
exclusivement  par  les  conditions  du  meilleur  tirage,  mais  la  hauteur  de  la 
cheminée  et  celle  de  l'éminence  doivent  dépasser  ensemble  50  métrés. 

2.  La  construction  et  l'entretien  des  locaux  en  pierres  et  en  briques  pour 
le  grillage  et  la  fusion  se  font  conformément  au  paragraphe  1  du  règlement 
établi  pour  les  fabriques  de  zinc.  S'il  y  a  des  bâtiments  en  bois,  ces  derniers 
doivent  être  spacieux,  pourvus  d'une  bonne  ventilation,  et  les  murs  doivent 
être  lisses  et  badigeonnés  à  l'intérieur  et  le  toit  solide. 

3.  Les  fours  pour  la  fusion  des  minerais  bruts  en  cuivre  noir,  doivent 
être  munis  chacun  d'une  cheminée  de  15  mètres  de  hauteur  au  moins,  ou 
ils  doivent  être  réunis  à  une  cheminée  générale  d'aérage  d'au  moins 
30  mètres.  Si  la  fusion  se  fait  dans  des  fours  souterrains,  la  cheminée  doit 
avoir  au  moins  10  mètres  au-dessus  du  gueulard.  Si  c'est  une  cheminée 

(')  Recueil  des  lois  et  arrêtés,  27  avril  1907,  n°  718. 
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générale  d'aérage,  elle  doit  dépasser  d'au  moins  20  mètres  le  gueulard  des 
fours. 

Observation.  —  Si  les  gueulards  sont  disposés  à  des  hauteurs  inégales,  il 
faut  calculer  la  hauteur  de  la  cheminée  d'après  le  plus  haut  gueulard.  Si 
l'usine  se  trouve  sur  une  éminence,  la  hauteur  de  la  cheminée  d'aérage 
s'établira  comme  il  est  dit  à  l'observation  II  de  l'alinéa  I. 

4.  Pour  la  fusion  du  minerai  ocreux  en  cuivre  noir  et  sa  préparation  en 
cuivre  en  barres,  la  hauteur  des  cheminées  doit  être  telle  qu'il  ne  s'y 
répande  pas  de  fumée,  ni  de  produits  gazeux  des  fours,  tant  dans  l'usine 
qu'aux  gueulards. 

5.  Les  mélanges  pour  la  combustion  doivent  se  trouver  hors  des  murs 
de  l'usine  où  se  trouvent  les  fours  de  fusion  et  être  réunis  aux  gueulards 
par  des  ponts  munis  de  garde-fous,  etc.  Ils  doivent  être  recouverts  et  bien 
ventilés,  s'ils  sont  entourés  de  murs. 

6.  Quand  les  scories  ne  sont  pas  noyées  dans  un  courant  d'eau  ou  jetées 
dans  des  puisoirs,  wagonnets,  etc.,  elles  ne  peuvent  rester  dans  les  locaux 
que  le  temps  nécessaire  pour  le  refroidissement,  et,  en  aucun  cas,  ce  refroi- 
dissement ne  peut  être  activé  au  moyen  d'un  arrosage  d'eau  dans  les 
locaux.  Le  déchargement  doit  se  faire  dans  des  endroits  où  il  ne  peut  nuire 
ni  aux  hommes,  ni  aux  animaux.  La  pierre  et  le  cuivre  noir  doivent  être 
déchargés  ou  dans  des  creusets  absolument  secs  et  réchauffés,  ou,  si  la 
pierre  est  enlevée,  en  ronds,  en  bandes,  et  être  déversée  sur  le  sol  de 
l'usine,  couvert  de  fer  ou  de  plaques  de  fonte,  préalablement  séchées. 

7.  Pour  les  pierres  Bcssemer,  il  faut  observer  les  règles  indiquées  aux 
articles  i  et  2  pour  l'acier  Bessemer  et  Thomas  (section  XI).  L'émission  des 
gaz  du  converteur  et  la  ventilation  doivent  être  aussi  parfaits  que  pos- 
sible. 

8.  Les  appareils  et  ustensiles  qui  servent  à  l'extraction  du  cuivre  par  la 
voie  humide  de  façon  à  ce  que  l'acide  ne  suinte  pas  et  ne  dégage  pas  de  gaz 
nuisible  (chlore,  acide  sulfurique,  vapeurs  d'acide  sulfureux,  ammoniaque, 
hydrogène  sulfurique).  Le  local  où  se  fait  l'opératicm  doit  être  aussi  bien 
ventilé  que  possible.  Les  résidus  de  l'opération  doivent  être  chassés  immé- 
diatement des  locaux  où  l'opération  a  été  faite. 

9.  Lorsque  la  préparation  et  le  travail  du  cuivre  se  font  par  l'électricité 
il  faut  observer  les  règles  indiquées  à  l'article  8  ci-dessus. 

10.  On  observera,  en  chassant  le  cuivre,  en  le  coulant  dans  des  formes  et 
en  le  transportant  en  masses  fondues,  les  règles  pour  les  fonderies 
(section  IX),  et,  pour  le  laminage  du  cuivre,  les  règles  établies  pour  les  lami- 
noirs (section  X). 

4L  Les  eaux  qui  s'écoulent,  lors  de  la  production,  du  cuivre  ne  peuver 
pas  être  jetées  dans  les  rivières  sans  avoir  été  préalablement  désinfectées 
clarifiées. 
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B.  —  Règlement  pour  les  fabriques  de  plomb  argentifère. 

1.  Pour  le  grillage  en  plein  air  des  minerais  chargés  de  soufre,  d'arsenic 
ou  d'antimoine,  on  doit  observer  les  règles  prescrites  pour  les  fabriques  de 
cuivre,  article  1. 

2.  On  doit  observer,  en  construisant  les  locaux  d'usine,  les  règles  établies 
à  l'article  2  pour  les  fabriques  de  cuivre. 

3.  On  doit  observer,  en  extrayant  par  fusion  des  minerais  sulfureux,  le 
plomb,  le  plomb  d'œuvre  ou  l'argent  (Rohstein,  Bleistein)  dans  des 
fours  souterrains,  les  règles  prescrites  par  l'article  3  pour  les  fabriques  de 
cuivre.  Les  règles  de  l'article  4  sont  applicables  à  la  fusion  des  minerais 
ocreux. 

Observation.  —  Les  fourneaux  se  rapportent  aux  fours  souterrains  et  les 
cheminées  seront  construites  en  conséquence. 

4.  Les  mélanges  pour  les  combustions  dans  les  fours  souterrains  doivent  être 
choisis  d'après  les  règles  établies  par  l'article  5  pour  les  fabriques  de  cuivre. 

o.  Les  fourneaux  d'affinage  pour  la  séparation  du  plomb  et  de  l'argent 
doivent  être  munis  aux  ouvertures  d'un  couvercle  d'aérage  commun  ou  de 
couvercles  distincts,  pratiqués  pour  le  chargement  et  la  sortie  des  matières. 
Ces  couvercles  doivent  être  en  rapport  avec  des  cheminées  d'aérage  de 
10  mètres  au  moins  de  hauteur,  ou  avec  une  cheminée  commune  de 
20  mètres  au  moins.  En  l'absence  de  couvercle,  la  toiture  du  fourneau 
d'affinage  doit  être  imperméable  aux  gaz  et  aux  vapeurs.  On  ne  peut,  durant 
l'affinage,  faire  subir  aux  produits  auprès  du  fourneau  aucun  travail 
(litharge,  laitier,  déchets)  en  les  faisant  rougir  à  feu  ouvert.  Il  est  également 
défendu  d'entasser  auprès  de  ces  fourneaux  les  produits  de  la  pulvérisation 
de  ces  matières  jusqu'à  complet  refroidissement  et  dessication  complète. 

6.  On  doit,  en  rejetant  les  scories  et  les  pierres,  observer  les  règles  pres- 
crites par  l'article  6  pour  les  fabriques  de  cuivre. 

7.  On  observera  les  règles  établies  pour  les  fonderies  en  laissant  couler  le 
plomb  et  le  plomb  d'œuvre  (section  IX). 

8.  Les  canaux  et  les  chaudières  de  cuisson  qui  servent  aux  opérations  de 
la  séparation  du  plomb  argentifère  par  refroidissement  doivent  être  cons- 
truits de  façon  que  les  produits  de  la  combustion  ne  puissent  se  séparer 
même  en  infime  quantité  aux  endroits  où  se  trouvent  des  ouvriers.  Au-dessus 
de  ces  chaudières,  il  doit  se  trouver  des  couvercles  d'aérage  munis  de  che- 
minées ayant  au  moins  40  mètres  ou  communiquant  avec  la  cheminée 
centrale  d'aérage.  Les  ouvriers  qui  font  la  séparation  devront  être  munis  de 
tabliers  en  cuir,  protégeant  parfaitement  la  partie  inférieure  du  corps. 

9.  F*our  la  production  du  zinc,  il  faut  observer  les  conditions  de  travail 
indiquées  à  l'article  8  du  présent  règlement.  Pour  le  travail  du  zinc  argen- 
tifère dans  les  fours,  on  observera  les  règles  prescrites  à  l'article  5  des 
fabriques  de  zinc. 

10.  En  amalgamant,  on  doit  observer  les  règles  établies  par  les  articles  4, 
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5,  6,  7  pour  les  fabriques  de  mercure,  et,  pour  séparer  le  zinc  du  mercure, 
l'article  1  du  même  règlement. 

41.  On  doit  observer  les  règles  prescrites  par  l'article  8  des  fabriques  de 
cuivre  pour  l'extraction  de  l'argent  par  la  voie  humide  ou  pour  le  séparer  par 
l'électricité  des  autres  métaux. 


Arrêté  impérial  en  date  du  12  25  septembre  1907  portant  modification  au  règle- 
ment du  15/28  novembre  1906  sur  le  repos  normal  des  employés  dans  les 
entreprises,  dépôts  et  bureaux  de  commerce  (^). 

1.  Les  modifications  suivantes  sont  apportées  au  règlement  du  i5/28  no- 
vembre 1906  sur  le  repos  normal  des  employés  dans  les  entreprises,  dépôts 
et  bureaux  de  commerce  (2)  : 

i .  L'article  5  est  rédigé  comme  suit  : 

Le  premier  jour  de  la  Sainte  Pâques,  le  jour  de  la  Sainte  Trinité  et  le" 
premier  jour  de  la  Noël,  il  ne  sera  pas  fait  de  commerce  et  les  occupations 
des  employés  seront  suspendues. 

Il  en  sera  de  même  les  dimanches  et  douze  jours  de  fête.  Des  réglemen- 
tations obligatoires  pourront  toutefois  admettre  des  exceptions  à  cette  règle, 
d'après  les  circonstances  locales  et  sur  les  bases  indiquées  au  numéro  5  de 
l'article  9. 

Le  temps  de  travail  et  le  commerce  peuvent  être  restreints  ou  complète- 
ment défendus,  d'autres  jours,  considérés  dans  les  localités  intéressées 
comme  jours  de  fête,  et  ce,  en  vertu  de  dispositions  obligatoires  (numéro  6 
article  9). 

2.  A  l'article  6  les  mots  «  première  partie  »  et  tout  le  numéro  4  sont 
supprimés. 

3.  Le  numéro  5  de  l'article  9  est  rédigé  comme  suit  : 
«  Quant  à  l'autorisation  de  faire,  soit  toute  espèce,  soit  certaines  espèce 

de  commerce  ou  de  travaux  d'employés,  les  dimanches  et  jours  de  fêt^ 
(article  5  seconde  partie),  à  la  condition  que  ce  commerce  et  ces  occupations 
ne  durent  pas  plus  de  cinq  heures  par  jour  et,  quant  au  commerce  men- 
tionné au  numéro  3  de  l'article  6,  qu'il  ne  dure  pas  plus  que  le  temp| 
indiqué  à  l'article  i  ». 

IL  Les  gouverneurs  et  chefs  de  territoires  sont  autorisés  à  permettre,  dans 
les  localités  où  ce  sera  reconnu  nécessaire,  de  travailler  dans  tous  les  com- 
merces ou  dans  certains  commerces  seulement,  les  dimanches  etjours  de  fête, 
le  temps  fixé  au  numéro  3  de  la  première  section  du  présent  règlement,  en 
attendant  que  les  zemtsvos  des  villes  et  des  gouvernements  ou  les  insti- 
tutions qui  les  remplacent  aient  élaboré  des  règlements  sur  le  conmierce 
durant  ces  jours  de  chômage. 

{*)  Recueils  des  lois  et  arrôts,  1907,  n°  1150. 
(«)  V.  Annuaire,  1906,  p.  490. 
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Arrêté  royal  du  20  septembre  1907  concernant  les  subventions  à  allouer 
aux  services  publics  de  placement  des  ouvriers  (^). 

§  1.  —  Des  subventions  pourront  être  accordées  aux  conseils  généraux, 
aux  sociétés  agricoles,  aux  communes  et  aux  autres  institutions  qui,  isolé- 
ment ou  en  commun,  auront  pris  des  mesures  en  vue  du  placement  des 
travailleurs,  à  condition  : 

Que  le  placement  comprenne  toute  espèce  de  travail  pour  hommes  aussi 
bien  que  pour  femmes  et  ne  comporte  en  principe  le  payement  d'aucune 
tave  de  la  part  des  employeurs  et  de  ouvriers  qui  y  ont  recours; 

Que  le  placement  serve  tout  d'abord  à  procurer  aux  employeurs  les  meil- 
leurs ouvriers,  et  aux  ouvriers  le  travail  qui  leur  convient  le  mieux; 

Que  la  direction  du  service  de  placement  soit  exeicée  par  un  comité  com- 
prenant d'une  part  un  président  neutre  et  un  suppléant,  et  d'autre  part  des 
membres  et  des  suppléants  choisis  en  nombre  égal  parmi  les  employeurs  et 
les  ouvriers  ; 

Que  les  opérations  du  placement  soient  effectuées  suivant  un  système 
approuvé  par  le  Bureau  du  commerce; 

Que  des  données  statistiques  suffisantes  concernant  les  différents  services 
soient  mises  à  la  disposition  du  Bureau  du  commerce. 

§  2.  —  1.  Des  subventions  peuvent  être  allouées  en  vue  de  couvrir  les 
dépenses  nécessaires  au  placement  en  ce  qui  concerne  : 

a)  l'affranchissement  de  la  correspondance; 

b)  l'abonnement  au  téléphone  de  l'Etat; 

c)  le  télégraphe  et  la  correspondance  téléphonique  interurbaine; 

d)  l'impression  de  formules  et  autres  papiers. 

Cj  Kungl.  Majts  Kungôrelse  ang  aende  understôd  af  statsmedel  for  ar  i907  till 
befràmjande  afden  offentliga  arbetsfôrmedlingen  i  riket.  Svensk  fôrfattningssamling. 
1907.  N°  97.  —  Au  cours  de  la  session  de  1907,  le  Riksdag  avait  voté  une  somme  de 
15,000  couronnes  pour  organiser  et  favoriser  les  services  publics  de  placement  dans  le 
Royaume,  en  1907.  L'arrêté  ci-dessus  fixe  les  conditions  dans  lesquelles  les  subventions 
seront  occordées. 


906 


SUEDE. 


2.  Moyennant  production  des  pièces  justificatives  dans  chaque  cas,  il  peut 
être  alloué  également  une  subvention  pour  couvrir  les  frais  résultant  des 
mesures  prises  pour  le  placement  en  province,  ainsi  que  pour  les  démarches 
communes  faites  par  plusieurs  services  ensemble. 

§  3.  —  Les  demandes  de  subvention  devront  être  adressées  au  Roi,  accom- 
pagnées des  pièces  établissant  que  les  conditions  tixées  au  §  1"  pour  l'obten- 
tion des  subventions,  out  été  remplies  et,  en  ce  qui  concerne  les  subventions 
visées  au  §  2,  sub  n°  1,  de  l'indication  exacte  du  montant  des  dépenses  pour 
chaque  poste,  et  remises  au  Bureau  du  commerce  avant  le  1°''  février  4908. 
Ce  dernier  transmettra  les  demandes  au  Koi  avant  le  l*""  mars  suivant,  avec 
son  rapport. 

§  4.  —  La  subvention  accordée  sera  payée  à  l'impétrant  par  le  Bureau  di 
commerce  qui  prendra  les  mesures  nécessaires  à  cet  effet  et  veillera  à  l'exé- 
cution des  conditions  relatives  à  l'octroi  des  subventions. 
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LÉGISLATION  FEDERALE 

Arrêté  fédéral  du  19  décembre  1907  ratifiant  les  conventions  du  26  septembre  1906 
sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes  employées  dans  l'industrie 
et  sur  l'interdiction  de  l'emploi  du  phosphore  blanc  (jaune)  dans  l'industrie 
des  allumettes  (*). 

1.  Les  conventions  internationales  signées,  à  Berne,  le  26  septembre  1906, 
sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes  employées  dans  l'industrie 
et  sur  l'interdiction  de  l'emploi  du  phosphore  blanc  (jaune)  dans  l'industrie 
des  allumettes  sont  approuvées. 

2.  Le  Conseil  fédéral  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


Convention  internationale  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes 
employées  dans  l'industrie,  conclue  à  Berne  le  26  septembre  1906. 

Article  premier.  —  Le  travail  industriel  de  nuit  sera  interdit  à  toutes  les 
femmes,  sans  distinction  d'âge,  sous  réserve  des  exceptions  prévues  ci-après. 

La  présente  Convention  s'applique  à  toutes  les  entreprises  industrielles 
où  sont  employés  plus  de  dix  ouvriers  et  ouvrières;  elle  ne  s'applique  en 
aucun  cas  aux  entreprises  où  ne  sont  employés  que  les  membres  de  la  famille. 

A  chacun  des  Etats  contractants  incombe  le  soin  de  définir  ce  qu'il  faut 
entendre  par  entreprises  industrielles.  Parmi  celles-ci  seront  en  tout  cas 
comprises  les  mines  et  carrières,  ainsi  que  les  industries  de  fabrication  et 
de  transformation  dos  matières;  la  législation  nationale  précisera  sur  ce 
dernier  point  la  limite  entre  l'industrie,  d'une  part,  l'agriculture  et  le  com- 
merce, d'autre  part. 

Art.  2.  —  Le  repos  de  nuit  visé  à  l'article  précédent  aura  une  durée 
minimum  de  onze  heures  consécutives;  dans  ces  onze  heures,  quelle  que  soit 
la  législation  de  chaque  Etat,  devra  être  compris  l'intervalle  de  dix  heures 
du  soir  à  cinq  heures  du  matin. 

(1)  Recueil  officiel.  Nouvelle  série.  Tome  XXIV,  n°  5,  du  26  février  1908. 
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Toutefois,  dans  les  États  où  le  travail  de  nuit  de  femmes  adultes  employées 
dans  l'industrie  n'est  pas  encore  réglementé,  la  durée  du  repos  ininter- 
rompu pourra,  à  titre  transitoire  et  pour  une  période  de  trois  ans  au  plus, 
être  limitée  à  dix  heures. 

Art.  3.  —  L'interdiction  du  travail  de  nuit  pourra  être  levée  : 

1°  en  cas  de  force  majeure,  lorsque  dans  une  entreprise  se  produit  une 

interruption  d'exploitation  impossible  à  prévoir  et  n'ayant  pas  un  caractère 

périodique  ; 
2°  dans  le  cas  où  le  travail  s'applique  soit  à  des  matières  premières,  soit 

à  des  matières  en  élaboration,  qui  seraient  susceptibles  d'altération  très 

rapide,  lorsque  cela  est  nécessaire  pour  sauver  ces  matières  d'une  perte 

inévitable. 

Art.  4.  —  Dans  les  industries  soumises  à  l'influence  des  saisons,  et  en  cas 
de  circonstances  exceptionnelles  pour  toute  entreprise,  la  durée  du  repos, 
ininterrompu  de  nuit  pourra  être  réduite  à  dix  heures,  soixante  jour  par  ani 

Art.  5.  —  A  chacun  des  États  contractants  incombe  le  soin  de  prendre 
les  mesures  administratives  qui  seraient  nécessaires  pour  assurer  sur  son' 
territoire  la  stricte  exécution  des  dispositions  de  la  présente  Convention. 

Les  Gouvernements  se  communiqueront  par  la  voie  diplomatique  les  lois 
et  règlements  sur  la  matière  de  la  présente  Convention  qui  sont  ou  seront 
en  vigueur  dans  leur  pays,  ainsi  que  les  rapports  périodiques  concernant 
l'application  de  ces  lois  et  règlements. 

Art.  6.  —  Les  dispositions  de  la  présente  Convention  ne  seront  appli- 
cables à  une  colonie,  possession  ou  protectorat  que  dans  le  cas  où  une  noti- 
fication à  cet  effet  serait  donnée  en  son  nom  au  Conseil  fédéral  suisse  pai 
le  Gouvernement  métropolitain. 

Celui-ci,  en  notifiant  l'adiiésion  d'une  colonie,  possession  ou  protectorat, 
pourra  déclarer  que  la  Convention  ne  s'appliquera  pas  à  telles  catégories  de 
travaux  indigènes  dont  la  surveillance  serait  impossible. 

Art.  7.  —  Dans  les  États  hors  d'Europe  ainsi  que  dans  les  colonies, 
possessions  ou  protectorats,  lorsque  le  climat  ou  la  condition  des  popula- 
tions indigènes  l'exigeront,  la  durée  du  repos  ininterrompu  de  nuit  pourra 
être  inférieure  aux  minima  fixés  par  la  présente  Convention,  à  la  condition 
que  des  repos  compensateurs  soient  accordés  pendant  le  jour. 

Art.  8.  —  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  déposées  le  31  décembre  1908  au  plus  tard  auprès  du  Conseil  fédéral 
suisse. 

Il  sera  dressé  de  ce  dépôt  un  procès-verbal,  dont  une  copie,  certifiée 
conforme,  sera  remise  par  la  voie  diplomatique  à  chacun  des  États  contrac- 
tants. 

La  présente  Convention  entrera  en  vigueur  deux  ans  après  la  clôture  du 
procès-verbal  de  dépôt. 
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Le  délai  de  mise  en  vigueur  est  porté  de  deux  à  dix  ans  : 

i°  pour  les  fabriques  de  sucre  brut  de  betterave; 

2°  pour  le  peignage  et  la  filature  de  la  laine; 

3°  pour  les  travaux  au  jour  des  exploitations  minières,  lorsque  ces 
travaux  sont  arrêtés  annuellement,  quatre  mois  au  moins,  par  des 
influences  climatériques. 

Art.  9. — Les  États  non  signataires  de  la  présente  Convention  sont 
admis  à  déclarer  leur  adhésion  par  un  acte  adressé  au  Conseil  fédéral 
suisse,  qui  le  fera  connaître  à  chacun  des  autres  Etats  contractants. 

AiiT.  40.  —  Les  délais  prévus  par  l'article  8  pour  la  mise  en  vigueur  de 
la  présente  Convention  partiront,  pour  les  États  non  signataires,  ainsi  que 
pour  les  colonies,  possessions  ou  protectorats,  de  la  date  de  leur  adhésion. 

Art.  11.  —  La  présente  Convention  ne  pourra  pas  être  dénoncée  soit  par 
les  États  signataires,  soit  par  les  États,  colonies,  possessions  ou  protec- 
torats qui  adhéreraient  ultérieurement,  avant  l'expiration  d'un  délai  de 
douze  ans  à  partir  de  la  clôture  du  procès  verbal  de  dépôt  des  ratifications. 

Elle  pourra  ensuite  être  dénoncée  d'année  en  année. 

La  dénonciation  n'aura  d'effet  qu'un  an  après  qu'elle  aura  été  adressée 
par  écrit  au  Conseil  fédéral  suisse  par  le  Gouvernement  intéressé,  ou,  s'il 
s'agit  d'une  colonie,  possession  ou  protectorat,  par  le  Gouvernement  métro- 
politain ;  le  Conseil  fédéral  la  communiquera  immédiatement  au  Gouverne- 
ment de  chacun  des  autres  États  contractants. 

La  dénonciation  n'aura  d'effet  qu'à  l'égard  de  l'État,  colonie,  possession 
ou  protectorat  au  nom  de  qui  elle  aura  été  adressée. 


Convention  internationale  sur  l'interdiction  de  l'emploi  du  phosphore  blanc  (jaune) 
dans  l'industrie  des  allumettes,  conclue  à  Berne  le  26  septembre  1906. 

Article  premier.  —  Les  Hautes  Parties  contractantes  s'engagent  à  inter- 
dire sur  leur  territoire  la  fabrication,  l'introduction  et  la  mise  en  vente  des 
allumettes  contenant  du  phosphore  blanc  (jaune). 

Art.  2.  —  A  chacun  des  États  contractants  incombe  le  soin  de  prendre 
les  mesures  administratives  qui  seraient  nécessaires  pour  assurer  sur  son 
territoire  la  stricte  exécution  des  dispositions  de  la  présente  Convention. 

Les  Gouvernements  se  communiqueront  par  la  voie  diplomatique  les  lois 
et  règlements  sur  la  matière  de  la  présente  Convention  qui  sont  ou  seront  en 
vigueur  dans  leur  pays,  ainsi  que  les  rapports  concernant  l'application  de  ces 
lois  et  règlements. 

Art.  3.  —  Les  dispositions  de  la  présente  Convention  ne  seront  appli- 
cables à  une  colonie,  possession  ou  protectorat  que  dans  le  cas  où  une 
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notification  à  cet  effet  serait  donnée  en  son  nom  au  Conseil  fédéral  suiss 
par  le  Gouvernement  métropolitain. 

Art.  4.  —  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  déposées  le  31  décembre  1908  au  plus  tard  auprès  du  Conseil  fédéral 
suisse. 

Il  sera  dressé  de  ce  dépôt  un  procès-verbal,  dont  une  copie,  certifiée 
conforme,  sera  remise  par  la  voie  diplomatique  à  chacun  des  États  contrac- 
tants. 

La  présente  Convention  entrera  en  vigueur  trois  ans  après  la  clôture  du 
procès-verbal  de  dépôt. 

Art.  5.  —  Les  Etats  non  signataires  de  la  présente  Convention  sont  admis 
à  déclarer  leur  adhésion  par  un  acte  adressé  au  Conseil  fédéral  suisse,  qui 
le  fera  connaître  à  chacun  des  autres  États  contractants. 

Le  délai  prévu  par  l'article  4  pour  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  Con- 
vention est  porté  à  cinq  ans  pour  les  États  non  signataires,  ainsi  que  pour 
les  colonies,  possessions  ou  protectorats,  à  compter  de  la  notification  de 
leur  adhésion. 

Art.  6.  —  La  présente  Convention  ne  pourra  pas  être  dénoncée,  soit  par 
les  États  signataires,  soit  par  les  Étals,  colonies,  possessions  ou  protectorats 
qui  adhéreraient  ultérieurement,  avant  l'expiration  d'un  délai  de  cinq  ans 
à  partir  de  la  clôture  du  procès-verbal  de  dépôt  des  ratifications. 

Elle  pourra  ensuite  être  dénoncée  d'année  en  année. 

La  dénonciation  n'aura  d'effet  qu'un  an  après  qu'elle  aura  été  adressée 
par  écrit  au  Conseil  fédéral  suisse  par  le  Gouvernement  intéressé,  ou,  s'il 
s'agit  d'une  colonie,  possession  ou  protectorat,  par  le  Gouvernement  métro- 
politain; le  Conseil  fédéral  la  communiquera  immédiatement  au  Gouverne- 
ment de  chacun  des  autres  Etats  contractants. 

La  dénonciation  n'aura  d'effet  qu'à  l'égard  de  l'État,  colonie,  possessic 
ou  protectorat  au  nom  de  qui  elle  aura  été  adressée. 
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LÉGISLATION  DES  CANTONS 

CANTON  DE  BERNE 

Ordonnance  du  Conseil  de  gouvernement  du  17  avril  1907 
sur  le  repos  du  dimanche. 

§  1.  —  La  présente  ordonnance  sur  le  repos  du  dimanche  est  applicable 
à  toutes  les  communes  du  canton  de  Berne  pour  lesquelles  il  n'a  pas  été 
publié  et  approuvé  de  règlement  particulier  sur  le  repos  du  dimanche,  et 
aussi  longtemps  que  cette  situation  durera. 
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§  2.  —  Le  travail  est  interdit  les  dimanches,  les  jours  de  grande  fête  ne 
tombant  pas  un  dimanche,  ainsi  que  le  premier  jour  de  l'an  et  le  jour  de 
l'Ascension. 

Sont  considérés  comme  jours  de  grande  fête,  dans  la  partie  protestante 
du  canton,  le  vendredi  saint,  Pâques,  la  Pentecôte,  le  jour  de  prières  et 
Noël,  et  dans  la  partie  catholique  du  canton,  les  mêmes  jours,  excepté  le 
vendredi  saint,  mais,  en  outre,  la  Fête-Dieu,  le  jour  de  l'Assomption  de  la 
Vierge  et  la  Toussaint. 

§  3.  —  Cette  interdiction  ne  s'applique  pas  : 

a)  aux  établissements  réglementés  par  des  lois  et  des  ordonnances  d'Etat 
spéciales  ; 

b)  aux  entreprises  et  industries  qui,  de  leur  nature,  ne  souffrent  aucune 
interruption,  notamment  aux  entreprises  de  transports  publics  et  aux  hos- 
pices, en  tant  qu'elles  ne  sont  pas  réglementées  par  la  législation  fédérale, 
ainsi  qu'aux  fromageries,  aux  exploitations  horticoles,  aux  pâtisseries,  bou- 
langeries et  laiteries  ; 

6')  aux  travaux  du  ménage; 

d)  aux  soins  et  à  la  garde  des  animaux  domestiques  ;  le  fourrage  frais 
devra  toutefois  être  cherché  avant  8  heures  du  matin  et  après  5  heures  du 
soir,  sauf  en  cas  d'accident  ou  de  force  majeure; 

e)  aux  soins  indispensables  à  donner  aux  plantes  ; 

/■)  à  la  rentrée  des  fourrages  secs,  céréales  et  autres  produits  du  sol 
lorsque,  par  suite  de  l'état  de  la  température,  ils  sont  exposés  à  se  corrompre 
ou  à  perdre  de  leur  valeur  ; 

g)  au  transport  des  personnes  et  aux  entreprises  qui  en  dépendent  direc- 
tement, au  service  des  cochers,  conducteurs  et  porteurs,  à  la  location  de 
bicyclettes,  automobiles  et  bateaux  ; 

h)  aux  professions  de  médecin,  de  pharmacien,  de  sage-femme,  et  d'autres 
personnes  qui  doivent  pratiquer  régulièrement  ou  exceptionnellement, 
même  les  dimanches  et  jours  de  fête,  par  suite  de  la  nature  de  leur  profes- 
sion ou  par  suite  de  leur  situation  officielle; 

i)  aux  divers  travaux  qui  ne  peuvent  être  différés  pour  cause  d'accident, 
d'événements  naturels  ou  pour  d'autres  raisons  urgentes  (construction  de 
routes,  de  tunnels  ou  travaux  hydrauliques),  sans  compromettre  sérieuse- 
ment les  intérêts  des  particuliers  ou  de  la  collectivité;  dans  ce  dernier  cas, 
l'autorisation  du  conseil  de  gouvernement  est  nécessaire  ; 

k)  à  la  vente  des  journaux,  cartes  postales  illustrées  et  livres  de  lecture 
dans  les  kiosques  et  les  gares. 

§  4.  —  Les  exercices  de  pompiers,  de  sociétés  de  tir  et  de  préparation 
militaire,  les  expositions,  les  concours  de  tir,  d'escrime,  de  chant,  et  autres 
fêtes  et  représentations  publiques  ne  peuvent  avoir  lieu  les  jours  de  grande 
fête;  les  autres  jours  fériés  légaux,  ils  doivent  cesser  pendant  le  service 
divin  du  matin  ;  l'autorité  de  police  locale  peut,  pour  des  motifs  sérieux, 
accorder  des  dérogations. 
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Les  jeux  de  quilles  et  autres  jeux  publics  sont,  dans  le  cas  où  ils  ne  sont 
pas  déjà  réglementés  par  des  lois  spéciales  (voir  la  loi  du  27  mai  1869  sur 
les  jeux),  interdits,  les  jours  de  grande  fête,pendant  toute  la  journée,  et  les 
autres  jours  jusqu'à  midi. 

§  S.  —  Il  est  également  interdit,  les  jours  fériés  légaux,  d'amener  et  de 
présenter  du  bétail  sur  les  places  publiques,  rues,  routes  et  marchés,  en  vue 
d'en  faire  commerce. 

§  6.  —  Les  jours  fériés  légaux,  les  locaux  de  vente  et  magasins  doivent 
être  fermés  toute  la  journée,  excepté  de  10  heures  du  matin  à  2  heures  de 
l'après-midi.  En  dehors  de  ces  heures,  il  est  interdit  de  vendre  et  d'exposer 
des  marchandises.  Exception  est  faite  pour  les  cas  suivants  : 

Les  locaux  de  vente  des  boulangeries  et  des  pâtisseries,  les  commerces  de 
fleurs  et  les  kiosques  peuvent  être  ouverts  toute  la  journée;  les  boucheries, 
magasins  de  comestibles,  laiteries,  toute  la  matinée  et  de  5  à  8  heures  du 
soir;  les  salons  de  coiffure,  toute  la  matinée,  les  ateliers  de  photographie 
toute  la  journée  pour  la  pose.  Dans  les  localités  fréquentées  par  les  touristes, 
les  débits  d'objets  en  bois  sculpté  peuvent  également  rester  ouverts  toute  la, 
journée. 

Dans  les  entreprises  énumérées  ci-dessus,  la  remise  des  commandes  peut 
également  se  faire  pendant  les  heures  où  la  vente  est  permise. 

Par  contre,  il  est  interdit,  dans  les  entreprises  énumérées  ci-dessus, 
pendant  les  heures  où  les  locaux  de  vente  et  les  magasins  doivent  en  général 
être  fermés,  de  vendre  ou  de  porter  à  domicile  des  marchandises  autres  que 
celles  pour  la  vente  desquelles  il  est  permis  d'ouvrir. 

§  7.  —  Les  jours  fériés  légaux,  tout  colportage  est  interdit,  même  pour  la 
vente  des  objets  pour  lesquels  la  loi  sur  le  colportage  n'exige  pas  de  licence. 
Le  conseil  communal  est  autorisé  à  désigner  certains  endroits  de  la  com- 
mune où  il  pourra  être  oftert  et  vendu  au  public  des  fruits  et  d'autres 
aliments,  des  fleurs,  des  eaux  minérales,  etc. 

§  8.  —  Les  infractions  à  la  présente  ordonnance  sont  punies  d'amendes 
pouvant  s'élever  à  300  francs  au  maximum. 

§  9.  —  La  présente  ordonnance  est  applicable  à  partir  du  jour  de 
publication  au  Journal  officiel.  Elle  sera  insérée  dans  le  Recueil  des  lois,  et 
en  outre,  il  en  sera  adressé  plusieurs  exemplaires  à  chacune  des  commun* 
intéressées,  en  vue  de  la  publier  et  de  la  faire  connaître. 
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CANTON  DE  SAINT-GALL 

Ordonnance  d'exécution  du  Conseil  d'État,  en  date  du  6  août  1907,  de  la  loi  can- 
tonale du  28  novembre  1906  sur  la  responsabilité  civile  concernant  les 
accidents  du  travail  dont  sont  victimes  les  fonctionnaires,  employés  et 
ouvriers  cantonaux  (*). 

Article  premier,  —  La  loi  cantonale  sur  la  responsabilité  civile  concernant 
les  accidents  dont  sont  victimes  les  fonctionnaires,  employés  et  ouvriers  n'est 
pas  applicable  aux  fonctionnaires,  employés  et  ouvriers  à  l'égard  desquels 
il  a  été  pourvu,  à  l'aide  de  lois  spéciales  et  de  caisses  spéciales,  à  la  respon- 
sabilité incombant  au  canton  du  chef  des  suites  dommageables  des  accidents 
du  travail.  Il  en  est  de  même  pour  les  ouvriers  à  gages  des  entreprises  de 
rectification  du  cours  du  Rhin  et  du  canal  intérieur  de  la  vallée  du  Rhin  et 
de  ceux  qui  ne  sont  pas  exclusivement  occupés  par  |e  cnnlon  ou  qui  ne  se 
trouvent  au  service  du  canton  que  d'une  manière  occasionnelle  ou  passagère. 

Pour  le  surplus,  le  Conseil  d'Etat  décidera,  en  cas  de  doute,  comme  il  est 
prévu  à  l'article  1"'',  alinéa  2,  de  la  loi. 

Art.  2.  —  Les  contrats  d'assurance  souscrits  par  les  départements  compé- 
tents pour  certains  fonctionnaires,  employés  ou  ouvriers,  ou  pour  des  caté- 
gories entières  de  ces  personnes,  doivent  être  résiliés  aussitôt  que  possible. 
Jusqu'à  leur  résiliation,  le  canton  complétera  la  somme  fournie  par  l'assu- 
rance jusqu'à  concurrence  de  l'indemnité  d'accident  duo  conformément  à 
la  loi  cantonale  sur  la  responsabilité  civile. 

Les  suppléments  versés  parle  canton  sur  les  contrats  d'assurance  pri\és 
des  fonctionnaires,  employés  et  ouvriers  cessent  à  partir  du  moment  (^ù 
ceux-ci  pourront  ou  auraient  pu  résilier  ces  contrats,  postérieurement  à  la 
mise  en  vigueur  de  la  loi  cantonale  sur  la  responsabilité  civile. 

Art.  3.  —  Les  fonctionnaires,  employés  ou  ouvriers,  victimes  d'un  acci- 
dent au  cours  de  leur  service,  doivent  en  informer  aussitôt  leur  chef  immé- 
diat. L'obligation  de  donner  cet  avis  existe  aussi  pour  la  famille  de  la 
victime. 

La  déclaration  doit  être  transmise  au  département  auquel  ressortit  l'inté- 
ressé. Ce  département  fait  procéder  immédiatement  aux  constatations 
nécessaires. 

Art.  4.  —  En  cas  d'accidents  entraînant  une  incapacité  de  travail  de  six 
jours  au  maximum,  au  sujet  desquels  il  n'existe  pas  de  divergences  d'opi- 
nion sérieuses,  l'indemnité  est  fixée  par  le  département  auquel  ressortit  la 
victime.  Le  dossier  est  transmis,  après  clôture  des  constatations,  à  l'admi- 

(')  VoUzugsverordnung  zum  Gezetz  i'iber  die  Haftpflicht  des  Kantons  bel  Unfâllcn 
der  hantonalen  Beamten,  Angestellten  und  Arbeiter.  Vom  6  August  1907.  Voir  le 
texte  de  la  loi  à  V Appendice  p.  944. 
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iiistration  de  district  du  lieu  de  l'accident,  et,  par  celle-ci,  au  département 
de  la  police  et  de  l'armée. 

En  cas  d'accidents  entraînant  des  suites  graves,  et  dans  tous  les  cas  où  il 
existe  des  divergences  d'opinion  sérieuses,  l'enquête  doit  être  attribuée  par 
le  département  intéressé  à  l'administration  de  district,  dans  le  ressort  de 
laquelle  l'accident  s'est  produit,  et  cette  dernière  doit  ensuite  y  procéder. 
Elle  enverra  le  dossier,  après  clôture  de  l'enquête,  au  département  de  la 
police  et  de  l'armée,  et  présentera,  de  commun  accord  avec  ce  dernier,  une 
proposition  d'indemnité  au  département  auquel  ressortit  l'intéressé. 

En  cas  d'accidents  auxquels  est  applicable  la  législation  fédérale  sur  la 
réparation  civile,  les  administrations  de  district  pourvoiront  au  traitement 
médical  nécessaire. 

Art.  5.  —  Dans  chaque  cas  d'accident,  la  victime  est  tenue  de  se  sou- 
mettre, à  la  demande  de  ses  chefs,  au  traitement  d'un  médecin  choisi  par 
elle.  Le  chef  peut  toutefois  appeler  un  deuxième  médecin  ou  ordonner  le 
traitement  à  l'hôpital,  si  des  raisons  spéciales  militent  en  faveur  de  cette 
mesure. 


Ordonnance  d'exécution  de  Conseil  du  gouvernement,  en  date  du  29  octobre  1907, 
concernant  la  loi  du  28  novembre  1906  sur  Tapprentissage  (0. 

1.  —  Contrat  (V apprentissage. 

§  d .  —  Le  contrat  de  travail  doit  être  dressé  d'après  les  formules  arrêtées 
par  le  Conseil  de  Gouvernement.  Ces  formules,  qui  seront  d'une  façon 
générale  conformes  à  celles  de  l'Association  des  industriels  suisses  et  de 
l'Association  des  commerçants  suisses,  peuvent  être  obtenues  gratuitement 
auprès  du  secrétariat  du  canton  ou  des  Commissions  d'apprentissage. 

§  2.  —  Les  expressions  «  apprentis  »  et  «  maîtres  »  employées  dans  la 
présente  loi  s'appliquent  également  aux  apprenties  et  aux  maîtresses. 

§  3.  —  Dans  les  dix  jours  qui  suivront  l'expiration  de  la  période  d'essai, 
il  devra  être  envoyé  au  président  de  la  Commission  d'apprentissage,  par 
l'intermédiaire  du  département  de  l'instruction  publique,  un  exemplaire 
conforme  et  signé  des  deux  parties  du  contrat  d'apprentissage  [^  2  de  la  loi). 
Les  modifications  ultérieures  et  l'annulation  du  contrat  doivent  être  dénon- 
cées de  la  même  manière  et  dans  le  même  délai. 

,:j  4. — La  durée  de  l'apprentissage  doit  être  fixée  d'après  les  règles 

(*)  Vollziehunysverordnioig  zutn  Gesets  betreffend  das  Lehrlingsv:cse>ivom28.  No- 
vembcr  1906.  Vom  29.  Oktober  1907.  Voir  le  texte  de  la  loi  de  190G,  plus  loin,  à 
V  Apx>endice. 
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arrêtées  par  l'Association  des  industriels  suisses  ou  par  l'Association  des 
commerçants  suisses. 

2.  —  Surveillance. 

§  5.  —  Le  contrôle  de  l'application  de  loi  sur  l'apprentissage  appartient 
au  Conseil  du  Gouvernement  ;  il  exerce  cette  mission  par  l'intermédiaire  du 
département  de  l'instruction  publique. 

§  6.  —  Dans  les  communes,  le  contrôle  est  exercé  par  la  Commission 
d'apprentissage  (§  26  de  la  loi).  Si  plusieurs  communes  ont  été  réunies  en 
un  cercle,  le  nombre  des  membres  de  la  commission  revenant  à  chaque 
commune  est  arrêté  par  le  Conseil  de  Gouvernement  et  indiqué  entre 
crochets. 

Les  cercles  suivants  ont  été  créés  pour  les  comhiissions  d'apprentissage  : 

\.  Schwyz; 

2.  Arth; 

3.  Ingenbohi  (3),  Morschach  (1)  et  Riemenstalden  (1)  ; 
4    Muotathal  (4)  et  Illgau  (1); 

5.  Steiuen  (3),  Laucrz  (1)  et  Steinerberg  (1); 

6.  Rothenthurm  (3)  et  Sattel  (2)  ; 

7.  Unteriberg  (2j  et  Oberiberg  (1)  ; 

8.  Gersau; 

9.  Lachen  (3)  et  Altendorf  (2)  ; 

10.  Schûbeibach  (2),  Wangen  (2)  et  Galgenen  (4); 

1 1 .  Tuggen  (3)  et  Reichenburg  (2)  ; 

12.  Vorderthal  (2)  et  Innerthal  (1); 
43.  Einsiedeln  (4)  et  Alptahl  (1); 

4  4.  Kûssnacht; 

lo.  Freienbach  (2),  Wollerau  (2)  et  Feusisberg  (1). 

§  7.  —  Les  Conseils  communaux  choisissent,  pour  le  terme  de  deux  ans  à 
commencer  au  1"  janvier,  une  Commission  d'apprentissage  de  2  à  5  membres, 
ou  le  nombre  de  membres  qui  leur  est  attribué  conformément  au  §  6.  Il 
est  recommandé  de  choisir  comme  membres  des  Commissions  des  gens  du 
métier  compétents  des  deux  sexes. 

Dans  les  localités  où  il  existe  des  associations  d'artisans,  d'industriels  ou 
de  commerçants,  celles  ci  seront  invitées  à  faire  des  propositions  de  nomi- 
nation sans  que  le  conseil  soit  lié  par  celles-ci. 

Les  noms  des  élus  seront  communiqués  par  le  président  de  la  commune 
du  département  de  l'instruction  publique  aux  fins  d'insertion  au  Journal 
officiel. 

%  8.  —  Les  Commissions  d'apprentissage  choisissent  leur  président  et  leur 
secrétaire  dans  leur  séance  d'inauguration  dont  la  date  sera  fixée  par  le 
Conseil  communal  de  la  commune  désignée  en  premier  lieu.  Elles  se  réu- 
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nissent  au  moins  une  fois  tous  les  six  mois,  et,  pour  le  surplus,  aussi 
souvent  que  le  président  ou  deux  membres  en  expriment  le  désir.  Elles 
tiennent  un  procès-verbal  de  leurs  séances.  La  constitution  de  la  Com- 
mission doit  être  communiquée  au  département  de  l'instruction  publique, 

§  9.  —  Les  Commissions  d'apprentissage  veillent  à  la  stricte  observation 
de  la  loi  et  de  la  présente  ordonnance,  s'efforcent  d'aplanir  les  abus  à 
l'amiable  et  déposent,  si  c'est  nécessaire,  plainte  auprès  de  l'autorité  com- 
pétente. Elles  veillent  notamment  à  ce  que,  dans  leur  ressort,  il  ne  soit  pas 
tenu  d'apprenti  sans  contrat  légal,  et  à  ce  que,  dans  les  établissements 
dangereux,  les  apprentis  soient  convenablement  assurés.  Elles  tiennent  une 
liste  exacte  des  apprentis,  font  parvenir  immédiatement  les  contrats  d'ap- 
prentissage qu'elles  reçoivent,  en  y  joignant  des  observations  s'il  y  a  lieu, 
au  département  de  l'instruction  publique  auquel  elles  communiquent  aussi, 
sans  retard  les  modifications  qui  y  seraient  apportées  dans  la  suite. 

Au  début  de  l'année  scolaire,  les  commissions  d'apprentissage  remettent 
à  l'école  de  perfectionnement  ou  professionelle  la  plus  proche,  une  liste  des 
apprentis  de  leur  ressort  qu'elles  tiendront  ensuite  au  courant  durant 
l'année  scolaire. 

§  10.  —  Les  Commissions  d'apprentissage  se  feront  un  devoir  d'assister  de 
leurs  conseils,  tant  les  maîtres  que  les  apprentis,  dans  la  conclusion  du 
contrat  d'apprentissage  ainsi  que  dans  toutes  les  ditiicultés  qui  pourraient 
surgir  au  cours  de  la  durée  de  l'apprentissage,  et  de  mettre  fin  aux  différends 
chaque  fois  qu'il  sera  possible  de  le  faire. 

§  11.  —  Tous  les  six  mois  au  moins,  les  commissions  d'apprentissage 
enverront  un  de  leurs  membres  voir  les  apprentis  dans  leurs  ateliers  ou  sur 
leurs  lieux  de  travail  et  s'informeront  de  leur  situation,  de  leurs  progrès  et 
de  leur  conduite. 

§  12.  —  Chaque  année,  les  Commissions  d'apprentissage  feront  parveni 
avant  le  1"  février  au  département  de  l'instruction  publique,  un  rapport 
circonstancié  sur  la  situation  de  l'apprentissage  dans  leur  ressort. 

3.  —  Examens  d'apprentissage. 

§  13.  —  Le  Conseil  de  Gouvernement  nomme,  chaque  année,  la  commissi( 
d'examen  qui  est  composée  de  cinq  membres,  et  qui  entre  en  fonctions  le 
1"  janvier,  et  dont  le  chef  du  département  de  l'instruction  publique  est  le 
présid(înt.  La  majorité  des  membres  de  la  Commission  d'examen  est  choisie 
dans  la  région  où,  dans  l'année  courante,  les  examens  seront  tenus.  S'il 
existe  des  associations  d'artisans,  d'industriels  ou  de  commerçants,  le  Conseil 
de  gouvernement  doit  les  inviter  à  faire  des  propositions  de  nomination, 
sans  qu'il  soit  lié  par  celles-ci. 

%  14.  —  La  Commission  d'examen  fixe  et  fait  connaître  l'époque  et  le  lieu 
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des  examens,  qui,  en  règle  générale,  ont  lieu,  au  printemps.  L'époque  des 
examens,  les  conditions  d'admission  et  le  délai  d'inscription  seront  portés 
à  la  connaissance  des  intéressés  au  moins  deux  mois  avant  l'examen  par  la 
voie  du  Journal  officiel. 

§  15.  —  La  commission  d'examen  revise  la  liste  des  apprentis  à  exa- 
miner et  transmet  à  chaque  maître  qui  a  des  apprentis  assujettis  à 
l'examen,  une  formule  de  demande  d'admission  ainsi  que  les  formules  de 
certificat  nécessaires 

La  demande  d'admission  doit  être  remplie  et  revêtue  de  la  signature  per- 
sonnelle du  maître  et  de  l'apprenti,  et  renvoyée  à  la  commission  d'examen 
dans  le  délai  publié  par  le  Journal  officiel. 

Outre  la  demande  d'admission,  il  devra  être  envoyé  un  certificat  du  maître 
relatif  à  l'activité  et  à  la  conduite  de  l'apprenti  ainsi  que  les  certificats  déli- 
vrés par  les  écoles  de  perfectionnement  ou  professionnelles  fréquentées  par 
l'apprenti. 

§  16.  —  Sont  admis  aux  examens  des  apprentis  des  métiers  ou  de  l'indus- 
trie, ceux  qui  sont  à  même  d'établir  : 

a)  Que  la  durée  de  l'apprentissage  contractuel,  qu'ils  ont  effectué  dans  le 
canton  de  Schwyz,  est  conforme  à  celle  qui  est  prescrite  pour  la  profession 
qu'ils  ont  suivie; 

b)  Qu'au  moment  de  l'examen,  ils  ont  accompli  au  moins  les  cinq  sixièmes 
de  la  durée  contractuelle  de  leur  apprentissage; 

c)  Qu'ils  ont  fréquenté  régulièrement  pendant  toute  la  durée  du  contrat 
les  cours  nécessaires  pour  acquérir  la  connaissance  de  leur  profession  dans 
une  école  de  perfectionnement  ou  professionnelle;  exception  est  faite  pour 
les  récipiendaires  qui  peuvent  établir  qu'ils  possèdent  des  connaissances 
suffisantes  sur  ces  matières  ou  qu'il  n'existe  pas  d'école  de  ce  genre  au  lieu 
de  leur  domicile  ou  que  l'école  la  plus  proche  se  trouve  à  plus  de  4  kilo- 
mètres de  distance  de  leur  domicile. 

§  17.  —  Sont  admis  aux  examens  d'apprentis  commerciaux  : 

a)  Les  apprentis  commerciaux  ou  élèves-commis,  qui  sont  domiciliés 
dans  le  canton  de  Schwyz  et  qui  sont  employés  depuis  deux  ans  au  moins 
dans  le  commerce; 

b)  Ceux  qui  peuvent,  en  outre,  établir  qu'ils  ont  fréquenté  régulièrement 
les  cours  nécessaires  pour  apprendre  leur  profession  dans  une  école  de  per- 
fectionnement ou  professionnelle;  exception  est  faite  pour  ceux  qui  peuvent 
démontrer  qu'ils  possèdent  des  connaissances  suffisantes  sur  ces  matières 
ou  qu'il  n'existe  pas  d'établissement  de  ce  genre  au  lieu  de  leur  domicile  ou 
que  l'établissement  le  plus  proche  se  trouve  à  plus  de  4  kilomètres  de  dis- 
tance de  leur  domicile. 

§  18.  —  Peuvent  également  être  admis  aux  examens,  aux  mêmes  condi- 
tions, les  jeunes  ouvriers  et  ouvrières  qui  ont  fait  leur  apprentissage  hors 
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du  canton  de  Schwyz,  si  leur  période  d'apprentissage  n'est  pas  terminée 
depuis  plus  d'un  an  à  partir  de  la  date  de  l'examen. 

§  19.  —  La  commission  d'examen  organise  et  contrôle  les  examens.  Elle 
fixe  en  temps  utile  le  lieu  et  l'époque  des  examens  professionnels  et  scolaires 
et  de  la  séance  de  clôture,  nomme  les  experts  professionnels  et  scolaires 
nécessaires  et  s'entend  avec  ceux-ci  avant  les  examens  sur  la  procédure  à 
suivre  dans  les  examens,  la  fourniture  des  matières  et  l'attribution  des 
points.  Elle  prend  aussi  des  dispositions  pour  le  logement  et  la  surveillance 
des  apprentis  pendant  la  durée  des  examens. 

§  20.  —  Sauf  dans  les  cas  où  la  loi  ou  la  présente  ordonnance  ou  les  cir- 
constances locales  en  décident  autrement,  les  examens  doivent  avoir  lieu 
conformément  aux  règlements  de  l'Association  des  industriels  suisses  ou  de. 
l'Association  des  commerçants  suisses. 

La  commission  d'examen  a  aussi  le  droit  de  faire  examiner  les  apprentis 
de  maîtres  appartenant  à  des  unions  professionnelles  associées,  d'après  les, 
règlements  fixés  par  celles-ci. 

Les  apprentis  commerciaux  qui  ont  déjà  subi  un  examen  d'Etat  conférant 
un  diplôme  peuvent  être  dispensés  de  l'examen  sur  les  branches  correspon- 
dantes. 

§  21.  —  En  dehors  des  experts  et  des  membres  de  la  commission  d'exa- 
men, n'ont  accès  aux  examens  que  les  délégués  des  autorités  et  des  associa- 
tions, des  commissions  centrales  d'examen  de  Suisse  et  des  commissions 
d'examen  cantonales. 

§  22.  —  A  la  fin  des  examens,  une  séance  de  clôture  publique" sera  tenu| 
en  présence  de  la  commission  d'examen,  dans  laquelle  le  résultat  final  d^ 
l'examen  sera  communiqué  aux  apprentis  et  au  cours  de  laquelle  aura  lieuj 
si  c'est  possible,  l'exposition  des  travaux  d'examen. 

Un  certificat  d'apprentissage  sera  remis  immédiatement  aux  apprentis  qi 
ont  subi  l'examen  avec  succès  et  dont  la  période  d'apprentissage  prend  fil 
en  même  temps.  Les  apprentis,  qui  ont  obtenu  le  nombre  de  points  néces- 
saire, mais  dont  la  période  d'apprentissage  n'est  pas  encore  terminée,  nç 
recevront  qu'un  certificat  constatant  leur  nombre  de  points.  Le  certificj 
d'apprentissage  ne  leur  sera  délivré  que  lorsqu'ils  auront  achevé  leur 
période  d'apprentissage  et  contre  production  d'un  certificat  émanant  di 
maître  constatant  que  la  durée  de  l'apprentissage  est  achevée. 

§23.  —  Les  candidats  dont  l'examen  démontre  la  préparation  insufïî| 
santé  pourront  être  admis  à  un  nouvel  examen  dans  le  délai  d'un  an. 

§  24.  —  Les  apprentis  qui  habitent  hors  du  canton  reçoivent  gratuitcmeni 
le  logement  et  la  nourriture  pendant  la  durée  des  examens  ainsi  que  le 
remboursement  de  leurs  frais  de  voyage  à  I  intérieur  du  canton. 

§  2o.  —  La  commission  d'examen  présente  un  rapport  sur  la  manièi 
dont  les  examens  se  sont  passés  au  conseil  de  gouvernement  ainsi  qu'ai 
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commissions  centrales  d'examen  de  l'Association  des  industriels  suisses  et 
de  l'Association  des  commerçants  suisses. 

4.  —  Dispositions  transitoires, 

§  26.  —  En  vue  de  dresser  la  liste  des  apprentis  pour  la  première  fois, 
les  commissions  d'apprentis  sont  invitées  à  relever  dans  le  délai  fixé  par  le 
département  de  l'instruction  publique,  le  nombre  des  apprentis  de  leurs 
ressorts  et  de  réclamer  une  copie  des  contrats  d'apprentissage  par  l'intermé- 
diaire du  département  de  l'instruction  publique. 

§  27.  —  Toutes  les  dispositions  de  la  loi  et  de  l'ordonnance  d'exécution 
sont  applicables  aux  contrats  d'apprentissage  qui  prennent  cours  postérieu- 
rement à  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi. 

En  ce  qui  concerne  les  contrats  d'apprentissage  conclus  antérieurement 
à  cette  date,  il  devra  être  tenu  particulièrement  compte  des  circonstances, 
au  point  de  vue  des  connaissances  à  exiger  dans  les  examens. 

§  28.  —  La  présente  ordonnance  entre  immédiatement  en  vigueur  et  sera 
insérée  dans  le  Bulletin  des  lois. 


CANTON  DE  SCHAFFHOUSE 

Ordonnance  du  Conseil  de  gouvernement,  en  date  du  20  février  1907, 
sur  l'institution  et  les  attributions  d'une  commission  cantonale  de  l'industrie. 

§  1.  Une  commission  permanente,  désignée  sous  le  nom  de  commission 
cantonale  de  l'industrie,  est  instituée  auprès  de  la  Direction  de  l'industrie. 

§  2.  Cette  commission  est  composée  de  neuf  membres.  Le  directeur  de 
l'industrie  et  son  suppléant  font  partie  de  la  commission  à  titre  de  repré- 
sentants du  gouvernement.  Les  sept  autres  membres  sont  élus  librement 
par  le  conseil  de  gouvernement  avec  celte  restriction  que  trois  membres 
doivent  être  choisis  parmi  des  patrons  et  trois  autres  parmi  des  ouvriers. 

§  3.  La  commission  est  présidée  par  le  directeur  de  l'industrie  ou,  s'il  en 
est  empêché,  par  son  suppléant.  Pour  le  reste,  la  commission  s'organise 
elle-même;  elle  a  aussi  le  droit  d'instituer  des  sous-commissions. 

§  4.  La  commission  cantonale  de  l'industrie  a  notamment  les  attributions 
suivantes  : 

a)  Etudier  les  questions  importantes  intéressant  l'industrie  et  les  métiers, 
la  situation  des  ouvriers  et  les  conditions  du  travail,  et  donner  son  avis 
sur  ces  questions  ; 

b)  Intervenir  à  titre  de  conciliatrice  dans  les  grèves,  lock-out,  boy- 
cottages, etc.,  à  la  demande  de  l'une  ou  des  deux  parties.  La  commission  est 
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également  autorisée  à  tenter  de  sa  propre  initiative,  sans  y  être  sollicitée 
par  les  parties,  de  régler  et  aplanir  les  conflits  de  cette  nature.  Elle  ne  peut 
toutefois  rendre  une  sentence  que  si  les  deux  parties  déclarent  se  soumettre 
à  son  arbitrage. 

§  5.  Les  membres  de  la  commission  reçoivent  les  indemnités  fixées  par 
la  loi  sur  les  traitements  pour  les  commissions  analogues  (indemnités  jour- 
nalières, frais  de  voyage  et  de  repas). 

§  6.  La  durée  des  fonctions  des  membres  est  la  durée  légale,  en  tant  que 
le  conseil  de  gouvernement  ne  rapporte  pas  la  présente  ordonnance  avant 
l'expiration  de  ce  délai. 

§  7.  La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  jour  de  sa  publication^ 
au  Journal  officiel.  Elle  sera  insérée  au  Recueil  des  lois  cantonales. 
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CANTON  DE  ZURICH 
Loi  du  12  mai  1907  sur  les  jours  fériés  légaux  ('). 

\.  —  Dispositions  générales. 

§  1.  —  Sont  reconnus  comme  jours  fériés  légaux,  les  dimanches  et  les 
jours  de  fêtes  suivants:  le  premier  jour  de  l'an,  le  vendredi  saint,  le  lundi 
de  Pâques,  l'Ascension,  le  lundi  de  Pentecôte  et  les  deux  jours  de  la 
Noël. 

Il  ne  peut  y  avoir  plus  de  deux  jours  fériés  légaux  consécutifs;  lorsque  le 
jour  de  la  Noël  (25  décembre)  tombe  un  vendredi  ou  un  lundi,  le  lendemain 
de  la  Noël  n'est  pas  un  jour  férié. 

§  2.  Sauf  en  cas  d'urgence,  les  fonctionnaires  ne  sont  pas  obligés  de 
donner  audience  les  jours  fériés  légaux,  et,  ces  mêmes  jours,  les  impôts 
ne  peuvent  être  perçus  et  nul  ne  peut  être  cité  à  comparaître  devant 
l'autorité. 

§  3.  —  Les  exercices  et  inspections  de  pompiers  et  de  sociélés  de  tir^ 
ainsi  que  les  exercices  des  compagnies  d'instruction  militaire  sont  absolu- 
ment interdits  le  vendredi  saint,  le  dimanche  de  Pâques,  le  dimanche  de 
Pentecôte,  le  jour  de  prières  fédéral  et  le  jour  de  la  Noël. 

Les  autres  jours  fériés,  ces  exercices  sont  autorisés,  pourvu  qu'ils  aienfl 
lieu  de  grand  matin  (jusqu'à  8  h.  30  au  plus  tard),  ou  l'après-midi;  si  des 
circonstances  spéciales  l'exigent,  l'autorité  communale  peut  accorder  des 
dérogations. 

(')  Cette  loi  a  été  adoptée  par  voie  de  référendum,  le  12  mai  1907,  et  proclamée 
comme  acceptée  par  le  peuple,  le  27  mai  suivant,  par  le  Conseil  du  canton. 
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§  4.  L'exploitation  des  entreprises  publiques  de  transport  et  des  indus- 
tries soumises  à  la  loi  fédérale  sur  les  fabriques  est  réglementée  par  la 
législation  fédérale. 

Sont  en  outre  maintenues:  la  loi  sur  les  auberges  en  ce  qui  concerne 
l'exploitation  des  auberges  et  hôtelleries,  patentées  conformément  à 
l'article  3,  lettres  a-d,  et  les  bals  publics  el  jeux  de  quilles  (art.  53  et  suiv.),. 
la  loi  du  12  août  1894  sur  la  protection  des  ouvrières  et  la  loi  du 
22  avril  1906  sur  l'apprentissage. 

§  5.  La  chasse  est  interdite  les  jours  fériés  légaux. 

§  6.  Les  représentations  théâtrales,  les  concerts  et  exhibitions  sont  inter- 
dits le  vendredi  saint,  les  dimanches  de  Pâques  et  de  Pentecôte,  le  jour  de 
prières  fédéral  et  le  jour  de  la  Noël.  L'autorité  communale  peut  accorder 
des  dérogations  en  faveur  de  l'exécution  de  compositions  musicales  d'un 
caractère  sérieux. 

§  7.  Les  cortèges  publics  précédés  de  musique  ou  de  tambours  sont  inter- 
dits, d'une  manière  absolue,  le  vendredi  saint,  les  dimanches  de  Pâques  et 
de  Pentecôte,  le  jour  de  prières  fédéral  et  les  deux  jours  de  Noël,  et,  avant 
6  heures  et  de  8  h.  30  à  10  heures  du  matin,  les  autres  jours  fériés  légaux; 
entre  le  jour  de  prières  et  Pâques  jusqu'à  10  h.  30  du  matin  et  après  9  heures^ 
du  soir. 

II.  ~  Limitation  du  travail,  les  jours  fériés  légaux. 

§  8.  Il  est  interdit,  les  jours  fériés  légaux  : 

a)  De  faire  travailler  des  ouvriers  et  employés  dans  des  entreprises  indus- 
trielles, commerciales,  dans  les  fabriques  et  dans  les  métiers; 

b)  d'occuper  des  employés  dans  des  bureaux  publics  ou  privés  ; 

c)  d'effectuer  la  paie  ; 

d)  d'exécuter  tout  autre  travail  bruyant  ou  susceptible  de  troubler  sérieu- 
sement le  repos  dont  jouissent  d'autres  personnes. 

Les  travaux  agricoles  sont  autorisés,  s'ils  sont  requis  par  les  besoins 
journaliers  de  l'exploitation  ou  s'ils  dépendent  des  phénomènes  naturels  ou 
de  la  température. 

§  9.  Des  exceptions  à  l'interdiction  de  travail  portée  au  paragraphe  8 
peuvent  être  accordées: 

a)  aux  industries  qui,  par  leur  nature,  ne  souffrent  aucune  interrup- 
tion ; 

b  aux  industries  qui  peuvent  justifier  de  la  nécessité  d'un  travail  réduit 
le  dimanche,  pour  empêcher  la  perte  totale  ou  partielle  de  plantations 
ou  de  cultures,  ou  de  travaux  en  exécution,  soit  pour  d'autres  raisons 
plausibles; 

c)  aux  industries  qui  pourvoient  à  des  besoins  quotidiens,  comme  les 
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laiteries,   boulangeries,  pâtisseries,  boucheries   (non   compris  l'abatage), 
charcuteries  et  restaurants  ; 

d)  pour  la  confection  des  bilans  et  inventaires; 

e)  en  cas  d'urgence. 

§  10.  Dans  les  cas  désignés  aux  lettres  a,  b  et  c  du  paragraphe  9,  le 
travail  du  dimanche  est  réglementé  par  ordonnance  du  conseil  de  gouver- 
nement, les  industriels,  les  ouvriers  ou  employés  intéressés,  préalable- 
ment entendus,  et  en  le  restreignant  autant  que  possible. 

L'autorité  communale  accorde  l'autorisation  de  faire  travailler  excep- 
tionnellement des  employés,  lors  de  la  confection  des  bilans  et  inventaires 
(art.  9,  lettre  d). 

Dans  les  autres  cas,  le  conseil  de  gouvernement  statuç  sur  l'application 
de  la  présente  loi  et  des  ordonnances  rendues  pour  son  application. 

§  11.  Dans  les  salons  de  coiffure,  il  est  interdit  de  travailler  le  vendredi 
saint,  les  lundis  de  Pâques  et  de  Pentecôte,  le  jour  de  prières  fédéral  et  le 
lendemain  de  la  Noël  ;  il  est  autorisé  seulement  jusqu'à  9  heures  du  matin 
les  dimanches  de  Pâques  et  de  Pentecôte  et  le  jour  de  la  Noël,  et,  les  autres 
jours  fériés  légaux,  jusqu'à  11  heures  du  matin. 

Les  garçons  coifïeurs  ont  droit  chacun  à  une  après-midi  de  congé  par 
semaine,  à  partir  de  deux  heures  au  plus  tard. 

v^  12.  Les  ateliers  de  photographie  doivent  être  fermés  entièrement  le  ven- 
dredi saint,  les  dimanches  de  Pâques  et  de  Pentecôte,  le  jour  de  prières 
fédéral  et  le  jour  de  la  Noël  ;  ils  peuvent  être  ouverts,  les  autres  jours  fériés 
légaux,  de  10  heures  du  matin  à  2  heures  de  l'après-midi  et,  en  décembre, 
jusqu'à  5  heures  du  soir. 

§  13.  Les  communes  réglementeront  le  travail  du  dimanche  dans  les  éta- 
blissements de  bains  ainsi  que  pour  les  professions  de  commissionnaires, 
de  loueurs  de  fiacres  et  de  bateaux,  de  voituriers  et  autres  du  même  genre. 

IIL  —  Fermeture  des  magasins  et  interdiction  d'offrir  en  vente. 

§  14-  Il  est  absolum.ent  interdit  d'ouvrir  dos  locaux  de  vente  et  des  maga-" 
sins  et  d'y  servir  les  clients  (y  compris  la  livraison  des  marchandises  à  domi- 
cile! les  jours  fériés  légaux.  En  décembre,  les  locaux  de  vente  et  les  maga- 
sins peuvent,  excepté  le  jour  de  la  Noël,  être  ouverts  de  10  h.  'àO  du  matin  à 
8  heures  du  soir. 

Les  vitrines  des  locaux  de  vente  et  des  magasins  peuvent  rester  ouvertes, 
sauf  le  vendredi  saint,  les  dimanches  de  Pâques  et  de  Pentecôte,  le  jour  de 
prières  fédéral  et  le  jour  de  la  Noël. 

§  15.  Dans  les  industries  qui  subviennent  aux  besoins  journaliers  (art.  9, 
lettre  c),  il  est  permis  d'ouvrir  les  locaux  de  vente  et  de  livrer  des  marchan- 
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(lises  à  domicile  le  vendredi  saint,  les  dimanches  de  Pâques  et  de  Pentecôte, 
le  jour  de  prières  fédéral  et  le  jour  de  la  Noël  jusqu'à  9  heures  du  matin,  et 
en  outre,  les  autres  jours  fériés  légaux,  de  10  h.  30  à  midi  et  de  6  heures  à 
8  heures  du  soir. 

§  16.  Les  pâtisseries,  boulangeries  et  locaux  de  vente  où  l'on  débite 
exclusivement  des  boissons  non  alcoolisées  et  des  fruits  peuvent  être  ouverts 
le  vendredi  saint,  les  dimanches  de  Pâques  et  de  Pentecôte,  le  jour  de 
prières  fédéral  et  le  jour  de  Noël  jusqu'à  9  heures  du  matin,  de  10  h.  30  à 
2  heures  et  de  4  heures  à  8  heures,  et,  les  autres  jours  fériés  légaux,  de 
10  h.  30  du  matin  à  8  heures  du  soir.  Pendant  ces  mêmes  heures,  la  livrai- 
son des  marchandises  est  également  autorisée. 

§  17.  Les  débits  de  tabac  doivent  être  fermés  complètement  le  vendredi 
saint,  les  dimanches  de  Pâques  et  de  Pentecôte,  le  jour  de  prières  fédéral 
et  le  jour  de  la  Noël,  mais  peuvent  être  ouverts  les  autres  jours  fériés 
légaux,  de  10  h.  30  du  matin  â  3  heures  du  soir  et,  en  décembre,  jusqu'à 
8  heures  du  soir. 

§  18.  —  La  vente  des  journaux,  des  livres  et  cartes  postales  illustrées  dans 
les  gares  n'est  soumise  à  aucune  limitation. 

i  \9.  —  Les  pharmacies  sont  soumises,  les  jours  fériés  légaux,  aux  dispo- 
sitions suivantes  : 

a)  dans  les  communes  possédant  plus  d'une  pharmacie,  il  ne  sera  permis 
d'ouvrir  alternativement,  les  jours  fériés  légaux,  que  le  nombre  de  pharma- 
cies nécessaire  pour  répondre  aux  besoins  de  la  population.  La  Direction 
de  l'hygiène  publique  prendra,  pour  chaque  commune,  les  dispositions 
nécessaires  ; 

b)  dans  les  communes  ne  possédant  qu'une  pharmacie,  le  propriétaire 
est  autorisé  à  fermer  la  pharmacie  les  jours  fériés  légaux  pendant  plusieurs 
heures  consécutives.  La  désignation  de  ces  heures  doit  être  acceptée  par  la 
Direction  de  l'hygiène. 

§  20.  —  Les  exceptions  prévues  aux  §§  IS  à  20  ne  peuvent  être  accordées 
que  dans  le  cas  où  la  vente  des  articles  de  consommation  constitue  l'unique 
ou  tout  au  moins  le  principal  objet  de  l'entreprise. 

En  cas  de  doute,  le  Conseil  de  Gouvernement  décidera. 

§  21.  —  Dans  les  entreprises  désignées  aux  §§  12  et  15  à  19,  les  aides, 
employés  et  ouvriers  devront,  dans  tous  les  cas,  jouir  d'un  dimanche  de 
liberté  complète  sur  trois. 

Les  semaines  où  ils  n'ont  pas  de  dimanche  libre,  ils  leur  sera  donné  une 
après-midi  de  congé,  un  jour  ouvrable. 

L'application  détaillée  des  présentes  dispositions  et  l'attribution  de  toute 
tolérance  justifiée  par  la  nature  spéciale  de  l'entreprise,  se  feront  par 
ordonnance  du  conseil  de  gouvernement. 
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§  22.  —  Il  est  interdit  d'otïrir  des  marchandises  en  vente  dans  les  habita- 
tions privées  les  jours  fériés  légaux.  L'autorité  communale  décide  si  et  dans 
quelle  mesure  il  y  a  lieu  d'autoriser,  ces  mêmes  jours,  le  commerce  ambu- 
lant dans  les  lieux  publics,  sur  les  places  publiques  et  dans  les  rues. 

IV.  —  Dispositions  finales  et  exécutoires. 

§  23.  —  Les  communes  peuvent,  avec  l'approbation  du  conseil  de  gou- 
vernement, étendre  encore  le  repos  dominical. 

Les  conseils  communaux  sont  autorisés,  en  cas  de  circonstances  spéciales 
d'où  résulte  un  mouvement  commercial  plus  intensif,  à  déroger  par  des 
ordonnances  aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

§  24.  —  Les  infractions  aux  dispositions  de  la  présente  loi  sont,  en  tant 
qu'elles  ne  tombent  pas  sous  l'application  du  code  pénal,  passibles  d'une^ 
amende  de  police  variant  de  5  à  300  francs. 

§  25.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  l^""  juillet  1907. 

Elle  abroge  toutes  les  dispositions  contraires  des  lois  et  ordonnances' 
antérieures,  notamment  de  la  loi  du  12  mai  1882  sur  l'observation  des  jours 
fériés  légaux. 
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BELGIQUE 

Loi  du  30  décembre  1906  approuvant  la  Convention  additionnelle  à  la  Conven- 
tion du  15  avril  1905  relative  à  la  réparation  des  dommages  résultant  des 
accidents  du  travail,  conclue  à  Bruxelles,  le  22  mai  1906,  entre  la  Belgique 
et  le  Grand-Duché  de  Luxembourg  ('). 

Article  umque.  —  La  Convention  additionnelle  à  la  Convention  du 
lo  avril  1905  relative  à  la  répartion  des  dommages  résultant  des  accidents 
du  travail,  conclue  à  Bruxelles,  le  22  mai  1906,  entre  la  Belgique  et  le 
Grand-Duché  de  Luxembourg,  sortira  son  plein  et  entier  effet. 

Convention  additionnelle. 

Article  premier.  —  La  disposition  ci-après  est  ajoutée  comme  second 
alinéa  à  l'article  2  de  la  convention  du  lo  avril  1905  (2)  : 

«  Il  en  sera  de  même  pour  les  personnes  attachées  à  des  entreprises  de 
transport  et  occupées  de  façon  intermittente,  même  habituelle,  dans  le  pays 
autre  que  celui  où  les  entreprises  ont  leur  siège.  » 

Art.  2.  —  La  présente  convention  additionnelle  aura  même  valeur  et 
durée  que  la  convention  du  15  avril  1905. 

Elle  sera  ratifiée,  et  les  ratifications  seront  échangées  à  Bruxelles  le  plus 
tôt  possible. 

Elle  entrera  en  vigueur  dix  jours  après  la  publication  dans  les  formes 
prescrites  par  la  législation  des  deux  pays. 

(1)  Moniteur  des  21-22  janvier  1907. 
-)  Voir  Annuaire,  1905,  p.  128. 
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ETATS-UNIS    D'AMEllIQUE 

LÉGISLATION  DES  ÉTATS 

KENTUCKY 

Loi  du  17  mars  1906  concernant  le  travail  des  enfants  {^). 


1.  Aucun  ouvrier  de  moins  de  i6  ans  travaillant  dans  une  fabrique, 
une  mine,  une  usine  ou  un  atelier,  ne  pourra  être  astreint,  autorisé  ou 
admis  à  travailler  plus  de  soixante  heures  par  semaine  ni  plus  de  dix  heures 
par  jour,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'abréger  une  journée  de  travail  un  jour 
quelconque  de  la  semaipe,  et  dans  aucun  cas  un  ouvrier  de  moins  de 
16  ans  ne  pourra  être  employé  au  travail  dans  une  fabrique,  une  mine,  une 
usine  ou  un  atelier  après  7  heures  du  soir  et  avant  6  heures  du  matin  ;  toute 
personne,  raison  sociale,  corporation  ou  compagnie  employant  des  ouvriers 
de  moins  de  16  ans  dans  une  fabrique,  une  mine,  une  usine  ou  un  atelier 
affichera  et  tiendra  affiché  à  un  endroit  apparent  du  bureau,  un  avis  imprimé, 
indiquant  le  nombre  d'heures  de  travail  par  jour  exigées  de  ces  ouvriers 
pour  chaque  jour  de  la  semaine;  le  nombre  d'heures  de  travail  exigées  ne 
pourra  excéder  le  nombre  d'heures  indiquées  dans  l'affiche. 

Le  commencemçnt  et  la  fin  de  la  journée  de  travail  seront  indiqués  dans 
l'avis  susdit. 

2.  Un  enfant  de  moins  de  14  ans  ne  pourra  être  employé  au  travail  à 
un  moment  quelconque  dans  une  fabrique,  un  atelier,  une  usine  ou  une 
mine  que  s'il  n'a  pas  d'autres  moyens  de  subsistance.  Un  enfant  do 
l'espèce  ne  pourra  être  employé  dans  un  établissement  commercial  ni 
au  service  d'une  compagnie  de  télégraphe,  de  téléphone  ou  de  messageries 
publiques,  d'une  blanchisserie  ou  d'une  imprimerie,  si  ce  n'est  pendant  les 
vacances  des  écoles  publiques.  Aucun  enfant  de  moins  de  16  ans  ne  pourra 
être  employé  à  une  occupation  dangereuse  ou  nuisible  pour  sa  santé  ou  sa 
moralité.  En  cas  de  désaccord  entre  l'inspecteur  du  travail  et  le  patron,  le 
médecin  de  la  ville  ou  du  comité  sera  pris  comme  arbitre  et  sa  décision 
sera  finale.  Toute  personne  employant  des  enfants  tiendra  un  registre  dans 
lequel  se  trouvera  indiqué  le  nom,  le  lieu  de  naissance,  l'âge  et  la  rési- 
dence de  toute  personne  de  moins  de  16  ans  employée  par  elle,  et  il  sera 

(')  Emploi/ment  ofchildrcn,  etc.  —  Chapter  52. 
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illégal  pour  tout  patron,  contremaître  ou  autre  agent  d'une  fabrique,  d'une 
mine,  d'une  usine  ou  d'un  atelier,  d'engager  un  enfant  de  moins  de  16  ans 
pour  y  travailler,  avant  de  s'être  procuré  d'abord  une  déclaration  des 
parents  ou  du  tuteur  indiquant  l'âge,  la  date  et  le  lieu  de  naissance  du  dit 
enfant. 

Si  le  dit  enfant  n'a  ni  parents  ni  tuteur,  la  déclaration  susdite  sera  faite 
par  l'enfant  et  sera  gardée  par  le  patron;  elle  sera  produite  à  la  réquisition 
de  l'inspecteur  du  travail.  On  afiichera  d'une  manière  apparente  dans  les 
bureaux  des  fabriques  où  l'on  emploie  des  enfants  de  moins  de  16  ans,  une 
liste  comprenant  leurs  noms  et  leur  âge. 

L'inspecteur  du  travail  aura  le  droit  de  demander  au  médecin  de  la  ville 
ou  du  comité  un  certificat  d'aptitude  physique  pour  les  enfants  qu'il  estime 
être  physiquement  incapables  d'exécuter  le  travail  auquel  ils  sont  destinés; 
il  pourra  prohiber  l'emploi  au  travail  de  tout  enfant  qui  ne  pourrait  obtenir 
un  pareil  certificat. 

3.  Aucune  personne,  raison  sociale  ou  corporation  ne  pourra  employer 
des  enfants  de  moins  de  16  ans  au  service,  à  la  garde,  à  la  direction  ou  à  la 
manœuvre  d'un  élévateur,  ni  permettre  qu'ils  y  soient  employés.  Aucune 
personne  de  moins  de  16  ans  ne  pourra  être  employée  à  la  couture  des 
courroies  ou  aider  à  la  couture  des  courroies. 

4.  Le  patron  d'une  fabrique  ou  ses  agents  devront  fournir  ou  faire  four- 
nir, quand  la  chose  est  praticable,  des  monte-courroies  ou  d'autres  engins 
mécaniques  de  sécurité  ayant  pour  but  de  placer  les  courroies  sur  les 
poulies  ou  de  les  enlever  ;  lorsque  la  chose  sera  praticable,  les  appareils 
seront  pourvus  de  poulies  folles.  Les  récipients,  les  scies,  raboteuses,  dents 
d'engrenage,  transmissions,  courroies,  vis  et  engins  de  toute  espèce,  mani- 
festement dangereux,  seront,  si  possible,  convenablement  grillagés,  et  per- 
sonne ne  pourra  enlever  ou  ne  pourra  rendre  inefficace  un  appareil  protec- 
teur quelconque  entourant  ou  fixé  à  une  raboteuse,  une  scie,  une  courroie, 
un  arbre  de  transmission  ou  un  autre  engin  ou  un  récipient,  quand  ces 
engins  sont  employés,  sauf  dans  un  but  de  réparation  immédiate;  dans 
ce  cas,  ces  appareils  protecteurs  devront  être  rapidement  replacés.  Aucun 
ouvrier  de  moins  de  18  ans  ne  sera  autorisé  à  nettoyer  les  engins  en  mouve- 
ment. 

5.  II  y  aura  dans  toute  fabrique  des  lavoirs  et  des  water-closets 
convenables;  ils  seront  convenablement  isolés  et  ventilés  et  tenus  en 
tout  temps  en  état  de  propreté;  si  des  femmes  et  des  jeunes  filles  sont 
employées,  les  water-closets  auront  des  voies  d'accès  séparées  et  seront 
distincts  de  ceux  utilisés  par  les  hommes.  Il  ne  pourra  y  avoir  des  inscrip- 
tions ou  dessins  obscènes  dans  les  cabinets.  Lorsque  l'inspecteur  du  travail 
l'exigera,  il  y  aura  un  vestiaire  pour  les  femmes  et  les  jeunes  filles  dans 
toute  fabrique  dans  laquelle  travaillent  des  femmes  et  des  jeunes  filles. 

6.  Toute  personne,  raison  sociale,  corporation,  association  employant 
des  jeunes  filles  ou  des  femmes  adultes  dans  une  industrie  manufacturière 
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OU  une  exploitation  commerciale,  dans  une  buanderie,  un  atelier  ou  une 
imprimerie,  fournira  des  sièges  à  l'usage  des  jeunes  tilles  et  des  femmes 
ainsi  employées  et  leur  en  permettra  l'usage  lorsqu'elles  ne  seront  pas 
nécessairement  occupées  aux  travaux  pour  lesquels  on  les  emploie.. 

7.  Les  murs  et  les  plafonds  de  toute  manufacture  seront  blanchis  à  la 
chaux  ou  seront  peints,  lorsqu'à  l'avis  de  l'inspecteur  du  travail  la  chose 
sera  utile  à  la  santé  ou  à  la  propreté  des  personnes  qui  y  travaillent. 

8.  Le  grand  jury  aura  le  droit  d'enquête  pour  rechercher  les  infractions 
à  la  présente  loi,  et  les  juges  des  circuit  courts  chargeront  spécialement  le 
grand  jury,  au  début  de  chaque  session,  de  rechercher  les  infractions  à  la 
présente  loi. 

9.  Les  mots  «  établissement  manufacturier  »,  chaque  fois  qu'ils  seront 
employés  dans  la  présente  loi,  seront  interprétés  comme  signifiant  une  manu- 
facture, une  fabrique  ou  un  atelier  où  l'on  emploie  de  la  main-d'œuvre. 

10.  Un  exemplaire  de  la  présente  loi  sera  et  restera  aftiché  d'une  façon 
apparente  dans  tous  les  ateliers  de  ces  établissements. 

11.  Quiconque  violera  une  disposition  de  la  présente  loi  ou  tolérera  ou 
permettra  l'emploi  d'un  enfant  en  violation  d'une  de  ces  dispositions,  sera 
coupable  d'infraction  et  passible  d'une  amende  ne  pouvant  dépasser 
50  dollars  pour  une  première  infraction  et  200  dollars  pour  une  infraction 
subséquente. 

12.  Les  dispositions  de  la  présente  loi  ne  s'appliqueront  pas  à  la  mani- 
pulation des  fruits  et  légumes  pendant  la  saison,  au  transport  du  tabac  en 
entrepôt  et  à  sa  préparation  pour  être  livré  au  fabricant. 
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LOUISIANE 
Loi  du  29  juin  1906  concernant  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  (<). 

1.  Les  garçons  de  moins  de  12  ans  et  les  filles  de  moins  de  14  ans' 
pourront  être  employés  dans  une  fabrique,  une  usine,  un  magasin,  un 
atelier  ou  un  établissement  manufacturier  quelconque  où  se  fabriquent  des 
produits  quelconques  ni  où  des  produits  quelconques  sont  préparés  pour 
être  manufacturés. 

2.  Les  enfants,  les  jeunes  gens  de  moins  de  18  ans  et  les  femmes 
ne  pourront  élre  employés  dans  une  fabrique,  une  usine,  un  magasin,  un 
atelier,  un  établissement  de  confection  ou  de  mode  ou  un  local  quelconque  j 
où  se  fabrique  une  espèce  quelconque  de  produits,  ou  bien  où  des  produits 
sont  préparés  pour  être  manufacturés,  pendant  plus  de  dix  heures  par  jour 
en  moyenne  ou  plus  de  soixante  heures  par  semaine.  Une  heure  au  moins 
de  repos  sera  accordée  par  jour  pour  le  dîner. 

(*)  Employment  ofwomen  and  children,  etc.,  No.  34. 
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3.  Quiconque  emploie  des  femmes  dans  une  fabrique,  une  usine,  un 
magasin,  un  établissement  manufacturier,  un  atelier  ou  dépôt  fournira  des 
sièges,  des  chaises  ou  des  bancs  à  leur  usage  et  disposés  de  manière 
à  être  accessibles  aux  dites  femmes,  et  leur  en  permettra  l'usage  lorsqu'elles 
ne  sont  pas  nécessairement  occupées  à  leur  travail. 

4.  Toute  fabrique,  usine,  tout  établissement  manufacturier,  atelier,  ma- 
gasin ou  dépôt  où  seront  employées  cinq  personnes  ou  plus  et  tout  établis- 
sement de  l'espèce  dans  lequel  deux  ou  plus  de  deux  enfants,  adolescents  ou 
femmes  sont  employés,  seront  pourvus  de  lavatories  ou  de  chambres  de  toilette 
convenables,  tenus  en  état  de  propreté  et  à  l'abri  d'odeurs  provenant  d'égouts 
ou  de  cabinets  ou  d'autres  éléments  nuisibles.  Chaque  établissement  sera 
pourvu  d'un  nombre  sufTisant  de  waterclosets,  de  fosses  d'aisance  et  de 
cabinets  d'un  accès  facile,  à  l'usage  des  travailleurs.  11  y  aura  au  moins  un 
cabinet  par  vingt-cinq  personnes  et  lorsque  au  moins  deux  ou  plus  de  deux 
personnes  et  une  ou  plus  d'une  femme  sont  employées  de  la  façon  susdite, 
un  nombre  suffisant  de  water-closets,  fosses  d'aisance  ou  cabinets  séparés  et 
distincts  seront  réservés  à  l'usage  de  chaque  sexe  et  clairement  désignés  à 
cette  fin,  et  personne  ne  pourra  être  autorisé  à  faire  usage  d'un  closet  ou 
cabinet  réservé  aux  personnes  de  l'autre  sexe. 

5.  Des  escaliers  avec  rampes  solides  seront  établis  dans  les  fabriques, 
usines  et  établissements  manufacturiers  pour  la  sécurité  des  personnes  qui 
y  sont  occupées.  Chaque  fois  que  la  chose  sera  possible,  les  portes  des  dits 
établissements  s'ouvriront  ou  glisseront  vers  l'extérieur,  comme  il  aura  été 
prescrit  par  l'inspecteur  des  fabriques  ;  elles  ne  pourront  être  fermées  à  clef, 
ni  verrouillées,  ni  attachées  pendant  les  heures  de  travail. 

6.  Dans  les  cités  incorporées  et  dans  les  villes,  le  mayor  d'accord  avec  le 
Conseil  et,  dans  les  paroisses,  le  Conseil  de  police  {police  Jury)  nommeront 
un  inspecteur  des  fabriques  ou  une  inspectrice  des  fabriques  pour  veiller  à 
l'observation  des  dispositions  de  la  présente  loi  et  poursuivre  les  contraven- 
tions. Cet  inspecteur  touchera  des  appointements  ne  dépassant  pas  750  dol- 
lars par  an.  En  vertu  de  la  présente  loi,  les  dits  inspecteurs  de  fabriques 
auront  le  droit  de  visiter  et  d'inspecter,  à  toute  heure  raisonnable,  les 
fabriques,  usines,  établissements  manufacturiers,  ateliers  et  autres  établis- 
sements où  se  manufacturent  des  produits  et  tous  les  magasins  où  tra- 
vaillent dix  ou  plus  de  dix  personnes.  Les  inspecteurs  des  fabriques  auront 
aussi  pour  devoir  de  veiller  à  l'exécution  de  toutes  les  dispositions  de  la 
présente  loi  et  de  poursuivre  toute  infraction. 

7.  Quiconque  viole  une  des  dispositions  de  la  présente  loi  sera  coupable 
d'infraction  et  passible  d'une  amende  de  10  à  25  dollars  ou  d'un  emprison- 
nement de  trente  jours  au  maximum  dans  la  prison  communale,  ou  de  ces 
deux  peines  simultanément,  à  la  discrétion  de  la  cour. 

9.  Le  mot  «  personne  »  chaque  fois  qu'il  est  employé  dans  la  présente 
loi,  sera  censé  s'appliquer  aussi  bien  aux  raisons  sociales  et  «  corporations  « 
qu'aux  personnes  physiques. 
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41.  La  présente  loi  ne  s'appliquera  qu'aux  cités  et  aux  villes  ayant  une 
population  de  10,000  habitants  ou  au  delà  et  entrera  en  vigueur  à  partir  du 
i^'^  janvier  1907.  Rien  dans  la  présente  loi  ne  pourra  être  interprété  de 
manière  à  s'appliquer  aux  ouvriers  domestiques  ou  agricoles  ni  aux  indus- 
tries domestiques  ou  agricoles. 


VIRGINIE 

Loi  du  15  mars  1906  concernant  les  manœuvres  de  corruption 
exercées  sur  des  ouvriers  (i). 

1.  Sera  coupable  d'infraction  et  puni  d'une  amende  qui  ne  sera  pas  infé- 
rieure à  100  dollars  ou  de  cette  peine  et  d'un  emprisonnement  d'un  an  au 
maximum,  quiconque,  dans  un  but  de  corruption,  donnera,  offrira  ou  pro- 
mettra à  un  agent,  un  ouvrier  ou  un  salarié,  à  l'insu  du  patron  de  l'employeur 
ou  du  chef  de  celui-ci  cl  sans  son  consentement,  un  don  ou  une  gratification 
quelconque  dans  l'intention  de  l'influencer  dans  sa  conduite  vis-à-vis  des 
affaires  de  son  patron,  de  son  employeur  ou  de  son  chef,  de  môme  que  tout 
agent,  ouvrier  ou  salarié  qui,  à  l'insu  de  son  patron,  de  son  employeur  ou 
(le  son  chef  et  sans  son  consentement,  demandera  ou  acceptera  un  don  ou 
une  gratification  quelconque  ou  la  promesse  d'un  don  ou  d'un  acte  avanta- 
geux pour  lui,  à  condition  d'agir  d'une  façon  déterminée  dans  les  affaires 
de  son  patron,  de  son  employeur  ou  de  son  chef,  ainsi  que  l'agent,  l'ouvrier 
ou  le  salarié  qui,  étant  autorisé  à  se  procurer  pour  son  patron  des  matériaux 
ou  des  fournitures  ou  autres  articles  soit  par  achat  soit  par  contrat,  ou  qui 
étant  chargé  d'employer  les  services  ou  d'utiliser  le  travail  de  certaines  per- 
sonnes, accepte  directement  ou  indirectement  pour  lui  ou  pour  autrui  une 
commission,  une  prime  ou  un  avantage  des  personnes  avec  lesquelles  il 
traite,  de  même  que  toute  personne  qui  offre  à  un  agent,  ouvrier  ou  salarié 
une  commission,  une  prime  ou  une  remise. 

Toutefois  la  présente  loi  ne  pourra  être  interprétée  comme  signifiant  qu'un 
agent,  un  salarié  ou  un  ouvrier  ne  peut  renoncer  à  sa  position  quand  il  le 
désire,  de  même  qu'elle  ne  pourra  être  interprêtée  comme  signifiant  que 
personne  n'emploiera  le  dit  agent,  salarié  ou  ouvrier. 

2.  Aucun  témoin  cité  par  la  Cour  ou  par  le  Procureur  de  l'Etat  et 
déposant  soit  devant  le  juge  de  paix,  le  grand  jury  ou  la  cour  dans  une 
instance  intentée  en  vertu  de  la  présente  loi,  ne  pourra  être  poursuivi  à 
raison  de  son  témoignage;  chaque  témoin  est  tenu  de  témoigner  et  tout  refus 
de  répondre  à  une  question  posée  sera  passible  d'une  amende  de  100  dollars 
au  moins  et  d'un  emprisonnement  de  six  mois,  au  maximum. 

(*)  Bribery  of  employées.  Chapter  260. 


GRANDE-BKETAGNE  (COLONIES) 

AUSTRALIE    (COMMONWEALTH) 

Loi  du  12  octobre  1906  concernant  les  droits  d'accise  (0- 

1.  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  Tarif  d'accise  de  1906. 

2.  Des  droits  d'accise  seront  imposés  à  partir  du  1^'' janvier  1907  sur  les 
marchandises  taxables  spécifiées  dans  l'annexe  à  concurrence  du  taux  fixé 
par  celte  annexe. 

3.  Toutefois,  la  présente  loi  ne  sera  pas  applicable  aux  marchandises 
fabriquées  dans  le  Commonwealth  dans  telles  conditions  relatives  aux 
salaires  : 

{a)  qui  auront  été  déclarées  justes  et  raisonnables  par  une  résolution  des 
deux  chambres  du  Parlement;  ou 

{b)  seront  conformes  à  une  sentence  industrielle  en  vertu  de  la  loi  fédérale 
de  1904  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  (2);  ou 

(c)  seront  conformes  aux  clauses  et  conditions  d'un  arrangement  indus- 
triel en  conformité  de  la  loi  fédérale  de  1904  sur  la  conciliation  et  l'arbi- 
trage (2)  ;  ou 

(i/)  seront,  ensuite  d'une  requête  adressée  à  cet  effet  au  président  de  la 
Cour  fédérale  de  conciliation  et  d'arbitrage,  déclarées  justes  et  raisonnables 
par  ledit  président,  ou  par  un  juge  de  la  cour  suprême  d'un  État  ou  par  la 
personne  ou  les  personnes  composant  dans  un  État  l'autorité  industrielle 
à  laquelle  la  question  peut  être  déférée. 

ANNEXE. 
[Tarif  des  droits  sur  certaines  machines  agricoles.] 

(1)  A)i  Act  relating  to  theduties  of  excise.  1906,  n°  16. 

(2)  Voir  Annuaire,  1904,  p.  269. 


ROUMANIE 

Loi  du  11-24  février  1906  concernant  le  travail  des  femmes  et  des  enfants 
dans  les  établissements  industriels  et  les  mines  (2). 


1.  Les  enfants  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  pour  être  autorisés  à  travailler 
dans  les  établissements  industriels,  ateliers,  chantiers  de  construction  ou 
dans  les  travaux  souterrains  des  mines,  minières  et  carrières,  devront 
avoir  au  moins  12  ans  accomplis  et  avoir  achevé  leurs  études  primaires, 
ou  les  compléter  comme  il  est  dit  à  l'article  8. 

Les  garçons  de  moins  de  15  ans  et  les  filles  de  moins  de  17  ans  ne 
peuvent  être  occupés  à  des  travaux  dangereux  ou  insalubres,  même  si  ces 
travaux  ne  s'exécutent  pas  dans  des  établissements  industriels,  mines  ou 
carrières. 

2.  Ne  pourront  être  admis  aux  travaux  spécifiés  par  la  présente  loi  les 
filles  de  moins  de  17  ans  et  les  garçons  de  moins  de  15  ans  s'ils  n'ont  pas 
un  livret  et  un  certificat  médical  porté  dans  le  livret  établissant  que  l'ouvrier 
est  bien  portant  et  apte  au  travail  auquel  il  se  destine. 

Pareillement,  il  est  interdit  d'employer  des  mineurs  d'âge  pour  le  service] 
des  machines  à  vapeur  ou  des  moteurs,  pour  le  nettoyage  des  machines  en! 
marche,  des  courroies,  arbres  ou  autres  appareils  de  transmission  de  laj 
force  motrice. 

Le  livret  sera  conforme  au  modèle  établi  par  le  règlement  ;  il  sera  fourni 
par  le  ministère  de  l'agriculture,  de   l'industrie,    du   commerce  et  des! 
domaines  et  délivré  gratuitement  aux  ouvriers  par  le  maire  de  la  commune] 
où  ils  ont  leur  résidence  habituelle. 

Le  livret  doit  indiquer  :  la  date  de  la  naissance  de  la  femme  ou  de  l'en- 
fant; que  le  titulaire  a  été  vacciné  et  qu'il  a  achevé  ou  qu'il  poursuit  ses 
études  primaires. 

Le  médecin  de  la  commune  procédera  à  la  visite  médicale  et  inscrira  son 
certificat  dans  le  livret,  le  tout  sans  frais  pour  les  ouvriers. 

(î)  Lege  asupra  muncei  minorilor,  si  femeilor  in  asezamintele  indtistriale  si 
exploatari  minière.  —  Monitorul  oficial  du  22.  février  1906.  Un  règlement  d'admi- 
nistration générale,  en  date  du  9  août  1906,  a  été  publié  au  Monitorul  oficial  du 
1 1  août. 
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Les  frais  de  l'examen  médical,  pour  le  premier  examen  et  les  examens 
suivants  sont  à  la  charge  de  la  commune. 

3.  Quiconque  voudra  employer  des  femmes,  quel  que  soit  leur  âge,  ou 
des  garçons  de  moins  de  45  ans  aux  travaux  spécifiés  dans  la  présente  loi 
ou  dans  le  règlement,  devra  en  faire  chaque  année  la  déclaration  régulière 
dans  les  termes  et  les  formes  déterminées  par  le  règlement. 

Pareille  déclaration  sera  faite  dans  le  cours  de  l'année  de  toute  modifica- 
tion intervenue,  soit  que  l'exploitation  ait  pris  fin,  soit  que  la  raison  sociale 
ait  subi  un  changement,  soit  que  des  moteurs  mécaniques  aient  été 
employés,  soit  pour  toute  autre  cause  prévue  par  le  règlement. 

La  déclaration  sera  faite  en  double  exemplaire  à  la  préfecture  du  départe- 
ment où  s'exerce  l'entreprise  et  transmise  immédiatement  au  ministère  de 
l'agriculture,  de  l'industrie,  du  commerce  et  des  domaines. 

La  préfecture  tiendra  un  registre  où  seront  reprises  les  mentions  de  la 
déclaration. 

4.  Un  arrêté  royal  rendu  avec  l'avis  du  Conseil  supérieur  d'hygiène  et  des 
services  de  l'industrie  et  des  usines,  déterminera  les  travaux  dangereux  ou 
insalubres  pour  les  garçons  de  moins  de  15  ans  et  les  filles  de  moins  de 
17  ans. 

Seront  déterminés  de  la  même  façon,  les  travaux  dangereux  ou  insalubres 
auxquels  pourront  exceptionnellement  être  employés  des  garçons  de  moins 
de  15  ans  et  des  filles  de  moins  de  17  ans,  moyennant  les  garanties  et  con- 
ditions qui  seront  jugées  nécessaires. 

Pareillement,  il  est  interdit  d'employer  des  mineurs  d'âge  dans  les  éta- 
blissements où  se  préparent  des  écrits,  gravures,  dessins  ou  emblèmes  de 
nature  à  offenser  la  morale,  de  même  que  dans  des  exercices  acrobatiques 
périlleux. 

5.  Le  travail  de  nuit  est  interdit  aux  garçons  de  moins  de  15  ans  et  aux 
femmes  de  moins  de  17  ans. 

Le  travail  de  nuit  est  celui  qui  s'excéute  entre  8  heures  du  soir  et  6  heures 
du  matin,  du  l*""  octobre  au  31  mars,  et  entre  9  heures  du  soir  et  5  heures 
du  matin,  du  l®""  avril  au  30  septembre. 

Toutefois,  dans  les  établissements  qui  travaillent  à  l'aide  de  deux  équipes, 
ils  peuvent  commencer  à  5  heures  et  finir  à  11  heures  du  soir. 

Le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie,  du  commerce  et  des  domaines 
peut  modifier  les  limites  susdites  en  faveur  des  localités  où  les  modifica- 
tions seront  reconnues  nécessaires  à  raison  des  conditions  spéciales  du 
climat  et  du  travail,  sur  l'avis  conforme  du  Conseil  d'hygiène  dans  le  ressort 
duquel  se  trouvent  les  localités  visées. 

6.  Il  est  interdit  d'employer  des  femmes  au  travail  dans  le  mois  qui  sui- 
vra leur  délivrance;  toutefois,  moyennant  l'autorisation  du  médecin  de  la 
localité  et  à  titre  exceptionnel,  des  femmes  pourront  être  employées  trois 
semaines  après  leur  délivrance. 

Pendant  le  mois  qui  suit  l'accouchement,  les  femmes  sont  envoyées  en 
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congé  sans  salaire,  et  leur  place  dans  l'établissement  où  elles  ont  travaillé 
jusqu'à  la  délivrance  doit  leur  être  conservée. 

7.  Les  enfants  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  âgés  de  12  à  lo  ans,  mais  de 
moins  de  lo  ans  accomplis,  ne  peuvent  être  occupé  pendant  plus  de  huit 
heures  par  jour;  dix  heures  pourront  être  autorisées  en  ce  qui  concerne  les 
enfants  de  13  à  15  ans,  mais  seulement  en  faveur  des  industries  qui  seront 
indiquées  par  arrêté  royal.  Les  femmes,  quel  que  soit  leur  âge,  ne  peuvent 
être  occupées  plus  de  dix  heures  sur  vingt-quatre. 

Toutefois,  onze  heures  pourront  être  autorisées  dans  les  industries  où  il 
existe  un  lieu  étroit  entre  le  travail  des  femmes  et  celui  des  hommes  et  où  la 
cessation  du  travail  des  uns  entraînerait  l'interruption  du  travail  des  autres. 
La  dite  autorisation  de  prolonger  les  heures  sera  accordée  par  arrêté 
royal. 

8.  Les  mineurs  d'âge  de  moins  de  quinze  ans  devront  disposer  d'un  temps 
suffisant  pour  leur  instruction  religieuse  ou  primaire. 

Les  établissements  industriels  et  les  usines  occupant  trente  enfants, 
doivent  avoir  une  école  primaire,  s'il  n'y  a  pas  d'école  de  l'espèce  dans  la 
localité  où  se  trouve  l'établissement  industriel. 

Le  patron  est  tenu  d'accorder  aux  ouvriers  mineurs  d'âge  les  facilités 
nécessaires  pour  suivre  les  cours  d'adultes  de  l'école. 

9.  Chaque  patron  peut  avoir  des  apprentis;  ils  sont  soumis  à  la  disci- 
pline paternelle  du  patron  ou  du  chef  d'atelier.  Ces  personnes  doivent 
veiller  à  ce  que  l'apprenti  ne  soit  pas  blessé  dans  sa  dignité  par  les  autres 
ouvriers. 

Le  patron  est  tenu  de  délivrer,  conformément  à  la  loi  sur  les  métiers  {^),-\ 
à  l'apprenti  qui  a  travaillé  de  3  à  5  années  un  certificat  qui  aura  le  même 
effet  et  conférera  les  mêmes  droits  que  celui  qui  serait  délivré  par  le  patron 
en  vertu  de  la  loi  sur  les  métiers. 

10.  Les  contrats  au  nom  des  apprentis  seront  passés  par  écrit  par  leurs 
représentants  légaux. 

11.  Le  patron  peut  résilier  immédiatement  le  contrat  d'apprentissage  : 
i°  si  l'apprenti  s'est  rendu  coupable  de  vol,    d'abus  de  confiance   ou 

d'escroquerie  ; 
2°  s'il  frappe  ou  insulte  le  patron  ou  une  autre  personne  à  son  service; 
3"  s'il  est  atteint  d'une  maladie  contagieuse. 

12.  Le  patron  peut  résilier  le  contrat  moyennant  un  congé  de  quinze 
jours  : 

1°  si  l'apprenti  ne  complète  pas  les  obligations  qui  lui  sont  imposées  par 
la  loi  ou  par  le  contrat; 
2°  si  l'apprenti  est  incapable  d'apprendre  le  métier; 
3°  si  l'apprenti  est  atteint  d'une  maladie  qui  dure  plus  de  deux  mois  ; 
4°  si  le  patron  décide  de  cesser  son  entreprise. 

(')  Voir,  Annuaire  1902,  p.  565. 
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43.  L'apprenti  ou  son  représentant  légal  peut  résilier  immédiatement  le 
contrat  : 

1°  Si  le  patron  abuse  de  ses  droits  ou  de  la  discipline  paternelle  ; 

2°  si  le  patron  se  rend  coupable  d'un  acte  immoral  ou  illégal  vis-à-vis  de 
l'apprenti  ; 

3°  si  la  vie  ou  la  santé  de  l'apprenti  se  trouvent  mis  en  péril  par  la  conti- 
nuation du  travail. 

14.  L'apprenti  ou  son  représentant  légal  peut  résilier  le  contrat  moyen- 
nant un  préavis  de  quinze  jours  : 

[°  si  le  patron  ne  remplit  pas  les  obligations  qu'il  a  vis-à-vis  de  l'apprenti 
en  vertu  de  la  loi  ou  du  contrat; 

2°  si  le  patron  se  transporte  avec  son  entreprise  dans  une  autre  com- 
mune ; 

3°  si  le  patron  est  atteint  d'une  maladie  qui  dure  plus  de  deux  mois  et 
que  son  entreprise  cesse  de  fonctionner  ; 

4°  si  le  patron  est  déclaré  en  faillite  ; 

o"  si  l'apprenti  veut  apprendre  un  autre  métier  ou  embrasser  une  autre 
carrière. 

Dans  le  cas  prévu  à  l'alinéa  4,  la  résiliation  pourra  être  effectuée  de  la 
même  manière  par  le  syndic  de  la  faillite;  dans  le  cas  de  l'alinéa  5,  le  patron 
aura  droit  ;\  un  dédommagement. 

J5.  La  journée  de  travail  des  femmes  et  des  garçons,  quel  que  soit  leur 
âge,  devra  être  coupée  par  un  ou  plusieurs  repos  d'au  moins  une  heure  en 
tout. 

Dans  tous  les  cas,  les  femmes  de  moins  de  17  ans  et  les  enfants  ne  pour- 
ront travailler  pendant  plus  de  six  heures  sans  interruption. 

16.  Il  devra  être  accordé  aux  femmes  de  tout  âge  et  aux  garçons  de  moins 
de  lo  ans,  un  jour  entier  de  repos  par  semaine. 

17.  Les  propriétaires,  gérants,  directeurs,  entrepreneurs  ou  artisans  qui 
employent  des  femmes  ou  des  garçons  devront  prendre  et  observer,  confor- 
mément au  règlement,  dans  leurs  établissements  mômes  comme  dans  leurs 
annexes  destinées  au  travail,  ainsi  que  dans  les  dortoirs,  les  locaux  occupés 
pendant  les  repos  et  les  réfectoires,  les  mesures  nécessaires  pour  y  assurer 
une  bonne  hygiène,  la  sécurité  et  la  moralité. 

Dans  toutes  les  fabriques  où  des  femmes  sont  employées,  elles  devront 
être  autorisées  à  allaiter  leurs  enfants  dans  un  local  spécial  annexé  à  la 
fabrique,  ou  à  l'extérieur  de  la  fabrique  dans  les  conditions  et  aux  heures 
fixées  par  le  règlement  intérieur,  en  sus  des  repos  prévus  par  l'article  15. 

Les  établissements  qui  emploient  au  moins  cinquante  ouvrières  devront 
avoir  un  local  spécial  pour  l'allaitement 

18.  Le  règlement  intérieur  prévu  par  la  présente  loi,  devra  être  conforme 
au  règlement  fait  pour  l'exécution  de  la  présente  loi  et  prévu  à  l'article  22. 
Il  devra  être  visé  par  le  maire  de  l'endroit  et  affiché.    . 

La  présente  loi  et  son  règlement  seront  affichés  dans  les  établissements  et 
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les  entreprises  où  sont  occupes  des  mineurs  d'âge  et  des  femmes.  On  indi- 
quera pareillement  de  façon  apparente  le  commencement  et  la  fin  du  travail, 
ainsi  que  les  heures  de  repos. 

19.  Le  31inistre  de  l'agriculture,  de  l'industrie,  du  commerce  et  des 
domaines,  service  de  l'industrie,  surveillera  l'application  de  la  pré- 
sente loi. 

Il  exercera  cette  surveillance  à  l'aide  des  inspecteurs  industriels,  des  ingé- 
nieurs des  mines,  des  gardes  de  cnrrières  et  des  officiers  de  la  police  judi- 
ciaire. 

Les  gardes  de  carrières  el  les  agents  auxiliaires  de  la  police  judiciaire  ne 
peuvent  inspecter  les  établissements  susvisés  qu'en  vertu  d'une  délégation 
spéciale  du  .Ministre. 

Les  personnes  chargées  de  la  surveillance  peuvent  pénétrer  dans  les  éla-' 
blissements  industriels,  mines  et  carrières  et  constater  les  contraventions  à 
la  présente  loi  et  à  son  règlement. 

Les  procès-verbaux  sont  immédiatement  transmis  aux  autorités  judiciaires 
compétentes  ;  les  copies  en  sont  transmises  au  Ministre  de  l'agriculture,  etc. 
et  à  la  préfecture  que  la  chose  concerne. 

Les  inspections  faites  par  les  agents  compétents  et  les  visites  médicales, 
sur  lesquelles  il  sera  fait  rapport  au  Ministre  de  l'agriculture,  etc  ,  seront 
payées  par  les  patrons  des  établissements  ou  les  chefs  d'entreprises,  confor- 
mément aux  conditions  et  taxes  fixées  par  le  règlement  fait  en  exécution  de 
la  présente  loi. 

En  vue  d'acquitter  les  indemnités  dues  pour  les  inspections  cl  les  visites 
médicales,  il  sera  créé  un  fonds  spécial  à  l'aide  des  sommes  versées  par  les 
patrons  et  chefs  d'entreprises  soumis  à  l'inspection. 

Ces  sommes  consisteront  en  une  taxe  fixe  et  annuelle,  déterminée  par  le| 
règlement  d'exécution  de  la  présente  loi. 

Toute  personne  chargée  de  la  surveillance  et  de  l'application  de  la  pré-| 
sente  loi  qui  aura  divulgué  un  secret  de  fabrication,  sera  passible  de  peines 
prévues  à  l'article  305  du  code  pénal. 

20.  Les  contraventions  aux  articles  1  à  9  et  15  à  18  seront  passibles  d'une] 
amende  de  50  francs  au  maximum,   par  ouvrier  employé;  toutefois,  les 
amendes  cumulées  ne  peuvent  excéder  5,000  francs. 

En  cas  de  récidive  dans  les  douze  mois  d'une  condamnation  antérieure, 
les  amendes  ci-dessus  seront  majorées  d'un  sixième  à  un  tiers. 

Les  chefs  d'industrie,  patrons,  propriétaires  ou  gérants  qui  refusent 
l'entrée  aux  agents  de  l'inspection  et  empêchent  le  contnMe  organisé  en  verti 
de  la  présente  loi,  seront  passibles  d'une  amende  de  100  à  300  francs,  sans 
préjudice  des  peines  prévues  aux  articles  183, 184  et  18G  du  code  pénal. 

En  cas  de  récidive  dans  les  douze  mois  d'une  condamnation  antérieure^ 
l'amende  sera  doublée. 

Seront  passibles  de  l'amende  jusque  50  francs,  les  parents  ou  tuteurs  qi 
auront  fait  ou  laissé  travailler  leurs  enfants  ou  leurs  pupilles  en  violation 
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des  dispositions  de  la  présente  loi.  En  cas  de  récidive  dans  les  douze  mois 
d'une  condamnation  antérieure,  l'amende  sera  doublée. 

En  cas  d'insolvabilité,  l'amende  sera  commuée  en  un  emprisonnement 
qui  ne  pourra  excéder  trois  mois. 

Le  produit  des  amendes  sera  versé  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations, 
en  vue  de  la  création  d'une  caisse  d'assurance  des  ouvriers  âgés  ou 
invalides. 

21.  En  cas  de  contravention  passible  seulement  de  l'amende,  l'inculpé 
peut  faire  arrêter  les  poursuites  en  payant,  avant  la  clôture  des  débats,  une 
somme  correspondant  au  maximum  de  l'amende  afférente  à  la  contravention 
commise  et  les  frais  d'instance. 

22.  Un  règlement  d'administration  publique  pour  l'exécution  de  la  pré- 
sente loi  sera  publié  dans  les  six  mois  de  la  promulgation  (i). 

La  loi  sera  exécutoire  deux  mois  après  la  publication  du  règlement  précité. 

23.  Toutes  les  dispositions  contraires  sont  abrogées. 

DisposUions  transitoires . 

24.  Peuvent  être  occupés  au  travail  les  enfants  de  plus  de  dix  ans  accomplis 
qui  étaient  déjà  employés  avant  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi. 

Sauf  les  dispositions  de  l'article  4,  ne  peuvent  être  employés  à  des  travaux 
souterrains,  dans  les  mines,  minières  et  carrières,  les  garçons  de  moins 
de  13  ans  accomplis,  ni  les  femmes,  quel  que  soit  leur  âge. 

Cinq  ans  après  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  enfants  de  moins 
de  quinze  ans  accomplis  ne  pourront  être  employés  aux  travaux  souterrains 
des  mines,  minières  et  carrières,  où  n'existe  pas  la  traction  mécanique. 

(1)  Voir  la  note  ci-dessus,  p.  932. 
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SUISSE 
CAXTON  DE    SAINT-GALL 

Loi  du  23  novembre  1906  par  la  responsabilité  du  canton  de  Saint-Gall  concer- 
nant les  accidents  du  travail  dont  sont  victimes  les  fonctionnaires  employés 
et  ouvriers  cantonaux  (*). 

Article  puemier.  —  Les  fonctionnaires  ou  ouvriers  au  service  de  l'État 
ont,  en  cas  d'accidents  survenus  dans  l'exercice  de  leur  emploi,  dçoit  à  une 
réparation  à  charge  du  canton,  conformément  à  la  loi  fédérale  sur  la  respon- 
sabilité civile  dans  l'industrie  du  25  juin  1881,  et  à  la  loi  fédérale  du 
26  avril  1889  étendant  la  responsabilité  civile  et  complétant  la  loi  fédérale 
du  25  juin  1881,  sous  la  réserve,  toutefois,  que  le  montant  de  l'indemnité 
ne  peut  pas  dépasser  8,0U0  francs. 

En  cas  de  doute,  le  conseil  d'État  décidera  quelles  personnes  doivent  être 
considérées  comme  se  trouvant  au  service  de  l'État. 

ÂUT.  2.  —  Pour  couvrir  les  dépenses  résultant  de  la  présente  loi,  il  sera 
créé  un  fonds  de  réparations  cantonal  à  l'aide  de  subsides  annuels,  dont  le 
chiffre  sera  déterminé  par  le  Grand  Conseil,  lors  de  la  discussion  du  budget. 

Art.  3   —  I>e  Conseil  d'État  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  loi  et^ 
publiera  à  cette  fin  une  ordonnance  d'exécution  ('^j. 


CANTON   DE   SCHWYTZ 

Loi  du  28  novembre  1906  sur  l'apprentissage  ('). 

§  1.  —  Est  considérée  comme  apprenti,  pour  l'application  de  la  présente^ 
loi,,  toute  personne  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe  qui  désire  apprendre  une  pro-' 

(')  Gesetz  iiber  die  Haftpflicht  des  Kantons  St  Gallen  bei  Unfâllen  von  kantonalen 
Beamten,  Angeslellten  und  A.rbcilern.  —  Cette  loi  a  été  promulguée  le  23  novembre 
1906,  est  entrée  en  vigueur  le  31  décembre  1906  et  est  appliquée  depuis  le  1"  jan- 
vier 1907. 

l')  Voir  celte  ordonnance,  plus  haut,  p.  913. 

(')  Geseti  betreffend  das  Lehrlingsvoesen.  Vom  28.  November  1906.  Cette  loi,  qui 
a  été  soumise  au  référendum,  est  entrée  en  vigueur  le  21  avril  1907. 
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fession  déterminée  chez  un  artisan  ou  dans  une  fabrique,  dans  un  atelier 
d'apprentissage,  dans  une  maison  de  commerce  ou  dans  toute  autre  entre- 
prise exploitée  d'une  façon  commerciale. 

La  question  de  savoir  si,  étant  donnée  la  nature  de  ses  affaires,  une  per- 
sonne est  soumise  à  la  présente  loi,  est  décidée  en  dernier  ressort  par  le 
conseil  de  gouvernement,  sur  le  recours  qui  lui  est  adressé. 

Sont  maintenues  les  dispositions  de  la  législation  fédérale,  notamment 
des  lois  sur  les  fabriques  et  sur  la  responsabilité  civile  pour  les  établisse- 
ments qui  y  sont  soumis,  ainsi  que  les  dispositions  du  code  des  obligations. 

1.   —  CONTItAT   d'aPI'RKNTISSAGE. 

§  2.  —  Les  obligations  réciproques  des-  maîtres  et  apprentis  doivent  être 
fixées  par  un  contrat  (contrat  d'apprentissage). 

Le  contrat  d'apprentissage  doit  être  rédigé  par  écrit  et  en  trois  exem- 
plaires. 

Le  contrat  doit  être  signé  par  le  maître,  l'apprenti  et  la  personne  qui 
exerce  la  puissance  paternelle  ou  la  tutelle,  et,  en  cas  de  tutelle,  être  revêtu 
de  l'autorisation  de  l'autorité  chargée  de  la  surveillance  des  orphelins. 

Une  copie  du  contrat,  ainsi  que  de  toute  modification  ultérieure  de 
celui-ci,  doit  être  remise  à  chacune  des  deux  parties  contractantes  ainsi 
qu'au  président  du  département  compétent  (§  18). 

(5  3.  —  Le  conseil  de  gouvernement  arrête  la  formule  des  contrats 
d'apprentissage.  Cette  formule  est  mise  gratuitement  à  la  disposition  des 
contractants  et  est  affranchie  de  tout  droit  de  timbre. 

Le  contrat  d'apprentissage  détermine  la  durée  de  l'apprentissage  ainsi 
que  les  obligations  réciproques  du  maître  et  de  l'apprenti  ou  des  personnes 
confiées  à  ses  soins. 

La  durée  de  l'apprentissage  est  fixée  d'après  les  règles  établies  par  l'Asso- 
ciation suisse. 

§  4.  —  L'apprentissage  commence  par  un  stage  dont  la  durée  est  fixée  dans 
leconlratconformémentaux  dispositions  du  code  suisse  des  obligations  rela- 
tives au  contrat  de  service,  et  au  cours  duquel  le  contrat  d'apprentissage 
peut  êti'e  résilié  moyennant  un  préavis  de  trois  jours  au  moins. 

Sauf  stipulation  contraire,  la  durée  du  stage  est  de  quatre  semaines  et  est 
défalquée  de  celle  de  l'apprentissage. 

IL  —  DkvoIRS    BES   MAÎTUES    KT    des    Al'I'KENTIS. 

§  5.  —  Le  maître  doit  traiter  l'apprenti  en  bon  père  de  famille. 

11  doit  surveiller  la  conduite  de  l'apprenti  et  informer  les  personnes  qui 
en  ont  la  charge  des  fautes  graves  ou  des  mauvais  penchants  qu'il  constate- 
rait chez  celui-ci. 
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Il  doit  autant  que  possible  protégfi- l'apprenti  contre  les  mauvais  exemples, 
la  grossièreté,  la  dissipation  et  l'ivrognerie. 

Le  maître  doit,  d'une  manière  générale,  exercer  une  influence  aussi  salu- 
taire que  possible  sur  le  développement  moral  et  la  formation  du  caractère 
de  ses  apprentis. 

§  6.  —  Le  maître  doit  veiller  i\  ce  que  l'apprenti  suive  l'enseignement  reli- 
gieux et  scolaire  prescrit. 

S'il  existe  des  écoles  de  perfectionnement  industriel  ou  des  cours  tech- 
niques publics,  la  fréquentation  en  est  obligatoire  pour  l'apprenti.  Le 
maître  doit  lui  accorder  le  temps  nécessaire  à  cet  etïet,  ainsi  que  quatre 
heures  au  moins  par  semaine  pour  suivre  l'enseignement  qui  est  donné 
pendant  les  heures  de  travail,  avant  7  heures  du  soir.  Il  doit  également  faire 
inscrire  son  apprenti  aux  examens  d'apprentissage  (§  19).  Il  doit  lui^ 
fournir  le  temps  et  les  matériaux  nécessaires  pour  exécuter  le  travail  qui  fai 
l'objet  de  l'examen.  Le  nombre  des  apprentis  doit  être  proportionné  ai 
nombre  des  ouvriers  employés  par  le  maître. 

§  7.  —  Le  maître  doit  initier  l'apprenti  consciencieusement  et  en  suivant^ 
les  degrés  imposés  par  la  nature  de  l'enseignement,  aux  connaissances  e^ 
perfectionnements  du  métier  ou  de  la  branche  indiquée  au  contrat  d'appren- 
tissage. 

§  8.  —  Le  maître  ne  peut  abuser  de  la  puissance  qui  lui  est  dévolue  pour 
infliger  des  mauvais  traitements  à  l'apprenti;  il  doit  aussi  protéger  ce  der- 
nier contre  les  mauvais  traitements  de  la  part  dos  personnes  qui  vivent  sous 
son  toit  ou  des  autres  personnes  employées. 

Il  doit  l'astreindre  à  un  travail  régulier  sans  le  surmener.  Il  ne  peut  pa^ 
l'exposer  à  des  dangers  qui  ne  sont  pas  inhérents  ou  inévitables  dans  lî 
profession  à  enseigner 

L'apprenti  ne  peut  être  employé  à  des  travaux  étrangers  à. la  professioi 
que  dans  la  mesure  où  son  instruction  professionnelle  ou  sa  santé  ne  peuvenlj 
en  souffrir. 

Le  travail  est  interdit  les  dimanches  et  les  jours  fériés  conformément  au3 
dispositions  sur  le  repos  des  dimanches  et  jours  fériés. 

Sauf  en  cas  d'urgence,  la  journée  dé  travail  ne  peut  excéder  onze  heures]| 
Il  doit  être  accordé  un  repos  d'une  heure  au  moins  à  midi. 

§  9.  —  Le  maître  veillera  avec  soin  à  la  santé  de  l'apprenti. 

En  cas  de  maladie  ou  d'accident,  le  maître  est  tenu  d'avertir  immédia- 
tement les  parents  de  l'apprenti  ou  leurs  représentants,  et  dans  l'entre  temps 
il  doit  lui  assurer  aussi  les  soins  nécessaires  et  l'assistance  d'un  médecin. 
Sauf  stipulation  contraire  du  contrat  d'apprentissage,  les  dispositions  du 
code  suisse  des  obligations  relatives  au  contrat  de  service  sont  applicables 
en  ce  qui  concerne  la  durée  des  soins  à  donner. 

§  10.  —  Dans  les  industries  dangereuses,  le  maître  doit  assurer  sutlisam- 


APPENDICE.  941 

ment  l'apprenti  contre  les  accidents.  Les  contestations  à  ce  sujet  sont  tran- 
chées par  le  conseil  de  gouvernement. 

§11.  —  L'apprenti  doit  obéissance  à  son  maître.  Il  doit  s'efforcer  de  se 
conduire  décemment  et  d'appliquer  toute  son  attention  à  apprendre  conve- 
nablement son  métier.  11  doit,  dans  la  mesure  de  ses  forces,  défendre  les 
intérêts  de  son  maître  et  observer  la  discrétion  dans  toutes  les  questions 
d'affaires. 

11  est  responsable  des  dommages  qu'il  peut  causer  à  son  patron  par  son 
mauvais  vouloir  ou  sa  négligence,  et  ce,  conformément  aux  dispositions  du 
code  suisse  des  obligations. 

§  12.  —  L'apprenti  qui,  pour  cause  de  service  militaire,  de  maladie,  ou 
pour  tout  autre  motif  indépendant  de  la  volonté  du  maître,  s'absente  pen- 
dant plus  d'un  quinzième  du  temps  fixé  par  le  contrat,  peut  être  tenu,  à 
l'expiration  du  terme  convenu,  de  fournir  la  période  de  travail  perdue. 

IlL  —  De  l'extinction  du  contrat  d'apprentissage. 

§  13.  —  Le  contrat  d'apprentissage  prend  fin  par  la  mort  du  maître  ou  de 
l'apprenti. 

Pour  le  premier  cas,  il  peut  toutefois  être  stipulé  que  si  la  famille  con- 
tinue l'industrie  du  défunt,  elle  sera  tenue  de  poursuivre  l'apprentissage. 

§  14.  —  Le  maître  peut  résilier  immédiatement  le  contrat  d'appren- 
tissage : 

a)  si  l'apprenti  est,  par  suite  d'incapacité  intellectuelle  ou  physique,  inca- 
pable de  pousuivre  l'apprentissage; 

b)  s'il  se  rend  coupable  d'indélicatesse,  d'insubordination  grave  ou  de 
conduite  déréglée; 

c)  s'il  s'absente  fréquemment  de  son  travail  sans  motif  sérieux. 

§  15.  —  L'apprenti  ou  son  représentant  légal  peut  résilier  le  contrat 
d'apprentissage: 

a)  si  le  maître,  malgré  un  avertissement  préalable,  n'observe  pas  conve- 
nablement les  dispositions  du  contrat  ou  de  la  présente  loi,  ou  s'il  ne  peut 
à  raison  de  sa  situation,  s'y  conformer; 

b)  si  le  maître  n'offre  pas,  par  ses  connaissances  personnelles  du  métier 
ou  en  se  faisant  remplacer  par  une  personne  compétente,  les  garanties  néces- 
saires pour  un  apprentissage  normal  ; 

c)  si  l'apprenti  ne  reçoit  pas  une  nourriture  suffisante  et  saine,  s'il  est 
mal  logé  (  soit  pour  dormir,  soit  pour  travailler)  ou  si  l'état  de  sa  santé 
l'empêche  de  continuer  son  apprentissage  ; 

d)  si  le  maître  ou  les  personnes  qui  habitent  sous  son  toit  incitent 
l'apprenti  à  se  livrer  à  des  actes  d'immoralité  ou  s'ils  n'offrent  pas  les  garan- 
ties morales  désirables. 
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§  16.  —  Si  le  contrat  vient  à  être  résilié  avant  le  terme  fixé,  le  prix 
(le  l'apprentissage  sera,  sauf  stipulation  contraire  explicitement  formulée 
par  le  contrat,  calculé  jusqu'au  jour  du  départ,  de  manière  que  la  moitié  en 
soit  payée  pour  le  premier  tiers,  deux  sixièmes  pour  le  deuxième  tiers  et 
un  sixième  pour  le  dernier  tiers  de  la  durée  de  l'apprentissage. 

Si  le  contrat  est  résilié  par  la  faute  de  l'une  des  parties,  et  si  les  parties 
ne  peuvent  s'entendre  à  l'amiable,  l'affaire  sera  portée  devant  les  tribu- 
naux civils,  ou,  le  cas  échéant,  devant  les  conseils  d'arbitrage  prévus  au 
contrat. 

Si  le  contrat  est  résilié  par  le  maître  avant  le  terme  fixé,  pour  cause  de 
cessation  d'exploitation,  de  décès,  ou  pour  une  autre  cause,  le  maîlre  ou 
ses  héritiers  légaux  sont  tenus  d'aider  l'apprenti  pour  qu'il  trouve  moyen  de 
continuer  son  apprentissage  dans  des  conditions  semblables,  ou  de  le 
dédommager  convenablement. 

§  17.  —  Pour  chaque  période  d'apprentissa.'^e  accomplie  conformément 
au  contrat,  le  maître  doit  délivrer  à  son  apprenti  un  certificat  constatant  1< 
durée  et  lesrésultats  de  l'apprentissage,  et,  si  demande  lui  en  est  faite,  ui 
certificat  constatant  son  assiduité  et  sa  bonne  conduite. 

Lorsque  l'apprentissage  se  trouve  interrompu  sans  qu'il  y  ait  faute  (\( 
l'apprenti,  le  maître  doit  délivrer  à  ce  dernier  un  certificat  indiquant  les 
causes  d'interruption. 

IV.  —  De  la  surveillance. 

§  18.  —  Le  conseil  de  gouvernement  est  chargé  de  veiller  à  l'observation 
de  la  loi  sur  l'apprentissage;  il  exerce  cette  surveillance  par  l'intermédiairej 
du  département  de  l'instruction  publique. 

En  vue  de  r-<ipplicalion  de  la  présente  loi,  il  sera  nommé  dans  chaque 
commune  par  le  conseil  communal  une  commission  d'apprentissage  de  deui 
à  cinq  membres  dont  le  mandat  sera  de  deux  ans  et  dont  les  fonctions  seroni 
indiquées  par  un  règlement  du  conseil  de  gouvernement.  11  devra,  de  pré-i 
férence,  être  choisi  des  professionnels  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe  connais 
sant  bien  leur  métier.  Les  communes  doivent  faire  connaître  au  che| 
du  département  les  noms  des  membres  de  la  commission. 

Plusieurs  communes  peuvent  se  constituer  en  cercle;  de  même,  le  conseil 
de  gouvernement  a  aussi  le  droit  de  réunir  plusieurs  communes  en  un 
cercle.  Dans  ces  cas,  le  conseil  de  gouvernement  fixe  le  nombre  des  membres 
que  chaque  commune  nommera  dans  la  commission  d'apprentissage  du 
cercle. 

Les  indemnités  allouées  aux  membres  de  la  commission  d'apprentissage 
sont  à  charge  des  communes. 

V.  —  Des  examens  d'apprentissage. 

§  19.  —  Le  conseil  de  gouvernement  organise  chaque  année  un  examen 
dans    le  but    d'établir   si    les   apprentis    ont   acquis    les    connaissances 
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théoriques  et  pratiques  nécessaires  à  l'exercice  de  la  profession  qu'ils  ont 
choisie. 

Cet  examen  doit  avoir  lieu  conformément  aux  dispositions  fédérales  exis- 
tantes et  est  obligatoire  pour  tous  les  apprentis. 

§  20.  —  Peuvent  également  être  admis  aux  examens  les  jeunes  ouvriers  et 
ouvrières  qui  ont  accompli  leur  temps  d'apprentissage  en  dehors  du 
canton,  dans  une  autre  localité  du  territoire  suisse,  pourvu  qu'ils 
n'aient  pas  achevé  leur  apprentissage  depuis  plus  d'un  an  avant  la  date  des 
examens. 

§  21.  —  Le  conseil  de  gouvernement  nomme  chaque  année  une  commis- 
sion d'apprentissage  composée  de  cinq  membres  au  maximum  dans  laquelle 
les  diverses  associations  industrielles  ou  professionnelles  et  les  différentes 
régions  doivent  autant  que  possible  être  représentées  à  tour  de  rôle. 

Le  chef  du  département  compétent  préside  la  commission. 

La  commission  nomme  son  trésorier  et  son  secrétaire. 

§  22.  —  La  commission  d'examen  fixe  et  fait  connaître  la  date  et  l'en- 
droit où  ont  lieu  les  examens;  elle  les  organise  et  les  surveille  et  nomme  les 
experts. 

§  23.  —  Les  frais  d'examen  sont  à  la  charge  de  l'Etat  dans  la  mesure  où  les 
subventions  ne  sont  pas  suffisantes. 

§  24.  —  Les  apprentis  qui  ont  subi  l'examen  avec  succès  reçoivent  un  cer- 
tificat d'apprentissage. 

Les  apprentis  qui  n'ont  pas  subi  l'examen  avec  succès  peuvent  se  faire 
inscrire  encore  une  fois  pour  l'examen  suivant. 

VL  —  Dispositions  pénales. 

§  25.  —  Les  patrons  coupables  d'infractions  à  la  présente  loi  sont  punis- 
sables par  le  président  de  la  commune  d'amendes  de  1  à  50  fr.,  conformé- 
ment à  l'ordonnance  sur  les  amendes. 

Le  Conseil  d'État  est  en  outre  autorisé  à  retirer  aux  maîtres  condamnés 
pour  immoralité  ou  privés  de  la  puissance  paternelle  ou  ayant,  à  plusieurs 
reprises,  gravement  contrevenu  aux  obligations  que  leur  imposent  vis-à-vis 
de  leurs  apprentis  leur  contrat  ou  la  loi,  le  droit  de  tenir  des  apprentis, 
pendant  une  période  d'une  à  cinq  années. 

§  26.  —  La  présente  loi  sera  soumise  au  référendum. 
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